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HAGENBUT  ,  HA.YNPOL  ou  HANBUT,  plus  connu  sous  le  nom 
mal  latinisé  de  CORNARIUS  (Jands),  l'un  des  principaux  res- 
taurateurs des  lettres  et  de  la  médecine  grecques,  naquit  à  Zwickau 
en  i5oo.  L'éducation  de  son  premier  âge  fut  peu  soignée,  celle 
qu'il  reçut  dans  les  écoles  p^u  fructueuse;  mais  bientôt  une  ardeur 
incroyable  pour  l'étude  s'empara  du  jeune  Hagenbut.  A  dix-huit 
ans  il  se  rendit  à  Leipzig,  où  deux  années  de  travail  sous  un  maî- 
tre habile  le  mirent  en  état  de  devenir  maître  à  son  tour.  Il  donna 
des  leçons  publiques  de  grammaire  grecque,  il  expliqua  les  poètes 
et  les  orateurs  grecs ,  et  attira  autour  de  lui  un  grand  concours 
d'auditeurs.  A  vingt-un  ans  il  fut  nommé  professeur  de  philosophie 
à  Wittemberg.  Pour  obéir  'à  ses  parens,  il  se  donna  quelque  temps 
à  l'étude  de  la  théologie  ,  mais  il  l'abandonna  bientôt  pour  celle  de 
la  médecine.  A  vingt-trois  ans  il  était  licencié  en  cette  science.  Selon 
Zeumer(Vit.  profess.  ienens.  ),  il  aurait  pris  le  grade  de  docteur 
dans  l'université  de  Pavie  ;  circonstance  dont  Baldinger  ne  dit  rien , 
non  plus  que  divers  autres  biographes. 

Dégoûté  de  la  vaine  garrulilé  des  médecins  arabes  et  de  l'insup- 
portable prolixité  des  commentateurs ,  Cornarius  résolut  de  puiser 
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une  connaissance  approfondie  delà  médecine  dans  les  sources  grec- 
ques. On  n'aurait  pu  trouver  alors  dans  toute  l'Allemagne  un  seul 
exemplaire  grec  des  œuvres  d'Hippocrate,  et  des  versions  latines, 
il  n'existait  que  celles  des  Aphorismes  et  des  prognostics.  Quelques 
mauvaises  traductions  d'un  petit  nombre  de  traités  de  Galien  étaient 
tout  ce  qu'on  possédait  de  cet  auteur  ;  Cornarius  résolut  de  courir 
le  monde  pour  se  mettre  à  la  recherche  deces  précieux  trésors  de  l'an- 
tiquité. Il  parcourut  la  Livonie,  le  Holstein,  le  Mecklenbourg  ;  il 
voyagea  en  Belgique,  en  Angleterre,  en  France,  en  Suisse,  et  il  se 
préparait  à  passer  en  Italie ,  lorsqu'il  trouva  à  Bâle,  chez  le  célèbre 
imprimeur  Froben,  un  exemplaire  de  l'édition  grecque  d'Hippo- 
crate publiée  par  les  Aides,  et  les  œuvres  de  plusieurs  autres  mé- 
decins grecs. 

La  seule  traduction  latine  qui  existât  alors  des  œuvres  d'Hippo- 
crate était  celle  de  Calvo,  publiée  à  Rome  en  i535,  et  elle  n'avait 
point  franchi  l°s  Alpes.  Les  sollicitations  et  les  encouragemens  d'E- 
rasme déterminèrent  Cornarius  à  en  entreprendre  une  nouvelle.  Elle 
lui  coûta  quinze  années  de  travail ,  mais  il  se  créa  par  ce  grand  et 
difficile  ouvrage  un  titre  de  gloire  solide. 

Revenu  dans  sa  patrie,  Cornarius  eut  d'abord  le  physicat  de 
Nordhausen,  puis  il  fut  médecin  pensionné  de  la  ville  de  Francfort- 
sur-le-Mein.  En  i5/,2,  le  Landgrave  Philippe  l'appela  à  Marbourg 
pour  y  occuper  la  chaire  de  médecine.  Il  fut  recteur  magnifique  de 
l'académie  l'année  suivante,  et  il  demeura  à  Marbourg  jusqu'en  i546, 
qu'il  rentra  à  Zwickau,  sa  ville  natale.  Appelé  à  Iéna,  en  l55r], 
comme  professeur,  il  fut  bientôt  nommé  doyen  de  la  faculté.  Une 
attaque  d'apoplexie  mit  fin  à  ses  jours  le  16  mars  i558. 

Cornarius  a  composé  quelques  ouvrages,  mais  c'est  sur  les  servi- 
ces qu'il  a  rendus  à  son  siècle  et  à  la  postérité  par  la  traduction  de 
la  plupart  des  médecins  grecs  que  reposent  ses  titres  à  la  gloire  et 
à  notre  reconnaissance. 

Universœ  rci  medicœ  épigraphe  seu  altéra  Hippocraris  ,  altéra   de  redis 

enumciatio.BasUeœ; apnd Frobenium,  medicinœ  studiis  amplectertdis. 
i5ag,  i534,  in-4.  Apud  Joli.  Herra-  Hippocratis  epistolas    interpretatus 

gium,  i55i,in-8.  est  et  edidit.  Coloiiice  ,  i544,  in-8. 

Mcdicina,  sive  médiats,  liber  unus.  Hippocrates  ,  sive  ,  doctor     vents 

Basilece  ,     apud  Michaëlem    Martini  oratio;  extat  cum  operibus  Hippocra- 

Stellam,  1 556,  in-8.  Apud  Oporinum,  tis  à  se  latine  versis,  et  editis  Basileœ, 

i5i>8, in-8.  Accédant  orationes  duce:  npud  Oporinum,  i543,  in-fol.  Basi- 


HAG  3 

le  te,  apud  Michaèlem  Martini  Stellam,  latine  conscriptis.  Basileœ,  apud  Rob- 

i556,  in-fol.  Winter,  i544,  in-8. 

De  redis  medicinœ  studiis  amplec-  Interpretatio  latin»  ex  Grœco  selec- 

tendis  ,    oratio.      Marpurgi  ,      apud  torum  de  re  rnsticâ,XXlibris  compre- 

Christopk.  Egenolphum,  i543,  in-8.  hensorum.  Basileœ,  apud Frobenium, 

De  peste,  libri  duo,  Basileœ,  apud  i5o8,  in-8. 

Joli.  Heryagium,  iSSt,  in-8.  Galeni ,   de  difficultate  respiratio- 

De    comnviorum    vetentm    Grœco-  nis,  lib.  III  interprétants  est.  De  corn- 


rum  et  hoc  tempore  Germanoriim  riti- 
bus,  moribns  ,  ac  sermonibus  :  item  de 
amoris  prœstanûâ  et  de  Platonis  ac 
Xenophontis  dissensione  libellas.  Ba- 
sileœ, apud  Oporiniim,  i54S,m-8. 

Interpretatio  latina,  ex  Grœco, 
physiognomicorum  Adamantii  so- 
phistœ.  Basileœ,  apud  Rob-JFinter  , 
i544,  in-8. 

Interpretatio  Aëtii  Amidcni,  lib.  IV . 
yiedicinœ  snœ,  ex  veteribits  contrac- 
tée. Basileœ,  apud  Froben.,  i535  , 
1542,  i54g,  in-fol. 

Interpretatio  latina  Analolii  de  te 
rusticâ.  Basileœ  ,  apud  Frobenium  , 
1  54orin-8. 

Artemidori  Daldiani  Philosophi 
Grœci  V  Libros  latine  interprétants 
est,  Qitos  excudit  Frobenius,  Basileœ, 
anno  i544- 

Vulpecula  excoriata ,  sive  refuta- 
tio  historiœ  Leonhardi  Fuchsii  de 
Plantis.  Franco/".,  apud  Egenolphum, 
i543,  in-4. 

Nitra  ac  brabyla  pro  -vulpecula 
excoriata  asservandâ.  Ibidem.,  apud 
eumdem,  i545,  in-4. 

De  utriusque  alimenti  receptaculis, 
dissertatio ,  contra  quam  sentit  Plu- 
tarchus.  .Extat ,  cum  Adamantii  so* 
phistœ    physiognomicon    libris  à    se 


positione  medicamentorttm  ,  localium. 
Basileœ,  i537,  in-fol. 

IMarcelli,  de  medicament'is  empiri- 
cis,  suœ  integrilati  pie  risque  loais  tes- 
tituit. 

Pauli  Mgine'.œ  libros  Vil.  De  re. 
medicâ,  in  lathuwi  vertu  :  ad'ectis 
anaotationibus. 

Pedacii  Dioscoridis  lU>io<.  V.  De 
materiâ  tnedied  castiga\>it,  in  lalinum 
transtulit ,  et  emblemuta  singulis  capi- 
tibits  adjecit ,  addii.  iwnenum  ejactt- 
lantibus  lib.  II.  Basiirrr,  apud  Frobe- 
nium, 1 557,  in-fol. 

In  dictum  Hippocratis :  vita  brevis, 
ars  vero  longa  est,  oratio.  lenœ,  t-55'j, 
in-8. 

Hippocratis  coi  libelli  aliquot  ad 
artem  medicam  prœparatorii.  Basileœ, 
in-4. 

De  podagrœ  lau  dibus ,  oratio.  Pa- 
tavii,  i553,  in-8. 

Galeni  libri  de  uteri  dissectione , 
fœtus  Jormatione,  et  semine,  qui  nun- 
quam  anteâ  latine  ab  hominibus  visi 
sunt.  Basileœ  ,  i536,  in-fol. 
Sur  ces  diverses  traductions  de  Corna- 
rins  voyez  les  articles  des  auteurs 
traduits. 

(Teissier.— Bayle.— Manget.— Bal- 
dinger.) 


HAGENDORN (Ehrenfrieb),  néàVolau,en  Silcsie,le  22 janvier 
1640,  étudia  la  médecine  à  Leipzig  et  à  Iéna,  soutint  des  thèses  dans  ces 
deux  universités,  et  fut  reçu  docteur  dans  la  dernière  en  1667  ,  s'é- 
tablit à  Gœrlitz  ,  dans  la  Haute -Lusace,  et  y  pratiqua  l'art  de  guérir 
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avec  distinction,  fut  membre  de  l'académie  des  curieux  de  la  na- 
ture, médecin  de  trois  électeurs  de  Saxe,  et  mourut  d'apoplexie, 
non  en  1694  comme  le  dit  Jœcher,  mais  le  27  février  1692,  comme 
on  l'apprend  dans  son  éloge  par  Samuel  Ledel;  inséré  dans  les 
.Ephémèrides  des  Curieux  de  la  nature. 

Dissertatio,prcesideJac.  Thomasio,  Historiée   medico-physicœ.    Arnst  * 

de  Gemmis.  Leipzig,   1661,  in-4.  1690,  in-8. 

Diss.  prces.  Jo.  Theod.  Schenck,  de  Observationum  et  historiarum  me- 

macie  puerorum    ex  fascino.    Iéna ,  âico-practicarum    rariorum    cetituriœ 

1667»  in-4.  tres,quibus  annexa  analecta  quœdatn 

Martini  Rulandi ,    patris ,    sécréta  ad    historias    nonnullas    illustrandas. 

spagirica ,  sive  plerorumque  medica-  Francfort  et  Leipzig,  1698,  in-8. 

mentorum  rulandinorum  genuince  des-  Hagendorn  a  fourni ,  en  outre,  au 

criptiones  cum   scholiis   édita.   Iéna  ,  recueil  de  Y  Académie  des  curieux  de 

1G76,  in- 12.  la  nature,  nn  grand  nombre  d'obser- 

Tractatus  phjsico-rnedicus  deCatc-  vations,    qui    toutes    sont    indiquées 

chu ,  sive  terra  japonica ,  in  vulgus  dans  la  Bibliothèque  de    Manget ,  et 

sic  dicta.  Iéna,   1679,  in-8.  dont  plusieurs  sont  reproduites  dan» 

Cynosbatologia.  Iéna,  1681,  in-8,  cette  utile  compilation. 

191  pp.,  iig.  (Kestner. — Manget. — Jœcher.) 

HAGUENOT  (Henri),  doyen  de  l'université  de  Montpellier  et  de 
la  société  royale  des  sciences  de  la  même  ville,  était  né  le  26  jan- 
vier 1687.  Il  eut  dans  ses  études  des  succès  précoces,  et  il  n'avait 
pas  encore  atteint  l'âge  de  vingt  ans  quand  il  fut  admis  à  la  société 
royale,  comme  élève;  il  en  était  membre  en  171 1.  Une  chaire  fut 
créée  en  i7i5àla  faculté  de  médecine  pour  Jean-Henri  Haguenot, 
le  père,  il  la  céda  bientôt  à  son  fils,  qui  l'occupa  pendant  un  demi- 
siècle  avec  distinction.  Parvenu  à  quatre-vingts  ans,  il  cessa  de  voir 
des  malades  et  quitta  l'université  en  conservant  le  titre  de  profes- 
seur-doyen-vétéran. Il  fut  nommé  l'un  des  syndics  perpétuels  de 
l'Hôtel -Dieu  Saint-Eloi.  Il  fit  don  à  cet  hôpital  de  sa  bibliothèque, 
qui  était  assez  considérable,  afin  que  les  élèves  en  médecine  y  trou- 
vassent tous  les  moyens  d'instruction  réunis.  Haguenot  mourut  âgé 
de  plus  de  quatre-vingt-huit  ans,  le  1 1  décembre  1775. 

Mémoire  sur  le  mouvement  des  in-  Mémoire   sur  l'hfdrophobie.    Dans 

festins  dans  la  passion  iliaque.  Dans  les  Mémoires  de  la  Soc.  royale  des  Se. 

les  Mémoires  de  V Acad.   royale   des  de  Montpellier. 

Sciences,  pour  l'année  17 13,  p.  35i.  Mémoire  concernant  une  nouvelle 

—  Expérieuces  faites  sur  des  animaux  méthode  de  traiter  la  vérole.  Mont- 

vivans.  pellier,  1734,  in-8.  —  Traitement  par 


les  frictions  mercurielles  que  l'on  en- 
tremêle avec  l'usage  des  bains. 

Mémoire  sur  le  danger  des  inhu- 
mations dans  les  églises.  Montpellier, 
1748,  in-4-  —  Ce  mémoire  avait  déjà 
été  imprimé  dans  les  Séances  publiques 
de  la  Soc.  royale  des  Se.  de  Montpel- 
lier. Il  se  retrouve  dans  uu  recueil  in- 
titulé :  Mélanges  curieux  et  intéressans 
de  divers  objet*  relatifs  à  la  physique, 
à  la  médecine  et  à  l'histoire  naturelle, 
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par  M.  H*"*,  docteur  en  méd.  de  l'A- 
cadémie des  Se.  de  Montpellier,  etc. 
Avignon.  1771,  in -12. 

Tractatus  de  moibis  externis  capi- 
tis.  Avignon,  1750,  in- 12. 

Olia  physiologica,  de  circnlatione  , 
de  pulsu  arteriarum  et  de  motti  mus- 
culorum.  Avignon,  1753,  in-4- 

(Desgenettes,  Eloges  des  académi- 
ciens de  Montpellier,  etc.) 


HAHN  (Sigismond),  père  de  Jean  Godefroy,  praticien  et  méde- 
cin pensionné  à  Schweidnilz,  en  Silésie,  était  né  dans  cette  ville  le 
•2.3  novembre  1664,  avait  fait  ses  études  médicales  à  Leipzig  et  à 
Leyde,  et  recule  bonnet  doctoral  en  1689.  Il  fut  quelque  temps 
premier  médecin  du  prince  royal  de  Pologne,  Jacques  Sobiesky, 
et  mourut  le  6  octobre  T742.  Sigismond  Hahn  s'est  distingué  entre 
les  partisans  les  plus  déclarés  de  l'emploi  médical  de  l'eau  froide  à 
l'intérieur  et  l'extérieur. 


Disputatio  de  visu,  prœs.  D.  Rivino. 
Leipzig,  1686,  in-4. 

Dissertatio  inauguralis  de  melan- 
choliâ  hypochondriacâ.  Leyde,  1689, 
in  4. 

Peterswœlder        Gesundbrunnen. 
Schweidnitz,  1732. 

Schidiaçyrtonosi..,.a.vecunopuscule 
de  J.-G.  Hahn. 

Psychrolusia  veterum  renovata  , 
jam    recocta ,     oder    wieder    aufge- 


wœrmtes  ait  kalt  Baden  und  Trinken. 
Lnyde,  1738,  in-4. 

Haller  attribue  à  Sigismond  Hahn 
l'ouvrage  suivant,  qui  est  de  Jean  Si- 
gismond, son  second  fils: 

Unterricht  -von  Kraft  und  JViir- 
kung  des  frischen  Wassers.  Breslau  , 
1745,  in- 8. 

(Adelung.  —  Comment,  de  reb.  in 
med.  gest.) 


HAHN  (Jean-Godefroy  de),  fils  du  précédent,  naquit  à  Schweid- 
nilz, en  Silésie,  le  18  janvier  169,4.  H  montra  de  bonne  heure  d'heu- 
reuses dispositions.  Après  de  bonnes  études  faites  dans  le  gymnase  de 
sa  ville  natale  ,  il  se  rendit ,  en  1714  a  Leipzig,  où  il  eut  l'avantage 
d'être  admis  dans  la  maison  du  célèbre  Jo.  Burckard  Mencken,  et 
d'y  lier  connaissance  avecMascov,  Kapp,  Richter,  Triller  et  autres 
savans,  dont  elle  était  le  rendez-vous.  En  17  i5,  il  soutint,  sous  la 
présidence  de  Schacher,  une  première  thèse,  et  il  en  présida  une 
seconde  l'année  suivante;  dont  il  était  l'auteur,  et  qui  fut  soutenue 
par  son  frère,  pour  obtenir  le  grade  de  maître  en  philosophie.  Il 
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entra  dans  la  faculté  de  philosophie  en  1718 ,  et  fut  reçu  docteur 
en  médecine  la  même  année.  Il  partit  peu  de  temps  après  pour  sa 
ville  natale,  mais  avec  l'intention  de  revenir  se  fixer  à  Leipzig.  Sa 
famille  en  décida  autrement  et  le  retint.  En  17 19  il  s'établit  à 
Breslau,  et  c'est  là  qu'il  passa  sa  vie,  partageant  son  temps  entre  les 
soins  d'une  pratique  fort  étendue  et  les  travaux  du  cabinet,  pour 
lesquels  il  conserva  toujours  beaucoup  de  goût.  Quand  la  Silésie 
passa  sous  la  domination  du  roi  de  Prusse,  un  collège  de  médecine 
fut  constitué  à  Breslau,  et  de  Hahn  en  fut  nommé  doyen.  Le  roi 
lui  conféra  en  même  temps  des  titres  de  noblesse  et  la  dignité  de 
conseiller  aulique.  Dans  les  dernières  années  de  sa  vie ,  il  fut  tour- 
menté par  des  douleurs  abdominales  et  par  une  hématurie  opiniâtre. 
Il  venait  de  partir  pour  aller  chercher  du  soulagement  à  ses  souf- 
frances aux  eaux  de  Carlsbad  ,  quand  il  fut  obligé,  dès  le  premier 
jour  de  son  voyage,  de  s'arrêter  à  Schweidnitz,  et  il  n'alla  pas  plus 
loin.  Il  mourut  subitement  au  lieu  même  où  il  était  né ,  le  Ier  mai 
1753.  De  Hahn  était  très-versé  dans  la  littérature  grecque,  et  son 
érudition  n'était  point  bornée  à  la  médecine.  Ses  ouvrages  sont  peu 
nombreux  et  ont  principalement  pour  objet  la  variole  et  l'histoire 
de  cette  maladie. 


Dissertatio  philosophica  de  manu 
hominem  a  brutis  distinguente.  Leip- 
zig, 17 16,  in-4- 

Diss.  philos,  de  medicinâ  Germano- 
rum  veterum.  Leipzig,  1 7 1 7  ,  in-4- 

Dissertatio  medica  inaug.  de  Tce- 
niu.  Leipzig,  17 17.  in-4. 

Febrium  continuarum ,  quœ  anno 
1729,  Wratislaviœ popularitzr grassa- 
tœ  sunt,  recensio ,  occasione  catarrhi 
febrilis,  per  Europam  epidemici  ador- 
nata.  Accedit  dissertatio  de  aeris  ins- 
pirati  in  puhnones  effectu.  Breslau  et 
Leipzig,  17'lr  ,  in-4. 

Variolarum  antiquitates  nunc  pri- 
mant e  Grœcis  erutœ ,  accedit  de  Me- 
suœ  Sjri  scriptis  ad  celeberrimum  J. 
A.  Fabricium  epistola.  Erigée,  1733, 
in-4- 

De  tyrtonosi ,  quœ  Glissonis  rachi- 


tis  est,  tabulée  aliquot  antiquœ.  Bres- 
lau, 1735,  in-4. 

Carbo  pestilens  a  cafbunculis  sive 
variolis  veterum  distinctus.  Breslau  , 
1736, in-4. 

Denkmahl  Michael  Gottlieb  von 
Liebenau's  Breslauischen  Raths  herrns. 
Breslau ,  1737,  in-4. 

Historiapodagrœ  eminentissimi  car- 
dinalis  Comitis  a  Sinzendorf,  episcopi 
-vratislaviensis.  Nuremberg,  1751  , 
in-4  >  et  dans  le  tome  IX  des  Act.  nat. 
curios. 

Avertissement  sur  le  nouveau  sys- 
tème de  la  petite  vérole.  Breslau, 
1751 ,  in-4. 

Variolarum  ratio  exposita.  Breslau, 
I75i ,  in-4. 

Morbilli  variolarum  vindices.  Bres- 
lau, 1753. 
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Prœsens  a    Carolinis  auxilium   in  viam    A.    1737   gravissimè    aJjtixit, 

pertinaci  faciei  spasmo    visum    des-  descripta.    In  Act.  Acad.   nat.  curios. 

trnente  ;  in  Act.  Acad.    nat.    curios.  t.  X. 
t.  VI.  (  Comment,  de  reb.  in  med.  geslis. 

Epidemia  verna  ,    quœ    Vratisla-  —  Adelung,  —  Meusel.  ) 

HAHN  (Jean-David),  médecin  et  chimiste  distingué,  né  à  Hei- 
delberg  le  g  juillet  1729,  commença  ses  études  médicales  dans  l'u- 
niversité de  cette  ville,  les  continua  dans  celle  de  Leyde  et  y  fut  reçu 
docteur  en  1751.  En  1753,  il  fut  nommé  professeur  ordinaire 
de  philosophie,  de  physique  expérimentale  et  d'anatomie  à  l'Uni- 
versité d'Utrecht,  de  botanique  et  de  chimie  en  1 7^9.  On  l'appela 
à  Leyde  en  1774»  pour  y  occuper  la  chaire  de  médecine.  Hahn 
mourut  le  ly  mars  1784.  Il  n'a  mis  au  jour  que  des  opuscules  aca- 
démiques, qui  ont  peu  d'étendue,  mais  dont  quelques-uns  sont  in- 
téressans.  Le  plus  remarquable  est  celui  relatif  à  l'emploi  des  subs- 
tances vénéneuses  comme  médicamens.  Après  un  aperçu  historique 
sur  l'introduction  de  ces  moyens  dans  la  thérapeutique, il  expose  la 
doctrine  des  contre-poisons,  et  indique  les  auteurs  qui  ont  le  mieux 
écrit  sur  la  toxicologie.  Il  s'élève  avec  force  contre  l'abus  qu'on  fai- 
sait alors  de  ces  remèdes  héroïques,  et  taxe  son  siècle  d'èlre  toxi- 
cophile.  Dura  illius  venenorum  praeconii  et  ostentationis  effectum 
perpendo,  dit-il,  quae  quippe  tirones  artis  et  jejunos  magistros 
maxime  movent,  atque  audaciam  et  temeritatem  evehunt;  gravi  sol- 
licitudine  afficior,  nec  dubitare  amplius  possum ,' quin  clamosa 
rerum  virulentarum  celebratio  et  frequens  usus  humano  generi 
longé  plus  noceat  quam  prosit.  Du  reste  Hahn  ne  prétend  point 
proscrire  l'usage  circonspect  des  poisons  en  médecine. 

Voici  les  titres  de  ses  ouvrages  : 

Diss,  de  efficacia  mixtionis  in  mu-  Oratio  de  verâ  logicâ  eâque  singu- 

tandis  corporum  voluminibus.  Leyde,  lis  disciplinis prima.  Utrecht,    1756  , 

1751, in-S.  in-4. 

Diss.  de  consueCudine.  l,ejde,  17 5i,  Diss.    mechanica  de  potentiis  obli- 

in-4.  que  agentibus.  Utrecht,    l'j^S,  in-4. 

Seimo  academicus  de  scientia  na~  Oratio    de   chetniœ   cum    botanicâ 

turali ,    ab  observationum  et  expert-  conjunctione  utili  et  pulchiâ.  Utrecht, 

mentorum       sordibus       repurganda.  1759,111-4. 

Utrecht,  17  53,  in-4-  Explicatio  quœstionum  mathemati- 

Isaaci  Waatsii  logica  latine  versa  carum  de  maximo  et  minimo  in  scien- 

et   contracta,     in   usum   auditorum.  tiâ  machinali.  Utrecht,  1761,10-4. 

Utrecht,  1754,  in-8.  Diss.  de  igné.  Utrecht,  1 765  ,  in-4. 
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Oratio  de  mutuo  matheseos  et  che- 
mice  auxilio.  Utrecht,  1768,  in-8. 

Oratio  de  medico  speculatore. 
Leyde,  1775,  in-4. 

Oratio  de  usu  venenorum  in  medi- 


cina.  Utrecht,  1773,  in-4.  Edilio  no- 
va.l,é\^>zi%,  1775,  in-8. 

(Meusel,    Lexikon.  —  Marx,   die 
Lehre  von  den  Gi/ten.) 


HAIGHTON  (  John  ),  chirurgien  distingué  de  Londres ,  docteur 
en  médecine  et  membre  de  la  société  des  médecins,  vivait  à  la  fin 
du  dernier  siècle  et  au  commencement  de  celui-ci.  Il  a  écrit  un 
certain  nombre  de  mémoires,  qui  sont  peu  étendus,  mais  intéres- 
sans ,  et  pour  lesquels  il  mérite  d'être  connu  : 


The  history  oftwo  cases  of  thefrac- 
tured  Olecranon  ;  with  some  Remarks. 
/«Médical  corumentaries  ,  i785,t.IX, 
p.  382. 

An  Attempt  to  ascertain  the  powers 
concerned  in  the  act  ofvomiting.  Mé- 
moire of  med.  Soc.  of  London ,  1789  , 
tome  II,  p.  i5o.  —  Two  experiments 
on  the  mechanism  of  vomiting ,  sup- 
plementary  to  a  paper  lately  read  be- 
fore  this  society.  Ibid.,  p.  5 12. — Selon 
Haighton,  le  vomissement  ne  saurait 
avoir  lieu,  ni  par  les  seules  contrac- 
tions de  l'estomac,  ni  par  celles  des 
parois  de  la  cavité  abdominale,  il  faut 
que  les  unes  et  les  autres  concourent 
ensemble  pour  le  produire. 

A  case  of  original  deafness  ;  with 
the  appearance  on  dissection.  Mem. 
of  med.  Soc.  of  London,  tome  III,  p.i, 
1792. 

Experiments  mode  on  the  laryn  • 
geai  and  récurrent  branches  of  the 
eight  pair  of  nerves  ;  with  a  view  to 
détermine  the  effects  of  the  division  of 
those  nerves  on  the  voice.  Mem.  of 
med.  Society  of  London,  tome  III , 
p.  422. 

Case  of  hydrophobia.  In  London 
med.  Journal,  tome  VI,  p.  36  t. 

An  expérimental 'inquiry  concerning 
the  reproduction  of  nerves.  In  Philo- 


soph.  transact.  1795,  p.  190,  etinMe~ 
dical  facts  and  obs.,  tome  VII,  p.  1 55. 

An  expérimental  inquiry  concerning 
animal  imprégnation.  In  Philosoph. 
transact.  1797,  p.  i5g. 

A  case  oftic  douloureux  ,  or  pain- 
ful  affection  of  the  face ,  successfully 
treated  by  a  division  of  the  affected 
nerve.  In  Médical  records  and  resear- 
ches  selected  from  tbepapers  ofa  pri- 
vate  médical  association.  Londres, 
1798,  p.  19. 

An  inquiry  concerning  the  true  and 
spurious  Cœsarian  opération,  in  which 
their  distinction  are  insisted  on  ,  prin- 
cipally  with  a  view  to  forme  a  more 
accurate  estimale  of  success  ;  to  wich 
are  annexed  some  observations  on  the 
cause  of  the  great  danger.  In  Médical 
records  and  researches  selected  from 
the  papers  of  a  private  médical  asso- 
ciation. Londres,  1798,  p.  242. 

La  bibliothèque  de  la  Société  mé- 
dico-chirurgicale de  Londres  conserve 
un  manuscrit  de  Haighton  ,    intitulé  : 

Lectures  on  physiology  and  natural 
philosopha,  in-8,  sous  la  date  de  1 796. 

(Reuss ,  das  gelehrte  England.  — 
Rob.  Watt.  —  A  Catalogue  of  the  li- 
brary  of  the  med.  and  chir.  Soc.  of 
London.) 
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HALLE  (  Jean-Noel  ),  savant  professeur  de  la  faculté  de  méde- 
cine de  Paris,  naquit  dans  cette  ville  en  1754.  Au  sortir  de  ses  étu- 
des, il  suivit  à  Rome  son  père,  directeur  de  l'académie  de  peinture, 
et  il  eut  l'avantage  d'obtenir  dans  cette  capitale  du  monde,  l'amitié 
du  savant  père  Jacquier.  De  retour  à  Paris,  il  résolut  de  se  livrer  à 
l'étude  de  la  médecine.  Il  eut  pour  guide  un  des  médecins  les  plus 
renommés  de  l'époque,  Anne-Charles  Lorry,  son  oncle.  Ses  progrès 
furent  rapides  et  brillans  ;  il  se  présenta,  en  1776,  devant  la  faculté 
de  médecine  de  Paris,  subit  la  série  des  examens  et  soutint  les  diffé- 
rens  actes  dont  se  composait  la  licence.  Ce  fut  à  cette  époque  que 
fut  fondée  la  société  royale  de  médecine,  au  grand  regret  de  la  fa- 
culté, qui  voyait  dans  la  mission  donnée  à  cette  académie  de  hâter 
les  progrès  de  l'art  de  guérir  une  atteinte  portée  à  ses  privilèges.  Une 
polémique  ardente  s'établit  entre  les  partisans  de  ces  deux  corps 
savans,  et  l'on  ne  put  appartenir  à  la  société  royale  sans  encourir 
la  haine  de  la  faculté.  Halle  fut  élu  membre  de  la  nouvelle  acadé- 
mie au  mois  de  décembre  1778.  Le  titre  de  protégé  de  Vicq  d'Azyr, 
fit  repousser  Fourcroy  de  la  régence;  on  ne  put  la  refuser  à  Halle 
parce  qu'il  acquitta  les  frais  de  réception ,  mais  il  ne  put  jamais 
remplir  les  fonctions  de  régent.  Quand  la  nouvelle  faculté  de  mé- 
decine fut  fondée  en  1794  ,  Halle  y  fut  chargé  de  l'enseignement  de 
la  physique  médicale  et  de  l'hygiène.  Le  plan  qui  lui  avait  été  tracé 
s'agrandit  à  tel  point  entre  ses  mains,  que  vingt-cinq  ans  de  la  vie  la 
plus  laborieuse  n'ont  pu  suffire  pour  l'exécuter.  Appelé  à  faire  partie 
de  l'institut  dès  ia  formation  de  cette  société  savante,  Halle  en  fut  un 
des  membres  les  plus  zélés  et  les  plus  actifs.  Suppléant  de  Corvisart 
à  la  cour,  en  qualité  de  premier  médecin  ordinaire  de  l'empereur, 
Halle  le  remplaça  comme  titulaire  dans  la  chaire  de  médecine 
au  collège  de  France.  Dans  les  dernières  années  de  sa  vie,  Halléfut 
tourmenté  par  les  douleurs  d'un  calcul  dans  la  vessie.  L'état  général 
de  sa  santé  devait  faire  redouter  les  suites  de  l'opération  delà  taille, 
qu'il  réclamait.  On  résista  long-temps  à  ses  instances;  enfin  l'opé- 
ration fut  pratiquée  par  Béclard ,  et  Halle  succomba  peu  de  temps 
après,  le  11  février  1822. 

De  prœcipuis  morborum  muta/io-  fets  du   méphitisme    des  fosses   d'ai- 

nïbtts  et  conversionibus ,  tentamen  me-  sance,  imprimées  par  ordre  du  gonver- 

dicii/n,  auctore  A.C.  Lorry;  editionem  nement.  Paris  ,  1785,  in-8.  —  Ce  mé- 

post  auctorisfata  curavit  J.  N.  Halle,  moire  se  trouve  dans  la  collection  de 

Paris,  1784,  in-12.  ceux  de  la  Soc.  royale  de  médecine 

Recherches  sur  la  nature  'et  les  ej-  pour  1782». 
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Rapport  (suivi  de  soixante-trois  ob-     Mémoires  de  la  Soc,  royale  de  méde- 


servations  et  deux  Supplément)  sur  les 
effets  d'un  remède  proposé  (par  Pra- 
dier)  pour  le  traitement  de  la  goutte, 
fait  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
par  une  commission  nommée  par  ordre 
du  ministre  de  l'intérieur.  Paris,  1810, 
iti-8. 

Observations  sur  les  phénomènes  et 
les  variations  que  présente  l'urine , 
considérée  dans  l'état  de  santé.  Mém. 
de  la  Soc.  royale  de  médecine  ,    1779. 

Détails  des  expériences  faites  pour 
déterminer  les  propriétés  et  les  effets 
de  la  racine  de  dentelaire  dans  le  irai- 
tement  de  la  gale.  Mém.  de  la  Société 
royale  de  médecine,  1779. 

Observations  sur  deux  ouvertures 
de  cadavres  qui  ont  présenté  des  phé* 
nomènes  très-différens  de  ceux  que 
semblait  annoncer  la  maladie.  Mém. 
de  la  Soc.  royale  de  médecine.  1780- 
1781. 

Mémoire  sur  les  effets  du  camphre 
donné  à  haute  dose,  et  sur  la  pro- 
priété qu'a  ce  médicament  d'être  te 
correctif  de  l'opium.  Mémoires  de  la 
Société  royale  de  médecine,  178a- 
1783. 

Observations  sur  les  parties  vola- 
tiles et  odorantes  des  médicamens  tirés 
des  substances  végétales  et  animales. 
Extrait  d'un  mémoire  de  Lorry.  Mé- 
moires de  la  Société  royale  de  méde- 
cine, tome  II  et  tome  V. 

Réflexions  sur  la  fèvre  secondaire 
et  sur  l'enflure  dans  la  petite-vérole. 
Mémoires  de  la  Société  royale  de  mé- 
decine, 1784-85. 

Réflexions  sur  le  traitement  de  la 
manie  atrabilaire ,  comparé  à  celui 
de  plusieurs  autres  maladies  chro- 
niques, et  sur  les  avantages  de  la  mé- 
thode évacuante  dans  ces  maladies. 


cine,  1786. 

Rapport  sur  l'état  actuel  du  cours 
de  la  rivière  de  Bièvre.  Mémoire  de 
la  Société  royale  de  médecine,  1789. 

Indications  relatives  au  plan  ou 
carte  de  la  Bièvre.  Mémoires  de  la  So- 
ciété royale  de  médecine,  1789. 

Procès-verbal  de  la  visite  faite  le 
long  des  deux  rives  de  la  Seine ,  de- 
puis le  Pont-Neuf  'jusqu'à  la  Râpée  et 
la  Garre,  le  14  février  1790.  Mé- 
moires de  la  Soc.  royale  de  médecine, 
1790. 

Observation  d'une  atrophie  idiopa- 
thique  simple ,  c  est-à-dire  qui  n'a  été 
précédée  par  aucune  maladie  primi- 
tive ou  antérieure ,  et  na  été  accom- 
pagnée d'aucun  accident  et  d'aucun 
symptôme  étranger.  Mémoires  de  l'In- 
stitut (Académie  des  Sciences),  1. 1 , 
1798. 

Rapport  sur  l'examen  de  la  mé- 
thode de  préserver  de  la  petite-vérole 
par  l'inoculation  de  la  vaccine.  Mé- 
moires de  l'Institut,  tome  V,  1804. 

Histoire  de  plusieurs  vaccinations 
pratiquées  à  Lucques  ,  dans  les  mois 
de  juin  et  juillet  1806.  Mémoires  de 
l'Institut,  tom.  VIII,  1807. 

Exposition  des  faits  recueillis  jus- 
qu'à présent  concernant  les  effets  de 
la  vaccination ,  et  examen  des  objec- 
tions qu'on  a  faites  en  différens  temps, 
et  que  quelques  personnes  font  encore 
contre  cette  pratique  (avec  Berthollet 
et  Percy).  Mém.  de  l'Institut ,  t.  XII , 
1816. 

Extrait  du  rapport  fait  à  la  classe 
des  sciences  physiques  et  mathéma- 
tiques de  l'Institut  national ,  au  nom 
de  la  commission  chargée  de  vérifier 
l'efficacité  de  la  gélatine  animale  dans 
le  traitement  des  fièvres  intermittentes. 
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thèque  jnédicale ,  tome  III,  pp.  333  à 

372. 

Observations  -  sommaires  sur  une 
maladie  qu'on  peut  nommer  Ancemie, 
ou  privation  de  sang,  qui  a  attaqué 
tous  les  ouvriers  d'une  galerie  dans 
une  mine  d' Anthracite  ou  charbon  de 
terre  en  exploitation  à  Anzin ,  Frênes 
et  Vieux-Condé  ,  près  Valenciennes  , 
et  qui  a  été  suivie  et  traitée  sur  quatre 
de  ces  ouvriers  ,  a  l'hospice  de  l'Ecole- 
de-Mêdecine ,  à  Paris.  1802,  in-8. 
Extrait  dans  la  Bibliothèque  médicale, 
tome  VI,  pp,  195  à  2o3. 

Observations  additionnelles  sur  l'a- 
nœmie,  ou  privation  de  sang,  qui  a 
attaqué  les  ouvriers  de  la  mine  d'An- 
thracite ,  d 'Anzin,  près  Valenciennes. 
Paris,  i8o3,  in-8.  Extrait  dans  la 
Bibl.  méd.,  tom8*VI,  p.  342-46. 

Extrait  du  mémoire  de  Al.  Halle 
sur  les  irrégularités  que  la  vaccine  a 
présentées  à  Lucques ,  dans  le  cours 
de. l'année  1806;  dans  le  Bulletin  de 
la  Société  de  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris,  tome  XV,  premier  cahier 
(1807) 

Observation  sur  une  perforation  de 
l'œsophage ,  coïncidant  avec  plusieurs 
autres  lésiorts  organiques  ;  dans  le 
Journal  de  médecine  ,  chirurgie  et 
pharmacie ,  tome  XX,  cahier  de  fé- 
vrier 1808,  et  dans  la  Bibl.  médicale , 
tome  XX. 

Observation  sur  une  perforation  ul- 
céreuse du  diaphragme  ;  dans  le  Bul- 
letin de  la  Société  de  V  École-de-Mé- 
decine  de  Paris.  Paris,  ■  1808,  cahier 
numéro  7. 

Discours  prononcé  à  la  séance  pu- 
blique de  la  Faculté  de  médecine  de 
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Biblio-  Paris,  le  4  novembre  18 iG.  Paris, 
18 16,  in-4  ;  inséré  en  partie  dans  la 
Bibliothèque  médicale.  i8r6,tome  LI, 
pp.  178  a  ig5. 

Rapport  de  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris  sur  une  épidémie  qui  a  régné 
pendant  cinq  mois  dans  l'arrondisse- 
ment de  Gourdon,  département  du  Lot; 
par  MM.  Desgenettes  et  Halle.  Bulle- 
tin de  la  Faculté  de  médecine  de  Pa- 
ris ,  et  de  la  Société  établie  dans  son 
sein.  18 16. 

Note  sur  un  moyen  de  prévenir  la 
dégénérescence  cancéreuse  des  engor- 
gernens  du  sein.  Nouveau  journal  de 
médecine,  chirurgie,  pharmacie,  etc. 
Jnin,  18 19. 

Halle  a  fourni,  à  la  partie  Médecine 
del' Encyclopédie  méthodique,  les  iin- 
portans  articles  :  Air,  Afrique,  Ali- 
mens,  Europe,  Hygiène,  etc.,  et  au 
Dictionnaire  des  sciences  médicales  , 
divers  articles  faits  en  commun  avec 
Nysten  ou  Thillaye. 

Il  fut  le  principal  rédacteur  du  Co- 
dex medicamentarius  parisiensis ,  pu- 
blié à  Paris  en  181 8. 

On  lui  doit  la  traduction  de  l'opus- 
cule de  Goodwin  sur  la  Connexion 
de  la  "vie  avec  la  respiration  (Paris  , 
1798),  une  édition  des  Recherches  de 
Bordeu  sur  la  position  dej  glandes  , 
et  quelques  notes  et  une  notice  sur 
Tissot ,  pour  une  édition  des  oeuvres 
de  ce  médecin. 

C'est  d'après  les  leçons  de  Halle  , 
recueillies  avec  assez  de  négligence , 
qne  fut  publié,  en  1806,  l'ouvrage  in- 
titulé ,  Hygiène ,  ou  l'art  de  conserver 
la  santé,  in-8. 

(Desgenettes ,  Éloge  de  Halle.  — 
Cuvier,  Eloge. 


HALLER  (Albert  de),  le  plus  grand  physiologiste  des  temps  mo- 
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dernes,  et  l'un  des  médecins  les  plus  savans  qui  aient  vécu  en  aucun 
temps,  était  de  Berne,  où  il  naquit  le  16  octobre  1708.  Il  montra  dès 
son  enfance  des  talens  et  un  amour  du  travail  qui  ne  sont  pas  de  cet 
âge.  Aussitôt  qu'il  sut  écrire,  il  rangea  par  ordre  alphabétique  tous 
les  mots  qu'il  apprenait  et  dont  on  lui  donnait  l'explication.  Il  com- 
posa ainsi  une  espèce  de  vocabulaire  chaldaïque,hébraïque  et  grec, 
auquel  il  a  souvent  eu  recours  dans  un  âge  plus  avancé.  A  dix  ans 
il  composa  des  vers  latins  et  allemands  qui  étonnèrent  ses  maîtres;  il 
se  vengea  ainsi  de  la  dureté  de  son  précepteur  en  peignant  dans  une 
satire  latine  tout  le  ridicule  de  son  pédantisme.  A  douze  ans  il  avait 
extrait  du  dictionnaire  de  Moreri,  et  surtout  de  celui  de  Bayle 
l'histoire  des  hommes  les  plus  célèbres  dans  les  sciences.  On  lui  avait 
donné  une  leçon  à  traduire  en  latin;  il  la  rapporta  traduite  en 
même  temps  en  grec  avec  la  plus  grande  pureté. 

Son  père,  qui  tenait  tout  son  bien  de  sa  place,  mourut  peu  de 
temps  après,  et  le  laissa,  à  l'âge  de  treize  ans,  presque  sans  for- 
tune. 

Jusqu'à  l'âge  de  quinze  ans,  Haller  se  livra  entièrement  à  la  lit- 
térature et  à  la  poésie.  Il  éprouva  à  Bienne  un  malheur  imprévu  : 
le  feu  ayant  pris  à  la  maison  dans  laquelle  il  demeurait ,  il  n'eut 
que  le  temps  de  se  sauver  avec  ce  qu'il  avait  de  plus  précieux,  c'est- 
à-dire  avec  ses  poésies.  Relisant  quelque  temps  après  les  vers  qu'il 
avait  ainsi  dérobés  aux  flammes,  et  surtout  plusieurs  satires ,  genre 
pour  lequel  il  avait  le  goût  le  plus  vif  et  le  talent  le  plus  décidé,  il 
se  détermina  à  les  y  livrer  de  nouveau ,  et  il  fut  assez  courageux 
pour  faire  ce  sacrifice  à  la  bonté  de  son  cœur. 

Un  secret  penchant  le  détermina  à  étudier  la  médecine.  Il  partit 
dans  ce  dessein  pour  Tubingue  en  1713.  Elie  Camerariuset  Geor- 
ges Duvernois  y  enseignaient  alors  avec  célébrité,  ce  fut  d'eux  qu'il 
reçut  les  premières  leçons  d'anatomie  et  de  médecine. 

En  1724*  Georges-Daniel  Coschwitz ,  professeur  dans  la  faculté 
de  Halle  en  Saxe ,  avait  cru  découvrir  un  conduit  salivaire  derrière 
la  langue.  Duvernois  se  joignit  à  son  disciple  pour  démontrer  que 
ce  prétendu  conduit  n'existait  ni  dans  l'homme  ni  dans  les  quadru- 
pèdes. 

Entraîné  dans  une  partie  de  plaisir  où  lui  et  ses  camarades  s'eni- 
vrèrent ,  il  résolut  de  ne  plus  boire  de  vin ,  et  il  s'en  priva  pour 
toujours. 

La  grande  célébrité  dont  jouissait  alors  l'université  de  Leyde  y 
conduisit  Haller  en  1725. 


HAL  a3 

Pendant  que  Boè'rhaave  enseignait  la  médecine  et  la  botanique , 
Albinus,  tout  jeune  encore,  démontrait  déjà  l'anatomie;  ils  donnèrent 
à  Haller  des  marques  particulières  de  bienveillance.  Mais  ce  qui  1  ai 
inspira  surtout  le  goût  deTanatoinie  et  la  passion  du  travail,  ce  fut 
le  superbe  cabinet  de  Ruysch,  où  au  milieu  de  tant  d'organes  prépa- 
rés d'une  manière  surprenante,  il  aperçut  un  vieillard  nonagénaire , 
desséché  par  les  ans,  mais  toujours  laborieux  et  actif.  Animé  par  de 
si  beaux  modèles,  Haller  travailla  avec  tant  d'ardeur  que  sa  santé 
en  fut  dérangée.  Un  voyage  fait  dans  la  Basse-Allemagne  avec  deux 
de  ses  compatriotes  le  rétablit ,  et  peu  de  temps  après  son  retour  à 
Leyde,  le  grade  de  docteur  lui  fut  conféré  à  l'âge  de  dix- huit  ans. 
Il  choisit  pour  sa  thèse  le  sujet  qu'il  avait  déjà  discuté  à  Tubingue 
conjointement  avec  Duvernois.  Ilfit  voir  dans  des  planches  très-exac- 
tes la  veine  qui  avait  été  prise  pour  un  conduit  excréteur. 

Après  avoir  été  reçu  docteur,  Haller  quitta  la  Hollande  pour 
voyager  en  Angleterre.  Il  y  vit  Hans-Sloane,  Douglas  et  Cheselden. 
Tandis  que  son  esprit  s'éclairait  dans  le  commerce  de  ces  grands 
hommes  ,  ses  études  de  médecine  se  perfectionnaient  dans  la  visite 
assidue  des  hôpitaux  avec  des  médecins  expérimentés ,  et  par  la  pra- 
tique de  la  chirurgie  ,  qu'il  se  rendit  familière.  En  quittant  l'Angle- 
terre ,  il  vint  en  France,  où  les  Geoffroy  ,  les  Jussieu  s'attachèrent 
à  lui  dès  qu'ils  l'eurent  connu.  Le  Dran  fixa  son  attention  par  ses  le- 
çons et  ses  opérations  chirurgicales.  Winslow  surtout,  qui  fut  son 
maître,  fut  toujours  un  de  ses  amis  les  plus  chers,  et  le  modèle 
qu'il  proposait  le  plus  souvent  à  ses  disciples  :  la  passion  naturelle 
de  Haller  pour  la  vérité  lui  faisait  distinguer  ce  savant  entre  tous 
les  autres  ,  parce  que  celui-ci  se  déclara  toujours  l'ennemi  des  sys- 
tèmes, et  parce  qu'il  se  bornait  à  peindre  fidèlement  dans  ses  écrits 
ce  qu'il  avait  observé  avec  perspicacité  dans  ses  habiles  dissec- 
tions. 

Haller  aurait  voulu  prolonger  son  séjour  à  Paris  ,  mais  il  se  vit 
obligé  en  quelque  sorte  de  s'en  échapper.  Il  s'occupait  à  la  dissection 
avec  un  prosecteur  nommé  Lagarde  ,  lorsqu'un  particulier,  voisin  de 
son  appartement,  eut  la  témérité  de  faire  une  ouverture  au  mur  de 
séparation.  Il  poursuivit  Haller  en  justice ,  et  le  contraignit  de  rester 
caché  long-temps.  Haller  s'exprime  de  la  manière  suivante  :  Hanc 
discendi  opportunitalem  maligna  curiositas  operarii  turbavit ,  qui 
effosso  pariele ,  quid  agerem  sptculatus ,  meum  nomen  ad  viros 
publicœ  securitati  prœfectos  detulit  ;  ut  graves  peenas  forte  tri- 
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rentes  effugerem  ,  latendum  mihifult ,  et  deserenda  cadavera.  Bi- 
blioth.  anat.  t.  2,  p.  196. 

Avant  de  retourner  à  Berne  son  projet  était  d'aller  en  Italie  ;  la 
faiblesse  de  sa  santé  l'ayant  empêché  de  faire  ce  voyage,  il  partit 
pour  la  Suisse ,  où  il  passa  quelque  temps  auprès  du  célèbre  Jean 
Bernouilli,  professeur  de  mathématiques  à  Bâle.  Il  s'y  livra  entière- 
ment à  ce  nouveau  genre  d'étude  et  ne  quitta  Bernouilli  que  quand 
il  put  rédiger  lui-même  les  leçons  de  son  illustre  maître. 

De  retour  à  Berne  en  1729,  Haller  se  livra  à  l'exercice  de  la  mé- 
decine avec  toute  l'activité  qui  lui  était  naturelle,  et  avec  le  succès 
qui  l'accompagnait  partout. 

On  refusa  à  Haller  la  place  de  médecin  d'un  hôpital  qu'il  sollici- 
tait en  1784.  Une  injustice  de  ce  genre  n'a  rien  qui  doive  étonner, 
mais  on  sera  sans  doute  plus  surpris  d'apprendre  que  les  adminis- 
trateurs qui  l'avaient  commise,  eurent  le  courage  de  la  réparer  peu 
de  temps  après ,  en  lui  donnant  cette  même  place  qu'il  remplit  avec 
distinction  jusqu'en  1736. 

Ses  talens  pour  l'anatomie  étaient  trop  marqués,  pour  que  la 
république  de  Berne  ne  fût  pas  tentée  de  les  mettre  à  profit.  Elle  fit 
construire,  en  1734,  un  amphithéâtre  pour  les  démonstrations  d'a- 
natomie  dont  il  fut  nommé  professeur. 

Ce  fut  à  peu  près  à  cette  époque  qu'il  publia  son  recueil  d'odes 
et  d'épîtres  en  vers  allemands.  On  y  trouve  les  traits  qui  le  caracté- 
risèrent toujours,  une  grande  sensibilité,  de  la  noblesse,  de  l'éléva- 
tion et  de  la  philosophie.  On  peut  dire  que  Haller  est  le  premier  qui 
ait  fait  marcher  d'un  pas  égal  les  talens  du  poète  avec  ceux  de  l'a- 
natomiste. 

A  des  talens  aussi  décidés  pour  la  poésie,  Haller  joignait  des 
connaissances  très-étendues  dans  la  bibliographie  et  dans  l'histoire. 
Il  eut  occasion  de  les  développer  en  1735.  Ayant  été  nommé  alors 
chef  de  la  bibliothèque  publique  de  Berne,  il  dressa  un  catalogue 
raisonné  de  tous  les  livres  que  cette  collection  renferme  ,  et  il  ran- 
gea suivant  un  nouvel  ordre,  plus  de  5ooo  médailles  anciennes,  dont 
il  fit  une  table  chronologique. 

En  1736,  la  régence  de  Hanovre  lui  offrit  une  chaire  d'anatomie, 
de  botanique  et  de  chirurgie  à  Gottingue.  La  promesse  qu'on  lui 
fit  de  fournir  à  toutes  les  dépenses  nécessaires  pour  l'exécution  des 
grands  projets  qu'il  avait  formés ,  l'engagea  à  accepter  les  trois 
places. 

Haller  commentait  et  expliquait  tous  les  ans  à  ses  élèves  les  insti- 
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tuts  de  Boè'rhaave  :  ces  leçons  eurent  le  plus  grand  succès ,  et  en 
1739  il  se  décida  à  les  publier  en  6  volumes  in- 12.  On  y  découvre 
le  germe  des  grandes  vues  de  Haller  sur  la  physique  du  corps  hu- 
main. 

Il  avait  déjà  oublié  ses  talens  pour  la  poésie,  il  semble  même  qu'il 
n'ait  pas  daigné  en  conserver  les  moindres  agrémens.  Au  lieu  d'un 
style  noble  et  fécond,  il  a  employé  dans  ses  ouvrages  sur  les  scien- 
ces ,  une  latinité  sèche ,  quelquefois  embarrassée  et  à  laquelle  il  faut 
même  être  accoutumé  pour  l'entendre.  Mais  on  est  bien  dédommagé 
de  cette  légère  peine  par  la  profondenr  des  idées,  par  l'enchaîne- 
ment des  réflexions  et  par  l'immensité  de  l'érudition  dont  ses  pro- 
ductions sont  remplies. 

Haller  a  cultivé  la  botanique  avec  passion  ,  il  est  en  effet  difficile 
d'être  voisin  des  Alpes  ,  où  la  nature  est  si  belle,  sans  devenir  un 
de  ses  admirateurs.  Les  herborisations  étaient  pour  lui  un  délasse- 
ment aussi  agréable  qu'il  lui  était  nécessaire.  Son  ami  Gesner  l'ac- 
compagnait souvent  dans  ses  voyages. 

11  commença  en  172^  ses  excursions  dans  les  Alpes,  et  il  forma 
lui-même  un  herbier  très-complet  duquel  il  a  extrait  les  plantes  qu'il 
a  décrites. 

En  1742,  Haller  fit  paraître  le  fruit  de  ses  voyages  en  deux  volu- 
mes in-folio ,  ornés  d'un  grand  nombre  de  belles  planches.  Enume- 
ratio  methodica  stirpium  Helvelise  indigenarum.  L'absence  ou  la  pré- 
sence des  étamines  du  calice  de  la  corolle  ou  des  graines,  le  nombre' 
desétamines  comparé  à  celui  des  pétales,  le  nombre  des  cotylédons, 
celui  des  graines  en  leur  nudité,  tels  sont  les  caractères  dont  il  s'est 
servi.  Déjà  en  1  ^36  ,  il  avait  donné  une  méthode  pour  étudier  la 
botanique  ,  dans  laquelle  il  a  recommandé  l'ordre  naturel. 

Pour  rendre  son  ouvrage  plus  complet,  il  y  a  joint  un  exposé  his- 
torique de  tout  ce  qui  avait  été  écrit  sur  les  plantes  des  Alpes,  de- 
puis Othon  Brunfels  jusqu'à  lui. 

Ce  beau  livre,  dit  Sennebier ,  est  le  fruit  de  quatorze  ans  de  tra- 
vaux. Je  ne  parle  plus  des  voyages  périlleux  qu'il  sujjpose ,  mais  je 
vois  son  infatigable  auteur  lire  et  relire  les  ouvrages  de  deux  cent 
soixante-huit  botanistes  ,  citer  chronologiquement  çt  d'une  ma- 
nière détaillée  chacun  de  ces  auteurs ,  lorsqu'ils  parlent  des  deux 
mille  cinq  cents  espèces  de  plantes  appartenant  à  la  Suisse,  deviner 
souvent  celles  dont  il  trouve  les  noms  et  les  descriptions,  à  travers 
des  noms  différens  qu'on  leur  assigne,  et  souvent  des  peintures 
fausses  qu'on  en  fait ,  indiquer  avec  autant  d'exactitude  que  de  briè- 
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veté  les  usages  médicinaux  de  chacune  d'elles,  et  joindre  à  tous  ces 
détails  la  plante  elle-même  soigneusement  conservée,  dans  des 
planches  que  l'exactitude  et  la  beauté  des  figui'es  rendent  compa- 
rables à  tout  ce  qui  a  paru  de  meilleur  dans  ce  genre. 

Ce  qui  étonne  le  plus,  en  examinant  les  productions  très-nom- 
breuses de  Haller,  c'est  le  passage  rapide  d'un  objet  à  un  autre. 
Profond  et  sublime  dans  plusieurs  genres ,  il  est  partout  au  niveau 
des  plus  grands  maîtres  et  quelquefois  il  les  surpasse. 

Ayant  pris  soin  de  faire  dessiner  et  graver  les  pièces  d'anatomie 
les  mieux  préparées  qui  avaient  servi  à  ses  leçons,  il  publia  de  1743 
à  1753  une  suite  de  belles  planches  en  8  cahiers,  qui  donne  la  des- 
cription de  quelques  organes  particuliers  et  l'anatomie  complète 
du  système  artériel. 

Cet  ouvrage  ,  supérieur  à  celui  de  Cowper ,  et  qui  ne  le  cède 
en  rien  à  celui  d'Albinus,  contenant  d'ailleurs  des  explications  dé- 
taillées et  des  flotes  très-savantes,  n'a  d'autre  défaut  que  la  forme 
du  texte  qui  ne  consiste  qu'en  notes  explicatives ,  ce  qui  fatigue 
beaucoup  le  lecteur. 

Haller  réunit  ses  observations  et  ses  vues  sur  les  monstruosités, 
dans  un  ouvrage  qui  fut  publié  à  Gottingue  en  1745.  Il  y  a  beau- 
coup de  méthode  dans  cet  ouvrage  :  on  y  trouv  e  dans  des  sections 
différentes  l'exposition  des  monstres  qui  ont  des  parties  sur-ajoutées, 
et  de  ceux  auxquels  il  parait  en  manquer  quelques-unes.  En  1735 
il  avait  déjà  publié  dans  un  programme  des  vues  sur  cette  matière. 

Nous  ne  pouvons  mentionner  ici  une  foule  de  travaux  sur  des 
sujets  divers  d'anatomie,  qui  feraient  la  gloire  d'un  autre  homme 
que  Haller,  mais  qui  ne  peuvent  ajouter  à  la  sienne.  Il  est  temps 
de  passer  à  ses  ouvrages  de  physiologie. 

Haller  avait  suivi  deux  cours  de  Boerhaave,  et  transcrit  fidèle- 
ment ses  leçons  ;  son  manuscrit  était  devenu  célèbre  et  on  le  sol- 
licitait de  le  publier.  Jaloux  de  la  gloire  de  son  maître ,  Haller  col- 
lationna  ce  manuscrit  avec  les  cahiers  de  quatre  disciples  distingués 
de  ce  grand  homme;  il  rassembla  leurs  différentes  leçons,  compara 
les  changemens  que  les  années  y  avaient  apportés,  combina  toutes 
les  différences  qui  pouvaient  subsister  ensemble,  et  fit  ainsi,  avec 
les  pensées,  successives  de  Boerhaave  un  tout  bien  lié,  composé  dans 
un  style  uniforme,  débarrassé  des  fautes  des  copistes  ou  des  inadver- 
tences  de  son  premier  auteur  :  ce  sont  les  prœlectiones  in  inslitu- 
tiones  medicince. 

Haller  ne  pouvait  être  un  simple  éditeur  de  cet  ouvrage  ;  il  était 
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trop  pénétrant  pour  n'en  pas  apercevoir  les  défauts,  trop  savant 
pour  les  laisser  sans  correction,  et.  trop  ami  du  vrai  pour  leur  don- 
ner une  nouvelle  consistance  en  les  imprimant.  Il  s'attacha  donc  à 
faire  connaître  les  sources  où  son  maître  avait  puisé,  et  il  y  ajouta 
toutes  les  découvertes  qu'on  avait  faites  depuis  lui.  Cet  ouvrage  se 
fait  remarquer  par  une  immense  érudition ,  que  Haller  seul  était  ca- 
pable d'y  mettre.  Il  est  d'ailleurs  fort  supérieur  pour  le  fond  à  tout 
ce  qui  avait  été  publié  jusqu'alors  en  physiologie.  Le  prodigieux 
succès  qu'il  obtint  souleva  la  haine  des  envieux.  Nortwick  fut  leur 
organe  ;  il  attaqua  Haller  avec  l'emportement  d'un  furieux,  mais 
Haller  se  défendit  en  détruisant  honnêtement  toutes  les  objections, 
et  en  continuant  de  publier  son  ouvrage,  dont  chaque  volume  était 
attendu  avec  un  nouvel  empressement.  Le  même  ouvrage  suscita  à 
Haller  un  adversaire  plus  célèbre,  et  l'engagea  dans  une  dispute 
scientifique  qui  fit  beaucoup  plus  de  bruit.  Hamberger,  professeur 
de  physiologie  à  Iéna ,  avait  renouvelé ,  dans  une  thèse  soutenue 
en  1727  sur  le  mécanisme  de  la  respiration  ,  l'ancienne  opinion 
qu'on  avait  eue  sur  l'usage  des  muscles  intercostaux  internes,  et  sur 
l'existence  de  l'air  entre  la  plèvre  et  les  poumons,  et  il  avait  ajouté 
à  ces  erreurs  anciennes  quelques  erreurs  de  son  invention.  Hal- 
ler ,  traitant  cette  matière  dans  ses  commentaires,  attaqua  les  idées 
d'Hamberger  avec  tous  les  égards  possibles;  mais  aussi  avec  des  rai- 
sons triomphantes.  Le  pédanfisme  académique  fut  choqué  d'avoir 
tort,  et  il  éclata  par  une  réponse  injurieuse.  Haller  combattit  Ham- 
berger avec  des  expériences,  et  Hamberger  composa  contre  elles 
sept  programmes  remplis  de  fiel.  Haller  lui  opposa  de  nouveau  la 
nature  d'une  manière  si  pressante,  qu'il  lui  fut  impossible  de  parer 
le  coup  de  son  vigoureux  adversaire,  mais  il  s'abandonna  à  la  rage 
la  plus  violente,  et  il  se  permit  les  expressions  les  plus  odieuses.  Haller 
laissa  son  adversaire  vaincu  s'agiter  sur  l'arène  ,  et  il  cessa  de  lui 
répondre  parce  qu'il  cessait  d'être  attaqué  par  des  raisons,  ou  par 
quelque  chose  qui  en  eût  l'apparence.  Haller  ayant  même  été  invité 
à  faire  réimprimer  les  pièces  qu'il  avait  publiées  dans  cette  dispute, 
en  retrancha  tontes  les  personnalités,  et  eut  la  satisfaction  de 
savoir  que  Hamberger  et  ses  adhérens  avaient  fini  par  rendrejustice 
à  sa  modération  et  à  la  solidité  de  ses  écrits. 

Après  s'être  servi  pendant  plus  de  quinze  ans  ,  pour  ses  leçons  , 
des  institutions  de  Boerhaave  ,  Haller  sentit  enfin  le  besoin  de  pu- 
blier sous  une  forme  nouvelle,  un  enseignement  qui  ne  pouvait  plus 
trouver  place  dans  le  cadre  vieilli  de  l'ouvrage  de  son  maître.  Il  mit 
tir.  2 
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au  jour  ,  en  1747,  ses  Primœ  lineœ  physiologiœ ,  ouvrage  où  tout 
est  exact  et  concis,  et  dont  l'apparition  annonça  au  monde  médical 
cpie  désormais  la  physiologie  serait  une  science  positive. 

Dix  ans  après,  parut  la  grande,  l'immortelle  physiologie  de  Hal- 
ler,  ouvrage  iort  au-dessus  de  tous  les  éloges  qu'on  pourrait  en 
faire,  et  à  l'égard  duquel  on  peut  dire  que  jamais,  en  aucun  temps, 
et  dans  aucune  science ,  on  ne  vit  paraître  un  traité  qui  représentât 
d'une  manière  aussi  complète  la  somme  de  tous  les  faits  observés , 
de  toutes  les  notions  acquises,  qui  fût  aussi  complètement  dégagé  de 
tout  esprit  d'hypothèse ,  et  dont  l'auteur  aussi  érudit  que  savant  se 
fît  un  devoir ,  et  fut  en  état ,  comme  Haller ,  de  rapporter  chaque 
découverte  ,  chaque  remarque  utile  à  son  véritable  auteur.  C'était  un 
phénomène  remarquable  de  voir  l'auteur  rester  libre  de  tout  sys- 
tème, au  milieu  de  tant  de  systèmes  imaginés  pour  expliquer  les 
mystères  de  la  vie  humaine.  Il  décrit  naïvement  les  faits ,  et  il  les 
décrit  tous  sans  aucune  prédilection,  parce  que  dès  qu'ils  sont  vrais, 
ils  font  tous  partie  intégrante  de  la  science  qu'il  traite.  11  était  con- 
vaincu que  les  hypothèses  servent  moins  à  éclairer  l'esprit  qu'à  flat- 
ter l'amour  propre  et  à  égarer  la  raison,  que  la  vérité  et  les  préjugés 
les  accréditent,  qu'elles  font  redouter  l'expérience  qui  est  leur  tom- 
beau, et  qu'il  arrive  à  ceux  qui  ont  le  malheur  de  les  préférer  à  l'ob- 
servation de  la  nature,  ce  qu'éprouvent  tant  d'hommes  que  les  ro- 
mans dégoûtent  de  l'histoire. 

On  a  reproché  à  Haller  d'avoir  prodigué  l'érudition  dans  sa  physio- 
logie, comme  dans  ses  commentaires  sur  Boerhaave.  Ce  reproche 
prouve  moinsun  défaut  réel  dansces  ouvrages, qu'une  grande  légèreté 
chez  ceux  qui  l'ont  fait.  Combien  Haller  n'eût-il  pas  abrégé  son  tra- 
vail s'il  avait  retranché  de  ses  ouvrages  les  utiles  citations  qu'on  y 
trouve!  Mais  combien  ne  lui  doit-on  pas  de  reconnaissance  pour 
avoir  présenté  ce  tableau  rapide  des  anciennes  découvertes  sur  cha- 
que matière ,  pour  avoir  fait  honneur  à  chacun  des  services  qu'il 
avait  rendus,  pour  avoir  conduit  si  commodément  aux  sources  de 
la  science  ceux  qui  veulent  en  profiter.  Il  n'est  point  un  compila- 
teur sans  génie  qui  entasse  tout  ce  qu'il  trouve  sans  discernement  ; 
les  ouvrages  de  Haller  seraient  imparfaits  sans  son  érudition.  S'il  va 
puiser  à  toutes  les  sources,  et  s'il  rapporte  de  toutes  parts  les  faits 
déjà  vus  et  les  remarques  déjà  faites  ,  il  n'en  est  pas  moins  riche 
en  idées  qui  lui  appartiennent,  il  les  répand  dans  ses  ouvrages  avec 
prodigalité,  et  il  n'y  parait  jamais  économe  que  de  mots. 

Entre  toutes  ces  idées,  propres  à  Haller,  qui  ont  agrandi  la  science 
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ou  enrichi  son  domaine,  il  faut  remarquer  d'une  manière  particu- 
lière, à  cause  de  l'influence  qu'elles  ont  eue  sur  la  médecine  tout 
entière,  ses  découvertes  et  ses  vues  sur  l'irritabilité,  sur  cette  force 
inconnue,  cachée  dans  l'organisation  des  animaux,  entièrement  dis- 
tincte de  l'élasticité  et  de  toute  autre  force. commune  aux  corps 
inorganiques,  et  dont  quelques  esprits  moins  réservés  que  lui  ont 
voulu  faire  l'unique  principe  de  toute  vie.  Haller  eut  à  ce  sujet, 
avec  Whytt,  Lamure,  Lorry,  Lecat  et  d'autres,  une  discussion  dont 
l'amour  de  la  vérité  était  le  motif  de  part  et  d'autre,  et  où  l'on  trouve 
d'ailleurs  ces  égards  et  cette  retenue  que  tous  les  hommes  et  sur- 
tout les  savans  se  doivent  réciproquement. 

Mais  il  est  temps  de  reprendre  la  vie  de  Haller.  En  laissant  de 
côté  pour  un  moment  ses  travaux  littéraires,  nous  ne  cesserons  point 
de  trouver  pour  lui  des  titres  de  gloire  dans  ce  qui  nous  reste  à 
dire. 

La  régence  d'Hanovre  voulut  faire  usage  de  l'habileté,  et  tirer 
parti  du  génie  de  Haller,  et  celui-ci  chercha  à  se  servir  de  la  con- 
fiance dont  on  l'honorait  pour  enrichit'  l'université  de  plusieurs  éta- 
blissemens  utiles.  On  fonda  par  ses  conseils  un  beau  théâtre  d'ana- 
toinie.  On  établit  un  jardin  botanique,  et  on  bâtit  dans  le  voisinage 
une  maison  à  Haller  pour  lui  en  faciliter  la  direction.  L'université 
dut  à  son  zèle  et  à  ses  soins  l'établissement  d'une  école  où  de  jeunes 
élèves  s'exerçaient  à  faire  des  dessins  anatomiques  et  botaniques, 
avec  la  précision  et  l'exactitude  que  ce  genre  exige  ;  la  création 
d'un  cabinet  de  préparations  anatomiques;  celle  d'un  collège  de 
chirurgie,  dont  il  fut  nommé  directeur,  et  celle  d'une  école  pour 
les  sages-femmes.  Enfin  c'est  à  Haller  qu'on  doit  la  création  de  la 
société  royale  des  sciences  de  Gollingue,  qui  fut  sous  sa  présidence, 
et  qui  est  restée  depuis  une  des  académies  les  plus  célèbres  de 
l'Europe.  Une  création  de  Haller,  qui  n'est  pas  indigne  de  figurer 
à  côté  de  celles  qui  viennent  d'être  indiquées  ,  ce  fut  la  publication 
du  journal  littéraire  de  GoUingue,  que  son  active  collaboration 
maintint  long-temps  au  premier  rang  des  recueils  du  même  genre. 
Nous  ne  parlerons  pas  des  titres  et  distinctions  honorifiques  qui 
vinrent  de  toutes  parts  chercher  le  professeur  de  Gottingue,  ni  des 
tentatives  inutiles  que  firent  plusieurs  souverains  pour  l'appeler  et 
le  fixer  dans  leurs  états. 

Haller  avait  passé  dix-sept  ans  dans  l'université  dont  il  faisait  las 
gloire,  remplissant  avec  un  zèle  qui  ne  se  démentit  jamais,  les  péni- 
bles fonctions  de  plusieurs  professorats  réunis.  Les  grands  ouvrage* 
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qu'il  avait  entrepris  lui  faisaient  souhaiter  de  pouvoir  disposer  plus 
librement  de  son  temps.  L'état  de  sa  santé  le  sollicitait  encore  de 
rentrer  dans  sa  patrie.  L'humidité  des  environs  de  Gottingue  lui  était 
nuisible.  Il  se  trouvait  presque  privé  de  l'usage  d'une  main.  Il  crai- 
gnait lui-même  de  voir  diminuer  son  ardeur  pour  le  travail.  Il  ob- 
tint au  mois  de  mars  1753,  de  la  régence  d'Hanovre,  l'agrément 
d'aller  en  Suisse ,  où  il  se  fixa  pour  toujours. 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  présenter  Haller  redevenu  citoyen  de 
la  république  qui  lui  avait  donné  la  naissance  ,  occupant  successi- 
vement les  places  les  plus  importantes  du  gouvernement  ,  avec  le 
zèle  des  meilleurs  patriotes,  avec  les  lumières  et  l'habileté  de  celui 
qui  n'aurait  jamais  été  qu'administrateur  ou  homme  d'état.  Les  ou- 
vrages qu'il  publia  sur  l'économie  politique  prouvent  qu'il  en  avait 
fait  une  élude  profonde,  et  qu'il  y  avait  porté  la  même  justesse  d'es- 
prit et  la  même  profondeur  qui  caractérisent  toutes  ses  autres  pro- 
ductions. 

Haller  reprit  bientôt  la  suite  de  ses  occupations  littéraires,  et  de- 
puis lors  il  étonna  le  monde  par  le  nombre  et  l'immensité  des  ou- 
vrages qu'il  publia.  Il  suffira  d'en  voir  l'indication  dans  la  biblio- 
graphie qui  suivra  cet  article,  pour  partager  l'étonnement  de  ses 
contemporains. 

Mais  parmi  ces  ouvrages,  il  en  est  cinq  dont  nous  ne  pouvons 
nous  dispenser  de  parler  ici,  car  on  ne  connaît  que  bien  imparfai- 
tement, quand  on  les  ignore,  le  prodigieux  savoir  de  l'homme  qui 
les  composa.  Ces  ouvrages  sont  les  commentaires  de  Haller  sur  le 
Methodus  studii-medici  de  Boerhaave,  et  ses  Bibliothèques  de  bo- 
tanique, d'anatomie,  de  chirurgie  et  de  médecine  pratique.  Faire  le 
recensement  de  tout  ce  qui  a  jamais  été  écrit  sur  les  sciences  médi- 
cales, classer  tous  ces  ouvrages  par  ordre  chronologique,  indiquer 
à  l'égard  de  chacun  d'eux  ce  qu'il  renferme  d'original,  et  qui  ne  se 
trouve  pas  dans  les  ouvrages  antérieurs,  porter  un  jugement  sur  son 
mérite, telle  est  l'effrayante  tâche  que  Haller  osa  s'imposer,  et  dans 
l'accomplissement  de  laquelle  on  peut  dire  qu'il  a  surpassé,  non- 
seulement  tout  ce  qui  s'était  fait  avant  lui  en  histoire  et  en  biblio- 
graphie médicale,  mais  tout  ce  que  possédaient  alors  dans  le  même 
genre  les  sciences  dont  la  littérature  était  le  mieux  cultivée. 

La  vieillesse  fit  sentir  de  bonne  heure  ses  incommodités  à  un 
homme  usé  par  tant  de  travaux;  il  essuya  plusieurs  maladies  gra- 
ves, et  tomba  dans  un  épuisement  qui  mit  fin  à  ses  jours  le  12  dé- 
cembre 1777  ,  il  était  âgé  de  soixante-neuf  ans. 
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Pour  suffire  à  tant  d'ouvrages,  la  \ie  de  Haller  avait  dû  être  très- 
occupée.  La  lecture  des  livres  nouveaux  qui  lui  étaient  envoyés  de 
toutes  parts  ,  était  le  seul  délassement  qu'il  se  permît.  Il  couchait 
dans  sa  bibliothèque,  et  quelquefois  il  passait  plusieurs  mois  sans 
en  sortir  :  il  y  prenait  toujours  ses  repas,  et  lorsque  sa  famille  s'y 
rendait  pour  les  partager  avec  lui,  il  réunissait  tout  ce  qu'il  avait  de 
plus  cher  au  monde.  L'anecdocte  suivante,  donnera  une  idée  de  son 
ardeur  pour  le  travail.  Peu  de  temps  après  son  retour  de  Gottingue 
à  Berne,  en  montant  l'escalier  de  l'Hôtel-de-Ville,  il  tomba  et  se 
cassa  le  bras  droit.  Le  traitement  en  fut  confié  à  un  chirurgien  ha- 
bile. Haller  l'oublia  bientôt  pour  ne  s'occuper  que  d'y  suppléer; 
et  dès  le  lendemain  son  chirurgien  le  trouva  au  milieu  de  ses  li- 
vres, écrivant  facilement  avec  la  main  gauche.  Son  amour  excessif 
pour  l'étude  avait  influé  non-seulement  sur  son  caractère,  mais  en- 
core sur  tout  ce  qui  l'environnait  ;  sa  maison  était  devenue  le  sanc- 
tuaire des  sciences,  tout  y  était  consacré  à  leur  culte.  Des  élèves  as- 
semblés en  grand  nombre  sous  ses  yeux  dans  sabibliothèque  et  dans 
son  amphithéâtre  ,  ses  enfans,  sa  femme  elle-même,  qui  avait  appris 
à  dessiner  et  à  peindre  afin  de  se  rendre  utile,  ses  amis  et  ses  con- 
citoyens ,  se  faisaient  un  devoir  de  contribuer  à  ses  travaux.  Cette 
impulsion  s'était  communiquée  de  proche  en  proche;  lui  seul  recueil- 
lait tout,  suffisait  à  tout,  animait  tout. 

Haller  était  membre  de  vingt-trois  académies  ;  c'est-à-dire  que 
toutes  les  sociétés  savantes  de  l'Europe  avait  tenu  à  honneur  de  le 
compter  parmi  leurs  membres. 

Yoici  la  liste  des  ouvrages  de  Haller  : 


Diisertatio  expérimenta  et  dubia  de  Danlzick  (Berlin),  17^3,  in-8;  Zurich, 

ditcttt    salu-aîi  Coschwiziano.   Leyde,  i  75o  ,  in-8  ;  i  758,  i  762,  1765,  in  8  ; 

1727  ,  în-4  ;  et  dans  les  Disput.  anat.  Vienne,   1765,  in-8  ;  Berne  ou  Illm, 

sélect.,  vol.  I,  et  dans  les  Oper.  anat.  1772  ,  in-8;  en  allemand  et  en  frau- 

minor,,  tom.  I.  çais,  Zurich,  i75o,  in-8  ;  en  français, 

Vcrsuch  Schweitzcrischer  Gedichte.  par  "V.  T.Tscharner,  Gotlingne,  i75o, 

Berne,    1732,   in-8  (anonyme);  éd.  in-8;    Zurich,     1700,    in-8;    Leyde, 

augment.  ibid,  1734;  ibid.,  1743;  Got-  I752,in-r2;    Zurich,    1758,  in-8; 

lingue,     1748,    in-8  ;     fjSi,    in-8;  corrigée  et  augmentée,  B  '.vns,  1760, 

ibid.,     1749,     1751  ,  7752,    1758,  in-12;    Paris,     1760,  in-8;    Berne, 

in-8;    édition    plus   complète,    Got-  177^,  in-S.   —  Plusieurs  des  pièces 

tingue,    1768,  in-8  ;  onzième  et  der-  contenues    dans    ce   recueil     ont   été 

nière  édition     soignée    par    l'auteur,  réimprimées  séparément,  et  traduites 

Berne,    1777,   iu-8;    réimpressions:  en  diverses  langues. 
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19issirî'dl(o  aiiiUomlca  de    m'irxuiis      les  Disp.  an  a  t.  seîcct ,  i.  II;  et  dans  les 
duiphragmalis.    .Berne,     1783    in-4;      Opp.  minor.  anat. ,  t.  I. 
Leipzig,   173S,  in-4  ;    Leyde,  I73S,  Programmata  IL  De  veronicis  Al- 

in-4.  Se   trouve   aussi  dans  les  Opusc.     pmis.  Gottingue ,    1737,  in-4. 


anatom.,  et  dans  les  Oper.  anaiom. 
min. ,  1. 1.  Inséré  dans  la  deuxième  édi- 
tion de  J.  Swammerdam  :  Tractatus 
de  respiratione  '  unique  pitlmonum. 
(  Leyde ,  1738, in-4  •  ) 


Prog.  de  pediculaiibns  hclveticis. 
Ibid.,  1737  ,  in-4. 

Prog.  de  valvula  Eustachii.  Got- 
tingue, 1738  ,  in-4  j  Leipzig,  1739 , 
in-4  ;  et  dans  les  Disp.   anat.  sélect. , 


Oratîo     subitanea ,    quod    veteres  t  II  ;  et  dans  les    Opp.  minor.  anat., 

eruditione  modernos  antccellant.  Ber-  t.  I. 
ne,  1734,  in-4.  Programma  de  vulnere  sinus  fron- 

Vom  Nachtheile  des  Witzes.  Berne,  talis.  Gottingue  ,  1738,  in-4  ;  et  dans 

1 7  34 ,  iu-8  ;  et  dans  les  Kleine  teutsche  les  Opusc.  pathol. 
Schriften ,  t.  I.  Observationes  botanicœ  ex    itinerc 

Vbm  Nutzen  der  Demuth.  Berne,  hercynico.  Gottingue,  1738,  in-4. — 


1734, in-S. 

Desr.riptio  jœlûs  bicipitis  ad pectora 
connati,  ubi  in  canssas  monstrorum 
ex  principiis  anatomicis ,    inquiritur. 


Reçus  in  opusc.  botan. 

Programma  de  allantoidc  humana. 
Gottingue,  17 3o,  in-4;  ei  dans  les 
Disp.  sélect.,  t.  V;  et  dans  les  Opusc. 


Zurich,  i735,in-8.  Editîo   auccior ,  anat.  min. ,  t.  II. 

cum  tabu.  œn.  Hanovre,  1738,  in-4.  Programma  observationes  in  feemina 

Auctior  reçus,  in  opusc.  anat.  Dans  les  gravidafactœ.  Gottingue,  r  7  3g,  in-4  ; 

Lib.  Il  de  Mon^tris ,   et  dans  les  Opp.  et  dans  les   Disp.  anat.  sclect. ,  t.  V; 

anat.  minor.,  t.  III.  et  dans  les   Opp.  minor.,  t.  II. 

De  melhodico  studio  botaniecs  abs-  Programma  de  vasis  cordis  obser- 

queprœceptore,  diss.inauguralisquum  vationes    iteratœ.    Gottingue,    173g, 

primum  anatomes,  botaniecs  et  chirur-  in-4;  et  dans  les  Disp.  anat.  sélect., 

giœ  professionem  publ.   ord.  in  Aca-  t.  II;  et  les  Opp.  minor.,  t.  II. 

demia    Georgia  Augusta    regio  jussu  Hermanni  Boerhaave ,  prœlectionet 

caperesset.    Gottingue,     17 36,    in-4  Academicœ   in  proprias  institutiones 

Insérée  avec   des  augmentations  dans  rei  medicœ;   edidit   et  notas  addidit. 

les  Opusc.  botan.  (1749,  in-S  )  vol.  I.  Chylificatio.  Gottingue  ,    1 739. 

Oratio  quod   Hippocrates   corpora  — Auctarium  ad  vol.  1,  ex  codicibus 

humÊHa  incident.  Gottingue,   1737,  miper  acceptis.  Gottingue,    1740. — 

in-4;  et  dans  les  Opusc. anat. ,  et  dans  Unà  récits.  Gottingue,  1740,  in-S. — 

les  Oper.  anat.  minor.,  tome  III.  Vol.  II.  Arieria  ,  cor,  pulmo ,  sanguis, 

Diss.  de  casis  cordis  propriis.   Got-  glandula ,  ce/rèrKW.  Gottingue,  1  740. 

tingue,   1737  ,  in-4.  Insérée  avec  "es  — Vol.  III.  Lien  ,  hepar,  renés ,  mus- 

additions  dans  les  Disp.  anat.  sélect.,  culi,  cutis,  nu tritio.  Gottingue,  174t. 

t.   II;    et  dans  les  Opp.  anat.  minor.,  — Vol.  IV.  Tactus ,  guslus ,  oljactus, 

'•  I-  visus,  auditus,  sensus  interni,  l'igilia, 

Dissertatio  de   inotti  sanguinis  per  somnus.  Gottingue,  174^.  —  Vol.  V, 

cor.  Gottingue,  1737,   in-4;  et   daus  l'ars  *•    Rcspiratio,  loquela,    semen 
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masciilinum.  —  Pais  ?..  Menstrua,  con- 
ceptus.  Gottingue  ,  i744>  - — Vol»  "VI. 
Pathologia,  semcio'ica,  hygit ne, thcra- 
peniica  :  accedit  index  totius  opères. 
Gottingue,  1744.  in-8.  —  Les  pre- 
miers volumes  furent  réimprimés  avec 
augmentations  et  corrections.  Gottin- 
gne,  1744  et  1745  ;  autres  éditions  : 
Turin,  1742-174.Ï  ;  Venise,  r  74  3- 
1745;  Altorf,  1744-1747;  Naples , 
i755;Leyde,  1758;  traduit  en  par- 
tie en  français  par  Jules  Offrai  de  la 
Métrie.  Paris,  1743-17/17,  in-ia  , 
6  vol.;  traduit  en  allemand  avec  des 
additions  par  J.  P.  Eberbard.  Halle, 
1754 ,  in-8. 

lier  helveticum  ,  an  ni  1  7  3p,,  et.  Itcr 
hercynicum ,  anni  1738.  Gottingue, 
I74<>)  in-4.  Cum  1  tab.  if»;  et  dans 
le  Opusc.  botan. 

Programma:  strena  analomica,Got- 
tingue,  1  740,  in-4  ;  et  dans  les  Opine, 
anat.  ;  et  les  Opp.  minor. ,  t.  III. 

Diss.  observationes  de  ductn  ihora- 
cico ,  in  theatro  Gœttingcnsi  factec. 
Gottingue,  1741»  in-4  5  et  dans  les 
Disp.  anat.  sélect. ,  t.  I.  Insérées  avec 
des  additions  dans  les  Oper.  anat. 
minor. ,  t. 1. 

Programma,  tabula  nova  diaphrag- 
matis.  Gottingne ,  17.41,  in-fol.;  et 
in  Fasc.  I ,  iconum  anatont.  ;  et  dans 
les  Opp.  minor.  ,  t.  I. 

Programma  de  generatione  et  tt.su 
caloris  in  corpore  huinano.  Gottingue  , 
1741  ,  in-4. 

Programma  observationes  ntyolo- 
gicœ.  Gottingue  ,  1742,    in-4- 

Programma  dttorum  monstrorum 
an  atome.  Gottingue,  1  7  /Ja ,  in-4.; 
augmenté  d.ins  les  Opusc.  anat.,  et 
fondu  dans  L'ib.  II  de  monsiris. 

Programma  de  jele  capitc  semi  du- 
plici,  Gottingue,  1  742  ,  iu-4  ;  et  dans 


les  Opusc.  anat.  y  et  les  Lib.  II,  de 
monstris. 

Programma  de  ■vah'illa  coli.  Got- 
tingue, 1742  ,  in-4  ;  et  dans  les  Disp. 
anat.  sélect.,  t.  I,  et  les  Opp.  minor, 
t.  I. 

De  membrana  pupillari  diss.  Dans 
les  Mém.  de  la  Soc.  roy.  des  Sciences 
d'Upsal,  dans  les  Opusc.  anat.,  et  dans 
les  Oper.  minor.  anat.,  tome  I. 

Programma  I  et  II,  de  omrnto. 
Gottingue,  1742,  in-fol;';  et  dans 
Fasc.  I ,  iconum  anatom.,  et  les  Opp. 
minor.  ,  t.  I, 

Enumeratio  methodica  stirpium  Hel- 
vetiœ  indigenarum ,  qttam  om/dt&h 
brevis  descriptio  et  synonymia ,  corn- 
pendium  ■virittm  medicarttm ,  dubia- 
rttm  declaratio  ,  novarnm  et  rarioritm 
vberior  historia  et  icônes  continentur. 
Tom.  I  et  II.  Gottingue,  1742,  in-fol, 
Cum  XXIV  tabb.  aen. 

Diss.  de  liera  nervi  intercostalis  ori- 
gine. Gottingue,  1743,  in-4  ;  et  dans 
les  Disp.  anat.  sélect.,  t.  II,  et  les 
Opp.  minor.  t.  I. 

Diss.  de  arteriis  bronchialibus  et 
œsophageis.  Gottingue,  1743,  in-4; 
et  dans  les  Disp.  anat.  sélect.,  t.  III. 

Iconum  anatomicarum,  attibus près- 
cipuœ  partes  corporis  humani  exqiri- 
sita  cura  delineatœ  continentur.  Fasci- 
cttlns  I.  Gottingue,  174^-  —  Fasc.  II. 
Gottingue  ,  174a.  —  Fasc.  III.  Got- 
tingue, 1747  —  Fasc.  IF.  Gottingue  , 
1749.  —  Fasc.  V\  Gottingue,  1762. 
—  Fasc.  VI.  Gottingue,  1753. — 
Fasc.  PII.  Gottingue,  1754. —  Fasc. 
VIII,  et  ultimtts.  Gottingue,  1756, 
in-fol. 

Brevis  enumeratio  stirpium  horti 
Coitingensis.  Accédant  animadversio- 
nes  aliquœ  et  novarnm  descriptiones. 
Gottingue,  1743,  in-8. 
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De   nervcriiin   in    arterias  imperio.  cotlegit ,   edidit  et  prœfatus   est.  Got- 

GoUingue,  1744»  »n_4;  dans  l«s  Di'.s.  tingue,    1746-1751.    VII    -vol.  t/J-4- 

sélect,   totu.  IV;  et  dans  les  Opp.  mi-  Index,  1  752. 

nor. ,  tom.  I.  Hermcinui  Bocrhaave  prœlecliones 

Flora   Je/ie/isis    Henrici   Bernhardi  publicœ  de  morbis  ocidorum ,    ex  co- 

Ruppii ,  ex posthumis  auctoris  schedis,  dice  Mspto  editee.    Gottingue,  1746, 

et  propriis   observationibus    aucta    et  iu-8.  Editio  auctior.  Gottingue,  i75o, 

emendata.  Gottingue,   1745  (1744),  in-S;Venise,  1  748,  in-8;  Paris,  1  748, 

in-8.  in-i  2  ;  en  français,  Paris,  1749,10-12; 

Consultationes  me die ce ,  sive  sjlloge  en  allemand,  1751  ,  in-8. 
epistolaram  cum  responsis   Hermanni  Primes  liueœ  phjsiologiœ   in    usum 
Boerliaave,  in  Britannia  prunumedi-  prœlectionum    Academicarum.    Got- 
tee ,  nunc  altquot  exempiis   auctiores.  tingue ,    1747,    in-8.    Editio    aucta. 
Accesseiunt  ejusdem  de  calculo  libel-  Gottingue,   1 75  1,  in-8.   Editio  atte- 
ins et  introductio  ad  praxin  clinicam.  tior.,  Gottingue;  1765,  in-8;  Venise, 
Gottingue,  1744,  in-8  ;  ibid.  auctior,  1754,  iu-8  (d'après  l'édit.  de  1751  )  ; 
17*52,  in-8.  Lausanne,  177 r  ,  in-8  (d'après  l'édit. 
Programma  de  Jœtu  humano  septi-  de  1765  );  Edimbourg  ,  1767,    in-8. 
mes  tri  sine  cerebru  edito.  Gottingue  ,  Traduction  française  ,    par  Pierre  Ta- 
1745  ,  in-4.  rin.  Paris  ,  1752  ,  in-8  (d'après  la  pre- 
Programma  de  generatione  mons-  mière    édition  )  ;   par  Bordenave.  Pa- 
trorum  mechanica.  Gottingue,  1745,  ris,  1768,  in-12  (d'après  l'édition  de 
in-4.  —  Ce  Programme   et  le  préeé-  1701);  en  italien,   par  Bornetli.  Ve- 
dent  se  trouvent  aussi  dans  les  Opusc.  nise,  1765,    in-8    (d'après    la  même 
anat.,   et  duns  V Historia  monstrorum.  édition);    en     anglais,      par    Samuel 
Programma  de  tnis  seminis  observa-  Mibles.  Londres,  1754,  in-8;    177a, 
tiones.  Gottingue,  174  5,  in- '4  ;  et  dans  in-8  (d'après    la   même    édition);  en 
les  Disp.  atiHt.  sélect. ,  tom.V.  In  Philos.  allemand  (  en  paitie   par  l'auteur  lui- 
transact.Nr.  494*  et  dans  les  Opp.  mi-  même,  en  partie  par  Tribolet,  d'après 
nor.,  tom.  II.  l'édition   de    1765),    sous    ce   titre.- 
Programma  de  allii génère  natura-  Erster  Utnriss  der  Geschœfte  des  kor- 
li.  Gottingue,  1745,  in- 4;  et  dans  les  perlicltcn  Leben,  fur  die  Vorlesungen 
Opusc.  botan.  cingerichiet.    Berlin,   1770,    in-8. — 
De  respirationc  expérimenta  ana-  Après  la  mort  de  l'auteur,  Henri- Au- 
tomica ,  quibtis   aëris  intei  pulmonem  guste   Wiisberg    donna  la   quatrième 
et  pleuram  abseiiiia  demonsiratur,   et  édition  originale  de  l'ouvrage,    qu'il 
musculorum  intercostaliitni  internorum  enrichit  de  nonibreusesadditions  (Got- 
officium  asseritur.  Pars.  1  et  II.  Got-  tingue,  1780,  in-8).  C'est  sur    celle- 
tin^ue,  1746-1747,    in-4;    dans    les  ci  que  fut  faite  la  traduction  allemande 


Opusc.  anat.,  et  dans  ies  Opp.jni- 
nor.;  dans  le  traité  de  la  respiration. 
Lausanne,  et  séparément.  Lausanne, 
17G1  ,  in-8. 

Disputationcs    (inatomicœ   selcctœ  ; 


de  Conrad  Frédé:ic  Uden  (Berlin, 
1782,  in-8,  deux  parties).  La  tra- 
duction allemande  la  plus  réceute  est 
la  suivante  :  A.  V.  Huiler ,  Giundriss 

der    Physiologie   fur     Vorlesungen  ; 
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nach  den  vierten  Lateinischen  mit  Ver- 
besserungen  und  Zuscetzen  des  hrn. 
Hofraths  JVrisberg ,  in  Gottingen  ver- 
mehrtvn  Ausgabe  von  neuem  uber' 
setzt,  undrnit  Anmerkungen  versehen, 
durch  hrn.  Hojrath  Sœmmerring  in 
Mainz  ,  und  mie  einige  Anmerkungen 
begleitet  und  besorgt,von  P.F.  Mtckel, 
Prof,  in  Halle.  Berlin,  1788,  in-8.  Re- 
travaillé sous  le  titre  de  :  Haller's 
Grundriss  der  Physiologie  fur  Vorle- 
sungen ,  mit  den  verbesserungen  von 
ff'risberg,  Sœmmerring  und  Meckel; 
von  D.  von  Leveling,  dem  Jiingern  , 
Ister  Theil.  Erlang  ,  1794  (1  795).  — 
1    ter    Theil.    Erlang ,     1795,   in-8; 


Opuscula  anutomica  de  respiratio- 
ne ,  de  monstris ,  aliaque  minora.  Got- 
tingue ,  1751  ,  in-8. 

Jlerm.  Boerhuave  Melhodus  studii 
medici,  cuin  amplissimis  auctariis. 
Amsterdam  ,  1751  ,  in-4,  2  parties  ; 
Venise,  1753,  in-4.  —  Pereboom  a 
fait  pour  cet  ouvrage  un  index  indis- 
pensable, mais  bien  incomplet. 

Oratio  de  amœnitatibus  anatomes. 
Gottingue,  1751,  in-4. 

Expérimenta  quœdam  circa  corpus 
callosum,  cerebellum ,  duram  menin- 
gem,  in  vivis  animalibus  instituta. 
Gottingne,  1751  ,  in-4- 

Prùjung   der   Sekte    die    an   allem 


deuxième  édition,  Erlang,  1800,  deux      zwerfelt;  ans  dem  Franzosischen  des 


parties  ,  in-S. 

Opuscula  botanica  récusa  et  aucta. 
Gottingue,  1749,  in-8.  Cutn  tabb. 
een. 

Programma  I  et  II,  de  rupto  in 
partu  utero.  Gottingne,  1749  »  in-4  » 
et  dans  les  Opusc.  pathol. 

Programma  de  gibbo.  Gottingue  , 
1749,  in-4. 

De  aortœ  et  venœ  cavœ  gravioribus 
morbis.  Gottingue,  1749- 

Programma  de  valvulis  vesicœ  fel- 
leœ.  Gottingue  ,  1749,  in-4- 

Programma  de  morbis  pectoris.  Got- 
tingue ,  1  749  ,  in-4. 

Programma  de  quibusdam  uteri 
morbis.  Gottingue,  1749»  in-4- 

Programma  de  herniis  congenitis. 
Gottingue  ,  1749  ,  in-4. 

Programma  de  ossibus  vitio  natis. 
Gottingne,  1749, in-4. — TouscesPro- 
gramrnes  se  trouvent  aussi  dans  les 
Opusc.  palhol. 

A  Short  Narrative  oj  the  kings 
Journey  to  Gottingen.  Gottingen , 
1749»  in-4- 


Hrn  Forme j  ;  mit  einer  weidaufigen 
Vorrede.  Gottingue,  1751  ,  in-8.  La 
préface  parut  seule,  traduite  en  fran- 
çais, à  Neufchâtel,  17 55,  in  8. 

Lettre  à  M.  de  Maupertnis ,  avec 
sa   réponse.  Gottingne,   17&X  ,  in-S. 

Oratio  de  hermaphroditis.  Gottin- 
gue ,  1751  ,  in-4  1  et  *n  Oper.  miiior., 
tome  II. 

Enumeratio  piantarum  horti  regii 
Gottingensis.    Gottingue,  1753,  in  8. 

Programma  de  morbis  colli.  Got- 
tingne, i  753  ,  in-4. 

Programma  de  calculis  fclleis.  Got- 
tingue ,  1753  , in-4- 

Programma  de  partibus  corporishlt- 
mani  prœter  naturam  induratis.  Got- 
tingue ,  1753  ,  in-4. 

Programma  herniarum  observatio- 
nes.  Gottingue,  t753,  in-4- 

Programma  de  moi  bis  uteri.  Got- 
tingue, 1753,  in-4. 

Prograinma  de  renibus  monstrosis. 
Gottingue ,  1753,  in-4- 

Les  six  Programmes  précédeus  se 
retrouvent  dans  les  Opusc.  pathol. 
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Progr.    de    rrnibns    co'alitî 
tingne,   17D3. 

Programma  de  fabrii  is  mcnstrosis. 
Goîiingue,  1  7 5  j  ,  in-4  ;  et  dans  le 
traité  De  mnnstris. 

Opuscula  pathologica  parti  m  récusa, 
partira  iutdila  ,  quihus  sectiones  cada- 
verurn  rnorbosorum  potissimum  conti- 
uentur.  Accesserunt  expérimenta  de 
7 espiratinne,  quarto,  parte  aucta.  Lau- 
sanne, r^55,  in-S;  Venise,  1755, 
in-8;  Naples,  1755  ,  iri-8.  Eh  anglais: 
Londres,  i~;55,  in-S  ;  avec  de  nom- 
breuses additions  dans  les  Oper.  mi' 
lier.  t.  III. 

De  motu  sanguinis  facto;  um  expe- 
rimentoriim  coroliaria.  In  Comment, 
soc.  Gottingensis.  ï",S\.  Récusa  et 
p/urimis  experimentis  aucta  in  Oper. 
minor.,  tome  I  ;  trad.  en  franc.,  par 
Tissot  :  Lausanne,  1 7 5 (i ,  in-12;  en 
anglais  :  Londres,  1757,  in-8. 

Disputationes  chirurgien?  scleciœ  ; 
collegit ,  edidit ,  prœjalus  est.  Vol.  I. 
Lausanne,  1755  ;  —  vol.  II.  Lausanne. 
1755; —  vol.  III.  Lausanne,  1755; 
—  vol.  IV.  Lausanne,  1  755  ;  —  vol.V. 
Lausanne,  1756,  in-4;  cumfigg.  aen. 
Abrégées  et  traduites  en  fiançais  ,  par 
IL  J.  Macquart ,  sous  ce  titre  :  Collec- 
tion de  Thèses  chirurgicales  sur  les 
points  les  plus  importons  de  la  chirur- 
gie thérapeutique  et  pratique  ;  recueil- 
lies et  publiées  par  M.  de  Haller;  rédi- 
gées en  fiançais,  par  M....  Paris,  1  757, 
in-12  ,  5  vol.  Traduction  allemande 
abrégée,  par  F.  A.  Wciz.  Leipzig,  1777- 
17S7,  5  vul.  in-8. 

Sammhtng klciner  Schriften.  Berne, 
1766,  in-8;  Berne,  1 7 7  r  ,  in-8,  sous 
ce  titre  :  Enter  Thcil  hleiner  Halleri- 
scher  Schriften. 

Dispntationes  practicœ  selectœ.Vol. 
I.    Lausanne,    i?56;    vol.    II,   III, 
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Got-      IV,   V,  VI,   VIL  Lausanne,     1738, 


1760,  in  -  t\.  Traduction  allemande 
abrégée  ,  avec  des  remarques  ,  sous  ce 
titre  :  Hem  A.  Haller  s  Sammlung 
akademischer  Streitschriften ,  die 
Geschichte  und  Heilung  der  Kranhhei- 
ten  bettrefjend ,  von  Lorenz  Crell. 
Tomes  I  et  IL  Helmstadt,  1779; 
tome  III.  Ibid.,  1780,  in-8.  Continué 
sous  ce  titre  :  A.  V.  Haller  s  lieytreege 
zur  bejorderung  der  Geschichte  und 
Heilung  der  Kranhcn ,  ans  dessen 
Sammlung  prahtischer  Streitschri- 
ften in  einen  vollstœndigen  Auszug 
gebraucht  ,  und  mit  Anmerhungen 
versehen ,  -von  demselben  6  Bœnde. 
Berlin  und  Stetîin,  1781-1784  ,  in-8. 

Elementa  physiologiœ  corporis  hu- 
mant. 1757-1766,  T'III ,  voll.  4. 
Naples,  1763,  in-4;  Venise ,  1 765, 
in-4.  Eu  allemand,  par  J.  S.  Halle. 
Berlin  ,  1759-1776,  in-8,  8  volumes. 
Une  partie  de  cet  ouvrage  a  été  tra- 
duite sous  ce  titre  :  La  génération  , 
ou  Exposition  des  phénomènes  rela- 
tifs à  cette  /onction  naturelle;  trad. 
de  la  Physiologie  de  M.  de  Haller  ; 
avec  des  notes  etc.  A  Paris,  1774,2 
vol.  gr.  in-8.  Haller  avait  entrepris  de 
donner  une  deuxième  édition  de  sa 
Physiologie  sous  le  titre  suivant  :  De 
prœcipuarum  corporis  humani  par- 
tium,  jabrica  et  Junctionibus ,  libri 
XXX,  opus  quinquaginta  annorum. 
Vol. I, II, III.  Berne,  1777;—  vol.  IV, 
V,  VI,  VII,  VIII.  Ibid,  1773,  in-8. 

Expérimenta  priora  de  respiralione 
et  nova  alla  in  riocum  ordinem  dispo- 
sita ,  omissis  omnibus  eristicit ,  qua- 
tuor in  commentationes  divisa  ,  iu- 
scripta  :  Mémoires  sur  la  respiration. 
Lausanne,  1758,  in-8.  En  latin  ,  et 
très-augmenté,  dans  les  Oper.  minor. 
tome  IL 


Authenthche  Jetai,  das  ncn  er- 
richtete  ÎVaisenhaus  betreffend ,  von 
i«55  zu  1  757.  Zurich  ,  1758  ,  in-8  ; 
et  dans  les  Kleine  teutsche  Schrifien  , 
Th.  I. 

Deux   mémoires   sur  la  formation 
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dans  les  Kleine  téttfi'che  Schriften. 
Expériences  sur  l'évaporation  de 
l'eau  salée;  dans  les  Mémoires  de 
r  Académie;  des  sciences  de  Paris.  En 
allemand,  sous  ce  titre  :  Kurzcr  Ans- 
zug  und   Beschreibung  der  Salzwerke 


du  poulet.  Lausanne,  1758  ,  in-12,  un  Amtc  Aelen. fterne ,    176.5,  in-8  ; 

et  in  Oper.  minor.,  tome  II.  et   dans   les   Klein,  teutsch.  Schriften. 

Deux   mémoires  sur   la  formation  Th.  2.  En  franc.:  Description  des  salines 

des  os.  Lausanne,  17-58,  in-12,  et  in  du  gouvernement  d'Aigle;  traduite  par 


Oper.  minor.,  tome  II. 

Expériences  sur  les  parties  sensi- 
bles et  irritables.  IV  parties.  A  Lau- 
sanne ,   1739,  in-12. 

Novarum  plantai  um  descriptiones 
ad  societatem  regiam  Gottingcnsern 
missœ.  1760,  in-/». 

Ad  enutnei  ationem  stirpium  helvc- 
ticarmn  emendationes  et  auctaria. 
Berne,  1760;  Pars.  II  :  Cum  Miscel- 
laneis  socie/atis pricatœ excusa.Taiin, 
1760;  Pars  III:  Râle,  1761,  in-4  , 
et  dans  les  Act.  Hclvet.  p.  V;  Pars.  IV: 
Berne,  1761  ,  in-8,  et  dans  les  Act. 
Hehet.p  PI;  Pars.  V  :  Bâle ,  1761; 
Pars  VI  :  Ibid. ,  1765,  in-4.  Une  nou- 
velle édition  des  première ,  seconde 
et  quatrième  parties  parut  à  Bâle,  en 
1765  ,  in-8. 

Enumeratio  stirpium  quœ  in  Hel- 
vetia  rariores  proveniunt.  Lausanne  , 
1760 ,  in-8. 

Adversus  illuslris  Antonii  de  Uaen 
difficultatcs  Apologia.  Ibid,  1761,111- 
8;  Berne,  1761,  in-8;  Lausanne, 
1  762.  En  allemand  ,  par  H.  K.  Hirzel. 
Zurich  ,  1761 ,  in-8. 

Opéra  minora  emendata  aucta  et 
renovata  Anatomiea  ad  partes  corpo- 
ris  htunani  vitales  animales  naturales. 
Tom.I  Lausanne,  1762;  T.  II.  Ibid.  , 
1766;  T.  III,  et  nltimus.  Ibid  ,  r768. 

Relation  des  travaux  économiques. 


deLenzeà  Yverdun.  Nouvelle  édition, 
sons  ce  titre  :  Des  Herrn  von  Ualler 
Bemcrkung,  ri  ïiber  Schweizerischc 
salzwerke,  mit  Nutzbaren  allgemeinen 
Anwendungen  au f  die  gesamm/e  Salz- 
werkskunde ,  durchegesehen  ,  berech- 
tiget,  undmitvïclenZusœtzen;  heraus- 
gegeben  mon  Karl  ChristianLangsdorf. 
Leipzig  maL  Francfort,  1789,   in-8. 

Hiuoria  stirpium  indigenarum  Ilel- 
vetiœ  ,  tomus  III ,  crim  iconum  volu- 
mine.  Berne,  1768,  in-fol.  ;  ouvrage 
entièrement  neuf. 

JVomenclator  ex  historia  plantartiin 
indigenarum  Helvetiœ  c.rcerptiis.  Ibid., 
1765  ,  in-8. 

Principnm  artis  medica-  collectio. 
Lausanne,    1768-1774,  11  vol.  iu-8. 

Kleine  teutsche  Schriften.  Berne, 
1771-1772,  3  parties  ;  in-8. 

Bibliotheca  botanica.  quascriptaad 
rem  herbariam  facientia  a  rerum 
initiii  recensentur  ,  tomus  I.  Tcmpora 
an  te  Tourncfortiuni  Zurich,  177 1. 
Tomus  H  ,  a  Tournefnrtio  ad  nostra 
tempera.  Ibid.,   1772  ,  in-4. 

Usong  cine  morgenlœndische  Ge- 
schichte.  Berne,  1771  ,  in-S  ;  Leipzig, 
1771:,  in-8;  Berne,  1772,  in-8; 
Beine,  1775,  in  8  ;  Berne,  1777, 
in-8  ;  réimprimé  à  Francfort-sm-le- 
Mcin,  1772  in-S.  En  français  :  Lau- 
sanne, 1772,  in-8  ;  Paris,  1772,  in-8. 


A  Roche,  1764,111-4.  Eu  allemand,      En  anglais  (par  Joseph  de    Planta) 
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Londres,  1772,  in-8;  autre  traduc-  —  Tomus  III ab  ann.  1648  ad ann. 
tion  anglaise,  faite  sur  la  première  1 685;  ibid.,  1779  (c'est  le  docteur  Tri- 
édition  :  Londres  1773,  in-8.  Traduc-      bolet  qui  a  été  l'éditeur  de  ce  volume) 


—  Tom.IVabann.  i6S6adann.  1707. 
Ex  auctoris  schedis  restitua  ,  auxit  et 
edidit  Joach.  Dieter  Brandis  D.  Medi- 
cus  Hilde- siensis ;    ib.,   1788,  in-4. 

MÉMOIRES    DANS    LES    JOURNAUX 
ET    OUVRAGES    SUIVANS. 

Descriptio  Androsaces  minimi  et 
Xeranthemi;  in  commercio  litterario 
Norico ,  1731.  —  Descriptio  saxijra- 
gce  foliis  integris  et  tridentatis  hirsu- 
Alfred,  Kônig  der  Angelsachsen .  tis,  Ibid.,  1732. —  Descriptio  veroni- 
Gottingen  und  Berne,  1773,  in-8;  cce  alpinœ  bugulœ  jacie.  Ibid. —  Des- 
réimprimé  à  Bâle  et  ailleurs,  1773,  criptio  orchis  pal tnatce  alpinœ  spica 
in-3  ;  en  français  :  à  Lausanne,  1  775,  densa  albo  viridi.  Ibid.,  1733. — 
in-8.  Descriptio  Hedysari  Alpini  et  Veroni' 

Additamenta    ad    J.     Scheuchzeri      cœ  Alpinœ  frutescends   majoris.  Ibid., 
Agrostographiam,  Zurich,  1774,  in-8.      1734.  —  Astragali  Alpini  spica  spe- 


tion  hollandaise  :  Rotterdam  ,  1773, 
gr.  in-8.  Traduction  italienne,  faite 
sur  la  première  version  française,  dans 
la  Bibliotheca  galante  (Florence, 
1776,  in-8),  t.  VIII,  IX,  XetXI. 

Brieje  iïber  die  wichtigsten  JVahr- 
heitender  Offenbarung.  Berne,  1772, 
in-8;  ibid.  (ou  plutôt  Leipzig,  1772), 
in-8  ;  ibid.,  1773,  iu-8  ;  en  français  : 
Yverdun.,  1773,  in-8  ;  en  hollandais.* 
Amsterdam,  1773,  in-8;  en  suédois: 
Stockholm,  1778,  in. 8. 


Fabius  und  Cato  ein  Sl'ùck  der  rô- 
mischen  Geschichte.  Berne,  1774,  gr. 
in-8. 

Bibliotheca  anatomica.  Tom.  I,  Zu- 
rich, 1774  ",  tom.  II,  ibid.,  1777,  in-4. 


ciosa.  Ibid. — Phthisia  juvenis  incisio, 
ibid.,  et  in  Haller  opusc.  pathol.  — 
Observationes  anatomicœ.  Ibid.  — 
Orchis  petalis  caudatis.  Ibid.  —  Me- 
lampyrum  Jloribus  hiantibus.  Ibid,  — 


Bibliotheca  chirurgica,  qua  scripta      Descriptio    Siaeheliniœ.    Ibid.   —  De 


ad  artem  chirurgicam  facientia  a  re- 
rum  initiis  recensentur.  Tom.  I ,  tem- 
pora  ante  an.  17 10,  Berne  et  Bàle  , 
1774;  tom.  II,  ibid.,  1775,  in-4. 

Briefc  iïber  einige  Einwiïrje  noch 
lebender  frejgeister  weder  die  Offen- 
barung. Vi-emOire  part. ,  Berne,  1775. 
Vennehrt  und  i>eiàndert,ibid-,  1777; 
deuxième  et  troisième  part.,  ib.,  1777, 
in-8. 

Bibliotheca  medicinœ  praclicœ , 
qua  scripta  ad  partem  medicinœ  prac- 
licœ facientia  a  rerutn  initiis  ad  ann. 
1775  recensentur.   Tomus  I  ad  ann. 


aortœ  descendentis  situ.  Ibid. — Consti- 
tutionis  variolosœ  historia.  Ibid.  , 
1736,  et  dans  les  opusc.  pathol. 
Exomphalus  congenitus.  Ibid. —  Cher- 
leria  eu  m  icône.  Ibid."-  Descriptio  Al- 
chimillœ  minimœ  yllpinœ  muscosœ. 
Ibid. 

Observationes  aliquot  botanicœ.  Ib., 
1744. 

Observationes  botanicœ  ex  itinere 
heicjnico,   1738.  In  Opusc.  botau. 

De  membrana  pupillari  dissertatio 
in  Actis  soc.  reg.  Upsal.,  pour  l'année 
1742.  En  suédois,  dans  les  mémoires 


i533,Berneet  Bàle,  1776. —  Tomus II      de  l'Académie  des  Sciences  de  Stock- 
ai a/'«.i534  ad  ««-'.'647;  ibid.,  1  77  7.      holm,pour  l'année  1748-  et  dans  les 
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Opuscttl.  anatom.f  ainsi  que  dans  les 
Oper.  minor.,  t.  i. —  Amelhystinœ  no- 
vum  genus  ;    dans  les  Actes  d'L'psal. 

Morbi  aliqui  rari  ;  dans  la  Ham- 
burgischen  vermischten  Biblioteh , 
ainsi  qne  dans  !es  Opuscul.  pathol. 

De  ovarii  steatomate  et  de  pilis  ibi- 
dem inventif.  —  Cyanus  foliis  radi- 
calibus,  partira  integris,  partira  penna- 
lis  bracteo  ca/icis  ovali ,  flore  sulphu- 
reo.  —  De  scirrho  cerebelli.  —  De 
fabrica  morbosa  in  cadaveribus  reperta 
historiée  aliquot.  —  Vetulœ  dissectio 
et  arterice  ossescentes.  —  Vena  cava  a 
crusta  polyposa  arctala.  —  Expéri- 
menta quœdam  ad  respirationem  per- 
tinentia. —  Observaliones  de  vus  serni- 
nis  ;  tontes  ces  observations  se 
trouvent  dans  les  Transactions  philo- 
sophiques, et  en  partie  dans  les  Opusc. 
pathol. 

Rom  om  en  hinna  som  fumer  pa 
f osier  ock  nyfccdde  barri  ;  dans  les 
mémoires  de  l'Académie  des  Sciences 
de  Stockholm,  t. IX  (1748).  Om  sœttet 
hurn  ben  formeras  i  mennisfians  hropp 
pâ  owanliga  stceller,  tome  XI  (1750). 
Om  Laxens  Parning  och  Alfelse  sœtt, 
tome  XII  (  t  7  5  2). —  Rœn  om  de  Kœns- 
loœgande  Delar  i  Mennishans  hropp  , 
tome  XIV  (1753).  —  Om  de  reteliga 
delar  i  Mennishans  hropp.  ibid. 

Expérimenta  contra  cerebelli  et  cor- 
poris  callosi  prœrogativas  ;  dans  le 
îiouvean  Magasin  français  (1750). 

Observaliones  boianicœ  et  pluscu- 
hv  planta:  novœ  ;  in  comment.  Societ. 
reg.  Gcctling.  ,  tome  I.  —  De  cor  dis 
ruo.n  a  stimula  nascente  novum  ex- 
perirncntum  ;  ibid.,  et  dans  les  Oper. 
minor.,  tome  1  ;  eu  français  :  avec  les 
Mémoires  sur  les  parties  sensibles  et 
irritables.  Lausanne,  1754-17^5;  en 
allemand,  dans  VAllgemeinen  Maga- 
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zin,  th.  III.  —  Oratio  deutilitate  so- 
cietattim  litterarium.  Ibid.  En  aile- 
mand,  dans  les  Klcinen  teutschen 
Schriften,  th.  II. —  De  partibus  corpo- 
ris  humani  sensibilibus  et  irritabilibus. 
Ibid.,  toni.  II  (  r  752),  et  dans  les  Oper. 
minor.,  t.  I.  En  français,  par  Tissot 
(Lausanne,  I754,in-i2;  1756.in.12). 
En  italien,  par  J.  B.  Petrini  (Rome  , 
1755,  in-4)  ,  dans  le  Recueil  de  Fabri 
(Bologne  ,  1755,  in-8),  dans  le  Harn- 
bnrg.  Magasin,  th.  III,  et  augmenté 
dans  les  Kleinen  teutschen  Schriften  , 
Th.  I,  et  dans  les  mémoires  de  l'Acadé- 
mie ô  :s  Sciences  de  Stockholm. —  Ob- 
servaliones boianicœ  novarumque 
plantarum  descripiiones.  Ibid.,  t.  III 
(i753).  De  inottt  sanguinis factorum 
experimenlorum  corollaria.  Ibid. 
(i753),  et  dans  les  Oper.  minor.  En 
français,  par  Tissot  (Lausanne^  1756, 
in-12);  en  anglais  (Londres,  1757, 
in-8. —  De  herbis  pabulaiibus  ;  in  no- 
vij  comment.  Societ.  Cotting.  (1769). 
En  français  et  en  allemand,  dans  les 
Bemischen  ôhon  Sammlungen,  et  dans 

Jes  Kleinen  teutschen  Schriften. De 

vento  staii  temporis rupensi ;ib.(  imo) 
En  allem.,  dans  les  Kleinen  teutschen 
Schriften. — De  nervis  cordis  divinatio 
ad  tabulam  Andersckii.  Ibid.  (1771) 

—  De  partibus  corporis  humani  sen- 

tientibus    sermo  III.    Ibid.  (1772) 

De  partibus  corporis  hurr\ani  irritabi- 
libtis. Ibid.  (1773)  —  De  lue  boum. 
Ibid.  et  séparément. Gœttingue,  177J, 
iu-4  ;  en  allemand:  Berne,  17 73, in-8, 
et  dans  le  recueil  de  !a  soc.  écono- 
mique.—  Tritici  historia.  Ibid.  (177  \ ) 

—  Historia  hordei  ,  avenœ ,  secalis. 
Ibid.  (1773) — Sermo  de  opii  efficacia 
in  corpus  humanum.  Ibid.  (1776)  — 
Morborurn  graviorum  exempta.  Ibid. 
(*777)- 
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Expérimenta  spectanlia  ad  sangui-  Jlisloria  morborum  qui  T'ratislaviœ, 

nis  motum    turbatum  per   respiratto-  a/mis  1699,  1700,   1701,  1^07., gias- 

nem  ;    dans  les   nie-moires   de  l'Acad.  salisunt.  Lausanne,  1  747,  in-4. 

des  Sciences  de  Paris.   17JÎ.  —  Deux  Gocttingische  Zcitungenvon  gelehr- 

mrmoires  sur  la  formation  des  os.  lb.,  ten  Sachen  auf  dus  Jahr.  1747,  et  dans 

17^3. —  Observations  sur  les  yeux  des  les  Klcinen  teutschen  Schriften. 

poissons.  Idid.,   1762. —  Planta;  mon-  Jl'erlhof's      Gedichte.    Hannover, 

strosœ  descriptio  et  icon.  Ibid.,   1774-  1749.111-8. 

Expeiimenta  de  partibus  sentiend-  Sainmlung  neuer  und  merkw'ùrdiger 
bus  et  iriitabdibus,  quorum  corollaria  Jîeisen.  Gœttingen,  1750,  11.  vol, 
sunt  set  mones  de  partibus  irritnbdibus  in-8 — C'est  Halier  qui  dirigea  la  pu- 
dictis  ;  in  oper  minor.,  t.  I.  En  fran-  blication  de  tout  ce  recueil  ;  la  préface 
çais,  par  Tissot  (Lausanne,  1756,  in-  se  trouve  aussi  dans  ses  Kleinen  téta- 
is'), schen  Schriften. 

Orchideœ  classis  fusa  historia  cum  Bïiffon's    allgemeine    Historié    der 

synonymia.   1755  et  1709  Gœttingam  Natur,  Th.    I.    Hamb.   und   Leipzig, 

missa  ,  in  Aetis  Helvct.,  P.  IV.  17^0,  in-4.  fon  dem  Nulzen  und  der 

De     molli    sanguinis    expeiimenta  Nothwendigkeit   der    Hypoihesen ,   et 

missa  Gœttingam;  in  oper.  minor.,  t.  I.  dans  les  Kleinen  teutschen  Schriften. 

En  français  ,  sous  ce  titre  :  Deux  mé-  En  tèle  de  la  deuxième  partie  (1751, 

moires  sur  le  mouvement  du  sang,   et  in-4),  Halier  a  mis  une  préface  :  Ueber 

sur  les  effets  de  la  saignée,  fondés  sur  Biiffon's  System  von   der   Zeugung, 

des  expériences  faites  sur  les  animaux.  trad  en  franc,  sous  le  tit.  de  Réflexions 

Lausanne,    17  56,  in-8.  Eu   anglais,  sur  le  système  de  la  génération  de  M. de 

Londres,  1757,  2  parts,  in-S.  Buffon  ,  traduites  d'une  préface  alle- 

De  foi <  madone    pulli    in    ovo  ;    in  mande  de   M.   de  Halier.    A  Genève 

oper.  anat.  minor.,  t.  IL  En  fiançais,  (Paris),    i75r,  in  8.    Elle    se    trouve 

sous  ce  titre  :  Deux  mémoires  sur  la  aussi  dans  ses  Kleinen  teutschen  Schrif- 

formation  du  poulet.  Lausanne,  1  758,  ten  ,  et  dans   les  Zuricherischen  ver- 

in-ia.  mischten  Nachrichten.  En  latin,  dans 

De  ocidis  aidmalium  observationes  G.  Heuermann  Phjsiologia.  Kopenh, 

anatomicœ,  Gœttingam  ,   annis  irQ5  ih5i  ,  in-S,    et  dans  les  Op.  minor., 

et  17G6  missce  ;  in  oper.  minor.,  t.  III.  de  Halier. 

Annolnlioncs   de  cerebro    avium   et  Onomalologia     rnedica    compléta  , 

piscium;  in  Comment.  Acad.  Harlem,  oder  medicinisches  Lexicon  ,    u.  s.  w. 

P.  X  (i7G5),  et  in  c/>er  anatom  ,  t.  III.  XJliu,  1757,  iu-8. 

Il  existe  encore    divers  autres  mé-  Rccsels    II  crk  von    den    Frœschen. 

moires  dans  des  journaux  français  et  Nuremberg,  1  758,  in-fol.,  et  dans  les 

allemands  ,     par    exemple  ,    dans  les  Kleinen  teutschen  Schriften. 

Miscellatu  Tatirinensibiis  ,    et  dans  la  Phatmacopira      lulvetica.        P>âle, 

Bibliothèque  raisonnée,  etc.  1  771,  in-fol. 

Halier  a  mis  des  préfaces  aux  ou-  La  plupart  de  ces  préfaces  ont  été 

vrages  suivans  :  réimprimées   dans  le    Tagebuch,  etc., 

Jl'eiumaun's  Krtvn terbuch.  tHarem-  cité  plus  bas. 
Wrg,  1745,  in-fol. 
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Articles  de  botanique  et  de  physiolo-  lie  contient  des  iïagmens  pris  dans  le 

gie  ,    dans   le   Dictionnaire     raisonné  journal  tenu  par  llaller  depuis  1734. 

universel  d'histoire  naturelle,  par  Val-  Des    llerrn   von   llaller    Tagebuch 

mont    de   Bomare.    Yverdun,    1768-  der  medicinischcn  Litteratur  dcr  Jahre 

17G9,  12  vol.  in-8.  1745  bis  1774  ;  gesaminelt  herausgc- 

Hullera  fourni  aussi  beaucoup  d'ar-  geben  u admit  vcrschiedenen  Abhand- 

ticles  à   l'encyclopédie  publiée  par  de  lungen  nus  der  C,e>chichtc  und  Litte- 

Félice  ,  et  une  multitude  d'extraits  on  ratur  dcr  Medicin  begleitet  von  D.  J. 

d'articles  critiques   dans    les    Gœtten-  J-    Rcemer    und    D.    P.    Usteri.    ister 

gischen    gelehneu    Anzeigen,   dont  il  Band ,    Berne,   1789;    lier  und  iter 

fut ,  tant  qu'il  vécut ,  un  de;»  plus  ac-  Band  ib.,  1791  ,  in-8.  En  tout  4  part, 

tifs    collaborateurs.    Plusieurs  de    ces  Epislolœ  Halleri  ad  H.  P.  Levelin- 

arlicles  ne  furent  insérés  qu'après  sa  giumscriptœ,quasedidit, prafatus  est, 

mort  dans  ce  recueil  scientifique.  notisque    illuHravit    H.    M.    Levelii/g. 


Après  la  mort  de  Haller  fuient  pu- 
bliés les  ouvrages  suivans  : 

Varies ungen  ïiber  die  gerichtliche 
Arzneynissenschaft,  ans  einer  rtach 


Eilang,  1  795,  in-S. 

Haller  avait  lui-même  mis  au  jour  : 
Epistolarum    ab   cruditis  viris    ad 

Albertum  Hallerum  scriptarum  ,    P.  I. 


gelassenen    latcinischen     Handschri/t  Latines,  vol.  I.  Epislolœ  194  ,  ab  ami. 

ubersetzt.   isier   Band,Btrne,  1782.  i727  adann.  1739.  Berne,    1773. — 

iten  Bandes    ister  und   lier   Theil ;  Vol.  II.  Epistolce  ig5,  ad  404  scriptes, 

ibid.,  1784,  in-8.  ab  a/m.    î-j^oad  1748;   ibid.,    1773. 

Tagebuch     seiner    Leobacluungen  Vol.  III,  Epistolœ  ,   ab  ami.    1749  ad 

ilber  sich  sclbst  ;   zur    Charahterislik  1  755  ;ibid.,  1774. — Vol.  IV,  ab  ami. 

der  Philosophie   und  Religion   dièses  17 56  ad  1760;  ibid.,  1774. — Vol.V, 

Mannes;  publié  par  J.  G.  Heinzmann.  ab  ami.  1761  ad  1708;  ibid.,  1774. — 

Deux    parties:     Berne,    1787,    in-8.  Vol.  VI,  et  ultimum  ab  ami.   17G9,  ad 


—  La  première  partie,  et  la  plus  con- 
sidérable de  l'ouvrage,  renlerme  les 
extraits  non  médicaux  fournis  aux 
annonces   scientifiques  de  Gottingue. 


ami.  1774  ;  ibid.,   17 7 5,  in-8. 

(Seuehier,  Eloge  de  Haller.  ■ — 
Tscliarner  ,  Eloge.  —  Vicq-d'Azyr  , 
Eloge. — Condorcet ,  Eloge. — Meusel, 


Tous  ces  extraits  ne  s'y  trouvent  point  Lexihon. —  Operuin  AlLcrti  von  Haî- 

néaumoins  ,    et   la   plupart   n'y    sont  1er    Catalogus ,    ad  calcein    epist.   ad 

qu'en  abrégé,   de  même  que  les  pré-  Hall,  script.) 
faces  indiquées  ci-dessus.  L'autre  par- 


IÏAMBERGER  (Gkorge-Erhard)  naquit  à  Iéna,  le  ai  décembre 
1G97,  de  Georges- Albert  llamberger,  professeur  de  mathématiques 
et  de  physique  ,  et  de  Sophie-Catherine  Spitzia.  Son  père  lui  donna 
les  premiers  éiémens  de  la  géométrie.  Sidelius  et  A.  S.  Gesner  furent 
ses  maîtres  dans  ses  études.  Dès  ses  plus  jeunes  années,  llamberger 
sentit  une  véritable  passion  pour  la  médecine.  Il  échappait  à  l'œil 
de  ses  barens  pour  aller  assister  aux  démonstrations  anatomiques 
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de  Slevogt,  et  il  recherchait  l'amitié  du  jardinier  de  l'université  pour 
apprendre  à  connaître  les  plantes.  A  17  ans,  il  entra  dans  la 
carrière  des  exercices  académiques.  Il  fut  en  état,  dès  l'année 
suivante ,  de  faire  un  cours  de  mathématiques ,  et  des  leçons 
de  physique  deux  ans  après.  Son  père  s'était  opposé  long-temps 
à  ce  qu'il  étudiât  la  médecine;  il  y  donna  enfin  son  consente- 
ment. Hamberger  fut  reçu  docteur  en  1721.  Deux  ans  après,  il  fut 
nommé  adjoint,  du  professeur  de  philosophie,  professeur  extraor- 
dinaire de  médecine  en  1726,  médecin  pensionné  du  canton  d'Iéna 
en  1729,  et  professeur  ordinaire  en  17'Si.  Il  refusa  les  offres  qui 
lui  furent  faites  pour  l'attirer  dans  d'autres  universités ,  fut  nommé 
conseiller  aulique  du  duc  de  Saxe  en  173  3,  professeur  ordinaire  de 
physique  en  1737  ;  il  y  joignit  les  chaires  de  botanique,  d'anatomie 
et  de  chirurgie  en  174^  Quatre  ans  après,  il  fut  élevé  au  rectoi'at 
de  la  faculté ,  et  depuis  lors  il  enseigna  la  chimie  et  la  médecine 
pratique.  Il  mourut  le  11  juillet  1755. 

Hamberger  fut  un  des  partisans  les  plus  décidés  des  doctrines 
iatro-mathématiques.  La  circulation  du  sang  s'explique,  selon  lui, 
par  les  lois  de  l'hydraulique  et  de  l'hydrostatique.  Les  oreillettes  du 
cœur  n'ont  pas  besoin  d'une  force  musculaire  particulière;  leur 
figure  géométrique  explique  suffisamment  l'action  qu'elles  pro- 
duisent. Etant  rhomboïdales  et  pyramidales,  la  plus  petite  masse  de 
fluide  les  dilate,  en  vertu  du  changement  dont  leurs  angles  sont 
susceptibles  et  de  la  souplesse  de  leurs  parois.  Le  sang  artériel  est 
fort  difféi'ent  du  veineux;  sous  le  rapport  de  sa  pesanteur  spécifique, 
il  est  beaucoup  plus  pesant.  C'est  pourquoi  le  sang  pénètre  dans  les 
veines  pendant  la  sistole;  il  y  monte  comme  dans  des  tubes  capil- 
laires, sans  que  les  valvules  contribuent  à  favoriser  cette  ascension, 
et  se  rend  au  cœur  avec  une  vélocité  progressivement  croissante. 
Les  valvules  n'ont  d'autre  usage  que  de  donner  aux  veines  la  force 
nécessaire.  Hamberger  cherchait  à  démontrer  par  des  expé- 
riences et  des  calculs  que  les  courbures  des  artères  diminuent 
l'afflux  du  sang,  et  que  la  vélocité  de  ce  fluide  décroît  d'autant  plus 
que  la  branche  se  détache  du  tronc  sous  un  angle  plus  ouvert. 

La  théorie  des  sécrétions,  donnée  par  Hamberger,  est  tout  ce 
qu'on  peut  imaginer  de  plus  hypothétique.  Une  condition  première 
de  leur  production  est  le  ralentissement  de  la  circulation  du  sang, 
produit  par  trois  causes,  savoir:  la  capacité  des  branches  des  artères 
réunies  ensemble  plus  grande  que  celles  du  tronc,  les  angles  qu'elles 
forment  avec  ce  tronc,  et  le  rétrécissement  de  quelques  vaisseaux. 
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Le  passage  des  particules  sécrétées  du  sang  dans  les  vaisseaux  sécré- 
toires,  a  lieu  lorsque  l'impulsion  que  ces  particules  ont  reçue  du 
cœur,  et  l'attraction  qu'exerce  sur  elles  la  paroi  des  artères  qu'elles 
parcourent,  leur  impriment  une  direction  diagonale  qui  coïncide 
avec  la  direction  des  vaisseaux  sécrétoires.  Les  seules  particules  atti- 
rées vers  ces  derniers  sont  celles  dont  la  pesanteur  spécifique  se  rap- 
proche le  plus  de  celle  du  vaisseau  sécrétoire. 

La  théorie  d'Hamberger  sur  le  mécanisme  de  la  respiration  fut 
le  sujet  d'une  dispute  célèbre  entre  Haller  et  lui.  Hamberger  expli- 
quait l'inspiration  par  la  destruction  de  l'équilibre  entre  le  fluide 
atmosphérique  et  l'air  qu'il  admettait  entre  les  poumons  et  la  plèvre. 
11  prétendait  que  les  muscles  intercostaux  diffèrent ,  quant  à  leur 
manière  d'agir;  selon  lui,  les  externes  relèvent  les  côtes,  et  les  in- 
ternes les  abaissent.  Haller  prouva  qu'il  n'y  a  point  d'air  entre  les 
poumons  et  la  plèvre,  et  mit  hors  de  doute  la  véritable  action  des 
muscles  intercostaux.  Hamberger,  dans  huit  programmes  successifs, 
soutint  ses  erreurs  avec  beaucoup  d'acharnement  et  peu  de  politesse; 
mais  son  redoutable  adversaire,  sans  quitter  jamais  le  ton  de  l'ur- 
banité et  de  la  modestie,  l'accabla  sous  le  poids  d'expériences  con- 
cluantes et  de  raisons  irréfutables. 


Diss.  sistens  ïeges  perspectivœ  ad 
situm  plani  transparentis  mutatum 
applicatas.  Iena ,  i  719,  in-4  ;  Iena  , 
1747,  in-4. 

Diss.  inaug.(Prœs.J.A.  )Fedelio)de 
malignitatc  in  morbis. Iena,  1 7  a  1,  in-4. 

Diss.phys.  de  sole  splendorem  amit- 
tente,  cœlo  nubibus  non  lecto.  IeDa , 
1722,  in-4. 

De  primis  jluidortim  phœnomenis. 
Iena,  i723,in-4;  cnni  fig. 

Diss.  de  expérimente  ab  Hugenio  , 
pro  causa  gravitatis  explicanda ,  in- 
vento.  Iena,  1723,  in-4;  Iena,  *747i 
in-4. 

Defrlgore  morbijico.  Iena  ,  1725  , 
in-4. 

Epistola  gratulatoria  ubi  de  phœ- 
nomenis, quœ  similitudinem  aclionum 
fluidorum,  etc.,  agitur.  Iena,  1725, 
in-4. 

m. 


Diss.  chjm.  penetrationem  salis  al- 
càlini  in  interstitia  salis  acidiper  expé- 
rimenta demonstrans.  Iena,  1726, 
in-4. 

Prog.  auspicale  de  camphora  per 
spiritum  nitri  fusa  ,  quo  ad  publicas 
suas  lectiones  medicas  invitât.  Iena, 
1727,  in-4. 

De  partialitate  acus  magneticœ. 
Iena,  1727,  in-4. 

Diss.  de  respirationis  mechanismo 
et  nsu  genuino.  Iena,  1727,  in-4  ;  Ie- 
na ,  1747,  in-4. 

Elementa  pkjsices,  methodo  mathe- 
matica  m  usum  auditnrum  conscripta. 
Iena,  1727,  in-8.  Editio  secunda,  auc- 
ta.  Iena,  1735,  in-8.  Editio  tertia. 
Iena,  1741,  in-8.  Editio  quarta,  un  a 
cum  prœfatione  priori  editioni  jarn 
adjecta  ,  de  caulione  in  experimentis 
recte  Jormandis  et  applicandis  adhi- 
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benda,  et  r-esponsione  ad  dubia  objecta. 
Iena,  1750,  in-8.  Editio  quinta.  Ie- 
na,  1761, in-8. 

Uberior  dilucidatio  legnm  suarum 
adhcesionis  et  transitas  ignis  ex  uno 
corpore  in  aliitd ,  qua  simul  ad  ea  , 
quœ  nuper  contra  dispntata  siint  res- 
pondetar.  Iena,  1728,111-4. 

Diss.  mathem.  med.  de  'venœsec- 
tione,  quatenus  motum  sanguinis  mu- 
tât, contra  ernditorurn  dubia  defensa. 
I«na,  1729,  in-4;  Iena,  1747»  in-4  5 
Iena,  1746»  in-4- 


De  modo  agendi  medicamentorum 
terreorurn.'leïia,  1745,  in-4. 

De  hœrnorrhoidibus.  Iena,  1745, 
in-4. 

De  viis  mensium  insohtis.  Iena, 
1745,  in-4. 

De  incrassantibus.  Iena,  1746, 
in-4. 

De  spina  ventosa.  Iena,  1746, 
in-4. 

De  medicamentis  resolventibus .  Ie- 
na ,  1746,  in-4. 

De  injlammationum  verarum  diag- 


Diss.(Auctore  resp.  J.P.  Sùssmilclî)      nosi.  Iena,  1746,  in-4. 


de  cohtesione  et  attractionc  corporum. 
Iena  ,  1732,  in-4. 

Diss.  de  origine  Jontimn  soterico- 
rum.  Iena,  17 33,  in-4. 

Leopoldi  Pdati,  S.  R.  J.  Baronis 
Epistola  de  conciliandis  annis  Jtdiano 
et  tropico,  una  cum  annotationibus. 
Iena,  1734. 

Diss.  de  medicamentis  cmollientibus. 
Iena,    1737,  in-4;  Iena,  17.57,  in-4. 

Diss.  de  causis  ascensûs  vaporum. 
Iena,  1743,  in-4. 

Diss.  qua  diastoles  cordis  a  sangui- 
ne per  venas  redetinte,  non  perfici 
assainir.  Iena,  1744»  in-4- 

Diss.  de  modo  agendi  medicamen- 
torum in  génère.  Iena,  174&  >n-4> 


De  morborum  per  morbos  curatio- 
ne.  Iena,  1746, in-4. 

De  luxationibus  et  subluxatioidbus. 
Iena ,  1746,  in-4. 

De  atonia.  Iena,  1746,  iu-4. 

De  hepate  obstructo  multorum  mor- 
borum caussa.  Iena  ,  1746,  in-4. 

De  tumore  abdominis  post  partum 
non  cessante.  Iena,  1746,  in-4, 

De  meteororum  actione  in  corpus 
humanum    Iena,   1746,  in-4. 

Progr.  I-V ',  de  cyprino  monstroso, 
Iena  ,  1  746,  in-4. 

De  ruptura  intestini  jejuni.  Iena  , 
1  746,  in-4- 

Dissertation  sur  la  mécanique  des 
sécrétions  dans  le  corps  humain.  Bor- 


Diss.  de  humoribusgeneratim.  Iena,      deaux,  1746,  in-4.  — Mémoire  cou- 


1744,  in-4. 

Propemdcon  inaug.  primum,  quo 
ad  dubia  Halleri contra  mechanismum 
ptcloris  mota  respondetur.leua,  17 45. 
— Secutidum  de  eodem  argumento.  Ie- 
na, 174.'.  Tertium  risque  ad  octavum. 
Iena,  1746,  in-4. 

Diss.  de  similitudine signorurn  indi- 
cationis  et  mords  ,  in  febribus  acutis 
proxiine  mstantis.  Iena,  174^  ,   in-4. 

De  inflammationum  pathologia. 
Iena,  1745,  in-4 


ronne. 

De  paregoricis.  Iena,  1747,  in-4. 

De  anodinis  stricte  sic  diclis.  Iena , 
1747,  in-4- 

De  morte  subitanea  ,  evacuationem 
simultaneam  aquœ  in  ascite  per  para- 
centhesin  subséquente.  Iena,  1  747, in-4. 

De  hypnoticis  et  narcoticis.  Iena , 
1747, in-4. 

De  sulphure.  Iena,  1748,  in-4. 

De  respirationis  mechanismo  et  usu 
genuino,  dissertatio  ,  unà  eu  m  scrip- 
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tis,  quce  vel  Mi  opposita  surit  ,  vel  ad 
controversiarn  de  mechanismo  Mo  agi- 
talam  pertinent.  Accedunt  his  notœ  , 
in  quibus  ad  argumenta  dubia  et  cri- 
minationes  respondetur,  et  sententia  in 
dissertatione  proposita  ab  oppugnatio- 
nibus  vindicatur.   Iena,  1748,    în-4. 

Sendschreiben  an  Hcrrn  Hofrath 
Haller  in  Gœttingen ,  wegen  einer  in 
den  gœttingischen  gelehrten  Zeitungen 
befindlichen  Recension  der  Hambcr- 
gerischen  Vorrede  zum  JVedelichen 
Tentamine  botanico.  Iena  ,  1748  , 
în-4. 

Diss.    exponens    unius    puïsationis 
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nalura.    Iena, 


1748,  in-4. 

De  attrahentibus.  Iena,  1749?  in-4. 

De  opio.  Iena,  1749»  in-4. 

De  emeticorum  agendi  modo  et  usa. 
Iena,  1749,  in-4. 

De  purgantibus.  Iena  ,  1749»  in-4. 

De  exanihematibus ,  speciatim  de 
purpura.  Iena,  1749»  in-4. 

Prog.  I'X ,  de  aère  corporibus  in- 
cluso.  Ieua  ,  1749-1750,  in-4. 

Diss.  de  dolore  in  génère.  Iena , 
1750,  in-4. 

De  vigiliis.  Ieua ,  1 7  5o,  in-4. 

De  rigiditate fibrarum.  Iena,  1750, 
in-4. 

De  nutritione.  Iena,  1750,  in-4. 

Prog,  IIV,  de  perversa  valetudi' 
nis  cura.  Iena,  1750-1751,  in-4. 

Diss.  de  siti.  Iena  ,  1 7  5 1 ,  in-4. 

De  scirrho.  Iena,  1751,  in-4. 

De  natura  febris.  Iena ,   1751,  in-4 . 

De  scorbuto  frigido.  Iena,  ij5i, 
in-4. 

De  calore  et  frigore  corporis  hu- 
mani,  atque  modo  agendi remedioium 
rejrigerantium  et  calejacientium.  Iena , 
i75r,  in-4. 

De  anxietatibus.  Iena,   1751,111-4. 


De     convulsiotium 

1751,  in-4. 

De  atoniœ  caussis  in  génère.  Iena  , 
1  ;  j  1 ,  in-4. 

De  fcctu.  in  utero  materno  liquorem 
amnii   deglutiente.   Iena,   î^Si,  in-4. 

Physiologia  medica  de  actionibus 
corporis  humani  sani  doctrina,  mathe- 
maticis  atque  anatomicis  principiis 
superstructa.  Iena,  1701,  in-4. 

Diss.  exhibais  pathologiam  diar- 
rhoeœ.  Iena,  1762,  in-4. 

De  frigore    symptomatico.    Iena  , 

1752,  in-4. 

De  ulcerum pathologia.  Iena ,  1752, 


prœdicata,   quatenus  est  actio.  Iena  ,     in-4. 


De  obstractione.  Iena,  1753  ,  in-4. 

De  suffocatione.  Iena  ,   1 753  ,  in-4. 

De  tremore.  ïena,  1754,  in-4- 

De  gangrœna.  Iena  ,  1754,  in-4- 

Diss.  sistens  observationes  quasdam 
clinicas.  Ieua,  1754,  in-4. 

De  inflammationum  theoria.  Iena  , 
1754, in-4. 

De  œris  in  corpori  humano  hcerentis 
elastici  effectibus ,  tam  naturalibus 
quam  prœternaturalibus .  Iena ,  1 755  , 
in-4. 

Diss.  de  apoplexia.  Iena,  17 55, 
in-4- 

De  atonia.  Iena  ,  1755,  in-4. 

Prœfatio  de  praxi  medica  rationali 
addiscenda  et  proponenda  ,  Gerardi 
vanSwieten  commentario  in  Boerhaa- 
vii  Aphorismos,  de  cognoscendis  et 
curandis  morbis.  Hildburghausen  , 
1747,  in-4. 

Observatio  de  singulari  impedi- 
mento  -  respirationis  a  indnusculo  , 
mylo  -  et  genio-hyoidei  musculorum. 
In  Act.  Acad.  Natui .  Curios.  vol.  III, 
p.  285. 

Vorrede  zu  G.  }V.  Wedel's  Tenta- 
men  botanicum.  Iena,  1747,  in-4- 
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Abhandlung  von  der  Erzeugung 
der  Wœrme  im  menschlichen  Kôrper  ; 
dans  les  Schrijten  der  teutschen  Ge- 
sellschaft  zu  Iena. 

Après  la  mort  de  Hamberger,  les 
ouvrages  suivans  furent  publiés  d'a- 
près les  manuscrits  qu'il  avait  laissés  : 

Elementa  physiologiœ  medicce.  Ie- 
na, 1707,  in-8;  ibid.,  1769,  in-8.' — 
Hamberger  avait  commencé  lui-même 
cet  abrégé  de  sa  grande  physiologie. 
La  mort  l'ayant  arrêté  après  qu'il  eut 
fait  le  septième  chapitre  ,  Kessel  fut 
chargé    de    continuer  l'ouvrage.   Le 


continuateur  lui-même  n'en  vit  pas  la 
fin  :  il  mourut ,  et  ce  fut  Faseilus  qui 
acheva  l'ouvrage  et  y  mit  une  préface. 

Methodus  medendi  morbis  ,  edidil 
ac  simulde  prœstantia  theoriœ  Ham- 
bergerl  prœ  cœteris,  prœfatus  est  Ern. 
God.Ba2dinger.lena,  1761,  in-8. 

Semiotische  T'orlesungen  iiber  Jo- 
doh  Lommens  medicinische  Wahrneh- 
mungen  herausgegeben  von  Joh.  Dav. 
Graun.  Leingo,  1767-70,  in-8  ,  4  vol. 

(Comment,  de  rébus  in  med.  gestis. 
—  Meusel ,  Lexikon.  —  Sprengel.  — 
Fischer.) 


HALLORAN  (Sylvester  O'),  chirurgien  irlandais,  né  en  1728  , 
mort  à  Limerick  en  1807,  a  écrit  deux  ouvrages  assez  estimés  sur 
l'histoire  de  son  pays,  qu'il  n'est  pas  de  notre  sujet  d'indiquer  ici.  Il 
est  connu  des  médecins  comme  auteur  des  ouvrages  suivans  : 


A  new  treatise  on  the  glaucoma  or 
cataract.  Dublin,  1750,  in-8  ;  1753, 
in-8.—  L'auteur  expose,  dans  la  pré- 
face, les  opinions  des  Grecs  et  des 
Arabes,  et  celles  des  modernes,  sur  la 
cataracte.  Elle  a  pour  siège  le  cristal- 
lin ,  et  ne  diffère  pas  du  glaucome.  La 
cataracte  membraneuse  n'est  autre 
que  la  capsule  devenue  vide  par  la  ré- 
sorption du  cristallin.  L'humeur 
aqueuse  se  reproduit  en  fort  peu  de 
temps.  Critique  de  Hilmer  et  de  Tay- 
lor,  et  de  la  méthode  opératoire  de 
Saint-Yves. 

A  complète  treatise  on  gangrené  and 
sphacelus;  with  a  new  method  of  am- 


putation. Londres,  1760,  in-8.  — 
O'Halloran  ne  tente  point  la  réunion 
immédiate  après  l'amputation  ;  il  ne 
cherche  à  réunir  qu'au  bout  de  huit 
ou  neuf  jours. 

A  treatise  on  différent  disordert  of 
the  headfrom  cxternal  injuries.  Lon- 
dres, 1793,  in-8,  et  dans  les  Tran- 
sactions of  the  royal  irish  acadetnj , 
tome  IV.  —  Les  principes  de  O'Hallo- 
ran sur  les  indications  du  trépan  sont 
justes  et  appuyés  sur  une  longue  expé- 
rience personnelle  de  l'anteur. 

(Haller.— Béer.— Kob.  Watt.— Us- 
teri.) 


HAMILTON  (Alexandre),  docteur  en  médecine,  membre  de  la 
société  royale  d'Edimbourg,  professeur  d'accouchemens  à  l'univer- 
sité de  la  même  ville,  et  membre  du  collège  royal  des  médecins, 
mourut  à  Blandfield,  près  d'Edimbourg,  au  mois  de  juin  1802. 
Reçu  docteur  en  médecine  depuis  1737,  il  exerçait  son  art  avec 
distinction  depuis  plus  de  35  ans,  quand  il  commença  à  écrire. 
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Hamilton  fut  un  des  meilleurs  auteurs  anglais  sur  l'obstétrique; non 
que  ses  ouvrages  se  fassent  remarquer  par  rien  de  neuf  ou  de 
propre  à  l'auteur ,  mais  parce  qu'ils  sont  écrits  dans  un  bon  esprit 
et  que  les  paradoxes  n'y  abondent  pas,  comme  dans  quelques  autres 
ouvrages  anglais  de  la  même  époque.  Hamilton  était  partisan  du 
forceps;  mais  il  n'admettait  point  l'usage  de  cet  instrument,  quand 
la  tête  était  au  détroit  supérieur. 


Diss.  de  morbis  ossium  ipsam  stib- 
stantiam  afficientibus,  ex  cansis  inter- 
nis oriundis.  Edimbourg,    1737. 

Projet  d'une  nouvelle  méthode  pour 
rétablir  le  cours  des  règles  des  femmes 
lorsqu'elles  sont  supprimées.  Journal 
de  médecine,  tome  IX,  p.  232.  —  Cette 
méthode  consiste  dans  une  compres- 
sion des  artères  crurales. 

Eléments  of  tke  practice  ofmidwi- 
fery.  Londres,  1775,  in-8,  293  pp. 

A  treatise  of  midwifery  ;  compre- 
hending  the  management  of  female 
complaints  and  treatment  of  Children 
in  early  infancy.  Edimbourg,  1780, 
in-8  ;  ibid.,  1781,  in-8. 

Outlines  of  the  theory  and  practice 
of  midwifery.  Edimbourg,  1784»  in-8. 

A  set  of  anatomical  tables  ;  with 
explorations ,  and  abridgment  of  the 
practice  of  midwifery,  by  W-  Smel- 
lie,  a  new  édition,  corrected  and  re- 
vised;  with  notes  and  illustrations. 
Edimbourg,  1786,  in-8. 

Treatise  on  the  management  of  fe- 


male complaints  ,  and  of  children  in 
early  infancy.  Edimbourg,  1 792-1 797, 
in-8  ;  5tk  edit.  re vised  and  enlarged , 
by  D.  James  Hamilton.  i8o5,in-8. 
6th  edit  enlarged  ;  with  hints  for  the 
treatment  of  the  principal  diseases  of 
infants  and  children.  1809,  in-8. 
Traduit  de  l'anglais  par  F.  T.  D.,  et 
revu  par  le  citoyen  J.  M.,  médecin. 
Paris,  1798,  in-8.  —  Ouvrage  fait  à 
l'usage ,  non  des  médecins ,  mais  des 
gens  «lu  monde  et  des  sages-femmes.  Il 
y  a  néanmoins  quelques  observations 
intéressantes. 

Letter  to  DT  William  Os  borne  ,  on 
certain  doctrines  containcd  in  his  es- 
says  on  the  practice.  of  midwifery. 
Edimbourg,  179-2,  in-8. 

Case  of  an  inverted  utérus  ;  with 
practical  remarks  on  ils  réduction. 
Médical  commentaries,  1 7  9 1 ,  t.  XVI , 
p.  3i5. 

(Reuss ,  das  gelehrte  England.— 
Osiander.— Rob.  Watt.) 


HAMILTON  (David),  écuyer,  médecin  de  la  reine  d'Angleterre, 
membre  de  la  Société  royale  de  Londres,  a  vécu  à  la  fin  du  17e 
siècle  et  au  commencement  du  18e.  Il  est  auteur  d'un  petit  ouvrage 
dont  voici  le  titre  : 


Tractatus  duplex,  prior  de  praxeos 
regulis  ,  altcr  de  febre  miliari.  Acces- 
sit febris  miliaris  historiarum  fascicu- 
lus.  Londres,  17 10,  in-8;  Ulm,  1712, 


in-8. — Dans  le  premier  traité,  l'auteur 
expose:  i°  Quels  sont  les  devoirs  du 
médecin;  20  quelles  sont  les  véritables 
règles  de  l'art,  et  avec  quel  soin  on 
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doit  examiner  les  maladies  ;  3°  ce  remarques  sont  entremêlées  d'obser- 
qu'il  faut  observer  pour  ordonner  les  vations  particulières  de  maladies. 
remèdes  à  propos.  Ce  dernier  article  II  y  a  deux  choses  a  distinguer 
comprend  trois  règles  :  la  première  dans  le  Traité  de  la  fièvre  miliaire  : 
est  de  ne  se  fier  ni  à  la  saveur  ni  à  l'o-  la  théorie  ,  qui  est  fort  mauvaise,  et  la 
deur  des  niédicarnens  pour  juger  de  partie  pratique,  qui  est  d'un  bon  ob- 
la  vertu  qu'ils  peuvent  avoir,  mais  de  servateur.  Suivant  Hamilton,  la  fièvre 
s'en  rapporter  uniquement  à  l'usage  et  miliaire  vient  d'une  sérosité  acide  et 
à  l'expérience;  la  deuxième,  de  choisir  surabondante  ,  portée  par  le  sang  à  la 
les  remèdes  les  plus  simples,  et  entre  circonférence  du  corps,  où  elle  pro- 
ies plus  simples,  ceux  qui  sont  le  duit  les  vésicules.  Dix-sept  observa- 
plus  appropriés  à  la  nature  de  la  ma-  tions  détaillées  terminent  l'ouvrage  , 
ladie;la  troisième,  de  ne  combiner,  et  n'en  sont  pas  la  partie  la  moins 
dans  les    compositions    médicamen-  utile. 

teuses,  que  des  substances  qui  s'asso-  (Bibliothèque  britannique. — Journ. 

cient  bien,  et  non  des   agens   qui  se  des  Savans.) 
détruisent  l'un    l'autre.    Ces    diverses 


HAMILTON  (Robert),  né  à  Edimbourg  en  1721,  y  fit  ses  études 
médicales,  et  fut  reçu  docteur  en  1738.  Attaché  au  service  mari- 
time, il  voyagea  sur  divers  bâtimens,  et  fut  quelque  temps  médecin 
de  l'hôpital  militaire  de  Port-Mahon.  En  1748 ,  il  s'établit  à  Lynne, 
dans  le  comté  de  Norfolk,  où  il  resta  fixé  jusqu'à  sa  mort,  qui  ar- 
riva le  9  novembre  1793. 


Thoughts  on  establishing  a  fund 
for  sic/t  soldie?s  and  their  (vives.  Lon- 
dres, 1783,  in-8. 

A  description  ofthe  influenza  ;  with 
its  distinction  and  method  of  cure. 
Londres,  1782,  in-8. 

Rémarks  on  the  means  of  obviating 
the  fatal  effects  of  thc  bite  of  a  mad 
Dog,  or  other  rabid  Animais  ;  with 
Observations  on  the  method  of  cure 
when  Hydrophobia  occurs  ,  and  the 
opinions  relative  to  the  worming  of 
Dogs  re/uted  ;  illustrated  by  exemples. 
Ispwich,  1785,  in-8.  A nenlarged édi- 
tion. Londres,  1798,  2  vol.  in-8. 

The  duties  of  a  Regimental  surgeon 
considered  ;  with  Obseivations  on  his 
gênerai  calif  cations  ,  and  Hints  rela- 
tive to  a  more    respectable  practice  , 


and  better  régulations  in  that  de- 
partment.  Wherein  are  interspersed 
many  médical  Anecdotes  and  subjects 
discussed  ,  equallj  interesting  to  every 
practitioner.  Londres,  1788,  2  vol. 
iu-8  ;  deuxième  édition  :  1794,  2  vol. 
in-8. 

Practical  Hints  on  Opium,  conside- 
red as  a  Poison.  Ipswich,   1791,  in-8. 

Observations  on  scrofulous  afec- 
lions,  with  remarks  on  schirrus ,  can- 
cer, and  rachitis.  Londres,  1  791,  in-8. 

Rules  for  recovering  persons  recent- 
ly  drowned.  Londres,  1795,  in-8. 

Observations  on  the  rnarsh  rémittent 
fever  :  more  particularlj  in  regard  to 
its  appearance  and  return  every-  au- 
tumn,  after  the  inundation from  the 
sca,  on  lest  januaiy   1795  ,  and  thc 


Jire  succeding  years,  at  Lynn  and  ils 
environs  ;  also  on  the  watercanker  , 
or  cancer  aquaticus  of  van  Swie- 
ten.  With  remarks  on  the  lepro.y. 
Londres,  i8or,  iu-8.  Ouvrage  pos- 
thume :  With  rnemoirs  of  the  authors 
li/e. 

Letters  on  the  cause  and  treatment 
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taxis  ocurred  vicarious  to  the  mens- 
trual  Discharge.  Med.  comment., 
1786,  tome  XI,  p.  337. 

A  remarhablc  case  of  nostalgia,  af- 
fecting  a  native  of  Waîes  and  occur- 
ring  in  Britain.  Med.  Comment., 
tome  XI,  p.  343. 

Remarks  on  the  influenza   thai  ap- 


of  the  goût,  in  which  some  digressive      peared  in  spring  1782.  In  Memoirs  of 


remarks  on  other  médical  subjects  are 
intespersed,  Lynn,  1 8ofi,  in-8 ,  ou- 
vrage posthume. 

Account  of  a  suppression  of  urine  , 
cured  by  a  puncture  made  in  the  blad- 
der  through  the  anus.  In  Philosoph. 
transact.  1776,  p.  578.  Abridg., 
tome  XIV,  p.  11 3. 

Case  oj  obstinate  epilepsy,  success- 
fully  treated  by  profuse  bleeding.  In 
Médical  commentaries.  1780,1.  VII, 
p.  336. 

Account  of  a  successfull  method  of 
treating  inflammatory  diseases  by  mer- 
cury  and  opium.  Med.  comment. , 
tome  IX,  p.  191. 

Case  of  angina  pectoris,  from  which 
it  would  appear  that  the  diseases  is 
sometimes  hereditary.  Med.  comment., 
tome  IX,  p.  307. 

History  of  a  case  in  which  an  epis- 

HAMILTON  (William)  ,  médecin  distingué  ,  mourut  à  St-Ed- 
mond's-Bury,  le  4  septembre  1808,  âgé  de  36  ans,  selon  Robert 
Watt,  ou  de  44  >  selon  Suard.  Ces  deux  biographes  se  trompent 
certainement;  car  Halmilton  fut  zeçu  docteur  en  médecine  à  Edim- 
bourg en  1779,  et  il  ne  pouvait  guère  avoir  alors  moins  de  vingt 
ans.  Hamilton  est  auteur  d'une  bonne  monographie  sur  la  digitale 
pourprée. 


med.  soc.  of  London.  1789,  tome  II , 
p.  418. 

Account  of  a  Distemper,  by  the 
cornmon  people  in  England  vulgarly 
called  the  Mumps.  Transact.  of  R. 
soc.  Edimb.,  1790,  tome  II,  p.  5;j. 

A  case  ofa  diseased  testicle  sucvcs 
fully  treated.  In  London  med.jouru., 
tome  IV,  p.  172. 

Several  instances  of  the  good  cf- 
fects  of  opium  in  mortif  cations.  Lon- 
don med.  journal,  tome  V,  pp.  75  et 
190. 

A  case  of  hydrophobia.  Lond.  med. 
journ.,  tome  VII,  p.  1. 

Case  of  worms  discha'ged  through 
an  opening  in  the  navel.  London  med. 
journ.,  tome  VII,  p.  4- 

(Reuss  ,  dus  gelehrte  England.  — 
Roh.  Watt.) 


Diss.  de  sanguine  huma/10.  Edim- 
bourg, 1779,  in-8. 

Observations  on  the  préparation  , 
utility  and  administration  of  the  digi- 
talis  purpurea,  or  afoxglove  ,  in  d/op- 
sy  of  the  chest,  consumption,  hœmor- 


rhage,   scarlet  fever ,    measles  ,  eto  ,      in-8. 


including  a  sketch  of  the  médical  his- 
tory of  tins  plant,  and  an  accouru  of 
the  opinions  of  those  authors  wh  >  hâve 
written  upon  it  duiing  the  last  thirty 
years.  Illustrated  by  cases.  Londres  , 
1807,  in-8.  Trad.  franc.,  Paris,  180.., 
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HANDEL  (George-Théodore-Chbistophe),  né  en  176g,  fit  ses 
études  médicales  à  l'université  de  Marbourg  ,  y  fut  reçu  docteur  en 
médecine  et  en  chirurgie  l'an  1791,  devint  bientôt  après  professeur 
extraordinaire  dans  la  même  université,  servit  ensuite  dans  les 
troupes  françaises,  en  qualité  de  médecin  militaireàl'arrnée  du  Rhin, 
et  mourut  à  Idstein  le  9  février  1 801.  Il  a  publié  un  cerlain  nombre 
d'opuscules  qui  n'ont  pas  une  grande  valeur ,  et  que  nous  aurions 
passés  sous  silence  si  on  ne  les  avait  indiqués  ailleurs  sans  dire  le 
cas  qu'on  en  doit  faire. 


Diss.  de  indole  ,  signis  diagnosticis, 
cattssisque  febris  ardentis,  monnmen- 
lis  prœsertim  veterum  superstructa , 
pro  solemniter  capessendo  in  utraque 
medicina  doctoris  gradu.  Marbourg, 
1 79 1 ,  in-8 ,  57  pp.  —  La  Gazette  de 
Salzbourg  donne  une  idée  peu  favo- 
rable de  cette  Dissertation. 

Spécimen  pharmacopccœ  militaris 
Franco-Gallicœ  conscriptum  et  typis 
mandatum  a  cive  D.  G.  Th.  Ch.Han- 
del.  Strasbourg,  l'an  VI  de  la  liberté 
(1797)»  in-8,  54pp. 

Bas  Wissenswertheste  vom  uralten 
Matlen-oder  JViesbade  fur  die  sich 
dessen  bedienenden  Kurgœste  aufge- 
setzt  und  zum  Drucke  bejœrdert  von 
BiirgerDr.  Q.  Th.  Ch.  Handel.  May  en- 
ce,  l'an  VII  de  la  république  fran- 
çaise, in-8,  52  pp. 

Ueber  die  jetzige  Pockenepidemie  f 
und  die  ausgezeichnete  fVirkung 
einiger  Hausmittel  in  dersclbcn.  Franc» 
fort-snr-le-Mem,  1800,  in-8,  40  pp. 

Ueber  die  gegenwœrtig,  unter  dent 
Rindwiehe,  grassirende  Klanenseuche, 
das  damit  gevœhnlich  verbundene  Maul- 
wehe,  und  die  hin  und  wicder  herr- 
schende  Lungenfeeule .  Francfort-sur- 
le-Mein,  1801  (1800),  in-8,  32 
pp. 

Arzneyvorrath    fur     unbemittelte 


Bùrger-Familie.  Hadamar,  1 8  o  1 ,  in-  8 , 
i3o  pp. 

Pharmacopœa  laconica ,  in  eorum 
usum  prœprimis  ,  sanitati  qui  prospi- 
ciunt  militum  reipubïicœ  emeritorum 
Franco-  Galliœ ,  eîaborata  a  cive  D. 
G.  Th.  Handel.  Hadamar,  1801  ,  in- 
8,  44  pp. — i  L'auteur  dédie  au  pre- 
mier consul  Ronaparte  son  œuvre, 
qu'il  dit  être  le  fruit  d'une  longue  ré- 
flexion  et  d'une  expérience  reitérée. 

Leichte  und  sichere  Heilungsart  des 
bœsartigen  Trippers.  Hadamar,  i8or, 
in-8, (56  pp. — L'auteur  adopte  l'opinion 
de  Tode  sur  la  différence  absolue  de 
la  gonorrhée  et  des  affections  syphili- 
tiques. 11  recommande  d'une  manière 
toute  particulière  le  rob  de  genièvre. 

Kenntniss  und  Cur  der  venerischen 
Chankers.  Hadamar ,  1801,  in-8,  36 
pp.  —  Hacker  n'a  point  connu  cet 
opuscule  de  Handel ,  quoiqu'on  en 
trouve  un  extrait  dans  un  journal  dont 
il  s'est  souvent  servi ,  la  Gazette  de 
Salzbourg. 

Die  Wirksamkeit  des  Phosphorus  in 
der  Epilepsie ,  in  Hufeland's  journal 
der  practischen  Heilkande,  1799, 
n.3. 

Handel  a  inséré  en  outre  quelques 
articles  dans  divers  journaux. 

(  Med-  chir.  Zeitung.  —  Meusel.  ) 


HARDER  (Jean-Jacques),  observateur  distingué ,  naquit  àBâle 
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le  17  septembre  i656.  Il  fit  ses  études  médicales  sous  Bauhin  et 
Glaser,  vint  se  perfectionner  en  France  dans  l'anatomie  et  la  chi- 
rurgie, et  après  avoir  été  reçu  docteur  dans  sa  patrie,  il  y  fut  fait 
professeur  de  rhétorique  en  1678,  de  physique  en  1686,  d'anatomie 
et  de  botanique  en  1687,  et  de  médecine  théorique  en  1703.  Il  fut 
trois  fois  recteur  de  l'université,  et  une  fois  doyen  en  philosophie. 
En  1 683 ,  il  fut  reçu  dans  l'académie  des  Ricovrati  de  Padoue,  et 
en  1687,  il  entra  sous  le  nom  de  Paeon  dans  celle  des  Curieux  de  la 
nature.  En  i6gf\,  l'empereur  Léopold  lui  conféra  la  dignité  de  comte 
palatin.  Le  margrave  de  Bade  Dourlac,  dont  il  était  le  médecin  de- 
puis 1682,  le  nomma  en  1707  son  conseiller  aulique.  Il  jouit  des 
mêmes  honneurs  à  la  cour  de  Wittemberg,  et  des  faveurs  de 
divers  autres  princes.  Harder  mourut  en  17 11,  à  l'âge  de  55  ans. 


Dissertatio  de  ictero  nigro.  Bâle , 
1673,  in-4- 

Dissertatio  de  empyemate.  Bâle , 
1675  ,  in-4. 

Dissertatio  deasthmate.  Bâle,  1676, 
in-4- 

Dissertatio  de  nostalgiâ,  hoc  est 
de  tristitiâ  et  tabe  ex  cupiditateredeun- 
diin  patriam  ,  'vulgo  Heimwehe.  Bâle, 
1679,  in-4- 

Prodromus  physiologicus ,  naturam 
explicans  humorum  nutritinni  et  ge- 
neradoni  dicatomm.  Basiliœ ,  apud 
Jacobum  Berrschium ,  1679,  in-&- 

Examen  anatomicuin  cochleœ  terres- 
tris  domiportCE ,  eu  m  appendice  de  par- 
tibusgenitalibus  cochlearum.  Cumfigu- 
ris.  Baie,  1679,  in-8. 

Pœonis  et  Pythagorœ,  id  est  Joan- 
m's  Jacobi Harderi  et  Joannis  Conradi 
Peyeri  exercitationes  anatomicce  et 
medicce  familiares  bis  L;  hécatombe, 
non  Hecatœ  ,  sed  illustri  Academiœ 
naturœ  Curiosorum  sacra.  Bâle,  1682, 
in-8. 

Epistolœ  aliquot  de  partibus  genita- 
libus  cochlearum  ;  generatione  item  in- 
sectorum,  ad  Antonium  Felicem  Ab- 
batem  Marsilium ,  et  Lticarn  Schroec- 


hium.  Exstant  cum  Antonii Felicis  epis- 
tolâ  de  ovis  cochlearum.  Augsbourg  , 
1684,  in-ia. 

Dissertatio  succincta,  de  Rupica- 
prarum  interaneis  et  cegagropilis.  Ex- 
tat  in  appendice  ad  annum  1.  Decur. 
2.  Ephem.  medico-physicarum  Acad. 
Nat.  Curios.  Germ.  Norimbergœ,  apud 
Woljfgangum  Mauritium  Endterum. 
i683,  in-4. 

Observ. ,  de  Puellâ  rené  dextro  cum 
succe.ituriato  carente.  Exstat  in  ephem. 
Acad.  nat.  Cur.  Germ.  Decur.  1.  An.  1. 
N.  35.  Unà  cum  scholiis  ad  eam. 

Ex  anatome  Urince  incontinentiâ 
laborantis.  Jb.  Decur.  2.  Ann.  1,  in 
scholiis  ad  observât.  N.  x85. 

Observalio  de  molœ  generatione  et 
differentiis.  Ibid.Ann.eod.N.  i85. 

Apiarium  obsen-ationibus  tnedicis 
et  experimentis  refertum ,  scholiis  et 
iconibus  illustratum  ,  cum  responsione 
ad  invectivas  J.  Baptistœ  de  Lamz- 
weerde.  Bâle,  1687  ,  in-4. —  Thésau- 
rus observationum  medicarttm  rario- 
rum.  Bâle,  1736,  in  4- 

Dissertatio  de  chylificatione.  Bâle, 
1688  ,  in-4- 

Diss.  de  naturalis  et  prœter  natu- 
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ralis  sanguijicationis  in  humano  cor- 
pore  historiâ.  Bâle,  1690  in-4. 

De  noxïs  cicutœ  terrestris  ,  ad  Hft- 
rurn  celebratis.  J.  J.  Wepfcrwn.  Mise 
Acad.  nat.  Gurios.  Dec.  II,  an  3. 

De  l'ipcrarum  morsu  dissertatio. 
Mise.  Acad.  nat.  enrios.  Dec.  II,  au  4. 

De  anatome  mûris  alpini.  Mise. 
Acad.  nat.  Curios.  Dec.  II,  an  4. 

Obs.  de  mingendi  difficultate ,  cum 
urina  purulemâ.  Mise.  Acad.  nat. 
Curios.  Dec    II,  an  4- 


De  motibus  convidsivis  altérais  die- 
bus  rccui  rentibus.  Mise.  Acad.  nat. 
Curios.  Dec.  III,  an  2. 

De  fluoré  albo  mulierum  seu  Ijinphâ 
■varii  coloris  naturalibus  copiose  fluen- 
te.  Mise.  Acad.  nat.  Curios.  Dec.  III , 
an  2. 

De  muliere  vermivomâ.  Mise.  Acad. 
nat.  Curios.  Dec.  III,  an  2. 

De  pucllâ  novenni  prœgnante.  Mise. 
Acad.  nat.  Curios.  Dec.  III,  an  2. 

De  uvulœ  defectu.  Mise.  Acad.  nat. 


De  glandulis  scirrhosis  cum  pylori      Curios.  Dec.  III ,  an  2. 


et  pancreatis  scirrho  insigni.  Mise. 
Acad.  nat.  curios.  Dec.  II,  an  <k 

Enteroccle  ex  intestini  coli  prolap- 
5M.Misc.  Acad.  nat.  enrios.  Dec  II,  an  fi. 

De  corpusculis  in  duodeno  conspi- 
cuis.  Mise.  Acad.  nat.  Curios.  D,  II, 
an  6. 

De  djsenteriâ  post  febrim  conti- 
nuai», malignam.  Mise.  Acad.  nat. 
Curios.  Dec.  II,  an  6. 

De  anatome  (rinacei  terrestris.  Mise. 
Acad.  nat.  Cnrios.  Dec.  II ,  an  6. 

De  mesenteriitumore  in  cervo.  Mise. 
Acad.  nat.  Curios.  Dec.  II ,  an  6. 

Sinus  frontalis  in  vitulo.  Mise. 
Acad.  nat.  Curios.  Dec.  II,  an  9. 

Polypns  gelatinœ  similis.  Mise. 
Acad.  nat.  Curios.  Dec.  II,  an  9. 

Cor  et  pericardium  monstrosa.  Mise. 
Acad.  nat.  Curios  Dec.  II,  an  9. 

De  glande  sclopeto  emissa  pulmonis 
lobum  alterum  cum  œsophago  perfo- 
rante ,  eni  natura  felicem  medelam 
paravit.  Mise.  Acad.  nat.  Curios.  Dec. 
II ,  an  g. 

De  glandulis  intestini duodeni.  Mise. 
Acad.  nat.  Carios.  Dec.  III,  an  r. 

De  polypo  cordis  portentoso.  Mise. 


De  furies  ta  uten  ruptura  ipso  par- 
tils  tempore.  Mise.  Acad.  nat.  Curios. 
Dec.  III ,  an.  5  et  6. 

Constitutio  epidemica  Basileensis 
anni  1698.  Mise.  Acad.  nat.  Curios. 
Dec.  III ,  an.  7  et  8. 

Constitutio  epidemica  Basileensis 
anni  1699.  Mise.  Acad.  nat.  Cnrios. 
Dec.  III,  an.  7  et  8. 

Obs.  ex  anatomiâ  a  gravi  dorsi 
-vulnere  defuncti.  Mise.  Acad.  nat. 
Curios.  Dec.  III,  an  9  et  10. 

De  liene  triplici.  Mise.  Acad.  nat. 
curios.  Dec.  III,  an.  9  et  10. 

Constitutio  epidemica  anno  1700  et 
1701.  Ephem.  Acad.  nat.  Cnr.  Cent.  I 
et  II.  Append. 

Glandula  nova  lavhrymalis  unâ 
cum  ductu  excretorio  in  cervis  et  da- 
tais a  D.  Joli.  Jac.  Hardero  anno 
proxime  elapso  délecta  et  in  binis  lit- 
teris  ad  ***  descripta,  in  Act.  Eru- 
ditor.  Lips.  i(>94  ,  P-  49- 

De  viscerum prœcipuorum  structura 
et  usu.  Bâle  t686,  in-4. 

De  sanguinis  motu  vitali.  Bâle, 
1694,  in-4. 

De  chjrli  secret  ione  et  dis  tribu  tione, 
Bâle  ,  1698  ,  in-4. 

De  cerebri  humani  structura  natu- 


Acad  nat.  Curios.  Dec.  III,  an  2. 

De   motibus    epilepticis    in    primi-      rali.  Bâle,  1 7 10,  in-4- 
para.  Mise.  Acad.   nat.  Cnrios.   Dec.  (Manget.  —  Haller.  ) 

III ,  an  2. 
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HARDY  (James),  médecin  à  Barnstople,  dans  le  Devonshire,  s'est 
fait  connaître  par  des  recherches  sur  la  colique  de  plomb ,  et  par 
des  vues  sur  l'origine  et  la  nature  de  la  goutte.  Suivant  Hardy ,  la 
colique  du  Devonshire  n'est  autre  que  la  colique  de  plomb.  Elle 
est  causée  par  la  mauvaise  habitude  qu'on  a  de  se  servir,  pour  con- 
server le  cidre  et  le  transporter  ,  de  vases  de  terre  vernissés,  dans 
lesquels  on  l'agite  et  le  laisse  séjourner  plus  ou  moins  de  tems, 
ce  qui  ne  peut  se  fairessans  que  cette  boisson  se  charge  d'une  cer- 
taine quantité  de  plomb  fourni  par  le  vernis  du  vase.  Cette  quantité 
est  même  assez  considérable  pour  qu'on  puisse  en  constater  la  pré- 
sence par  des  expériences  chimiques ,  et  c'est  ce  qu'a  fait  l'auteur 
dans  des  essais  souvent  répétés. 

Il  ne  faut  point  que  le  sujet  de  l'ouvrage  de  James  Hardy  le  fasse 
confondre  avec  un  autre  Hardy,  médecin  de  Rouen,  professeur  de 
chimie  dans  cette  ville ,  et  membre  correspondant  de  la  Société 
royale  de  médecine,  qui  a  aussi  écrit  et  vers  la  même  époque 
(en  1785),  sur  les  sophistications  du  cidre  et  les  moyens  de  les 
reconnaître.  L'ouvrage  de  James  Hardy  a  pour  titre  : 

A  candid  examination  ofwhat  lias  Auswer  to  Dr  Riollay 's  letler  on  the 

been  advanced  on  the  colic  0/ Poitou  origin  of  the  goût.  Londres,   1780, 

and  Devonshire ,    with   remarks  and  in-8. 

experiments  intended  to  ascertain  the  (Reuss.  —  Rob.    Watt.  —  Journal 

true   causes    of  the  gout.    Londres ,  encyclop.) 
1778,  in-8. 

HARMANT  (N),  conseiller  médecin  ordinaire  de  Stanislas,  roi 
de  Pologne,  agrégé  ordinaire  du  collège  royal  de  Nancy,  profes- 
seur de  chimie,  médecin  de  l'hôpital  de  St.-Stanislas,  sous-directeur 
de  l'académie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Nancy ,  mort 
en  1777,  auteur  des  opuscules  suivans: 

Eloge  de  Bagard ,  premier  médecin  séance   publique   de   l'Académie    des 

du  roi  de  Pologne ,  etc.Nancy,  1773,  sciences    de   la   même    ville.   Nancy, 

in-8.  1775,  in-8,  80pp.  —  Pia  fit  réimpri- 

Mémoire  sur  les  funestes  effets  du  mer  ce   Mémoire   dans   la    quatrième 

charbon   allumé,    avec   le   détail  des  partie  de  l'ouvrage  intitulé  :  Etablisse- 

cures  et  des  observations  faites  à  Nan-  mens  en  faveur  des  noyés. 

cjr  sur  le   même  sujet  ;   lu    dans  une  (  Erscb.  —  Eloy.  ) 

HARPER  (Andrew),  médecin  anglo-américain,  du  fort  Nassau, 
à  la  Providence ,  chirurgien  de  la  garnison  anglaise  à  l'île  de  Ba- 
fiama,  a  fait  probablement  ses  études  médicales  en  Europe,  et  était 
sans  doute  à  Londres  à  l'époque  où  furent  publiés  dans  cette  ville 
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les  deux  opuscules  qui  l'ont  fait  connaître.  La  vie  de  l'auteur  est 
restée  ignorée  depuis,  et  nous  n'avons  d'autre  motif  de  le  supposer 
mort  que  l'espace  de  temps  qui  s'est  écoulé  depuis  ces  publications. 


A  treatise  on  the  real  cause  and 
cure  of  insanity  ;  in  which  the  nature 
and  distinction  ofthis  disease  are  fully 
explained ,  and  the  treatment  esta- 
blished  on  new  principles.  Londres  , 
1789,  in-8,  69  pp. 

The  OEconomy  oj Health  ;  or  a  mé- 


dical essay ,  containingnew  and  fa- 
miliar  instructions  for  the  attainment 
of  health,  happiness  and  longevity. 
Londres,  1789,^-8. 

(  Med.  chir.  Zeitung.  —  Hufeland  , 
Bibliotheh.  ) 


HARRIS  (Gautier)  ,  auteur  d'un  ouvrage  long-temps  célèbre  , 
sur  les  maladies  des  en  fans,  naquit  à  Glocester,  vers  l'an  i65i.  Il 
fut  reçu  bachelier  en  médecine  le  10  octobre  1670.  Ayant  embrassé 
la  religion  catholique  en  1673,  il  fut  obligé  de  quitter  l'université. 
Il  passa  en  France,  vint  à  Douay,  puis  à  Paris.  Avant  de  rentrer 
dans  sa  patrie,  il  prit  le  bonnet  doctoral  dans  une  faculté  de  France. 
Il  se  fixa  à  Londres ,  où  il  eut  bientôt  une  clientelle  considérable. 
L'ordre  ayant  été  signifié,  en  1678,  aux  catholiques  romains  de  sor- 
tir de  cette  ville,  Harris  eut  à  choisir  entre  sa  fortune  et  sa  religion  j 
il  préféra  la  première ,  et  repassa  au  protestantisme.  Il  fut  alors  plus 
recherché  que  jamais.  Il  fut  nommé  médecin  du  roi  Guillaume  III, 
qui  monta  sur  le  trône  en  1688,  et  fut  reçu  dans  le  collège  royal  de 
médecine,  dont  on  le  nomma  censeur  en  1689.  L'époque  de  sa  mort 
est  incertaine.  Ses  ouvrages  ne  répondent  pas  par  leur  mérite  à  la 
vogue  de  leur  auteur  et  à  la  réputation  dont  ils  ont  long- temps 
joui. 


A  farewell  to  popery.  Londres , 
1679  »  i°-4. 

Rational  discours  of  remédies.  Lon- 
dres ,  i683,  in-4. 

Pharmacopœa  anti-empirica ,  or  a 
treatise  on  ckymical  and  galenical  re- 
médies. Londres,  i683  ,  in  4.  ;  ibid., 
i6J!3,  in-8;  1684,  in-8. 

De  morbis  acutis  infantum.  Lon- 
dres, 1689,  in-8.  —  De  morbis 
acutis  infantum  :  editio  secunda,  prio- 
ri auctior  cui  acctssit  liber  ,  observa- 
tiunes  de  morbis  aliquot  gravioribus 
medicas  complectens  ;  annexis  etiam 
quibusdam  de  luis  -venereœ  origine , 


naturâet  curatione.  Londres,  1705, 
in-8  ;  Genève,  1696,  1699,  in-4; 
Amsterdam ,  1 7 1 5  ,  in-8  ,  Rotterdam, 
1720,  in-8;  Amsterdam,  1736, iu- 
8.  En  français,  par  J.  De  vaux:  Paris  , 
1720,  1730,  in-8, 1738,  1754,  in-ia. 

Dissertatio  de  Peste;  cui  accessit 
descriptio  inoculationis  variolarum. 
Londres,  1721,  in-8. 

Remarks  on  the  affairs  and  trade 
of  England  and  Ireland.  Londres, 
1^98  ,  in-4. 

Observationes  medicœ.  Londres , 
1720,  in-8. 

Dissertations  medUce  et  chirurgien, 
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habitœ  in  umphitheatro  collegii  medi-  ris  avait  traduit  du  français  le  Traité 

connu  Londinensium  a  Gualthero  Har-  des  maladies  vénériennes ,    de  Blégny; 

ris.  Londres,  1725,  in-8.  et  le  Cours  de  chimie,  de  N.  Lemery. 

The  great  and  svonderful    Work ,  (  Kestner.  —  Haller.  —  Eloy.) 
0/ God.  Londres  ,  1727,^-4. —  Har- 

HARSU  (Jacques  de),  né  à  Genève  en  1730,  maître  en  chirur- 
gie ,  docteur  en  médecine ,  membre  du  Conseil  des  deux  cents  en 
1764,  correspondant  de  la  Société  royale  de  médecine  de  Paris, 
mort  en  1784  ,  s'est  fait  connaître  par  ses  recherches  et  ses  obser- 
vations sur  les  vertus  médicales  de  l'aimant.  Les  seuls  écrits  qu'il  ait 
mis  au  jour  sont  relatifs  à  ce  sujet.  En  voici  les  titres  : 

Lettres  (  huit  )  sur  les  effets  médici-  Recueil  des  effets  salutaires  de  l'ai- 

eaux  de  l'aimant.  Dans  le  Journal  en-  mant  dans  les  maladies.  1782,   in-8. 

cyclopédique ,  1777-177  9. —  Lettres  (  Senebier  ,  Hist,  lut.  de  Genève.— 

sur  le  même  sujet.  Dans  la  Gazette  de  Ersch.) 
Santé.  17  80. 

HARTENKEIL  (Jean-Jacques),  le  fondateur  du  plus  ancien  et 
d'un  des  meilleurs  journaux  de  médecine  qui  existent ,  la  Gazelle 
de  Salzbourg ,  naquit  à  Mayence  le  28  janvier  1761.  Il  fit  ses  hu- 
manités à  l'école  des  jésuites  de  cette  ville.  Il  suivit  quelque  temps 
le  cours  d'anatomie  de  Ittner,  puis  il  se  rendit  à  l'université  de 
Wurzbourg,  célèbre  alors  par  son  professeur  Siebold,  par  son 
hôpital  Julius,  par  son  amphithéâtre  anatomique,  etc.  Il  y  passa 
deux  années,  gagnant  d'abord  l'estime  et  bientôt  toute  l'affection  de 
ses  maîtres  Siebold ,  Brunninghausen,  Hesselbach,  etc.  Il  quitta 
Wurzbourg  en  1781  pour  venir  à  Strasbourg,  d'après  les  conseils 
de  Siebold ,  et  muni  de  lettres  de  ce  chirurgien  célèbre ,  pour 
Lobstcin,  Spielmann,  Ostertag  et  Pfeffinger.  Il  partit  de  Strasbourg 
en  1782  dans  l'intention  d'aller  à  Vienne.  Siebold  le  retint  à  Wurz- 
bourg ,  et  le  recommanda  à  l'évèque  de  Salzbourg  qui  lui  avait  de- 
mandé un  sujet  jeune  et  distingué  dont  il  pût  faire  son  chirurgien  , 
en  lui  laissant  la  liberté  de  faire  auparavant  un  voyage  scientifique 
en  France  et  en  Angleterre.  Après  deux  années  de  séjour  à  Wurz- 
bourg, Hartenkeil  prit  le  grade  de  docteur  en  1784,  et  soutint  à 
cette  occasion  une  thèse  remarquable  sur  le  calcul  de  la  vessie. 

Muni  de  bonnes  recommandations ,  Hartenkeil  partit  pour  ve- 
nir en  France  au  printemps  de  1785.  Il  fut  reçu  dans  la  maison  de 
Desault  et  profita  avec  tout  le  zèle  possible  des  moyens  d'instruc- 
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tion  que  lui  offrait  la  capitale  de  France,  pendant  dix-sept  mois  qu'il 
y  séjourna.  Au  mois  de  juillet  1786,  l'évêque  de  Salzbourg  qui  était 
aux  eaux  de  Spa,  étant  tombé  malade,  envoya  une  estafette  à  Har- 
tenkeil  pour  l'appeler  auprès  de  lui.  Il  y  demeura  pendant  toute  la 
saison  des  bains.  Le  lord  Cameelford,  dont  il  fit  connaissance  chez 
l'évêque  ,  lui  donna  des  lettres  pour  J.  Hunter,  pour  Pott  et  pour 
d'autres  hommes  célèbres,  il  en  eut  de  Desault,  de  Sabatier,  de 
Louis,  etc.  Il  partit  pour  Londres  où  il  fut  mis  ainsi  en  relation 
immédiate  avec  Banks,  Hunter,  Simmons  et  tout  ce  qu'il  y  avait 
d'hommes  distingués  ench  irurgie  et  en  médecine. 

Hartenkeil  revint  en  Allemagne  au  mois  de  juin  1787,  il  passa  quel- 
que temps  à  Mayence  près  de  son  vieux  père,  et  se  rendit  au  mois 
d'août  de  la  même  année  à  Salzbourg,  où  il  entra  en  fonctions  de 
chirurgien  de  l'évêque,  avec  le  titre  de  conseiller  aulique.  Il  fut 
chargé  en  même  temps  de  faire  des  cours  pour  les  chirurgiens  et 
pour  les  sages-femmes.  Il  commença  dès-lors  à  préparer  la  publica- 
tion du  journal  dont  il  avait  depuis  long-temps  conçu  le  projet  et  le 
plan.  Ce  fut  en  1790  que  commença  cette  publication,  et  c'est  un 
beau  titre  de  gloire  pour  Hartenkeil  de  l'avoir  soutenu  pendant 
dix-huit  ans  au  premier  rang  de  fous  les  recueils  périodiques  de  l'é- 
poque, d'en  avoir  fait  le  plus  riche  répertoire  qui  existe,  et  le  plus 
judicieux  de  la  littérature  médicale  de  tous  les  pays ,  durant  cette 
période  de  temps.  Hartenkeil  eut  encore  le  mérite  de  faire  tout 
ce  qui  était  en  son  pouvoir  pour  organiser  l'enseignement  et  l'exer- 
cice de  la  médecine  militaire  et  civile  dans  l'évèché  de  Salzbourg. 
Cet  homme  distingué  mourut  le  7  juin  1808,  n'ayant  pas  encore 
achevé  la  quarante-huitième  année  de  son  âge.  On  peut  lire  des 
détails  intéressans  sur  son  caractère  dans  une  notice  que  son  succes- 
seur Jean-TS  epomucène  Ehrhart  à  mis  en  tête  du  volume  de  la  Ga- 
zette de  Salzbourg  avec  lequel  commence  sa  rédaction. 

Diss.  prees.  K.   Casp.   Siebold,  de  Ueber     Laudon's     Kranhheit    und 

vesicœ  urinariœ  ca/ck/o.  Wurzbourg ,  Tod,    ein  medicinische  Fehde.  Teut- 

1783,  in-4,    i5o  pp.,  4    pi.  —  Très-  schland  (Salzbourg),  1792,  in-8. 

bonne  monographie.  Unterricht  fur  die  Hcbammen  des 

Bern.  Siegfr.  Albini  historia  riiuscu-  ErzstiftsSahburg; neiie (mit  des  Herrn 

lorumhominis.Cumfigw.VIII.Editio  Vcrfassers     Erlaubniss)     verœnderte 

altéra  notis  aucta.  Francfort  et  Leip-  Ausgabe  von  prof.  Ficher's  Unterricht 

zig    (Bamberg),    1784,  in-4  :  avec  uu  J'ir  ^ie  Hebammen.  Salzbourg,  1797  , 

nouveau  titre,  Bamberg  et  Wnrzbourg,  in-8. 

1796,  in-4.  Schreiben    an    die    Viehbesitzer   in 
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Lungan  im  lietreffe  der  unter  dem 
Rindviehe  daselbst  ausgebrochenen 
Seuche ,  die  in  einer  Lungenentzttn- 
dung  bestelt.  Salzbourg,  1797,  in-8. 
Medicinische-chinirgische  Zeitung 
herausgegeben  von  D.  J.  J.  Harten- 
keil  und  D.  F.  X.  Mezler.  Salzbourg  , 
1790-93,  în-8,  16  vol.  Herausgegeben 
von  Harten/teil ,  1794- 1808,  56  vol. 
Ergcenzungsbœnde.  1798-1810  (1  790- 
1808),  in-8,  11  vol.  Universal  reperto- 
rium  zu  den  Jahrgœngen,  1790,  91, 
92,  g3    und    1794*  der  medicinische 


chirurgische  Zeitung.  Salzbourg,  1  79/J, 
in-8.  Universal  répertoriant  zu  den 
Jahrgœngen,  179^,  96,  97,  98,  99, 
1800,  und  zu  den  wier  Ergànzungs- 
bcenden  ,  etc.  Ibid.,   1801,  in-8. 

Haï  tenknil  a  publié  avec  Sœramer- 
ring:  Aug.  Schaarschmidt's  Anato- 
mische  Tabellen.  Mit  Zusœtzen  ver- 
mehrte  und  mit  Register  versehene 
nette  Auflage.  Francfort-sur-le-Mein , 
i8o3,  in-8,  2  vol. 

rMed.  Chir.  Zeitung. — Mensel.) 


HARTMANN  (Jean)  ,  le  premier  professeur  qui  ait  occupé  une 
chaire  publique  de  chimie  dans  une  université  d'Europe,  naquit  à 
Amberg,  capitale  du  Haut-Palatinat.  Créé  maître  en  philosophie  à 
Marbourg  en  i5gi ,  et  bientôt  après  nommé  professeur  de  mathé- 
matiques dans  la  même  université ,  il  fut  élevé  au  grade  de  docteur 
en  médecine  Tan  1606.  Ge  fut  quelques  années  plus  tard  qu'il  fut 
chargé  de  l'enseignement  public  de  la  chimie,  science  à  peine  con- 
nue de  nom  à  cette  époque ,  et  qu'il  commença  à  faire  sortir  du 
chaos  de  l'alchimie.  Partisan  du  paracelsisme  épuré,  Hartmann  fit  des 
applications  utiles  de  la  chimie  à  la  médecine.  Ses  ouvrages  eurent 
une  grande  célébrité.  Dans  les  dernières  années  de  sa  vie  il  fut  ar- 
chiâtre  de  la  cour  de  Cassel;  sa  mort  arriva  le  7  décembre  i63i. 


Praxis  chymiatrica ;  à  Joanne  Mi- 
chaële  et  Georgio  Everhardo  Aut.  fil. 
édita.  Lipsiœ ,  apud  Gottofr. ,  Gros- 
siu/n  i633,  in-4.  Francofurti ,  apud 
Cap.  Rotetium.  i634,  in-8.  Httic  edi- 
tioni  adjecttts  est ,  propter  affiniiatem 
materiœ  ,  tractatus  novtts  de  oleis  va- 
riis  chimicè  desttllatis.  Genevœ,  apud 
Petrum  Choùet,  1647,  in-8.  Huic 
ediOoni  adjecli  sunt  propter  materiœ 
afjpnitatem  très  tractatus  novi  :  I,  de 
oleisvariis  chjtnice  destillatis;  II,  Ba 
silicœ  antintonii  Hameri  Poppi  Thaï' 
Uni; IlI^Marci  Cornacchini  methodtts, 
quâ  omnes  humani  corporis  affectio- 
nes  ab  humoribtts ,  copia  vel  qualitate 


peccantibus  chymicè  et  galenicè  cu- 
rantur.  Apud  Samuel  Choùet,  1649, 
in-8;  apud  eumdem,  1659,  in-8;  et 
postea  apud  Léonard  Choiiet  et  so- 
cium,  in-8,  16S2  ;  Lugduni  Batavo- 
rum,  apud  Jocobuni  Voorn  ,  i663, 
in- 12.  Qttœ  editio  recognita  et  prœ 
omnibus  hactenus  edidonibus  emeit- 
data  est.  Franeorfuti ,  apud  Johann. 
Arn.  Cholin,  167  1,  in-4;  Noribergae, 
apud  Wolffgang  Maurit.  Endterura  et 
Johann.  Andr.  Endteri  baeredes , 
1677  ,  in-4.  Indefesso  Labore  et  pari 
chjtniatriœ  experientiâ  ab  innuine- 
ris  istis  mendis  et  falsatione  trpogra- 
phicâ    revendicata  ;  necnon  occasione 
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prœtermissœ   ab  authore    morborum  Philosophas ,   sive  ,    Naturce-con~ 

theoriœ ,  itnâ  cum  eoTum  signis  diag-  sultu s  médiats  :  Oralione  publicâ  ini- 

nosticis  ,  causis  et  prognosticis,  prœ~  tic  prof essionis  suce  ab  authore factus 

cipuarumque  totius  corporis  partium  et  productus.  IV.  Kal.  Apiilis,  160g. 

anai.omicâ  descriptioneillustrata  atque  Accessit  programma  pullicum  adphi- 

compluribus  arcanis  experimentis    et  losophiœ  et  verœ  medicinœ  studiosos, 

secretioribus prœparationibus ,  locuple-  Juturœ  professionis  chymiatricœ  con- 

tata  aJohan.  Heskia  Cardducio.  Cui,  silia  et  rationes  indi gitans;  Marpurgi. 

eodem  Cardilucio  authore, accessit  zo-  Apud  Paulum  Egenolphum ,    1609, 

diacus  médiats  sii>e  libellits  de  concor-  in-8.     Tractatus    physico-medicus  de 

dantiâ  rerum  medicarum  cum  zodiaco  opio ,  in  lucem  editus  à   Joh.  Georgio 

ceelesti;  seu  dttodecim  domibtts  solis  et  Petshofero.  Wittebergse,  apud  hœie- 

lunœ ,  earttmque  virtutibus  influentia-  des  Clem.  Bergeri,  typis  Johan.  Roh- 

libus  multifariis,  prœcipue  tamen  qua-  neri,  iG35,  in-S  ;  ibid. ,  i658 ,  in-8. 

druplicibus ,  juxta   quatuor  trigonos  Epistolœ  imriœ   medicœ.  Exstant 

seu  qualitates  elementares ,   -videlicet  cum  cistâ  tnedicd  Johannis  Hornungi. 

ocream  ,  igneam,  terreamet  aqiteam,  Noribergœ  ,  apud  Sim  Halbuiagerum , 

totideinqtte  prœcipuas  hominum  corn-  1625,  in-4. 

plexiones ,  nimirum  sanguineam,  cho-  Oswaldi  Crollii Basilicamchymicam 

lericam  ,  melancholicam  et  phlegma-  plurimii  selectiset  secretissimis propriâ 

tieam.  In  quo  légitima  simplicium  col-  manuali  experientia   approbalis  des- 

lectio ,   efficax  prœparatio  ,  specifica  criptionibus  et   usu  remediorum  chy- 

mixtio,  atque  opportuna  administra-  micorum  auxit. 

tio  ostenditur  tam  pro  medicaminibus  Opéra  omnia  medico  chymica.  In 

ac  vegetabilibus pwabilibus  quàm  ip-  quibus  praxis  ejus  chymiatrica  :  Notœ 

sorum  vehiculis  appropriais.  {„  Basilicam   Crollii,  et  Beguini   ty~ 

Diatribe  de  usu  medicomicrocosmi ,  rocinium;  disputationes  chymico-me- 

i.  e.  Disquisito  quomodo  et  qttalia   è  dicœ  ,     quibus    accessit  philosophus  , 

corpore  humano  vivente,  ejusqne  ma-  sive  naturœ  consultus  medicus ,  initio 

nenteintegritate,medicamentainustim  professionis  chymiatricœ  ab  ipso  pro- 

medicum  transferri  qtteunt.   Antehac  posittts  ;  tractatus   de    opio  ;    miscel- 

in   Acad'jmia    Marpttrgensi    dictata,  lanea   medico-chymica  ;  et    introduc- 


nunc  vero  evulgata  à  Zacharia  Bren- 
delio.  Erfiirt,  ap.  Joh.  Reiffenberge- 
ram,  i635  ,  in-fol. 

Disputationes  chymico-medicœ ,  sub 


tio  in  vitalem  philosophiam  ,  conti- 
nentur.  Partim  antehac  seorsim  iin- 
pressa  ,  jiartim  ■verb  j'am  ex  authoris 
MSS.  nondtim  antea  editis  collecta  et 


ejus  prœsidio  ab     aliquot  medicinœ      in   unum  -volumen  congi-sta  ,    atque 

pluribus  aucta  à  Conrado  Johrenio. 
Franeofurti  ad  Mœnnra,  apud  vidnam 
Seylerianam,  iôf>4  ,  în-fol. 

(  Linàenius    renovatus.    —  Manget. 
— Wiegleb,   Gcschichie  der  Chemie.) 


candidatis  et  studiosis  publicœ  cen- 
sura expositœ,  Marpurgi.  Apud  Pau- 
lum Egenolphum,  i6t  1  ,  in-4-  Secun- 
da  deinde  editio  aliquot  disputalioni- 
bus  auctior.  Erfurt,  1614,  in-4.  Cui 
quoque  accessit  philosophus ,  seu  ,  na- 
turœ consultus  medicus. 
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HARTMANN  (  Peter-Emmanuel  ),  né  à  Halle  en  1727,  y  fit  ses 
études  et  y  fut  reçu  docteur  en  médecine  l'an  1751.  En  1762,  il 
fut  nommé  professeur  extraordinaire  de  médecine  à  l'université  de 
Helmstadt,  et  l'année  suivante  il  passa,  en  la  même  qualité,  dans  l'u- 
niversité de  Francfort-sur-1'Oder.H  mourut  dans  cette  ville  le  iel*  dé- 
cembre 1791.  Les  seules  productions  d'Hartmann  sont  des  program- 
mes académicpies  ou  des  dissertations  soutenues  sous  sa  présidence, 
parmi  lesquelles  on  remarque  celles  sur  les  eaux  minérales  de  la 
Silésie. 


Diss.  inaug.  de  sudore  unitis  lateris, 
cum  prœfadone,  de  quibusdam  febri- 
bus  sudatoriis  malignis.  Halle,  i"]5i} 
in-4. 

Diss.  duplex  peripneumonice  gémis. 
Halle,  1756,  in-4. 

Diss.  JEtkiopis  antimonialis  et  auri- 
pigmentalis  conjiciendi  adhibendique 
rationcs.  Halle,  1759,  în-4. 

Diss.Martis  cum  Mercurio  conjunc- 
tio  usibus  practicis  commendata. 
Halle,  1759,  in-4. 

Diss.  de  œstitnatione  medica  tor- 
mentorum.  Helmstadt,  1762,  in-4. 

Observationes  ad  cicutœ,  mercurii 
sublimati  et  phosphori  usutn  interiium. 
Helmstadt,  1763,  in-4» 

Progr.  obs.  inpueiîce  septennis  cada- 
vere.  Francfort-sur-l'Oder,  1763,  in-4. 

Anatomes  practicœ  specimina. 
Francfort-sur-l'Oder,  1765,  in-4- 

De  calculis  in  vesicula  seminalialiis- 
que  notatis  anatomicis.  Francfort-sur- 
l'Oder,  1765,  in-4,  et  dans  les  Nov. 
act.  acad.  nat.  Curios.,  tome  III. 

Plantarum  prope  Francofurtum  ad 
Viadrum  sponte  nascentium  Fasc.  I 
FrancJort'Sur-ï Oder,  1767,  in  8. 

Diss.  de  salice  laurea  odorata  Lin- 
«««.Francfort,  1769,  in-4. 

Diss.  insignis  cicutœ  Stœrchianœ  ef- 
ficacia medica.  Francfort,  1772,  in-4. 

Diss.   de   mercurio    dulci   martiali 


ejusque  prceparadone  et  usu  mcdico. 
Francfort,  1774,  in-4. 

Diss.  de  Joannis  Langii ,  medici 
Leobergensis  olim  ceîeberrimi  studiis 
botanicis.  Francfort,  1774,  in-4. 

Prog.  nonnulla  de  artcria  umbili- 
cali  sine  pari.  Francfort,  1777,^-4. 

Diss.  resp.  Alberti,  fontes  silesiaci 
medicati  martiales  simplices.  Franc- 
fort-sur-l'Oder, 1777,  in-4. 

Diss.  opificum  quosdam  morbos 
purpuramque  piirulentain  exponens. 
Francfort,  1777,  in-4. 

Diss.  de  Jlorum  zinci  usu  interno. 
Francfort,  1778,  in-4. 

Diss.  andnephridca  uvœ  ursince 
virtus  merito  suspecta.  Francfort , 
1778,  in-4. 

Diss.  de  acidi  vitriolici  virtute  cal- 
culum  pellente.  Francfort,  1778,  in-4. 

Diss.  de  boraceammoniacali.Fraric- 
fort,  1779,  in-4. 

Diss.  de  fontibus  alcalino  mardali- 
bus  silesiacis ,  speciadm  salzbornensi' 
bus  et  veteraquensibus.  Francfort  , 
1780,  iu-4. 

Diss.  de  acidulis  alcalino  martiali- 
bus  silesiacis,  carolinianis  et  skarsi- 
nensibus.  Francfort,   1780,  in-4. 

Diss.  de  decursu  variolarum  natu- 
ralium,  et  tucissima  eos  tractandi  me- 
thodo.  Francfort,  1780,  iu-4. 

Diss.  de  contagio  naturali  ab  insiti- 


vis     vario/is    rircuinspecle 
Fraucfoit,    17S0,  in-4. 

Diss.  de  ileo  cognosccndo  elcurando. 
Francfort,   1781,  in-4. 

Diss.  de  clysmatum  frigidorum  in 
ani pi addenda  usa.  Francfort,  1781  , 

in-4. 

Diss.  de  -virtute  salicis  laurece  an- 
ihelmintica.  Francfort  ,    178  1  ,  in-4. 

Diss.  rap.  Kurz  de  Ducatuum 
Miinsterbergensis  et  JFohlani  acidulis 
alcalino  marnalibus.  Francfort-sur  - 
l'Oder,  1781,111-4,  26  pp. 

Diss.  i-csp.  Wolf  de  acidulis  alcali- 
no-martialibus principatus  saganensis. 
Fraucfort-sur-l'Oder,  1784,  in-4. 

Diss.  icormm  botanicariun  Gesneri- 
Camerarianarum  minorum  nomencla- 
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arccndo.      Cor  Linnceanus.  Francfort,  1781,  in-4» 


Diss.  super  sulphure  antimoniali 
auraio  liquido  quœsiiones  aliquot  chi- 
micœ.  Francfort,  1782,  in-4. 

Diss.  de  sedo  acri  Linncei,  ejusque 
virtute  in  cancro  aperto  et  exulcerato. 
Francfort-sur-l'Oder,  1784,  in-/{. 

Programma  de  arcanorum  medica- 
mentorum  martialium  circumspecto 
usu  neccssario.  Francfort-sur-l'Oder  , 
1786, in-4- 

C  est  Hartmann  qui  a  revu  ,  corri- 
gé et  enrichi  d'additions  importantes 
l'ouvrage  suivant  :  /.  Henrici  Schulzii 
prœlectiones  in  dispensatorium  Bran- 
denburgicum.  Halle,  1753,  in-8. 

(Haller. — Bœhmer. — Meusel,  Lexi- 
kon.) 


HARTMANN  (  Philippe  -Charles),  mal  surnommé  Pancrace- 
Louis  par  Meusel  et  Ersch,  qui  en  ont  fait  deux  auteurs  différens,  et 
par  Callisen,  qui  a  suivi  Meusel,  naquit  à  Heiligenstadt ,  capitale 
de  l'Eichsfeld  le  20  janvier  1773.  Il  pratiqua  la  médecine  à  Vienne 
de  1799  à  i8o3,  devint  médecin  de  l'infirmerie  de  Mauerbach,  près 
de  Vienne,  en  i8o3,  professeur  de  médecine  et  de  clinique  au  lycée 
d'Olmiitz  en  1806,  enfin  professeur  de  pathologie  et  de  matière 
médicale  à  l'Université  de  Vienne,  en  1811.  Hartmann  a  occupé 
cette  chaire  avec  distinction  jusqu'à  sa  mort  arrivée  le  5  mars  i83o, 
à  la  suite  d'une  attaque  d'apoplexie. 


Glùcseligkeitslehre  fur  das  phy- 
sische  Leben  der  Menschen ,  oder  die 
Kunst,  dis  Leben  zu  benutzen  ,  und 
dabey  Gesundheit,  Schœnheit,  Kœr- 
per-  und  Gcistes-Stœrke  zu  erhalten 
und  zu  veri'olkommen.  Dessan  et 
Leipzig,  1801,  in-S;  ibid.,  1808, 
in-8  ;  Leipzig,  18 10,  in-8. 

Analyse  der  neuern  Heilkunde. 
—  Analyse  des  Brownschen  Systems. 
Erster  Theil.  Vienne,  1802,  in-8, 
3 12  pp. — Zweiter  Theil.  Ibid.,  in-8  , 

467  pp. 

Sicherungsans  faite  n    und    Verwah- 


rungsrnittel  gegen  ansteckende  Ner- 
ven-  und  Faulfieber.  Olmùtz ,  1 8  1  o , 
in-8. 

Die  Théorie  des  ansteckenden  Ty- 
phus und  s.  Behandlung.  Vienne , 
1812,  în-8. 

Theoria  morbi  seu  pathologia  ge- 
neralis,  quam  prœlectionibus  publias 
accommodavit.  Vienne,  181 4,  in-8  ; 
ibid.,  1828,  in-8.  Théorie  der  Krank- 
heit  jrei  ans  den  Lalein  ùbersetzt  von 
Verfasser.  Vienne  ,  i8a3,  in-8. 

Pharmacologia  dynamica  usui  aca- 
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demico  adcommodata.  Tienne,   1816,  Outre  ces   ouvrages,   Hartmann  a 

in- 8;  ibid.,  1829,  in-8,2  vol.  inséré    un    assez  grand  nombre  d'ar- 

De  mente  humana,inta  physica  al-  tir.les  dans   divers  journaux,    notaru- 

tiorc.  Yienne,  181G,  in-S.  ment  dans  celui  de  Hufeland ,  et  dans 

Der  Ge'ist  des  Menschen   in  seinen  la  Gazette  de  Salzbotirg. 

Verhœltniss      z.    physischen      Leben.  (Meusel. — Er.sch. — Med.  chir.  Zei- 

Vienne,  1820,  in -8.  t"ng.) 

HARTMANN  ^Philippe-Jacques;,  médecin  érudit  et  historien  la- 
borieux, naquit  à  Stralsund,  dans  la  Poméranie,  le  0.6  mars  1648. 
Il  commença  ses  études  médicales  et  théologiques  à  Kœnigsberg  en 
1669,  et  y  obtint  la  maîtrise  en  1672.  Il  passa  alors  en  France,  fut 
reçu  docteur  en  médecine  à  l'université  de  Valence;  en  1678,  il  visita 
la  Hollande  et  l'Angleterre,  et  revint  l'année  suivante  occuper  à 
Kœnigsberg  une  chaire  extraordinaire  de  médecine.  En  i685,  l'a- 
démie  des  Curieux  delà  nature  le  reçut  au  nombre  de  ses  membres; 
il  fut  nommé  professeur  ordinaire  d'histoire  en  168g,  adjoint  de  la 
faculté  de  médecine  en  1691  ,  et  professeur  ordinaire  de  médecine 
en  1 701.  Il  se  démit  alors  de  la  chaire  d'histoire.  En  1705,  il  fut 
nommé  membre  de  la  société  des  sciences  de  Berlin  ;  il  mourut  en 
1707.  Jcecher  donne,  d'après  Arnold, la  liste  des  ouvrages  de  P.-J. 
Hartmann  ;  nous  n'indiquerons  que  ceux  dont  l'objet  est  du  domaine 
de  ce  dictionnaire. 


Succincta  succini  prussici  historia 
et  démonstratif).  Francfort,  1677  ,  in- 
8  ;  Berlin,  1699,  in-4. 

Diss.  de  gêner atione  spirittium  ,  eo- 
rumque  ajfectionibus  in  génère.  Kœ- 
nigsberg, 168  1,  in-4. 

Diss.  de  sanguine  alimento  ultimo 
Kœnigsberg,  1682,   in-4. 

Exercitationum  anatomicarinn  de 
originibus  anatomiœ .  I.  Kœnigsberg  , 
i683  ,  in-4. 

Exercitat.  de  orig.  anat.  II.Kœnigs 
berg  ,  168  3,  in-4. 

Exercit.  de  orig.  anat.  III.  Kœnigs- 
berg, i683 ,  in-4. 

Exercit.  de  orig  anat.  IV.  Kœnigs- 
berg ,  i683  ,  in-4. 

De  Us  quœ  contra  peritiarn  vetertim 
anatomicam     afferuntur     in    génère. 


E.vercit.  I.  Kœnigsberg,  if>S5  ,  iu-4. 

De  Us ,  quœ  contra  peritiarn  ana- 
tomicam veterum  afferuntur  in  specie. 
Exerc.l.  Kœnigsberg,  1689,  in-4. 

Exercitatio  II.  Kœnigsberg,  1693, 
in-4. 

Exerc.  III.  Kœnigsberg,  1693,  in-4. 

Exerc.lV.  Kœnigsberg,  1693,01-4. 

Ces  neuf  Dissertations  ont  été  réu- 
nies avec  deux  autres  de  J.  H.  Schulze, 
sous  ce  titre  : 

Fascicubts  dissertationnm  ad  histo- 
riam  medicam,  speciatim  anatomes 
spectantium  ,  quem  ob  raritalem  non 
minus  ac  militaient  prodire  curavit  D. 
Em.  Godofr.  Kurella.  Berlin  ,  1754  , 
in-8.  —  Haller  s'exprime  ainsi  sur 
celles  d'Hartmann  :  Docta  cerle  scrip- 
ta  et   magna  cura  ex  veterum  monit- 
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mentis  decerpta,  etsi  passim  putes,  de- 
siderium  ornandorum  -veterum  ali- 
quantum  a  stricto  sensu  veri  cl.  virum 
abduxisse. 

De  phocâ,  s.  vituîo  marino.  Kœ- 
nigsberg,  i683,  in-4. 

De  Xiphiâ.  Kœnigsberg,  1693, 
in-4  5  et  in  Ephem.  Acad.  nat.  Curios. 
Dec.  III,  an  2,  app. 

De  gcneratione  viviparorum  ex  ovo. 
Kœnigsberg,  1699,  in-4-  Reçus,  in 
Haller,  Disp.  anat.  sélect.,  tome  IV. — 
Thèse  remarquable  contenant  beau- 
coup d'observations  et  d'expériences. 

De  bile,  sanguinis  ultimi  alitnenti 
excremento.  Kœnigsberg,  1 700 ,  in-4. 

Synopsis  prima  partis  artis  medicœ, 
de  sanitate.  Kœnigsberg  ,  1 701,  in-4  • 

Exercitatio  de  generatione  minera- 


Observatio  64.  De  anatome  asciti- 
cce. 

Observatio  65.  De  anatome  tabidi. 

Observatio  66.  De  anatome  ana- 
sarcâ  enecti. 

Observatio  67.  De  anatome  hydro- 
pe  uteriextinctœ. 

Observatio  68.  De  anatome  hydrope 
et  mold  uteri  afflictœ. 

Observatio  69.  De  anatome  injantis 
cui  abcessus  congenitus. 

Observatio  70.  De  anatome  infantis 
scirrho  viscerum  defuncti. 

Observatio  71.  De  anatome  calculo 
vesicœ  enectœ. 

Observatio  72.  De  anatome  ascilici. 

Observatio  73.  De  anatome  pueri 
calculo  vesicœ  enecti. 

Observatio  74.  De  anatome  puer- 


lium,   vegetabilium ,  et  animalium  in     perœ  partis  dijficultati  succumbentis. 

Observatio  7  5.  De  anatome  malro- 
nœfebre  confectœ. 

Observatio  76.  De  anatome  mons- 
trosi  credili  fœtus. 

Observatio  77.  De  anatome  ascilici 
et  herniosi. 

Anno  7.  Observatio  1 7.  De  anatome 
caponis  inediâ  enecti. 

Observatio  1 8.  De  anatome  cardue- 
lisfamc  pereintce. 

Observatio  19.  De  anatome  canis 
diarrhœâ  afflictœ. 

Observatio  20.  De  anatome  ovillo- 
ruiri  uterorum  embryis  intùs  scelelis. 

Observatio  21.  De  anatome  venlri- 
culorum  tophis  intùs  concretis. 

Observatio  22.  De  anatome  renum 
et  partium  adjacenlium  non  rectè  se 
habentium. 

Observatio  2  3.  De  anatome  vesicu- 
larum  fellis  et  partium  adjacenlium 
non  rectè  se  habentium. 

Observatio  24.  De  anatome  glan- 
diorum. 


aère,  occasione  annonœ  et  telœ,  cœli- 
tus  delapsorum  anno  1686  in  curo- 
niâ.  Nuremberg,  1689,  in-4-  Append. 
ad  Miscell.  Acad.  nat.  Curios.  Dec.  II, 
an  7. 

Hartmann  a  fourni  un  grand  nom- 
bre d'observations  au  recueil  de  YA- 
cadémie  des  Curieux  de  la  nature; 
nous  les  indiquerons,  parce  que  la 
plupart  sont  des  faits  curieux  d'ana- 
tomie  pathologique, humaine  ou  com- 
parée. 

In  Miscell.  Acad.  nat.  Cur.  Dec.  II, 
anno  4. 

Observatio  72.  De  lumbrico  in  rené 
canis  sanguineo. 

Observatio  73.  Vermes  vesiculares 
sive  hydateodes  in  caprearum  omentis, 
et  in  pulmonibus  alterius  furfuracea. 

Anno  5.  Observatio  61.  De  anato- 
me puellœ  diarrhœâ  confectœ. 

Observatio  62.  Pe  anatome  phrene- 
tici. 

Observatio  63.  De  anatome  hernio- 
sœ  asciticœ. 
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Observatio  25.  De  anatoine  lienum. 

Observatio  26.  De  anatome porcel- 
lœ  hermaphrodite  creditœ. 

Observatio  27.  De  anatome  vitulce 
hermaphroditœ. 

Observatio  28.  De  anatome  venta' 
culorum  intus  latitaniibus  aciculis. 


Ànno  10  ,  Observatio  l56.  Osckeo- 
didymo-hydro-sarcocele. 

Observatio  •s.S'].  Abortus  et  molœ. 

Observatio  i58.  Pueri  fera  tussi  la- 
borantis  viscera. 

Observatio  i5g.  Atreta. 

Observatio  160. De  anatome  nephri- 


Observatio  29.  De  anatome  gallinœ     ticœ  et  pectacholœ. 


ïliacœ. 

Observatio  3o.  De  anatome  scir- 
rhorum. 

Observatio  3i.  De  anatome  uteri 
suilli Jœtibus  disparis  magnitudinis. 

Observatio  32.  De  anatome  turturis 
pinguedine  suffocatœ. 

Observatio  33.  De  anatome  gruis 
pinguedine  suffocatœ. 

Observatio  34-  De  anatome  canis 
morb'idi. 

Observatio  35.  De  anatome  canis  in 
partu  mortuœ. 

Observatio  36.  De  anatome  picœ 
glandariœ  epilepsia  enectœ. 

Observatio  37.  De  anatome  frin' 
gillœ  epilepticœ. 

Observatio  38.  De  anatome  gallina 
herniosœ, 

Observatio  39.  De  anatome  vesicœ 
monstrosœ. 

Observatio  40.  De  ventriculi  piscis 
siltiri,  Wess  dicti. 

Anno  9,  Observatio  9.  De  anatome 
pueri  tabidi. 

Observatio  ro.  De  anatome  proflu- 
vio  sanguinis  per  alvum ,  et  cordis 
anxietate  laborantis. 


Observatio  161.  De  anatome  apo- 
plectici. 

Observatio  162.  De  anatome  monstri. 

Observatio  i63.  Colon  occlusum. 

Decur.  3,  anno  2.  Observatio  i85. 
De  anatome  pueri  asthmatici. 

Observatio  186.  De  anatome  tre- 
muli,  febre,  diarrhœa ,  et  bulimo 
confecti. 

Observatio  187.  De  anatome  galli 
et  gallinœ  apoplecticorum. 

Observatio  188.  De  anatome  j'uve- 
nis  asthmatici. 

Observatio  189.  De  anatome  canis 
hydropici. 

Observatio  190.  De  liene  suillo  hy- 
dropico. 

Observatio  191.  De  Gallinœ  utero 
hydropico. 

Observatio  192.  De  herniâ  pulli 
Gallinacei. 

Observatio  ig3.  De  vssicularibus 
vermibus  in  mure. 

Observatio  194.  De  hepate  galli- 
naceo  pin  gui. 

Observatio  tç)5.  De  liene  suillo  ge- 
mino. 

Anno  3.  Observatio  121.  De  ana- 


Observatio    11.    De  anatome  apo-     tome  ex  febre  mortui  valvulis  cordis 


plexia  defuncti. 

Observatio  12.  De  anatome  mont" 
trosorum  ureterum. 

Observatio  1 3.  De  anatome  arthri- 
tici  prœ  pinguedine  mortui. 

Observatio  1 4.  De  anatome  exgan- 
grœnâ  vesicœ  defunctœ. 


cartilagineis. 

Observatio  122.  De  anatome  ne~ 
phritici. 

Observatio  123.  De  anatome  in 
puerperio  defunctœ. 

Anno  4.  Observatio  83.  De  parla 
posthumo. 
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Observatio  84.  De  abortû  curn  mo-      anatorne  à  partu   difficili  defunctœ. 

Observatio  io3.  Ex  anatorne  hœdi 
hermaphroditi. 

Observatio  104.  De  utero  ovillo 
hjdropico. 

Observatio  io5.  Ex  anatorne  puel- 
lœ  triennis  mesentcrio  in  tumorem 
sanguinolente  suppuration  conglobato. 

Observatio  189.  Ex  historiâ  et  ana- 
torne gemellorwn  coalitorum.  Anno 
1702. Meuse  Mart.  in  Prussia natorum. 

Observatio  190.  De  sceleto  gemel- 
lorurn  coalitorum  Janiformi. 

Observatio  191.  Ex  uteri  ovilli , 
collo  in  ligamentum  coalito  ,  fectuqiie 
adulto  emortuo  anatorne. 

Observatio  19a.  De  duobus  abord- 
bus  humanis  uviformibus. 

Observatio  19  3.  De  secundinœ 
abortibus  ovo  cotyledoniformi. 

(Jœcher. — Manget — Haller.) 


la. 

Observatio  85.  De  impotente  et  s  tu- 
pi da. 

Observatio  86.  Ex  anatorne  apos- 
themate  hepatis  defnncli. 

Anno  5  et  6.  Observatio  2o5.  De 
anatorne  pueri  phthisici  ,  latentibus  in 
corde  polypis. 

Observatio  206.  De  rnolâ. 

Observatio  207.  De  anatorne  pueri 
hydropici  et  phtliisici. 

Observatio  208  De  anatorne  sep- 
tuagenariœ .  quœ ,  profluvio  sangninis 
laborans,  ptrmuiiebria  vermem  excre- 
verat. 

Observatio  209.  Testis  gernelhparœ 
tumor  singularis. 

Anno  7  et  8.  Observatio  38.  De 
genitalibus  vitulœ  rnonstrosis. 

Anno  9  et  10   Observatio  102.   Ex 


HARVEY  (Gédéon  ),  fameux  médecin  anglais,  naquit  dans  la 
province  de  Surrey.  Après  avoir  étudié  la  médecine  à  Leyde  et  à 
Paris,  il  prit  dans  une  faculté  de  France  le  bonnet  de  docteur.  Muni 
de  ce  titre,  il  se  fit  agréger  au  collège  de  La  Haye;  mais  l'amour  de 
la  patrie  le  rappela  en  Angleterre,  où  il  fut  nommé  médecin  ordi- 
naire de  Charles  II.  Il  occupa  le  même  poste  sous  Guillaume  III. 
Il  fut  en  outre  médecin  de  la  Tour  de  Londres,  et  jouit  d'une 
grande  vogue.  Harvey  mourut  vers  1700.  Comme  écrivain  il  s'est 
fait  connaître  par  les  traits  satiriques,  les  sarcasmes  mordans  qu'il 
lança  contre  les  médecins  de  son  temps.  Dans  un  ouvrage  intitulé 
le  Conclave  des  Médecins ,  il  les  partage  en  six  classes ,  selon 
qu'ils  sont  partisans  du  fer,  du  lait  d'ânesse,  du  quinquina,  des  eaflX 
minérales  ,  de  la  saignée  ou  des  purgatifs.  Il  désigne  ces  sectes  par 
les  noms  de  fèrrea,  asinaria,  jesuitica  (  le  quinquina  portait  en 
Angleterre  le  nom  de  poudre  des  jésuites),  aquaria,  lamenta  et 
slercovuria .  Les  ouvrages  de  Gédéon  Harvey,  montrent,  comme  tant 
d'autres,  qu'il  est  plus  facile  de  critiquer  la  mauvaise  médecine  que 
d'en  faire  de  bonne. 

New  principlts  of  philosophy.  Lou-  A  discourse    of  the  Plague,  Lon ■ 

dres,  i663,  in-4-  dres,  i665,  in-4  ;  1673,  in-8. 
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Morbus  anglicus  ;  or  the  anatomy  against  their  patients.    With   a    dis* 

of  consumption  ,    containing  the  na-  course  on  the  jésuites  Bark.  Londres  , 

ture ,    signs  ,    subjects ,    prognostics  ,  1 68  3-86,  in-8. 

préservation  ,   and  method  of  curing  The  art  of  cunng  the  most  dange- 

consump lions  ,     cough  ,    and   spitting  rous   JFounds ,    by  the  first  intention, 

ofblood,  to  whichisadded  somebrief  Londres,  i635,  in-12. 

discourses   on  melancholy ,   madness  ,  The  french  Pox,  with  ail  ils  kindi, 

and  distraction  ,  occasioned  by  love ,  causes  ,    signs  ,     the    running   of  the 

etc.  Londres,  1666,  1672,  1673,  in-8.  reins,   schankers,    bubo  gleets  ,    and 

The  great  Venus  unmasked ;  or  ,  a  their  cures.  Appendix  of  observations 


perfect  discovery  of  the  French  di- 
sease  and  virulent  running  of  the 
reins  ;  with  the  several  methods  of 
curing  thetn.  Londres,  1666,  in-8; 
ibid.,  1672,  in-8. 

Little  Venus  unmasked  ;  or  a  per- 
fect discovery  of  the  French  Pox  ; 
comprising  the  opinions  ,   of  most  ari- 


never  yet  discovered  by  any.  Londres, 
i685,  in-8. 

Of  the  sinall  Pox,  and  inalignant 
fever ;  with  the  varions  methods  of 
curing  (hem  ;  and  a  discourse  on  the 
scurvy.  Londres,  i685,  in-8. 

Ars  curandi  morbos  expectatione 
item  de  vanitaiibus ,  dolis,  et  menda- 


cient  and   modem    physicians  ;   with  ciis  medicorum.  Accedunt   his  prœci- 

the  aulhors  judgment ,    etc.  Londres,  pue  supposita,  et  phœnomena,  quibus 

1670,  in-8  ;  ibid.,  i685,  in-8.  ■veterum  rccentiorumque  dogmata  de 

Defebribustractatus  theoreticus  et  febribtts,  tussi,  phthisi,  asthmate ,  upo- 

practicus.  Londres,    1672,  in-8;  en  plexia,  calculo  renum  et  vesicœ  ,  is- 

anglais:  Londres,    1674,  in-8.  churiaet  passioue  hystcrica  convellun- 

A  new  treatise  of  the  scorbutic  pox;  tur,    aliaque  verisimiiiora  traduntur 

a   second    treatise  of  the  mangy  pox  Londres,   1694,    in-12  ;  Amsterdam  , 

altered  of  a  heretic  pox  ;  and  an  ap-  1695,  in-j  2  ;  1698,  in-8.  En  anglais  : 

pendix  of  the  venereal  goût.  Londres,  Londres,    1689,   in-8;  ibid.,  169', 


1675,  in-8. 

Disease  of  London  ;  or  a  new  dis- 
covery of  the  scurvy.  Londres ,  1675, 
in-8;  ibid.,  i685,in-8. 

Thefamilyphysicianandhouseapo- 
thecarj.  In  Sparts.  Londres  ,  1678  , 
in-8. 

Casus  medico- chirurgien  s  ;  or  a 
most  mémorable  case  of  a  nobleman 
deceased.  Londres,  1678,  in-8. 

The  conclave  of  physicians  ;  detec- 
ting  their  intrigues ,  frauds ,  and  plots 


ih-8.  En  latin,  avec  des  notes  de 
Stahl  :  Paris,  1730,  in-8,  2  parties. 

Treatise  on  the  small  Pox  and 
Measles.  Londres,  1696,  in-8. 

Particular  discourse  on  opium  dia- 
codium  ,  and  other  heeping  medicines. 
Londres,  1696,  in-8. 

Discourse  on  the  vanities  of  philo- 
sophy  and  physic.  Londres,  1699, 
1700  et  1702,  in-8 

(Rob.  Watt.  -   Haller.— Matthiae.) 


HARVEY(  Guillaume),  naquit  à  Folkstone,  dans  le  comté  de 
Kent,  en  1578.  Après  avoir  fait  ses  études  médicales  dans  sa  patrie, 
il  voyagea  pour  son  instruction  en  France ,  en  Allemagne,  en  Ita- 
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lie ,  et  il  se  fixa  à  Padoue ,  où  la  célébrité  de  Fabrizio  d'Aquapen- 
dente  attirait  alors  beaucoup  d'étrangers.  Après  avoir  étudié  sous 
ce  grand  maître,  il  prit  le  bonnet  de  docteur  à  vingt-quatre  ans, 
le  2D  avril  1602.  Il  revint  dans  son  pays  et  s'établit  à  Londres.  En 
i6o/(  il  entra  dans  le  collège  de  médecine  ,  et  fut  nommé  médecin 
de  l'hôpital  Saint- Barthélémy. 

Nommé  régent  en  161 3,  ce  fut  dans  le  cours  de  ses  leçons  qu'il 
exposa  pour  la  première  fois  sa  doctrine  de  la  circulation  du  sang. 
Son  mérite  commença  alors  à  se  faire  connaître  ;  et  le  roi  le  nomma 
un  de  ses  médecins  en  1623. 

Sa  doctrine  de  la  circulation  ,  qu'il  avait  laissée  mûrir  quelques 
années,  fut  enfin  livrée  à  la  presse  en  1628.  Malgré  le  rang  que  Har- 
vey  tenait  dans  son  état,  et  l'accueil  favorable  que  ses  confrères  firent 
à  son  système,  les  préjugés  contre  tout  innovateur  étaient  alors  si 
forts  que ,  dans  une  lettre  de  cette  époque  qui  s'est  conservée,  il  se 
plaint  à  un  ami  de  ce  que  sa  pratique  a  considérablement  diminué 
depuis  la  publication  de  son  ouvrage.  11  fut  dédommagé  de  cette  hu- 
miliation par  l'estime  et  la  faveur  de  Charles  Ier.  L'intérêt  que  le  roi 
prit  à  ses  travaux  fut  très-utile  à  ses  recherches  sur  la  génération;  il 
fit  mettre  à  sa  disposition  un  grand  nombre  de  biches  pleines  pour  les 
disséquer.  Il  lui  donna  une  autre  marque  de  sa  bienveillanceenle 
nommant  pour  accompagner  le  duc  de  Lennox  dans  ses  voyages.  La 
guerre  civile  éclata.  Harvey,  attaché  à  Charles  Ier  par  devoir  et  par 
affection,  le  suivit  dans  ses  voyages,  et  fut  nommé  en  i645,  par  le 
roi,  garde  du  collège  de  Merton.  Sa  maison  de  Londres  fut  pillée. 
Ce  qu'il  en  regretta  le  plus,  c'est  la  perte  de  ses  papiers,  qui  con- 
tenaient beaucoup  d'observations  anatomiques,  principalement  sur 
la  génération  des  insectes.  Harvey  ne  posséda  pas  long-temps  la 
présidence  du  collège  de  Merton;  Oxford  se  rendit  au  parlement; 
Harvey  revint  à  Londres,  et  il  vécut  d'une  manière  très-retirée  tan- 
tôt dans  la  capitale ,  tantôt  a  Lambeth ,  ou  dans  la  maison  de  ses 
frères  à  Richemont ,  en  if>5i.  Ce  fut  dans  cette  retraite  que  son 
ami  Georges  Ent  vint  lui  arracher  en  quelque  sorte  son  ouvrage 
sur  la  génération,  qu'il  n'aurait  jamais  publié.  Au  mois  de  décem- 
bre de  cette  année,  le  collège  des  médecins  éleva  en  son  honneur 
une  statue  dans  la  salle  d'exercice  avec  cette  inscription  : 

Gulielmo  Harveio  , 
Vivo  monumcntis  suis  immortali 
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Hoc  insuper \,  collegium  medicorum  londinense 
Posuit. 
Qui  enim  sanguini  motum, 
Ut  et 
Animalibus  orlum  dédit,  meruit  esse 
Stator  perpetuus. 

Harvey  fit  don  au  collège  d'une  salle  d'assemblée  qu'il  avait  fait 
bâtir  dans  le  jardin ,  et  d'un  cabinet  fourni  de  livres  de  choix  et 
d'instrumens  de  chirurgie  :  il  refusa  la  présidence  du  collège  qu'on 
lui  avait  offerte.  Il  continua  cependant  d'assister  à  ses  assemblées, 
et,  en  i656,  il  lui  assura  une  rente  de  56  livres  sterling  à  perpétuité. 
Le  but  de  cette  donation  était  l'institution  d'une  fête  annuelle 
dans  laquelle  on  devait  prononcer  un  discours  latin  en  l'honneur 
des  bienfaiteurs  du  collège.  Cette  somme  devait  servir  au  salaire  de 
l'orateur  et  à  pensionner  le  garde  de  la  bibliothèque.  Dans  le  même 
temps  ,  il  résigna  au  docteur  Scarborough  sa  charge  de  professeur. 
Il  succomba  aux  progrès  de  l'âge  et  des  infirmités ,  le  3  juin  i658, 
à  quatre-vingts  ans.  Un  faux  bruit  se  répandit  qu'il  n'avait  pu  sup- 
porter les  maux  de  la  vieillesse,  et  surtout  la  perte  subite  de  la 
vue,  et  qu'il  avait  mis  fin  à  ses  souffrances  par  le  poison.  Le  docteur 
Wilson  rapporte  qu'Harvey  vit  approcher  la  mort  avec  tranquillité; 
et  quand  il  fut  près  de  sa  fin ,  il  rassembla  les  facultés  de  son  ame 
et  se  tâta  le  pouls ,  observant  avec  une  attention  philosophique  les 
approches  successives  de  la  dissolution  ,  et  qu'il  mourut  ainsi  calme 
et  résigné.  Il  fut  inhumé  à  Hempsted,  dans  le  comté  d'Essex ,  où  on 
lui  éleva  un  monument. 

Nous  n'aurions  pas  fait  l'histoire  de  Harvey  si  nous  ne  faisions 
celle  des  découvertes  qui  ont  immortalisé  son  nom.  Mais  il  est  né- 
cessaire de  jeter  un  coup  d'ceil  rapide  sur  les  progrès  que  ses  pré- 
décesseurs avaient  faits  dans  les  recherches  qui  furent  l'objet  de  ses 
travaux. 

Autant  qu'il  est  possible  d'entendre  le  langage  confus  et  contra- 
dictoire des  anciens  physiologistes ,  les  premiers  paraissent  avoir 
pensé  que  les  veines  ayant  leur  origine  dans  le  foie,  organe  de  la 
sanguification ,  étaient  les  seuls  vaisseaux  qui  continssent  du  sang  ; 
qu'il  y  avait  dans  ces  vaisseaux  un  mouvement  de  flux  et  de  reflux 
irrégulier,  et  que  les  artères,  venant  du  cœur,  contenaient  les  esprits 
animaux  qui  avaient  été  élaborés  dans  cet  organe;  que  tel  était  l'é- 
tat  de   santé;  mais  que  dans  les  maladies,  le  sang  forçait  quel- 
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quefois  le  passage  dans  les  artères.  Ce  système ,  énoncé  dans  les 
œuvres  hippocratiques ,  fut  principalement  soutenu  par  Érasistrate. 
Galien  approcha  le  premier  de  la  véritable  doctrine ,  en  démontrant 
que  les  artères  contenaient  toujours  du  sang  dans  l'animal  vivant; 
que  le  ventricule  gauche  du  cœur  en  contenait  aussi ,  et  même  que 
la  contraction  des  artères  chassait  le  sangdansles  veines.  Il  n'ignora 
pas  que  le  sang  ,  versé  par  les  gros  troncs  veineux  dans  les  cavi- 
tés droites  du  cœur,  passait  (en  partie)  du  ventricule  droit  dans  la 
veine  (artère  )  pulmonaire,  et  dans  les  divisions  de  ce  vaisseau  dans 
les  poumons  ;  mais  il  s'arrêta  là.  Il  admettait  que  le  sang  qui  se 
trouvait  dans  le  ventricule  gauche  y  était  venu  directement  du  ven- 
tricule droit,  en  passant  à  travers  les  porosités  de  la  cloison  qui 
les  sépare.  L'opinion  de  Galien  eut  une  autorité  inviolable  pendant 
quatorze  siècles.  Vesale  confirma  l'assertion  de  Galien  que  les  ar- 
tères contiennent  toujours  du  sang.  Il  prouva,  par  des  expériences 
sur  les  artères  que  le  cours  du  sang  se  fait  dans  ces  vaisseaux,  du 
cœur  vers  les  extrémités;  que  ce  mouvement  est  rapide  et  violent, 
et  que  quand  le  cœur  se  contracte ,  les  artères  se  remplissent.  Il 
observa  que,  dans  une  artère  coupée ,  le  mouvement  du  sang  ces- 
sait au-dessous  de  la  section,  et  qu'on  pouvait  l'y  rétablir  en  met- 
tant un  tube  à  la  place  du  morceau  de  vaisseau  qu'on  avait  coupé  : 
il  dit  aussi  que  si  l'on  fait  une  ligature  à  une  veine,  la  partie  la 
plus  proche  du  cœur  s'affaisse;  et  cependant,  contradictoirement 
à  tous  ces  faits ,  il  suppose  avec  les  anciens  que  le  sang  se  meut  du 
cœur  dans  tout  le  corps  au  travers  des  veines. 

Quelque  temps  auparavant,  Servet,  dans  un  ouvrage  théologique, 
avait  nié  le  passage  du  sang  du  ventricule  droit  dans  le  ventricule 
gauche;  il  avait  reconnu  que, du  premier  de  ces  ventricules  le  sang 
passe  dans  l'artère  pulmonaire  et  va  se  distribuer  dans  le  poumon, 
non  pour  le  nourrir,  mais  pour  y  être  élaboré  et  purifié  par  un  es- 
prit qu'il  reçoit  de  l'air  respiré,  et  par  l'exhalaison  d'une  matière 
fuligineuse  qu'il  expire.  Il  avait  soutenu  enfin,  et  c'est  ici  surtout 
qu'il  avait  dépassé  Galien ,  il  avait  soutenu  que  le  sang  passe  des  ar- 
tères pulmonaires  dans  les  veines  de  même  nom ,  et  de  là  dans  le 
cœur  gauche.  Cette  partie  importante  du  vrai  système  n'était  cepen- 
dant point  fondée  sur  l'expérience;  c'était  seulement  pour  Servet 
une  hypothèse  ingénieuse  qu'il  lui  eût  été  difficile  de  soutenir,  puis- 
qu'il ignorait  la  force  du  cœur  pour  pousser  le  sang,  et  l'action  de 
ses  valvules  pour  diriger  l'exercice  de  cette  force.  En  1 56g,  Realdo  Co- 
lomb o  décrivit  plus  exactement  le  passage  du  sang  du  côté  droit  au  côté 
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gauche  du  cœur  par  les  poumons,  et  démontra  le  véritable  usage  des 
valvules  du  cœur,  mais  en  adoptant  les  autres  erreurs  de  Galien, 
et  notamment  en  niant  comme  lui  la  nature  musculaire  de  cet 
organe. 

Césalpin,  douze  ans  après,  établit  un  système  qui  approche  en- 
core plus  de  la  vérité,  quoique  mêle  d'erreurs  et  d'incohérences. 
Il  suppose,  d'après  Aristote,  deux  sortes  de  sang,  l'un  servant  à 
l'accroissement  du  corps,  l'autre  à  sa  nutrition.  Le  premier  vient 
du  foie  dans  la  veine  cave,  d'où  il  est  attiré  par  la  chaleur  du 
cœur  dans  le  ventricule  droit.  De  là ,  d'après  les  principes  de  Co- 
lombo, Césalpin  suit  le  cours  du  sang  au  travers  du  poumon,  où  il 
suppose  qu'il  ne  reçoit  point  une  nature  spiritueuse  du  contact  de 
l'air,  mais  qu'il  est  seulement  échauffé  par  ce  fluide.  Cette  chaleur 
produit  une  effervescence  qui  distend  le  cœur  et  les  artères.  Pendant 
cette  distension,  le  sang  et  les  esprits  vitaux  sont  portés-  par  les  ar- 
tères dans  toutes  les  parties  du  corps.  Dans  le  même  temps  l'aliment 
surabondant  sort  des  veines  par  les  anastomoses,  le  cœur  et  les  ar- 
tères deviennent  flasques  jusqu'à  une  nouvelle  effervescence  ;  et  ce 
mouvement  alterne  est  la  cause  du  pouls.  Plus  loin  Césalpin  dit  que 
les  ramifications  de  l'extrémité  des  artères  communiquent  avec  les 
veines,  et  que,  pendant  le  sommeil,  le  sang  et  les  esprits  vitaux  vont 
des  artères  dans  les  veines,  ce  qu'il  imagine  d'après  la  tuméfaction 
des  veines  et  la  diminution  du  battement  des  artères  pendant  cet 
état.  Il  ajoute  enfin  que  quand  les  veines  sont  fermées  par  des  liga- 
tures ,  le  sang  retourne  à  sa  source  ,  de  peur  qu'intercepté  par  ces 
veines,  son  cours  ne  soit  entièrement  détruit.  On  voit  que  quoique 
Césalpin  admit  la  circulation,  il  n'avait  aucune  idée  de  sa  con- 
stance et  de  sa  rapidité ,  il  n'en  connaissait  ni  les  causes  réelles,  ni 
les  véritables  conséquences. 

Si  l'on  ajoute  à  ces  notions  la  connaissance  des  valvules  des  vei- 
nes, dont  la  science  était  redevable  à  l'école  de  Fabrizio,  on  aura 
un  exposé  complet  de  l'état  où  Harvey  trouva  la  doctrine  de  la  cir- 
culation du  sang. 

On  ne  peut  nier  que  les  élémens  fondamentaux  de  cette  doctrine 
ne  fussent  trouvés,  mais  il  restait  certainement  un  pas  à  faire  pour 
y  arriver,  et  un  pas  fort  difficile  ;  car  ce  génie  éclairé,  étendu  et  pé- 
nétrant, qui  sait  former  un  système  simple,  lié  et  démontré,  d'un 
chaos  de  faits  confus  et  de  raisonnemens  contradictoires ,  est  cer- 
tainement la  faculté  la  moins  commune  et  la  plus  précieuse  de 
l'esprit  humain. 
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Au  mérite  éminent  du  fond  ,  l'ouvrage  de  Harvey  sur  la  circula- 
tion joint  le  mérite  de  la  forme.  L'auteur  éclaire  d'abord  la  route 
en  écartant  les  erreurs  de  l'antiquité;  il  décrit  ensuite  le  mouvement 
du  cœur  dans  un  animal  vivant  ;  il  montre  sa  structure  musculaire, 
les  contractions  alternatives  des  ventricules  et  des  oreillettes  ,  l'ef- 
fet qu'elles  doivent  avoir  de  chasser  le  sang  avec  force  dans  les  ar- 
tères ,  déterminé  dans  cette  direction  par  le  mécanisme  des  valvu- 
les. Enfin  il  établit  tout  le  système  de  la  circulation.  Il  termine  ce 
traité  par  des  observations  originales  sur  la  différence  de  structure 
du  cœur  dans  différens  animaux,  et  à  différentes  périodes  de  la  vie. 

INTous  n'indiquerons  point  ici  les  nombreux  adversaires  que  sus- 
cita à  Harvey  la  publication  de  sa  découverte,  ni  les  défenseurs  qu'il 
trouva.  Nous  renverrons  pour  cela  à  un  mémoire  inséré  dans  les 
Acta  philosophorum  d'Heumann,  et  dont  nous  donnerons  le  titre  à 
la  fin  de  cet  article. 

L'ouvrage  de  Harvey  sur  la  génération,  renferme,  à  côté  d'hypo- 
thèses et  de  raisonnemens  métaphysiques  qu'on  n'aurait  pas  attendus 
de  l'inventeur  de  la  circulation ,  une  foule  d'observations  exactes 
et  curieuses  de  physiologie,  et  des  faits  intéressans  sur  l'avorte- 
ment ,  les  accouchemens  laborieux,  et  sur  diverses  maladies  de  l'u- 
térus. 


Exercitatio  anatomica  de  motu 
cordis  et  sanguhàs  in  animalibus. 
Francfort,  1628,  in-4;  Leyde,  i63g, 
in-4. — Exercitationes  duce  anatomicœ 
de  circulatione  sanguinis  ad  Joh.  Rio- 
lanumfil.  Piotterdam,  1649,  in-12. — 
Cum  refutationibus  M.  Parisani  et 
Primerosii.  Leyde,  1639  ;  Padoue, 
1643,  in-12;    1646»    ia-4>    Lyon , 

1647,  in-4-  Avec  Spigel  :  Amster- 
dam, 1645,  in-fol.;  avec  une  préfaça 
de    Sylvius    (  Deleboe  ) ,  Rotterdam  , 

1648,  in-12.    Cum  duplici  indice 

accessit  diss.  de  corde  doct.  Jac.  de 
Bach  (prcef.  Sjlvii).  Rotterdam,  i654, 
in-12;  1660,  167 1,  in-12;  Genève1, 
i685  ,  in-fol.  ;  Glascow,  i75x,  in-12. 
EdentB.  S.Jlbino.Leyde,  1737, in-4, 
et  dans  diverses  collections.  Trad.  en 
anglais:  Londres,  i653,  in-8. 


Exercitationes  de  generatione  ani- 
malium  ,  quibus  accédant  quœdam  de 
partit ,  de  membranis  ac  humoribus 
uteri ,  et  de  conceptione.  Londres  , 
i65i, in-4;  Amsterdam,  i65r,in-ta; 
i'>62,  in-12;  Padoue,  1666,  in-12; 
La. Haye,  1680,  in- 1 2.  Trad. en  anglais 
i653  ,  in-8. 

Anatomical  account  concerning 
Thomas  Parr ,  who  died  at  the  âge  of 
i52  years  and  9  months.  Pbilosop. 
transact.,  1669.  Abridg ,  tome  I, 
p.  3i9. 

Opéra  omnia...  a  colleg.  med.  Lon~ 
din.  édita  1766,  in-4. 

(Pope  Blount,  Censura  author.,  etc. 
— Aikin ,  Biographical  memoirs  ,  etc. 
—  Von  der  Harvei  IViederlachern 
ttnd  Patronem.  In  Heumann's  act. 
philos.   1719,   10e  cahier. — Haller.) 
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HARWOOD  (  sir  Busicr  ),  né  à  Newmarket,  fît  ses  classes  à  l'u- 
niversité de  Cambridge.  Après  un  apprentissage  de  quelques  années 
chez  un  apothicaire,  il  acheva  ses  études  médicales  à  Londres.  Il 
passa  bientôt  aux  Indes  orientales,  où  la  guérison  d'une  blessure 
grave  qu'avait  reçue  un  prince  du  pays ,  lui  acquit  de  la  fortune  et 
de  la  vogue.  I/état  de  sa  santé  l'ayant  forcé  de  revenir  en  Angleterre, 
il  fut  admis  dans  la  société  des  antiquaires  et  dans  la  société  royale 
de  Londres.  En  1785,  il  fut  nommé  professeur  d'anatomie  de  l'u- 
niversité de  Cambridge.  Ce  n'est  qu'en  1790,  qu'il  reçut  le  grade 
de  docteur  en  médecine ,  dix  ans  plus  tard  il  fut  choisi  pour  pro- 
fesser la  médecine  domestique  au  collège  Downing;  il  fut  fait 
chevalier  en  1806,  et  il  mourut  le  10  novembre  18 14. 

A  synopsis  of  a  course  of  lectures  and  physiology.  Fascicuîus  I.,  with  i5 

on  anatomy  and  physiology.  Londres,  plates.  Londres,  1796,  in-4. 
1787,  in-8.  (Reuss. — Rob.  Watt.) 

A  system  of  comparative  anatomy 

HASENEST  (Jean-Georges),  né  à  Windsheim ,  le  12  mai  1688, 
y  commença  ses  études  médicales  et  fut  les  continuer  à  Altdorf  où 
il  reçut  le  doctorat  en  17 10.  Deux  ans  après  il  fut  nommé  médecin 
pensionné  de  sa  ville  natale,  et  en  1717  ,  médecin  du  prince  de 
Hohenlohe-Schilling  ;  en  172^  il  se  rendit  à  Erlang  en  qualité  de 
médecin  pensionné  de  la  ville  et  du  canton  de  Brandenburg-Bay- 
reuth  ;  il  quitta  ce  poste  en  1726  pour  revenir  à  Windsheim,  et 
laissa  Windsheim  pour  Neustadt  en  i7?io.  Cinq  ans  plus  tard  il  re- 
çut le  titre  de  conseiller  et  médecin  du  Margrave  d'Anspach  ;  il  y 
joignit  celui  de  médecin  pensionné  d'Anspach  en  i636  }  et  celui  de 
conseiller  aulique  en  1747-  Hasenest  mourut  le  22  octobre  1771. 

Oratio  de  oculi  humani  fabricâ ,  Zujlucht  derer ,  die  mit  Gliederge- 

cjuu     musis    windshemiensibus  <vale-  brechen  und mehrern  Krankheilen  ge- 

dixit.  1708,  in-4.  pfogt  sind,    das    ist ,     zwar  maites  , 

Diss.,  prœs.  Hoffmanno,  spécimen  aber  doch   in    Hen  lichen  Preben  als 

disquisidonis  anatomico-pathologicœ.  ein  gnadengeschenhe    Gottes ,   befun- 

Altorf,  17  10,  in-4.  dene  Mark-Burgbernheimer  Jt'ildbad. 

Diss., prces.  Drunone,  super  Hippo-  Nuremberg,    1729,    in-4.   Mit  einer 

cralis  aphorismum    5o,    sectionis  V.  Vorrede  vom  superint.  Sponsel    neu 

Altorf,  17  10,  in-4.  aufgclegt.  Ibid.,  1768,  in-4. 

Diss.  de  intertrigine.  Allorf ,  17 10,  Der    medicinische     Richter  ,    oder 

in-4,  acta  physico-medica  forensia   collegii 
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medici  onoldini  ,   von    1735    bis  au f  moi  h   en  porte  le  même  jugement: 

dermahligeZeitenZusammengetragen.  «  Confiner  hic  utilis  liber  plures  sec- 

Preinière   partie:    Anspach  ,    1755,  tiones   inedico-forenss;s,  et  judicia   s 

in-4  ;   deuxième   partie,    i7  5G;troi-  collegio   medico   lata   scientià    débita 

sième  partie,  1757  ;   quatrième   par-  suffulta,  in  quibnsdam  particulis  an- 

tie,    17  5g.  —  Haller  s'exprime  ainsi  tem  severitate  mixta  :  ubivis  tamen 

sur  ce  recueil  :  «  Rei  gestae  historia ,  consulenda.  » 

collegii  medici  judicium,  auctoris  epi-  (Haller.  —  Wachsmuth  ,    Diss.   de 

crisis,severior  in  univeisum.»  Wacbs-  lethal.  n>uln.  —  Meusel.) 

HASENHOERL  (Jean-Georges),  dont  Van  Swieten  changea  le 
nom  en  celui  de  Lagusio  quand  il  alla  en  Toscane ,  naquit  à  Vienne 
le  premier  mai  1729.  Il  fit  ses  études  dans  l'université  de  sa  -ville 
natale  et  y  fut  reçu  docteur  en  1756.  Il  devint  médecin  de  l'hôpital 
espagnol  de  Vienne,  puis  conseiller  et  médecin  du  grand  duc  de 
Toscane  ,  Léopold,  plus  tard  proto-médecin  de  la  Toscane.  L'em- 
pereur François  II  en  fit  son  médecin  en  1792;  il  le  nomma  en 
1795  conseiller  de  la  cour  impériale  et  royale  à  Vienne.  Hasenhoerl 
mourut  le  20  décembre  1796.  Il  a  peu  écrit,  mais  ses  ouvrages  , 
fruit  de  l'observation,  offrent  de  l'intérêt. 

Diss.  deaboi  tu,  ejusque  obsercatione.  Historia   medica  triant  morborum. 

Vienne,  1706,  in-4-  1UI  anno  1760  frequentissimè  in  no~ 

Historia    medica    morbi    epidemici  socomio  occurrebanc ,  adjuncla  est  110- 

sive  febris  petechialis ,    quce   ab  anno  tabilium     observationwn     anatomica- 

fere  finiente    1707   ad  annum    1769  ruin  decas.  Tienne,  1761,  ia-8. 
Viennœ  grassata  est.  Yienue  ,   1760,  (Meusel  ,  Lexikon.  —  Gomment,  de 

in-8.  reb.  in  nied.  gest.) 

H  AVERS  (  Clopton  ),  anatomiste  anglais,  membre  de  la  société 
royale  de  Londres,  qui  vécut  dans  la  seconde  moitié  du  xvne  siècle 
et  au  commencement  du  xvine  ,  s'est  fait  connaître  par  des  recher- 
ches sur  la  structure  des  os,  qui  ont  eu  long-temps  de  la  célébrité, 
mais  qui  contiennent  plus  d'hypothèses  que  d'observations.  L'ou- 
vrage où  sont  exposées  ces  recherches  est  divisé  en  cinq  discours,  qui 
avaient  été  lus  successivement  à  la  société  royale.  Le  premier  traite  de 
ia  stucture  de  l'os ,  et  du  périoste  ;  il  y  a  des  observations  exactes 
sur  cette  membrane  fibreuse  et  les  vaisseaux  qui  s'y  distribuent;  le 
deuxième  est  rempli  par  des  hypothèses  singulières  sur  l'accroisse- 
ment et  la  nutrition;  le  troisième  est  relatif  à  la  moelle,  à  la  mem- 
brane et  aux  vésicules  médullaires  ;  le  quatrième  traite  des  glandes 
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synoviales,  auxquelles  le  nom  de  Havers  a  étélong-temps attaché;  le 
cinquième  des  cartilages,  notamment  de  ceux  des  côtes,  à  l'occasion 
desquels  il  parle  du  mécanisme  de  ces  os  dans  la  respiration.  L'ou- 
vrage de  Havers  contient  des  remarques  sur  diverses  maladies  des 
os  et  de  leurs  dépendances,  il  a  pour  titre  : 


Osteologia  nova  or  some  netv  obser- 
vations of  the  bones  and  the  parts  be- 
longing  to  thems  witk  the  mariner  of 
the  accretion  and  nutrition  ;  and  a 
discourse  of  the  cartilages,  in-8 ,  Ulm; 
Londres,  1691,  in-8;  ibid.  ,1729, 
in-8.  En  latin  :  Ulm  et  Francfort , 
1692  ,  in-8  ;  Amsterdam,  17^1,  in-8; 
Leyde,  1734  ,in-8. 

Extraordinary  bîeeding  at  theglan- 
dula  lachrymalis.  In  Philos,  transact. 


1694.  Abridg.,  t.  III,  p.  618. 

Discourse  of '  concoction  of  the  food. 
In  Philos,  transact.  1699.  Abridg. 
t.  IV,  p.  400. 

Havers  fut  l'éditeur  de  l'ouvrage 
suivant  :  Anatomy  of  bodies  of  m  an 
and  w oinan,  from  M.  Spacher  and  J. 
Rcmmelin.  Londres,  i702,iu-fol. 

(Gœlicke. — Act.  erud.  lips.-^-Man- 
get.  —  Haller.  —  Rob.  Watt.) 


HAYGARTH  (John),  docteur  en  médecine,  membre  de  la  société 
royale  de  Londres,  de  la  société  des  sciences,  et  de  la  société  royale 
de  médecine  d'Edimbourg,  de  l'académie  américaine  des  arts  et  des 
sciences ,  praticien  à  Chester  et  ensuite  à  Bath  ,  fut  un  médecin  de 
réputation  dans  le  dernier  tiers  du  siècle  passé,  et  au  commencement 
de  celui-ci.  Il  écrivait  encore  en  18 13;  nous  ignorons  l'époque  de 
sa  mort.  Haygarth  avait  tenu  note  de  la  plupart  des  observations 
qu'il  avait  eu  occasion  de  recueillir  dans  sa  longue  pratique,  et  leur 
nombre  s'élevait  à  10, 549-  C'est  d'après  ces  matériaux  précieux  qu'il 
voulait  publier  l'histoire  clinique  d'un  certain  nombre  de  maladies; 
il  l'a  fait  pour  la  goutte  et  le  rhumatisme,  et  de  manière  à  faire  re- 
gretter que  ce  travail  d'un  habile  praticien  n'ait  pas  été  poussé  plus 
loin. 


Experiments  on  the  cerumen  or 
Ear-JVan ,  in  order  to  discover  the 
best  method  of  dissolving  if,  when 
causing  Deafness.  Med.  obs.  and  in- 
quiries,  tome  IV,  p.  198,  1770. 

A  case  of  angina  pectoris ,  with 
an  attempt  to  investigate  the  cause  of 
the  disease  by  dissection  and  a  hint 
suggerted  concerning  the  method  of 
cure.  Médical  transact.  by  the  collège 


of  physicians  in  London,  t.  III,  p.  37. 
Bill  of  'mortality  Jor  Chester  for  the 
year  1772.  In  Philos,  transact.,  1774, 
p.  67. 

Bill  of  mortality  for  Chester  for  the 
year  1773.  Philos,  transact..  1775, 
p.  8.5. 

Bill  of  mortality  for  Chester  for  the 
year  1773,  Philos,  transact.,  1778, 
p.  85. 
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On  the  apparent  effects  of mercury     man    body,  exemplifed  by  fctitious 


in  cases  that  wcre  supposed  hydroce- 
phalus.  Médical  observations  and  in» 
quiries  ,  tome  VI ,  p.  58. 

Account  ofthe  injluenza  ,  as  it  ap- 
peared  at  Chester  in  1775.  Med.  obs. 
and  inquir.,  tome  VI,  p.  38g.~ 

Account  of  a  newly  invented  ma- 
chine for  impregnating  water  or  other 
fluids  withfixed  air.  Mem.  of  the  lit— 
terary  and  philosopbical  society  of 
Manchester,  tome  I,  p.  41.     , 

Observations  on  the  population  and 
diseases  of  Chester  in  theyear  1774- 
In  Philos,  transact.,  1778,  p.  i3i. 

An  inquiry  how  to  prevent  the  small 
pox;  and  proceedings  of  a  society  for 
promoting    gênerai    inoculation  ,   at 


tractors   and   epidemical  convulsions. 
Londres,  1799,  1800,  in-8. 

Description  of  a  glory.  Mem-  of  the 
littcrary  and  philosoph.  soc.  of  Man- 
chester, tome  III,  p.  463. 

Of  fever  Jrom  the  venereal  poison. 
Med.  and  physic.  Journ.,  tome  III, 
p.  198,  1800. 

Letter  to  D'  Percival ,  on  the  pré- 
vention of  infectious  fevers,  and  an 
address  to  the  collège  ofthe  physic  ians 
of  Philadelphia  ,  on  the  prévention  of 
the  american  pestilence.  Bath,  1801, 
in-8. 

A  clinical  history  of  diseases  ; 
part  ist.,  being  a  clinical  history  of 
the  acute  rheumatism  ;  ad.  A  clinical 


stated  periods,  and  prevcnting  the  na-     history  ofthe  nodosity  of  the  joints. 

Londres,  i8o5,  18 13,  in-8,  2  part. 
—  Ces  ouvrages  sont  le  fruit  de  près 
d'un  demi-siècle  de  l'expérience  d'un 
bon  observateur  qui,  pour  se  rendre 
raison  des  résultats  de  sa  pratique,  et 
en  tirer  profit,  tient  un  journal  exact 
de  tout  ce  qu'il  observe.  On  trouve  un 
extrait  du  mémoire  sur  le  rhumatisme 
dans  les  Annales  de  Kluyshens. 

Letter,  addressed  to  the  Right  Rev. 
D.  Gorleus,  on  the  éducation  ofthe 
poor.  1812,  in-8. 

On  the  discrimination  of  chronic 
Rheumatism,  from  goût  and  Rheuma- 
tism, scrofula  ,  nodosity,  white  swel- 
ling  ,  and  other  powerfull  diseases  of 
the  joints  and  muscles.  Med.  transact. 
by  the  collège  of  physicians  in  Lon- 
don  ,  tome  IV,  p.  294,  i8i3. 

(Reuss.— Rob.  Watt.) 


tural  small  pox  in  Chester.  Chester , 
1785,  in-8. 

Mode  of  preventing  the  dreadfull 
conséquences  of  the  bite  of  a  mad 
Dog.  American  muséum  year  1789 
aug.,p.  ni. 

Cure  for  the  bite  of  a  mad  dog. 
Massasuchetts  magazin  year  1789, 
aug.,  p.  5 11. 

A  sketch  of  a  plan  to  exterminate 
the  casual  small  pox  from  great  Bri- 
tain  and  introducc  gênerai  inocula- 
tion. To  which  is  added  a  correspon- 
denceonthe  nature  ofvariolous  conta- 
gion ,  and  on  the  best  means  of  pre- 
venting the  small  pox  ,  and  promoting 
inoculation  at  Geneva.  Londres . 
1793,  in-8,  2  vol. 

On  the  imagination ,  as  a  cause 
and  as  a  cure  of  disorders  in  the  hu- 


HAZON  (  Jacques-Albert  ),  l'historien  de  la  faculté  de  médecine 
de  Paris,  naquit  dans  cette  capitale  le  22  juin  1708.  Il  se  destina 
d'abord  à  l'état  ecclésiastique  ;  il  fit  une  année  de  théologie  dans  les 
anciennes  écoles  de  Sainte-Barbe.  Mais  la  crainte  de  n'être  pas  di- 
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gnc  du  sacerdoce  le  détourna  de  ce  premier  projet;  il  quitta  l'étude 
de  la  théologie  et  se  décida  pour  celle  delà  médecine.  Il  fut  aidé  dans 
ses  études  par  Yernage,  son  parent.  Hazon  fut  reçu  docteur  le  \'i. 
octobre  1734.  Il  porta  dans  l'exercice  de  son  art  la  plus  active  et  la 
plus  noble  philanthropie.  Il  distribuait  aux  pauvres  les  sommes  qu'il 
recevait  des  riches  auxquels  il  donnait  des  soins.  C'était  près  des 
premiers  qu'il  était  toujours  le  plus  empressé,  il  les  visitait  à  toute 
heure  et  prenait  soin  qu'ils  ne  manquassent  de  rien.  Aussi  les  occu- 
pations ne  lui  manquèrent-elles  jamais.  Cette  manière  de  vivre  jointe 
à  des  austérités  fort  au-dessus  de  ce  qu'aurait  pu  supporter  une 
constitution  naturellement  faible  comme  l'était  celle  de  Hazon,  lui 
occasiona  une  affection  inflammatoire  à  laquelle  il  succomba  le  1  o 
avril  1779. 


Dlss.  prœs.  H.  Th.  Baron  ,  fil.  an 
solvendls  pertinaclbus  sangulnls  in  ce- 
rebro  congestlonlbus  jugidaris  vence 
sectio  ?  Aff.  Paris,  1734,  in  4. 

Dlss.  prœs.  J.  A.  Hazon  ,  resp. 
Barth.  Murry  an  uteri  injlammationi 
pose  partum  venœ  sectio  e  brachlo  ? 
Ajf.  Paris,  1736,  ia-4. 

Dlss.  prœs.  J.  A.  Hazon ,  resp.  P. 
Jos.  .Vacijuer,  an  in  calculo  renum 
et  vesicce,  pro  naturâ  calculi ,  œtalc, 
et  tanpera:nento  œgroiands,  remedium 
alkaVuio  saponaccum  angllcum  ?  Ajf. 
Paris,  1742  ,  in-4.  —  Hazon  a  fait 
lui-même  l'analyse  de  sa  thèse,  dans 
son  Histoire  de  la  Faculté.  Le  collège 
des  médecins  du  Tyrol ,  dit  il,  ayant 
consulté  la  Faculté  sur  le  lithontrîpii- 
que  anglais,  ou  le  remède  connu  sous 
le  nom  de  mademoiselle  Stepherss  ,  la 
F.  culte  répondit  qu'il  n'y  avait  pas 
des%  expériences  assez  multipliées , 
ponr  en  assurer  l'efficacité.  Mais  deux 
ans  après,  elle  lit  soutenir  dans  ses 
écoles  une  thèse  composée  par  le  pré- 
sident ,  et]  soutenue  par  Macquer. 
Cette  thèse  donnait  à  connaître  l'utilité 
des  remèdes  savonneux ,  lorsque  les 
pierres    sont   d'une    eeitaine    espèce: 


celles,  par  exemple,  dont  le  sable  est 
friable,  celles  dont  le  grain  est  d'une 
couleur  rouge  on  jaune  peuvent  être, 
selon  l'auteur  de  la  thèse,  dissoutes 
par  un  long  usage  du  remède  alcalin 
savonneux  ;  mais  le  graiu  noir  sem- 
blable au  mâchefer,  et  le  crétacé  éludent 
absolument  l'action  du  remède.  Si  le 
malade  est  délivré  delà  pierre,  le  re- 
mède savonneux  devient  d'une  néces- 
sité absolue,  pour  le  préserver  de 
nouvelles  concrétions.  L'auteur  cher- 
che encore  à  établir  que  l'âge  avancé  , 
où  les  humeurs  tournent  à  l'alcali, 
favorise  beaucoup  l'action  du  remède. 
11  y  eut  deux  éditions  de  cette  thèse 
dans  la  même  année  :  la  seconde  est 
plus  complète,  en  ce  qu'elle  contient 
deux  observations  de  guérisons  opé- 
rées à  Paris  par  le  dissolvant,  sous  les 
yeux  de  l'auteur.  Les  malades  avaient 
tous  les  symptômes  de  la  pierre;  la 
sonde  en  assurait  l'existence,  et  le  re- 
mède alcalin  savonneux  ayant  dissons 
ces  pierres ,  les  avait  fait  sortir  par  gra- 
viers et  même  par  écailles.  Ces  deux 
malades  avaient  passé  l'âge  de  70  ans; 
l'un  d'eux  avait  une  jaunisse  invétérée 
dont  il  guérit  en  même  temps,  par  le 
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même  remède.  Haller  a  inséré  la  thèse      quinquina  dans  une  petite-vérole  gan- 
de  Hazondans  le  tome  IV  de  ses  Disp.     gréncuse.  Tome  XX  ,  p.  343. 


chirurg. 

Quœst.  medicœ  resp.  P.  J.  Morisot 
Deslandes  ,  an  diajta  omnibus  neces- 
sariat  inagis  vcro  Luteùœ  Parisiorum 
irtcolis?  Ajf.  Paris,  1755,  in-4.  Insé- 
rée dans  le  Recueil  périodique  d'Obs. 


Eloge  historique  de  l'Université  de 
Paris.  Paris,  in4.  —  Ce  discours  fat 
prononcé  avec  appareil  le  1 1  octobre 
1770.  L'année  suivante,  la  Faculté 
permit  l'impression.  Il  y  eut  deux  édi- 
tions de  cet  ouvrage  :  la  première  pa- 


de  mèd.  tome  III,  p.  i65,  et  traduite  rut  en  latin  et  en  français,  in-4  de 

en  français,  mêinevolume,  p.  243.  g0  pp.;  l'autre,  en   français,  in-4  de 

Observation  sur  une  affection  ilia-  67  pp. —  Cet  Eloge  ayant  été  dénoncé 

que  dont  une  femme  a    été  attaquée  comme  entaché  de  jansénisme,  le  con- 

pendant  sa  grossesse ,  et  qui  a  résisté  Seil  d'état  du    roi   rendit    l'arrêt  sui- 

à  tous  les  remèdes  ordinaires  Recueil  vant>  le  18  août  1771  :  «  Le  rois'élaut 

périod. ,  tome  IV,  p.  iro.  fait  rendre  compte  d'un  imprimé  dis- 

Observation  sur  une  pierre  trouvée  tribué  dans   les   différens   collèges   de 

après    la  mort   dans   la   vessie    d'un  l'Université,  ayant  pour   titre  :  Eloge 

homme    qui     avait    pris    le     remède  historique    de  V Université   de  Paris, 

savonneux    vingt     ans     auparavant,  prononcé  le   1 1  octobre  1770,  dans 

Tome  IV,  p.  363.  les  écoles  de  médecine,  par  un  doc- 

Observationsurunulcèrechancreux  teur    de    cette    Faculté,  à    l'occasion 

guéri  au  sein  d'un  homme  par  un  char-  d'un  acte   de   Vesperie  ;   Sa    Majesté 

latan,  avec  les  funestes  suites  de  cette  ayant  reconnu  que  l'auteur  a   l'indis- 

guérison.  Tome  V,  p.  4^4-  crétion   de   louer,    par   préférence   et 

Observation   sur  un   hoquet  pério-  sans  réserve,    des   personnes  qui  ont 

dique.  Tome  V,  p.  3g.  donné  dans  des  écarts  que  l'Universi- 

Observation     sur   une    rupture    du  té  elle-même  ne  saurait  approuver;  de 

cœur.  Tome  IX,  p.  5 16.  ne  citer,  en  parlant  de  la   Faculté  de 

Observation  sur  une  hydropisie  du  théologie,  comme   ayant  été   recom- 

cerveau.  Tome  XII,  p.  45i.  inandablcs  par  le  zèle,  les  lumières  et 

Observation    sur    un   serrement   ou  une  doctrine   irréprochable,  que  des 

bredissure  de  la  mâchoire  ,  à  la  suite  docteurs  qui  ont  mérité  la  censure  de 

d'un  traitement  vénérien.  Tome  XIV,  cette  Faculté,    ou  qui  ont  été  exclus 

p.  i45.  de  son  sein  à  cause  de  leur  opposition 

Observation  sur  une    incontinence  constante  anx  décisions  de  l'Eglise  ; 

durine,   à  la  suite  d'une    couche,   et  quece  discoursrenferme  d  ailleurs  plu- 

d'un  lait  répandu  surlavessie.T,  XV,  sieurs  traits  faux,  déplacés,  dictés  par 

p.  145.  l'esprit  de  parti,  injurieux  à  la  mémoire 

Observation  singulière  sur  une  tu-  d'hommes  illustres  ,   et  notamment  à 

meur  carcinomateuse  :   traitement  de  celle  d'un  des  augustes  prédécesseurs 

cette  tumeur  par   la     ciguë;   suite  et  de  Sa  Majesté,  à  qui  ses  vertus  out  mé- 

conjecture    relative    à     ce    traitement,  rite  le  surnom    glorieux  de    Père  du 

Tome  XVII,  p.  533.  Peuple;   et  voulant  prévenir  les    im- 

Observadon  sur  les  bons  effets  du  pressions  funestes  que    le  débit   d'un 
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pareil  ouvrage  pourrait  produire  :  oui  prononcé  aux   écoles   de    médecine, 

le  rapport;  le  roi  étant  en  son  conseil,  le   16  octobre    1770.    Paris,    1777, 

a  ordonné  et  ordonne  que  l'imprimé  in-4- 

ayant  pour  titre  :  Eloge  historique  de  Notice  des  hommes  les  plus  célèbres 

l' Université  ds  Paris,  latin  et  français,  de  la  Faculté  de   médecine  en  l'Uni- 

avec  des  remarques,  etc.,  sera  et  de-  versité  de  Paris,  depuis  n  10  jusqu'en 

meurera  supprimé.  Fait  très-expresses  1750  (  inclusivement  );  extraite    (en 

inhibitions  et  défenses  à  tous  impri-  plus  grande  partie)  du  manuscrit  de 

meurs  ,  libraires  et  autres,  de  réimpri-  feu    M.    Thomas-Bernard    Bertrand, 

mer  ou  faire  réimprimer   ledit  Eloge  communiqué  par  son  fils  ;  rédigée  par 

ou  Discours  ;  comme  aussi  devendre,  Jacques-Albert  Hazon,  etc.  :  ouvrage 

débiter,  ou   autrement  distribuer  les  que  le   rédacteur  a    partagé   en  trois 

exemplaires  qui  en  restent,    à   peine  temps  ou  époques;  savoir:  depuis   le 

de    5o  liv.   d'amende,    et  telle  autre  milieu  du    12e  siècle  jusqu'au  milieu 

peine    qu'il    appartiendra.    Et    sera,  du  i5c;    depuis  le  milieu  dui5ejus- 

le  présent   arrêt,  lu,  affiché   et  pu-  qu'à  la  fin  16e  ;  et  depuis  le  commen- 

blié   partout    où    besoin    sera.     Fait  cernent  du  17e  jnsqu  au  milieu  du  18e, 

au  conseil  d'état,  etc.  »■  Hazon  fut  sus-  avec  un   Discours  on  Tableau   de   la 

pendu  de  ses  fonctions  de  docteur  ré-  Faculté    à    la  tète    de    chaque     épo- 

gent,  jusqu'au  moment  où  de  Maies-  que,  etc.  ,  etc.;  pour  servir  de  suite 

herbes  entra  au  ministère.  et  de  complément  à  YHisloire  abrégée 

Eloge  historique  de  la  Faculté   de  de  la  Faculté  (  sous  le  titre  d'Eloge 

médecine  de  Paris.  Discours  pour  les  historique ,  etc.  ).  Paris  ,    1778  ,  in-4, 
lauriers  académiques  ;  traduit  du  latin,  (  Andry.  —  Hazon.  ) 

HEBENSTREIT  (Ernest-Benjamin-Théophile),  né  à  Leipzig  le 
10  février  17 58, fit  ses  études  dans  l'université  de  cette  ville,  et  y  prit 
le  grade  de  docteur  en  médecine.  Nommé  professeur  extraordinaire 
d'anatomie  et  de  chirurgie  en  1785,  il  fut  assesseur  de  la  faculté  de 
médecine  en  1789.  Plusieurs  sociétés  savantes  s'associèrent  Heben- 
streit:  la  société  économique  de  Leipzig,  en  1782,  la  société 
d'agriculture  de  Paris,  ne  1787,  la  société  royale  des  sciences  de 
Gottingue  en  1788.  Il  était  depuis  quelques  années  médecin  pen- 
sionné de  la  ville  de  Leipzig,  quand  il  mourut  le  12  décem- 
bre i8o3. 


Di'sertatio  de  vegetatione  hiemali.  Dissertatio  curœ  sanitatis  publiées 

Leipzig,  1777,  in-4.  apud  veteres  exempta.  Leipzig,  1783, 

Diss.  de  corporum  animalium  fa-  in-4. 

bricâ,  animalium  facultatibus  accomo-  Programma  de  aqttœ  nalnrâ  acreâ, 

data.  Leipzig,  1778,  in-4.  secundum    recentiorum     chemicorurn 

Curœ  sanitatis  apud  veteres  exem-  expérimenta.  Leipzig,  1785,  in-4. 

plu.  Leipzig,  1779,  in-4.  Lehrsœtze  der  medicinischen  Poli% 
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zeywissenschaft  Leipzig,  1791,111-8,  streit  y  ajouta  ,  le  traité    de  Bell  est 

262  pp.  —  Ouvrage  fait  dans  un  fort  devenu  un  excellent  ouvrage, 

bon  esprit,  écrit  avec  ordre  et  conci-  System   der    Wundarzneykunst  fur 

sion,  et  enrichi  d'une  littérature  assez  Fehvundœrzte ,  ncbst  einem  Anhange, 

étendue.  wclcher  die   Grundsœlze  der  medici- 

Doctrinœ  physiologlcœ   de   tutgore  nischen  Kricgspolizey  und  des  medici- 

vitali  brevis  expositio.  Leipzig,  1795  ,  nischen  Kriegsrechts  ehthcelt.  Vienne  , 

îh-4.~  Développement  des  idées  déjà  1791,  in-8.  —  Ce    volume  avait  déjà 

émises  par  l'auteur  sur  une  propriété  paru  à  Leipzig  en  1790:  il  fermait  la 

vitale  noa  étudiée  avant  lui.  troisième  partie  du  Manuel  de  médc- 

Benjamin  Bell's  Abhandlung  von  cine   militaire,   traduit    de    l'anglais 

den  Geschw'ùren  und  deren  Behand-  d'Hamilton. 

lung,    etc.  Leipzig,  1792,10-8,   3i6  HebensUeit  a  traduit  en   allemand 

pages.  —  Zusœtze  zu  Benjamin  Bell's  un   grand    nombre   d'ouvrages    dont 

Abhandlung <von  den  Geschw'ùren  und  plusieurs  ont  été  enrichis  par  lui  d'ad- 

dessen  Behandlung ,  gesammelt    und  ditions  importantes. 

herausgegeben  -von    DT  Ernst,   Benj.  (JUed.  chir.  Zeitung.  —  Meusel.  — 

Gottl.  Hebenstreit. Leipzig,  1793,  in-8,  Usteri,  Repertorium. — Comment,  de 

VIII-336  pp.  —  Enrichi  des  notes  de  reb.  in  med.  gest.) 
Bosquillon,  et  de  celles  que  Heben- 

HEBENSTREIT  (Johann-Ernst), médecin  littérateur,  médecin 
érudit,  médecin  poète,  et  médecin  légiste,  anatomiste  ,  naturaliste 
et  voyageur,  vit  le  jour  à  Neustadt-sur-1'Orla,  le  i5  janvier  1702. 
Son  père  Jean  David,  archidiacre  de  Neustadt,  lui  donna  les  pre- 
miers élémens  des  langues  et  des  belles  lettres.  Le  jeune  Hebenstreit 
suivit  aussi  les  écoles  de  la  ville ,  et  s'y  fit  remarquer  par  des  succès 
précoces.  Il  eut  dès  son  enfance  une  véritable  passion  pour  les 
lettres  grecques,  et  faisait  avec  une  étonnante  facilité  des  vers  grecs 
et  latins.  En  17 16,  il  fut  envoyé  au  gymnase  de  Weimar,  où  la  li- 
béralité de  J.  Fréd.  Herbenstreit,  ministre  évangélique  de  cette 
ville,  lui  fournit  les  moyens  de  passer  quatre  années.  En  1 720,  il  se 
rendit  à  Jena  pour  y  suivre  les  exercices  de  l'université;  mais  ne 
trouvant  pas  les  moyens  d'y  subsister,  il  alla  à  Leipzig  l'année  sui- 
vante, où  il  savait  que  l'université  possédait  des  moyens  de  subve- 
nir aux  besoins  des  jeunes  gens  d'espérance  qui  manquaient  de 
fortune.  Son  espoir  ne  fut  point  déçu.  Il  obtint  ce  qu'il  de- 
mandait ,  et  il  trouva  dans  Aug.  Quir.  Rivinus  un  protecteur  et 
bientôt  un  ami.  En  1727,  il  eut  le  grade  de  Maître -ès-arts  et  en 
philosophie,  et  trois  ans  après  il  fut  reçu  docteur  en  philosophie. 
Disciple  particulier  de  Rivinus,  et  directeur  depuis  plusieurs 
années   du  jardin  botanique  de  Gaspard  Bose  ,  Hebenstreit  avait 
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déjà  la  réputation  de  botaniste  habile,  et  il  passait  pour  être 
profondément  instruit  dans  toutes  les  branches  des  sciences  na- 
turelles. Il  fut  choisi  par  Frédéric-Auguste  II,  roi  de  Pologne,  pour 
faire,  avec  un  certain  nombre  de  naturalistes  de  son  choix,  un 
voyage  scientifique  en  Afrique.  Muni  de  recommandations  des  rois 
de  France  et  d'Angleterre,  il  partit  le  23  octobre  1731,  avec  Christ. 
Aug.  Ebersbach,  Christ.  Gottl.  Ludwig,  Zach.  Gottl.  Schulze,  J.  H. 
Buechncr  et  Christ.  Schubert.  Après  avoir  traversé  une  partie  de 
l'Allemagne,  de  la  Suisse  et  de  la  France,  ils  arrivèrent  à  Marseille 
le  17  décembre.  Une  partie  de  l'Egypte  ayant  déjà  été  explorée  par 
Tournefort,  ils  devaient  se  diriger  vers  le  côté  septentrional  de 
l'Afrique ,  ou  la  Barbarie ,  se  diriger  vers  les  déserts,  puis  parcourir 
la  côte  occidentale  jusqu'au  cap  de  Bonne-Espérance.  Ils  mirent  en 
mer  le  2/|  janvier  1732,  sur  un  vaisseau  faisant  voile  pour  Alger  , 
et  après  une  traversée  dangereuse,  ils  mirent  le  pied  sur  le  sol  afri- 
cain le  26  février.  Leurs  explorations  et  leurs  voyages  commen- 
cèrent aussitôt;  et  cette  expédition  promettait  d'heureux  résultats 
aux  sciences  naturelles;  mais  la  mort  du  roi  qui  l'avait  ordonnée, 
interrompit  au  bout  de  moins  de  deux  ans,  un  voyage  qui  en  de- 
vait durer  trois.  Hebenstreit  fut  de  retour  à  Dresde  au  mois  d'oc- 
tobre 1733.  De  Dresde  il  se  rendit  à  Leipzig,  où  il  fut  chargé 
aussitôt  de  l'enseignement  de  la  physiologie.  Il  entra  en  exercice  le 
22  novembre  de  la  même  année,  par  un  discours  sur  les  antiquités 
romaines  qu'il  avait  trouvées  en  Afrique.  En  1737,  il  eut  la  chaire 
d'anatomie  et  de  chirurgie,  en  1746,  celle  de  pathologie,  et  deux 
ans  après,  celle  de  thérapeutique,  vacante  par  la  mort  de  Platner. 
Il  fut  en  même  temps  doyen  de  la  faculté  de  médecine ,  et  poljatre 
de  la  ville. 

Hebenstreit  mourut  le  5  décembre  1757.  Il  avait  été  nommé 
membre  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature  avant  son  départ 
pour  l'Afrique;  à  son  retour,  il  fut  élu  membre  de  l'Académie  royale 
des  sciences  de  Marseille. 

Hebenstreit  est  un  des  médecins  qui  aient  eu  la  connaissance  la 
plus  profonde  de  la  médecine  grecque  et  romaine  ;  il  en  a  laissé , 
dans  ses  Antiquités  de  la  thérapeutique ,  un  monument  solide.  Il 
tient  un  rang  distingué  parmi  les  poètes  latins  modernes.  S'il  y  a 
une  grande  exagération  à  comparer  son  poème  de  Homiue  sano  et 
œgroto  à  celui  de  Lucrèce,  cet  ouvrage  prouve  du  moins  qu'il  avait 
une  prodigieuse  facilité  à  versifier  ;  car  il  en  a  composé  une  partie 
en  jouant  aux  échecs,  et  en  se  laissant  assez  peu  distraire  de  son 
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jeu  pour  vaincre  habituellement  son  adversaire.  On  ne  peut  point  ne 
pas  être  étonné  de  la  facilité  avec  laquelle  Hebenstreit  parvient  à 
mettre  en  vers  les  détails  techniques  les  plus  minutieux  et  les  plus 
impoêtiques  ,  et  y  parvient  sans  être  obligé  de  chercher  de  longues 
circonlocutions,  ou  même  en  pressant  beaucoup  les  matières.  Il  a 
fallu  pour  cela  beaucoup  de  talent  et  un  grand  usage  de  la  langue 
des  Romains. 


Diss.  (prœs,  J.  C.  Leschwiz)de  conti' 
nuanda  Rivinorum  industriel  in  emen- 
datido  plantarum  charactere.  Leipzig  , 
1726,  in-4. 

Diss.  physica  de  ordinibus  conchy- 
liorum  methodica  ratione  instiluendis. 
Leipzig,  1728,  in-4 

Diss.  med.  in  au  g.  [prœs.  J.  B.  Kilch- 
lero)  de  viribus  minerarum  et  mi- 
neralium  medicamentosis.  Leipzig  , 
1730,  in-4. 

Diss.  de  sensu  externo  facultatum 
in  plantis  indice.  Leipzig,  1730,  in-4. 

Diss.  qua  dejinitiones  plantarum  , 
quum  summis  auspiciis  serenissimi  po- 
tentissimique  polonorum,  Régis,  Ajri- 
carn  occidentalem  versus  ,  lier  sus- 
ciperet  exkibet,  perennem  sui  mémo- 
riani  esse  cupiens.  Leipzig,  i73i,  in-4. 

Progr.  de  organis  piscium  exiernis. 
Leipzig,  1733,  in-4. 

O ratio  auspicalis ,  qua  devotam 
majestati  Augusti  mugni  Africain  sistit, 
et  antiquitatum  romanarum  per  Afri- 
cain repertarum  meinoriam  recolit. 
Leipzig,  1733,  in-4. 

O  ratio  de  indicatione  medica. 
Leipzig,   1733,  in-4- 

Diss.  (attet.  resp.  C.  F.  Sartorio)  de 
usu  hydrargyri  interna  ,  ad  menten 
recentiornm.  Leipzig,  1733,  in  4- 

Diss.  {aucl.  re*p.  C.  G.  Springsfcld) 
de  panium  coalesceritia  morbosa. 
Leipzig,  1738,  in-4. 

Diss.  de  dentitione  secundâ  junio- 
um.  Leipzig,  1738,111-4. 


Prog.  de  methodo  cerebrum  inci- 
dendi.  Leipzig,  1739,  in-4. 

Prog.  de  arteriarum  corporis  huma- 
ni  conjiniis.  Leipzig,  1739,  in-4.  Re- 
çus, in  Halleri  Disp.  anatom.Y ol.  II, 
p.  35. 

De  usu  partium  carnien  ,  seu  phy- 
siologia  metrica  ,  ad  modum  Titi  Lu- 
cretii  Cari  de  rerum  nattira,  in  gratiam 
auditorum  concinnata.  Leipzig,  1739, 
in-8. 

Prog.  de  rarioribus  quibusdam  os- 
sium    momentis.   Leipzig,    1740,  in-4. 

Prog.  de  venis  corporis  humani. 
Leipzig,  1740,  in-4. 

Prog.  de  methodo  plantarum  ex 
fructu  optima.    Leipzig,   1740,   iu-4. 

Prog.  de  vaginis  vasorum.  Leipzig, 
1740,  in-4.  Reçus,  in  Halleri  disp. 
anatom-,  vol.  II,  p.  27. 

Prog.  de  diploë  ossium.  Leipzig , 
1740,  in-4. 

Pathologia  metrica,  sive  de  morbis 
carmen,  in  graliam  auditorum  cincin- 
natum.  Leipzig,   174°,  in-8. 

Prog.  de  medici  cadavera  secandi 
religione.  Leipzig,  1741»  in-4. 

Piog.  de  medicis  archiatris  et  pre- 
fessoribus.  Leipzig,   1741,  in-4. 

Diss.  (  auct.  resp.  J.  G.  Ungebauer  ) 
de  pulsu  inœquali.  Leipzig,  1741  , 
in-4- 

Prog.  de  vasis  sanpuiferls  oculi. 
Leipzig,  1742,  in-4-  Reçus,  in  Halleri 
Disp.  anatom.,  vol.  IV,  p.  99. 
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Prog.  de  inseclorum  natalibus.  Leip- 
zig, 1743,  in-\, cumfig. 

Diss  de  capitonibus  laborioso  partit 
nascentibus.  Leipzig,  1743,  in-4- 

Prog.  de  mediastino  postico.  Leip- 
zig, 1743,  in- 4.  Reçus,  in  Halleri  disp. 
anatom.,  vol.  IV,  p.  5 17. 

Prog.  de  corpore  delicti ,  medici  se- 
cantL  cidpa  incerto.  Leipzig,  1743, 
in-4. 

Diss.  de  oculo  lacrymante.  Leipzig  , 
1743,  in-4. 

Muséum  Richtcrianinn  ,  conlinens 
fossilia,animalia,  vegetabilia  marina, 
illustrata  iconibus  et  commentariis  D. 
J.  E.  H.  Accedit  (/.  F.  Christii)  de 
gemmis  scuîptis  antiquis  liber  singula- 
ris.  Leipzig,  174  3,  in-4- 

Prog.  de  venis  communicantibiis. 
Leipzig,  1744- 

Prog.  quo  historiœ  naturalis  insec- 
torum  institution.es proponit.  Leipzig  , 

1745,  in-4- 

Diss.  de  exercitationibusadolescenti 
aelati  salutaribus.  Leipzig,  i745,iu-4. 

Diss.  sistens  historiœ  naturalis  fos- 
siliurn  caput  de  terris.  Leipzig,  1745  , 
in-4. 

Prog.  de  fœtu  vegctabili.  Leipzig  , 
1747,  in-4. 

Diss.  exhibens  funicuti  umbilicalis 
humani  pathologiam.  Leipzig,  1747  , 
in-4,  cutnjig.  Reçus,  in  Halleri  di.^p. 
anatom.,  vol.  V,  p.  671. 

Prog.  de ordine getnmarum.'Le'n>z'ig, 
1747,  in-4. 

Diss.  de  metaschematismo  morbo- 
rum.  Leipzig,  1747,  in-4. 

Prog.  s.;:xtxtolr/txs  thérapie; ,  qua 
veterum  de  morbis  curandis  placita, 
recentiorum  sententiis  arquât ,  spéci- 
men I  :  de  ojjicio  medici  clinici  Leip- 
zig, 1748,  in-4. 

Prog.  spec.  II  :  de  ofjicio  medici  fo- 
rensis.  Leipzig,  1748»  in-4- 


Prog.  spec.  III:  de  morbo  rum  pro- 
phylaxii  Leipzig,  1748,  in-4 

Prog.  spec.  IF  :  de  diœta  prophy- 
lactica  in  génère.  Leipzig,  1748,  in-4- 

Prog.  spec.  V :  de  diœta  prophy- 
lactica  ad  morbos  primarum  viarum. 
1748,  in-4. 

Prog.  spec.  VI  :  diœta  prophjlac- 
tica  ad  morbos  viarum  remotiorum. 
Leipzig,  1748,  in-4- 

Disp.  sist.  TryAotixltyic;  therap.  spec. 
fil:  de  tempore  in  morbis.  Leipzig, 
1748,  in-4. 

Prog.  sistens  i:u:Xc<<i);-jivs  therapiœ 
spec.  VIII  :  de  temporibus  fcbiium 
propriis.  Leipzig,  1748,  in-4. 

Prog.  quo  E'  xj-py/iuç  xyxârj  ix- 
■zpi'jctlebricxemplo  beati.  J.Z.Platneri 
sistit ,  et  ad  orationem  anniversariam 
memoriœ  ejus  sacram  invitât.  Leipzig, 

1748,  in-4. 
Prog.   ad    recolendam    memoriam 

anniversariam  Stlversteinio-Pdnicha- 
vianam.  Leipzig,  1749»  in-fol. 

P'og.  sist.  ^a;/zf3>5/£«;  Cher.  spec. IX, 
quo  vim  vitœ  ad  jitdicandos  morbos 
sistit,  et  scholam  dispntatnriam  super 
motibus  natura;  aidas  inaicit.  Leip- 
zig, 1749»  ia-4. 

Diss.  sist.  nxlxto'M'/toa;  ther.  spcc.X : 
de  motibus  criticis  m  génère.  Leipzig, 

1749,  in-4. 
Diss.  spec.  XI:   de  symplomatibus 

signisque  criticis.  Leipzig,  1749,  in-4. 

Diss.  spec.  XII  :  de  motu  cordis  et 
arteriaium  secuudiim  tempora  morbo- 
rum  varia.  Leipzig,  17491  in-4- 

Diss.  spec.  XIII  :  dejluxu  intesti- 
norum  critico.  Leipzig,  1749»  'D-4» 

Diss.  spec.  XIV  :  de  diuresi  critica. 
Leipzig,   1749,  in-4. 

Diss.  spec.  XV  :  de  excretionibus 
cutaneis.  Leipzig,  1749,  in-4- 

Diss.  spec.  X! "I  :  de  sputo  critico. 
Leipzig,  1749»  iu-4- 
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Diss.  spec.  XVII  :  de  hœmorrhagiis 
criticis.  Leipzig,  1749»  in-4. 

Diss.  spec.  XVIII  :  de  morbis  criti- 
cis. Leipzig,  1749»  in-4. 

Diss.  spec.  XIX  :  de  indicatione 
formanda.  Leipzig,  1749,  in-4. 

Diss.  spec.  XX  :  de  indicationibus . 
Leipzig,  1749,  in-4. 

Diss.  spec.  XXI  :  sistens  indica- 
tionem  mutantem  fluida.  Leipzig , 
1750,  in-4. 


Prog.  Ktat  x-jccçevytreoç  de  declama- 
tione,  anliquœ gymnasticce parte.  Leip- 
zig ,  1752,  in-4. 

Prog.  sist.  Kujxtcl-yji'jtz  therap.  spec. 
XXXI  :  de  fonte  auxiliorum  chirur- 
gico.  Leipzig,  1753,  in-4. 

De  homine  sano  et  œgroto  carnien  , 
sistens  phynologiam  ,  hygienen  ,  the- 
rapiam,  materiam  medicam.  Prœfatur 
de  antiqua  medicina  carmen,  subnec- 
tuntur  similes   poëtarum     scntentiœ  ; 


Prog.  spec.  XXII  :   de   indicatione  accedunt   singnla   quœdam    carmina, 

mutante  solida.    Leipzig,  i75o,  iu-4.  Leipzig,   1753,  in-8  ;  Leipzig ,    1759, 

Prog.  spec.  XXIII:  de  indicatione  in-4. 

vitali.  Leipzig,  1  75o,  in-4.  Prog.  «*'•  -tvlxiolrjtui  spec.  XXXll 

Prog.  spec.  XXIV  :  de  indicatione  etultimum  ,  quo  chirurgiam  efficacio- 

evacuatoria.  Leipzig,  1750,  in -4.  rem  eorum,  quœ  velauferenda  i>el  re- 

Prog.  spec.  XXV  :  de  cognoscendis  ponenda  sunt.  Leipzig,  1754,  in-4.  Ces 

medicamentorum  facultatibus.    Leip-  trente-deux  programmes  ou  disserta- 


zig,  i75o,  in-4. 

Prog.  spec.  TLXVl  :  de  fonte  auxi- 
liorum dialectico.  Leipzig,  17^1,  in  4- 

Prog.  spec.  XXVII  :  de  fonte  auxi- 


tions  de  paléologie  thérapeutique,  ont 
été  réunis  par  Gruner,  sous  ce  titre: 
Palœologia  therapiœ,  qua  veterum  de 
morbis  curandis  placita poiiora,  rtcen- 


liorum  therapeutico  medico.  Leipzig,  tiorum    sententiis    œquantur,    accedit 

i75i,in-4.  ejusdem  ordo  morborum  caussalis. — 

Anthropologia  forensis ,  sistens  me-  Nunc  primum  Junctim  edidit ,  prœfa- 

dici ,     circa  rem  publicam  causasque  tionem ,    in'.am    auctoris ,   notulasquc 

dicendas  officium ,    cum   rerum  ana-  qualescumque ,   indicem   rerum   adj'e- 

tomicarum  ac  phjsicarum  ,  quœ  illud  cit.  D.  Chr.  Godofr.  Gruner,  etc.  Halle , 


attincnt  ,  expositionibus .  Leipzig  , 
175  t,  in-8. 

Exegesis  nominum  grœcorum  , 
quœ  morbos  defniunt.  Erhlœrung 
griechischer  Wcerter  von  Kranhheiten 
des  mcnschlicken  Kœrpers.  Leipzig  , 
1731,  in-4  j  Leipzig,  I7^r,  in-4. 

Diss.  sist.  izu).u.tù.o'j ix;  therap.  spec. 
XXVIII:  de  fonte  medicamentorum 
remotas  vias  purgantium.  Leipzig  , 
17.Ï2,  in-4. 

Prog.  spec.  XXIX:  de  antispaticis. 
Leipzig,  1752.  in-4. 

Prog.  spec.  XXX:  de  alteranlibus. 
Leipeiff,  17 5a,  in-4. 


i779,in-8. 

Prog.  de  lœsionibns  ex  dispositione 
vulnerati  morbosa  letiferis.  Leipzig  , 
1755,  in-4. 

Prog.  de  obsequionrincipum  erga 
medicos.  Leipzig,  17  55,  in-4. 

Prog.  mise.ricordiœ  limites  in  exer- 
cenda  arte.  Leipzig,  1756,  in-4> 

Un  titre  commun  :  Ordo  morborum 
caussalis,  fat  donné  aux  sept  program- 
mes suivans  :  1)  De  methodo  morbos 
ordinante.  Leipzig,  1754.2)  De  génère 
morborum  ad  artis  usum  constituendo. 
1754.  3)  De  charactcre  ad  gênera 
morborum  optimo.  i-55.  4)  De  notio- 


nibus  simplicioribus  ad  morbosex  soli- 
des. 5  )  De  notionibus  simplicioribus 
ad  morbos  cxjluidis.  6)  Limites  gène- 
rum  morbi.  1756.  7)  De  incerto  mor- 
borum  geneie.  17  56,  in-4.  Ces  pro- 
grammes se  t.rou\ent  dans  la  collec- 
tion de  Gruner,  indiquée  plus  haut. 
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XXV 11 ,  exhibens  tenuioris  intestini 
morbum  ,  quem  iléon  et  chordapsttm 
dicrint ,  una  cwn  vetemm  super  hac 
œgrotatione  sententiis.~Lei])z'ig,  i']5'j} 
in-4- 

Tentamen  philologicum  medicum  su- 
per Aëtii  Amideni  synopsis  medicorum 


Les     sept     dissertations    dont    les      veterum   libris  octo ,  post  illos,  quos 


titres  suivent  furent  réunies  sous  ce- 
lni-ci  :  Aœtiologia  chemica  ,  s.  ex- 
positio  caussarum  sani  et  cegroli  ho- 
minis,  seeundum  principia  chemica, 
dissertathinculis  clarissimorum  quo- 
Tumdam  juvenum  exposita  ,  cum  in- 
dice necessario.  Leipzig,  1  7  57  ?  iu-4. 
1)  De  calore  et  caussa  sanitatis  ad  ra- 


Aldus  Manutius  Venet ,  1784  evulga- 
vit ,  qui  supersunt  nondum  editis ,  ex 
Msto  Gùnzii  ,  sistens  libri  seu  sermo- 
nis  noni  aliquot  capita,  grœce  et  la- 
tine. Leipzig,  17^7,  in-4. 

Heheustreit  a  mis  des  préfaces  aux 
ouvrages  suivans: 

Nicol.   Bœrner's   Physik    oder  ver- 


tiones  chjmicas.  Leipzig,  1756.  2)  De  nunftigen      Abhandlung     natùrhcher 

salin  m  actione  ,  ut  caussa  sanitatis  ex  Jf'issenschafien.  Leipzig,   1735,  in- 8. 

rationibus  chjmicis.  17  56.  3)  De  calore  Ehr.    Gottl.     Schwcnchens    gesunden 

ut  caussa  morbi  et  novœ  valetudinis.  Landleben.     Leipzig,      1751  ,     in-8. 

r  7 56.  4)  De  salium  actione,  ut  caussa  Anton.  Hein  s  Pharmacia    rationalis. 

morbi.  l'jSô.  5)  De  medicamentis  ,  ut  Leipzig,  174?»  în~4- 
menstruum    agentibus.    1756.    6)  De  'Comment,  de  rébus  in  med.  gestis. 

contraria  medicina  ad  leges  chjmicas,  — Ernesli,  HJemoria  Hebenstreitii. — - 

prœcipue  saliurn  ,  1756.  De  similibiis  Bcerner  ,     Nachrichten.  —   Gruner, 

similium  deficientium  medicina,  1757,  Prœf.  ad  palœol.  therap. —  Meusel , 

in-4-  LexiAo/i.) 
Prog.  Aëtii  Amideni,  lib.  IX,  cap. 

HEBERDEN  (Guillaume),  l'un  des  bons  observateurs  du  siècle 
dernier,  naquit  à  Londres  en  1710,  et  y  ut  ses  premières  études. 
Vers  la  fin  de  l'an  1724,  il  fut  envoyé  à  Cambridge,  où,  après  six 
années  d'études  académiques  au  collège  St. -Jean  ,  il  fut  associé  à  ce 
collège.  Depuis  ,  il  se  livra  à  l'étude  de  la  médecine,  partie*  Cam- 
bridge ,  partie  à  Londres.  Après  avoir  reçu  le  grade  de  docteur,  il 
exerça  environ  dix  ans  l'art  de  guérir  à  Cambridge,  faisant  chaque 
année  des  cours  sur  l'histoire  et  l'usage  des  médicamens.  En  1746  , 
il  fut  associé  au  collège  royal  des  médecins  de  Londres.  Deux  ans 
après,  il  quitta  Cambridge  pour  se  rendre  dans  la  capitale,  et  devint 
membre  de  la  société  royale.  Heberden  fut  pendant  plus  de  trente 
ans  un  des  praticiens  les  plus  répandus  de  Londres;  son  âge  avancé 
lui  prescrivant  le  repos,  il  commença  alors  à  se  retirer  peu  à  peu 
de  la  pratique.  Il  passait  l'été  dans  une  maison  qu'il  avait  à  Yindsor 
à  20  milles  delà  ville,  l'hiver  il  rentrait  à  Londres  et  voyait  encore 
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des  malades.  Ce  fut  à  son  instigation  que  les  membres  du  collège 
royal  des  médecins  se  déterminèrent  à  publier  des  mémoires,  parmi 
lesquels  on  en  trouve  plusieurs  d'Heberden.  Il  fut  nommé  en  1778 
correspondant  de  la  société  royale  de  médecine  de  Paris.  Il  convient 
de  parler  d'une  habitude  qu'il  s'imposa  au  début  de  sa  pratique  et  à 
laquelle  il  se  conforma  toute  sa  vie ,  car  il  serait  à  désirer  qu'elle  fût 
plus  répandue  qu'elle  n'est  •  la  médecine  y  gagnerait  infiniment.il  te- 
nait un  journal  exact  de  tous  les  cas  qui  se  présentaient  dans  sa  prati- 
que, avec  tous  les  détails  ou  renseignemens  qu'il  recueillait  près  des 
malades,  et  le  précis  de  ses  observations;  puis,  faisant  chaque  mois 
l'examen  de  ses  cahiers,  il  en  recueillait  tout  ce  qu'il  y  trouvait  de 
propre  à  éclairer  la  nature  de  quelque  maladie ,  à  établir  les  pro- 
priétés de  quelque  médicament ,  et  mettait  ces  extraits  dans  un  bon 
ordre.  C'est  de  ce  vaste  et  précieux  recueil  qu'il  tira,  à  l'âge  de  72 
ans,  les  commentaires  qu'il  nous  a  laissés  sur  l'histoire  et  le  traite- 
ment des  maladies,  et  dans  la  composition  desquels  il  s'est  interdit 
de  rien  dire  qui  ne  fût  dans  ses  recueils,  aimant  mieux  laisser  in- 
complète et  inachevée  l'histoire  des  maladies  sur  lesquelles  il  avait 
des  matériaux  originaux  à  exploiter ,  que  de  tirer  des  livres  ce  qui 
lui  manquait  pour  la  compléter,  ou  de  s'en  rapporter  à  ses  souve- 
nirs ,  ce  qu'il  n'a  fait  que  dans  un  très-petit  nombre  de  cas,  pour 
lesquels  il  était  sûr  de  sa  mémoire. 

Tous  ces  détails  sur  sa  vie,  c'est  de  lui-même  qu'on  les  tient.  Il 
remit  ses  commentaires  à  un  de  ses  fils ,  qui  était  médecin ,  pour 
être  publiés  après  sa  mort.  En  1801  ,  Heberden ,  âgé  de  plus  de 
quatre-vingt  dix  ans ,  cessa  de  vivre.  Sa  mort  fut  celle  d'un  sage. 

A '  ntitheriaca  ;  an  essay  on  Mitrida-  Of  the    influence    of  cold  on   the 

tium  and  Theriaca.  Londres,   1745,  Health  of  the  inhabitants  0/ Lo/tdon. 

iu-S.  Philos.     Transact.      t7yfi,     Abrigd.  , 

Of  a    very  large    httman    calculas.  toui.  XVIII. 
In  phil<#.  Transact. ,  1 75o ,  Abridg.,  Iiemarks    on    the    Ptimp    Watet of 

toin   X,  p.  ro3.  London ,  and  on  the  methods  ofpro- 

Of  a    stone    l'oided   without   help  curing  the  pur-est    JVater.  Med.  Tran- 

fromtheBladderofaWomanatBury.  sact.   published  by  collège  of  physi- 

Philos.  Transact.  1750,  Abrigd,  t.  X,  cians  ofLoudon.  17G8,  t.  I. 
p.  219.  Observations    upon    the   ascarides. 

OJ  the  différent  quandiies  of  Rain  Med.  Transact.  publ.  by  collège,  etc. 

whieh    appear     to   /ail    at    différent  t.  I,  p.  4  5. 

heiçhts,  <>ver  the  samc  spot  of  giound.  Observation  on  the  Nigth  Blindness. 

Philos.  Transact.  1769,  Abrigd.  t.  X,  Med.  Transact.,  by  the  coll.  tom.  I , 

p.  65g.  pag.  60. 
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Observations  on  the  chichen  Pox. 
Med.  Transact.  publ.  Ly  the  coll.  1. 1, 

p.  4*7- 

An  the  epideinical  cold  in  June  and 
Juty  1767.  Med.  Transact.  publ.  by 
tbe  coll.  T.  I,  p.  473. 

Observations  on  the  hetic  fever. 
Med.  Transact.  publ .  hy  the  coll.  1772. 
t.  11. 

Remarks  on  the  puise.  Med.  Tran- 
sact. ptibl.  by  the  collège  ,  etc. ,  t.  II , 
p.  18. 

Soine  account  of  a  disorder  of  the 
Breast.  Med.  Transact.  publ.  by  the 
coll.  t.  II,  p.  59. 

Observations  on  the  deseases  of  the 
Lîver.  Med.  Transact.  publ.  by  tbe 
coll.  t.  II,  p.  123. 

Observations  on  the  nettle  Rash. 
Med.  Trans.  publ.  by  the  coll.  t.  II, 
p.  173. 

An  account  of  the  noxious  effects 
of  some  fungi.  Med  Transact.  publ. 
by  the  coll.  t.  II,  p.  217. 


Letler  concerning  angina  pectoris  ; 
vi'ilh  a  case  and  dissection.  Med. 
Transact.  pnbl.by  tbe  coll.  1785,  t.  III. 

The  method  of preparing  the  Gin- 
seng  root  in  China.  Med.  Trans.  publ. 
by  the  coll.  t.  III,  p.  34. 

Observations  on  the  Measles.  Med. 
Transact.  publ.  by  the  collège ,  etc. , 
t.  III,  p.  38g. 

Account  of  the  influenza,  as  h  ap- 
peared  in  i^-jS.  In  Médical  observa- 
tions and  inquiries,  t.  VI,  p.  349- 

Commtntarii  de  morborum  historia 
et  curatione.  Londres,  1802  ,  in-8. — 
Recudi  eu  ravit  S.  Th.  Sœmmerring. 
Francfort-sur-le-Mcin,  iSo/,,  in-8. 
L'ouvrage  avait  été  publié  en  anglais 
en  même  temps  qu'en  latin  (Londres, 
1802,  in-8).  Il  renferme  la  plupart 
des  articles  indiqués  auparavant. 

(  Heberden,  —  Maty.  —  Rob. 
Watt.) 


HECKER  (Auguste- Frjcdéîuc),  un  des  écrivains  les  plus  féconds 
de  l'Allemagne  médicale  moderne,  né  à  Kitten,  en  Saxe,  le  Ier  juil- 
let 1763,  étudia  la  médecine  à  Halle  et  fut  reçu  docteur  en  1787. 
Trois  ans  après,  il  fut  nommé  professeur  ordinaire  de  médecine  à 
l'université  d'Erfurt.  En  1799,  le  prince  de  Hohenzollern  Sigmarin- 
gen  l'honora  du  titre  de  conseiller.  En  180  5,  il  fut  appelé  à  Berlin  pour 
y  occuper  une  chaire  au  collège  medico-chirurgical  ;  il  fut  en  même 
temps  nommé  conseiller  du  roi  de  Prusse.  11  mourut  le  1 1  octobre 
1821. 

Les  nombreux  ouvrages  de  Hecker  se  partagent  en  trois  classes  : 
ouvrages  sur  l'histoire  de  la  médecine  ;  on  n'y  trouve  pas  une  éru- 
dition bien  profonde  ,  mais  ils  offrent  de  l'intérêt  et  sont  écrits  avec 
jugement;  ouvrages  périodiques  :  on  y  remarque  des  vues  mieux 
arrêtées  et  un  plan  mieux  suivi  que  dans  la  plupart  des  journaux  ; 
enfin  ouvrages  sur  la  médecine  pratique,  ils  ne  sont  pas  d'un  homme 
supérieur  qui  fait  avancer  la  science,  mais  d'un  écrivain  laborieux 
et  instruit,  qui  l'expose  telle  qu'il  la  trouve,  avec  netteté  et  précision. 
Voici  les  titres  de  ces  ouvrages. 
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Diss.  qna  morbum  syphilliticum  et  Therapia generalis  chirurgien ,  oder 

scrophulosum  unum  eumdemque  mor-      Handbuch  der  alï gemeinen  chintrgis' 
bum   esse,  evincere   conatur.     Halle  y      chen  Heilkunde,fur  angehendc  Aerzte 


1787  ,  in-8  ,  45  pp. 

Theoretisch  praktische  Abhandlung 
iiber  den  Tripper ;  ein  Versuchzu  Ver' 
einigung  der  Meynungen  der  Aerzle 
iiber  dièse  Krankheit.  Leipzig,  1787  , 
in-8. 

Answahl  der  medicinischen  Aufsœt- 


und  JFundœrztc.  Erfurt ,  1791,  in-8; 
trad.  en  français,  par  Roche.  Paris, 
1804  ,  in-8. 

Beytrag  zur  Kenntniss  der  Krank- 
heiten  der  Gelehrten.  Erfurt,  1791, 
in-8. 

Grundriss  der  physiologia  patholo- 


ze  und  Beobachtungen  ans  den  Ni'irn-     gica,  oder  Lehre  von  dem  Bail  ,  der 


bergischen  gelehrten  U nterhandlun- 
gen  ;  ans  dem  lut.  ubcs.  und  mit  Zu- 
sœtzen  •v'entiehrï.  Erster  Band,  WeU 
cher  die  Jahre  1 731-1734  enihrelt. 
Halle,  1787,  in-S  ;  -iter  Band,  178S, 
ira  S. 


Mîschung  und  den  Verrichtungen  des 
menschlichen  Koerpers  und  seiner 
Theile  in  wiedernaturlichen  Zustande, 
ister  Theile.  Halle,  1791,  in-8  ;  iter 
Theil.  ib.,  1799,  in-8. 

Journal    der  Erjindungen,    Theo- 


Therapia generalis ,  oder  Handbuch      rlen  und  JViederspriiche  in  der  iVatur- 


der   allgemeinen    Hcilkunde.  Berlin 
1789,  in-8,  Gotha  et  Erfurt,  i8o5, 
1812,  1816,  in-8. 

Archiv.  fiir  die  allgemcine  Hcil- 
kunde. tster.  Band.  Berlin  ,  1790,  in- 
8.  Mit.I  Kupf.  iter.  Band,  1792,  in-8. 

Deutliche  Anweisung,  die  veneris- 
chen  Krankheiten  genaue  zu  erkennen 
und   richtis  zu   behandeln.  Zur  Ern- 


und  Arzneywissenschaft ,  n°  1-44.  Go- 
tha, 1 792-1809,  in-8,  1 1  vol.  Neucstes 
journal.  Gotha,  1 8 10  -  181 2,  in-8  , 
2  vol. 

Nachtrag  zu  den  Erfurtcr  gel.  Zei- 
tung  VII,  St.  1791,  zu  dem  Archive 
fur  die  allgemeine  Hcilkunde  iter 
Band ,  und  zu  allen  Zeituugen,  Jour- 
nalen,  Bibliotheken  und  so  weiter,  die 


p/ehlungeiner  Zweckmœssigen  Kurart,  hrn.Weickards  medicinische  Fragmen- 

und  zur  Verbannung  einer  grobenEm-  te  und  Erinnerungcn  (Frankf.  1791.) 

pirie  ,  Jur   angehende   Aerzte,  Wun-  und  dis  Nachtrag  zu  den  Fragmenten 

dœrste    und   unerfahme    in  der  Arz-  nach    Verdiensten    recensiret  haben , 

neywissenschaft.  Erfurt,  l'jai  ;  ibid.,  und  noch  recensiren  werden.  EinBey- 

1802,  in-8  ;  ibid.,  i8i5,  in-8;  trad.  trag  zur   Kenntniss  der  Krankheiten 

en    français    par  Jourdan ,    avec  des  der  Gelehrten,  durch  einsn  merkwiir- 

notes  par  Alyon  ,  Paris,  181 1,  in-12.  digen   Fall  erlœutert.  Erfurt,    1791, 

Ueberdic  Werrichlung  der Kleinsten  in-8. 

Schlagadern    und    einiger  ans  einem  Tabellen    iiber  die   Geschichte  der 

Gewebe  der  feins  ten  Gefœsse  bestehen-  Medicin.  Erfurt ,  1791  ,  in-8. 

den  Emgeweide,  der  schild-und  Brust-  D.   de  exanthemate  miliari  et  pem- 

driisc,  des   Mi/zes,  der  Nebcn-Nieren  phi  go.  Erfurt ,   1791,^-4. 

und  der    Nachgeburt.  Erfurt,    1790,  Allgemeine    Geschichte   der  Katar 

in-8.  und  Arzneykundc.   ister  Theil.  Leip- 

Progr.  medicinœ  omnis  œvi  fata  ta-  zig  ,  1793  ,  in-8. 

bulis  e.rposila.  Erfurt ,  1 790 ,  in-4<  Magaz'mfùr  die pathologische  Ana- 
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tomie  und  Physiologie.  Altona,  1796, 
in- 8. 

Nettes  Archiv  fur  die  allgemeine 
Heilkunde.  Erfurt ,  1  793 ,  in-8. 

Etwas  iiber  die  Behandlungder  Blu  t- 


ibicl. .  18  14  ,  in-8;  trad.  en  français 
par  B.  Brossier  et  M.  F.  Ram  pou  t.  Pa- 
ris et  Strasbourg,  1808,  in-8. 

Anleitung  zum  zwfiçkmcessigen  ge- 

brauche   der  einfachen    itnd  zusain- 


flùsse;  nach  der  Drownischcn  Lehre  ;  mengeselzlen    Ai  zney  tnittel ,     welche 

in  Hufeland's  Journal  der  prackt.  Heil-  in  der  pharmacopœa  castrensi  Barus- 

kunde  B.  9.,  St.  1  ,Nr.  2  (1800).  sica  enthalien  sind;  eine  Beylage  zu 

Von  der   Schwierigkeit  ,   die  Dosen  dem  medicinish-praktiiçhen  Taschen- 

einiger  wirksamen  Arzneymittel  genau  bûche  fur  Feldœrzte  und  Wundœrzte 

zu  bestimmen.  Ibid. ,  St.    2,    Nr.     3  teutscher    Armeen.   '  Erfurt,     1806, 


(1800). 

Vcber  angina  polyposa  und  aslluna 
acutum  periodicum  Millari ;  in  Bezie- 
hung  auf  die  JVichmann-und  Lenti- 
nischen  Aufœtze  iiber  diesen  Gegen- 
stand.\h\&. ,  St.  3,  Nr.  1  (1800). 

Die  Pocken  sind  ausgerottel?  2.  Ab- 
theilutigen.  Erfurt,  1802,  in-8. 

Kunst  die  Krankeiten  der  Menschen 
zuheilen,  nach  den  neuesien  Veibes- 
serungen  in    der    Arzneywisscnschaft 


in-8. 

Wodnrch  reift  die  Chirurgie  dem 
Grade  ihrer  gtgfnwœrtigen  Vollkom- 
menheitentgegcnP  Berlin,  1806,  in-S. 
(Avec  C.  Knappe  )  Kritische  Jahi- 
biicher  der  Staatsarzneykunde fur  clas 
neunzehnle  Jalnhuudert.  îsten  Ban- 
des istcr  und  iter  Theil.  Erfurt,  1806. 
iten  Bandes  ister  Theil.  Erfurt, 
1S08,  in-S. 

TFelches  ist  das  wahre  Zweck  medi* 
ister,  und  zter  Theil.  Erfurt ,  1804,  cinisch-chinngischer  Lehransialten  ? 
in-8.  iter  verbesserte  Ausgabe.  Er-  IVelche  art  des  Unterrichts  kann  ihu 
fnrt,  i8o5,  in-8;  ibid  ,  1809,  in-8;  befœrdern?  Eine  Bede ,  am  i3tenSti/~ 
ibid.,  i8i3-i8i4,in-8,  4  vol.  stungstage    der    kœnigl.  medicinisch- 

Ubev  die  gengenwœrtige  Verhcelt-  chiriugischen  Pépinière  zu  Berlin  am 
nisse  der  ausiibenden  Heilkunde  zu  "iten  August.  1807  gehahcn.  1807, 
ihrer  Théorie.  Erfurt,  i8o5,  in-8.  in-8. 

Therapia  generalis,  oder  Handbuch  Kurzer  Abriss   der  Thérapie;    zur 

der  aligemeinen    Heilkunde.    Erfurt,       Gru/u/lage  seinerVorlesungen  bey  dem 


i8o5-i8ro,  in-8. 


Konigl.  Collegio  medico-chiriu çico 


Die  Kunst,  unsere  Kinder  zu  gesun-  Berlin  entworfen.  Erfurt  ,  1807  ,  in  8. 

den  Staalsbii'gern    zu    erziehen    und  Ueber  die  Nervenfieber,  welche    in 

ihre    gewœhnlichen     Krankheilen  zu  Bert'in    im    Juhre    1807    herrschlcn  , 

heilen.  Evi'nrt,  i8o5,in-8.  nebstBemerkttugen  iiber  die  reitzende 

Kurzer  Abriss   der  Pathologie  und  stœrkende  und  sçhwcechende   Kurmc- 

Semiotik;  zur  Grundlage  seiner  Vor-  thode  ;  eine  Eînladunssschrîft  zu  sci- 

lesungen  beyin  collegio  ntedico-chirur-  nen  T'orlesungen  im    )I~iuter  1807  bis 

gico    zu    Berlin    entworfen.    Berlin,  1808.  Erfurt,  1807,  in-S. 

i8of),in-S.  Kurzer  Abriss  der  Chirnrgia  medi- 

Medicinisch  -  praktisehes  Taschen-  ca  ;  zum  Gebi auch  seiner  Forle<nrr°en 

buch  fin-   Fehhcrzte  und  Jl'undœrzte  bey  dem  kœnigl.  Collegio  medico-chi 

Lcutscher  Arween.Erfart,  1806,  in-8;  rurgico  in  Berlin.  Erfurt  ,  1808,  in-8- 
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Die  HeUkunst    auf   ihnen    JFegen      tastasen  undKrisen.  Einjadungschrift. 
zur   Gewissheil,     oder   die    Théorie,      Erfurt,  1810,  in-8. 


Manuel  de  médecine  pratique  mi- 
litaire .  Breslau ,  1808,  in-8. 

Fon  den  Kranhheilen  mit  den 
Scharlachauschlag.  Leipzig,  1818, 
in-8. 

Vom  JFirkungen  und  Erfolge  der 
Heilmittel.  Leipzig,  1810,  in-8. 

Annalen  der  gesammten  Medicin , 


Système  und  Hcilmethode  von  Hippo- 
crates  bis  auf  unsere  Zeiten.  Berlin, 
1808,  in-8;  Erfurt,  i8i5,  in-8.  He- 
rausgegcben  von  Bernhardi.  Erfurt 
et  Gotha,  18 19,  in-8.  —  C'est  l'intro- 
duction de  son  Traité  de  Médecine 
pratique. 

Abriss  der  Pathologie    und  Semio- 

tik,  der    Thérapie  und  der  Chirurgia  als  IFissenschaft  uud Kunst,  zur  Betir- 

medica,  zum  Gebrauch  semer   Forle-  iheilung  ihrer  neuesten    Erjindungen, 

sungen.    Drej   Abtheihmgen.    Erfurt,  theorien ,    Système  und  Heiîmethoden. 

1808,  in-8.  Berlin.  18  10,  in-8. 

Ueber  die  Natnr   und  Heilart  der  PraklischeArziieyinittellehreJErturt, 

Faulficber,    nebst  Berncrkungcn   iiber  18  14,  in-8. 

einige  verschiedenheiten  ,   Eintheilun-  Lexicon  medicum  theoretico-practi- 

gen     und   Kurmethoden    der     Fieber  curn  reale  oder  ailgemeines   Wôrter- 

ùberhaupt.   île  Einladungsschrijt.  Va-  buch  der  gesammten  theoretischen  und 

ran  ein  Beylrag  znr  Beiintwortung  der  praktischen    Heilkunde    fur    Aerzte, 

Frage  :  soll  in  Berlin  eiue  Un'wersitœt  JFundœrzteund  Geschaftsmœnner aus 

seyn?  Erfurt,  1809,  in-8.  allen  Stœnden ,    denen  einc  Erlaute- 

Die     Geschiclite    des    sauerstnffcs ,  rung  w'ùnschenswerth  seyn  kann.  en- 

als    Heilmittel  gegen   das  venerische  thaltend  eine planmœssige ,  moglichst 

Vebel,  In  dem  journal  der  Erfîndnu-  vollsiœndigc       Darsleilung      unserer 

gen  u.  s.  w.  St.  34-  Nr.  1  (1804).  Kenntnisse  in  der  Anatomie ,  Physio- 

Ueber   die  grosse    Verschiedenheit  logie ,  medicinischen  Lander-und  Fôl- 

der   venerischen     Krankheits\-Formen  kerkunde.  Pathologie,  semiotik  ,  HeU- 

durch  eiitcn    merkwûr  digen  F  ail,  der  miltellchre,  Diœtedk,  attgemeinen  und 

eine  ganz  neue  Form  durstelU ,  erlaû-  speciellen    Thérapie,  Chirurgie  ,  Ent- 

tert ,  nebst  Bemerkungen  iiber  die  A7a  bindungskunsl,    polizeilich  -  gerichlli- 

tur  und  Bi  handlung  dei   venerischen  chen   Medicin  un   Thierarzneikunde,  in 

Uebel  ueberhaupt.  InHufeland's  Jour-  ihrem  ganzen  gegemvœrtigen  Umfange. 

nal  derpract.   Arzneyknnde ,    B.  26,  Vienne,   1817;  Gotha,  1822,  3  tom. 

St.  4  (1^07)'  en  6  vol. ,  in-8.  —  La  continuation  de 

Program  von  den  Entziindungen  im  ce  dictionnaire,  entreprise  par  H.   A. 

Halsc,  besondets  von  der  Angina  po-  Erhard,   eu  1824  ,  a  été  interrompne 

lyposa  und  dem  Asthma  aciitum.  Ber-  en    i83o,  après  la  publication   delà 

lin,  1809,  in-3.  première  partie  du  tome  "V. 

Gedanken  iiber  die  Natnr  und  l'r-  Vollstaendtges Handbuch  der  kriegs- 

sachendes  JFe'chselzopfs,  zur  Berich-  arznci  kiinde.  Gotha,  181G,  in-8. 

tigung  der    Théorie  von  dem  Zusam-  (Meusel.  —  Med.  chir.  Zeiluvg. — 

menhange  zwischen  den  ôrllichen  und  Journal  der  Erfindungen.  ) 
allgeimeinen  Krankheiten  ,  ihren  Me- 
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HECQUET  (Philippe),  médecin  renommé  de  son  temps  pour  sa 
science,  pour  sa  piété,  et  en  même  temps  pour  son  ardeur  dans  la 
dispute,  était  né  à  Abbeville  le  i  i  février  i65i.  Il  vint  à  Paris  à 
l'âge  de  1 7  ans,  et  fit  son  cours  de  philosophie  au  collège  des  Grassins. 
Un  goût  prononcé  pour  l'état  ecclésiastique  le  fit  pencher  d'abord 
pour  la  théologie ,  dont  il  prit  des  leçons  en  Sorbonne  et  à  Navarre  ; 
mais  les  conseils  d'un  oncle,  médecin  distingué,  le  décidèrent  enfin 
pour  la  médecine.  Il  en  commença  l'étude  à  Paris  en  1682;  il  alla 
prendre  ses  degrés  à  Rheims  au  mois  de  juillet  1684,  et  le  6  août 
suivant,  il  se  fit  agréger  au  collège  des  médecins  d 'Abbeville.  Il 
ne  resta  pas  long-temps  dans  sa  ville  natale,  où  il  ne  trouvait  pas 
les  ressources  que  réclamait  son  goût  prononcé  pour  l'étude.  II  re- 
vint à  Paris.  Dès  qu'il  voulut  se  livrer  à  la  pratique,  la  Faculté,  qui 
veillait  avec  une  attention  jalouse  à  ne  laisser  personne  empiéter  sur 
les  droits  et  privilèges  de  ses  membres,  le  lui  fit  interdire;  pour  se 
soustraire  à  ces  tracasseries,  il  se  fit  agréger  à  la  chambre  royale; 
mais  cette  chambre  qui  subsistait  sous  l'appui  de  Daquin,  premier 
médecin  du  roi,  fut  ébranlée  elle-même  et  croula  bientôt.  Hecquet 
était  sur  le  point  de  se  décider  à  retournera  Abbeville,  lorsqu'il  fut  ap- 
pelé en  1688,  à  prendre  la  place  de  médecin  des  religieuses  du  Port- 
Royai-des-Champs ,  que  la  mort  de  Hainon  venait  de  laisser  vacante. 
Les  jeûnes  et  les  macérations  auxquels  il  se  livra  dérangèrent  gra- 
vement sa  santé.  Ses  amis  le  pressaient  de  revenir  à  Paris;  la  mort 
de  la  supérieure  qui  l'avait  appelé  à  Port-Royal,  arrivée  le  26  no- 
vembre i6tp,  l'y  détermina.  Hecquet  résolut  de  prendre  ses  degrés 
à  la  faculté  de  Paris.  Il  se  mit  donc  sur  les  bancs  à  l'âge  de  plus  de' 
33  ans,  au  mois  d'octobre  1694,  sortit  de  licence  le  3  septembre 
1696,  et  reçut  le  bonnet  de  docteur  le  1 5  janvier  1697.  Depuis  lors, 
la  Faculté  l'honora  comme  un  de  ses  membres  les  plus  chers  ;  il  fut 
élevé,  malgré  lui,  au  décanat,  en  17 12.  La  réputation  d'Hecquet 
comme  praticien  s'étendit  rapidement  ;  il  était  appelé  de  toutes  parts 
en  consultations  ;  les  grands  recherchaient  ses  conseils  avec  empres- 
sement; mais  c'est  surtout  aux  indigens  qu'il  aimait  à  montrer  son 
zèle,  en  leur  prodiguant  ses  soins  et  sa  bourse.  Au  commencement 
de  1727,  Hecquet,  devenu  très -infirme,  se  retira  chez  les  religieuses 
carmélites  du  faubourg  St. -Jacques,  dont  il  était  le  médecin  depuis 
3a  ans.  Il  y  passa  le  reste  de  ses  jours  dans  les  austérités  de  la  pé- 
nitence, et  y  mourut  le  11  avril  1737.  Rollin  lui  fit  une  belle  épi- 
taphe. 

Eecquetfut  un  écrivain  très-fécond.  Ses  ouvrages  prouvent  qu'il 
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avait  du  savoir  et  qu'il  n'était  pas  dépourvu  de  quelques  vues  pra- 
tiques d'une  certaine  portée;  mais  ils  sont  tous  d'une  prolixité  rebu- 
tante, tous  entachés  de  l'esprit  d'hypothèse  le  moins  réservé,  tous 
remplis  de  ce  qu'il  y  avait  de  plus  inutile  et  de  plus  faux  dans  la 
doctrine  des  iatro-mathématiciens  sur  la  trituration,  sur  l'atténua- 
tion des  fluides  par  le  jeu  mécanique  des  solides,  sur  la  nécessité 
d'évacuer  et  d'humecter  pour  entretenir  ou  rétablir  la  liberté  des 
ressorts  dans  l'économie,  etc.  En  vertu  de  ses  doctrines,  il  y  avait 
peu  de  malades  dans  l'affection  desquels  Hecquet  ne  trouvât  la 
double  indication  de  les  vider  de  sang  et  de  les  remplir  d'eau;  et 
l'on  prétend  que  c'est  lui  que  Lesage  fait  figurer  si  plaisamment 
dans  son  Gil-Blas,  sous  le  nom  du  docteur  Sangrado. 


An  functiones  à  fer  mentis. Tlhhse  du 
aôjanvïer  i6g5. 

An  chronicorum  morborum  rrtedici- 
na  in  alimenta.  Thèse  du  1 3  octobre 
1695. 

An  morbi  à  serosâ  colluvie.  Thèse 
du  12  janvier  1696. 

An  remadiorum  enria  sllpnellex. 
Thèse  du  6  février  i6<jS. 

Préface  latine  du  recueil  des  ou- 
vrages  de  Baglivi  imprimés  à  Lyon, 
en  1704. 

An  impeditœ  transpivationi  san- 
glas missio.  Thèse  du  7  février   170/f 

Explication  physique  et  mécanique 
des  effets  de  la  saignée ,  et  de  la  bois- 
son dans  la  cure  des  maladies,  avec 
une  réponse  eux  mauvaises  plaisante- 
ries que  le  journaliste  de  Paris  {M.  An- 
dry)  a  faites  sur  cette  explication  de  la 
saignée.  On  trouve  aussi  dans  cet  ou- 
vrage la  Thèse  sur  la  saignée,  traduite 
par  Hecquet,  et  la  Thèse  sur  la  bois- 
ion  ,  1707,  iti-12,  à  Chambéry  (ou 
plutôt  en  France). 

De  I.  indécence  aux  hommes  d' 'accou- 
cher les  femmes,  et  de  T  obligation  aux 
femmes  de  nourrir  leurs  enfans;  pour 


montrer  par  des  raisons  physiques ,  de 

morale  et  de  médecine,  que  les  mères 
n'exposeraient  ni  leur  vie  ,  ni  celle  de 
leurs  enfans,  en  se  passant  ordinaire- 
ment d'accoucheurs  et  de  nourrices, 
Trévoux,  1708,  in-t2. 

Traité  des  dispenses  du  Carême, 
danî  lequel  on  découvre  la  fausseté 
des  préceptes  qu'on  apporte  pour  les 
obtenir,  en  faisant  voir  par  là  méca- 
nique du  corps  les  rapports  naturels 
des  alimens  maigres  avec  la  nature  de 
l'homme;  et  par  l'histoire  ,  par  l'ana- 
lyse, et  par  l'observation ,  leur  con- 
venance avec  la  santé.  —  Ce  traité  pa- 
rut en  1708  ,  fut  réimprimé  en  1709; 
ensuite  en  1715.  2  vol.  in-12;  avec 
des  corrections  et  additions  ,  entre 
autres  deux  Dissertations ,  l'une  sur 
les  macreuses ,  l'autre  sur  le  tabac,  etc. 
en  174  1 ,  2  vol.  in-i  2. 

De  la  digestion  des  alimens ,  pour 
montrer  qu'elle  ne  se  fait  pas  par  le 
moyen  d'un  levain,  mais  par  celui  de 
la  trituration  ou  du  broyement,  contre 
l'article  1  3  des  Mémoires  de  Trévoux, 
janvier,  1 7  1  o.  Paris ,  1  7  1  o  ,  in- 1 2.  — 
Ce  sont  des  remarques  sur  la  Disserta- 
tion    de    Yieussens,   ie     père,    doc- 


tenr  de  la   faculté  de  médecine  de 
Monlpellier. 

An  morbi  à  soîidorum  triai.  Thèse 
du  28  janvier  1712. 

De  la  digestion  des  alirnens ,  et  des 
maladies  de  l 'estomac ,  suivant  le  sys- 
tème de  la  trituration  ou  du  broyé- 
ment,  sans  l'aide  du  levain  ou  de  la 
fermentation,  dont  on  fait  voir  V  im- 
possibilité en  santé  et  en  maladie. 
Paris,  17  12  ,  in- 12. 

An  ut  l'irginitatis ,  sic  virilitalis 
certa  indicia.  Thèse  du  5  janvier  1713. 
La  même,  traduite  en  français. 

De  purgandâ  medicina  à  curarum 
sordibus;  ubidetecto  evacuantiumfuco, 
purgaiionum  fraudes  et  imposturœ , 
scandalo  artis,  et  artificis  opprobrio 
futur œ ,  revelanlur;  datoque  parlium 
me.chanismo,  puigandi  leges,tempora, 
ratione  emendatœ  reslituunlur ,  etc. 
Paris,  1714 ,  in-12.  —  Ontronve  à  la 
tète  de  cet  ouvrage: 

Proloquium  de  tolerandis  medicinœ 
novis  libris ,  ubi  de  illorum  utilitate 
aitt  damno ,  de  cenriuâ  illorum  aut 
judicio. 

Novus  medicinœ  conspectus,  ubi  ex 
sanguinis  circuitus  anomaliis,  secretio- 
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Observations  sur  la  saignée  du  pied, 
et  sur  la  purgation  au  commencement 
de  la  petite-vérole ,  des  fièvres  ma- 
lignes, et  des  grandes  maladies.  Preuve 
de  la  décadence  dans  la  pratique  de 
la  médecine  ,  confirmée  par  de  justes 
raisons  de  doutes  sur  l'inoculation. 
Paris,   1724,  in-12. 

Hippocratis  aphorismi  ad  mentem 
ipsius,  artis  usurn,  et  corporis  me- 
chanismi  rationem  expositi.  Paris, 
1724  ,  in- 12  ,  2  vol.;  trad.  en  français 
par  J.  Devaux.  Paris,  1725,  in-12, 
2  vol.. 


Lettre  en  forme  de  dissertation  pour 
servir  de  réponse  aux  difficultés  sur  le 
livre  de  la  saignée  du  pied,  etc.  A  Pa- 
ris, en  1725,  in-12. 

Lettres  d'un  médecin  de  Paris  à  un 
médecin  de  province,  sur  un  miracle 
arrivé  sur  une  femme  (la  dame  LaFosse) 
du  faubourg  Saint-Antoine.  1725, 
in-4-  —  Il  y  a  eu  deux  autres  Lettres 
du  même  sur  ce  sujet ,  contre  le  mi- 
nistre Saurin  :  elles  n'ont  pas  été  im- 
primées. 

Réflexions  sur  l'usage  de  l'opium  , 
des  caïmans  et  des  narcotiques  ;  pour 


num  errata,  miscellanea  succorum  et  la  gué  ri  son  des  maladies,  en  forme  de 

humorum  adulteria  deducuntur,  etc.;  lettre.  Paris,  1726,  in-12. 
pars  prima  quœ  physiologica  est;  pars  ^  &  u  [on  .  g  fa  mAfo_ 

secunda,  quœ  pathologica  est,  acce-  ^     '       ^    e(  doivent prendr€y  part 

dit    appendix  de  peste,  etc.     Paris,  ,,.  .         ,    vr?„vr<,  j  t«  »„ 

?r  r        >  '      aux  affaires  de  l  Eglise  ?  In-12. 

1722,  2  vol.  in-12. 

Traité  de  la  Peste ,  oà ,    en  répon-  Remarques  sur  l  abus  des  purgatif, 

et  des  amers ,  au  commencement  et  a 
la  fin  des  maladies;  et  sur  l'utilité  de 
la  saignée  dans  les  maladies  desyeux, 
et  dans  celles  des  vieillards ,  des  fem- 
mes et  des  enfans,  en  forme  de  lettre; 
avec  deux  lettres  latines  ;  l'une  sur  la 
génération  des  insectes,  l'autre  sur  le 
muscle  utérin,  découvert  par  M. 
Ruysch.  ParLs,iu-i2,  1727  °n  1728. 


dant  aux  questions  d'un  médecin  de 
province  sur  les  moyens  de  s'en  préser- 
ver ou  d'en  guérir,  on  fait  voir  le  dan- 
ger des  barraques  ou  des  infirmeries 
forcées  ;  avec  un  problème  sur  la  peste. 
Paris ,  1722,  in-12. 

An  Creatoris  et  naturœ  legum  imago 
carnisprivii  lex.  Thèse  du  18  mars 
1723. 

ni. 


8?. 


HEC 


Anquos  morbos  non  sanat  chirnr-  convulsions,  démontré  par  la  physique, 

giœ  ferrnm,    sanal   chymicus     ignis.  pur  l'histoire  naturelle,  et  par  les  évé- 

Thè?e  on  S  mai  i  7 3  v. .  ne  mens  de  cette  œuvre,  et  démontrant 

Le  brigandage  de  la  médecine  dans  V impossibilité  du  divin  qu'on  lui  attri- 

la  manière  de  traiter  7«  petite-vérole  bue    dans   une  lettre    sur   les  secours 

et  les  plus  grandes  maladies  par  l'émé-  meurtriers,      1733,     deuxième    p.->r- 

tique;  la  soignée  au  pied-,  elle  kermès  tie.  Le  mélange  dans  les  convulsions 

minerai  :  avec  un  traité  de  la  meilleure .  confondu   par   le  nati.ralisme.   1^33 

manié:  e  de  traiter  les  peiites-vé:oles  ,  troisième  partie,  à  Soleurre  (  Rouen). 

par  des   remèdes    et  des   observations  La     cause    des    convulsions  finie,   et 

tirés  de  l'usage.  A  Ulrecbt  (Rouen),  l'oeuvre       des      convulsions      tombée. 

en  1732  ,  in-.ia.  Utrecht  (Roui  n),  in-12.  Réponse  à  la 

Le  brigandage  de  la  médecine, etc.;  Lettre  à  un  conjesseur,  touchant  le  de- 
deuxième  partie ,  ou,  aptes  avoir  prou-  voir  des  médecins  et  des  chirurgiens  au 
vè  ce  brigandage  par  les  effets,  l'on  sujet  des  miracles  et  des  convulsions, 
donne  le  plan  de  Mémoires  acadé-  Utrecht  (Rouen),  1733,  in -12, 
iniques,  pour  ramener  la  médecine  à  Lettre  sur  laconvulsionnaircenextase, 
ses  règles ,  et  la  contenir  dans  ses  lois  :  ou  la  vaporeuse  en  rêve.  1736, 
avec  une  letue  apologétique  touchant  iu-12.  La  Suceuse  convul.ionnaire , 
le  brigandage  de  la  médecine,  etc.  on  la  Psylle  miraculeuse.  17 36, 
Utrecht.  (Roueu),  in-12.  in-12.  Réponse  à  la  Lettre  d'un  doc- 

Le  brigandage  de   la    médecine  ré-  teur  en  médecine  de  la  faculté  de.... , 

formé,  ou  la  saignée  du  pied,  le  tar-  sur   l'écrit  précédent.     1736,    in-12. 

tre  émétique  et  le  kermès  minéral  dis  Le  natmalisme    des    quatre   requêtes, 

ciplinés.  Troisième  partie ,   à    Utrecht  1736,    in-12.     Réponse    des     méde- 

(Rouen).  cins  au  défi  que  leur  font  les  couvul- 

Le  brigandage  de  la  chirurgie,  où  sionnaires ,    dans  la   justification  des 

la  médecine  opprimée  par  le  brigan-  requêtes,  etc.  1736,  in-12. 

dage  de  la  chirurgie.  En  1738,  in-12.  La  médecine  naturelle  vue  dans  la 

Après  la  mort   de  l'auteur  :    Avec  le  pathologie  vivante,   dans  l'usage  des 

brigandage   de  la  pharmacie  ,  etc. ,  et  caïmans  et  des  différentes  saignées  des 

la  lettre  déjà    imprimée  :  Sur  ce  que  veines    et    des   artères,    etc.      Paris, 

c'est  quele  brigandage  de  la  médecine,  2    vol.  in-12,    1737.  Après   la    mort 

contre  la  lettre    72    des    Observations  de  l'auteur.  Il  y  a  à  la  fin  du  deuxiè- 

sur  les  écrits  modernes.  me  volume,    le    livre    d'Hippocrate, 

La  médecine  théoiogique,  ou  méde-  f)e  Flatibus,  traduit  en  français,  par 

cine  créée  telle  qu'elle  se  fait  voir  ici  M.  Vergne,  médecin  A    Poissy,  mort 

sortie  des  mains  de  Dieu,  créateur  de  en  1 740  ou  1 74r- 

la  nature ,  et  régie  par  ses  lois  ,  etc.  ;  La  médecine,  la  chirurgie  et  laphar- 

avec  la  plupart  des  Thèses  de  l'auteur.  macie  des  pauvres  ;  par  Jeu  31.  Hccquet. 

P;;ris,  1733 ,  2  vo).  iu-12.                    ,  Paris,      1740,     3    vol.   in-  12,    avec 

Le  naturalisme  des  convulsions ,  de  ]a    Vie   de  l'auteur,  par  M.  de  Saint- 

V épidémie  convulsionnaire.  En  1733  ,  Marc.  M.  l'abbé  Peraut  a  eu  soin  de 

première  partie.  Le    naturalisme   des  la  première   édition  de  cet  ouvrage: 


H££  « 

la  deuxième,  corrigée  et   augmentée,  rigée  et  augmentée  :  il  faut  consulter 

est  due  aux  soins  de  M.  Boudon  ,  mé-  cette  Vie  sur  les  ouvrages  manuscrits 

decin.  Elle  a  paru  en  1742  ,  en  3  vol.  laissés  par  Heefjuet. 
in-i  2.  La  Vie  de  l'auteur  est  aussi  cor-  (GoogeN — Andry.) 

HEER  (Henri  Van  ),  ou  Henricus  ab  HEERS  était  d'une  fa- 
mille patricienne  de  Tongres,  où  l'on  peut  supposer  qu'il  naquit 
■vers  l'an  1570.  On  ne  sait  pas  où  il  fit  ses  études;  mais  on  sait  qu'il 
acquit  une  grande  connaissance  de  la  philosophie ,  des  mathéma- 
tiques et  de  la  médecine.  Il  voyagea  beaucoup ,  et  il  paraît  qu'il 
parcourut  l'Allemagne,  l'Italie,  l'Espagne,  la  France  ,  l'Angleterre, 
et  qu'il  poussa  jusque  dans  l'Islande.  Il  entendait  les  langues  de  tous 
ces  pays-là,  et  il  savait  parfaitement  le  latin,  le  grec  et  l'hébreu. 
Ayant  pris  quelque  part  le  bonnet  de  docteur  en  médecine,  il  fut 
pendant  plus  de  trente  ans  médecin  des  princes  Ernest  et  Ferdinand 
de  Bavière,  électeurs  de  Cologne.  Sa  demeure  ordinaire  était  à  Liège, 
où  il  exerça  la  profession  de  médecin  au  moins  depuis  l'an  i6o5. 
Tous  les  ans  il  allait  passer  quelques  semaines  à  Spa,  dont  il  a  beau- 
coup vanté  les  eaux.  Il  exerça  au  moins  durant  huit  ans  la  fonction 
de  médecin  ordinaire  dans  l'hôpital  de  Bavière,  fondé  en  1606  par 
les  libéralités  du  prince  Ernest,  de  Martin  Diddenius,  doyen  de 
St.-Pierre  de  Liège,  et  de  quelques  philanthropes.  On  croit  que 
Henri  de  Heers  mourut  vers  l'an  ifi3C>.  Valère  André  le  qualifie: 
Vir  omnigenœ  erudidonis  ,  leclionis  indefessœ  ,  judicii  atque  in- 
genii  acerrimi  ;  mais,  soit  que  Van  Heers  ait  été  un  peu  négligent, 
soit  que  sa  pratique  l'ait  trop  occupé ,  ses  talens  ont  été  presque 
ensevelis  avec  lui ,  et  il  ne  reste  de  sa  façon ,  que  les  opuscules  sui- 
vans  : 

Spadacrene,  hoc  est,fons  Spadanus ;  tionum  medicarum  oppidb  rararumli- 

ejus  singularia  ;  bibendi  modtis  ;  medi-  ber  unicus.  Âuthore  Henrico  ab  Heers, 

camina  bibentibus  nccessaria.  Leodii,  Tungro  ,    Ser.   Principis    Ferdinandi 

Arnoldus  de  Corswaremiâ.  1614,  in-  Colon.  Electoris,  Principis  Leodiensis , 

i-x.  — Sous  ce  litre  :  Spadacrene  ;  de  etc.  Medico  cubiculario.  Leyde,  Franc. 

Spadano ,  vicinisque  fontibus  acidis ,  Maïadas    et   Adrianus  Wyngaerden, 

et  eorum  ad  sanitatem  servandam  re-  16^5,  in-16  ,  i5g  et  254,  PP-  Sons  le 

cuperandamve  ,  bibendi  modo.  Liège,  même  titre  :  Secundo  Bataca  editio  , 

1622  ,  in-ro.  ;    Leipzig  ,  1645  ,  in-12.  correctior  et  auctior.  Leyde,  Ad.  Wyn- 

Sons   ce  titre:    Spadacrene ,  hoc  est ,  gaerden  ,    1647,    in-t6,  i5o,   et  a54 

fans   Spadanus  accuratissimè  descrip-  pp   (il  y  a  lieu  de  douter  si  cette  édi- 

tus  ;  acidas  bibendi  modus  ;  medica-  tion  diffère  delà  précédente  ).  Sous  ce 

mina  oxy polis  necessaria ,  et  observa-  titre  :  Spadacrene,  hoe  est,  font  Spa- 
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ctanus,accuratissimèdescriptus,acîdas  crene  ,    qu'il    a    abandonné   sa   folle 

acidulasque  bibendi  modus  :  medica-  opinion.»  Mais  Chrouet remarque  que 

mina  necessaria    ut   et    observationes  l'on    ne   trouve  point    cette  opinion 

medicœ  oppido    rarce  in  Spa  et  Leodii  dans  les  œuvres  de  Van  Helmont  :  que 

animadversœ  ;  cum  medicamentis  ali-  les  premières  brochures    de  ces  deux 

quot  selcctis ,  et,  ut  volunt ,   secretis.  antagonistes,  publiées  avec  le  Spada- 

Edilio  novissima,  auccior.'Leyàe ,  Pe-  crene  en    1622,  ne  sont  qu'un  amas 

trus  Vander  Aa ,  i685 ,  in-16 ,  2  vol.  ;  d'invectives    réciproques,    et   qui  ne 

Leyde,  1689,  in-16  ,  2  vol.  (Si toute-  méritent  aucune  attention  ;  enfin,  que 

fois   c'est   ici   une  nouvelle  édition.  )  Van    Helmont ,     au     commencement 

L'auteur  traduisitlui-même  cet  ouvrage  de   son    traité  de   Lithiasi ,    suppose 

eu  français,  et  en  donna  deux  ou  trois  manifestement  de  l'acide  dans  les  eaux 

éditions,  qui   parurent  de  son  vivant,  en  question  ,  et  le  regarde  comme  le 

Il  s'en   fit  d'autres  après  sa  mort.  En-  principal  agent  minéralisateur  de   ces 

fin ,  Cbrouet  en  fit  paraître  une  nou-  eaux.  [  Observationes  medicœ,  oppido 

velle   édition,    revue,     corrigée,    et  rarce  in  Spa  et  Leodii  animadversœ  ; 

augmentée,  à  La  Haye ,  1739,  in- 12,  cum    medicamentis    aliquot  selectis  ; 

sous  le  titre  de  Spadacrene  ,  ou  Dis-  avec  le  Spadacrene  dans  plusieurs  édi- 

seriation  physique  sur  les  eaux  de  Spa  ;  tions,  entre  autres,  dans  celle  de  Liège, 

par  Henri  de  Heer  , docteur  en  méde-  1622  ,  et  dans  celle    de   Leyde,  i685 

cine.    Jean  -  Baptiste     Van    Helmont  (  Ici  :  Cui  accessit  ejusdem  Spadacrene 

ayant  publié  les  Paradoxa  de  aquis  in  publicum  emissa  a  Joanne  Micltaë- 

Spadanis ,    et   son   Supplementum   de  lis  )  ,  avec  l'ouvrage  de  Jean-Baptiste 

Spadanis  fontibus  ,  Leyde,   1624,  in-  Van  Helmont,  intitulé  :  Propositiones 

12,  où    il   attaquait  le    Spadacrene,  notatu  dignœ,  depromplœ  ex  ejus  dis- 

Van  Heer  lui  répondit  par  un  opus-  putatione  de  magneticâ  imlnerum  cu- 

cule    intitulé  :  Deplcmentum    supple-  ratione  Parisiis  édita;  quibus  subnec- 

menti  de  Spadanis  fontibus  ;  sive  ven-  tuntitr  Henrici  ab  Heer  consideratio- 


diciœ  pro  sud  Spadacrene  :  in  qui- 
bus edam  atroph ,  certissimum  Para- 
celsi  remedium ,  sincère  explicatur. 
Leyde,  Arnoldus  de  Corswaremiâ , 
1624,  in-12.  Notre  auteur  y  tombe 


nés  ;  et  judicia  doctorum  medicorum. 
Leodii,  Arnoldus  de  Corswaremiâ, 
1624  ,  in-12  ;  séparément  ,  ibid. , 
iG3i,  in-12  ;  Leipzig  ,  Andréas  Kùh- 
nen,  164^  »  in-12  ;  traduit  en  français 


rudement   sur    son  adversaire,    qu'il      par  M.  Cbrouet ,  et  imprimé  à  la  suite 


nomme ,  suivant  la  signification  de 
son  nom:  Os  inferni.  Il  lui  attribue 
d'avoir  soutenu  qu'il  n'y  a  point  d'a- 
cide dansles  eaux  de  Spa.  «  Je  lui  ai  si 
bien  répondu,    dit- il  dans  son  Spada- 


du  Spadacrene.  La  Haye,  1739,  in-12. 
(  Swertius.  —  Val.  André. —  Mer- 
klin,    Lindenius     renovatus.  —   Pa- 
quot.  ) 


HEERKENS  (Gérard-Nicolas),  poète  ,  philosophe  et  médecin  , 
né  dans  les  environs  de  Groningue,  vers  1725,  mort  vers  i8o3, 
était  membre  de  l'académie  des  Arcades  et  correspondant  de  celle 
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des  inscriptions  et  belles  lettres.  Il  est  auteur  des  ouvrages  sui- 
vans  : 


De  valetudine  literatorum  poema. 
Leyde,  1749  ,  in- 8. 

Satjra  de  moribus  Parisiorum  et 
Frisice.  Leyde  et  Groningne  ,  1750  , 
in-4. 

De  officio  medici poema,  dcdicatum 
'  cardinale  Angelo  Mariée  Quiri/ii.  Gro- 
ningue,  17^2, ia-8. 

3larii  Curulli  Groningensis  satjra. 
1758,  in-8.  (Pseudonyme.) 

Iter  Venetum.  Venise,  1760,  in-8 
de  33  pp.  en  vers. 

Gerardi  Heerhens ,  clenernerii,  no- 
tabilium  libri  duo.  Groningue,  1765, 

in-8 Notabilium   libri  III  et  IF. 

Groningne,  1770,10-8. 

Anni  rustici  januarius.  Groningne, 
1767,  in-8. 

Empedocles ,  sive  physicarum  epi- 
grammatum ,  libr.  V.  Groningue, 
1783,  in-8. 

Aves  jrisicœ.    Rotterdam,    1787, 


in-8.  de  298  pp.  —  Description  en 
vers  de  dix  oiseaux. 

Icônes.  Utrecbt ,  1787,  in-8.  — 
Des  exemplaires  portent  la  date  de  Pa  • 
ris,  1788;  mais  l'édition  est  la  même; 
les  titres  seuls  furent  changés  par  le 
libraire  d'Utrecht,  qui,  craignant  que 
le  style  satyrique  de  l'auteur  ne  lui 
suscitât  des  tracasseries  de  la  part  de 
personnages  puissans,  chercha  à  don- 
ner le  change  sur  le  lieu  de  la  publica- 
tion du  livre. 

De  valetudine  literatorum  libri  III. 
Groningue  ,  1790,  in. 8.  — ■  Saxius  ne 
peut  pas  dire  si  c'est  un  ouvrage  nou- 
veau, ou  senlement  une  édition  nou- 
velle de  celui  que  Heerkens  avait  pu- 
blié sous  le  même  titre,  en  I74î)- 

Italicorum  libri  très.  Groningue  , 
1792,  in-8. 

(  Saxii  Onomasticon  literarium, 
pars  VIII. —  Barbier,  Diction,  des 
Anonymes.) 


HEISTER  (Laurent),  anatomiste  habile,  savant  médecin,  et  l'un 
des  plus  célèbres  chirurgiens  du  dernier  siècle ,  naquit  à  Francfort- 
sur-le-Mein,  le  18  septembre  i683.  Quoique  sesparens,  qui  tenaient 
auberge,  fussent  étrangers  aux  sciences,  ils  surent  apprécier  les 
heureuses  dispositions  que  montra  leur  enfant  dès  ses  jeunes  années, 
et  ils  donnèrent  tous  leurs  soins  à  son  éducation.  Après  avoir  fait 
d'excellentes  humanités,  appris  les  langues  vivantes ,  la  musique, 
le  dessin,  la  peinture,  Heister  alla  étudier  la  médecine  à  Giessen  en 
1702.  Il  y  fut  le  disciple  particulier  de  Georges-Christophe  Moeller, 
qui  le  prit  en  amitié.  Ce  professeur  ayant  été  appelé  l'année  suivante 
à  Goslar,  Heister  l'y  suivit  et  demeura  quatre  ans  chez  lui,  l'accom- 
pagnant dans  ses  visites ,  dans  ses  voyages  aux  eaux  thermales  des 
environs,  l'aidant  dans  sa  pratique,  et  se  rendant  à  Giessen  toutes 
les  fois  qu'on  devait  y  faire  des  démonstrations  anatomiques  sur 
le  cadavre.  Il  s'occupait  beaucoup  en  même  temps  de  l'étude  de  la 
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botanique.  En  1706  ,  Heister  alla  à  Amsterdam,  où  il  eut  l'avantage 
inappréciable  non-seulement  d'être  admis  chez  Ruysch,  mais  même 
de  devenir  son  aide  d'anatomie  et  son  ami  particulier.  Vers  le  milieu 
de  l'année  suivante  ,  il  voulut  profiter  des  leçons  d'expérience  que 
pouvait  lui  donner  l'exercice  de  la  chirurgie  militaire,  à  la  guerre 
qui  se  faisait  alors  dans  le  Brabant.  Il  revint  à  Amsterdam  rers  la  fin 
de  1707.  L'année  suivante  il  prit  le  grade  de  docteur  en  médecine 
à  l'université  d'Harderwick.  Il  s'établit  peu  de  temps  après  à  Am- 
sterdam ,  dans  l'intention  d'y  rester  fixé.  Mais  en  1710,  il  fut  sol- 
licité d'aller  occuper  à  l'université  d'Altdorf  la  chaire  que  la  mort 
dePancrace  Bruno  venait  de  laisser  vacante.  11  n'en  prit  possession 
qu'après  avoir  fait  un  voyage  en  Angleterre.  Les  travaux  importans 
d'anatomie  et  de  chirurgie  qu'il  mit  au  jour  lui  acquirent  en  peu  de 
temps  de  la  célébrité.  Il  fut  nommé  membre  de  l'académie  des  Cu- 
rieux de  la  nature,  de  celle  des  sciences  de  Berlin,  de  la  sociélé 
royale  de  Londres.  Après  dix  années  passées  dans  l'université 
d'Altdorf,  il  céda  aux  instances  qu'on  faisait  près  de  lui  pour  l'attirer 
dans  celle  de  Helmstadt.  C'est  là  que  s'est  passée  la  longue  vie  aca- 
démique de  Heister,  dans  les  chaires  de  chirurgie,  d'anatomie,  de 
botanique,  de  pathologie  et  enfin  de  médecine  pratique.  C'est  là 
qu'ont  vu  le  jour  une  multitude  de  dissertations  soutenues  sous  sa 
présidence,  sur  presque  toutes  les  branches  de  la  science;  la  qu'il 
publia  ses  grands  ouvrages  de  botanique,  de  médecine,  et  surtout 
de  chirurgie;  là  enfin  que  vinrent  le  chercher  les  honneurs  et  les 
distinctions.  Heister  mourut  le  >8  avril  1758.  Voici  la  longue  liste 
de  ses  ouvrages  : 


Diss.  inaug.  medica  de  tunicâ  cho- 
roidea.  Hardervick,  1 708',  in-4.  Re- 
çus, in  Fasc.  Disp.  Leyde,  174^,  in-8  ; 
Helmstadt ,  1746. 

Prog.  de  veritatis  inveniendœ  dif- 
ficultate  in  physir.a  et  nudicina.  Alt- 
dorf ,  1  710  ,  in-4- 

Oratio  inaug.  de  hjpotliesium  me- 
dicarum  fallacia  et  pernicie.  Altdorf , 

17 10,  in-4.    Editio    altéra,    adjecto 
progr.  invitât.  Altdorf,   1720,  in-4. 

Progr.  ad  anatomen ,  etc.  Altdorf, 

1711,  in-4. 

Diss.  de  masticatione.  Altdorf, 
17 11,  in-4. 


Diss.  I-I1I ,  de  cataracta  in  lente 
crystalliana.  Altdorf,  1711-  1713, 
in-4»  corrigées  et  augmentées  sous  le 
titre  suivant  : 

Tractatus  de  cataracta,  glauco» 
mate  et  amaurosi ,  in  quo  multee  no- 
va; opiniones  et  inventa  contra  vttlga- 
tas  medicorum ,  chirurgoruin  ,  nec 
non  malhcmaticorum  sententias  con- 
tinentur.  Altdorf  ,  1  7  1 3  ,  in-8.  Editio 
emendala.  Alldorf,  1721,  cum  fig. 
aen. 

Diss.  de  amaurosi  salivatione  cura- 
ta.  Altdorf ,  1 7 1 3  ,  in-4.  Ajoutée  de- 
puis au  Traité  de  la  cataracte. 
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Diss.    de    gustro    et    enteroraphe.  vida.  Alldorf,  17 18,  in-4-  Récusa  in 

Altdorf,  17  i3,  in-4.  Halleri  Disp.  anatom.  Tome  I,  p.  5i3. 

Diss.   de    chirurgiœ   novœ     adum-  Chirurgie ,     in    wclcher ,  ailes  was 

bralione.  Altdorf,  17  14»  in-4.  zur  Wu.ndarzn.ey  gehœret,  naeh  der 

Progr.ad  anatomencadaveris/emi-  neuestei    und  besten   ylrt,   griïndlich 

nini.  Alt.lorf,   17 14,  in-4.  abgehandelt  and  in    vielen  Kupfcr- 

Progr.quo  inquirilur:  an  sanguinis  taffcln  die  ne u  erftmdcnen  und  dien- 

circulus    veteribus    fuit     incognitut  ?  lichsten    Instrumente,    nebst    den    be- 


etc.  Altdorf,  17  14,  in-4. 

Diss.  de  nova  methodo  curandi  fis- 
tula s  lacrymales.  Altdorf,  17  16,  in-4. 

Compendium  anatomicum,  veterum 


quemsten  Hand°riffen  der  chirur- 
gischcn  Operationen  und  Bandagen 
dcutlich  l'orgestellet  worden.  Nurem- 
berg, 1718,  iu-4;  Nuremberg,  1724, 


recentiorurnque  observaliones  brevissi-  in-4;  Nuremberg,  i73r  ,  in-4  j  Nu- 

me  complectens.  Altdorf ,  1717,  in-4.  remberg,    1745,    in- 8  ;  Nuremberg  , 

Edit.     Il    Auctior.    Altdorf,    17 19,  1747»  in-4  '■>  Nuremberg,  1779,  in-4. 

in-8  ;  Amsterdam,    1723,   in-8  ;  Frey-  En    latin,   sous  le  titre:  Institu'.iones 

berg ,    1726,    in-4;    Altdorf,    1727,  chirurgiœ ,    etc.    Amsterdam,    1789, 

in-H;Venise,  1730, in-8;  Altdorf,i732,  in-4  ;  Amsterdam  ,    i75o,    in-4;'Ve- 

in-8  ;    Breslau,    1  ^33,  iu-8  ;  Altdorf ,  nise  ,  1740  ,  in-4  ;  Napîes  ,  1709,  in- 

1737,    in-8;  Altdorf,  1741  ,   in-8;  4-  En  espagnol,  sous  ce  titre:  Institu- 


Amsterdam,  1748,  in-8;  Vienne, 
1761,  in-8.  En  allemand  :  Nuremberg, 
17  21,  in-4;  1741»  in-8  ;  1749»  in-8; 
1750,  in-8;  Breslau,  in 53,  in  S  ; 
Vienne,  1770,  in-8.  Eu  anglais: 
Londres,  1721,  in-8;  Londres,  1752, 
in-8.  En  français,  traduite  par  J.  B.*** 
Paris,  1724»  in-8.   Trad.    par  J.  De- 


ciones  cirurgicas ,  6  cirnrgia  compléta 
universal,  etc.,  traducida  por  D. 
Andr.  Gare.  T  azquez.  Madrid,  t.  I, 
1747  ;  tome  II,  1748  •  tome  III,  17  J.gjJ 
tome  IV,  1700,  in-4.,  kg  En  anglais: 
Londres,  1748,  in-4  j  en  français, 
par  Paul  :  Paris,  1771  ,2  vol.  in-4  ou 
4  vol.  in-8. — Paul  a  ajouté  an  volume 


vaux:   Paris,  1759  ,  in-12  ;  avec   des      di    supplément     aux    deux   éditions. 
Essais  physiques,    par  Senac.   Paris,      Trad.  ital.,  i-65,  in-  !r. 


1735,  3  vol.  in-12  ;  Paris,  1753,  3 
vol.  in-12. 

Anologia  et  uberior  illitsira/io  sys- 
tematis  sui  de  cataracta  contra  JVool- 
housii  eavillationes  et  ob/iciiones  item- 
que  parisiensis  eruditorurn  diarii  ini- 
qua:n  censuram.  Altdorf,  1717,  in-8. 

Progr.  lll ,  de  utilitatc  anatomes  in 
theolngia.  Altdorf,  1717-1718,  in-4. 


T  indienv  svuteutiœ  suœ  de  caiafac- 
la,  etc.,  advemus  ultimas  animadver- 
sioiies  atque  objectiepes  dm  ru  parie/'  sis 
eritdi  urum  et  U  oolhou.ùi  <■ jusque  as- 
seclarum.  Altdorf,  17  19,  in-8. 

Diss.  de  super/luis  et  noxiis  quibus- 
dum    in    chirurgiâ.    Altdorf,    17 19, 

iu-4- 

Prosrr.  de  coçnitione  Dei  ex  ve/itri- 


Diss.  de  vera  glandulœ  appcllatio-  culi  functione    et  fabriea.    Altdorf, 

ne.  Altdorf,  1718,  in-4.  lll9i  in-4- 

Diss.  de  vahula   coli ,  opposita  Cl.  Diss.  de  cognitione  Dei  ex  mtestuiis 

Joh.   Bapt.   Blanchi    dissertatioui    de  tenuibus.  Altdorf,  17 19,  in-4. 

stipposita  hue  usque  intestinorum  val-  DiiS.  de  feetu  e.v  utero  ma  tris  ;;,'or- 
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tucc  mature  exscindendo  ubi  simuî  ob-  bitis  rachiticos  fuisse  ostenditur.  Helrn- 

servatio  singularis   ruptures    uteri  in  stadt,  1725,  in-4. 
partu  exhibetur.  Altdorf,   1720,111-4.  Diss.   de  Manna,  cl  speciatim   de 

Diss.  de  optima  cancrum  mamma-  securo  ac  proficuo  ejus  usu  invuriolis 

rum  extirpandi ratione.  Altdorf,  17 20,  confluentibus.  Helmstadt,  1725,  in-4. 


in-4. 

Progr.  de  cognitione  Dei  ex  investi- 
noruin  crassorum  fabricaet  usu.  Helin- 
stadt,  1720,  in-4. 

Progr.  de  inventis  anatomicis  hufus 
seculi.  Helmstadt,  1720,  in-4. 

Oratio  de  incrementis  anatomiœ 
sccculiXVlll.  Helmstadt,  1720,  in-4. 

Diss.  de  morbis  adolescentum  et 
puerorum  ,  ad  Hippocr.  aphor.  111 , 
29.  Helmstadt,  1720,  in-4. 

Progr.  an  circulus  sanguinis  veteri- 
bus  cognitus  fuerit  ?  Helmstadt  ,1721, 
in-4. 

Progr.  de  cognitione  Dei  ex  musculis 
et  mirabili  corporis  motu.  Helmstadt , 
i72i,in-4- 

Progr.  de  cognitione  Dei  ex  Jiervis. 
Helmstadt,  1721,  in-4. 

Diss.  de  trichiasi  oculorum.  Helm- 
stadt, 1722,  in-4. 


Par  le  répondant  JuL  Bulitz. 

Progr.  de  cognitione  Dei  ex  mirabi- 
libus  ossium  articuladonibus  et  moti- 
bus.  Helmstadt,  1727,  in-4. 

Diss.de partu  tredecimestri  legitimo. 
Helmstadt,  1727,  in-4. 

Progr.  de  cognitione  Dei  ex  partibus 
genitalibus  mulierum.  Helmstadt  , 
1727,  in-4. 

Progr.  de  cognitione  Dei  ex  partibus 
genitalibus  virorum.  Helmstadt,  1728, 
in-4. 

Progr.  de  cognitione  Dei  ex mammis 
mulierum.  Helmstadt,  1  7 2 S,  in-4- 

Diss.  de  adparatu  alto  sive  methodo 
calculum  vesiece  sub  osse  pubis  ex- 
trahendi.\le\vas\îLàt,  1728,  in-4.  — 
Trad.  par  Franc.  Sancbez.  1 7  5 1 . 

Diss.  de  anatorjies  subtilioris  utili- 
tate.  Helmstadt,  1728,  in-4. 

Diss.    de    animi  defectione.   Helm- 


Diss.  de  fortuna  medici.  Helmstadt,  stadt,  1728,  in-4. 

1722,  in-4.  Diss.  de  fibrarum  debilitate .  Helm- 

Diss.    de     collectione     simplicium.  stadt,  1728,  in-4- 

Helmstadt,  1722,  in-4.  Diss.de  chirurgorum   errqribus   in 

Progr.  quo  ostenditur  ex pulmonum  curandis  morbis  venereis.  Helmstadt, 

infantis    innatatione  vel  submersione  1728,  in-4- 


in  aqua  nullum  certum  infanticidii 
signum  desumi  posse.  Helmstadt , 
1722, in-4. 

Progr.  de  fœmina  occisa  cum  partui 
proxima  esset.  Helmstadt,  1723,  in-4. 

Progr .  de  cognitione  Dei  ex  partibus 
generationi  dicatis.  Helmstadt ,  1724, 
in-4. 

Diss.  de  rachidde.  Helmstadt, 
1725,  in-4. 


Diss.  de  Kelotomiœ  abusu  tollendo 
(  i>om  Missbrauch  des  Bruchschnei- 
dens).  Helmstadt,  1729,  in-4. 

Diss.  de  medicamentis  cardiacis. 
Helmstadt,  1729,  in-4. 

Diss.  de  medicinœ  utilitate  injuris- 
prudentia.  Helmstadt,  1780,  in-4. 

Schediasma  de  studio  rei  herbariœ 
emendando ,  cum  profess.  botan. 
honique  academici  curatn  susciperel. 


Progr.  ad  prcvcedcntcm  Disp.  quo      Helmstadt,  1730,  in-4. 
infantes  pro  a  diabolo  suppositis  ha-  Index  plantarum  rariorum   atque 


officinaVium  ,  quas  hoc  anno  1730  ira 
hortum  academiœ  Juliœ  inluiit ,  una 
cum  constitutione  novarum  aliquot 
plantarum generum.  Helinstadt,  1730, 
in-4. 

Diss.  de  medico  ,  naturœ  domino. 
Helinstadt,  1730,  in-4. 

Diss.  de  medicamentis  Germaniœ 
indigents ,  Germanis  sufficientibus. 
Helinstadt,  1730,  in-4- 

Diss.  sistens  observationes  medicas 
miscellaneas  theoretico  -  practicas. 
Helinstadt,  1780,  in-4. 

Diss.  de  chirwgia  cum  medicina 
conjutigenda.  Helinstadt,  1731,  in-4. 

Diss.  de  fallaci pulmonum  infantis 
experimcnto  in  crimine  suspecti  infan- 
ticidii.  Helinstadt,  1  73 1,  in-4. 

Designatio  plantarum,  quibus  hoc 
anno  1731  hortum  academiœ  Juliœ 
auxit.  Helmstadt,  I73r,  in-8. 

Diss.  de  foliorum  utilitate  in  consti- 
tuendis  generibus  ,  iisdemque  facile 
cognoscendis.  Helmstadt,  1732,  in-4. 

Diss.  de  aquis  medicatis  Pyrmonta- 
nis.  Helmstadt,  1732,  in-4. 

Diss.  de  medico  nimis  tiiuido.  Helm» 
stadt,  1733,  in-4. 

Enameratio  plantarum ,  quibus 
anno  1733  Hortum  Acad.  Juliœ  au- 
xit. Num.  IF.  Helmstadt,  17 33,  in-8. 

Diss.  de  clavo  hœmorrhoidali. 
Helinstadt,  1734,  in-4. 

Epistola  de  morte  Silii  Italici ,  celé- 
bris  poe'œ  et  oratoris  ex  clavo  insana- 
bili.  Helmstadt,  1734,  in-4- 

Diss.  quo  ratione  paralysis  anato- 
mica  sistitur.  Helmstadt,  1735,  in-4. 

Diss.  de  cahndario  artuum.  Helm- 
stadt, 1736,  in-4. 

Compendium  instiiutionum  sive 
fnndamentorum  medicinœ  cui  adjec- 
ta  est  methodus  de  studio  medico  op- 
time  instituendo   et    absolvendo ,  una 
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cum  scriptoribus  medicinœ  studioso 
hodie  maxime  necessariis.  Helmstadt, 
1736,  in-4.  Editio  II  auctior  et 
emendatior.  Helmstadt  ,  1  745  ,  in-4  » 
Genève,  1 748,  in-8  ;  Amsterdam,  1 748, 
in-4;Leyde,  1749,  in-8  ;  Leyde,i  764, 
in-8. 

Diss.  de  analomes  majori  in  chirur- 
gia  quam  medicina  necessitate.  Helm- 
stadt, 1737,  in-4. 

Diss.  de  perturbatione  animi  atque 
corporis.  Helmstadt,  1738,  in-4. 

Diss.  de  hernia  incarcerata  suppu- 
rata  sœpe  non  lelhali,  Helmstadt , 
1738,  in-4. 

Diss.  de  medicinœ  mechanicœ  prœs- 
tantia.  Helmstadt,  1738,  in-4. 

Diss.  de  pipere.  Helmstadt,  1740, 
in-4.  Resp.  G.  C.  Pfeffer. 

Diss.  de  ossium  tumoribus.  Helm- 
stadt, 1740,  in-4. 

Diss.  sistens  meditationes  et  animad- 
versiones  in  novum  systema  botanicum 
sexuale  Linnœi.  Helmstadt,  1740  • 
in-4. 

Diss.  de  nominum plantarum  muta- 
tione  utili  ac  noxia.  Helinstadt,  1740, 
in-4.  Cum  figura  Piperodendri. 

Diss.  de  aurantiis  eorumque  cximio 
usu  medico.  Helmstadt,  1741»  in-4- 

Diss.  de  arteriœ  cruralis  i>ulnere 
periculosissimo  féliciter  curato.  Helm- 
stadt, 1741?  in-4. 

Diss.  de  medicinœ  sectœ  empiricœ 
■veteris  et  hodiernœ  diversitale.  Helm- 
stadt, 1741  ,'  in-4.  Par  Ie  répondant 
M.  A.  Kayser. 

Diss.  de  ossium  vulneribus  rite  cu- 
randis.  Helmstadt ,  1743,  in-4. 

Diss.  de  mutationibus  corporis  hu- 
mant naturalibus  ab  ortu  usque  ad 
obitum.  Helmstadt,  1744,  in-4. 

Diss.  de  vulner-ibus  machinarum 
iqnivomarum.  Helmstadt,  1 744»  in-4- 
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Diss.  de"  rheutnatismo.  Helmstadt ,  Kleine  Chirurgie  oderWnndarzney, 

in-4.  in  welcher  ein  kuizer  dock  deutlicher 

Diss.  de  cydoniis  eorumque  eximio  Unterrichtund  Begriff '  dieser  Wissen- 

ksu  medico.  Helmstadt,  1744»  in-4-  schaft  gegeben  ,    auch   die  nœthigste 

Diss.  de  labris  leporinis.  Helmstadt,  hierzu  gehôrige    JFerkzeuge   in   Kup- 

1744»  in-4.  Jer  vorgestellct   worden.  Nuremberg  , 

Diss.  de  genutim  structura  eorum-  1747,111-8.    Leipzig,    1749,    in-8  ; 

que  morbis.  Helmstadt,  1 744»  in-4.  Nuremberg,    1767,   ia-8.    Eu  latin: 


Diss.  de  peste.  Helmstadt  ,  1744  » 
in-4. 

Diss.  de  tumoribus  cysdcis  singulari- 
bus.  Helmstadt,  1744,  in-4. 

Diss.     de     hydrocele.     Helmstadt  , 

1744,  in-4- 

Diss-  de  aquœ  laudibus  in  medicina 
nimiis.  Helmstadt,  174a,  in-4. 

Diss.  de  lithotomiœ  Celsianœ  pres- 
tantia.  Helmstadt,  1745,  in-4- 

Compcndium  medicinœ  practicœ  , 
cui  prœmissa  est  dissertado   de  medi- 


Amsterdam ,  174^,  in-8;  Genève, 
17/(8,  in-8. 

Sjsiema  plantarum  générale  ex 
fructificatione  ,  cui  annectuntur  régu- 
lai de  nominibus  plantarum  a  celeb. 
Linnœi  longe  diversœ.  Helmstadt , 
1748, in-8. 

Diss.  de  arte  gymnasdca  nova. 
Helmstadt,  1748,  in-4. 

Diss.  de  asthmate  scirrhoso  hactenus 
neglecto.  Helmstadt,  1748,  in-4- 

Diss.  de  medico  vulneratum  curante 


cinœ  mechanicœ  prœstantia.  Amsler-      a  sectione  cadaveris  non  ercludendo. 


dara  ,  1745,  in-8;  Venise  ;  1748, 
in-8.  En  allemand,  sous  ce  titre: 
Pracdsches  medicinisches  Handbuch 
etc.  Leipzig,  1763,  in-8;  Nurem- 
berg, 1767,  in-8.  En  espagnol, 
sous  ce  titre  :  Compendio  de  to- 
da  la  medicina  pracdca .  traducido 
y  anadido,  por  A.  G.  Vazquez.  Ma- 
drid, 1752,  2  vol.  in-8. 

Dits,  de  tunica  oculi  choroidea. 
Helmstadt,  1746,  in-4. — C'est  la  tbèse 
inaugurale  de  Heister,  considérable- 
ment augmentée  ,  et  soutenue  par  J. 
S.  Leincker. 

Epistolu  de  pilis ,  ossibns  et  denti- 
bus  ,  in  variis  corporis  humaiti  parti- 
bus  prœter  naturam  reperds.  Helm- 
stadt, 1746,  in-4. 

Diss.  sistens  novum  schéma  syste- 


Helmstadt,  1748,  in-4.  Par  le  soute- 
nant C.  T.  H.  von  Hagen. 

Diss.  de  prolapsu  uteri  cum  inver- 
sione  ,  extra  par  tus  temptis  ex  teriore 
orto.  Helmstadt,  i75o,  in-4 

Diss.  de  venœ  secdonum  abusu  apud 
Gallos.  Helmstadt,  i75o,  in-4. 

Diss.  de  nuce  Been.  Helmstadt , 
1750,  in-4.  Par  le  soutenant  U.  F.  B. 
Kriickinann. 

Designatio  librorum,  disserlalionum, 
aliorumque  exercitattonum  academi- 
carum  ,  quas  deversis  temporibus  ub 
arino  MDCCVIII  ad  annum  MDCCL 
edidit.  Helmstadt,  1750,  in-4. 

Diss.  de  gvneribus  plantarum  me- 
dicinœ ergo  potins  augendis  quam 
minuendis.  Helmstadt,   1751,  in-4. 

Diss.    de  partit  mirabili  fœtus  vivi 


mads  circa  divisianem  medicamento-  in  somno  matris  projundo.  Helmstadt, 

rum.  Helmstadt,  1747,  in-4-  I7^I>  in-8. 

Diss.    an  chirurgus    adolescens  sit  Diss.  de  apoplcxia  magis  chirurgi- 

optimus.  Helmsiadt,  1747,  in-4.  Parle  cis,  quam   aliis  medic&mends  curan- 

1,011  tenant  C  J.  J.  Cramer.  da.  Helmstadt,  I75a,  in-4. 
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Diss.    de    summè     necessaria    in-  Nachricht  von  dessen  neuen  anato- 

spectione  cordis  vasorumque  rnajorum  mischen  Entdechungen;  z.  B   des  Hy- 

sub    legali  infantum    secdone.   Helm-  menis  ,  der  vasotum   menstruosotum  t 

sladt,  1752,  in-4-  etc.,    dans   les   Breslauischen   Sainm- 

Progr.  quo  ad  lecdones  invitât,  al-  lungen.  iter  Fersuch. — Nachricht  von 

que  simul  iniquum    lipsiensium  judi-  dessein  Controvers  mit  dem  Hrn.  Wool- 

cium  ,  de  nova  suaruin  iitstitutionum  kouse  wcgen  des  Staars  y  même  recueil: 

chirurgicarum  editione  latina  Amste-  Von  dessen  Controvers  mit  dem    Hrn. 

lodamemi  in  commentants  suis  novis  Blanchi     wegen    der     valvula    coli  ; 

de  rébus  in  scienda  naturali  et  medi-  même  recueil  :    6ter.  fersuch.  —  Von 

cinœ  gestis    relatum  ,  retundit  atque  einigen  von  denselben  zu  Altdoifi1]  ig 

énervât.  Helmstadt,  1^52,  in-4-  verrichteten  operadonibus  chirurgicis 

Diss.  de  infLammadone.  Helmstadt  ,  sonderlich   aber   von  der  Meuse  Jnn- 

1753,  in-4.  nuar.  17  11  zu  Stollberg gethanen  Ex- 

Diss.  de  partit  tridecimestri  legitimo.  tupadon  eines  Augengewœchses,  même 

Helmstadt,  1753,  in-4.  recueil:  i5ter.  Versuch. 

Descripdo  novi geneiis plantœ  Ajri-  Curatio   oculi  scirrhosi  ;  in    Anna- 

canœrarissimœ  ex  bulbosaruin  classe ,  libus  Academiœ   Jidiœ  semestr.  I. — 

cui  in  honorem  seren.  principis  Brun-  Obs.  barometrii;œ    anni   1722/    ibid. 


stvicA  et  Lunebourg  Ducis  Caroli 
Brunsvigiœ  nomen  adposuit.  Brun- 
swick,  1753,  in-fol.  En  allemand: 
Brunswick,  X757,in-fol. 

ïïledicinische  chirusrische  und  ana- 


semestr.  IV.  —  Observadones  anato- 
mlcœ  de  aneurisinadbus  veris  in  pie- 
tore  maxinds,  ibid.  —  Obs.  barome- 
tricœ  de  anno  1723,  ibid.,  sem.^..  — 
Obs.  de  calculis  variis  corporis  huma- 


tomische    Jf'ahrnehmungen.  Rostock  ,  ni  ;  ibid. — Obs.  quapartus  tredecimes- 

17  53.  —  7-ter    Band    Herausgegeben  tris pro  legitimo  habitus  proponitur  et 

von  ÏVilh.  Friedrich  Cappel.  Kostock,  simul  partit  nulliim  certain   tempus  in 

1770,  iu-4.  universum    tribui    passe    ostenditur  ; 

Diss.  de  ingenti  brachii  inflamma-  semestr.  XV. 
tione,  gangrccna  et  sphacelo,  féliciter  Dans  les    éphétnérides  de   l'Acadé- 

curads.  Helmstadt,  1755,  in-4.  mie   des  corieux   de  la    nature,    on 

Diss.  de  causis,  air  febris  petechia-  trouve    de    Heister    les    observations 

lis  incolas  regionis  Hadelensis  sœpitts,  suivantes  : 
quam   Wursatensis ,   invadat.    Helm-  Cent.  I-II. 

stadt,  1755,  in-4-  Observatio  196.  De  cataractâ  et  de 

Diss.  de  fonte  medicato prope  Helm-  mira  paralysi. 
stadium  nuper  detecto ,   cjttsque  salit-  Observatio    197,    De   homine  pilis 

bri  tisu.  Helmstadt,  1755,  in-4.  omnibus  desdtuto. 

Diss.  de  theoria  atque  therapia  mo-  Observatio  198.  Observadones  ana- 

lesdfebrium  essenlialium  symptomatis  tomicœ  variœ. 

cujus  signum  est  anxietas.  Helmstadt,  Cent.  III  et   IV.    Observatio    188. 

1755,  in-4.  De  chartâ   masdeata  sclopeto  majori 

Diss.  de  vomica  pulmonum  pleuro-  (F/inte  vulgo)  explosa,  cranii  perfo- 

pneumoniam   excipiente.    Helmstadt ,  rad  et  mords  subitaneœ  causa. 
1757,  in-4.  Observatio  189,  De  tumore  cystico , 
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meliceris  dicto  avellanœ  magnltudinis  Observatio  27.  De  vence  umbilicalis 

ex  palpebrâ  superiori  féliciter   extir-  in  fœtu  verâ  insertione ,  et  canalis 

Pat0'  venosi  accuratiori  descriptione ,  erro- 

Observatio  190.  De  tonsillarum  no-  rumque  quos  autores  circa  hcec  corn- 

va  et  accuratiore  delineatione  ac  des-  miserint  emendatione. 

criptione.  Observatio  28.  De  dissectione  duo- 

Obscrvalio  191.  De  instrumentinovi  rum    cadaverum      melar.cholicornm  , 

pro  tonsillarum  abscessibus  aperiendis  qui    aquœ  submersione    sibimet    ipsis 

descriptione.  mortem  intulerant  ;  ubi  imprimis  quœ- 

Observatio  192.  De  observationibus  dam  singularia  curiosa  circa    ductus 

singidaribus  in  monstroso   bicipiti  vi-  felleoscjsticoset panci  eus  describuntur. 

tulo.  Centur.  VII.  Observatio  28.  De  os- 

Observatio     193.    De    infante    ano  sibus  sesamoïdeis. 

clauso  nato,cum  defectu  intestinirecti.  Centur.    FUI.    Observatio    62.   De 

Observatio    194-  De   uracho  in  eo-  cancro  exulcerato  labri  inferioris  sec- 

dem  infante  usque  ad  umbilicum  raro  tione  curato. 

exemple  aperto  et pervio  repcrto.  Observatio   63.  Nova  et   cccurata 

Observatio    195.    De     singidaribus  glandulœ     thjroideœ  ,     glandularum 

vermibus  in  equo  reperds.  bronchialium  et  asperœ  arteriœ  cum 

Observatio  196.  De  uermibus  in  co~  prœcipuis  ramis  in  magnitudine  natu~ 


lumbis  singidaribus. 

Observatio  197.  De  cane ,  cuilicnem 
extir pavi. 

Cent.  V  et  VI.  Observatio  82.  De 
admirandâ  cerebelli  structura. 


rali  delineatio. 

Observatio  64.  De  singulari  et  pul- 
chrâ  distributione  vente  azygos  sive 
sine  pari. 

Observatio  65.  De  cancro  uteriex- 


Observatio  83.  De  pylori  ventricidi  terno. 
nova  delineatione  ac  descriptione.  Observatio  66.  De  vaginee  uteri pro- 

Observatio  84.  De  tjmpanitidis  -va-  lapsu   singulari    post  partum  diffici- 

riâ  sede ,  ex    cadaverum  dissectione  lem. 


pelita ,  ejttsque  varia  curandi  me- 
thodo. 

Observatio  85.  De  epiplocele  dupli- 
ce  in  eodem  subjecto. 

Observatio  86.  De  dissectione  mu- 
lieris  inter  spasmos  brevi  defurtctœ. 

Centur.  VI.  Observatio  24.  De  tuni- 


Observatio  67.  De  magna  excres- 
centiâ  ex  intestino  recto féliciter ablata. 

Observatio  68.  De  fistulâ  lacry-mali 
nova  Anelli  methodo  à  nobis  sanata. 

Observatio  69.  De  membrana  hj- 
mene. 

Observatio    70.    De    humore    oculi 


câ  allantoide ,  -vasorumque  ejus  nova      aqueo  utrum  ante  uveam  anpostillam 
delineatione. 

Observatio  25.  De  cane  liene  orbato 
continuatio. 

Observatio  26.  Vasa  lactea  intesti- 
nis  crassis  equi  reperta,  et  fbrœ  an  nu- 
lares  in  ejusdem  equi  ductu  thoracico 
detectœ. 


su  copioswr. 

Observatio  71.  De  ventriculo  enor- 
mis  magnitudinis. 

Les  Act.  Acad.  Nat.  Curios.  con- 
tiennent, de  Heister.  les  articles  sui- 
vais :  Vol.  V.  Observatio  de  plantis 
quibusdam    perennibus ,    quœ  vulgo 
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pro  annuis  habentnr.' — De  gangrccna  tarum  naturalem  — ostendit  —  cum 

et  sphacelo  pedis    cortice    peruviano  Heistcri  prajntione ,  quâ    de  origine 

curatis. —  Vol.  VII.  Obs.  de piperoden-  planiarum  merfiodi  hujusque  invenlo- 

dro,  arbore  rarissimâ.  —  De  pipero-  ribus,  de  metliodis  ipsis  eorumque  ve- 

dendii  arbore  Jlorenle. —  De  cortlcis  ris   auctoribus  agit,    et  deinde  quod 

peruviani  frustraneo  u su  in  sphacelo.  auctor  htijus  epistolœ  invenior  sit  rne- 


—  Vol.  X.  Quatre  observations. 

La  plupart  des  volâmes  du  Com- 
mercium  litlerar.  Noric.  contiennent 
des  articles  de  Heister. 

Dans  le  tome  XXXVIII  des  Tran- 
sactions philosophiques,    se   trouve: 


thodi  sexualis ,  ac  sic  sirnul  hnjus 
Burckhardi,  Joach.  Camerariiet  Joach. 
Jungii ,  trium  excell.  botanicormn 
Germanicorum  ,  mérita  in  methodum 
botanicam  vulgo  kucusque  neglecta  , 
ostendit,    aliaque    ad    historiam    rei 


Epistola  ;  continens  historiam  calculi      hcrbariœ  et  botanicam  ipsam  illustran- 
invesicâ  spontefracti  et per  urethram      dam,  unit  cum   duobus  novis  planla- 


feliciter  excreti, 

Heister  a  publié  les  ouvrages  sui- 
vans ,  avec  des  préfaces  de  sa  façon. 

Joli.  Bohnii  tractatus  de  vulnerum 
renunciatione.  Amsterdam,  1710, 
in-8. 

Le  traité  des  opérations  de  chirur- 
gie de  Dionis,  trad.  en  allemand  ,  cor- 
rigé et  augmenté  par  lai. 

/.  H.  Burckhardi  epistola  ad — G  G. 
Leibnitzium,   quâ  characterem  plan- 


rum  generibus ,  Jiingia  et  Burckhardia 
eorumque  iconibus  proponit.  llelm- 
stadt,  1750,  in  8. 

Anatomisches  -  chirurgisches  Lexi- 
con.  Berlin,  17  53,  in-4. 

Turner's  syphilis  ,  oder  praktische 
Abhandlung  von  der  Venusscuche , 
etc.,  2  part.  Zelle,  i754>  in-8. 

{Comment .  de  rébus  in  med.gestis. — 
Baier. — Bœrner. —  Baldinger. —  Ade- 
lung. — Meusel. —  Haller.) 


HELIODORE,  chirurgien  grec,  qui  pratiqua  son  art  à  Rome, 
sous  l'empire  de  Trajan,  et  qui  dut  y  jouir  d'une  grande  réputation, 
puisque  Juvénal  le  cite  comme  un  poète  cite  un  ncm  qui  doit  être 
connu  de  tout  le  monde.  Quoique  mentionné  plus  d'une  fois  par  Ga- 
lien  el  par  Paul  d'Egine,  et  mis  largement  à  contribution  par  Oribase, 
il  était  presque  oublié  parmi  les  modernes,  quand  la  publication  de 
quelques  fragmens  de  ses  œuvres  vint  rajeunir  sa  célébrité  et  donner 
des  regrets  sur  la  perte  de  presque  tout  ce  qu'il  avait  écrit.  Les  seuls 
lambeaux  qui  s'en  soient  conservés  sont  les  fragmens  sur  les  frac- 
tures, les  luxations;  les  lacs  et  les  machines  que  lui  avait  empruntés 
Oribase  pour  en  former  en  grande  partie  les  livres  44)  4$,  4^  et 
47  de  ses  Collectanées.  Le  discernement  et  le  goût  du  compilateur 
forment  un  préjugé  favorable  pour  les  écrits  d'Héliodore,  et  l'examen 
de  ces  restes  nouvellement  exhumés  confirme  la  bonne  opinion  qu'on 
en  avait  prise. 

On  trouve  ces  fragmens  dans  la  collection  de  Cocchi  :  Grœcorum 
chirurgicilibri..,.  ex  collectione  Nicetœ. 
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Peyrilhea  tiré  de  cette  collection  et  rassemblé  en  quelques  pages 
la  plus  grande  partie  de  ce  qui  s'y  trouve  qui  appartienne  à  Hélio- 
dore. 

HELLMANN  (Jean-Gaspard),  né  à  Halle  en  Westphalie ,  le  as 
mai  1736,  fut  chirurgien  pensionné  et  assesseur  du  collège  de  mé- 
decine à  Magdebourg.  Il  mourut  dans  cette  ville,  le  20  mars  1793. 
Le  seul  ouvrage  d'Hellmann  qu'indique  Meusel  est  celui  dont  nous 
allons  donner  le  titre.  Ce  n'est  point  un  mince  opuscule,  comme  le 
suppose  l'auteur  de  la  Biographie  médicale ,  mais  une  monographie 
de  la  cataracte ,  formant  un  volume  de  368  pages  in-8°.  Après  avoir 
donné  une  notice  sur  Daviel,  l'inventeur  de  la  méthode  que  son  ou- 
vrage a  pour  principal  objet  de  faire  connaître  et  de  défendre , 
Hellmann  étudie  quelques  particularités  de  la  structure  de  l'oeil ,  et 
la  pathogénie  de  la  cataracte.  Il  passe  à  l'étude  des  signes  de  cette 
maladie  et  de  ses  diverses  espèces;  il  fait  ensuite  l'histoire  de  la 
méthode  d'opérer  par  extraction,  et  expose  les  procédés  de  Daviel, 
Thurant,  Garengeot,  Poyet,  Lafaye ,  Sigwart ,  Warner,  Young, 
Tenon,  Acrel,  Berenger,  Ten  Haaf ,  Palucci,  Grandjean,  Wenzel, 
Lobstein,  Guérin,  etc.;  il  propose  ses  modifications  et  donne  des 
préceptes  sur  le  manuel  opératoire,  et  sur  les  soins  à  donner  après 
l'opération.  Viennent  ensuite  cinquante  observations  détaillées  d'o- 
pérations faites  par  l'auteur,  dont  trente-deux  sont  des  cas  de  succès 
complet.  Dans  dix  cas,  il  a  obtenu  un  succès  médiocre,  et  dans  les 
huit  autres  le  résultat  a  été  tout-à-fait  défavorable.  Voici  le  titre 
de  l'ouvrage  de  Hellmann  : 

Der  graue    Staar  und  dessen  He-      tungen.  Magdebourg,  1774,  in-8. 
rausnehmung  nebst  einigen  Beobach-  (Richter,  liibliothek. —  Meusel.) 

HELLWIG  (Christophrde)  naquit  le  i5  juillet  i663,  à  Co- 
logne-sur-la-Losse,  ville  de  Thuringe,  où  son  père  Gaspard  Hellwig, 
qui  devint  plus  tard  pasteur  à  Frubinger  ,  était  alors  diacre.  Après 
avoir  terminé  ses  études  scholastiques  ,  Christophe  Hellwig  fut  en- 
voyé par  son  père,  en  1681,  à  l'université  de  Iéna.Il  y  prit  d'abord 
des  leçons  de  philosophie,  puis  ensuite  il  s'appliqua  à  l'étude  de  la 
médecine.  Après  trois  ans,  il  alla  auprès  de  son  frère  Jean-Otton 
Hellwig  qui  étaitalors  conseiller  de  l'électeur  Palatin  et  son  médecin. 
Christophe  l'accompagna  dans  les  voyages  auxquels  sa  place  l'obli- 
geait, et  sut  profiter  des   cours  de  médecine  qui  se  faisaient  ûuii» 
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les  différentes  villes  où  ils  passaient.  Son  frère  ayant  été  appelé  à 
devenir  conseiller  intime  du  duc  Frédéric  de  Gotha,  Christophe  re- 
lourna  à  Iéna,  puis  après  à  Erfurt,  où  il  continua  avec  soin  ses 
études,  et  y  soutint  diverses  dissertations  en  i685.  Il  y  subit  les 
examens  d'usage  en  1688,  alla  ensuite  à  Weissensée,  puis  a  Franc- 
kenhausen  en  1693,  et  pratiqua  son  art  dans  ces  deux  villes  avec 
un  grand  succès.  En  1 693 ,  il  fut  reçu  docteur  en  médecine.  En 
1696,  il  obtint  le  physicatde  Tenstaedt.qu'il  occupa  jusqu'en  17 12. 
A  cette  époque,  il  s'établit  à  Erfurt.  Helwig  mourut  le  i\  mai  17 21. 
Ses  ouvrages  sont  : 


Diss.  de  chlorose  seu  febre  alba 
virginum.  1693,  in-4. 

Sendsckreiben  wegen  des  sogenan- 
ten  Honig-thaues.  Langensalza,  1699, 

in-4^ 

Der  kurtze  auf  hundtrt  Jahre  ge- 
stelltecuriœse  Calendcr,  nehmlich  von 
An  lyoïbis  180  t.  Francfort  et  Leip- 
zig, 1701,  in-8  ;  Francfort  et  Leipzig  , 
17 14,  in-8. 

Sendsckreiben  vom  lapide  philoso- 
phoruin.  Tannstaedt,   1708,  in-8. 

Sendschreiben  von  der  wahren  so- 
lutione  aitri  sine  igné  et  corrosivo. 
Iéna,  1702,  in-8. 

De  chlorosi  ,  von  der  Jungfer- 
Krankheit  ,  Liebes-Jieber  ,  bleichc 
Sucht  und  Missfarbe ,  wie  solche  zu 
erhennen  und  curiren,  nebst  einer 
hurzen  Vorrcde  von  dem  Lobe  der 
Frauenzimmern.  Leipzig,  1702,  in- 
12.  —  C'est  la  traduction  allemande 
de  la  thèse  indiquée  pins  haut. 

Sendschreiben  von  haltcn  Fieber 
und  auro  mercuriali.  Leipzig  ,  1702  , 
in-8. 

Anmuthige  B erg-Historien  ,  worin- 
nen  die  Eigenschaften  und  îVutz  der 
Metallen  ,  Mineralien  ,  Erden  ,  Edel- 
uiid  andrer  Sleinen  beschrieben,  nebst 
curiœsen  Relationen  ,   was  vor  denck- 


wuerdige  Sachen  am  unterschiedenen 
Orten  ueber  und  tinter  der  Erden  , 
vornehmlich  in  der  Reaumanns- 
Hœhle  und  Broc/tels- Berge  zu  seheti. 
Leipzig,  1702,  in-12. 

Sendschreiben  von  opio.  Leipzig  , 
1703,  in-8. 

Neu  angelegter  und  zur  Medicin 
kurzgefasster  Thier  -  Garten  ,  oder 
Beschre'bung  derer  Thiere  Eigen- 
schafften ,  Arizneyen  ,  etc.  Franc- 
fort <;t  Leipzig,   1703,  in-8. 

Sendschreiben  vom  Lob  ,  Nutz  und 
Gebrauch  des  Theriacs  und Mithridats. 
Mulhausen,  1704,  in-8. 

Curiœse  Beschreibung  tinter  schied- 
lic/ier  rarer  und  schccner  physikali- 
scher,  medicinischer ,  chjmischer  , 
und  œkonomischer  Dirige.  Francfort 
et  Leipzig,  1704,  in-8. 

Regulœ  de  formulis  medicamento- 
rum  conscribendis  das  ist  von  Recept- 
schreiben.  Francfort  et  Leipz/g,  1707, 
in-8;  Francfort  et  Leipzig,  1712, 
in-8. 

Curiœses  und  nuetzliches  Frauen- 
zimmerapotheken,  darinnen  die  be- 
wcehrten  Artznejen  wider  die  Krank. 
heiten ,  so  wohl  lediger,  a/s  ver- 
hejratheler  Wtibes-Persohnen  zu  fin- 
den  ,   und   welche   meislentheils  vom 
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Frauenzimmer  selbst]  mit  leichter 
M'àhc  und  wenige  Kosten  prcepariret 
werden  kœnnen.  Leipzig,  1702,  in- 
12;  Leipzig,  1720,111-12. 

Curiœser  und  wohleijahrner ,  vor- 
mahls  englischer ,  etzo  aber  teucscher 
Hauss-artzt.  Francfort  et  Leipzig , 
1709, in-4. 

Chirurgia  in  nuce.  Mulhausen , 
1709,  in  8. 

Praxis  medica  ,  oder  rich'.ige  An- 
weisung,  wie  ein  an gehender  p radiais 
medicinœ  durch  gœttlichen  Bcystand, 
citb ,  tutb  ,  féliciter  undjucunde  ohne 
theuere  Receptc ,  auch  grossen  Kosten 
die  Kranhheiten  derer  menschlicher 
Leiber  curiren,  solche  auch  und 
ihre  Symplomata  erhennen,  und  die 
Ursachen,  woher  sie  entspringen  , 
ausjinden  mœge.  Leipzig,  17 10, 
in-8. 

Thésaurus  pharmac euticus ,  oder 
Apoteker-Schalz.  Leipzig,  17  10,  in-8. 

Neu  eingerichtetes  Lexicon  phar- 
maceuticum  ,  oder  A poteker- Lexicon. 
Francfort  et  Leipzig,  1710,  in-8. 

Neu  eingerichtetes  Lexicon  a natomi- 
co    chii  iirgiaun.  Leipzig,  17  i5,  in-8. 

Curiœses  Reise-  und  Hauss-Apo- 
thecken.  Francfort  et  Leipzig,  1711, 
in-8  ;  Francfort  et  Leipzig  ,  1 7 1 2  . 
in-8. 

Exotica  curiosa,  oder  kuertzliche 
und  nuetzliche  Beschreibang  derer 
auslœndischen  Dirige  ,  welche  aus 
dem  dreyfachen  Naturreichc,  in  f rem* 
den  Lœndern  gefunden  werden. 
Francfort  et  Leipzig,  1  7  1 1,  in-8. 

Casus  et  observationes  médicinales 
anatomicœ ,  chirurgicœ,  etc.,  rariores, 
selectœ  et  curiosœ ,  oder  curiosa;  und 
nuetzliche  Anmeikungen  von  aller  - 
hand  raren  und  auserlesenen  medici- 
nischen ,  anatomischen  ,  chymischen  , 
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chirurgischen  und  physikalischen  Din- 
gen ,  saint  einen  Register.  Francfort  et 
Leipzig,  1711,  in-8. 

Neu  eingerichtetes  Lexicon  medico- 
chymicttm,  oder  chymisches  Lexicon. 
Francfort  et  Leipzig,  17 11,  in-8. 

Allzeit  fertiger  und  -vermehrter 
Hauss-Verwalter.  Francfort  et  Leip- 
zig, 17 12,  in-8;  Francfort  et  Leipzig, 
17 19,  in-8.  Publié  sous  le  nom  de 
Gaspard  Schrœder. 

Vollkommenes  teutsch-und  latei- 
nisches  physikalisch-und  medicinisches 
Lexicon.  Hanovre,  *7i3,  in-4- 

Neu  entdeckte  Heimlichkeiten  des 
Frauenzimmer  s.  Francfort  et  Leipzig, 

1714,  in»8;    Francfort  et    Leipzig, 

1715,  in-8;  Francfort  et  Leipzig, 
17 19,  in-8;  Francfort  et  Leipzig, 
1725, in-8. 

Chirurgisches  Lexicon.  Francfort 
et  Leipzig,  1715,  in-8.  Sous  le  nom 
de  Gaspard  Schrœder. 

Dreyfacher  ,  als  Thueringisch- 
Meissnischen  und  Nierdersœchsischer 
teutsch-und  lateinischer  Apoteker- 
Tax.  Francfort  et  Leipzig;  1714» 
in-8. 

Das  bey  jetzigen  zeiten  neu  einge- 
richtetes Pest  Apoteckgen.  Francfort 
et  Leipzig,  17  14,  in-8. 

Grand-  und  Lehrsœtze  der  ganzen 
edlen  Medicin.  Leipzig,  1  715,  in-8. 

Auserlesenes  teutsch  -  medicinisches 
Recept-buch.  Francfort  et  Leipzig , 
17  i5,  in-8. 

Nosce  te  ipsum ,  vel  anatomicum 
vivum  ,  oder  Kurzgefasstes ,  doch 
richtig  gestelltes  anatomisches  JVerk. 
Francfort  et  Leipzig,  170,  in-fol.  ; 
Francfort  et  Leipzig,  1720,  in-'fol. 

Médiats  çlinicus ,  oder  der  Wohl' 
erfarne  Ilauss  -  und  Land  -  Artzt. 
Francfort  et  Leipzig,  170,  in-8. 
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Compendium  medicinœ  renuncia- 
torice  ,  oder  curiœser  und  nuetzlicher 
Begriffvon  denen  tœdtlichen  JPunden. 
Leipzig,  1715,  in-8. 

JVohlpracticiterFeldscheerer.Yvanc- 
fort  et  Leipzig,  1 7 1 5,  in-8. 

Ces  trois  derniers  ouvrages  ont  été 
réimprimés  ensemble ,  avec  quelques 
additions  ,  sous  le  litre  suivant  : 

Medicus  clinici/s  ,  oder  wohler- 
fahrner  Hauss-und  Land-Artzt.  Leip- 
eig  et  Erfurt,  1722,  in-8. 

Geheimer  medicus.  Francfort  et 
Leipzig,  1715,  in-8. 

Das  in  der  Medicin  gebrœuchlichste 
Regnum  animale  oder  Thier-Reich, 
Francfort  et  Leipzig,  1 7 16,  in-8. 

Neu  und  curidse  Schatz-Kammer 
cckonomischer  JVissenschafcen.  Franc- 
fort et  Leipzig,  1718,  in-8. 

Armer  Leute  sichercrund  geschwin- 
der  Hauss-medicus.  Francfurtet  Leip- 
zig, i7I9>in-8« 

Curiœser  Kinder- Jungfer-und  JVei- 
ber  Spiegel.  Francfort  et  Leipzig  , 
1720,  in-8. 


Monatliche  Krœuter-Lust.   Zittau , 
1721,  in-8. 

Hellwiga  pnblié  les  Curiosa  physica 
et  les  Arcana  majora  ,  de  son  frère  , 
Jean  Otton  ;  une  traduction  allemande 
de  la  Nova  medicina  spirittium  curio- 
sa, de  Séb.  Wirdig  (1707)  ;  une  édi- 
tion de  la  Bauren-Phjsifc  ,  de  PauUni 
(i7ii);nn  recueil  allemand  d'opus- 
cules d'alchimie ,  intitulé  :  Fasciculus 
unterschiedlichen  alten  raren  und 
wahren  philosophischen  Schriften 
<vom  Stein  der  JVeisen  (  Leipzig  et 
Brème  ,  1719,  în-4)  ;  la  Flora  fran- 
cica  rediviva  oder  Krœuter-Lexicon  , 
traduction  allemande  de  l'ouvrage 
écrit  en  latin  par  Franck  de  Francke- 
nau  (Leipzig,  17  i3,  in-8)  ;  une  édition 
de  YEvangelische  Kunst ,  Arzney-und 
naturforschende  JVelt  -  Feld  -  Land- 
Stadt-Hausshaltung-und  Nahrungs- 
Poscille  de  Jean  Hiskias  Cardilncius 
(Leipzig,  I7i5,  3  vol.  in-8),  et  beau- 
coup d'autres  traductions. 

(Motschmann ,   Erjordia   litterata. 
—  Jœcher.  —  Biogr.  méd.  ) 


HELMONT  (Jean-Baptiste  Van),  le  plus  puissant  adversaire  du 
galénisme,  le  coryphée  des  animistes,  et  l'un  des  médecins  et  des 
chimistes  du  commencement  du  17e  siècle  qui  ont  mêlé  le  plus  d'ob- 
servations neuves  et  de  vues  ingénieuses  aux  hypothèses  gratuites, 
aux  erreurs  ,  aux  extravagances  dont  ils  ont  rempli  leurs  ouvrages. 
Van  Helmont ,  seigneur  de  Merode ,  de  Royenborch,  d'Orchot ,  de 
Pellines,  etc.,  etc.,  naquit  à  Bruxelles  en  1577.  Il  n'avait  que  trois 
ans  quand  la  mort  lui  enleva  son  père  ;  mais  sa  mère  prit  un  soin 
particulier  de  son  éducation.  Ce  fut  à  l'université  de  Louvain  qu'il 
fit  ses  études.  Il  y  eut  de  brillans  succès,  et  l'on  voulut  lui  conférer 
à.  in  ans  la  maîtrise  en  philosophie.  Il  s'examina  sérieusement  pour 
se  rendre  compte  de  ce  qu'il  avait  appris  dans  les  écoles.  «Contraxi 
>i  meincalculum,  dit-il,  ut  saltem  meo  judicio  cognoscerem  quantus 
»  essem  philosophus.  »  Le  résultat  de  cet  examen  fut  peu  favorable: 
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il  trouva  qu'il  n'avait  meublé  son  esprit  que  de  mots  et  n'avait  ap- 
pris que  l'art  de  disputer  avec  adresse  et  acharnement.  Il  refusa  le 
titre  qu'on  voulait  lui  donner.  «  Cum  nil  solidi,  nil  veri  scirem,  ti- 
»  tulum  magistri  artium  recusavi,  nolens  ut  mecum  morionem  pro- 
»  fessoresagerent,magistrumseptem  artium  declararent,quinondum 
»  essem  discipulus.  »  Voulant  désormais  s'appliquer  àlareclierchede 
la  vérité  et  à  l'étude  de  la  vraie  science ,  il  quitta  les  écoles.  On  lui 
offrit  un  riche  canonicat.  Il  le  refusa;  car,  dit-il  :  «  deterrebat  me 
»  S.  Bernardus ,  quod  peccata  populi  comederem.  »  Incertain  de  la 
carrière  qu'il  devait  suivre,  il  implora  le  seigneur  Jésus  de  lui  faire 
connaître  celle  dans  laquelle  il  pourrait  le  mieux  le  servir.  11  ajoute 
aussitôt,  sans  dire  si  ce  fut  pour  obéir  à  l'inspiration  qu'il  avait  de- 
mandée ,  qu'il  alla  entendre  dans  l'école  que  les  Jésuites  venaient 
d'établir  à  Louvain  malgré  le  roi,  malgré  les  magistrats,  malgré 
l'université,  et  contre  la  défense  expresse  du  pape,  les  leçons  du 
fameux  Martin  del  Rio  sur  la  magie.  «  Pro  messe,  dit-il,  solos  sti— 
»  pulos  inanes  rapsodiaque  pauperrima  collegi,  judicio  priva.  »  Il 
s'appliqua  à  la  lecture  des  stoïciens,  de  Sénèque  et  d'Epictète.  Il 
admira  les  épreuves  et  les  austérités  du  régime  pythagorique ,  et  il 
fut  tenté  de  se  faire  capucin  ;  car,  dit-il ,  «  paucis  mutatis  ,  videbam 
»  capuccinum  esse  stoïeum  ehristianum»;  mais  un  songe  ou  une  vision 
survenue  fort  à  propos  lui  montra  «  quod  stoïcismus  me,  inanem  et 
»  tumidambnllam,  interabyssum  inferni,  et  mortis  imminentis  ne- 
»  cessitatem  ,  detineret.  »  Il  y  renonça.  Il  aurait  incliné  à  étudier  le 
droit;  mais  les  institutions  des  hommes  sont  si  fragiles  et  leurs  opi- 
nions si  intéressées!..  Il  lut  Dioscoride,  et  il  trouva  que  la  multi- 
tude des  livres  qu'on  avait  faite  depuis  cet  auteur  sur  la  même 
matière  n'avait  pas  agrandi  d'une  ligne  le  champ  des  connaissances 
qu'il  possédait  sur  les  vertus  médicinales  des  plantes.  Entraîné  vers 
les  sciences  naturelles  et  médicales,  il  lut  Fuchs  et  Fernel,  où  il 
vit,  dit- il,  comme  dans  un  tableau  raccourci,  la  médecine  tout  en- 
tière. Ce  coup-d'œil  fut  peu  favorable  à  notre  science,  et  l'impres- 
sion qu'il  en  reçut  est  peu  flatteuse:  «  subrisi  mecum.  »  Enfin  il  lut 
les  œuvres  d'Hippocrate,  assez  pour  retenir  par  cœur  les  apho- 
rismes,  il  lut  deux  fois  tout  Galien,  tout  Avicenne ,  et  peut-être 
six  cent1;  auteurs  grecs,  arabes  ou  modernes,  annotant  avec  soin  , 
faisant  des  extraits,  et  classant  ses  recueils;  mais  hélas  en  relisant 
son  travail,  il  n'eut  pas  lieu  de  s'applaudir  sur  son  courage.  «Tandem 
»  collectant  supellectiîem  retegons,  cognovi  mcam  egestatem  ,  pi- 
»  guitque  me  iusumti  laboris  atque  annorum.  »  Il  avait  appris  à  dis- 
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cuter  sur  toutes  sortes  de  maladies,  et  il  était  incapable  de  guérir 
ou  la  gale,  ou  un  mal  de  dents.  «  Subiit  mihitum  inmentem,  quod 
»  ars  medendi  inventum  esset  imposturâ  .plénum.  »  Réfléchissant 
alors  aux  désastres  que  devait  entraîner  l'exercice  d'un  art  aussi  in- 
certain, aussi  trompeur,  il  s'écria,  dans  l'amertume  de  son  cœur  : 
«  Boue  Deus!  quousque  eris  mortalibus  succensus?  Qui  hactenus 
»  ne  unam  veritatem,  medendo  tuis  scliolis  reclusisti?  An  tibi  placet 
»  holocaustum  Moloch  ?  Vis  tibi  vitas  pauperum,  viduarum  et  pu- 
»  pillorum,  sub  miserrimâ  morborum  incurabilium  tortura,  et 
»  desperatione  consecrari  ?  Quomodo  ergo  non  cessas  tôt  familias 
»  perdere,  per  medentium  incertitudinem  et  ignorantiam?  »  Se  je- 
tant alors  la  face  contre  terre,  il  supplie  le  Très-Haut  de  lui  départir 
les  lumières  nécessaires  pour  exercer  avec  profit  pour  ses  sem- 
blables l'ardente  charité  dont  il  est  animé  pour  eux.  Il  eut  alors  une 
vision  qui  lui  fit  comprendre  que  lui,  que  l'objet  de  sa  prière,  que 
le  monde  entier  n'était  rien  aux  yeux  de  celui  qu'il  invoquait; 
mais  il  y  reconnut  en  même  temps  l'ordre  qui  lui  était  enjoint  de 
devenir  médecin.  Il  y  travailla  avec  toute  l'ardeur  d'un  enthou- 
siaste et  la  constance  d'un  fanatique.  «  Per  triginta  solidos  annos, 
»  dit- il,  subsequenîesque  ordine  noctes  laboravi,  meis  impensis, 
»  ac  vilae  detrimentis,  ut  vegetabilium  et  mineralium  naturas,  atque 
»  proprietatum  cognitiones  adipiscerer  :  intérim  non  sine  oratione , 
v  lectione,  scrutinio  rerum,  errorummeorum  trutinà,  et  experientiis 
»  diurnalibus  conscriptis  vixi.  » 

Vers  l'an  iooo,  et  après  avoir  été  reçu  docteur  en  médecine  à 
Louvain  en  1599,  s'il  faut  en  croire  plusieurs  biographes,  Van 
Helmont  partit  en  compagnie  de  beaucoup  d'amis  pour  aller  voya- 
ger dans  les  Alpes,  la  Suisse  et  la  Savoye.  Il  était  de  retour  en 
1 602.  Les  recherches  et  les  opérations  chimiques  l'occupèrent  alors 
tout  entier.  11  voyagea  encore  en  Espagne,  en  France;  il  était  à 
Londres  en  1604  d'où  il  revint  dans  l'hiver  de  i6o5.  Il  fit  un  riche 
mariage  à  Wilvorde ,  près  de  Bruxelles.  Ce  fut  alors  surtout  qu'il 
s'enfonça  plus  que  jamais  dans  les  recherches  alchimiques,  et  qu'il 
devint  philosophe  par  le  feu ,  philosophas  per  ignem,  comme  il 
se  plaisait  à  être  nommé.  Avec  les  remèdes  merveilleux  qu'il  com- 
posait, il  guérissait  chaque  année,  c'est  lui  qui  nous  le  dit,  des 
myriades  de  malades,  dont  l'état  avait  mis  en  défaut  les  ressources  de 
lamédecine  ordinaire.  VanHelmontmourutle3o  décembre  1644, en 
pleine  connaissance.  Il  avait  annoncé  dans  une  lettre  écrite  la  veille  à 
un  de  ses  amis  à  Paris,  qu'il  n'avait  plus  que  24  heures  à  vivre;  et  peu 
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d'instans  avant  d'expirer,  il  transmettait  à  son  fils  ses  dernières  vo- 
lontés relativement  à  la  publication  de  ses  ouvrages;  circonstances 
qui  démentent  l'assertion  de  Guy  Patin,  que  Van  Helmont  serait 
mort  dans  un  état  de  phrénésie ,  pour  n'avoir  pas  voulu  se  laisser 
saigner.  Un  exposé,  même  abrégé  des  idées  de  Van  Helmont  de- 
manderait beaucoup  plus  déplace  que  n'en  comporte  cet  article,  je 
me  bornerai  donc  à  indiquer  quelques  principes  généraux  qui  ca- 
ractérisent sa  manière  de  voir  et  de  raisonner  en  médecine. 

J'ai  déjà  dit,  mais  il  faut  le  répéter,  parce  que  c'est  là-dessus  que 
se  fonde  le  titre  de  gloire  le  plus  solide  de  Van  Helmont,  que  nul 
n'avait  plus  contribué  que  lui  à  la  chute  du  galénisme  dégénéré  des 
écoles  de  son  temps.  Tant  qu'il  se  tient  au  rôle  de  critique,  Van 
Helmont  montre  une  sagacité,  une  justesse  d'esprit,  une  force  de  rai- 
son vraiment  admirables.  Bacon  n'a  pas  mieux  dévoilé  la  stérilité  de 
la  méthode  syllugistique  ou  aristotélique  dans  l'étude  des  sciences,  et 
toute  la  physique  hypothétique  sur  laquelle  reposait  la  physiologie 
d'alors  croule  sous  ses  attaques  comme  sous  celles  des  plus  puissans 
promoteurs  de  la  physique  expérimentale.  Mais  quand  il  veut  édifier 
à  son  tour,  la  scène  change.  D'après  la  tournure  d'esprit  qu'on  lui 
connaît  par  les  passages  que  nous  lui  avons  empruntés  pour  écrire 
sa  vie,  on  devine  que  ce  n'est  pas  aux  observations  recueillies  par 
les  sens  qu'il  demandera  les  secrets  de  l'organisme  sain  ou  malade. 
C'est  dans  le  sein  de  la  divinité ,  où  il  se  plonge  par  une  sorte  d'ex- 
tase, qu'il  va  chercher  la  lumière  dont  il  veut  éclairer  la  médecine. 
Sa  folie  est  de  tout  spiritualiser ,  et  de  voir  des  êtres  intelligens  par- 
tout où  il  voit  coordination  de  phénomènes  vers  une  fin.  Et  comme 
il  voit  cette  coordination  non-seulement  où  elle  existe,  mais  même 
où  elle  n'existe  pas,  il  a  semé  les  êtres  intelligens  et  agissans  avec 
une  inconcevable  profusion. 

Tous  les  corps  de  la  nature,  dit-il,  renfermant  en  eux-mêmes 
un  principe  particulier,  aura,  qui,  existant  dans  la  semence  bien 
avant  la  fécondation,  préside  à  l'arrangement,  à  la  combinaison  des 
premiers  élémens  de  l'embryon  ,  dirige  la  formation  du  nouvel  être, 
et  ensuite  demeure  en  lui  jusqu'à  la  fin  de  la  vie...  L'archée  résulte 
de  la  réunion  de  Y  aura  vitalls ,  qui  est  la  matière  de  la  génération, 
avec  l'image  séminale,  imago  seminalis ,  qui  sert  àe  noyau  à  cette 
matière,  et  qui  la  féconde.  La  semence  que  nous  voyons  n'est  que 
l'enveloppe  de  l'archée. 

L'archée  n'est  point  l'aine  intelligente,  au  sens  de  l'auteur,  ce- 
pendant il  lui  donne  ,  l'intelligence   et  même  au  plus  haut  degré  : 
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car  cet  être  est  <t  plenàinsignitum  scientiâ  et  polestatibus  necessariis 
rerum  in  suâ  destinât ione  agendarum.  C'est  l'archée  qui  dispose 
chaque  organe  à  sa  place  dans  l'embryon,  et  rien  n'est  plus  plaisant 
que  cette  description  du  travail  et  dn  mouvement  qu'il  se  donne  : 
«  perambulat  sui  semînis  latebras  omneset  recessus,  incipit  que  ma- 
teriam  transformare  juxtà  imaginis  suae  entelecbiam.  Hic  enim  cor 
locat,  ibi  verô  cerebrum  désignât,  atque  ubique  immobilem  habi- 
tatorem  prsesidem  ex  universali  sui  monarchiâ  déterminât  juxtà 
exigentiac ,  partium ,  et  destinationum  fines.»  On  voit  que  Van  Hel- 
mont  n'admet  point  un  seul  archée,  mais  autant  d'archées  qu'il  y  a 
d'organes  particidiers,  et  un  archée  général  qui  les  dirige  et  les  sur- 
veille tous.  Il  faut  entendre  l'auteur  :  praeses  demum  ille,  manet 
curator ,  rectorque  intérims  finium ,  in  obitum  usque.  Alter  verô 
fluctuans,  nulli  assignatus  membro  intuitum  servat,  super  particu- 
lares  membrorum  naucleros,  lucidus  ,  at  ferians  nunquam.  Lorsqu'il 
y  a  maladie  dans  un  organe,  et  par  suite  phénomènes  sympathiques 
dans  les  autres,  c'est  que  l'archée  de  cet  organe  se  révolte  ,  s'arroge 
une  puissance  qui  ne  lui  appartient  pas,  et  force  les  autres  à  lui 
obéir.  Par  exemple,  dans  l'hystérie  :  quoties  utérus  ,  ascendentali 
imaginationis  regimine  turgidus,  thymosin  patitur,  particulares 
viscerum  archeos  in  sui  obsequium  rapit. 

Au  milieu  de  toutes  ces  extravagances  ,  on  trouve  une  foule 
d'observations  exactes,  profondes,  de  vues  judicieuses  sur  beaucoup 
de  points  de  physiologie  et  de  pathologie  )  mais  il  n'est  pas  possible 
de  les  indiquer  ici. 

Nous  ne  pouvons  parler  non  plus  des  découvertes  importantes 
que  Van  Helmont  fit  en  chimie;  c'est  dans  les  histoires  spéciales  de 
cette  science  qu'on  doit  en  chercher  l'exposé  et  l'appréciation. 

Dagercat   of  the  nicuwe    OpAomst  De  aquis  Spadanis.  i(J24. 

der  Geneeshonst  in  "verhorgen  Grand-  Supplementum    de   Spadanis  fonti- 

Regulen    der    nature.  Leyde,   i6i5,  bus.   Leodii.  Apud  Léon.  Straëi,  1624, 

iïi-i.  iu-8.  ;  Antveipia?,  i642,in-i6. 

De  magnedca  vulnerum  naturali  et  Febrium  doctrina  inaudita.  Antuer- 

legititnâ  cttratione,   contra  Johannem  pia>.    Apud  Vid.    Johan.    Chobbari , 

Roberti  soc.  Jesu  thco.'ogitm.  Parisiis  ,  i642,in-i2. 

apud  •viclorem    le  Roy,    162  r.  Extat  Opuscula    medica     inaudita;  I  de 

etiam  cmn  theatro,  sympathetico  aucto  Lilhiasi,  II  de  Febribns,  111  de  Hinno- 

Norembergœ ,  apud.  And  Endterum  ,  ribus    Galeni,    II'  de   Piste,    coloniee 

eC    U'o/ffgangi /un.  Hœredes  ,    1662,  Agrippinee.  Apud  And." Jodoçuin  Kal- 

Jn"4.  kogeu,  1644  >  in-S.  ExCant  eùcim  cutn 
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ejusdem  Aathoris  operibus  omnibus. 
Ortus  medicinœ ,  id  est,  initia  plvy- 
sicœ  inaudita.  Progressus  medicinœ 
novus ,  in  morborum  ultionem,  ad  vi- 
lain longain  ;  edente  autoris  frfio  Fran- 
cisco Mercurio  ab  Helmont.  Amstelo- 
dami,  apnd  Lud.  Elzivirium ,  1648, 
i652,  in-4  ;  Venetiis,  ap.  Juntas,  et 
Johanneiïi  Jocobura  Hertz  ,  iG5r  ,  in- 
fol.  Hœc  editio  emendatius  multb  et 
primum  aucuns  cum  indice  rerum  et 
verborurn  locupîetissimo  prodiit  Lug- 
duni  apud  Joli.  Anthenium  Hnguerau 


10.  Elementa. 

ir.    Terra. 

12.    Aqua. 

i3.   Aër. 

14.  Progymnasmata  meteori. 

i5.   Gas  Aquœ. 

16.  Blas  meteoron. 

17.  Vacuum  naturœ. 

18.  Meteorum  anomalum. 

19.  Terrœ  tremor. 

20.  Complexionum    atque    mistio- 
mun  elementalium  figmentum. 

Imago    fer  menti     imprccgnat 


et  Guilie'mum  Barbier,   1667,  in-fol.  massam  semine. 
Inquâquarta  editione prœter  quœdam  22.   Astra   nécessitant ,  non   incli- 

authoris  fragmenta    adjecti  f itérant  nant ,    nec  signifcant  de  i)itâ  ,  corpo- 

indices  tractatuum  de   lithiasi,  jebri-  re ,  vclfortunis  nati. 


bits,    humoribus  et  peste  ,  qui  in  aliis 

desirabantur.  Francofurti,  apud  Joan- 

nem    Justum  Erythropilum ,    1682, 

ïn-4-  Hœc  editio  prodiit  sttb  titulo  ope- 

rum  omnium  ;  ut  et  alla  posterior  quœ 

lucem  vidit.  Hafnipe,    apud    Hieron. 

Cbrist.    Paulli,    1707,    in-4.    Quibus 

adjuncti    de   novo    tractatus     aliquot      sed  excitative. 

posthumi  ejusdem   authoris ,  maxime  3o.    Triplex  scholarum  digestio. 

curiosi pariter ac perutilissimi,anteliac  3r.   Sextuplex     digestio     alimenti 

non  in  lucem  editi ;  qualis  est  ille  de      humani. 

■virtnte   magna    rerum    ac  verborum.  32.  Pylorus  rcctor. 

Un  à  cum  introductione  atque     clavi  33.    Tarlari  historia. 


23.  Formarum  ortus. 

24.  Magnum  oportet. 

•2.5.  Natura  contrariorum  nescia. 

26.  Blas  humanum. 

27.  Endemica. 

28.  Spiritus  vitœ. 

29.  Calor   effcienter   non  digerit , 


Mich.  Bern.  Valentini,  atque  indicibus 
rerum  ac  verborum  ut  locupletissimis, 
ha  et  accuiatissimis. 
Ce  recueil  contient: 

1.  Valicinium  de  authore,poemate 
expression. 

2.  Promissa  autoris. 

3.  Confessio  autoris. 

4.  Studia  autoris. 

5.  Trenatio  scientiarum. 

6.  Causa?  et  initia  naturalium. 

7.  Archeus  fabei. 

8.  Logic  a  in  u  tilt  s. 

9.  Physica    ylristotelis     et    Galeni 
ignara. 


3^.   Tartari  inni  historia. 

35.  Inventio   tartari  in  morbis  te- 
meraria. 

36.  Alimenta  tartari  insontia. 

37.  Tartarus  non  in potu. 

38.  Custos  errans. 
3g.  Imago  mentis. 

40.  Démens  idea. 

41.  Se  de  s  animœ. 

42.  A  sede  animœ  ad  morbos. 

43.  Jus  duurrwiratus. 

4  4-   Mentis  complementum. 
40.  Scabies  et  ulcéra  scholarum. 
4*i.   Ignota  actio  regiminis. 
47.  Duumviratus. 
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48.  Tractât  us  de  anima. 

49.  Distinctio  mentis  a  seusitivd 
anima. 

50.  De  animai  nostrœ  immortali- 
tate. 

5i.  Nextts  sensitivœ  et  mentis. 
5?..   Asthma  et  tussis. 

53.  Latex  huinor  neglectus. 

54.  Cauterium. 

55.  Volupe  'viventium  morbus  an- 
tiquitàs  putatus. 

56.  Pleura  furens. 

57.  Tria  prima  chymicorum  prin- 
cipia ,  neque  eorumdem  essentias  de 
morborum  cxercitu  esse. 

58.  Dejlatibus. 

59.  Catarrhi  délit  ameuta. 

60.  Victûs  ratio. 

61.  Pharmacopolium  ad  dispensa- 
torium  modernum. 

62.  Potestas  medicaminum. 

63.  Prœfatio. 

64.  Ignotus  hospes  morbus. 

65.  Ignotus  hydrops. 

66.  Puerilis  humoristarum  vindicta. 

67.  Respondet  author. 

SUR     LIS     MALADIES. 

1.  Introductio  diagnostica. 

2.  In  puncto  vitœ  subjectum  inhœ- 
sionis  morborum. 

3.  Progreditur  ad  morborum  cog- 
nitionem. 

4.  De  ideis  morbosis. 

5.  De  Morbis  Archealibus. 

6.  Ortus  imaginis  morbosœ. 

7.  Aditus  prœclusus  ad  Condum 
-viscerum. 

8.  Conjirmatur  morborum  scdcs  in 
anima  sensitivâ. 

9.  Morborum phalanx  et  divisio. 

10.  Recepta  injecta. 

1 1 .  Quccdam  imperfectiora. 


12.   In  verbis  ,  heibis  ,  et  lapidibus 
est  magna  inrtus. 
i3.   Butler. 

14.   De  interiectis  materialibus. 
i5.  Injaculatorum  rnodus  intrandi. 

16.  De  conceptis. 

17.  Vis  magnetica. 

18.  De  sytnpatheticis  mediis. 

19.  De  inspira  lis. 

20.  Snscepta. 

21.  Retenta. 

22.  Prœfatio. 

2  3.  De  tempore. 
24.    T^'/d  longa,  ars  brevit. 
2  5.  Mords    iniroitus    in    naturam 
humanam  decus  uirginum. 

26.  Thesis. 

27.  Demonstratur  thesis. 

SUPPLÉMENT. 

i.  Z)e  Spadanis  fontibus  ,     para- 
doxa  sex. 

2.  Supplementum       paradoxorum 
numéro  criticum. 

3.  Intellectus  Adamicus. 
Imago  Dei. 

Externorum  proprietas. 
Humidum  radicale. 
Aura  'vitalis. 

8.  Tïto  multiplex  in  homme. 

9.  Fluxus  ad  generaùonem. 

10.  Lunare  tribulum. 

11.  Frta. 

12.  F  «Va  brevis. 
i3.    Pïte  œterna. 

14.  Mortis  occasiones. 

i5.  De   magnetica 'vulnerum  cura- 
tione. 

16.  /«  so/e  tabernaculum. 

17.  Infantis  nutrido  ad  vitam  lon- 


gam. 
18. 
J0- 


Arcana  Paiacelsi. 
Mous  domini. 


ao.  Arbor  intœ. 
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morboruin  constitutivis  jam  à  lempori- 
bus  Hippocratis  medici  ,  XII.  Seculo- 
rmn  oblivione  septilcis  ,  hactenusque 
inter  Chrislianos  ignotis  itltimis  vero 
his  nostris  diebus  à  Deo  veritatis  singu- 
lari  sua  gracia  ac  mortales  œgros  mi- 
sericordiâ,  miraculi  instar,  noviter 
linéique  cum  lolius  physicœ  mcdicinœ- 
que  hucusque   incognito:   inidis,  pro- 


OPUSCULES    INEDITS. 

1.  De  lithiasi. 

2.  Defebribus. 

3.  Scholarum  humoristarum  passi- 
va  deceptio  ac  ignorantia. 

4.  Tumulus  pestis. 
Apologia  adversus  doclrinœ  novita-  gressu  ac  fine  ,    manifestatis  orbiquc 

■_  m  prœtendentes.  Lugduni  apud  De-  Christiano  apertis  ac  evulgatis.  Ulmœ, 

enet.  i655,  in-8.  apud  Georg.  Wilhelmum  Kùhn ,  ifiSo, 

Tractatus  de  magna  virtute  verbe—  in-12. 

mm   et  rcrum  Francofurti,  i65g. —  (Lindenins  renovatus. — Rixnerund 

Extat    etiam    cum    ejusdem   authoris  Siber,     Leben     und     Lehrmeinungen 

operibus  omnibus  unà  editis.  Franco-  berùhmter  Physiker,  etc. — Buisson, 

furti,  ap.  Johannem  Justum  Erythro-  sur  Yan  Helmont,  Bibl.  med.  —  Rou- 

pilum,  1682,  in-4.  zet,  Notice  biogr.  sur  Van  Helmont , 

Fundamenta  medicinœ  recens  jacta  Revue  méd.  —  Littré ,   du  système  de 

sub  unum  conceptum  et  intuitum  bre-  Van    Helmont ,     Journal    hebdoma- 

viter  contracta  de  causis  ac  principiis  daire.) 


HELVETIUS.  (Adrien),  fils  du  grand  partisan  de  l'alchimie  Jean- 
Frédéric  Helvétius,  et  lui-même  homme  à  secrets  ,  naquit  vers  l'an 
1661 ,  probablement  à  La  Haye ,  et  certainement  en  Hollande.  Dès 
qu'il  eut  achevé  ses  premières  études,  il  se  rendit  à  Leydc ,  où  il 
suivit  les  cours  de  médecine.  A  l'âge  de  vingt  ans,  il  prit  le  parti  de 
voyager,  et  se  rendit  à  Paris,  sans  aucun  dessein  de  s'y  établir. 
Mais  les  succès  qui  suivirent  ses  essais  de  pratique,  lui  attirèrent  la 
confiance  et  la  protection  du  célèbre  Colbert.  Le  dauphin,  fils  de 
Louis  XIV,  ayant  été  attaqué  delà  dysenteiic ,  Daquin,  premier 
médecin  du  roi ,  fit  appeler  Helvétius  en  consultation.  On  employa 
le  remède  dont  il  faisait  un  secret,  et  qui  avait  déjà  quelque  vogue; 
il  eut  le  succès  le  plus  complet.  Le  père  Lâcha  ise  ayant  obtenu 
d'Helvétius  qu'il  fit  connaître  ses  remèdes  au  père  Beize,  qui  allait 
en  mission,  sous  la  promesse  du  secret,  les  effets  de  ces  remèdes, 
et  surtout  ceux  de  l'ipécacuanha  parurent  si  surprenans,  que  le  con- 
fesseur du  roi  se  crut  obligé  de  lui  en  parler.  Grâce  à  un  si  puissant 
appui  auprès  du  monarque ,  Helvétius  vendit  au  prix  de  mille  louis 
d'or  le  secret  qui  consistait  à  employer  contre  la  dysenterie  un  re- 
mède déjà  connu,  l'ipécacuanha.  Helvétius  fut  depuis  revêtu  des 
titres  d'écuyer ,  de  conseiller  de  sa  S.  M.  T.  C,  de  médecin  inspec- 
teur général  des  hôpitaux  de  la  Flandre  française,  et   du  duc 
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d'Orléans,  régent  du  royaume.  Helvétius  mourut  à  Paris  le  20  fé- 
vrier 1727  ,  âgé  de  65  ans. 


Méthode  pour  guérir  toutes  sortes  de 
fièvres,  sans  rien  jaire  prendre  par  la 
bouche,  découverte  donnée  au  roi, 
par  Adr.  Helvétius.  Paris,  1694,  in-12  ; 
en  latin,  Leipzig.  169.Ï,  in-12. — 
L'auteur  ayant  remarqué  que  le  quin- 
quina pris  par  la  bouche  causait  des 
nausées,  des  défauts  d'appétit,  des  in- 
ll,i  m  111,1  lion  s,  etc.,  imagina  une  nou- 
velle manière  de  le  préparer  pour  le 
prendre  sous  forme  de  clystère. 

Traité  des  pertes  de  sang,  avec  leur 
remède  spécifique;  nouvellement  dé- 
couvert par  Adr.  Helvétius.Varis,  1697, 
in-12. —  Ce  remède  consiste  en  une 
préparation  composée  de  deux  onces 
d'alun  de  roche  épuré,  fondues  dans 
une  cuiller  d'argent,  avec  une  demi- 
once  de  sang  dragon  en  poudre , 
L'auteur  a  joint  à  ce  Traité  une  lettre 
qu'il  avait  écriteà  M.  Régis,  en  1691 , 
et  qui  roule  sur  la  nature  du  chancre, 


et  sur   la   manière  de   traiter  ce  mal. 

Dissertation  sur  les  bons  effets  de 
l'alun.  Paris,  1704,  in-12. 

Traité  des  maladies  les  pins  fré- 
quentes, et  des  remèdes  spécifiques 
pour  les  guérir  ;  avec  la  méthode  de 
s'en  servir  pour  Futilité  du  public  et 
le  soulagement  des  pauvres.  1704, 
in-12,  3i8  pp.;  édit.  fort  augmen- 
tée, Paris,  1724,  2  vol.  in-  12; 
sixième  édition,  Paris,  1709,  in-12, 
2  vol. ,  5oiet482pp.  —  On  possède 
également  cet  ouvrage  en  allemand  , 
en  flamand  et  en  anglais.. 

Recueil  de  Méthodes  sur  diverses 
maladies.  La  Haye,  17  10,  in-12. 

Méthode  pour  traiter  la  vérole  par 
les  frictions  et  par  les  sueurs.  La  Haye , 
1716, ini2. 

Remède  contre  la  peste.  Paris , 
1721 ,  in-12. 


HELVETIUS  (Jean-Claude-Adrien),  fils  du  précédent,  naquit 
à  Paris  le  18  juillet  i685  ,  fit  ses  études  au  collège  des  Quatre-Na- 
tions,  et  fut  reçu  docteur  en  médecine  à  l'âge  de  22  ans.  Son  père 
lui  acheta  en  1718  une  charge  de  médecin  par  quartier  du  roi 
Louis  XIV.  En  I7t5,  l'Académie  des  sciences  de  Paris  l'admit  au 
nombre  de  ses  membres  pour  la  partie  de  l'anatomie.  Le  jeune 
Helvétius  ayant  été  consulté  en  17 19  dans  une  maladie  dangereuse 
de  Louis  XV,  et  son  opinion,  qui  prévalut,  ayant  eu  un  succès 
aussi  frappant  qu'inespéré ,  le  duc  d'Orléans  ne  voulut  plus  qu'il 
s'éloignât  du  jeune  monarque.  Lorsque  la  cour  se  transporta  à  Ver- 
sailles, le  duc  l'engagea  à  aller  s'y  fixer,  en  lui  offrant  une  pension 
de  10,000  livres.  En  1720,  il  acheta  de  Boudin  la  charge  de  méde- 
cin ordinaire  du  roi.  Jean-Claude-Adrien  Helvétius  fut  ensuite 
conseiller  d'Etat,  premier  médecin  de  la  reine  de  France,  inspec- 
teur général  des  hôpitaux  militaires  de  Flandre  ,  membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences  de  Berlin,  de  la  Société  royale  de  Londres  et  de 
'Institut  de  Bologne.  Ce  fut  à  la  cour,  sans  doute,  que  son  ambition 
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prit  naissance,  et  ce  fut  là  aussi  qu'il  prit  ce  goût  pour  les  titres  ho- 
norifiques et  cette  habitude  d'intrigue,  qui  ne  le  quitta  qu'à  la  mort. 
Depuis  long-temps  il  méditait  le  projet  de  se  rendre  chef  de  la 
médecine  en  France.  Il  usa  d'intrigue  pour  y  parvenir;  mais  la  Fa- 
culté vit  ses  projets  et  les  déjoua.  Helvétius  mourut  le  17  juillet  1 755, 
à  l'âge  de  70  ans.  Voici  les  titres  de  ses  ouvrages  : 


Idée  générale  de  T économie  ani- 
male, et  observation  sur  la  petite-vé- 
role. Paris,  1722  ,  in-8. 

Besse  en  fit  une  critique  très-amère 
dans  la  Lettre  à  M***,  auteur  du  nou- 
veau l'ivre surV Economie  animale,  etc. 
Paris,  1723,  in-12. 

Helvétius  répondit  à  cette  critique 
par  l'ouvrage  suivant  :  Lettre  à  M***, 
au  sujet  de  la  Lettre  critique  de 
M.  Besse  contre  l'Idée  générale  de 
l'économie  animale,  et  Observation 
sur  la  petite-vérole.  Paris,  1  723  ,  in-8. 

Cette  réponse  donna  lieu  à  un  ou- 
vrage de  Besse  intitulé  :  Réplique  aux 
Lettres  de  M.  Helvétius,  au  sujet  de 
la  critique  de  son  livre  de  l'Economie 
animale  ,  et  Observations  sur  la  petite 
vérole,  par  M.  Besse,  docteur-régent 
de  la  faculté  de  médecine  de  Paris  ,  et 
premier  médecin  du  roi ,  delà  maison 
de  Saint-  Louis  et  de  celle  de  Saint- 
Cyr,  tom.  I.  Amsterdam  ,  1726.  —  Hel- 
vétius ,  qui  était  courtisan ,  et  qui  par 
conséquent  aimait  les  coups  d'autori- 
té, vint  à  bout  d'empêcher  la  publica- 
tion de  la  seconde  partie. 

Eclaircissement  concernant  la  ma- 
nière  dont  l'air  agit  sur  le  sang  dans 
les  poumons;  pour  servir  de  réponse 
aux  objections  contenues  dans  une 
Lettre  de  31.  Michelotd  à  M.  de  Fon- 
tcnelle ;  par  M.  Helvétius,  premier 
médecin  de  la  reine  ,  conseiller-méde- 
cin ordinaire  du  roi,  docteur-régent 
de  la  faculté  de  Médecine  de  Paris  , 
médecin  inspecteur  des  hôpitaux  mi- 


litaires, de  l'Académie  royale  des 
Sciences.  Paris ,  Barois,  1728,  in-4 
—  A  la  fin  de  cet  Eclaircissement  se 
trouve  la  lettre  suivante  :  Déstructura 
glandulœ  epistola,  Cl.  Adr.  Helvétius, 
reginœ  galliarum  Archiatri,  régi' 
Christian issimo  à  consiliis ,  ejusque 
medici  perpetuo  ordinarii ,  Doctoris 
medici  Parisiensis ,  regiœ  scientiarum. 
Academiœ  socii,  regiorumque  noso- 
comiorum  Castrensium  preejeeti  gene- 
ralis  ad  clariss.  vivum  jacobum  Be- 
iiignum  Jl  inslow ,  doctorem  medicum 
Parisiensem,  anatomes  ,  chirurgice  , 
et  scholarum  professoiem,  regiœ  scien- 
tiarum acad.  soc,  ac  linguarum  Ger- 
manieœ ,  Belgicœ  et  Suecicce  regium 
interpretem. —  Les  Eclaircissemens  sur 
la*.rnanière  dont  l  air  opère  sur  le  sang 
furent  approuvés  par  Winslovf  et  M.  de 
Mairan;  et  le  Traité  sur  la  structure  des 
glandes  ,  par  Bineaume  et  Malact. 

\1  Histoire  d'une  opération  césa- 
rienne faite  avec  succès  par  Michel. 
Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences, 
1731. 

Il  publia  encore: 

Méthode  donnée  par  M.  Helvétius  f 
conseiller  d'état ,  etc. ,  etc.  y  suivant 
laquelle  les  personnes  charitables  doi- 
vent condu ire  les  pan vres  malades  de  la 
campagne  attaqués  de  fièvres  intermit- 
tentes. 1746,  in-8. —  Ce  traité  est  sui- 
vi de  méthodes  pour  guérir  les  fièvres 
continues  simples,  les  fièvres  inflam- 
matoires du  cerveau,  les  fièvres  ma- 
lignes, les  fièvres  inflammatoires  du 
foie  et  des  intestins,  la  dysenterie,  la 
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lencophlegmasie  et  les  pâles  couleurs,  vaisseaux  sanguins ,  et  sur  le  change- 
Principia  physico-medica  in  ciro-  mène  qui  arrive  au  sang  en  passant 
mun  mediciuœ  gratiam  conscripta  à  par  le  poumon.  Mémoires  de  l'Acade- 
Joanne- Claudio- A dr.  Helvedus ,regi  à  mie  des  Sciences,  1718. 
sanctioribiis  consiliis  ,  Reginœ  Archia-  Sur  la  digestion.  Mémoires  del'Aca- 
tro  ,  nosocomiorum  regiorum  milita-  demie  des  Sciences,  1719.  —  Dans  ce 
riuin  prafeclo,  doctore  medico  Pa-  Mémoire,  Helvétius  s'élève  contre 
riensi,è  regia  scientiariun  Academia,  l'opinion  de  ceux  qui  veulent  expii- 
ez regii  nancitanoi  u m  medicorum  col-  quer  la  digestion  par  la  simple  tritu- 
legii  honoris  socio.  Parisiis,  apud  vi-  ration  des  alimens.  Il  attribue  à  l'esto- 
duam  Pierres,  1752,  2  vol.  in-8. —  mac  deux  Landes  ligamenteuses  ou  ten- 
Dans  cet  ouvrage,  approuvé  par  Lor-  dîneuses,  qu'il  compare  à  celles  du 
ry,  Helvétius  propose  ses  idées  avec  colon;  elles  occupent  toute  la  Ion- 
plus  de  modestie  que  de  coutume.  gueur  du  corps  de  l'estomac.  Il  assure 
Lettre  de  M.  Helvétius,  conseiller  que  les  libres  du  fond  de  l'estomac  dé- 
d'état,  etc.,  à  Mal,  les  doyens  et  syn-  crivent  plusiem s  cercles  autour  d'un 
dics  des  facultés  de  médecine  et  des  point  qui  paraît  comme  le  centre  de 
collèges  des  médecins  du  royaume  de  cette  partie. Il  a  décrit  quelques  Landes 
France,  au  sujet  des  formules  de  méde-  musculeuses  en  forme  d'écbarpe  sur 
cine  faites  pour  les  hôpitaux  militaires,  le  cardia,  qui  se  divisent  en  patte  d'oie 
In-4  de  32  pages,  avec  une  approba-  vers  le  fond  de  l'estomac. 
tion  des  commissaires  nommés  par  la  Observation  pour  prouver  la  quan- 
faculté,  et  le  décret  fait  à  ce  sujet.  thé  de  salive  qui  peut  s' échapper  peu  - 
Ces  deux  dernières  pièces  en  latin  et  en  dant  la  mastication.  Mémoires  de 
fiançais.  l'Académie,  1720. 

Observation    sur    le    poumon     de  Sur  la  structure  interne  des  intestins 


l'homme.  Mémoires  de  l'Académie  des 
Sciences,  1718. 

Observations     sur    l'inégalité    des 


grêles.    Mémoires    de   l'Académie  des 
Sciences,  1721. 

(  Paquot.  —  Andry.  ) 


HENDY  (James),  docteur  enmédecine  delà  faculté  d'Edimbourg, 
où  il  fut  reçu  eu  1774?  médecin  général  de  la  milice,  et  l'un  des 
médecins  du  dispensaire  général  de  la  Barbade.  Ayant  fait  ses 
études  dans  la  Grande-Bretagne,  aune  époque  où  l'on  s'y  occupait 
avec  ardeur  des  recherchas  sur  le  système  lymphatique,  il  dut 
sans  doute  à  cette  circonstance  le  goût  qu'il  prit  pour  ce  sujet,  et 
c'est  à  cela  qu'on  doit  attribuer  la  direction  de  ses  travaux,  qui  s'y 
rapportent  entièrement.  On  peut  même  remarquer  que  cette  pré- 
dilection décidée  pour  le  système  lymphatique,  dont  nous  venons  de 
parler,  paraît  n'être  pas  sans  quelque  influence  sur  la  manière  de 
décrire  la  maladie  dont  l'auteur  s'est  occupé.  Si  l'on  compare  ses 
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descriptions  avec  celles  d'autres  observateurs  ,  on  voit  que  Hendy , 
en  traçant  le  tableau  de  la  maladie  des  Barbades ,  a  fait  ressortir 
avec  un  soin  particulier  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  faire  consi- 
dérer la  maladie  comme  une  affection  du  système  lymphatique. 

Tentamen  physiologicum  de  secre-  ted  in  the  lymphatic  system.  Londres, 

tione  glandulari.  Edimbourg,  1774,  1784,  in-8;  trad.  en  franc.,  par  Jos.- 

in-8. —  La  table  du    Thésaurus  diss.  L.-J.-Fr.-Ant.   Allard,  et   inséré  dans 

Edin.  de  Smellie ,  semblerait  attribuer  les  Mém.  de  la  Soc.  méd.  d'émulation 

à  Hendy  une  autre  dissertation  de  la  de  Paris ,  tom.  IV. 

même  année,  soutenue  par    Th.  Sar-  J.  Rollo  publia  des  remarques  cri- 

den,    et   intitulée  :    De    atmospherœ  tiques  sur  cet  ouvrage  : 

naturâ  et  ejfectibus  quibusdam  ;  mais  Remarks  on  the  disease  lately  des- 

il  se  peut  que  ce  soit  une  simple  faute  cribed  by  D'  Hendy  under  the  appel- 

typographique.  lation    of  the  glandular  disease     of 

An  Essay  on  glandular  sécrétion,  Barbadoes.  Londres,  1785,  in-8. 

containing   an    expérimental  inquiry  Hendy  répliqua  : 

into  the  prévention  of  pus  ,  and  a  cri-  Vindication    of  the    opinions    and 

ticalexaminationinto  an  opinion  of  M,  facts   contained  in  a  treatise  on    the 

John  Jfu/iter's,  that  the  blood  is  alive.  glandular  disease  of  Barbadoes.  Lon- 

Londres,  1775,  in-8.  dres,  1789,  in-8  ;  ibid. ,  1790,  in-8. 

Treatise  on  the  glandular  disease  (  Reuss.  —  Rob.  Watt.   —  Joum, 

of  the  Barbadoes  ;  proving  it  to  be  sea-  de  méd.  ) 


HENKEL  (Joachim-Frkdéric),  et  non  pas  Jean-Frédéric,  comme 
le  nomme  l'auteur  de  la  Biographie  médicale ,  d'après  Meusel  ;  l'un 
des  chirurgiens  et  des  accoucheursles  plus  distingués  de  l'Allemagne, 
au  dernier  siècle ,  naquit  le  4  mars  1 7 1 2  ,  à  Holland ,  petite  ville  de 
la  Prusse.  Il  commença  l'étude  de  la  chirurgie  d'abord  sous  son 
père,  puis  sous  Marggraff,  de  Kœnigsberg;il  vint  la  continuer  en- 
suite à  Berlin.  Nommé  chirurgien  de  compagnie,  dans  un  régiment 
d'infanterie  qui  était  en  garnison  à  Berlin,  il  passa  peu  de  temps 
après  de  ce  poste  dans  le  régiment  des  gardes  du  corps  du  roi ,  à 
Postdam.  Plus  tard  il  voyagea  en  Hollande  et  en  France  ,  aux  frais 
du  roi,  pour  se  perfectionner  dans  la  chirurgie  et  la  médecine. 
Après  deux  ans  passés  à  Paris,  Henkel  fut  nommé  chirurgien  en 
chef  du  régiment  des  gardes.  Ce  régiment  ayant  été  licencié  en  I74°j 
Henkel  passa  avec  le  même  titre  dans  celui  des  gendarmes  de  Ber- 
lin. En  1745,  il  fut  prendre  à  Francfort-sur-1'Oder  le  grade  de  doc- 
teur en  médecine.  A  son  retour,  il  fut  chargé  de  l'enseignement  pu- 
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blic  de  la  chirurgie,  et  bientôt  l'étendue  de  sa  pratique  l'obligea  à 
donner  sa  démission  de  chirurgien  militaire.  Aprèslamort  de  Meckel, 
il  fut  nommé  directeur  de  la  clinique  d'accouchemens  de  Jterlin. 
Henkel  n'a  rien  ajouté  à  l'art  des  accouchemens  ,  mais  il  contribua 
à  propager  en  Allemagne  les  principes  de  Rœderer  et  de  Fried.  Il 
mourut  le  Ier  juillet  1779.  Henkel  était  membre  correspondant  de 
l'académie  royale  de  chirurgie.  Ses  recueils  d'observations  chi- 
rurgicales renferment  des  faits  curieux  : 


Epistoîa  gratulatoria  de  nonnullis 
singularibus  circa  nervos  opticos ;  in 
Nesselringii  Diss.  inaug.  qua  historia 
et  examen  methodi  Foabertiance  ad» 
ministrandi  Uthotomiam  super  acu  tri- 
quetra  exhibetur.HaUe,  1738,111-4. 

Diss.  inaug.  de  cataracta  crystalli- 
na  vera.  Francfort-sur-l'Oder ,  1744, 
m-4. 

Erste  Sammlung  medicinischer  und 
chirurgischer  Anmerkungen.  Berlin , 
1744»  —  2'e  Sammlung ,  nebst  einer 
Kurzen  Eeaniwortung  einer  Schmœh- 
schrift,  welcheunter  dem  Titul  :  Send- 
schreiben  an  einen  alten  erfahrnen 
und  gelehrten  Medicum  u.  s.  w.  (vi- 
der ihn  zum  Vorschein  gekommen  ist. 
Berlin,  1747- — Ite  Sammlung.  Berlin, 
1748.  —  !\te  Sammlung.  Berlin  , 
1749. —  Ste  Sammlung  ;  nebst  beyge- 
fiigter  bescheidener  Wiederlegung  und 
Vertheidigung  dessen ,  was  der  Hr.  D. 
A.  G.  Marggraf  wieder  ihn  ausgestel- 
let  hat.  Berlin  ,  1750.  — -  6te  Samm- 
lung. Berlin,  1751. —  <]te  Sammlung. 
Berlin  ,  1760.  —  Ste  Sammlung.  Ber- 
lin, 1763  ,  in-4. 

Anmerkungen  von  wiedernaturli- 
chen  Geburten,  zur  Verbesscrung  der 
Hebammenfiiinst.  Berlin,  1751,  in-4. 

Anweisung  zum  verbesserten  chirur- 
gischen  T'erbande.  Berlin,  1756,  in-8. 
Nebst  \t±  Kupfern;  ite  undverbesserte 


Auflage.  Berlin  und  Stralsnnd,  1767, 
in-8. 

Abhandlung  von  Beinbriichen  und 
Verrenkungen.  Berlin,  1759,  in-8. 
Mit  Kupf. 

Abhandlung  von  der  Geburtshiilfe. 
Berlin,  1761,  in-8.  Mit  Kupfern. 
ite  Auflage.  Berlin,  17745  in-8. 
Mit  Kupfern.  3te  Auflage.  Berlin , 
1774,  in-8.  Mit  Kupf.  Traduction 
libre  de  l'ouvrage  de  Rœderer  :  Ele- 
menta  artis  obstetricce. 

Abhandlung  von  der  Wirkung  der 
œusserlichen  Arzcneyen  an  und  in  dem 
menschlichen  Kôrper.  Berlin,  1765, 
in-8.  Anhangdazu. Berlin,  1765,  in-8. 

Neue  medicinische  und  chirurgische 
Anmerkungen.  ites  Stiick.  Berlin, 
nnd  Stralsund,  1769.  —  ites  Stiick. 
Berlin,  1772,  in-8.  Mit  Kupfern. 

Abhandlung  der  Chirurgischen  Ope- 
rationen.  ites  Stiick  :  vont  grauen 
Staare.  Berlin,  1770. —  ites  Stiick: 
von  der  Thrœnenfistel  und  Durchboh- 
rung  der  Knochen.  Berlin,  1771. — 
3tes  Stiick  :  vom  Steinschneiden  u.  der 
Mastdarmfisiel.  Berlin  ,  1771.  —  t±tes 
Stiick.  Ton  den  Briichen.  Berlin,  1772, 
—  5 tes  Stiick  :  von  den  Nœhten  und 
einigen  dazu  gehœrigen  Krankheiten. 
Berlin,  1773.  —  6tes  Stiick  :  von  Ab- 
nehmung  der  Glieder,  dem  Nasenge- 
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wcechse  ,  der  Oeffnung  der  Luftrôhrc, 
und  dern  Krebs  an  der  Brust.  Berlin, 

1774.  —  ^tes  St'ùck  :  von  der  Oeff- 
nung  der  Brust,     der    Oeffnung   des 

Unterleibes  ,  dem  sogenannten  JJurm 
am  Finger,  und  dem  eimvcerts  gekehrlen 
Augenliede.  Berlin,  1776.  —  Stes  und 
lelztes  Sùïck  :  von  allen  noch  ilbrig ge- 
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bliebcnen  Operationen.  "Berlin,  1775, 
in-8.  Alb.  Mit  Kupfern. 

Abhandlung  von  den  Fussgeburten, 
worinnen  cine  Hebamme  grosse  Ge- 
schicklichkeit  besitzen  muss.  Berlin , 
1776,  in-8. 

(Boerher,  Nachrichten.  —  Meusel, 
Lexikon.  ■ —  Osiander.  ) 


HENNING  (Jean-George-Frédéric),  né  à  Koswig,  dans  le 
pays  de  Zerbst,  le  6  février  176^,  était  en  1821  conseiller  aulique 
et  médecin  praticien  à  Bernbourg.  Nous  ne  trouvons  point  la  date 
de  sa  mort  ;  mais  il  ne  figure  pas  dans  le  dictionnaire  des  médecins 
vivans  de  Callisen.  Il  est  auteur  des  ouvrages  suivans  : 


Beobachtungen  ïiber  den  JFerth  und 
die  ff'irksamkeiteiniger  Arznejmittcl. 
Stendril,  1789,  in-8,  118pp.  —  Ob- 
servations intéressantes  sur  l'action  et 
les  propriétés  de  divers  médicamens. 

Medicinische  Fragmente,  ans  mci- 
ner  Erfahrung gezogcn.  Zerbst,  1799, 
in-8. 

Ideen  ùber  die  Erbkrankheiten. 
Zerbst,  rSoo,  in-S. 

Bejtrage  zur  praktisclien  Arznej- 


kunde.  Gotha ,  1. 1 ,  1 802  ;  t.  II,  1 804  , 
in-8. 

Uber  die  krœnkliche  Laune.  Zer- 
bst ,  1S10,  in-8. 

Klcine  medicinische  Abhandlungen 
und  IVahrnehmutigen  ans  dem  Gebiete 
der  Erfahrung.  Stendal ,    1  S  12,  in-8. 

Ideen  Uber  Idiosjrnkrasie ,  Antipa- 
thie und  krœnkliche  Reizbarkeit.  Sten- 
dal, 18  12,  in-8. 

(Usteri,  Repertorium.  —  Menzel.  ) 


HENRY  (Thomas),  apothicaire  à  Manchester,  membre  de  la 
société  royale  de  Londres  de  la  société  des  médecins  de  la  même 
ville,  correspondant  de  la  société  philosophique  américaine  de  Phi- 
ladelphie ,  secrétaire  de  la  société  littéraire  et  philosophique  de 
Manchester ,  est  plus  connu  comme  chimiste  que  comme  médecin  • 
nous  croyons  néanmoins  devoir  indiquer  ses  ouvrages. 


Experiments  and  observations  on 
the  proportion  ,  calcinalion  ,  and  mé- 
dical uses  of  magnes  ;a  alla  ;  also  on 
Quick  Lime,  absorben'.s ,  vegetable 
inf usina  prepared  with  Lime ,  and 
Sweating  of  fixed  air.  Londres,  1773, 
in-8. 

A  Letter  to   D'  Glass  ;  contai/ring 


a  reply  to  his  examination  of  M.  Hen- 
rfs  Strictures.  Londres;  1774,  in-8. 
Ant  account  of  a  method  of  pre- 
serving  JFater  at  seafrom  putréfac- 
tion ,  and  ofrestoringto  water  ils  o/igi- 
nal pleasantness  and puritr,  br  a  cheap 
and easy process ;  on  im/jregnating  Jf  ~a- 
ter  in  large  quantifies  with  fixed  air 
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andprocessfor  thc préparation  ofarti-  Account  of  an  improvtd  method  of 

ficial  Yeast.  Warrington,  1781,  in-8-  preparing  magnesia   alla.    Transacf. 

Memoirs  of  the  Life  of  Albert  Hal-  of  med.  Soc.  of  London,  1772  ,  t.  IL 

1er.  Warrington,  1783,  in-12.  pag.  226. 

An  account    of  an  Earihquahe  felt  Henry  a    traduit  en  anglais  les  Es- 

at  Manchester  and  other  places.  Phi-  sais  de  physique  et  de  chimie,  de  La- 

losoph.    Transact.,     1778.    Abridg. ,  voisier  (Londres  ,  1776,  în-8),  et  les 

tom.  XIV,  pag.  33o.  Recherches  sur  l'air  atmosphérique  et 

A  case  of  a   Head-Ach  attended  la  constitution  des  acides  (Warrington, 

with    uncommon    symptoms.  In  Me-  1783.) 
moirs  of  the  médical  society  of  Lon-  (Reuss.  —  Rob.  Watt.) 

don,  1779,  tom.  I ,  art.  XXI ,    pag. 
294-306. 

HERBINIAUX,  chirurgien,  accoucheur  et  lithotomiste  à  Bru- 
xelles, dans  la  seconde  moitié  du  iSe  siècle;  connu  par  sa  prédi- 
lection pour  l'usage  du  levier  dans  les  accouchemens,  et  par  l'ar- 
dente dispute  qu'il  eut  à  ce  sujet  avec  Baudelocque.  Dans  la  pre- 
mière édition  de  son  traité  sur  les  accouchemens  laborieux ,  il  se 
permit  des  critiques  virulentes  et  raisonnées  contre  Levret  et  Bau- 
delocque. Celui-ci  consacra  dans  son  art  des  accouchemens  un 
très-long  chapitre  à  lui  répondre  sur  le  même  ton,  mais  avec 
beaucoup  plus  de  solidité.  La  réplique  d'Herbiniaux,  fut  encore 
plus  aigre  que  n'avait  été  son  attaque,  l'ardeur  delà  dispute  a  été- 
un  mauvais  conseiller  pour  le  choix  du  principe  et  l'expression  du 
dogme,  aussi  n'est-ce  pas  là  qu'il  faut  chercher  les  véritables  règles 
sur  l'indication  et  l'emploi  du  levier.  On  y  trouve  néanmoins  des 
observations  intéressantes,  telles  que  devait  nécessairement  en  four- 
nir la  pratique  obstétricale  fort  étendue,  d'Herbiniaux.  Son  ouvrage 
contient  aussi  une  lettre  deTitsingh,  dans  laquelle  cet  accoucheur 
hollandais  réclame  contre  la  méthode  d'appliquer  le  levier,  que  lui 
avait  attribuée  Camper. 

Camper  n'avait  point  dit  que  Titsingh  appliquait  le  levier  sur 
l'apophyse  mastoïde  ainsi  que  le  rapporte  M.  Velpeau,  et  ce  n'est 
point  contre  cette  méthode  que  Titsingh  réclame  ;  tout  au  contraire 
il  fait  connaître  que  c'est  précisément  celle-là  qu'il  adopte  et  non 
celle  que  lui  avait  prêtée  Camper,  qui  consistait  à  appliquer  le  levier 
sur  la  mâchoire  inférieure  et  jusqu'au  menton. 

Voici  le  titre  des  ouvrages  d'Herbiniaux  : 

Parallèle  des  différens  instrumens,  pratiquer  la  ligature  des  polypes  dans 
avec  la  manière  de  s'en  servir ,  pour     la  matrice.  1771,111-8. 
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Traités    sur    divers    accouchemens  tiques  de  MM.    Alphonse   Leroy    et 

laborieux,   et  sur    les  polypes   de    la  et     Baudelocque.     Bruxelles,    1792  , 

matrice;     ouvrage     dans    lequel     on  in-8,  2  vol. — C'est  dans  le  Journal  de 

trouve   la    description  d'un    nouveau  médecine  (Tome  LVIII  et  LXI)  qn'a- 

levier,  imité  de  celui  de  Roonhuysen,  vaient  élé  insérées  les    critiques  d'Al- 

mis  en  parallèle  avec  le  forceps  ,  ainsi  plionse  Leroy  sur  l'ouvrage  d'Herbi- 

que  d'un  nouvel  instrument  pour  la  niaux.  Ces  critiques  avaient  plus    de 

ligature  des    polypes  ,  approuvé   par  justesse  et    de  solidité   que  n'en  ont 

l'Académie   royale    de    chirurgie  de  d'ordinaire  celles    du    professeur    de 

Paris.  Bruxelles,  1782,   in-8,   2  vol.  Paris  sur  tout  te  qui  touche  à  l'art  des 

de  439  et  291  pp.  ;  nouvelle  édition,  accouchemens. 
augmentée  par  les  réfutations  des  cri- 


HEREDIA  (  Gaspard-Caldera  de),  médecin  de  Séville  ,  portu- 
gais d'origine ,  homme  érudit  et,  praticien  renommé,  vivait  au  milieu 
du  17e  siècle.  Manget  et  la  Biographie  médicale,  copiant  une  faute 
typographique  de  Nicolas- Antonio,  le  font  vivre  un  siècle  plus  tôt. 
Il  est  auteur  des  ouvrages  suivans  : 


Tribunal  medico  magicum  et  poli- 
ticurn  :  sive  ejus  prima  pars.  Leyde, 
16SS  ,  in-fol.;  Strasbourg.,  iG63  ,  in- 
fol. — Si  ce  titre,  donné  par  Nicolas 
Antonio,  est  exact,  il  n'y  a  que  l'édi- 
tion de  i663  qui  soit  complète,  et  ce 
doit  être  d'après  celle-là  queHaller  in- 
dique le  contenu  des  trois  parties  dont 
se  compose  l'ouvrage. 

Tribun  alis  medici  illustrationes 
practicœ  :  hoc  est  febrium  et  sjmpto- 
matum  exactissima  curatio  etiam  à 
•veteribus  tradita ,  a  se  illustrata  ,  ac 
totius  operis  illustrationes  et  observa- 
tiones  practicœ,  cum  plerisque  aliis  se- 
leclis ,  quœ  in    tribunali  medico  desi- 


derabantur.  Accessit  liber  aureus  de 
facile parabilibus  e  veterum  et  recen- 
tiorurn  observatione  comprobatis ,  et 
ex  arcanis  naturœ  chimico  artificio  et 
artis  magisterio  eductis.  Anvers,  166  3» 
in-fol. 

Quand  Nicolas  Antonio  écrivait  sa 
Bibliothèque ,  Heredia  avait  en  porte- 
feuille plusieurs  ouvrages  tout  prêts 
pour  l'impression,  soit  sur  la  méde- 
cine ,  soit  sur  la  politique,  notamment 
un  intitulé  :  Theairum  honoris ,  écrit 
en  espagnol,  dont  l'objet  étaitde  com- 
battre le  préjugé  reçu  sur  le  duel. 

(Nie.  Antonio.  —  Haller.) 


HEREDIA  (Pierre-Michel  de),  l'un  des  plus  célèbres  médecins 
espagnols  du  17''  siècle,  était  premier  professeur  de  médecine  à 
l'université  de  Alcala  de  Ilenarez,  et  doyen  de  la  faculté  de  méde- 
cine. Après  avoir  pratiqué  l'art  de  guérir  pendant  un  demi-siècle, 
et  enseigné  pendant  vingt-six  ans,  il  fut  appelé  à  la  cour  de  Phi- 
lippe IV,  pour  prendre  soin  de  la  santé  du  monarque.  Il  mourut 
vers  l'an  1662 ,  laissant  manuscrits  divers  ouvrages  qui  furent  mis 
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au  jour  par  Pierre  Borea  d'Astorga ,  son  ancien  disciple,  médecin 
de  la  famille  royale. 

Opéra  medica.  Anvers,  1690,  in-  avait  paru  à  Lyon,    i685,  in-fol.,  et 

fol. ,  4  v°l-  —  Le  premier  volnme  c«n-  fut  réimprimé  à  Anvers ,  1 6ç)  r .  Le  qua- 

tient  un  traité  De  differenliis  febrium.  trième,  De  adfectibus  particularibus 

Le  deuxième,  De  rnorbis poptilaribus,  et    de   muliernm    et   utero  gerentium 

avait  para  séparément  en    1688,  in-  morbis.  Lyon,    i665  et  i685,  in-fol. 

fol.  Le  troisième,   De  morbis  acutis ,  (Nie.  Antonio.  —  Haller. ) 
s  om.no  ,  vigilia,  delirio  ejusque  causis 

HENSLER  (Philippe-Gabriel),  l'un  des  médecins  les  plus  éru- 
dits  de  l'Allemagne,  et  le  plus  infatigable  scrutateur  de  la  médecine 
du  moyen  âge,  naquit  le  11  décembre  1733  à  Oldensworth  dans  le 
Holstein.  Peu  de  temps  après  sa  naissance,  son  père,  ministre  de 
l'Evangile,  mourut  à  Preezen,  laissant  à  sa  veuve  six  enfans  à  élever. 
Philippe- Gabriel  fut  envoyé  aux  écoles  deHusumetde  Schleswig.il 
se  voua  ensuite  par  nécessité  à  la  théologie  qu'il  étudia  à  Gottingue, 
sous  Mosheim,  Walch  et  Michaelis.  A  son  retour  de  l'université,  il 
fut  précepteur  dans  le  Holstein  et  le  Danemarck  ;  mais  n'étant  pas 
satisfait  de  la  théologie,  il  y  renonça  et  retourna  à  Gottingue  pour 
y  étudier  la  médecine.  Reçu  docteur ,  il  exerça  à  Preezen ,  puis 
à  Segeberg,  alliant  sans  cesse  la  lecture  des  auteurs  classiques, 
pour  lesquels  il  avait  un  goût  décidé,  avec  les  travaux  du  praticien. 
En  1769,  il  fut  nommé  à  la  place  de  médecin  pensionné  d'Alfona, 
vacante  par  la  mort  de  Unzer.  Sa  pratique  y  fut  heureuse,  et  il  se 
distingua  toujours  par  son  humanité,  par  sa  modestie  et  par  ses 
bons  procédés  envers  ses  collègues,  non  moins  que  par  l'étendue  de 
ses  connaissances.  Hensler  travailla  à  l'établissement  de  l'hôpital 
d'Altona,  à  la  composition  de  la  pharmacopée  danoise ,  et  à  l'amé- 
lioration du  système  monétaire  du  Danemarck.  Il  était  lié  avec  les 
savans  de  son  siècle ,  jouissait  de  la  protection  bienveillante  de  deux 
ministres,  et  protégeait  lui-même  tous  les  jeunes  gens  studieux. 
En  1775,  il  fut  nommé  archiatre  du  roi  de  Danemarck.  Il  refusa 
une  place  de  professeur  qui  lui  fut  offerte  à  Gottingue;  mais  il  en 
accepta  plus  tard  une  à  Kiel,  lorsqu'il  vit  que  sa  santé  commençait 
à  s'affaiblir.  C'est  dans  cette  université  que  Hensler ,  entièrement 
voué  à  ses  nouvelles  fonctions,  ne  cessa  de  faire  des  cours  de  méde- 
cine très-suivis,  qu'il  n'interrompit  pas  même  durant  les  plus  vio- 
lens  accès  de  goutte,  et  durant  d'autres  affections  dont  il  fut  tour- 
menté, s'arrachant  souvent  de  son  lit  pour  ne  point  frustrer  l'at- 
3.  8 
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tente  de  son   auditoire.  Hensler  succomba  à  une  goutte  anomale 
très-cruelle ,  jointe  à  un  asthme  convulsif,  le  3i  décembre  i8o5. 


Poetischer  Versuch  vom  Gefiihle. 
London(Gottingue),  1758,  ïn-4. 

Tentaminum  et  obserrationum  de 
morbo  vaiioloso  satura.  Gottingue , 
1762,  in-4. 

Briefe  ûber  das  Blatterbelzen.  Al- 
ton a  ,  1765,  1766,  in-8,  II  part. 

Beytrag  zur  Geschiehte  des  Lebens 
und  der  Fortplanzung  der  Menschen 
au}  âem  Lande.  Altona,  1767,  in-4. 

Anzei^e  der  hauptsàehlichste  Ret- 
tungsmittel,  derer,  die  auf  plolzliche 
Ungluchsf cille  leblos  geworden  sind , 
oder  in  naher  Lebensgefahr  schweben. 
Altona,  17 70,  in-8;  neue  Ansgabe 
durch  D.  Scherf ,  1780. 

Sammlung  einiger  iiber  die  Krank- 
heit  und  den  Tod  des  Hm.  Grafen 
von  Bernstorffan  den  D.  Hensler  ab- 
gelassen  Briefe.  Altona,  1772,  in-8. 

Observata  in  cadavere  viri  iciero 
variisque  morbis  lente  eneeli.  In  Act. 
Soc.  rned.  Hauniensis  ,  1777»  1. 1. 

Ueber  Krankenanstallen.  Ham- 
bourg, 1785,  in-4- 

Geschiehte  der  Lustseuche ,  die  zu 
Ende  der  XV  Jahrhunderts  in  Euro- 
pa  au-sbrach.  Erster  Band.  Altona, 
1783,  in-8,  14-335  pp.  Access. 
excerpta.  in-3  ,  i34  pp.  —  Geschiehte 
der  Lustseuche:  Der  zweiten  Bandes 
zweites  Stùck.  Hambourg,  1789  ,  in- 
8.  (  Ucber  den  westindischei:  Urs- 
prifng  der  Lus;seuch<- ,  etc.  )  La  pre- 
mière partie  de  ce  deuxième  volume 
n'a  point  paru. —  L'intérêt  de  cet  ou- 
vrage ne  se  borne  point  à  celui  de  la 
t[i  lest  ion  qui  y  est  agitée;  mais  il  est 
«le  te  [i'.us  .îiaiule  importance  pour 
l'histoire  de  la  médecine  au  moyen- 
âge  ,  que  personne  n'a  plus  étudiée  que 


Hensler.  Au  reste,  de  tous  ceux  qui  ont 
été  écrits  sur  l'histoire  de  la  syphilis,  il 
n'y  en  a  point,  depuis  celui  d'Astruc, 
qui  puisse  lui  être  comparé  pour  l'éten- 
due des  recherches  et  la  solidité  de  la 
critique. 

Vom  abendlœndischen  Aussatze  im 
Mittelalter ,  nebst  einem  Beytrage  zur 
Kenntniss  und  Geschiehte  des  Aus- 
satzes.  Hambourg  ,  ï  790,  in-8  ;  ibid. , 
1 794-  —  Cet  ouvrage  mérite  lés  mêmes 
éloges  que  le  précédent. 

De  herpete  seu  jormicâ  veierum  la- 
bis  l'enereœ  non  prorsus  experte ,  pro- 
gramma, quo  nonnullorum  médicinal 
candidatorurn  promotioncs  indicat  de- 
canatu  que  i8oo  et  1801  gesto  se  ab- 
dicat.  Kiel,  1S01,  in-8. 

Hensler  a  publié  encore  un  lion 
nombre  d'articles  daus  divers  jour- 
naux. Il  a  pris  part  à  la  composition 
de  divers  ouvrages  d'histoire  ou  d'éco- 
nomie politique,  qui  ne  peuvent  être 
indiqués  ici,  et  à  quelques  ouvrages 
de  médecine,  parmi  lesquels  les  deux 
suivans  doivent  être  cités  : 

Bericht  und  Bedenken,  die  Kric- 
belkrankheit  betreffend ,  etc.  Copenha- 
gue,  1772,  in-8. 

Pharmacopœa  daidca,  regia  aucto- 
ritate  à  collegio  rnedico  hatinictisi 
conscripta.  Francfort  et  Leipzig, 
1786,  in-8. 

Allgemeine  Thérapie.  Zum  Drnck, 
bejordert  von  D'  K.  Gottl.  Kiihu. 
Leipzig,  18  17,  in-8. 

(Ileinricb.  professeur  d'éloquence 
à  l'Université  de  Kiel,  a  fait  l'éloge  de 
Hensler  :  Memôfia  Philippi-Gabrielis 
llcnsleri ,  ecleberr.  med.  duc  t.  et  pro- 
fess.  et  reg.  archiatri ,  cclebrata  .ha- 
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demiœ  senatus  Kilonicnsis  rogatu   et     sin  encyclopédique,  1807.  —  Hamber- 
auctoritate.  Kiel ,  1806,  in-4. —  De-      ger  et  Meusel.) 
mangeon,  Notice  sur  Henster;  Maga- 

HERISSANT  (François-David)  naquit  le  29  septembre  1714  à 
Rouen,  où  ses  parens  se  trouvaient  accidentellement,  pour  suivre  un 
procès.  De  retour  à  Paris ,  le  père  du  jeune  Hérissant  ne  négligea 
rien  pour  l'éducation  de  son  fils.  Il  le  destinait  au  barreau;  mais  un 
penchant  irrésistible  pour  d'autres  études  en  décida  autrement.  A 
l'âge  de  onze  ans,  Hérissant  présenta  un  jour  à  Winslow,  ami  et 
médecin  de  la  maison,  un  oiseau  disséqué  avec  tant  d'adresse  et 
d'intelligence,  que  l'illustre  anatomiste  arracha  à  la  famille  du  jeune 
prosecteur  son  consentement  à  le  laisser  suivre  ses  goûts  et  étudier 
la  médecine.  Après  lui  avoir  ainsi  ouvert  la  carrière ,  Winslow  l'y 
soutint  de  sa  protection.  Il  le  chargea  plusieurs  fois  de  le  remplacer 
dans  ses  leçons  d'anatomie  au  jardin  du  roi;  il  lui  procura  l'appui 
et  l'amiîié  de  Réaumur ,  et  tous  deux  le  firent  entrer  à  l'académie 
des  sciences  le  20  mars  1748,  en  qualité  d'adjoint  anatomiste;  il 
devint  associé  anatomiste  en  1761  ,  et  pensionnaire  anatomiste  en 
176g.  Les  mémoires  présentés  par  Hérissant  à  cette  société  savante 
sont  presque  les  seuls  travaux  qu'il  ait  mis  au  jour.  Les  premiers  , 
adressés  par  lui  à  l'académie  avant  qu'il  lui  appartînt  à  aucun 
litre,  sont  un  Mémoire  sur  le  mécanisme  de  la  respiration,  et  une 
observation  sur  un  enfant  né  avec  un  bec  de  lièvre,  qui  avait  eu 
pendant  sa  vie  la  faculté  de  remplir  sa  bouche  d'eau  et  de  la  faire 
sortir  par  le  nez  sans  ouvrir  la  bouche.  L'ouverture  du  cadavre 
montra  le  palais  percé  de  deux  trous  et  l'absence  des  cornets  des 
fosses  nasales.  En  1748,  Hérissant  donna  un  mémoire  sur  la  struc- 
ture des  cartilages  des  côtes  de  l'homme  et  du  cheval,  pour  servir  à 
l'explication  mécanique  des  mouvemens  du  thorax  (avec  a  pi.).  Dans 
le  cours  delà  même  année,  il  lut  des  observations  anatomiques  sur 
les  mouvemens  du  bec  des  oiseaux  (avec  1  pi.),  et  prouva,  contre 
l'opinion  reçue,  que  dans  la  plus  grande  partie  des  oiseaux  le  demi- 
bec  supérieur  est  mobile  comme  l'inférieur.  En  1749?  Hérissant 
donna  un  fort  bon  mémoire  intitulé  :  Recherches  sur  les  usages  d'un 
grand  nombre  de  dents  du  canis  carcharios ,  avec  3  pi.  Devenu 
membre  associé  de  l'académie ,  Hérissant  lut  un  mémoire  sur  la  si- 
tuation de  l'estomac  dans  l'oiseau  appelé  coucou,  et  ii  en  déduisit 
la  raison  de  la  non-couvaison  dans  cette  espèce  d'oiseaux.  Il  pré- 
senta des  recherches  sur  les  organes  de  la  voix  des  quadrupèdes  et 
de  celle  des  oiseaux  avec  6  pi.  (1753);  de  nouvelles  recherches  sur 
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la  conformation  de  l'émail  des  dents,  et  sur  celle  des  gencives 
(avec  3  pi.);  des  éclaircissemens  sur  l'ossification  (  1758);  sur  les 
maladies  des  os,  avec  7  planches  (1758);  sur  l'organisation,  jus- 
qu'alors inconnue,  d'une  quantité  considérable  de  productions 
animales,  principalement  des  coquilles  des  animaux,  avec  3  pi. 
(1766).  Plus  tard  il  s'occupa  du  phénomène  étrange  de  la  repro- 
duction de  la  tète  des  limaçons ,  et  démontra  la  réalité  de  cette 
merveille,  en  présentant  à  l'académie  un  limaçon  dont  la  tète,  qui 
avait  été  coupée,  était  conservée  dans  l'alcool,  et  auquel  il  en  était 
revenu  une  seconde  garnie  de  tous  ses  organes.  Cette  expérience  fut 
suivie  de  la  dernière  qu'ait  publiée  Hérissant;  savoir  de  celle  de 
trois  crapauds  qu'il  enferma  vivans  en  présence  de  l'académie  des 
sciences,  dans  trois  boîtes,  lesquelles  furent  sur  le  champ  enve- 
loppées d'un  bloc  de  plâtre  assez  épais,  et  gardés  dans  l'apparte- 
ment même  de  l'académie  des  sciences.  Ces  boites  ne  furent  ouvertes 
qu'au  bout  de  1 8  mois ,  et  deux  des  animaux  furent  trouvés  vi- 
vans. 

Hérissant  mourut,  âgé  de  près  de  5g  ans,  le  ix  août  1771. 
Pour  faire  connaître  tous  ses  écrits,  nous  n'avons  à  ajouter  aux 
mémoires  qui  viennent  d'être  indiqués  que  les  thèses  suivantes  : 

Ergo  ab  impulsa  sanguinis  in  arte-  An  i<ero  in  empyemate ,  necessaria, 

rlain pulmonalem  res  dratio  spontanea.  licet  rarb  prospéra  ,  puraceiitesis  ?  Pa- 

Paris,  174.1,  in-4.  ris,  1762  ,  in-4. 

Ergo  secundinœ  feetui  pulmonum  (Desessarts. — Ersch.  —  Querard.) 
prœslant  officia.  Paris,  174^,  in-4- 

HERISSANT  (Louis-Antoine-Prosper)  naquit  à  Paris  le  37 
juillet  17^5,  de  Jean-Thomas  Hérissant,  imprimeur  du  cabinet  du 
roi.  Il  fit  ses  études  au  collège  de  Beauvais,  et  obtint,  en  rhéto- 
rique, le  grand  prix  des  collèges  de  la  capitale.  11  conserva,  en 
embrassant  la  carrière  de  la  médecine,  son  goût  pour  la  littérature. 
Disciple  de  Thomas,  il  affectionnait  particulièrement  l'éloge  aca- 
démique, et  il  s'exerça  plus  d'une  fois  en  ce  genre.  L'académie 
d'Amiens  ayant  proposé  pour  sujet  de  prix  l'éloge  de  Ducange , 
Hérisssant  mérita  les  honneurs  de  l'accessit.  Il  avait  composé  dans 
le  même  temps  l'éloge  de  Duret  pour  un  concours  de  la  faculté  de 
médecine;  mais,  quoique  son  discours  fût  achevé  en  temps  conve- 
nable, il  ne  le  remit  pas.  Son  ouvrage  le  plus  remarquable  en  ce 
genre  est  l'éloge  de  Gonthiep-d'Andernacli  ,  couronné  par  la  faculté 
de  médecine,  et  qui  a  un  mérite  réel.  Admis  au  baccalauréat  au 
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mois  de  mars  1768,  Hérissant  soutint  ses  thèses  an  mois  de  no- 
vembre de  la  même  année,  et  fut  reçu  docteur  en  médecine.  Il  était 
connu  pour  s'occuper  avec  ardeur  des  sciences  naturelles ,  et  l'on 
avait  jeté  les  yeux  sur  lui  pour  fournir,  dans  la  nouvelle  édition  de 
la  Bibliothèque  historique  de  France  du  père  Lelong ,  la  partie 
relative  à  l'histoire  physique.  La  bibliographie  qu'il  composa  pour 
cet  objet,  et  qu'il  augmenta  plus  tard,  est  le  principal  ouvrage  qu'il 
ait  laissé.  Il  avait  entrepris  le  catalogue  d'un  jardin  formé  à  Chà- 
tillon,  près  Paris,  par  Cochin,  ancien  échevin  de  la  capitale,  cata- 
logue systématique  et  raisonné,  qui  devait  former  un  véritable 
traité  de  botanique;  la  mort  l'empêcha  d'y  mettre  la  dernière  main; 
il  passa  presque  achevé  dans  celles  de  Coquereau  qui  devait  le  pu- 
blier; mais  qui  ne  l'a  point  fait,  quoi  qu'en  disent  la  Biographie 
universelle  et  la  Biographie  médicale.  Un  autre  ouvrage  entrepris 
par  Hérissant ,  qui  aurait  eu  plus  d'intérêt,  et  qui  reste  encore  à 
faire,  c'était  l'histoire  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  pour  la- 
quelle on  avait  mis  à  sa  disposition  les  matériaux  laborieusement 
amassés  par  Bertrand.  Atteint  de  la  petite  vérole,  le  6  août  1769,1! 
mourut  quatre  jours  après,  n'ayant  encore  que  vingt-quatre  ans, 
et  s'étant  fait  déjà  une  réputation  solide  de  savoir  et  de  talent.  Ses 
ouvrages  ont  pour  titres  : 

Tjpographia,  carmen.  Paris,  1764.  Bibliothèque  physique  de  la  France, 

in-4.  ou  liste  de  tous  les  ouvrages,  tant  im- 

Éloge  de  Ducange   (pseudonyme),  primes  que    manuscrits ,    qui  traitent 

Amiens,  1764,  in- 12.  de  l'histoire  naturelle  de  ce  royaume, 

Eloge  de  Gonthier  d' Andernach  ,  avec  des  notes  critiques  et  historiques  , 
couronné  par  la  Faculté  de  médecine  par  feu  Louis-Antoine-Prosper  Héris- 
se Paris.  Paris,  1765,  in-12.  sant ,   médecin  de  la  Faculté  de  Paris  , 

An  a  terreâ  substantiâ  intra  poros  ouvrage  achevé  et  publié  par  M....  (Co- 

cartilaqinum  appulsâ  ossium  durilies?  quereau),  docteur  régent  de  la  même 

Aff-  Paris,  1768,  in-4-  Faculté.  Paris,  1771,  in-8. 

An  corpora   quai  lente   extenuata  (  Cocpiereau ,   Eloge  historique   de 

sunt ,  lente  reficienda  ?  quai  vero  bre-  M.  Hérissant.) 
vè,  celeriter ?  Aff.  Paris,    1768,  ia-4. 

HERNANDEZ  (François),  médecin  du  roi  d'Espagne  Philippe  II, 
fut  envoyé  parce  monarque  aux  Indes-Occidentales  pour  y  étudier 
tout  ce  que  les  trois  règnes  de  la  nature  y  présentaient  d'objets  in- 
connus aux  Européens ,  pour  en  faire  l'histoire,  et  en  faire  prendre 
les  dessins.  Il  s'acquitta  de  cette  mission  avec  autant  de  zèle  que  de 
savoir.  Soixante  mille  ducats  furent   dépensés  par  lui  pour  faire 
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graver  sur  bois  tous  les  objets  qui  lui  parurent  mériter  d'être  re- 
présentés ,  et  ies  immenses  mémoires  qu'il  composa  ne  forment  pas 
moins  de  17  volumes  in-folio,  en  comptant  deux  volumes  de  tables, 
que  l'on  conserve  dans  la  bibliothèque  de  l'Esc urial.  Pour  mettre 
ce  vaste  recueil  à  la  portée  de  tout  le  monde ,  Philippe  chargea 
Nardo  Antonio  Reccho,  médecin  du  roi  et  archiatre  général  du 
royaume  de  Naples  d'en  faire  un  abrégé.  L'académie  des  Lynqei 
entreprit  de  le  perfectionner  et  de  le  mettre  au  jour.  Cette  publi- 
cation éprouva  de  longs  retards;  enfin,  après  avoir  été  trois  quarts 
de  siècle  dans  l'obscurité,  cet  ouvrage  parut  sous  le  titre  suivant  : 

Rerum  medicarum   novœ  Hispaniœ  Quitus  jarn  excussis  accessere  demum 

thésaurus,  seu  plantarum,  animaîium,  alia  quorum  omnium  synopsis  sequcnti 

mineralium  mexicanorum   historia  ex  pagina  ponitur.  Opits  duobus  volttmi- 

Francisci Hernandez,  novi  orbis  medi-  nibus  divisum,   Philippo   IV   régi  ca- 

ciprimi  relationibus  in  ipsâ  mexicana  thoiico    Magno   Hispaniarum    utrius- 

urbe     conscriptis    a   Kardo    Antonio  que  Sicilice  et  Indiarumetc.  monarchœ 

Recchio  monte  corvinato  Cath.  majest.  dicatum.  Rome,  1649,  in-fol. 

medico  et  Neap.   regni  archiatro  ge-  Sur  les  manuscrits  de   Hernandez 

neralijussu  PhiVppi  II  Hisp.  Ind.  etc.,  aVait  été  faite  la  traduction  qui  parut 

régis,  collecta  ac  in  ordinem  digcsta  à  Mexico  sous  ce  titre  :  Plantas  y  ani- 

a  Joanne    Terrentio  Lyncœo  constan-  maies  de  la  nucva  Espana  y  sus  vir- 

tinens.    Gerrn.    Philos.    Medico  notis  tudes  por  Francisco  Hernandez  ,  y  de 

illustrata  mmc primum  in  nuturalium  latin  en  romance,   por  Fr.  Francisco 

rerum  studiosorum  gratiâ  lucubratio-  Aim*nez.Mex.ico,\(ï>i5. 

nibus  Lynceorum  publici  juris  jacta.  (Nicolas  Antonio. — Hernandez.) 

HEROPHILE ,  le  créateur  de  l'anatomie  humaine  et  le  chef  d'une 
école  médicale  qui  eut  delà  célébrité,  naquit  à  Calcédoine,  ville 
de  Bithynie,  vers  la  cent-neuvième  olympiade,  environ  trois  cent 
quarante-quatre  ans  avant  l'ère  chrétienne  ;  il  fut  disciple  de  Praxa- 
goras  de  Cos  ,  et  vécut  à  Alexandrie,  dans  le  musée  entretenu  par 
les  Ptolémées,  pour  la  gloire  et  l'accroissement  des  sciences.  Fàut-fl 
réfuter  l'accusation  portée  par  Celse  et  par  Tertullien ,  et  souvent 
répétée  depuis  contre  Hérophile,  d'avoir  disséqué  des  hommes  vi- 
vans.  Herophilus  ille,  dit  Tertullien,  medicus  an  Ianîus,  qui  sex- 
centos  dessecuit ,  ut  naturam  scrutaretur  ;  qui  hominem  odiit,  ut 
nosceret,  nescioan  omnia  interna  cj us liqnido  explorant,  ipsâ  morte 
mulante  quae  vixerant ,  et  morte  non  siinplici,  sed  ipsâ  hâter  arti- 
ficia  exsectionis.  Tout  ce  que  prouve  cette  accusation  ,  c'est  que 
Hérophile  étant,  avec  Érasisltale ,  le  premier  qui  eût  disséqué  des 
cadavres  humains ,  la  nouveauté   d'une    pareille   hardiesse  frappa 
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fortement  les  esprits ,  et  fit  publier  toutes  sortes  d'exagérations  pour 
rendre  odieux  des  hommes  qu'on  regardait  comme  coupables 
d'une  horrible  profanation.  Les  écrits  d'Hérophile  étant  perdus 
depuis  long-temps,  il  nous  est  impossible  déjuger  de  l'étendue  de 
ses  connaissances  en  anatomie,  et  son  mérite,  en  ce  genre,  ne  nous 
est  connu  que  par  les  éloges  qu'il  a  reçus  de  Galien,  qui  ne  les 
prodiguait  pas.  On  sait  seulement  qu'il  étudia  le  système  nerveux 
avec  beaucoup  plus  de  soin  qu'on  n'avait  fait,  et  les  dénominations 
données  par  lui  à  un  grand  nombre  de  parties  qui  les  conservent 
encore,  prouvent  qu'il  avait  beaucoup  vu  en  anatomie.  Il  paraît 
avoir  eu  connaissance  des  vaisseaux  chylifères,  et  cet  échantillon 
suffit  pour  donner  une  idée  de  sa  perspicacité  et  de  son  industrie. 

Le  caractère  le  plus  saillant  de  la  pathologie  d'Hérophile  .  autant 
qu'elle  nous  est  connue,  c'est  de  placer  la  source  principale  des 
maladies  dans  les  humeurs.  Ce  médecin  s'attacha  beaucoup  plus 
qu'on  n'avait  fait  à  l'étude  de  l'état  des  artères,  et  créa  une  doctrine 
du  pouls,  dont  le  principal  défaut  fut  d'être,  dès  sa  naissance,  trop 
subtile  et  trop  recherchée.  Herophile  fut  grand  partisan  des  vertus 
spéciales  de  chaque  médicament,  et,  selon  lui,  parmi  les  plantes 
mêmes  qu'on  foule  chaque  jour  aux  pieds,  à  peine  y  en  a-t-il  qui 
ne  soient  pourvues  de  quelque  vertu  particulière  et  précieuse. 

Herophile  eut  de  nombreux  sectateurs  et  fit  école.  Mais  les  écrits 
de  ses  disciples  se  sont  perdus  comme  les  siens. 

On  peut  voir  dans  la  Bibliotheca  grœca  de  Fabricius ,  édition 
de  Harles,  un  article  d'Aekermann  sur  Herophile,  où  se  trouve  re- 
cueilli tout  ce  qu'on  sait  de  lui  et  de  ses  ouvrages. 

HERY  (Thierry  de)  ,  chirurgien-barbier,  étudia  à  Paris  où  il 
était  né  ,  sous  Jacques  Houllier  et  Antoine  Saillard,  médecins  de  la 
Faculté  de  Paris;  car  à  cette  époque  les  chirurgiens-barbiers  étaient 
obligés,  par  leurs  statuts,  à  faire  quatre  années  de  chirurgie  dans 
la  faculté,  avant  de  gagner  maîtrise.  Il  suivit  l'armée  d'Italie  en 
i537.  Il  visita  Rome  ainsi  que  l'atteste  la  mention  qu'il  fait  de 
l'Hôpital  des  Incurables  ou  de  Saint-Jacques,  dans  lequel  étaient 
alors  en  grand  nombre  les  affections  syphilitiques.  On  ne  sait 
point  à  quelle  époque  il  revint  en  France.  Mais  ce  fut  long-temps 
avant  i552,  autant  qu'on  en  peut  juger  par  le  livre  qu'il  écrivit 
sur  la  syphilis.  On  rapporte  qu'étant  un  jour  allé  à  Saint-Denis,  il 
s'agenouilla  devant  la  statue  de  Charles  VIII;  mais  un  moine  lui 
ayant  dit  qu'il  se  trompait  et  que  ce  n'éfaitpas  l'image  d'un  9aintj 
taisez-vous,  mon  père,  répondit-il;  je  sais  bien  ce  que  je  fais,  il  est 
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bien  saint  pour  moi,  puisqu'il  m'a  fait  gagner  trente  mille  livres  de 
rentes,  en  apportant  la  vérole  en  France. 

On  lui  a  attribué  à  tort  l'honneur  d'avoir  rapporté  d'Italie,  la 
méthode  du  traitement  mercuriel  dans  les  maladies  syphilitiques , 
puisque  cette  méthode  était  connue  en  France ,  et  même  devenue 
célèbre  par  ses  succès ,  avant  Thierry  de  Hery. 

L'ouvrage  que  de  Hery  publia  en  i552,  est  écrit  en  français  et  a 
pour  titre  :  La  Méthode  curatoire  de  la  maladie  vénérienne,  vul- 
gairement appelée  grosse-vairolle ,  et  de  la  diversité  de  ses  symp- 
tômes, composée  par  Thierri  de  Hery,  lieutenant- général  du  pre- 
mier barbier  chirurgien  du  roi,  à  Paris,  par  Matthieu  David. 
i55a,  in-8°. 

Il  y  a  recueilli,  non  sans  quelque  mérite ,  la  plupart  des  opinions 
et  des  découvertes  des  médecins  italiens  sur  ce  sujet  _,  aussi  Amb. 
Paré  non-seulement  adopta  la  doctrine  et  les  méthodes  de  Hery, 
mais  môme  ne  se  fit  pas  faute,  ainsi  qu'il  le  confesse  lui-même 
ingénuement,  de  transcrire  presque  tout  son  traité.  Voy.  Préface 
du  19e  livre. 

Thierry  de  Hery  établit  que  la  guérison  des  affections  syphili- 
ques  peut  être  obtenue  par  3  méthodes  :  i°  l'usage  de  la  décoction 
de  gaïac;  i°  l'usage  de  l'onguent  et  des  emplâtres  mercuriels; 
3°  l'usage  des  fumigations  mercurielles. 

Mais  il  affirme  en  divers  endroits  que  la  seule  méthode  qui  soit 
efficace,  sans  danger  et  sûre  dans  ses  résultats,  est  celle  qui  consiste 
dans  l'emploi  des  onguens. 

Il  existe  dans  cet  ouvrage,  dit  Astruc ,  plusieurs  propositions 
qui  sont  ou  téméraires  ou  évidemment  fausses ,  ou  le  produit  d'un 
plagiat  manifeste,  en  voici  quelques  exemples  : 

«  i°  On  peut  conjurer  le  développement  de  la  syphilis,  faire 
avorter  la  syphilis  ,  lorsqu'elle  est  imminente  et  même  lorsque  le 
virus  a  déjà  pénétré  dans  le  sang,  au  moyen  d'une  espèce  d'eau 
de  gaïac  et  d'un  grand  nombre  d'autres  substances  distillées  au 
bain-marie.  Or,  cette  eau  qu'il  appelle  Eau  philosophique  est  cer- 
tainement sans  aucune  efficacité. 

20  La  salivation  peut  être  déterminée  par  l'usage  abondant  du 
gaïac  aussi  bien  que  par  le  mercure. 

3°  Chez  les  sujets  malades  et  les  plus  affaiblis,  on  ne  doit  pas 
administrer  des  frictions  continues  et  de  tous  les  jours  y  mais  on 
doit  en  faire  un  usage  modéré  et  par  intervalle  tous  les  2,  3  ou  4 
jours. 
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Au  reste  de  Hery,  dans  son  exaltation  à  préconiser  sa  méthode, 
accumule  une  foule  de  raisonnemens  puérils,  faux  ,  et  tombe  dans 
des  répétitions  continuelles.» 

Thierri  de  Hery  mourut  dans  un  âge  avancé,  en  1099. 

C'est  par  erreur  que  Houllier  l'appelle  Tlieodoricus  Thierryus, 
quand  il  rapporte  l'avoir  vu  extirper  avec  beaucoup  d'adresse  et  de 
succès,  un  ganglion  considérable  qui  s'était  tuméfié  à  la  région  de 
l'aine,  chez  un  habitant  du  Poitou. 

(Astruc,  de  morb.  vener.  —  Recherc.  sur  V origine  de  la  chir. 
en  France.) 

HERZ  (Marc),  philosophe  et  médecin  distingué,  était  né  à  Berlin, 
de  parens  juifs,  le  17  janvier  1747-  A  l'âge  de  i5  ans,  il  fut  placé 
comme  commis  chez  un  marchand  de  Kœnigsberg.  Un  entraîne- 
ment irrésistible  lui  fit  bientôt  quitter  le  commerce  pour  l'étude  des 
lettres.  Il  eut  pour  maître  en  philosophie  le  céièbre  Kant,  et  ses 
progrès  furent  tels  qu'il  mérita  d'être  choisi,  en  1770  ,  pour  soute- 
nir la  thèse  [de  rnundi  sensibilis  forma  et  princîpiis)  dans  laquelle 
Kant  émit  les  premiers  principes  de  son  système.  Muni  des  recom- 
mandations de  son  illustre  maître  pour  les  philosophes  les  plus 
distingués  de  l'époque,  Lambert,  Sulzer,  Mendelsohn  ,  Herz  revint 
à  Berlin.  D'après  leurs  conseils,  il  entreprit  l'étude  de  la  médecine. 
Il  fit  ses  cours  d'abord  à  Berlin,  puis  ensuite  à  Halle,  où  il  obtint 
le  doctorat  en  1774-  Herz  est  le  premier  qui  ait  fait  des  leçons 
de  physique  expérimentale  à  Berlin.  En  1785,  il  fut  nommé  con- 
seiller et  médecin  du  comte  de  Woldeck;  en  1787,  Frédéric  Guil- 
laume II  le  nomma  professeur  de  philosophie.  Il  était  aussi  médecin 
de  l'hôpital  des  Israélites.  Herz  mourut  d'une  pneumonie  le  20  jan- 
vier i8o3,  dans  sa  570  année. 

Betrachtungen   aus  der   IVeltweis-  Briefe  an  Aerzte.  Berlin  ,  premier 

heu.  Kœnigsberg,  1771,1^8.  recueil,  1777,  in-8  ;  deuxième  recueil, 

Freymuethige  Kajjeegesprœchezwi-  1784»  in-8. 

schenjuedische  Znuschauerinnenueber  Grundriss  aller  medicinischen  JFis- 

den  Juden  Pinkus.  Berlin,  1772,  in-8.  senschafien.  Berlin,  1782,  in-8. 

Disseriatio  de  varia  natuiœ  ener-  Versuch  ueber  den  Schwindel.  Ber- 

giâ  in  inorbis  actitis,   atque  chronicis.  lin,  1 786,  in-8  ;  Beilin  ,  1791  ,  in-8. 

Halle,  1774,  in-4.  —  Ce  traité  sur  le  vertige  est  égale- 

Versuch    ueber   die    Ursachen    der  ment   remarquable    sous    le    rapport 

Verschiedenheit       des      Geschmacks.  psychologique  et  sous  le  rapport  mé- 

Mittau  ,    1776  ,  in-8  ;  Berlin,    1790,  dical. 

in-8.                                             •  Grtindlage  su    Voiiesungen  ueb«" 
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die    expérimental     Physik.      Berlin  , 

1787,  in-8. 
An  die  Hcrausgeber  des  hebrceischen 

Sammlung  liber  die  Frùhe  Beerdigung 
der  Juden.  Berlin,  1787»  in-8;   ibid., 

1788,  m-S. 
An  den  D.  Domeîer  ïiber  die  Brittal- 


impfung  und  deren  Vergleichung  mit 
der  h umanen.  Berlin,  i8or,  in-8. 

Herz  a  inséré  un  assez  grand  nom- 
bre d'articles  dans  divers  journaux. 

{Med.  chir.  Zeitung.  —  Der  Bio- 
graph.  — Hamberger  et  Meusel.) 


HESSELBACH  (  François  -Gaspard)  ,  anatomiste  et  chirurgien 
distingué,  dont  le  nom  figure  honorablement  dans  l'histoire  de  la 
chirurgie  des  hernies  ,  naquit  à  Hammelbourg ,  dans  le  duché  de 
Fulde,  le  27  janvier  173g.  Après  avoir  fait  ses  études  primaires 
dans  sa  ville  natale  ,  et  sa  philosophie  à  Fulde;  il  se  rendit  à  Wurz- 
bourg  pour  étudier  la  médecine.  Il  devint  le  disciple  particulier, 
puis  l'aide  et  l'ami  de  Siebold.  Il  s'appliqua  avec  une  véritable 
passion  à  l'étude  de  l'anatomie.  L'école  de  Wurzbourg  n'avait 
point  alors  de  prosecteur,  et  Siebold,  professeur  d'anatomie,  était 
chargé  lui-môme  des  dissections.  Hesseibach  le  remplaça  gratuite- 
ment dans  ces  fonctions  pendant  six  années,  puis  il  devint  prosec- 
tcur  titulaire  en  1789,  aux  appointemens  de  3oo  florins,  et  de  35o 
en  1797-  A  son  entrée,  le  muséum  anatomique  était  fort  pauvre  et 
ne  renfermait  guère  que  des  pièces  sèches,  consistant  la  plupart  en 
des  os  malades;  grâce  au  zèle  d'Hesselbach,  ce  muséum  possédait, 
en  1816,  123a  pièces,  dont  plusieurs  fort  remarquables  et  toutes 
dans  un  bel  état. 

Le  14  mai  1807,  la  Faculté  de  médecine  de  Wurzbourg  conféra 
à  Hesseibach  le  titre  de  docteur,  il  fut  nommé  deux  ans  après, 
membre  correspondant  de  la  Société  physico-médicale  d'Erlangen, 
et,  le  29  avril  181 4,  membre  de  l'académie  des  curieux  de  la  na- 
ture. Il  était  depuis  quelque  temps  pre-fesseur  d'opérations  chirur- 
gicales et  il  remplissait  les  fondions  de  chirurgien  en  chef  de 
l'hôpital  Julius,  quand  il  mourut,  le  24  juillet  1816. 


T'erbcssertuig  des  fVeidmannischen 
Messers.  In  d.  Salzb.  med.  chir.  Zei- 
tung, 1795,  t.  I,  p.  it3,  1  pi. 

Vollstœndige  Anlei'ung  zùr  Zcr- 
gUederungslainde  des  menschltchen 
Kœrpers.  Amstadt  et  Rudolstadt  , 
iSo;>-iSo8,  2  tomes  en  3  parties. 

Anatomisch-chirurgische  Abhand- 
2tmg  iiber  den  Ursprung  der  Lcisten- 


br'ùche.  Wnrzbourg,  1806,  in-4. — 
Anatomie  soignée  de  la  région  in- 
guinale de  l'abdomen,  et  premier  éta- 
blissement de  là  distinction  des  her- 
nies inguinales  en  externes  et  en  in- 
ternes. 

tfeu'èstè  anatomisch  -  pathologische 
Untersuchung  iiber  den  Ursprung  und 
das     Fartschreifen     der     Leisten-ur.d 
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Schenkelbrïiche .  Warzbourg  ,  1812, 
in-4>  i5  pi.  Latine  vertit  Rnland , 
ibid  ,  18 14,  in-4.  —  Cet  ouvrage  par- 
tage avec  ceux  de  Scarpa  et  d'Astley 
Cooper  l'honneur  des  progrès  qu'a 
faits,  dans  ces  derniers  temps,  la 
chirurgie  des  hernies,  progrès  fondés 
principalement  sur  une  anatomie  plus 
exacte  des  parties  où  se  font  les  her- 
nies ,   et   une    description  pins    soi- 


gnéc    de   l'état  des  parties    herniées. 

Beschreibung  und  Abbïldung  eines 
Instruments  zur  sichern  Entdechnng 
und  StiUung  einer  bej  dem  Bruch- 
schnitte  entstandcnen  gefcvhrlichen 
Blûtung,  Wurzbourg,  i8r5,  111-4, 
rpl.    ' 

(Med.  chir.  Zeitung.  —  Alîg.  mcd. 
Annalen.  —  Das  gelehrte  Deut- 
schland.} 


HEUERMANN  (Geof.ce),  physiologiste  et  chirurgien  distingué , 
mort  dans  la  force  de  l'âge,  en  1768,  avait  été  successivement  pro- 
secteur à  l'Université  de  Copenhague,  médecin  des  cadets  de  la 
marine  danoise,  en  i;54,  médecin  de  l'armée  danoise  dans  le 
Holstein,  en  1762,  enfin  professeur  extraordinaire  de  médecine, 
à  l'université  de  Copenhague. 

Dus.  de  Unguâ  humanâ  ,  prccs.  B.     gen  und  neuèn  Instrumente.  Copenha- 

J.  Buchwald.  Copenhague,  1749,  in-4.      gne?  Ï734-57,  hi-8,3  vol.  —  Ouvrage 

Physio'ogie  :  welchc  eine  deutliclie      bien   fait,  où  l'auteur   a  répandu  un 

grand  nombre  d'observations  intéres- 
santes. Haller  indique  les  principales. 
rermisclite  Le/ne,  kinigen  und  l'n- 
tersuchungen  der  Aus'ùbenden  Arz- 
neywisscnschaft.  Copenhague  et  Leip- 
zig, 1760-67,  iu-8  ,  fig.  —  Recnei! 
d'observations  pratiques  plus  ou 
moins  intéressantes,  la  plupart  ebi- 
rttrgicales. 

(Adelung.  —  Meusel ,  Lexihou.  — 
Haller  ,  Tagcbuch.  —  Comment,  de 
rébus  in  med.  gestis.) 


Beschreibung derer  vornehmster  Wùr- 
hungen  und  Verrichtungen ,  so  zu 
dem  Leben  eines  Menschen  erfordert 
werden,  in  sich  enthœlt.  mit  Kupf. 
Copenhague  et  Leipzig,  i^Si-53  , 
in-8  ,  4  vol.  —  Ouvrage  classique  en 
son  temps  ;  on  en  trouve  un  extrait 
dans  les  Commentaires  de  Leipzig. 

Abhandlnngen  i>on  den  Vornehm- 
sten  chirurgischen  Operationem  am 
menschlichen  Kœrper,  nebst  Abzeich- 
nnngder  hierzuerforder  lichen  nœthi- 


HEURNIUS  (Jean),  l'un  des  restaurateurs  de  la  médecine  hip- 
pocratique  au  16e  siècle,  naquit  à  Utrecht  le  25  janvier  i5't3.  Il 
montra  si  peu  de  dispositions  dans  ses  premières  études,  qu'il  savait 
à  peine  lire  à  l'âge  de  onze  ans ,  et  qu'à  1 5  il  n'avait  pu  encore 
apprendre  les  règles  de  la  grammaire.  Mais  à  cet  âge,  l'amour  du 
travail  se  développa  en  lui;  il  y  passait  les  jours  et  les  nuits,  et  il 
répara  si  bien  le  temps  perdu  ,  qu'il  devint  un  des  hommes  les  plus 
savans  de  son  époque.  A.  dix-huit  ans,  ou  l'envoya  à  Louvain,  où 
il  étudia  deux  ans  la  médecine.  Il  vint  ensuite  à  Taris,  et  assista  avec 
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beaucoup  d'exactitude  aux  leçons  de  Duret.  Il  s'exerça  en  même 
temps  à  la  pratique  de  la  lithotomie  sous  Colot.  A  a4  ans  ,  il  passa 
en  Italie,  et  fitun  séjour  de/K  années  à  Padoue.il  voulait  y  prendre 
le  litre  de  docteur,  mais  ayant  couru  risque  de  la  vie,  de  la  part  d'un 
aubergiste  ivre ,  il  prit  le  parti  de  quitter  Padoue.  Il  se  rendit  à 
Pavie,  et  ce  fut  là  qu'il  fut  élevé  au  doctorat,  en  1571.  11  y  de- 
meura deux  ans ,  en  qualité  de  médecin  de  Nicolas  Perrenot  de 
Granvelle,  etun  professeur  de  l'Université,  charmé  de  ses  talens, vou- 
lut l'y  fixer  en  lui  donnant  la  main  de  sa  fille  et  lui  cédant  sa  chaire; 
mais  les  menaces  des  Italiens,  jaloux  de  voir  un  étranger  faire  chez, 
eux  un  établissement  si  avantageux,  et  l'opinion  qu'avait  Heurnius 
de  leur  caractère ,  l'obligèrent  en  quelque  sorte  à  s'échapper  et  à 
rentrer  dans  sa  patrie  après  une  absence  de  1  a  années.  11  s'établit  à 
Utrecht,  où  il  exerça  la  médecine  avec  beaucoup  de  réputation. 
Quelque  temps  après  il  fut  fait  conseiller  de  la  ville.  Mais  son  goût 
pour  la  vie  tranquille  et  studieuse  lui  fit  regarder  cet  honneur 
comme  une  chose  fort  onéreuse,  et,  à  force  de  sollicitations,  il  se 
fit  décharger,  quoique  avec  peine,  d'un  emploi  qui  était  l'objet  de 
l'ambition  de  tant  d'autres.  En  i58i  ,  lorsque  l'université  de  Leyde 
fut  fondée ,  Heurnius  y  fut  appelé  pour  remplir  la  chaire  de  méde- 
cine. C'est  dans  ce  poste  qu'il  passa  les  vingt  dernières  années  de  sa 
vie,  considéré  comme  une  des  gloires  de  cette  école.  Il  est  le  premier 
qui  ait  fait  à  Levde  des  démonstrations  anatomiques  sur  le  cadavre 
humain.  Il  eut  l'honneur  d'être  six  foisrecteur  de  l'Université.  Heur- 
nius mourut  le  1 1  août  1601,  âgé  de  58  ans.  Pendant  les  3  dernières 
années  de  sa  vie  ,  il  souffrit  beaucoup  de  la  pierre  ;  à  l'ouverture  de 
son  corps,  on  trouva  sept  calculs  dans  la  vessie,  qui  pesaient  en- 
semble quatorze  drachmes. 


Opéra  omniu,  tain  ad  theoriam 
quant  ad praxln  medicam  spectanlia  , 
ab  Ottoue  Heurnio  F.,  in  duos  tomos 
diuributa  ac  édita.  Lugduni  Dalavo- 
rum  ,  apud  Raphelengiurn.  1608,  in-4. 
Lugduni ,  aptid  Joli.  Ant.  Hugiietan, 
et  Marc.  Ant.  Ravaud.  i65tf  ,  in-fol. 

Vovcî  les  ouvrages  que  coutient  ce 
recueil  : 

lnstitutiones  medicince. 

Praxis  medicince  generahs. 

Praxis   medicinœ    particularis ,  in 


qua  sunt  ;   de  morbis   capitis ,   liber; 

De  morbis  oculorum,  au  nu  m,  nasi, 
dentium,  et  oris  ,  liber  ; 

De  morbis  pectoris,  liber; 

De  Jebribui,  liber  ; 

De  peste,  liber  ; 

De  morbis  ventriculi ,  liber; 

De  morbis  mulieruin,  liber  ; 

Jiesponsum  ad  supremam  curiam 
Hollandiœ ,  nu/lu  m  esse  aquee  innata- 
tionem  lamiaruin  indicium; 

Oratio  de  medicince  origine,/Escula- 
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pidum ,  Hippocratis  stîrpe  etscriptis;  omnes     morbos    curandos.     Lugdunl 

De  humana  felicitate ,  liber;  Batavorum  ,      apud    Raphelingium 

De  morbis  novis  et  mhandis  ,  épis-  1587  ,    1590,   in-/}.  Ibidem,    i5gg  , 

tola  ;  in-8  ;  1609,  in-4>  Postca  ex  accurata 

Commentaria  in  Hippocratis.  libros  recensione  Zachariœ  Sjlvii  mediei  rom 


II  de  natura  humana, 
Jusjurandum  , 
Librtim  de  medico, 
Lcgem, 

Librum  de  arte, 
Librum  de  veteiimedicina , 
JÀbritm  de  elegantia, 
Prœceptioncs  , 


terodamensis.  Roterodarni,  ap.  Arnol- 
dum  Leers,  i65o,  in-3. 

De  morbis  ,  qui  in  singulis  partibus 
humani  capitis  insidert  consueverunt. 
Hic  artificiosâ  tnethodo,  et  incredibili 
facilitate ,  morborum  ideœ,  causœ,  et 
cujusquœ  causas  morbificœ  partisque 
œgrœ   signa ,  prognoses  ,    et    curatio 


Librum  de    carnibus ,    sive  princi-      rationalis  ctempirica  graphicè  depin- 

guntur.  Lugdttm  Batavorum.  ap.  Ra- 
phelingium  ,  169/,,  in-4.  Postmonem 
autoris  Otto  Heurnius  F.  edidit.  Ibid., 
1609,  in-4. 

De  morbis  oculorum  ,  anrium,  nasi, 
dentium    et  oris ,     liber,    éditas  pose 


pus, 

Librum  de purgatoriis  remediis, 

Libros  très  prognosticon, 

Libros  IV.   De  vicias   ratione   in 
morbis  acutis. 

Aphorismos. 


Noos  indiquerons  les  ouvrages  qui  mortem  autoris  ab  ejus  filio    Ottone 

avaient  eu  des  éditions  à  part.  Heurnio.    Lugduni  Batavorum    apud 

Institutiones      medicinœ.      Accessit  Raphelingium,  160»     in-4. 

modus  ratioque  studendi  eorum,   qui  De    morbis   pectoris ,   liber,   éditas 

medicinœ    operam    dicarunt.    Ludg.  post  mortem  autoris  ab  ejus  fdio,  etc. 

Batav.,  apud  Raphelingium,    i5gi,  Lugduni  Batavorum  ,  apud  eumdem  , 

in-4;  1609,    in-ia.    Hanoviœ ,  apud  eodem  anno  et  forma. 

Gulielmu'ii  Antonium ,    i5g5  ,    in-8.  De  morbis  ventriculi ,    liber.  Res- 

Edicio    altéra    priore    emendatior  et  ponsurn  adnobiliss.  et  ampliss.  prœsi- 

auc.tior.   Opéra  anctoris  filii    Othonis  dem ,     Johannem    Banchemium ,     et 

Heurnii.  Lngd.  Batar.  i638,  in-iG. —  consiliarios  supremœ  curiœ  ,  Ho/lan- 

Lugduni    Batavor.     ap.     Salomonem  diœ,  Zelandiœ,  et  JVest-Frisiœ  :  Nul- 

Jlageues,    1666,    in-r2.    Quœ  editio  lumesse  aquœ  innatationem  lamiai  um 

prioribus   longe  emendatior  et  auctior  indicium. 

est.  (Manget.)  Oratio    de  medicinœ  origine,  JEs- 

De  studio  medicinœ  ben'e  instituai-  cidapidum  ?   ac  Hippocratis  stirpe  et 

do,  disserlatio.   Extat  cum  H.    Grotii  scriptis.  Edidit  post    mortem    autoris 

et  aliorum  dissertationibus   de  studiis  ejusfdius   Otto   Heurnius,   Ultrajecti- 

institnendis  ,      Amstelodami ,      apud  nus.  Lugduni  Batavorum  ,   apud  Ra- 


Lud.  Elzevirium,  1645,  in-12.  Ultra- 
j'ecti,  i65r,  in- 12. 

Praxis  medicinœ  nova  ratio  :  quâ 
libris  tribus  mèthodi  ad  praxin  medi- 


pheiingium,  1608,  in-4. 

De  gravis simis  morbis  mulierurn , 
liber.  De  humana  felicitate  ,  liber;  et 
de  morbis    tiovis  et  mirandis  epistota. 


cam    aditus  facdlimus    aperilur    ad      Edidit,  post  mortem  autorisque  filins 
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Otto  Henrnius    Lugduni    Batav.    ap.  Hippocratis    coi    proie gomena ,   et 

euindem,  1607,  in-4.  prognosticorum  ,  libri   très:  cum  pa- 

De  febribus  ,    liber,    Lugd.  Batav.  raphraslica  versione ,  et  brevibus  com- 

apud  eutndem,  i5g8  ,  in-4.  mentariis    Lugd.   Batav.,   ex  ojficinâ 

De  peste,  liber  ,  Lugd.  Batav.  apud  plantinianâ,   apud  Franciscum    Ra- 

eumdem,  1600,  in-4.  phelingium,  1597,  ïn-4. 

In  Hippocratis  coi  de  hominis  na-  Cet   onvrage    contient:    Jusjuran- 


turâ  ,  libros  duos  ,  commentarius. 
Edidit  post  mortein  auctoris ,  efus 
filins  Otto  Heurnius.  Lugd.  Batav. 
apud  euindem,   1609,  in-4. 


dum.—De  rnedico. — Lex.  —  De  arte. 
— De  veteri  medicinâ. —  Prognosdco- 
rum  liber  primus,  secundus  ,  tertius. — 
De  elegantia.  —  Prœceptiones.  —  De 


In  Hippocratis  coi  de  victûs  ratione      carnibus,  sive  principiis. — De  pur  ga- 
in morbis  acutis  librum  primum  et  se-      toriis  remediis. 


cundain,  commentarius.  Edidit  Otto 
Henrnius.  Lugd.  Batav.,  apud  Raphe- 
lingium,   1609,  in-4. 

In  Hippocratis    coi  de  inctûs    ra- 


Notœ,  observadones  et  remédia  sé- 
créta ad  Johannis  Fcrnelii  universain 
medicinarn.  Extant  cum  eadem  medi- 
cinâ universâ    ejusdem    Fernelii ,    et 


tione    in    morbis    acutis    librum    ter-  quidem    in    illâ    editione ,    quœ  cum 

tiumetquartum,  commentarius. Edidit  Johannis  et    Ottonis     Heurniorum  et 

Otto  Heurnius  Lugd.   Batav.,    i6o5,  aliorum   prœstantissimorum     scholiis 

in-4.  illustrata   prodiit    idtrajecti,    i656, 

Hippocratis  coi  aphorismi  grœce  et  in-4.  (Manget.) 

latine  ,  brevi  enarratione,  Jidâque  in-  Commentarius  in  Hippocratis  librum 

terpretatione  ita  illuslrati,  ut  ab  om-  de  medicamentis  purgantibus.  Extat 

nibus  facile  inielligi possint.  Cum  kis-  in  editione  operum  ejusdem  Hippocra- 

toriis ,    observationibus ,    cautionibus  ,  lis,  qitam  ad  mentem Erotiani  distribu- 


et  remediis  sclectis.  Lugduni  Batavo- 
rum  ,  apud  Raphelingium,  1609,  in-4. 
Lugd.  Batav.  ex  ofjicinâ  plantinianâ 
Raphelingii ,  1609,  apud  Joli.  Le 
Maire,  i6i3,  in- 12.  Lugd.  Batav., 
apud  eumdcm,  1 63  j,  in-i  2.  Hagce  co- 
rnais,  apud  Adrianum  Ulacq ,  1664, 
in-12.  Iena  et  Leipzig  ,  1G77,  in-4. 


tam  edidit  Anutius  Foësius.  Genevae  , 
1657,  in-fol.   (Manget.) 

On  attribue ,  niais  probablement  à 
tort,  à  J.  Henrn  ,  deux  ouvrages  d'as- 
trologie et  de  chimie  qui  ne  valent  pas 
la  peine  d'être  indiqués. 

(Nicéron.  —  Chauffepié. —  Manget. 
Paquot.) 


IIÉVIN  (Phudeïît),  l'un  des  membres  les  plus  distingués  de 
l'Académie  royale  de  chirurgie,  était  de  Paris,  où  il  avait  vu  le  jour 
le  i5  janvier  171 5.  Après  des  études  classiques,  dont  sa  manière 
d'écrire  prouve  la  solidité ,  il  se  décida  ,  par  goût,  à  embrasser  la 
même  carrière  que  son  père  qui  était  chirurgien.  Il  fut  successive- 
ment élè-vOy  chirurgien  gagnant  maîtrise  et  enfin  chirurgien-major 
de  l'hôpital  de  la  Charité.  Hévin  occupa  assez  long-temps ,  et  avec 
la  plus  grande  distinction,  la  chaire  de  thérapeutique  aux  écoles 
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de  chirurgie.  Il  ne  brilla  pas  moins  à  l'Académie  royale  de  chi- 
rurgie,  où  il  fut  secrétaire  pour  la  correspondance,  et  dont  il  eut 
l'honneur  d'être  nommé  vice-directeur  en  1788.  Il  mourut  le 
3  décembre  1789.  Les  Académies  des  sciences  de  Stockholm  et  de 
Lyon,  et  diverses  autres  sociétés  savantes,  l'avaient  compté  au 
nombre  de  leurs  membres. 

Les  ouvrages  de  Hévin  portent  le  cachet  d'un  esprit  fort  solide 
et  fort  éclairé.  Ils  sont  riches  en  observations  particulières  ,  et  dé- 
gagés de  toute  superfluité  théorique;  aussi  conserveront-ils  long- 
temps la  plus  grande  partie  de  l'intérêt  qu'ils  eurent  dans  leur  nou- 
veauté. En  voici  les  titres  : 

Précis  d'observations  sur  les  corps  un    mémoire    manuscrit    de    Hévin  , 

étrangers  avalés  et  arrêtés  dans  l'œ-  sous  le  même  titre,   et    contenant  les 

sophage   et  dans   la    trachée    artère,  mêmes  faits,  moins  ceux  de  séparation 

avec   des    remarques    sur  les   moyens  d'une  portion  d'intestin  rendue  par  les 

qu'on    a  employés  ou  qu'on  peu' "  em-  selles  et  suivie  de  guérison ,   ouvrage 

ployer  pour  les  retirer.  Dans  les  Mé-  dont  les  conclusions  sont  opposées  , 

moires  de  l'Académie  royale  de  Chi-  sur  les  points  fondamentaux.,  à  celles 

rurgie ,  tout.  I.  du  mémoire  publié. 

Recherches    historiques  et  critiques  Cours  de  pathologie  et  de  thérapeu- 

sur  lu  néphrotomie  ,  ou  taille  du  rein.  tique    chirurgicales     de    M.    Simon  ; 

Acad.  roy.  de  Chir.  revu ,  mis  en  ordre  et   augmenté.  Pa- 

Recherches  historiques  sur  la   gas-  ris,  17      ,  in-8  ;  nouvelle  édition  (sous 

trolomie,  où  l'ouverture  du  bas-yen-  le  nom  de  Hévin)  :  Paris,  1784,  in-S , 

tre  dans   le  cas  du  volvulus  ,   ou    de  2  vol.  ;  ibid.,  1793,  iu-8,  2  vol. 

l'iutususcepiwn  d'un   intestin.  Acad.  {Moniteur  de  1790.) 
royale  de  Chirurgie.    —   Je  possède 

HEWSON  (William),  anatomiste  fort  distingué,  né  le  14  mai 
1739,  à  Hexam,  dans  le  Northumberland  ,  reçut  ses  premières 
leçons  de  son  père,  qui  était  chirurgien.  Il  eut  un  second 
maître  à  Neucastle  ,  après  quoi  il  visita  Londres ,  Edimbourg  et 
Paris.  Revenu  dans  la  capitale  de  l'Angleterre,  il  fut  choisi  par 
les  deux  Hunter  pour  diriger  les  dissections  dans  leurs  amphi- 
théâtres, et  chargé  des  répétitions  de  leurs  leçons.  Il  fit  bientôt, 
pour  son  propre  compte,  des  cours  d'anatomie  qui  furent  fort  sui- 
vis. La  société  royale  l'admit  en  1772  au  nombre  de  ses  membres. 
En  disséquant  un  cadavre  dont  la  putréfaction  était  fort  avancée, 
Hewson  se  blessa  à  la  main  avec  la  scie  dont  il  se  servait  pour  ou- 
vrir le  crâne.  Cette  blessure  fut  suivie  d'accidens  auxquels  Hewson 
sucroiiiba  à  la  fleur  de  l'âge,  le  xcVmai  177/1- 


1*8 


HEV 


Expérimental  inqniries  i/ito  thepro- 
perties  ofthe  Blood  ,  with  an  appen- 
dix  relating  to  the  Lymphatic  System 
in  Birds,  Fishes,  and  amphibious  ani- 
mais. Londres,  1771,  in- 12  ;  1772, 
in- 12.  —  Expérimental  inqniries, 
part.  II ,  containing  a  description  of 
the  Lymphatic  System  ,  in  knman  sub- 
j'ects  and  animais.  Illustrated  with 
plates.  Together  with  observations  on 
the  Lymph  ,  and  the  changes  whiele  it 
undergoes  in  some  diseases.  Londres  , 
1774,  in-8. —  Exper  imental  inquiries 
part.IIIÇVoy.Vavt.  FAr.coKERmagnus). 
—  Les  opuscules  compris  dans  cette 
collection  avaient  déjà  para   : 

An  acconnt  of  the  Lymphatic  System 
in  Birds.  In  Philos.  tran?act.,  1768  , 
abridg.,  tom.  XII,  p.  556. —  Thesame 
in  amphibions  animais.  Ibid.  ,  176c)  , 
p.  633.  —  The  saine  infish.  Ibid. 

Experiments  on  the  Blood  ;  with 
some  remarks  on  ils  mo/bid  appea- 


rnnees.  Philos,  transact.  ,  1770  , 
Abridg,  tom.  XIII,  p.  64. 

On  the  degree  of  heat  which  coa 
gnlates  the  Lymph  and  the  sérum  of 
the  Blood  ;  with  an  enquiry  into  the 
causes  of  the  inflammatory  crust ,  or 
size  as  it  is  called.  Philos,  traniact., 
1770,  Abridg.,  tom.  XIII. 

On  the  figure  and  composition  of 
the  red  p  article  s  of  the  Blood  corn- 
monly  called  the  red  globules.  Philos, 
transact.;  1773,  Abridg.,  tom.  XIII, 
p.  455. 

Le t ter  to  D'  Haygarth ,  on  the  red 
particles  of  the  Blood.  In  Médical 
commentants,  1775,  tom.  III. 

On  the  opération  of  paracentesis 
thoracis proposed  for  air  in  the  chest; 
with  remarks  on  Emphysema  and 
wounds  of  the  Lungs.  In  Médical  ob- 
servations and  ioquiries  ,  1767,  tom. 
III,  p.  372. 

(Renss.  —  Comment,  de  rébus  in 
med.  gestis.  —  Rob.  Watt.) 


HEY  (William)  ,  désigné  quelquefois  par  le  surnom  de  senior 
pour  le  distinguer  de  son  fils  William ,  chirurgien  de  l'infirmerie 
générale  de  Leeds ,  membre  de  la  Société  royale  de  Londres  et  de 
diverses  autres  sociétés  savantes,  mort  en  18 19,  dans  un  âge  avan- 
cé ,  était  compté  au  rang  des  chirurgiens  les  plus  distingués  de 
l'Angleterre.  Ses  ouvrages  sont  peu  nombreux  et  consistent,  pour 
la  plus  grande  partie ,  en  des  observations  de  chirurgie.  A.  C.  P. 
Callisen  s'est  trompé  en  attribuant  à  William  Hey  le  fils,  le  prin- 
cipal recueil  de  ces  observations. 


Account  of  an  extrauterine  fœtus. 
{Med.  obs.  and  inqniries  by  a  society 
of  Physicians   in    London.) 

acconnt  ofa  rupture  ofthe  bladder 
from  a  suppression  if  urine  in  a  pre- 
gnant  woman.  {Médical   observations. 

Experiments   on  fxed  air  and  an 


acconnt  of  its  utility  as  a  medicine  in 
put'rid  fevers.   (Phil,   transact.  1772.) 

On  the  effects  of  fxed  air  applied 
by  way  of  clyster.  {Priestley's  Expe- 
rim.   on    air,  toI.  I,  p.    292.) 

Account  of  the  effects  of  electricity 
in  the  amaurosis.  {Med.  obs.  and  in- 


quiries  by  a  society  qf  Physiciens  in 
Lu» don,  vol.  5,  p.  X.) 

Experiments  to  proue  thaï  therc  is 
no  ail  of  vitriol  in  water  impregnated 
with  fixe  d  air.  {Priestley's  Experiments 
on  air,  vol.  i,  p.  283.) 

On  the  acidity  of  fixed  air.  (Med. 
obs.  an  inquiries  by  a  society  of  Phy- 
sicians  in  London  ?  vol.  III,  p.  38a.  ) 

Observations  on  the  blood,  1779, 
in-8. 

Account  of  some  luininons  arches. 
{JPhil.  transact.  1790,  p.  32.) 

A  description  ofthe  eje  cj  the  seal 
Mem.  of  the  htterary  and  philoso- 
phical  Society  of  Manchester ,  voLI, 

Practical  observations  on  surgery  ; 
,  illustrated  by  cases.  180 3  ,  in-8.  Edit. 
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a  correcled  and  enlarged  ;  with  addi- 


tional  plates.  Londres,  18 10,  in-8; 
édit.  3  ,  ibid.f  18 14,  in-8.  —  Les  prin- 
cipaux articles  de  ce  reeneil  sont  sur 
quelques  fractures ,  sur  la  cataracte  , 
sur  la  hernie  étranglée,  le  fongus  hœ- 
matode,  les  cartilages  libres  dans  les 
articulations,  les  plaies  des  articula- 
tions, l'ischnrie,  le  prolapsus  durée- 
tnm ,  le  carcinome  du  pénis ,  l'hyper- 
trophie des  mamelles ,  les  abcès  da 
vagin,  sur  l'amputation,  sur  l'hydro- 
cèle  du  cordon  spermatique ,  sur  1» 
lithotomie,  chez  les  femmes.  La  der- 
nière édition  est  terminée  par  nne  ob- 
servation d'A.  Cooper  sur  nne  hernîa 
crurale  étranglée ,  avec  gangrena  do 
l'intestin. 


HIGHMORE  (Nathaniel)  ,  anatomiste  dont  le  nom  conserve  sa 
célébrité ,  non  pas  à  cause  du  mérite  transcendant  de  celui  qui  le 
porta,  mais  parce  que  ce  nom  fut  attaché  à  l'histoire  de  certaines 
parties  dont  la  description  rappelle  le  souvenir  du  médecin  qui 
s'en  occupa  d'une  manière  particulière.  Highmore',  né  dan»  le 
Hampshire,  en  i6i3_,  pratiqua  son  art  à  Sherbourne,  dans  le 
Dorsetshire,  et  mourut  en  1684. 

Il  a  écrit  les  ouvrages  suivans  : 


Corporis  humani  disquisitio  anato* 
mica,  in  quâ  sanguinis  circulationeni 
in  quâvis  corporis  particulâ,  plurimis 
typis  novis,  ac  œnigmatum  medicorum 
succinctâ  dilucidatione  ornatuni  pro- 
secutus  est.  La  Haye,  i65i,  in-fol. — 
Haller  fait  bien  connaître  cet  ouvrage 
en  pen  de  mots  :  Descriptiones  par- 
tium  corporis  humani  brèves ,  inor' 
natœ  ,  et  multum  ratiocinii.  Icônes 
plerœque    clanculttm   ad  Vesalianas 


ab  Highmoro  illustrato.  Porto  eellw 
losœ  lineœ ,  in  qud  rete  vasorum 
testis  latet,  quam  non  ausus  est  salis 
certo  cavam  dicere,  lienis  etiam  fa- 
bricam  venœque  lienalis  poros  ex 
an'imalibus  pleniùs  quam  Vesalins 
dédit.  Renum  mirifeas  icônes,  et 
valvulas  in  vasis  splenicis  depinxit. 
Venas  intercostales  incisas  lac  dé- 
disse :  eas  venas  cum  thoracicis 
exlernis communicare.  Haiveii  inventa 


fictœ  ;   neque  auctor  corpora  humana      défendit ,  cui  opus  suum  dedicavit. 


satis  fréquenter  incidisse  videtur.  No- 
mina  tamen  variis  inventîs  suis  jVh- 
posuit ,  ut  sinui  maxilari,  olim  noto , 
sedper  chirurgicam  administrationem 
ict. 


The  History  of  Génération  exami' 
ning  the  opinions  of  divers  autors , 
and  chiefly  of  sir  K,  Digby,  and  con- 
cerning  the   cure  of  Wounds  by   sir 
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Gilbert  Tàlbolt  sympathetic  powder.  de    hypochondriacâ   affecùone.    Ox- 

Londres,    i65i  ,  in-8.  et  in-12.  —  ford,  1660,  in-12.  Amsterdam,  16G0, 

Liber penè  ignoratus ,  dit  encore  Hal-  in-12.  Londres,    1670,    in-4.  Iéna, 

1er,  propria    tamen  aliqua   habet   et  i677,in-i8. 

intereaovi  incubati phœnomena,  cum  Epistola  responsoria  ad  T.  JViUis, 

satis  bonis  primœvi  embryonis  et  figu-  de    passione    hystericâ   et   kypochon- 

rœ  roenosœ    iconibus.    Venam   umbi-  driacâ.  Londres ,  1670,  in-4. 
licalem  ad    venant  cuvant    albumen  Some  Considérations  relalins  ta  Dr 

revehere,  vitelhan  in  venam  portarum  Wittie's  defence  of  scarborough  Spa  ; 

suant  reddere ,  etc.  Il  suffit  de  dire,  concerning  asalt  spring,  in  Somersets- 

sur  la  seconde  partie   de  l'ouvrage,  hire,  and  a  médical  spring  in  Dor- 

que  Highmore  croit  à  la  vertu   de  la  setshire.  In    Philos,   transact.    1670, 

poudre  sympathique.  Exercitationes  Abridg.,  t.  I,  p.  41  9. 
duœ  ,  1   de  passione  hystericâ ,  altéra 

HILDEBRATSTD  (Georges-Frédéric),  anatomiste,  physiologiste, 
chimiste  et  physicien  distingué,  et  l'un  des  écrivains  les  plus  labo- 
rieux de  son  pays,  naquit  à  Hanovre,  le  5  juin  1764.  Après  de 
bonnes  études  classiques,  faites  dans  sa  ville  natale,  il  se  rendit  à 
l'Université  de  Gcettingue ,  où  les  professeurs  Wrisberg ,  Blumen- 
bach,  Baldinger,  Murray,  remarquèrent  bientôt  ses  heureuses  dis- 
positions et  son  ardeur  dans  toutes  sortes  d'études.  11  mit  à  profit 
avec  beaucoup  de  zèle  les  richesses  de  la  bibliothèque  de  Gœttin- 
gue,  et  tous  ses  ouvrages  se  ressentent  de  ses  recherches  d'érudi- 
tion dans  un  établissement  où  elles  offrent  bien  moins  de  difficultés 
qu'en  aucun  lieu  du  monde.  Après  avoir  pris  le  grade  de  docteur, 
à  Gcettingue,  Hildebrand  voulut  voir  l'Université  de  Berlin.  Le  court 
séjour  qu'il  y  fit  eut  une  grande  influence  sur  son  avenir ,  car  ce 
fut  là  qu'il  fut  connu  du  duc  de  Brunswick,  qui  le  nomma,  en  1786, 
professeur  d'anatomie  au  collège  médical  de  Brunswick.  Depuis 
lors,  son  extrême  activité  s'exerça  à  la  fois  sur  de  grands  travaux 
d'anatomie,  de  chimie,  de  physique,  d'hygiène,  de  physiologie,  de 
médecine  pratique  ,  en  même  temps  qu'il  se  livrait  aux  soins  d'une 
clientelle  nombreuse,  et  qu'il  s'acquittait  des  pénibles  fonctions 
d'un  enseignement  qui  exigeait  jusqu'à  quatre  et  cinq  heures  de 
leçons  par  jour.  En  1793,  Hildebrand  fut  nommé  professeur  de 
médecine  et  de  chimie  à  Erlang  ,  et ,  après  le  départ  de  Meyer 
pour  Gcettingue,  il  eut  en  outre  la  chaire  de  physique.  Il  mourut  à 
Erlang  ,  le  23  mars  1816,  à  l'âge  de  5i  ans. 

Les  ouvrages  d'Hildebrand  tiennent  un  rang  distingué  parmi  les 
livres  classiques  de  leur  époque  sur  chacune  des  sciences  dont  ils 
traitent;  ils  sont  tous  ornés  d'une  littérature  riche  et  bien  choisie. 
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Dissertatio  de  pulmonibus.  Gœt- 
tingue,  1783,  in-4« 

Handbuck  derieinen  Groessenlchre. 
Gœttingue,  1785,  2  toI.  in-8. 

Anzeige  seiner  JVintervorlesungen, 
nebst  einer  Abhandlung  vom  leben- 
digen  Kalk.  Gœttîngae,  1786,  in-8. 

De  moiu  iridis  qucedam  dissert, 
et  prœlectiones  habendas  indicat  . 
Brunswick,  1786,  in-8. 

Versuch  einer  Philosophischcn 
Pharmacologie.  Brunswick  ,  1787, 
in  8. 

Bemerkungen  itnd  Ueobacktungen 
i'tber  die  Pocken  in  der  Epidémie  des 
Jahrs  1787.  Brunswick  ,  1788  ,  in-8. 

Lehrbuch  der  Anatomie  des  Men- 
schen.  Brunswick, tom.  I,  1789;  II  , 
1790  ;  III,  1791  ;  IV,  1792,  in-8.— 
Brunswick,  1798-1800,  in-8  ;  Bruns- 
wick ,  i8o3,  in-8.  —  Aufi.  von  E.  H. 
Weber.  Brunswick  ,  i83o-32,  in-8  , 
4  vol.  —  Cet  ouvrage,  rajeuni  par  les 
additions  de  Weber,  est  devenu  un 
des  traités  les  plus  complets  que  nous 
ayons  d'anatoniie  générale  et  descrip- 
tive. On  en  promet  nne  édition  fran- 
çaise, par  M.  Jourdan,  qui  va  pro- 
bablement paraître  avant  peu. 

Geschichie  der  Unreinigkeiten  im 
Magen  und  den  Gedœrmen.  Bruns- 
wick ,  1790,  3  vol.  in-8.  — -  Ouvrage 
bien  long  pour  ce  qu'il  renferme  de 
positif. 

Ueber  die  Ergiessungen  der  Saa- 
mens  im  Schlafe.  Brunswick  ,  1792  , 
in-8. 

Chemischc  und  mineralogische  Ge- 
schichie des  Quecksilbers.  Brunswick, 
1793,  in-4. 

Commentationis  de  alcali  minerali 
sangiiinis  humani  particul.  I.  Erlang, 
i793,in-4. 

Dulcis  mercurii  laudest  Erlang, 
1793,  in-8. 


Anfangsgruende  der  Chemie ,  zum 
Grundrisse  Akademischer  Vorlesun- 
gen  nach  den  neiten  Sjsieme  abge- 
fasst.  Erlangen,  tom.  I,  1794  ;  II,  III, 
1794, in-8. 

Prima  lineœ  pathologiœ  generalis. 
Erlangen,  1795,  in-8.  Trad.  en  alle- 
mand par  lai-même.  Erlangen ,  1797, 
in-8. 

Ueber  die  blinden  Hœmorrhoiden. 
Erlangen,  1795,  in-8.  Trad.  en  fran- 
çais par  Marc.  Paris,  18     ,  in-8. 

Chemische  Betrachtungen  der  Loh- 
gerberey ,  ins  besondere  der  vom 
Herin.  ArmandSeguin  neuerfundenen 
Méthode,  das  Leder  in  wenigen  Tage 
zu  gerben.  Erlangen,  1795,  in-8. 

Ueber  die  Arzneykunde.  Erlang , 
i795,  in-8. 

Lehrbuch  der  Physiologie  des  Men- 
schlichen  Koerpers.  Erlangen ,  1 796  , 
in-8  ;  Erlangen,  1 799,  in-8  ;  Erlangen, 
1809,  in-8.  —  Aujl.  -von  Hohnbaum. 
Erlangen,  1828,  in-8.  —  Fort  bon  ma- 
nnel. 

Dissertatio  de  metallorum  nobilium 
puritate  arte  paranda.  Erlangen , 
1796,  in-8. 

Encyclopœdie  dsr  gesammten  Che- 
mie. Erlangen,  1799-1818,  in-8. 

Taschenbuch  fur  die  Gesundheit 
au/  das  Jahr  1801.  Erlangen  ,  1800  , 
in-i 2  ;  Erlangen,  1801  ,  in-12;  Er- 
langen, i8o3,  in-12  ;  Erlangen,  1807, 
in-8  ;  Erlangen,  1812,  in-S. ,  ibid., 
i8i3,  in-8°,  ibid.,  1820,  in-8°. 

Physikalische  Unlersuchung  des 
Mineralwassers  an  Alexanderbade  zu 
Sichersreuth.  Erlangen,  i8o3,  in-8. 

Anfangsgruende  der  dynamischen 
Naturlehre .  Erlangen,  1807,  in-8., 
ibid. ,  1821 ,  in-8. 

Erklœrung   der   Abbildungen    zur 
Encyclopédie  der  Chemie.  Erlangen 
1807,  in-8. 
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Anfangigruendt  der  Métallurgie. 
Erlangen,  1816,  în-8. 

Lehrbuch  der  Chemie  als  JVissen- 
schaft  und  als  Kunst.  Erlangen,  18 16, 
in-8.  Cet  ouvrage,  laissé  incomplet  par 
l'auteur,  a  été  achevé  par  C.-G.-C. 
Bischof. 

On  tronve  de  nombreux  articles  de 
Hildebrand    dans     divers  journaux, 


la  vie  de  ce  médecin  a  été  écrite  par 
K.  Hohubaum ,  son  gendre,  dans  nn 
ouvrage  spécial ,  et  par  Bischof,  dans 
le  journal  de  Schweigger.  On  trouve 
encore  nue  notice  snr  lui  dans  la 
Gazette  de  Salsbourg,  et  dans  les 
Annales  générales  de  Médecine  d'Al- 
teubourg. 


HILDENBRAND  (Jeaw-Valeiïtin  noble  de),  l'une  des  célébrités 
de  l'école  de  Vienne ,  né  dans  cette  ville ,  le  8  avril  1 763,  fit  ses  étu- 
des médicales  sous  le  célèbre  Stoll,  et  fut  reçu  docteur  en  1784. 
Nommé  au  physicat  de  Weidhofen  la  même  année ,  il  suivit  bientôt 
après,  en  qualité  de  médecin,  le  comte  de  Mniezech,  en  Pologne,  où 
son  mérite  lui  valut,  de  la  part  du  roi  Stanislas,  le  titre  de  conseiller 
aulique,  en  1787.  Nommé  en  1793  professeur  de  médecine  pra- 
tique à  l'université  Joséphine  de  Lemberg,  il  occupa  cette  chaire 
treize  ans ,  au  bout  desquels  cette  Université  ayant  été  réunie  à 
celle  de  Cracovie,  il  y  fut  charge  du  même  enseignement,  en  même 
temps  qu'il  fut  directeur  de  la  faculté  de  médecine.  Il  fut  appelé 
à  Vienne,  dans  l'année  1806,  pour  y  être  professeur  de  clinique, 
et  cinq  ans  plus  tard,  il  fut  nommé  directeur  de  l'Hôpital-général. 
Hildenbrand  mourut  le  3i  mai  18 18,  d'une  attaque  d'apoplexie. 
Il  était  membre  d'un  grand  nombre  d'académies,  et  avait  la  répu- 
tation d'un  des  professeurs  les  plus  distingués ,  et  d'un  des  plus 
habiles  praticiens  Je  l'Allemagne.  Il  est  du.  petit  nombre  de  ceux 
que  l'on  connaît  en  France  autrement  que  par  leur  nom. 


Das  Buch  fur  die  Wundœrxte  in 
den  asterreichischen  Staaten.  Leipzig 
et  Varsovie,  1789,  in-8,  66  pp.  — 
Écrit  polémique  contre  Brambilla , 
contre  ses  règlemens  sur  la  chirurgie, 
et  contre  son  discours,  dans  lequel  la 
chirurgie  est  mise  au-dessns  de  la  mé- 
decine. Opuscule  écrit  avec  justesse  , 
tuais  avec  un  peu  trop  de  vivacité. 

Veber  die  Macht  der  Fui  sien  und 
die  b'ùrgerliche  Freyheit.  Vienne , 
1793,  in-8. 

£in   Wink  tur  nahern  Kenntnùt 


und  sichern  Heilart  der  Hundswuth. 
Vienne,  1797,  in-8,  96pp. — Ce 
n'est  point,  comme  on  le  prétend  dans 
la  Biographie  médicale,  une  hypo- 
thèse frivole  d'attribuer  la  rage  spon- 
tanée ,  chez  les  chiens  ,  à  des  besoins 
génitaux  irrités  et  non  satisfaits  ;  et  il 
n'est  pas  exact  de  dire,  avec  les  au- 
teurs du  même  recueil ,  que  le  traite- 
ment de  l'hydropbobie  proposé  par 
Hildenbrand  se  compose  de  l'ammo- 
niaque et  des  cantharides.  Sous  le 
rapport  du  traitement  |  comme  sons 
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celoi  de  la  pathologie,  l'opuscule  du 
médecin  allemand  est  judicieux  et  in- 
téressant. 

Ueber  die  Pest.  Ein  Handbuch  fur 
Aerzte  und  JVundœrzte ,  welche  sich 
dern  Pestdienste  wldmen.  "Vienne , 
1799,  iu-8,  i65  pp.  —  L'aoteur  dé- 
crit la  peste  en  praticien  qui  l'a  ob- 
servée. Il  ne  fonde  point ,  comme  on 
le  dit  dans  la  Biographie  médicale  , 
son  opinion  sur  la  contagion  de  la 
peste,  sur  la  nature  nerveuse  de  cette 
maladie.  Il  lui  paraît,  d'après  les  faits, 
que  la  peste  est  plus  probablement 
contagieuse  que  simplement  épidé- 
inique. 

Ratio  medendl ,  in  scholâ  practicâ 
Vlndobonensl.  Vienne,  1804-1809, 
in-8,  2  vol.  ;  traduit  en  français  par 
Gauthier. Paris,  1824,  in-8,  2  vol. — 

Institutlones  pharmacologiœ  ,  sive 
materiœ  med'cœ  in  usum  tironum. 
"Vienne,  1806,  in-8. 


Initia  institutionum  clinlcarum 
Vienne,  1807,  in-8  ,  en  allemand, 
ibid.,  1808  ,  in-8. 

Ueber  den  Anstechenden  Typhus. 
Nebst  elnigen  Winhen  zut  Beschrœn- 
kttng,  oder  gœnzllchen  Tilgung  der 
Rrlegspest ,  und  mehrerer  anderer 
Menschenseuchen.  "Vienne,  1810  , 
in-8.,  trad.  franc.  t  par  Gasc.  Paris, 
18 11  ,  in-8. 

Institutlones  pracdco-medlcce ,  ru- 
dlmenia  nosologiœ  et  therapice  spé- 
ciale, complectentes.  T.  I.  continens 
morborum  dlvisloncs  et  systemata. 
Doctrlnam  de  febribus  In  génère. 
Vienne,  1817,  în-8.  Les  tomes  II, 
III  et  IV,  qui  traitent  de  toutes  les 
maladies  fébriles,  ont  été  en  grande 
partie  composés  par  Fr.  Hildenbrand, 
le  fils,  et  publiés  à  Vienne  en  182 1 
et  1822;  une  édition  nouvelle  ,  en 
deux  gros  volumes,  a  para  en  i833. 

(Usteri.  —  Allg.  Med.  Annalen.) 


HILLARY  (William),  médecin  anglais  fort  distingué,  dont  on 
est  surpris  de  ne  trouver  le  nom  ni  dans  les  biographies ,  ni  dans 
Sprengel.  Après  avoir  pratiqué  quelque  temps  la  médecine  à  Bath  , 
Hillary  passa  dans  les  colonies  anglaises.  Il  paraît  avoir  séjourné 
à  la  Barbade  de  1752  à  1758.  A  son  retour,  il  se  fixa  à  Londres 
où  il  mourut  le  27  août  1763. 


Ratlonal  and  Mechanlcal  Essay  ou 
the  Smail-pox  ,  1735,  in-8,  ae  édit. 
Londres,  1740,  in-8. 

An  Enquiry  into  the  médical  au'r- 
tues  of  Lincomb  Spa  JVater,  near 
Bath.  Londres,  1743, in-8. 

Observations  on  the  changes  of  the 
air,  and  the  concomitant  epidemlcal 
dlseases  of  the  Island  of  Barbadoes. 
Ta  whlch  is  added  a  treatlse  on  the 
putrld  bilious,  commonly  called  the 
yelloiv  Fever,  etc.  Londres,  1759 , 
in-8  ,    ibid. ,    1766  ,  in-8.  —  Hillarv, 


est  du  nombre  des  auteurs  qui  ont 
fourni  des  matériaux  exacts ,  mais 
jusqu'ici  bien  peu  utilisés, à  la  météo- 
rologie médicale.  Il  donne  une  topo- 
graphie abrégée,  mais  judicieuse,  de 
l'île  des  Baibades.  11  traite  ensuite  de 
la  fièvre  jauue,  de  la  colique  des 
peintres,  de  la  dyssenterie,  du  téta- 
nos des  adultes  et  des  enfans,  de  la 
rage ,  de  la  nyctalopie ,  du  drngon- 
neau  ,  de  l 'éléphantiasis  et  de  quel- 
ques autres  formes  de  la  lèpre. 

The  Nature ,  propertics  and  Laws 
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of  motion  offire  discovered  and  de-  mining     ail    those    methods    fVhich 

monstrated  bj observations  and  expe-  hâve  hindered  it  in  ail  past  âges.    To 

riments.  Londres,    1760,  in-8.     -On  which    is  added  an    explication    of 

trouve  un  extrait  court  mais   subs-  the  motion  and  action  of  fire  in  and 

tantieLde   cet  opuscule  dans  le  pre-  upon  human    Bodies,    in   containiug 

mier   supplément  des    Commentaires  life  and  in  curing  diseases.  Londres  , 

de  Leipzig.  1  761,  in-8. 

An   inquiiy  into  the  means  of  im-  {Comment,  de  rébus  in  med.  gestis. 

proving  médical  Knowledge ,  hy  exa-  —  Rob.  Watt.) 

HIPPOCRATE,  deuxième  du  nom,  naquit  dans  l'île  de  Cos,  vers 
la  première  année  de  la  80e  olympiade.  On  sait  qu'il  était  da  la  fa- 
mille des  Asclépiades;  mais  nul  monument  digne  de  confiance  n'au- 
torise l'opinion  de  ceux  qui,  d'après  Soranus  ou  Tzetzes,le  font 
le  dix-neuvième  ou  le  dix-septième  descendant  d'Esculape,  par  son 
père,  et  le  rejeton  d'Hercule,  par  sa  mère.  Son  père  Héraclide  fut 
son  premier  guide  dans  l'étude  de  la  médecine.  Il  est  fort  incertain 
qu'il  ait  reçu  des  leçons  de  l'inventeur  de  la  gymnastique  médicale, 
Hérodicus.  Il  n'est  pas  plus  stir  qu'il  ait  entendu  celles  du  sophiste 
Gorgias,  et  encore  moins  celles  de  Démocrite  ,  ainsi  qu'on  l'a  ré- 
pété d'après  Soranus,  Tzetzes  et  Suidas. 

A  une  époque  indélerminée,  mais  probablement  peu  avancée  de 
son  âge,  il  quitta  sa  patrie  pour  aller  à  Tbasos,  à  Abdère,  à  La- 
risse,  à  Melibée,  à  Cysique,  dans  la  Thessalie,  où  il  passa  une  partie 
de  sa  vie.  Il  fit  de  nombreux  voyages ,  visita  la  plus  grande  partie 
de  l'Asie,  surtout  l'Asie  mineure.  II  parle  de  la  Libye,  deDelos, 
de  la  Scythie,  comme  de  pays  où  il  a  séjourné.  Il  revint  dans  sa 
patrie,  où  il  paraîtrait,  d'après  Platon  et  Aristote,  s'être  livré  à  un 
enseignement  régulier  de  son  art.  Ce  fut  sans  doute  alors  qu'il 
rédigea  ceux  de  ses  ouvrages  dont  la  composition  demandait  une 
expérience  consommée  dans  leur  auteur,  et  les  secours  d'une  expé- 
rience de  plusieurs  siècles ,  tels  que  ceux  que  pouvaient  fournir  les 
documens  conservés  dans  l'école  médicale  de  Cos.  Hippocrate  sut 
mettre  ces  secours  à  profit,  et  la  manière  dont  il  en  usa  a  même 
été  la  source  d'une  assertion  que  mille  motifs  autorisent  à  regarder 
comme  fausse  et  calomnieuse  :  elle  consiste  à  prétendre  qu'après 
avoir  copié  les  tablettes  votives  de  Cos  ou  de  Cnide,  Hippocrate 
brûla  le  temple  de  la  ville  et  prit  la  fuite. 

On  n'est  point  d'accord  sur  le  lieu  et  l'époque  de  la  mort  d'Hip- 
pocrate.  Soranus  dit  qu'il  mourut  à  Larisse ,  à  l'âge  de  quatre-vingts 
aas,  dans  la  102e  olympiade,  qu'il  f  "*'  inhumé  entr«  Larisse  et  Gir- 
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tone,  et  que  de  son  temps  on  voyait  encore  le  monument  qui   lui 
avait  été  élevé. 

On  peut  considérer  comme  des  fables  tout  ce  qu'on  a  débité  sur  le 
succès  avec  lequel  Hippocrate  aurait  arrêté  les  ravages  de  la  peste 
d'Athènes,  qu'il  ne  vit  probablement  pas,  et  contre  laquelle  la  mé- 
decine ne  montra  que  son  impuissance;  sur  les  présens  qui  lui 
auraient  été  offerts  par  le  roi  de  Perse  pour  l'engager  à  aller 
faire  cesser  une  peste  violente,  et  qu'il  aurait  repoussés  avec  mé- 
pris, ne  voulant  pas  aller  porter  des  secours  aux  ennemis  de  sa 
patrie;  il  faut  probablement  en  dire  autant  de  l'invitation  que 
lui  auraient  faite  les  Àbdéritains  d'aller  rendre  à  leur  philosophe 
Démocrite  la  raison  qu'il  avait  perdue.  Entre  ces  faits ,  et  beaucoup 
d'autres  qu'il  serait  superflu  de  rapporter,  mais  que  Dacier,  Le- 
clerc,  etc.,  ont  pris  la  peine  de  recueillir,  les  Tins  sont  formelle- 
ment contredits  par  les  témoignages  de  l'histoire,  les  autres,  ima- 
ginés bien  des  siècles  après'  celui  d'Hippocrate  par  des  écrivains 
plus  ou  moins  obscurs,  qui  prétendaient  honorer  à  leur  manière 
la  mémoire  de  ce  grand  homme,  ne  valent  pas  la  peine  d'être  dis- 
cutés. 

Ce  qu'il  importe  de  savoir  sur  Hippocrate ,  c'est  que  nous  lui 
devons  les  premiers  et  les  plus  remarquables  monumens  de  la  mé- 
decine grecque  ;  c'est  qu'il  instruisit  non-seulement  son  siècle  et 
k  son  pays,  mais  qu'après  avoir  fourni  à  la  science  si  volumineuse  et 
si  restreinte  à  la  fois  des  systématiques  grecs,  des  Arabes  et  de  leurs 
sectateurs,  la  plupart  des  notions  positives  qu'elle  contenait,  rajeuni 
par  une  étude  plus  pure  et  plus  approfondie,  il  fut  encore,  au  siècle 
de  la  renaissance  des  lettres,  lemaîtie,  le  flambeau  de  l'Europe 
médicale  moderne. 

La  pureté  des  OEuvres  d'Hippocrate  n'a  pas  subi  moins  d'alté- 
rations que  l'histoire  des  circonstances  de  sa  vie.  Plusieurs  causes 
y  ont  concouru.  La  plupart  de  ses  écrits  légitimes  n'étaient,  selon 
l'opinion  de  l'antiquité,  confirmée  par  Galien  (in  Hipp.  Lib.  vi  de 
morb.  vulg.  Comment,  v.  §  3  et  4-)>  °Iue  des  fragmens  ,  ou  des 
sentences,  consignés  sur  des  tablettes  et  des  peaux,  non  pour  être 
livrés  à  la  publicité ,  mais  pour  l'usage  particulier  de  l'auteur. 
A  part  le  livre  des  airs,  des  eaux  et  des  lieux,  et  deux  ou  trois  au- 
tres traités  qui  sont  des  œuvres  achevées,  le  reste  ne  pouvait  être 
regardé  que  comme  les  ébauches  d'un  grand  maître.  Ce  fut  après  la 
mort  d'Hippocrate  que  ses  fils,  particulièrement  Thessalus,  et  son 
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gendre  Polybe,  mirent  à  ces  ébauches  la  dernière  main.  Mais  l'es- 
prit créateur  qui  aurait  pu  ordonner  et  mettre  en  harmonie  tous 
ces  élémens,  n'était  plus  là.  De  là  du  désordre  et  des  disparates. 
Thessalus  et  Polybe  se  hasardèrent  à  suppléer  ce  qui  manquait  en 
certains  endroits,  à  terminer  les  ouvrages  restés  inachevés;  ils  le 
firent  avec  leurs  idées,  qui  n'étaient  plus  celles  du  grand  obser- 
vateur qui  avait  séparé  la  médecine  de  la  philosophie,  mais  qui 
étaient  au  contraire  le  reflet  de  celles  des  écoles  philosophiques  de 
leur  époque;  de  là  des  contradictions  multipliées,  et  un  mélange 
entre  le  légitime  et  le  supposé  qu'il  ne  faut  pas  espérer  de  débrouiller 
jamais  entièrement. 

Une  nouvelle  source  de  corruption  pour  la  pureté  des  œuvres 
Hippocratiques  surgit  de  l'estime  même  qu'elles  inspirèrent,  de  l'em- 
pressement qu'on  mit  à  se  les  procurer.  La  rivalité  des  rois  de  Per- 
game  et  d'Alexandrie  à  former  à  l'envi  les  uns  des  autres  la  plus  riche 
bibliothèque,  fit  rechercher  de  toutes  parts  les  ouvrages  des  au- 
teurs célèbres  en  tout  genre.  Le  moindre  fragment  rare  ou  peu 
connu  fut  payé  au  prix  de  l'or;  de  là,  la  cupidité  des  faussaires  qui 
s'efforcèrent  de  faire  prendre  pour  des  ouvrages  d'Hippocrate 
des  livres  qu'ils  avaient  eux-mêmes  composés.  L'abus  fut  porte 
au  point  qu'on  sentit  enfin  le  besoin  d'employer  des  critiques  à 
épurer,  s'il  était  possible,  la  collection  des  oeuvres  attribuées  au  mé- 
decin de  Cos.  Des  triages  plus  ou  moins  heureux  y  furent  faits, 
et  des  rayons  privilégiés  furent  réservés  aux  écrits  les  moins  suspects- 
d'adultération.  Artémidore  Capiton  et  Dioscoride,  chargés,  sous 
l'empire  d'Adrien,  d'une  révision  des  œuvres  d'Hippocrate,  sont 
accusés  d'avoir  poussé  l'audace  des  corrections  au-delà  de  tout  ce 
que  des  éditeurs  se  sont  jamais  permis,  et  d'avoir  corrompu  le 
texte  en  une  multitude  d'endroits. 

Aussi  les  œuvres  d'Hippocrate  sont,  et  depuis  plus  de  dix-sept 
siècles ,  dans  un  état  qui  en  rend  la  lecture  suivie  à  peine  suppor- 
table. Un  désordre  presque  perpétuel  fatigue  la  constance  du  lecteur 
le  mieux  éprouvé,  et  des  contradictions  flagrantes,  dans  les  faits  et 
dans  les  doctrines,  lui  font  tomber  le  livre  des  mains.  Et  cependant, 
nul  ne  peut  nier  qu'il  n'y  ait  là  les  conceptions  d'un  des  plus  beaux 
génies  de  l'antiquité,  les  découvertes  d'un  des  plus  grands  obser- 
vateurs, les  leçons  d'un  des  esprits  les  plus  judicieux  et  les  plus 
exacts.  La  difficulté  est  de  tirer  de  ce  chaos  des  œuvres  d'Hippo- 
crate, ce  qui  est  son  œuvre  ou  digne  de  l'être.  On  s'est  trop  appuyé 
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pour  en  faire  le  choix  sur  des  qualités  de  forme  et  de  langage, 
caractères  trop  superficiels  et  trop  variables  pour  qu'on  puisse 
établir  là-dessus  quelque  chose  de  bien  solide.  Ce  n'est  que  dans  la 
pensée  d'un  aussi  profond  penseur  qu'Hippocra.e,  c'est  dans  sa 
méthode,  c'est  dans  ses  doctrines,  qu'il  faut  chercher  des  ca- 
ractères auxquels  on  puisse  reconnaître  ses  productions  partout 
où  elles  se  trouvent,  et  dont  l'absence  condamne  de  supposition 
celles  de  tant  de  sophistes  qui  s'y  trouvent  mêlées.  C'est  d'après 
ces  bases,  et  en  invoquant  les  lumières  que  peut  fournir  une  étude 
attentive  de  l'histoire  de  la  philosophie,  que  j'essaye,  dans  un  autre 
ouvrage,  de  déterminer  quels  sont,  parmi  les  écrits  attribués  à 
Hippocrate ,  ceux  qui  doivent  appartenir  à  des  auteurs  qui  l'ont 
précédé,  ceux  qui  sont  d'une  époque  plus  récente  que  la  sienne,  et 
ceux  enfin  qui  lui  appartiennent,  ou  du  moins  qu'on  peut  lui 
attribuer  sans  le  mettre  en  contradiction  avec  lui-même  sur  des 
points  graves  et  réfléchis.  Quant  à  présent,  voulant  donner  un 
aperçu  de  la  médecine  d'Ilippocrate,  il  me  suffira  de  ne  tenir  compte, 
pour  le  tracer,  que  des  ouvrages  dont  la  légitimité  n'est  mise  en 
doute  par  personne.  Mais  avant  d'essayer  de  donner  une  idée  de  la 
médecine  qu'ils  renferment,  et  pour  se  mettre  en  état  d'apprécier 
convenablement  le  mérite  de  leur  auteur,  il  est  nécessaire  de  jeter 
un  coup  d'oeil  sur  l'état  où  se  trouvait  la  médecine  avant  lui. 

C'est  une  erreur  fort  répandue  que  l'opinion  de  ceux  qui  pen- 
sent que  l'histoire  de  la  médecine,  à  proprement  parler,  ne  com- 
mence qu'à  Hippocrate.  Cette  erreur  est  des  plus  graves  ;  non-seu- 
lement elle  a  empêché  qu'on  ne  se  fît  une  idée  juste  et  raisonnable 
des  services  rendus  à  la  science  par  ce  grand  homme,  et  elle  a  été 
la  cause  de  cet  enthousiasme  ridicule  et  de  ces  éloges  portant  à 
faux  dont  il  a  été  l'objet,  mais  elle  a  fait  perdre  de  vue  la  source 
des  doctrines  philosophiques  qui  ont  dominé  pendant  des  siècles, 
ou  qui  dominent  encore  la  médecine.  Il  importe  de  la  relever. 

Malgré  l'extrême  pénurie  des  monumens  propres  à  nous  faire  ju- 
ger de  l'état  de  la  médecine  avant  Hippocrate,  comme  de  celui  des 
autres  sciences,  on  peut  non- seulement  établir  le  fait  de  son  exis- 
tence, mais  encore  caractériser  assez  bien  l'esprit  dans  lequel  elle 
avait  poursuivi  ses  recherches.  La  nature  même  de  la  science, 
l'immensité  de  connaissances  de  détail  que  supposent  les  écrits 
aphorisiiques,  techniques  et  chirurgicaux  d'Hippocrate,les  résultats 
déduits  par  ce  grand  médecin  d'une  longue  série  d'observations 
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portant  sur  des  faits  naturellement  rares,  ou  qui  ne  se  reproduisent 
que  sous  des  constitutions  atmosphériques  particulières  ,  prouvent 
évidemment  que  ces  ouvrages  nous  présentent  les  efforts  réunis  de 
plusieurs  siècles.  Mais  cette  opinion  est  d'ailleurs  mise  hors  de 
doute  par  le  témoignage  précis  d'Hippocrate  lui-même:  «  La  Mé- 
decine, dit-il  (de  veteri  medicinâ),  a  découvert  des  principes  fixes 
et  une  route  sûre  par  laquelle  on  est  arrivé  depuis  plusieurs  siècles 
à  une  infinité  de  vérités  précieuses.  Celui  qui,  avec  du  talent,  diri- 
gera ses  recherches  en  partant  de  ces  vérités  connues  ,  en  augmen- 
tera le  nombre;  celui  au  contraire  qui,  les  rejetant,  prend  une 
autre  voie  et  prétend  avoir  trouvé  des  dogmes  fondamentaux,  se 
trompe  lui-même  et  trompe  les  autres.  » 

Mais  quelle  est  donc  cette  voie  tracée  par  l'ancienne  médecine 
et  qu'Hippocrate  déclare  être  la  seule  qui  conduise  à  la  vérité  ? 
C'est  celle  dont  il  établit  si  bien  lui-même  les  principes  dans  l'ou- 
vrage qu'on  vient  de  citer.  C'est  l'expérience;  c'est  l'observation  des 
malades  et  la  considération  de  toutes  les  choses  dont  l'influence 
peut  modifier  les  maladies.  Les  résultats  en  furent  conservés  dans 
des  inscriptions  gravées  sur  des  monumens  publics,  ou  dans  des 
tables  votives,  appendues  aux  colonnes  des  temples.  De  là,  des 
connaissances  assez  nombreuses  pour  constituer,  bien  avant  le  qua- 
trième siècle  qui  précéda  notre  ère,  un  art  déjà  assez  compliqué. 
Pline  assure,  et  il  n'est  pas  le  seul,  qu'une  partie  des  ouvrages 
d'Hippocrate  n'est  que  le  recueil  des  documens  trouvés  dans  le 
temple  de  Cos.  Quoi  qu'il  en  soit,  cette  époque  primitive  peut  se 
glorifier  de  la  découverte  des  moyens  les  plus  puissans  que  la  thé- 
rapeutique possède  encore  aujourd'hui.  Elle  connut  l'usage  de  la 
saignée,  des  purgatifs,  des  émériques,  des  narcotiques  et  des  prin- 
cipales modifications  du  régime  (i). 

(r)  Il  est  indubitable  que,  de  très-bonne  henre  ,  quelques  hommes  doués 
par  la  nature  des  qualités  qui  constituent  l'observateur,  durent  se  distinguer 
de  la  foule  par  des  connaissances  et  une  habileté  supérieures ,  et  que  leurs  con- 
seils durent  être  recherchés  d'une  manière  particulière  ;  mais  à  quelle,  époque 
ce  commerce  de  bienfaisance  devint-il  une  profession  particulière  ?  En  quel 
temps  les  périodetites  commencèrent-ils  à  porter  au  lit  du  malade  leurs  con- 
seils et  leurs  inédicamens?  C'est  ce  qu'il  est  impossible  de  déterminer  ;  mais 
il  ne  le  serait  pas  de  montrer  que  Sprengel  place  cette  époque  beaucoup 
trop  tard,  quand  il  donne  les  philosophes  échappés  an  désastre  de  l'institut 
dePytbagore  ,  pour  les  premiers périodeutes  ou  médecins  cliniques. 
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Si  l'art  de  guérir  avait  toujours  marché  dans  celte  voie  si  sûre  et 
si  naturelle,  de  quelles  découvertes  ne  se  serait-il  pas  enrichi? 
Mais  elle  est  trop  longue  au  gré  de  l'imagination  impatiente  de 
la  plupart  des  hommes;  on  s'est  élancé  loin  d'elle,  dans  la  région 
des  hypothèses,  et  il  a  fallu,  à  diverses  époques,  toute  l'autorité 
de  quelques  génies  du  premier  ordre,  pour  y  ramener  les  es- 
prits. 

Les  premiers  pas  que  la  médecine  voulut  hasarder  sur  le  do- 
maine des  autres  sciences,  eurent  de  fâcheuses  conséquences  et 
menacèrent  de  la  dénaturer  complètement.  Que  dirai-je  de  ces 
premières  tentatives  étiologiques,  empruntées  à  la  théologie,  qui, 
rapportant  à  la  colère  des  Dieux  le  développement  des  maladies  , 
ne  laissaient  voir  d'autres  moyens  de  salut  que  les  offrandes  dont 
on  comblait  les  ministres  du  culte  religieux?  Faut-il  parler  des 
miracles  du  Dieu  de  la  médecine,  d'Esculape  ,  et  de  l'empire  que 
ses  descendans  conservèrent  si  long-temps  sur  les  esprits ,  grâce  à 
l'ignorance  et  à  la  superstition  du  peuple.  Ministres  d'une  divinité 
qu'ils  avaient  créée,  ils  furent  bientôt  les  seuls  dispensateurs  de  la 
vie  et  de  la  santé.  Leurs  privilèges  et  leur  puissance  brisèrent  toute 
rivalité,  étouffèrent  toute  émulation ,  et  la  Grèce  n'eut  plus  d'autres 
médecins  qu'eux.  Us  transmettaient  à  leurs  enfans  les  connais- 
sances médicales,  et  surtout  l'art  des  jongleries  qu'ils  avaient  hé- 
rité de  leurs  prédécesseurs  dans  Je  temple,  sans  en  dévoiler  le 
secret  à  aucun  étranger.  Cette  famille  des  Asclépiades  formait 
donc,  comme  les  prêtres  d'Egypte,  une  caste  particulière  qui  se  mit 
en  possession  exclusive  et  sans  partage  de  la  pratique  de  la  mé- 
decine'1, et  du  culte  mystérieux  de  son  fondateur.  Quand  l'exten- 
sion rapide  de  ce  culte  et  la  multiplication  des  temples  d'Esculape 
ne  permirent  plus  à  ses  descendans  d'en  desservir  tous  les  autels, 
cette  famille  privilégiée  admit  dans  son  sein,  et  fit  participer  à  ses 
droits  ,  des  disciples  dont  on  éprouvait  par  avance  la  discrétion  et 
la  fidélité  ,  et  qui  n'étaient  initiés  qu'après  avoir  juré  par  tous  les 
Dieux  de  ne  pas  profaner  les  mystères  et  de  ne  les  dévoiler  qu'aux 
enfans  de  leurs  maîtres ,  ou  à  ceux  qui  s'engageraient  par  le  même 
serment. 

Fondée  sur  un  principe  absurde  ,  la  dépendance  des  maladies 
de  la  volonté  des  Dieux,  la  médecine  des  Asclépiades  ne  consistait 
qu'en  des  cérémonies  ridicules  ou  des  pratiques  insignifiantes,  aux- 
quelles la  plus  grossière  superstition  pouvait  seule  trouver  une  ap- 
parence  de  merveilleux ,  et  qui  n'a  d'autre  titre  à  être   qualifiée 
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du  nom  de  médecine  qu'un  usage  emprunté  aux  Grecs  et  l'habitude 
qu'on  a  gratuitement  prise  de  lui  prodiguer  ce  nom. 

Sous  des  apparences  bien  plus  séduisantes ,  la  philosophie  fit , 
pour  un  temps,  presque  autant  de  mal  à  la  médecine.  A  la  vérité, 
elle  devait  fournir  elle-même  un  jour  les  moyens  de  combattre  les 
erreurs  dont  elle  avait  été  la  source.  En  développant  toutes  les  fa- 
cultés de  l'esprit  et  découvrant  les  lois  de  la  méthode,  elle  devait 
travailler  de  la  manière  la  plus  efficace  au  progrès  de  notre  art; 
mais  ses  premiers  effets  furent  d'y  mettre  des  entraves ,  parce  que 
ses  prétentions  étaient  hors  de  toute  proportion  «avec  ses  moyens. 
Après  avoir  expliqué  l'origine  et  la  nature  de  l'univers  ,  c'était  peu 
de  chose  pour  les  philosophes  que  d'expliquer  le  problême  de  l'exis- 
tence humaine,  dans  l'état  de  santé  et  dans  celui  de  maladie.  La 
médecine,  et  la  physiologie  qui  prit  alors  naissance,  formèrent 
donc  une  sorte  d'appendice  à  leurs  systèmes ,  à  la  condition  tou- 
tefois d'accepter  les  lois  reçues  de  la  physique  générale ,  en  dépit 
de  ce  que  l'observation  pourrait  y  montrer  de  contradictoire  avec 
les  phénomènes  de  la  vie,  ou  plutôt  sans  s'occuper  le  moins  du 
monde  de  l'observation.  Ainsi  disparut ,  au  milieu  des  nuages  d'une 
métaphysique  prétentieuse,  l'art  modeste  d'étudier  et  de  guérir  les 
maladies.  Ce  fut  donc,  quoi  qu'en  d'sent  les  historiens ,  une  révo- 
lution funeste  que  celle  qui  lit  passer  la  médecine  aux  mains  des  phi- 
losophes. On  peut  prendre  une  idée  de  l'esprit  qu'ils  portèrent 
dans  cette  science  et  du  jargon  inintelligible  dans  lequel  ils  la  dé- 
veloppaient, en  lisant  dans  la  collection  même  des  écrits  prétendus 
d'Hippocrate ,  le  traité  des  vents  et  celui  des  chairs  ou  des  prin- 
cipes. Cette  médecine  n'a  plus  rien  de  médical  que  le  nom.  Du 
reste  ,  il  y  aurait  quelque  injustice  à  confondre  tous  les  philosophes 
dans  une  même  réprobation,  à  mettre  sur  la  même  ligne  les  philo- 
sophes de  l'école  ionique  ou  les  éléatiques  physiciens ,  qui  du  moins 
ne  cherchèrent  pas  le  secret  du  monde  hors  du  monde  lui-même, 
et  les  philosophes  idéalistes  tels  que  Pythagore  ,  Xénophanes,  Me- 
lissus  et  Zenon  d'Elée,  dont  les  rêveries  furent  dans  l'antiquité  et 
ont  été  dans  tous  les  temps  la  ruine  des  sciences  naturelles. 

On  voit  donc  quel  contre-sens  historique  ont  commis  ceux  qui 
ont  imaginé  qu'Hippocrate  ne  sépara  la  médecine  de  la  philoso- 
phie, ainsi  que  le  dit  Celse,  que  parce  que  l'union  de  ces  deux 
sciences,  pendant  un  siècle  environ,  les  avait  agrandies  l'une  et 
l'autre  au  point  qu'un  seul  homme  n'en  pouvait  plus  embrasser  l'é- 
tendue. 
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La  véritable,  l'unique  cause  de  cette  séparation,  c'est  qu'Hip- 
pocrate  avait  parfaitement  compris  que  la  médecine  qui  guérit,, 
la  médecine  du  médecin  ,  n'avait  rien  de  commun  avec  celle  des 
philosophes.  Juste  appréciateur  des  systèmes  a  priori,  il  les  aban- 
donnait à  celte  classe  de  savans  qui  n'avaient  rien  de  mieux  à  faire 
qu'à  se  livrer  aux  jeux  de  leur  imagination,  et  il  établissait  sur 
ses  véritables  bases  l'élude  des  sciences  naturelles. 

«  Avant  tout,  dit-il,  les  sens  doivent  s'exercer,  et  le  raisonnement 
vient  après.  Car  le  raisonnement  n'est  qu'une  sorte  de  ressouvenir 
des  faits  que  l'observation  nous  a  fait  connaître. 

»  La  pensée  qui  s'appuie  sur  l'observation  conduit  à  la  vérité , 
mais  si  elle  procède  d'un  raisonnement  hypothétique ,  et  seulement 
vraisemblable,  elle  jette  dans  une  situation  pénible  et  fâcheuse; 
car  on  suit  alors  un  chemin  impraticable. 

»  Tout  art  doit  son  origine  aux  résultats  de  l'observation  de 
chaque  phénomène,   médités  et  réduits  à  des  principes  généraux.» 

Il  suffit  de  jeter  les  yeux  sur  les  ouvrages  aphoristiques  d'Hip- 
pocrate,  et  de  prendre  l'idée  générale  la  plus  superficielle  de  l'es- 
prit dans  lequel  ils  ont  été  faits,  pour  reconnaître  qu'il  procède 
selon  la  méthode  expérimentale  ,  et  dans  une  indépendance  com- 
plète de  tout  système  hypothétique.  Mais  quand  Hippocrate  n'au- 
rait pas  exposé  dogmatiquement ,  d'une  manière  beaucoup  plus 
explicite  et  plus  exacte  qu'aucun  philosophe  de  l'antiquité,  les  pro- 
cédés de  l'entendement  dans  la  recherche  de  la  vérité  et  les  prin- 
cipes de  la  logique  des  sciences  d'observation,  les  livres  des  épi- 
démies et  les  ouvrages  aphoristiques  qui  s'y  rattachent  suffiraient 
pour  démontrer  qu'il  avait  découvert  ces  principes  et  deviné 
Bacon.  Étudier  un  à  un  les  faits  qui  constituent  le  domaine  de 
la  médecine,  c'est-à-dire,  les  cas  morbides,  les  rapprocher  selon 
leurs  analogies  de  cause,  de  marche,  de  tendance  et  de  ter- 
minaison, exprimer  en  aphorismes  les  résultats  généraux  que 
l'induction  saisit  dans  ces  rapprochemens,  telle  est  la  manière 
de  procéder  dont  on  reconnaît  les  traces  indubitables  dans  les 
épidémies.  Je  dis  les  traces  et  non  l'application  complète;  et  je 
m'explique.  Une  multitude  d'enthousiastes  ont  prétendu,  et  jusqu'à 
ces  derniers  temps ,  que  les  faits  contenus  dans  les  épidémies  pou- 
vaient être  considérés  comme  des  modèles  d'observations  com- 
plètes, où  l'on  trouvait  tout  ce  qu'un  observateur  profond  avait 
pu  saisir  d'essentiel  et  de  spécifique  dans  les  faits  qu'il  avait  eus 
sous  les  yeux ,  comme  des  tableaux  d'une  exécution  parfaite,  of- 
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fiant ,  dans  le  cadre  le  plus  étroit  possible,  tous  les  traits  propres 
à  caractériser  les  maladies ,  sans  en  omettre  aucun  qui  fût  essentiel 
pour  arrêter  nettement  leur  physionomie.  Hippocrate  n'aurait  pas 
lieu  de  s'applaudir  de  pareils  éloges,  s'il  pouvait  les  entendre. 
Louer  ses  œuvres  sur  les  qualités  qu'elles  n'ont  pas,  c'est  donner  lieu 
de  penser  qu'on  apprécie  fort  peu  celles  dont  elles  brillent.  Tant 
s'en  faut  que  les  observations  d<  s  épidémies  soient  des  observations 
complètes  qu'à  peine  pourrait-on  déterminer  la  maladie  d'un  sujet 
sur  vingt  de  ceux  dont  il  y  est  parié.  Et  qu'on  n'imagine  point  que 
cela  tient  à  ce  qu'Hippocrate  n'avait  que  des  connaissances  trop 
vagues  et  trop  superficielles  sur  les  maladies  pour  en  distinguer  de 
particulières  et  les  spécifier. !  Il  décrit  ailleurs,  avec  une  exactitude 
remarquable,  la  plupart  des  affections  aiguës,  et  il  a  porté  le  dia- 
gnostic de  plusieurs  maladies  qui  se  ressemblent  beaucoup  à  un 
degré  de  perfection  qu'on  admire  et  qu'on  a  peine  à  comprendre 
de  la  part  d'un  médecin  qui  n'ouvrait  pas  de  cadavres.  Sans  nul 
doute,  un  grand  nombre  des  malades  dont  il  est  parlé  dans  les 
épidémies  furent  atteints  de  ces  affections  qu'Hippocrate  connaissait 
le  mieux.  Eh  bien!  ces  maladies  ne  sont  point  mentionnées,  et  dans 
le  nombre  des  symptômes  qu'on  a  jugé  nécessaire  de  relater,  on 
ne  voit  point  figurer  ceux  qui  les  caractérisent  le  mieux,  pour  Hip- 
pocrate lui-même.  C'est  que  dans  cet  ouvrage  le  but  d'Hippocrate 
n'était  point ,  quoi  qu'on  en  ait  dit,  de  décrire  les  maladies.  II  avait 
un  but  tout  spécial  :  celui  d'envisager  les  maladies ,  en  général , 
sous  le  point  de  vue  du  prognostic.  Tout  ce  qu'il  en  veut  faire  con- 
naître, c'est  la  loi  des  crises  qui  en  coupent  la  marche  ou  qui  les 
terminent.  Faisant  abstraction  de  tout  ce  qui  ne  se  rapporte  pas 
directement  à  cet  objet,  il  note  avec  un  soin  minutieux  tous  les 
phénomènes  qui  se  passent  dans  les  excrétions  des  malades,  qui 
peuvent  annoncer  ou  qui  constituent  quelque  crise;  il  remarque 
avec  une  exactitude  scrupuleuse  en  quel  jour  ces  phénomènes  se 
passent,  il  n'omet  l'indication  d'aucun  des  signes  qu'il  donne  ail- 
leurs comme  ayant  un  rapport  quelconque  avec  les  crises.  Mais  tout 
le  reste,  il  le  néglige.  Les  symptômes  particuliers  d'une  pneumonie, 
d'une  pleurésie,  d'une  angine,  etc.  lui  importent  peu;  dans  toutes 
ces  maladies,  qui  sont  également  des  maladies  aiguës  et  fébriles, 
les  crises  s'annoncent  et  se  passent  de  la  même  manière;  tout  autre 
aspect  de  ces  maladies  ne  saurait  arrêter  ses  regards  en  cet  endroit. 
Voilà,  si  je  ne  me  trompe,  en  quel  sens  doivent  être  prises  les  his- 
toires de  maladies  consignées  par  Hippocrate  dans  ses  épidémies. 
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Mais  non,  je  ne  me  trompe  point ,  car  c'est  lui-même  qui  explique 
ainsi  sa  pensée  au  chapitre  4  du  premier  livre  de  cet  ouvrage,  et  à  la 
fin  du  livre  du  prognostic,  où  il  dit  en  propres  termes  :  «  Ce  serait 
sans  fondement  qu'on  me  reprocherait  de  n'avoir  désigné  dans 
ce  traité  aucune  maladie  en  particulier;  les  signes  communs  qu'elles 
présentent  toutes  suffisent  pour  faire  reconnaître  les  époques  aux- 
quelles elles  se  terminent  et  que  j'ai  indiquées.  » 

En  voilà  assez,  sur  des  remarques  auxquelles  j'ai  cru  devoir  donner 
quelques  développemens  parce  qu'elles  m'ont  paru  propres  à  mon- 
trer sous  leur  vrai  point  de  vue  les  principaux  ouvrages  d'Hippo- 
crate ,  et  sa  manière  de  philosopher.  Elles  étaient  nécessaires  d'ail- 
leurs pour  réfuter  l'opinion  de  ceux  qui  réduisent  toute  la  méde- 
cine d'Hippocrate  à  la  science  du  prognostic  ,  tout  son  art  à  une 
contemplation  de  la  mort ,  comme  disait  Asclépiade.  La  médecine 
d'Hippocrate  n'offre  ce  caractère  que  dans  les  ouvrages  où  il  lui  a 
plu  de  le  lui  donner;  elle  offre  ailleurs  un  caractère  plus  large  e 
plus  varié. 

Notre  auteur  une  fois  connu  sous  ce  rapport ,  il  resterait  à  indi- 
quer les  résultats  qu'il  a  obtenus  de  sa  méthode  d'étudier,  c'est- 
à-dire  les  notions  scientifiques  et  techniques  qu'il  a  possédées;  ou, 
en  d'autres  termes,  à  faire  un  exposé  de  ce  qu'il  sut  en  médecine; 
c'est  l'objet  d'un  ouvrage  étendu,  de  la  publication  duquel  je  m'oc- 
cupe. Le  plan  de  ce  Dictionnaire  n'admettant  pas  de  longues  dis- 
sertations, je  me  bornerai  à  quelques  considérations  générales  sur 
chacune  des  branches  de  la  science  médicale  hippocratique  ,  après 
quoi  je  placerai  un  résumé  de  cette  science,  fait  par  l'auteur  même, 
à  savoir  ses  aphorismes ,  non  pas  dans  l'ordre  ,  ou  plutôt  le  dé- 
sordre où  l'on  les  connaît,  mais  classés  systématiquement. 

A ' nalomie .  On  a  mille  raisons  de  penser  qu'avant  l'époque  du 
règne  d'Alexandre  nul  n'avait  pu  disséquer  des  cadavres  humains.  Le 
respect  des  Grecs  pour  les  dépouilles  mortelles  de  l'homme  et  la  sé- 
vérité de  leurs  lois  qui  faisaient  une  obligation  d'ensevelir  les  corps, 
même  des  barbares,  y  mettaient  un  obstacle  insurmontable.  Le  témoi- 
gnage de  Galien  en  faveur  des  connaissances  anatomiques  d'Hip- 
pocrate est  de  nulle  valeur,  puisqu'il  est  contredit  par  les  témoi- 
gnages des  propres  ouvrages  du  médecin  de  Cos. 

Il  connaissait  les  os  autant  que  peut  fournît  les  moyens  de  les 
connaître,  l'occasion  qu'on  a  d'en  trouver  quelquefois  d'isolés; 
Mais  on  invoquerait  vainement,   pour  prouver  qu'il  eut  un  sque- 
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lette,  le  passage  souvent  allégué  de  Pausanias,  qui  ne  prouve  rien 
de  pareil.  Ce  n'est  pas  qu'il  ne  sentit  parfaitement  la  nécessité  qu'il 
y  a  d'avoir  une  connaissance  exacte  des  parties  et  de  leurs  rapports 
pour  en  guérir  les  dérangemens;  il  savait  même  l'avantage  qu'il  y 
a  de  connaître  les  variétés  qu'elles  peuvent  offrir  dans  leur  struc- 
ture ,  et  il  donne,  à  cet  égard ,  à  l'occasion  des  plaies  de  tête,  le 
résultat  de  ses  observations  sur  les  variétés  des  sutures  du  crâne. 
Cette  remarque  d'Hippocrate  et  diverses  observations  analogues 
répandues  dans  le  Traité  des  Fractures,  prouvent  qu'il  avait  pro- 
fité, avec  autant  de  soin  que  de  perspicacité ,  des  occasions  que  lui 
avaient  présentées  les  blessures  par  lesquelles  des  parties  profondes 
étaient  mises  à  nu ,  pour  en  étudier  les  formes  et  les  rapports.  A 
cet  égard ,  on  a  lieu  d'être  étonné,  vu  l'insuffisance  de  ses  moyens 
d'étude,  de  tout  ce  qu'il  savait  sur  quelques  os,  sur  leurs  articula- 
tions ,  et  sur  les  liens  ligamenteux  qui  les  unissent. 

Hippocrate  ne  connut  point  les  muscles,  et  comprit  sous  le  nom 
de  chairs  ces  organes  avec  le  tissu  cellulaire,  la  graisse,  etc.  Le 
nom  de  muscle  se  trouve  pourtant  dans  le  livre  de  l'Art,  appliqué 
aux  muscles  creux,  mais  l'authenticité  en  est  suspecte.  Les  noms 
des  muscles  crotaphite  et  masseter  qui  se  trouvent  dans  le  traité 
des  Articulations  ,  prouvent  que  ce  livre  est  supposé,  ou  que  ce 
passage  est  interposé,  car  c'est  à  Aristote  et  à  Praxagoras  de  Cos , 
qu'on  doit  la  découverte  de  ces  muscles. 

Tous  les  vaisseaux  sont  confondus  par  Hippocrate  sous  un  nom 
commun,  il  ne  distingue  point  les  artères  des  veines,  et  il  aies 
idées  les  plus  fausses  sur  leur  origine  et  leur  distribution  ,  parce 
que  ces  idées ,  il  les  tire  de  l'examen  des  vaisseaux  apparens  à  la 
surface  du  corps. 

Il  n'y  avait  point,  à  proprement  parler,  de  névrologiepour  Hippo- 
crate ,  puisqu'il  ne  distingue  point  des  nerfs  les  tendons  et  les  liga- 
mens. 

Pathologie.  Nous  avons  dit  que  le  plus  grand  mérite  d'Hippo- 
crate était  d'avoir  séparé  la  médecine  de  la  philosophie,  d'avoir  tracé 
profondément  la  limite  qui  sépare  le  domaine  de  l'art  de  celui  des 
spéculations.  Cette  remarque  s'applique  surtout  à  la  manière  dont  il 
traitalapathologie.il  admit  à  la  vérité  la  théorie  d'Eropédocle  sur  les 
quatre  élémens  de  toutes  choses,  correspondant  à  quatre  humeurs 
fondamentales  dans  le  corps  de  l'homme;  mais  il  n'y  attacha  qu'une 
importance  médiocre,  il  déclare  même  dans  le  traité  de  Priscd  me- 
dicinâ,  que  cette  théorieest  fort  insuffisante.  S'il  fait  jouer  au  sang,  à 
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la  pituite,  à  l'atrabile  et  à  la  bile  jaune,  un  certain  rôle  dans  l'explica- 
tion des  maladies,  il  est  bien  loin  de  faire  rouler  la  médecine  tout  en- 
tière sur  celte  base,  comme  le  firent  ses  successeurs.  Quoique  ima- 
ginée avant  Hippocraie  et  adoptée  par  lui  jusqu'à  un  certain  point , 
cette  doctrine  des  quatre  humeurs  est  pour  ainsi  dire  la  propriété  de 
l'école  médicale  platonicienne  ,  dont  Thessalus  ,  Dracon  et  Polybe  , 
fils  et  gendre  d'Hippocrate ,  et  auteurs  d'une  partie  des  ouvrages 
publiés  sous  son  nom,  sont  les  principaux  représenta ns.  C'est  à  eux 
évidemment  que  l'on  doit  le  développement  de  cette  doctrine  qui 
consiste  à  trouver  une  harmonie  entre  les  quatre  humeurs  et  les 
quatre  saisons  de  l'année,  entre  le  sang  et  le  printemps ,  la  bile 
jaune  et  l'été  ,  l'atrabile  et  l'automne ,  et  entre  l'hiver  et  la   pituite. 

Les  vues  pathologiques  propres  à  Hippocrate  portent  un  autre 
caractère  et  sont  d'une  autre  importance.  Il  fut  le  créateur  de  la 
doctrine  des  sympathies ,  non  pour  avoir  cherché  à  en  expliquer  le 
mécanisme ,  mais  pour  en  avoir  reconnu  et  constaté  l'existence  par 
une  multitude  d'observations ,  et  pour  en  avoir  déduit  des  consé- 
quences pratiques  importantes.  C'est  ainsi,  pour  citer  un  exemple, 
qu'il  sut  déduire  de  la  sympathie  qui  existe  entre  les  mamelles  et 
l'utérus ,  le  principe  de  l'application  des  ventouses  au  premier  de 
ces  organes  pour  modérer  la  ménorrhagie.  On  peut  regarder  la  sen- 
tence suivante  ,  tant  de  fois  citée  ,  comme  authentique  ,  quoiqu'elle 
se  trouve  dans  un  ouvrage  apocryphe  :  Confluxus  unus  ,  conspi- 
ratio  una ,  çonsentientia  omnia. 

Dégagé  de  toute  superstition  ,  quoique  appartenant  lui-même 
à  la  famille  sacerdotale  des  Asclépiades  ,  il  bannit  de  l'étiologie 
l'admission  de  toute  cause  surnaturelle  et  toute  influence  des 
dieux.  Il  réfuta  avec  beaucoup  de  justesse  les  préjugés  reçus  sur  le 
caractère  divin  de  certaines  affections  et  démontra  que  les  maladies 
ne  sont  ni  plus  ni  moins  divines  les  unes  que  les  autres,  que  toutes 
tiennent  simplement  et  nécessairement  à  une  disposition  intérieure 
de  l'organisme  ;  il  parle  à  la  vérité  dans  un  endroit  du  livre  du 
prognostic  du  quid  divinum  qu'il  faut  admettre  dans  certaines  ma- 
ladies ;  mais  il  entend  tout  simplement  par  là  les  causes  occultes 
inappréciables,  qui  produisent  les  épidémies  ou  qui  leur  donnent 
un  caractère  particulier  de  violence,  causes  à  l'égard  desquelles  les 
découvertes  de  la  médecine  moderne  n'ont  encore  rien  substitué 
de  clair  au  quid  divinum  d'Hippocrate. 

L'étude  des  causes  prochaines  des  maladies  tient  fort  peu  de 
place  dans  la  pathologie  d'Hippocrate  ,  mais  il  en  donne  beaucoup 
m.  & 
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à  l'élude  des  influences  extérieures.  Il  expose  en  quelques  pages , 
dans  Âes  aphorismcs,  les  résultats  de  ses  observations  sur  l'influence 
des  saisons  et  des  constitutions  annuelles  ou  diurnes.  11  a  consacré 
à  l'étude  de  l'influence  des  climats,  un  ouvrage  qui  a  passé  pour 
un  chef-d'œuvre,  non-seulement  aux  yeux  des  médecins,  mais  des 
philosophes,  et  dont  quelques  principes  fondamentaux  ont  mérité 
d'être  longuement  développés  par  Montesquieu. 

La  séméiotique  n'existait  point  avant  Hippocrate  ,  elle  est  sortie 
de  ses  mains,  telle  à  peu  près  qu'elle  existait  encore  vers  !e  milieu 
du  dernier  siècle.  Nous  n'exposerons  pas  ses  idées  sur  la  marche 
naturelle  et  presque  nécessaire  de  la  plupart  des  maladies  aiguës, 
sur  les  crises,  sur  les  jours  critiques,  sur  les  périodes  ternaires, 
septénaires,  etc.,  sur  les  évacuations  humorales  qui  mettent  fin 
aux  maladies  ;  toutes  ces  choses  qui  tiennent  une  grande  place 
dans  la  médecine  hippocratique,  en  occupent  une  considérable 
dans  le  livre  des  aphorismes  dont  nous  venons  de  publier  une  édi- 
tion méthodique. 

Thérapeutique.  —  Nous  devons  faire  la  même  observation  à  l'é- 
gard de  la  thérapeutique  et  nous  borner  à  faire  remarquer  que  c'est 
à  Hippocrate  qu'on  doit  la  doctrine  des  indications.  Il  est  encore 
le  premier  qui  ait  signalé  d'une  manière  particulière  l'importance 
qu'il  faut  accorder  à  la  considération  de  l'âge  ,  du  sexe  ,  du  tempé- 
rament, de  la  manière  de  vivre,  etc.,  du  malade,  et  nul  ne  l'a 
surpassé  dans  la  juste  appréciation  de  toutes  ces  circonstances.  Il 
régla  avec  beaucoup  de  justesse  et  d'habileté  le  régime  alimentaire, 
et  appliqua  avec  assez  de  convenance  dans  beaucoup  de  cas  les 
moyens  thérapeutiques  les  plus  énergiques,  tels  que  la  saignée  et 
les  purgatifs. 

Chirurgie. — Si  je  voulais  faire  connaître  ici  tout  le  mérite  de 
la  chirurgie  d'Hippocrate,  ce  serait  le  sujet  d'un  article  fort  étendu, 
puisque  la  partie  chirurgicale  de  ses  œuvres  égale  presque  en  impor- 
tance la  totalité  des  autres;  ce  dictionnaire  ne  comporte  pas  de  tels 
développemens.  Mais  je  me  propose  de  publier  très  prochainement 
en  un  volume  à  part  toute  la  chirurgie  d'Hippocrate. 

Ces  considérations  générales  suffisent  au  but  que  nous  nous  pro- 
posons en  ce  moment;  il  est  temps  d'arriver  à  l'exposition  de  la 
médeciue  d'Hippocrate. 

Depuis  l'époque  où  s'imprimait  la  feuille  précédente  de  ce  Dic- 
tionnaire où  j'annonçais  ,  page  1 43  ,  devoir  placer  ici  les.  Aphoris- 
mes y  classés  dans  un  ordre  systématique  ,  j'ai  publié    une  édition 
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latine  et  française  ,  ainsi  classée  de  cet  ouvrage  d'Hippocrate.  Pour 
ne  pas  le  reproduire  ici ,  et  pour  fournir  de  nouveaux  matériaux  à 
ceux  qui  veulent  prendre  une  connaissance  étendue  de  la  science 
du  médecin  de  Cos,  je  vais  substituer  aux  aphorisme»  un  recueil 
des  fragiuens  de  ses  écrits  qui  m'ont  paru  le  plus  propres  à  donner 
une  idée  bien  nette  de  sa  médecine  pratique.  Il  a  fallu  se  restrein- 
dre dans  ce  triage  ,  pour  ne  pas  donner  à  l'article  Hippocrate  une 
«tendue  démesurée.  Je  crois  néanmoins  y  avoir  renfermé  ce  qu'il  y 
avait  de  plus  essentiel  à  faire  connaître.  Voici  ces  fragmens  ,  arran- 
gés par  ordre  alphabétique,  pour  la  commodité  des  recherches. 
(J'emploie  la  traduction  de  Gardeil,  à  défaut  d'une  meilleure.) 

ANGINES. 

L^squinancie  a  lieu,  quand,  dans  l'hiver  ou  dans  le  printemps, 
une  fluxion  abondante  d'humeurs  épaisses  se  jette  sur  les  veines 
jugulaires,  qui,  à  cause  de  leur  grosseur,  ont  une  attraction  ;  si  la 
viscosité  et  la  froideur  de  ces  humeurs  les  y  font  arrêter ,  le 
souffle  et  le  sang  des  environs  s'arrêtent  aussi ,  à  cause  des  ob- 
stacles que  le  froid  leur  oppose.  Le  malade,  en  conséquence  , 
tombe  dans  la  suffocation;  la  langue  devient  pesante  ;  elle  prend 
une  couleur  violette,  elle  s'arrondit.  Sa  pointe  se  relève,  à  cause 
du  gonflement  des  veines  sublinguales  ;  celles  qui  vont  à  la  luette,  et 
à  ce  qu'on  nomme  les  piliers  qui  sont  de  chaque  côté  ,  se  gonflent 
aussi.  Les  veines  qui  communiquent  avec  la  langue,  qui  devient 
sèçhç,  s,e  gqrgeut  et  la  raréfient;  elles  s'imbibent  comme  une 
éponge  ;  c'est  ce  qui  la  fait  venir  ronde,  de  plate  qu'elle  était  ;  ce 
qui  la  rend  livide,  lui  enlevant  sa  bonne  couleur  ,  et  qui  lui  fait 
perdre  sa  souplesse  ,  e,u  la  rendant  âpre  et  dure  ^  à  moins  qu'on  ne 
saigne  promptement  au  bras  et  aux  ranines  ,  et  qu'on  ne  purge  au 
moyen  des  remèdes  fondans  ,  tenus  dans  la  bouche.  On  prescrira 
aussi  des  gargarismes  chauds;  on  rasera  la  tête  pour  y  appliquer 
des  cérats;  on  en  mettra  aussi  autour  du  cou,  on  enveloppera  ces 
parties  avec  de  la  laine,  ou  avec  des  éponges  imbibées;  on  feradçs 
fumigations  humides  ;  on  donnera  de  l'hydromel  et  de  l'eau  chaude j 
la  tisane  crêmée  pour  nourriture,  quand  la  crise  aura  tourné  en 
bien.  Dans  Tété  ,  ou  dans  l'automne,  la  flaxion  étant  chaude  et  ni- 
treuse  ,  à  cause  du  piquant  et  de  l'ardeur  de  la  saison  ,  il  se  fait  des 
excoriations  et  des  ulcères,  là  où  le  souffle  s'accumule:  et  l'or- 
thopnée  se  joint  à  l'esquinancie.  Les  parties  qu'où  voit  dans  la 
bouche,  ue  sont  pas  aussi  enflées  ;  les  tendons  de  la  nuque  occa- 
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sionnent  des  rides  sous  l'occiput ,  comme  dans  le  "tétanos  ;  la  voix 
est  grêle;  la  respiration  est  petite,  l'inspiration  fréquente  et  labo- 
rieuse. 11  se  fait  des  ulcères  dans  la  trachée  ;  le  poumon  se  remplit 
et  ne  peut  recevoir  l'air.  Cette  esquinancie  est  plus  terrible  et  plus 
mortelle  ,  à  raison  de  l'ardeur  et  de  l'âcreté  des  matières  dans  cette 
saison  ,  à  moins  qu'elles  ne  se  portent  d'elles-mêmes  vers  les  parties 
extérieures  du  cou.  (Du  régime  dans  les  maladies  aiguës.) 

Les  esquinancies  sont  funestes;  elles  emportent  le  malade  promp- 
tement,  toutes  les  fois  qu'elles  ne  produisent  aucun  changement 
sensible  dans  le  gosier  ni  au  cou,  qu'elles  occasionnent  l'orthopnée, 
et  jettent  dans  un  état  violent;  la  mort  arrive,  le  premier,  le  se- 
cond ,  le  troisième  ou  le  quatrième  jour ,  quand  la  plupart  de  ces 
signes  se  trouvent  joints  ensemble.  S'il  y  a  tumeur  et  rougeur 
au  gosier  ,  le  danger  est  grand  ;  mais  il  est  plus  éloigné  ,  surtout 
si  la  rougeur  est  forte.  Lorsque  le  gosier  et  le  cou  deviennent  rou- 
ges ,  le  terme  est  encore  plus  long.  C'est  dans  ce  cas  qu'il  en  échappe 
quelques-uns,  principalement  si  la  rougeur  de  la  poitrine  se  joint 
à  celle  du  cou,  et  que  l'érysipèle  ne  rentre  point.  (Prognostic.  69.) 

Ceux  chez  lesquels  l'esquinancie  disparaît  et  se  jette  sur  les  pou- 
mons, périssent  la  plupart  en  sept  jours.  S'ils  passent  ce  terme  ,  la 
suppuration  s'établit.  (Aphorisme  10,  section  v.) 

La  rougeur  et  la  tuméfaction  qui  se  manifestent  à  l'extérieur  du 
cou,  dans  l'angine,  sont  d'un  bon  augure.  (Aphorisme  37  ,  sec- 
tion VI.) 

f||Dans  l'esquinancie  ,  la  tumeur  et  la  rougeur  qui  surviennent  à  la 
poitrine,  sont  un  bon  signe  ;  car  alors  la  maladie  se  porte  au-dehors. 
(Aphorisme  /»g,  section  vu.) 

Si  en  même  temps  qu'il  y  a  de  la  fièvre  ,  il  survient  tout-à-coup 
de  la  suffocation  ,  sans  qu'il  paraisse  de  tumeur  dans  la  gorge  ,  le 
cas  est  mortel.  (Aphorisme  34,  section  iv.) 

Lorsque  dans  une  fièvre  le  cou  vient  à  se  tourner  tout  d'un  coup, 
et  que  le  malade  a  bien  de  la  peine  à  avaler  ,  sans  qu'il  paraisse  au- 
cune tumeur  ,  le  cas  est  mortel.  (Aphorisme  34,  section  iv.) 

La  base  de  la  langue  et  la  cavité  de  l'arrière-bouche  s'enflam- 
ment. On  ne  peut  avaler  ni  la  salive  ni  rien  autre.  Si  on  s'efforce 
de  boire  ,  on  rend  le  liquide  par  le  nez.  Dans  cet  état,  l'on  aura 
une  mixtion  faite  avec  la  menthe  verte  ,  l'ache ,  l'origan ,  le  nitre  et 
les  grenades  rouges ,  le  tout  pilé  ensemble  et  incorporé  avec  le 
piiel ,  pour  en  oindre  la  base  de  la  langue  à  l'endroit  où  elle  est 
enflée.  On  fait  de  plus  bouillir  des  figues  dans  l'eau ,  en  y  ajoutant 
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quelques  morceaux  de  grenade  ,  pour  employer  cette  décoction  en 
gargarisme,  quand  le  malade  peut  gargariser;  sinon,  on  en  fait 
laver  la  bouche.  La  boisson  sera  de  l'eau  blanchie  avec  de  la  farine. 
Extérieurement  ,  on  applique  sur  le  cou  et  sur  les  glandes,  un 
cataplasme  fait  avec  la  farine,  le  vin  et  l'huile,  suffisamment  cuits. 
On  met  aussi  du  pain  chaud  sur  ces  parties  ;  car  il  se  fait  ordinai- 
rement du  pus  dans  l'arrière-bouche.  Si  l'abcès  perce  de  lui-même, 
le  malade  est  sauvé  ;  s'il  ne  crève  point ,  il  faut  tâter  avec  les  doigts 
pour  reconnaître  quand  il  est  mûr.  On  l'ouvre  alors  avec  la  pointe 
d'une  lancette  qu'on  tient  du  bout  des  doigts.  On  guérit  ordinaire- 
ment de  cette  maladie  :  elle  est  en  général  peu  mortelle.  [Traité 
des  malades.  Liv.  ir.) 

On  est  pris  de  la  fièvre  avec  des  frissons  ,  des  douleurs  de  tête  , 
tumeur  aux  glandes  du  gosier  ,  difficulté  d'avaler  la  salive,  crache- 
mens  de  quelques  glaires  épaisses  ,  et  bruit  dans  le  pharynx.  En 
examinant  le  fond  de  la  bouche  ,  après  avoir  baissé  la  langue,  vous 
trouvez  que  la  luette  n'est  pas  grossie  ,  qu'elle  est  molle;  tous  les 
entours  sont  enduits  d'une  salive  gluante,  que  le  malade  ne  peu": 
arracher  pour  la  cracher.  Il  ne  peut  non  plus  l'ester  couché,. dès 
qu'il  s'étend  ,  il  étouffe.  Dans  cet  état ,  il  faut  commencer  par  appli- 
quer une  ventouse  au  cou,  puis  raser  la  tête,  et  en  mettre  une 
autre  près  des  oreilles  ,  de  chaque  côté  ;  les  y  laisser  long-temps  et 
les  scarifier.  On  fait  ensuite  recevoir  la  vapeur  de  vinaigre,  dans 
lequel  on  a  mis  du  nitre,  de  l'origan  et  des  graines  de  cresson. 
Après  avoir  pulvérisé  le  tout,  on  le  mêle  avec  parties  égale*  d'eau 
et  de  vinaigre  ;  on  met  le  mélange  dans  un  pot  qu'on  recouvre ,  en 
y  plaçant  un  tuyau  de  roseau  pour  laisser  échapper  la  fumée;  on 
place  le  pot  sur  des  charbons  allumés,  de  manière  que  la  fumée 
en  puisse  sortir  lorsqu'il  bout.  Quand  elle  s'élève  ,  le  malade  la 
reçoit  par  la  bouche  qu'il  tient  ouverte ,  prenant  garde  de  ne  point 
brûler  le  gosier.  On  applique  antérieurement  des  éponges  imbibées 
d'eau  chaude,  qu'on  place  sur  les  glandes  maxillaires  et  autres  sali- 
vaires.  On  gargarise  avec  une  infusion  d'origan,  de  saricte. 
d'ache,  de  menthe ,  et  un  peu  de  nitre  dans  l'hydromel  aiguisé 
avec  un  peu  de  vinaigre  ;  on  écrase  légèrement  les  feuilles  des  plan- 
tes susdites  avant  de  les  mettre  en  infusion  :  le  nitre  s'y  dissout 
facilement.  L'infusion  ,  quand  on  s'en  sert  ,  doit  être  tiède.  Lors- 
que la  salive  reste  adhérente ,  on  a  une  branche  de  myrte  raclée  et 
polie,  dont  on  recourbe  le  bout  :  on  y  attache  un  peu  de  laine 
surge  ;  l'on  s'en  sert  pour  regarder  au  gosier,  et  pour  en  détacher 


i 5o  MF 

les  glaires  avec  précaution.  Si  le  ventre  est  serré  ,  on  met  tin  suppo- 
sitoire ,  ou  bien  on  donne  des  lavemens.  On  emploie  la  tisane  crê- 
niée  pour  Nourriture  i  l'eau  poUr  boisson.  Quand  il  se  iait  une 
tumeur  extérieure  ,  que  la  poitrine  se  tuméfie  dans  le  haut  avec 
rougeur  et  inflammation  j  il  y  a  beaucoup  d'espoir  de  guérisdrt. 
Alors ,  dès  que  l'inflammation  se  porté  au-dehors  ,  oh  y  appliqué 
des  blètes  trempées  dans  l'eau  fraîche.  On  fait  de9  gargarisâmes  et 
dés  lotions  de  bouche  avec  de"  l'eau  tiède.  On  pourra  guérir  par  ces1 
moyens.  La  maladie  est  eh  général  mortelle  $  peu  érï  réchappent. 
(  Traité  des  Maladies.  Liv.  ii<  ) 

ÀPof>tÊ.tii>. 

Des  maux  de  tète  sans  fièvre  avec  des  bourdonnemens  ,  vertige 
ténébreux  ,  embarras  dams  la  langue,  et  des  crampes  aux  mains, 
sont  des  menaces  d'apoplexie,  d'épilepsie  ou  de  léthargie.  (Coaques, 
L.  U.C.  ti  i) 

Dan?  les  maladies  atrabilaires,  les  métastases  sont  dangereuses; 
car  c'est  de  là  que  viennent  ordinairement  l'apoplexie ,  la  convul- 
sion ,  là  manie  et  la  cécité.  (Aphorisme  56,  section  vi.) 

Les  apoplexies  surviennent  principalement  depuis  l'âge  de  qua- 
rante ans  jusqu'à  soixante.  (Aphorisme  57,  section  vi.) 

Ceux  qui  sont  naturellement  fort  gras  sOnt  plus  sujets  aux  mort* 
subites  que  eeux  qui  sont  maigres.  (Aphorisme  44  y  sêctrort  ir.) 

Lorsque  la  langue  s'dmbarrasse  tout-à-coup,  et  que  quelque  par- 
tie du  corps  se  paralyse,  cela  provient  de  l'atrabile.  (Aphorisme  4°  » 
section  vu.) 

Ceux  à  qui  il  arrive  j  au  milieu  d'une  bonne  santé  ,  d'être  pris 
tout-à-eOup  d'un  violent  mal  à  la  tête,  de  perdre  en  même  tempi 
la  parole  et  le  sentiment ,  et  d'avoir  la  respiration  stertoreusè  ,  pé- 
rissent dans  l'espace  de  sept  jours  ,  à  moins  que  la  fièvre  ne  se 
déclaré.  (Aphorisme  5i,  section vi.) 

Si  l'homme  ivre  perd  la  parole  tout  d'un  coup ,  il  meurt  en  con- 
vulsion, à  moins  que  la  fièvre  né  sxirvienne  ou  qu'il  ne  recouvre  la 
parole  au  bout  de  l'espace  de  temps  que  dure  ordinairement  l'i- 
vresse. (Aphorisme  5,  section  v.) 

Il  est  impossible  de  guérir  une  forte  apoplexie  ,  et  difficile  d'eu 
guérir  une  faible.  (Aphorisme  42,  section  n.) 

Quand  on  perd  Subitement  la  parole ,  c'est  le  pnerrrna  retenu 
dans  les  veines  qui  fait  le  mal ,  soit  que  l'accident  arrive  safns  cause 
manifeste  à  nn  homme  qui  se  porte   bien  ,■  soit  qu'il  viéiTire  de 
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quelque  grande  cause  apparente.  11  faut ,  dans  ce  cas,  saigner  du 
bras  droit  à  la  veine  interne  ,  et  tirer  plus  ou  moins  de  sang  ,  sui- 
vant le  tempérament  et  l'âge  du  malade.  Les  symptômes  qui  se 
montrent  ordinairement  dans  l'état  dont  je  parle ,  sont  la  face 
rouge ,  les  yeu\  fixes ,  un  craquement  de  dents  ,  des  battemens 
d'artères,  de  la  bave,  le  froid  aux  extrémités.  Ce  sont  autant  de 
signes  du  souffle  intercepté  dans  les  veines  ,  etc.  (  Du  régime  dans 
les  maladies  aiguës,  §  3i.  ) 

Une  douleur  de  tête  s'empare  subitement  d'un  homme 
en  santé  ,  il  perd  la  parole  sur-le-champ,  il  ronfle;  sa  bouche 
est  béante.  Si  on  l'appelle,  ou  si  on  le  remue,  il  gémit,  il  né 
comprend  rien  et  il  rend  beaucoup  d'urine  sans  le  sentir.  Il 
meurt  dans  sept  jours,  si  la  fièvre  n'arrive.  Quand  elle  vient, 
il  recouvre  ordinairement  la  santé.  Cette  maladie  est  pins  com- 
mune dans  la  vieillesse  que  dans  la  jeunesse.  Lorsqu'elle  prend,  on 
doit  faire  beaucoup  de  lotions  d'eau  chaude,  fomenter,  verser  de 
l'hydromel  dans  la  bouche.  Si  on  échappe  au  danger  ,  on  ne  pren- 
dra de  nourriture  que  ce  qui  est  indispensable  pour  suffire  au 
besoin;  l'on  usera  de  quelque  errhin,  et  au  bout  de  quelques 
jours  on  purgera  par  bas.  Si  on  ne  purge ,  on  doit  craindre  la 
récidive.  Cette  maladie  ne  pardonne  pas  une  seconde  fois.  (  Traité 
des  maladies.  Lit.  h.) 

Si  avec  ces  secours  le  malade  va  mieux,  c'est  bon  signe.  Sinon, 
il  ne  reste  qu'une  espérance  ,  savoir  :  d'ouvrir  au  sinciput ,  et  après 
avoir  laissé  couler  le  sang  abondamment ,  rapprocher  les  bords  de 
l'incision ,  panser  et  mettre  un  bandage.  Si  on  n'ouvre  ^  la  mort 
arrive  communément  le  18e  ou  le  20e  jour.  [Traité des  mala- 
dies. Liv.  il.) 

CANCER. 

Une  femme  d'Abdère  eut  un  cancer  à  une  mamelle.  Il  découlait 
parle  mamelon  une  sanie sanguinolente.  Elle  mourut  quand  l'écou- 
lement cessa.  [Epidémies.  Liv.  v. ) 

Un  homme  avait  un  carcinome  dur  au  gosier.  J'y  appliquai  ïe  feu 
moi-même.  Il  guérit,  f  Epidcm.  Liv.  vu.) 

Dans  les  cancers  occultes,  ïa  meilleure  médecine  est  de  n'en  pas 
faire.  Tout  traitement  hâte  la  mort  ;  si  l'on  s'abstient  de  tout  re- 
mède, la  vie  peut  se  prolonger  long-temps.  (Aph.  38,  sect.  vi.  1 

CATARRHES. 

(La  doctrine  des  catarrhes  occupe  une  grande  place  dans  la  pa- 


i5i  HIP 

thologie  d'Hippocrate  :  elle  donne  la  clé  d'une  multitude  de  pas- 
sages de  ses  œuvres,  qui  seraient  inintelligibles  pour  qui  ne  la  con- 
naîtrait pas.  Je  la  développerai  ici  avec  quelque  étendue.) 

Les  glandes  sont  de  nature  spongieuse Les  unes  reçoivent  et 

attirent  à  elles  l'humeur  qui  vient  d'en  haut  dans  les  cavités;  les 
autres  attirent  celle  qui  s'exprime  en  grande  quantité  dans  le  lieu 
même,  ou  par  le  travail  des  membres  qui  se  passe  aux  articulations. 
Elles  empêchent  aussi  qu'il  ne  se  fasse  une  surabondance  d'humeurs 

dans  les  chairs Dans  toutes  les  parties  humides,  il  y  a  [des 

glandes....  Là  où  il  y  a  des  poils,  il  y  a  des  glandes.  Telle  est  la 
liaison  des  poils  et  des  glandes  :  celles-ci  attirent  l'humeur  ,  les 
poils  en  profitent  ;  ils  naissent  à  la  faveur  de  la  nourriture  que  les 
glandes  leur  procurent,  et  ils  croissent ,  poussant  en  dehors  ce  qu'il 
y  a  de  trop  en  humeurs. 

Le  crâne  forme  une  grande  cavité,  où  se  porte  l'humidité  de 
tout  le  corps  ;  elle  s'y  élève  de  partout  en  vapeurs,  et  la  tête  la  renvoie 
à  son  tour.  Les  humeurs  ne  peuvent  y  rester,  n'y  trouvant  point  as- 
sez de  place  ,  ou  bien  il  faut  que  la  tête  en  devienne  malade. 

Le  cerveau  ressemble  à  une  glande.  Il  est  blanc  ,  il  est  séparé  en 
petites  masses ,  comme  les  glandes.  Il  procure  aussi  les  mêmes 
avantages,  dégageant  la  tête  de  l'humidité  qui  y  abonde.  Le  cerveau 
débarrasse  la  tête  des  humeurs  qu'il  envoie  au-dehors  jusqu'aux 
extrémités ,  au  moyen  des  fluxions  qu'il  fait  épancher  sur  diverses 
parties.  Observez  que  le  cerveau  est  plus  grand  que  le.;  autres 
glandes.  Les  cheveux  ou  les  poils  .qui  viennent  à  la  tête  sont  aussi 
plus  grands  que  ceux  qui  naissent  ailleurs.  Le  cerveau  est  grand  ; 
il  est  logé  dans  le  crâne ,  où  il  occupe  un  grand  espace.  Il  a  ses 
petites  maladies,  et  il  en  a  de  plus  grandes  que  celles  d'aucune  autre 
glande.  Il  fait  des  maladies  quand  il  envoie  une  surabondance  d'hu- 
meurs aux  autres  parties.  Il  y  a  des  écoulemens  de  la  tête  qui  se 
font  naturellement ,  comme  des  sécrétions,  par  les  oreilles  ,  par  les 
yeux ,  par  le  nez  :  voilà  trois  voies.  11  y  en  a  encore  d'autres  au  go- 
sier et  à  l'estomac.  Il  y  a  enfin  d'autres  voies  de  décharge  pour  la 
tête ,  qui  sont  les  veines  vers  la  moelle  épinière ,  et  les  vaisseaux 
du  sang.  Ces  voies  sont  en  tout  au  nombre  de  sept,  donnant  toutes 
issue  hors  du  cerveau  pour  le  purger  des  humeurs.  Si  les  humeurs 
ne  prenaient  point  quelqu'une  de  ces  voies,  il  deviendrait  malade. 
Mais  il  s'excite  de  grands  troubles  toutes  les  fois  que  le  cerveau 
envoie  des  écoulemens  acres,  qui  rongent,  irritent  et  échauffent  les 
autres  humeurs.  Si  la  fluxion  est  considérable,  elle  ne  disconti- 
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nuera  point  de  couler  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  épuisée.  C'est  de  cet 
abord  continuel  d'humeurs  vers  la  tète,  qui  ne  peut  les  contenir, 
et  de  leur  écoulement  non  interrompu  vers  les  parties  qui  ont  à  les 
recevoir,  que  proviennent ,  et  l'altération  des  humeurs  ,  et  les  ma- 
dies. 

D'abord  les  maux  qui  tiennent  aux  écoulemens  par  les  voies  que 
j'ai  appelées  naturelles  ,  peuvent  incommoder  à  raison  de  la  seule 
abondance  d'humeurs;  mais  ils  deviennent  graves  quand  les  hu- 
meurs prennent  un  caractère  acre.  Le  cerveau  pareillement  est, 
dans  ce  cas,  ou  simplement  douloureux,  hors  de  l'état  naturel,  ou 
bien  il  est  irrité  et  dans  un  grand  trouble.  Alors  la  connaissance 
se  perd,  le  cerveau  entre  en  convulsion  et  y  entraîne  tout  le  corps. 
L'homme  ne  peut  plus  parler.  Il  est  suffoqué  ;  il  tombe  dans  l'état 
que  l'on  nomme  apoplexie.  Quoique  l'humeur  ne  soit  pas  acre  ,  et 
qu'elle  agisse  uniquement  par  sa  grande  quantité,  le  cerveau  en  est 
quelquefois  affecté  au  point  que  la  connaissance  est  troublée.  On 
imagine ,  et  l'on  voit  des  choses  étranges  ;  l'on  éclate  en  ris  immo- 
dérés ,  et  l'on  tombe  dans  des  idées  tout-à-fait  bizarres.  Le  cer- 
veau éprouve  aussi  d'autres  maladies,  telles  que  le  délire  et  la  ma- 
nie,  toutes  dangereuses.  En  général,  il  est  sujet  aux  mêmes  maux 
que  les  autres  glandes.  Il  est  exposé  à  être  trop  tendu,  et  il  résulte 
alors  des  changemens  considérables  dans  tout  le  corps. 

L'écoulement  par  les  yeux  occasionne  des  ophthalmies  et  des  gon- 
flemens  d'yeux. 

Si  la  fluxion  est  au  nez,  elle  y  occasionne  des  picottemens incom- 
modes, mais  rien  de  fâcheux.  La  voie  est  ici  large  et  suffisante  pour 
l'écoulement,  outre  que  ce  qui  sort  est  une  bumeur  claire. 

L'écoulement  qui  se  fait  par  les  oreilles  parcourt  un  chemin  tor- 
tueux et  étroit  ;  le  cerveau  ,  qui  est  tout  proche,  se  trouve  resserré; 
il  est  de  plus  affecté  du  mal  de  l'oreille,  succombant  avec  le  temps 
à  la  fluxion,  il  entre  en  suppuration  et  donne  un  pus  fétide. 

Telles  sont  les  fluxions  ,  dont  les  écoulemens  sont  manifestes  aux 
yeux  ,  et  qui,  dans  l'état  ordinaire,  ne  présentent  rien  de  fâcheux. 

Lorsque  la  fluxion  se  porte  au  gosier,  près  le  palais  de  la  bouche, 
ou  que  la  pituite  va  au  ventre,  si  l'écoulement  se  fait  par  le  ventre, 
et  se  rend  par  le  dos  ou  par  les  urines ,  il  n'en  résulte  point  de 
maladie.  Si,  au  contraire, la  pituite  reste  dans  les  parties  inférieures, 
elle  y  occasionne  des  coliques  qui  sont  des  maladies  chroniques. 

D'autres  fois  la  fluxion  se  jette  sur  le  gosier,  en  passant  d'abord 
par  le  voile  du  palais  :  elle  occasionne  souvent  des  maladies  phthi- 
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siques.  Le  poumon,  après  s'être  rempli  de  pituite,  entre  en  suppu- 
ration, et  il  est  dévoré.  Les  malades  ne  peuvent  échapper  qu'avec 
peine;  et  le  médecin,  s'il  est  intelligent  et  habile,  connaissant  la 
cause  du  mal,  doit  en  combiner  le  traitement  d'après  celte  cause. 
(Traité  des  glandes;  passim.) 

Quand  le  catarrhe  se  porte  à  la  moelle  de  l'épine,  il  en  résulte 
la  phthisie  dorsale,  ou  la  phthisie  aveugle.  Si  la  fluxion  coule  len- 
tement, elle  produit  la  sciatique  et  les  rhumatismes.  Après  qu'elle 
a  cessé  de  couler,  l'humeur,  venant  insensiblement,  est  repoussée 
par  les  parties  les  plus  fortes ,  qui  l'obligent  à  se  réfugier  aux  ar- 
ticulations. La  sciatique  et  les  rhumatismes  s'engendrent  aussi  à  la 
suite  des  maladies,  lorsque  ce  qui  les  produisait  ayant  perdu  son 
mauvais  caractère,  il  en  reste  quelque  chose  qui  n'est  pas  mis  de- 
hors; l'humeur  ne  pouvant  ni  sortir,  ni  être  contenue  dans  l'inté- 
rieur, fait  des  enflures  sous  la  peau,  ou  bien,  si  elle  quitte  la  place, 
elle  se  transporte  vers  les  articulations  qui  cèdent ,  et  elle  y  ex- 
cite tanlôtla  sciatique,  tantôt  les  rhumatismes. 

Quand  la  fluxion  se  jette  sur  le  nez,  qui  se  remplit  d'humeurs 
épaisses,  il  faut  les  atténuer  ,  soit  par  les  fumigations  ,  soit  par  d'au- 
tres remèdes,  et  ne  point  les  détourner  ailleurs;  si  voUs  les  détour- 
nez, elles  se  porteront  quelque  autre  part  \  où  elles  fomeront  une 
maladie  plus  grave. 

Lorsque  le  catarrhe  se  jette  sur  les  oreilles,  il  y  prod  tit  d'abord 
de  vives  douleurs,  et  il  s'y  fait  sentir  avec  violence.  Le  1  îal  persiste 
jusqu'à  ce  qu'il  se  soit  établi  un  écoulement.  La  douleur  diminue  dès 
que  l'humeur  commence  à  sortir.  Durant  qu'elle  est  forte  ,•  il  faut  y 
faire  des  applications  chaudes,  et  infuser  dans  l'oreille  quelques 
gouttes  de  baume  de  Galbanum;  mettre  une  ventouse  derrière  l'o- 
reille droite,  si  la  gauche  est  malade,  ou  derrière  la  gauche  quand 
le  mal  est  à  droite.  Il  ne  faut  point  faire  de  scarifications  :  il  suffit 
que  la  ventouse  soit  attractive.  Si,  après  ces  remèdes,  la  douleur 
ne  diminue  point ,  on  donnera  des  boissons  rafraîchissantes  et  un 
purgatif.  Point  d'émétique  :  il  ne  ferait  aucun  bien.  On  rafraîchira 
l'intérieur  de  toutes  manières  ;  l'on  changera  les  remèdes  qu'on 
verra  ne  pas  produire  un  bon  effet:  si  l'on  en  a  donné  qui  aient 
fait  empirer  le  mal ,  on  emploiera  les  contraires.  Dîs  que  l'on  aura 
obtenu  quelque  bon  effet,  on  y  insistera  sans  rien  ch  mger.  Lorsque 
l'humeur  se  sera  fait  une  issue .  et  qu'on  verra  cou  er  un  pus  san- 
guinolent fétide  ,  voici  ce  qu'il  faudra  faire  :  On  imbibera  de  quel- 
que remède  dessiccatif  une  éponge  qu'on  enfoncera  dans  l'oreille 
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aussi  avant  qu'il  sera  possible.  On  fera  prendre  par  le  nez  quelque 
remède  attractif,  afin  de  détourner  vers  cette  partie  l'humeur  qui 
se  portait  aux  oreilles,  et  l'empêcher  de  revenir  dans  la  tête. 

Quand  le  catarrhe  se  porte  aux  yeux,  ils  s'enflamment:  ils  de- 
viennent enflés.  Il  faut  y  remédier  d'abord  par  des  applications 
humides  ou  sèches.  S'ils  sont  enflammés,  n'y  mettez  rien;  mais  ap- 
pliquez un  cautère  actif  dans  les  parties  inférieures  ,  ou  bien  dé- 
tournez l'humeur  par  quelque  purgatif,  vous  gardant  bien  de  faire 
Yomir. 

Quand  on  sent  comme  des  petits  graviers  qui  roulent  dansles  yeux, 
il  faut  faire  des  linimens  qui  provoquent  abondamment  les  larmes; 
humecter  et  relâcher  tout  le  corps ,  afin  de  relâcher  aussi  les  yeux 
et  de  procurer  un  larmoiement  copieux,  qui  dissolve  et  emporte  les 
petites  concrétions.  Si  le  catarrhe  ne  se  porte  sur  les  yeux  que  peu  à 
peu,  y  excitant  des  démangeaisons,  on  fera  des  linimens  avec  des 
adoucissans,  propres  à  dessécher  et  à  faire  couler  environ  deux 
onces  d'humeurs  dans  vingt-quatre  heures.  L'on  en  usera  chaque 
trois  jours.  On  doit  attirer  l'humeur  par  des  remèdes  doux,  pour 
la  détourner  des  yeux  et  les  dessécher.  Les  errhins,  qui  purgent  la 
tête^  attirent  les  humeurs  de  partout  quand  ils  sont  forts;  mais 
s'ils  sont  faibles  et  doux ,  ils  l'attirent  des  yeux  seulement  et  des 
parties  voisines. 

Quand  la  fluxion  est  dans  les  chairs  et  le  tissu  cellulaire  ,  qui  se 
trouve  entre  les  os  et  les  chairs  des  yeux ,  on  le  connaît  en  ce  que  l'é- 
cOulement  de  l'humeur  vient  de  ces  parties,  qui  la  laissent  suinter 
par  compression.  11  s'y  fait  des  ulcères;  on  a  des  maux  de  tête;  les 
yeux  larmoient  souvent,  sans  que  les  paupières  s'ulcèrent.  L'on  n'y 
sent  point  alors  de  démangeaisons;  la  vue  ,  au  lieu  de  se  troubler, 
est  plus  perçante;  l'humeur,  ne  venant  point  du  cerveau,  n'est  point 
salée,  elle  est  muqueuse.  Voici  quel  est  le  traitement  convenable  : 
On  purgera  la  tête  avec  des  errhins  doux:  on  diminuera  la  masse 
des  humeurs  en  donnant  des  alimens  et  des  remèdes  qui  lâchent  le 
ventre.  Afin  de  dessécher  un  peu  tout  le  corps,  et  de  détourner  les 
humeurs,  conjointement  avec  les  remèdes  pris  par  le  nez  ,  si  le  mal 
de  tête  ne  se  dissipe  pas ,  il  faut  faire  à  la  tête  des  incisions  trans- 
versales; il  les  faut  profondes,  qui  aillent  à  l'os,  afin  que  le  catarrhe 
sorte  promptement  par  plusieurs  ouvertures  qui  pénètrent  leschairs 
jusqu'à  l'os.  Tel  est  le  traitement  dont  on  peut  espérer  du  succès  ; 
s'il  ne  réussit  point,  si  par  ces  moyens  l'humeur  ne  s'évacue  pas; 
si  la  vision  reste  dans  le  même  état ,  les  yeux  deviennent  de  plus 
«n  plus  étinceîans,  et  l'on  finit  par  perdre  la  vue. 
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Lorsque  le  catarrhe  se  jette  sur  la  poitrine ,  et  qu'il  y  a  de  la 
bile ,  on  le  connaît  en  ce  qu'on  ressent  des  douleurs  depuis  le  flanc 
jusqu'à  la  clavicule  du  même  côté.  Il  y  a  de  la  fièvre,  la  langue  est 
d'un  blanc  verdâtre  à  sa  base ,  l'on  rend  des  crachats  visqueux.  Le 
danger  de  cette  maladie  est  au  septième  ou  au  neuvième  jour.  Si 
les  deux  côtés  sont  affectés,  il  en  est  de  même  que  lorsqu'un  seul, 
côté  est  malade.  C'est  tantôt  une  péripneumonie  ,  tantôt  une  pleu- 
résie. Ces  maladies  se  forment  parce  que  le  catarrhe  s'écoule  de  la 
tête  par  les  bronches  et  les  artères;  le  poumon,  dont  la  substance 
est  lâche  et  sèche ,  attire  à  lui  toute  l'humidité  qu'il  peut.  Si  elle  se 
porte  à  tout  le  poumon  ,  il  augmente  de  volume  de  chaque  côté  ,  et 
cela  forme  la  péripneumonie  ;  si,  au  contraire,  elle  ne  se  porte 
que  d'un  côté  ,  c'est  une  pleurésie. 

La  péripneumonie  est  beaucoup  plus  dangereuse  ;  les  dou- 
leurs en  sont  plus  fortes  au  flanc  et  à  la  poitrine.  La  langue  a  beau- 
coup de  cette  couleur  pâle,  verte.  Le  gosier  souffre  à  raison  de  la 
fluxion.  Le  travail  est.  extrême,  et  l'oppression  est  à  son  dernier 
point ,  le  septième  ou  le  huitième  jour.  Si  la  fièvre  ne  désempare 
point  le  huitième,  le  malade  meurt  de  faiblesse  ou  d'oppression,  ou 
de  l'une  et  de  l'autre.  Si  la  fièvre,  après  s'être  calmée  pendant 
deux  jours,  à  la  suite  du  neuvième,  reprend  encore,  on  meurt 
ordinairement ,  ou  bien  il  s'établit  une  suppuration  intérieure  :  si  la 
fièvre  ne  reprend  (pie  le  douzième  jour,  la  suppuration  se  fera  ;  si 
le  malade  arrive  jusqu'au  quatorzième,  sans  fièvre,  il  est  sauvé. 
Tous  ceux  en  qui  la  suppuration  s'établit ,  à  la  suite  d'une  péri- 
pneumonie ou  d'une  pleurésie,  ne  périssent  point  :  il  y  en  a  qui  ré- 
chappent. La  suppuration  arrive  quand  la  pituite  se  porte  au  même 
lieu  où  se  porte  aussi  la  fluxion  de  la  bile.  Or,  les  fluxions  de  bile 
seule  sont  coulantes,  et  se  procurent  ordinairement  des  issues  qui  les 
terminent.  Lorsque  la  bile  est  peu  coulante ,  la  suppuration  s'éta- 
blit ,  et  la  fluxion  ne  discontinue  point.  La  suppuration  se  fait , 
parce  que  l'on  crache  moins  qu'il  n'arrive  d'humeurs  au  poumon. 
Ce  qui  y  vient  et  qui  y  séjourne  ,  se  convertit  en  pus.  Le  pus  ,  res- 
tant dans  le  poumon  et  dans  la  poitrine,  y  fait  des  ulcères  et  de  la 
pourriture. 

Quand  l'ulcère  est  établi,  le  poumon  se  fond;  on  le  rend  avec  les 
crachats.  La  toux,  par  ses  secousses,  attire  encore  plus  d'humeurs 
de  la  tête.  Les  petits  ulcères ,  formés  dans  le  poumon ,  s'ouvrent  de 
toutes  parts ,  à  cause  de  son  mouvement  ;  en  sorte  que ,  quand  la 
tête  même  ne  fournirait  plus  d'humeurs  ,  les  ulcères  des  poumons 
suffiraient  pour  entretenir  la  maladie. 
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Les  ulcères  forment  quelquefois  un  empyème;  la  maladie  peut 
alors  se  guérir  plus  facilement ,  surtout  si  l'empyème  se  manifeste 
au-dehors,  comme  on  voit  quelquefois  une  ouverture  se  faire  à  l'en- 
droit où  il  a  ramolli  les  chairs.  Le  crachement  de  pus  diminue  à 
mesure  qu'il  se  ramasse.  Quaud  on  remue  le  corps,  on  sentie  pus 
fluctuer;  on  entend  même  quelque  bruit.  On  doit  alors  appliquer 
le  feu.  La  phthisie  a  lieu  lorsque  la  fluxion  se  porte  en  un  seul  en- 
droit ,  comme  dans  l'empyème  ,  par  la  trachée  et  par  les  bronches, 
qui  entrent  dans  la  composition  du  poumon,  et  que  l'humeur  y 
arrive  peu  à  peu,  n'apportant  conséquemment  que  peu  d'humidité 
dans  le  poumon ,  elle  s'y  épaissit  et  se  sèche  dans  les  bronches  , 
parce  qu'elle  n'y  vient  pas  en  abondance  ;  mais  elle  excite  la  toux  , 
en  s'attachant  aux  bronches  dont  elle  remplit  les  cavités  étroites  .* 
elle  rend  ainsi  l'entrée  difficile  au  souffle ,  d'où  il  résulte  de  l'op- 
pression, par  le  besoin  du  souffle  qui  nous  manque.  On  sent  alors 
dans  le  poumon  des  picottemens  qui  n'ont  pas  lieu  lorsque  la  fluxion 
y  découle  de  la  tête  en  grande  quantité.  Si  la  fluxion  devient 
grande,  tout  le  corps  étant  surchargé  d'humeurs,  la  phthisie  se 
change  en  empyème  ;  quand  ,  au  contraire ,  le  corps  devient  sec , 
les  empyématiques  passent  de  l'empyème  à  la  phthisie.  Voici  à  quoi 
on  connaît  qu'il  y  a  un  empyème.  Le  malade  ressent  d'abord  des 
douleurs  aux  flancs.  Lorsque  le  pus  s'est  rassemblé,  le  travail  est 
le  même;  la  toux  a  lieu,  les  crachats  sont  purulens,  l'oppression 
est  considérable  si  l'empyème  ne  s'ouvre  point  en  dehors  ,  on  sent 
le  pus  fluctuer,  faire  même  du  bruit  comme  un  liquide  dans  une 
outre.  Quand  ces  signes  ne  se  montrent  point,  et  que  cependant 
il  y  a  un  empyème ,  on  peut  le  conjecturer  par  la  grande  oppres* 
sion,  par  la  voix  rauque  j  les  pieds  et  les  genoux  s'enflent,  prin- 
cipalement du  côté  de  l'empyème  ;  le  thorax  se  courbe  ;  il  y  a  des 
lassitudes  extrêmes,  des  sueurs  dans  tout  le  corps  ;  on  sent  alterna- 
tivement du  froid  et  du  chaud  ;  les  ongles  deviennent  crochus  ; 
l'on  a  des  ardeurs  au  ventre:  ce  sont  autant  de  signes  de  l'em- 
pyème. 

Lorsque  le  catarrhe  se  jette  sur  l'épine  du  dos  ,  il  se  fait  une 
phthisie  dont  voici  les  signes  :  L'on  a  des  douleurs  aux  lombes  :  on 
sent  comme  une  espèce  de  vide  au  devant  de  la  tête.  La  bile,  qui 
se  montre ,  est  alors  du  plus  grand  danger ,  si  elle  teint  les  yeux 
d'une  couleur  jaune.  Les  ongles  deviennent  livides  aussi;  les  sueurs 
ne  sont  pas  générales  ;  on  sue  seulement  de  quelques  parties  du 
corps.  La  fièvre  a  lieu  }  les  crachats  sont  livides ,   tant  ceux  qui 
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sortent  que  ceux  qui  restent  dans  le  poumon.  L'on  peut  tenir  cela 
pour  certain  à  l'égard  de  ceux  que  le  malade  n'expectore  point , 
aussi  bien  qu'à  l'égard  de  ceux  qu'il  rend.  Ceux  qu'il  ne  rend  pas 
font  que  la  respiration  est  brûlante,  et  qu'on  entend  un  grouille- 
ment dans  le  gosier.  Le  hoquet  et  la  fièvre  diminuent,  tandis  que 
le  crachat  reste  encore  arrêté  dans  la  poitrine.  Le  ventre  se  lâche 
quand  le  malade  s'affaiblit.  Lorsqu'on  a  ces  signes  dans  une  péri- 
pneumonie  ou  une  pleurésie,  elles  sont  pleines  de  danger. 

On  soignera  la  pleurésie  de  la  manière  qui  suit  :  Ne  cherchez 
point  à  arrêter  la  fièvre  avant  le  septième  jour;  ordonnez,  pour 
-boisson,  ou  de  Toxyinel,  ou  de  l'oxycrat.  Il  faut  en  donner  co- 
pieusement, afin  de  faciliter  le  crachement  en  humectant.  On  fait 
prendre  des  remèdes  chauds  propres  à  calmer  la  douleur  et  à  favo- 
riser l'expectoration.  Le  quatrième  jour,  l'on  met  au  bain  ;  le  cin- 
quième et  le  sixième,  on  fait  des  onctions;  le  huitième,  on  redonne 
le  bain,  afin  d'exciter  la  sueur  ,  à  moins  que  la  fièvre  ne  soit  prête  à 
finir.  Le  cinquième  et  le  sixième,  on  use  de  plus  des  expectorans 
les  plus  actifs  ,  jusqu'au  huitième  jour,  quand  la  maladie  va  bien. 
Si  la  fièvre  ne  finit  pas  le  septième  jour ,  elle  doit  se  terminer  au 
neuvième,  à  moins  qu'il  ne  survienne  quelque  autre  signe  fâcheux. 
Lorsque  la  fièvre  a  quitté,  on  ordonne  des  crèmes,  d'abord  très- 
claires.  Si  le  cours  de  ventre  survient ,  et  si  le  corps  est  vigoureux , 
comme  celui  d'un  jeune  homme  ,  on  supprime  la  boisson.  On  donne 
des  crèmes  de  froment  quand  la  fièvre  disparaît.  La  péripneumonic 
se  traite  de  même.  Dans  le  cas  de  l'empyème,  on  purge  la  tête  avec 
des  errhins  qui  ne  sont  pas  forts ,  afin  de  détourner  insensiblement  le 
catarrhe  vers  le  nez,  et  l'on  donne  des  alimens  propres  à  lâcher  le 
"Ventre.  Quand  la  maladie  est  avancée,  et  que  les  humeurs  com- 
mencent à  se  détourner,  on  emploie  des  expectorans,  tant  en  ali- 
mens qu'en  remèdes,  qui  fondent  et  qui  excitent  la  toux;  pour 
faire  expectorer,  les  alimens  doivent  être  un  peu  salés  et  gras  ;  il 
faut  chdisir  du  vin  qui  ait  du  corps ,  sans  craindre  d'exciter  la 
toux  où  elle  est  utile.  On  traite  les  phthisiquesde  même,  à  la  réserve 
qu'on  ne  donne  pas  autant  d'alimens  à  la  fois,  ni  d'épiceries  ,  et 
qu'on  les  fait  user  devin  trempa,  afin  de  ne  pas  échauffer  le  corps 
(qui  est  faible)  par  une  trop  grande  quantité  d'alimens,  et  par  du 
vin  pur,  capables  chacun  d'augmenter  la  chaleur  qui  excite  l'af- 
fluence  des  humeurs. 

Lorsque  le  catarrhe  se  jette  sur  le  ventre,  à  travers  l'œsophage, 
il  se  fait  des  collections  d'humeurs  dans  le  bas,  quelquefois  même 
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aux  parties  supérieures.  Dès  le  commencement,  s'il  y  a  des  douleurs 
de  ventre,  il  fau  :  purger  avec  des  laxatifs  pris  séparément  ou  dans  la 
tisane  crèmée. On  passe  aux  purgatifs  plus  forts:  on  use  d'alimens qui 
lâchent  le  ventre,  tant  que  la  douleur  persiste;  lorsqu'elle  a  cessé, 
on  les  prend  plus  substantiels.  On  continue  ce  traitement  durant 
plusieurs  jours  après  que  la  maladie  a  fini.  Si  le  malade  est  faible  et 
ne  peut  le  supporter ,  on  le  lave  d'abord  avec  la  tisane  crêmée  ,  et , 
après  qu'il  a  été  purgé ,  on  lui  donne  quelque  remède  fortifiant. 

Lorsque  le  catarrhe,  se  portant  aux  chairs  ,  près  des  vertèbres, 
fait  une  hydropisie,  on  pratique  le  traitement  suivant:  Si  le  ma- 
lade est  faible,  de  manière  qu'il  ne  pu  sse  supporter  de  grandes  éva- 
cuations ,  on  commence  par  le  laver  avec  la  tisane  crêmée.  Après 
l'avoir  purgé,  on  lui  donne  quelque  remède  corroboratif.  Quand 
la  continuité  de  fluxion  à  travers  les  chairs,  près  des  vertèbres, 
produit  l'hydropisie,  il  faut  appliquer  le  feu  aux  chairs  près  du  cou. 
On  y  fait  trcis  escarres,  et ,  lorsqu'elles  sont  tombées,  on  rapproche 
les  bords  afin  de  rendre  les  cicatrices  aussi  petites  qu'il  e,st  possible. 
Après  avoir  opposé  cette  barrière  à  la  fluxion  on  doit  faire  user 
des  errhins  pour  la  détourner  vers  le  nez  lorsqu'elle  n'est  pas  très- 
forte.  On  tient  en  même  temps  le  devant  de  la  tête  chaud,  et  le  der- 
rière de  la  tête  frais.  Après  avoir  excité  de  la  chaleur  dans  le  de- 
vant, on  donne  des  alimens  chauds  qui  ne  lâchent  point  le  ventre, 
afin  que  la  fluxion  se  dirige  entièrement  sur  le  devant  de  la  tête.  Si, 
lorsqu'on  a  ainsi  resserré  la  fluxion,  il  y  en  avait  partie  qui  se  fût 
déjà  portée  dans  le  corps,  avant  qu'on  ne  lui  eût  donné  la  nouvelle 
direction  ,  on  y  remédiera  de  la  manière  qui  suit  :  La  fluxion  s'est- 
elle  portée  à  la  peau,  on  y  fait  des  fumigations  ;  quand  elle  esta 
l'intérieur,  dans  le  ventre,  et  qu'il  n'y  a  point  de  leucophlegmatie, 
on  purge.  S'il  y  a  aussi  des  eaux  à  la  peau ,  l'on  purge  et  l'on  fumige. 
On  doit  toujours  avoir  soin  de  vider  par  la  partie  la  plus  proche 
de  l'endroit  où  est  l'amas,  soit  qu'on  purge  par  bas,  soit  qu'on 
émétise  ou  qu'on  évacue  par  quelque  autre  voie. 

Lorsque  le  catarrhe  produit  la  sciatique ,  on  doit  appliquer  des 
ventouses  ,  et  attirer  en  dehors  sans  scarifications  ;  donner  intérieu- 
rement des  remèdes  chauds,  et  purger,  afin  d'ouvrir  des  voies,  et 
au-deliors  par  les  ventouses,  et  audedans  par  le  moyen  des  pur- 
gatifs chauds  II  arrive,  quand  une  fluxion  a  été  cernée,  que  ,  ne 
trouvant  par  où  s'échapper,  elle  se  jette  sur  les  articulations,  qui 
cèdent,  et  qu'elle  donne  la  sciatique  ou  la  phthisie  dorsale.  Il  faut, 
dans  ce  cas,  purger  la  tête  par  des  errhins  doux,  jusqu'à  ce  que 
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l'on  parvienne  à  détourner  l'humeur,  et  user  du  même  régime  que 
ci-devant.  On  donne  l'elaterium  pour  purger,  et  l'on  tient  le  ventre 
libre  au  moven  du  lait.  D'ailleurs  on  ne  doit  pas  négliger  les  fumi- 
gations. [Des  lieux  dans  Fhomme.) 

CHOLÉBA-  MORBUS. 

Le  choléra-morbus  est  occasionné  par  l'usage  immodéré  de  la 
viande  ,  surtout  de  celle  de  cochon  peu  cuite,  et  des  pois  chiches  , 
par  l'abus  du  vin ,  par  les  ardeurs  du  soleil ,  par  un  fréquent  usage 
des  sèches ,  des  crabes  ,  des  langoustes  ,  par  un  usage  immodéré 
des  végétaux ,  notamment  des  porreaux ,  des  oignons  ,  des  laitues 
bouillies  ,  des  choux  ,  de  l'oseille  crue  ,  par  les  ragoûts  et  par  les 
gâteaux  au  miel,  par  les  fruits,  les  concombres  ,  les  melons  ,  par  le 
lait,  par  les  orobes,  par  la  farine  d'orge  nouveau  ,  quoique  cuite. 
Cette  maladie  vient  ordinairement  dans  l'été.  [Epidémies.  Liv.  vu.) 

Le  lutteur  Bias,  qui  était  un  gros  mangeur,  eut  un  choléra-mor- 
bus ,  pour  avoir  bu  trop  de  vin  et  mangé  trop  de  viande ,  surtout 
de  celle  de  cochon  avec  du  sang  de  cochon,  des  ragoûts  ,  de  la  pâ- 
tisserie ,  des  concombres  ,  du  melon,  du  lait  et  des  gâteaux  chauds. 
[Epidémies.  Liv.  v.  ) 

A  Athènes ,  un  homme  eut  un  choléra-morbus.  Il  vomis- 
sait et  il  allait  par  bas  ;  c'était  avec  de  grandes  douleurs  , 
et  il  n'avait  pas  de  position.  Ses  yeux  étaient  ternes ,  enfoncés.  Il 
avait  des  convulsions  au  bas-ventre  ,  et  le  hoquet.  Ce  qu'il  rendait 
par  bas  était  plus  considérable  que  ce  qu'il  vomissait.  Il  prit  l'ellé- 
bore en  boisson  ,  par  dessus  le  bouillon  de  lentilles.  Il  prit  encore 
autant  qu'il  put  d'un  second  bouillon  ,  à  la  suite  duquel  il  vomit. 
Puis  le  vomissement  et  les  selles  s'arrêtèrent;  mais  il  devint  froid 
de  tout  le  corps.  Il  prit  un  demi-bain  ,  où  il  resta  jusqu'à  ce  que  le 
reste  du  corps  fût  réchauffé.  I!  guérit  complètement  le  lendemain. 
Il  avala  une  légère  bouillie  de  farine  cuite  avec  de  l'eau.  [Epidé- 
mies. Liv.  v.) 

Eutvchides  eut  des  roideurs  aux  jambes,  à  la  suite  d'un  choléra- 
morbus.  Il  passa  trois  jours  et  trois  nuits  à  vomir  et  à  rendre  par 
bas  des  matières  bilieuses  vertes  et  fort  rouges.  Sa  faiblesse  et  le 
mal  étaient  extrêmes.  Il  ne  pouvait  rien  garder,  ni  liquide  ni  so- 
lide. Quand  il  urinait ,  c'était  avec  beaucoup  de  peine  :  il  vomissait 
une  esoèce  de  lie;  les  selles  étaient  de  même  nature.  (  Epidé- 
mies. Liv.  v.  ) 

Dans  le  choléra  sec,  lorsqu'il  y  a  tension  du  ventre,  borboryg^ 
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mes,  douleurs  aux  lombes  et  aux  côtés,  et  qu'il  n'y  a  point  de  selles, 
gardez-vous  de  faire  vomir  ;  mais  lâchez  le  ventre.  Vous  donnerez 
promptement  des  lavemens  tièdes  ,  gras  ;  vous  ferez  oindre  le  ma- 
lade, et  le  ferez  mettre  dans  un  bain  chaud,  y  faisant  venir  l'eau 
chaude  peu  à  peu.  Si  après  qu'on  sera  bien  réchauffé,  on  va  du 
ventre  ,  le  mal  est  fini.  Il  est  bon  de  dormir  et  de  boire  du  petit 
vin  pur  qui  soit  vieux.  On  donne  aussi  de  l'huile  ,  afin  de  calmer  et 
de  lâcher  le  ventre.  On  ne  laisse  prendre  ni  alimens,  niautre  chose. 
Quand  le  mal  persiste,  on  donne  du  lait  danesse  jusqu'à  ce  que  le 
ventre  se  lâche.  Quand  la  bile  coule,  et  que  cependant  il  y  a  de  la 
colique  avec  des  tranchées  ,  des  vomissemens ,  des  suffocations  ,  on 
laisse  le  malade  en  repos  sans  le  faire  vomir ,  et  on  lui  fait  prendre 
de  l'hydromel.  {Du  régime  dans  les  maladies  aiguës  ;  vers  la  fin.*) 

COLIQUE. 

Les  douleurs  fixées  au-dessous  du  nombril  s'apaisent  au  moyen 
des  lavemens  émolliens,  sinon  on  en  vient  à  la  purgation  par  bas. 
(  Des  affections.) 

CONVULSIONS. 

Les  enfans  tombent  dans  des  convulsions  s'ils  ont  une  fièvre  ai- 
guë, et  le  ventre  constipé,  s'il  y  a  insomnie,  ou  des  frayeurs,  ou 
des  pleurs  violens  ,  s'ils  changent  de  couleur ,  s'ils  deviennent 
rouges,  pâles ,  verts. 

Les  convulsions  arrivent  pour  de  légers  sujets  dans  l'enfance , 
jusqu'à  sept  ans  ;  mais  au  -  delà  de  cet  âge ,  les  convulsions 
dans  les  fièvres  ne  se  voient  qu'avec  le  concours  des  signes  les  plus 
fâcheux,  tels  que  chez  les  frénétiques.  (Prognostic  81-82.) 

La  convulsion  vient  de  réplétion  ou  d'inanition;  il  en  est  de  même 
du  hoquet.  (Aphorisme  3o,,  section  vi.) 

Il  vaut  mieux  que  la  fièvre  survienne  aux  convulsions  que  les 
convulsions  à  la  fièvre.  (Aphorisme  26,  section  11.) 

CORYZA. 

Le  catarrhe  bronchique  et  le  coryza  ne  viennent  pas  à  maturité 
chez  les  vieillards.  {Aphorismcs ,  sect.  11,  n.   /,o.) 

Timocharis  était  sujet  dans  l'hiver  à  des  catarrhes  qui  se  jetaient 
sur  le  nez.  S'étant  livré  avec  excès  aux  plaisirs  vénériens,  la  source 
de  ses  fluxions  tarit.  {Epidémies,  liv.  v.) 

DÉLIRE. 

Ceux  qui  ont  mal  en  quelque  partie  du  corps,  et  n'en  sentent 
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point  de  douleur,  ont  l'esprit   dérangé.  (Aphorisme  6,  section  u.) 

Si  la  tristesse  et  la  crainte  durent  long-temps,  c'est  une  marque 
que  l'on  est  malade  de  mélancolie.  (Aphorisme  a3,  section  vx.) 

Les  hémorrhoïdes  qui  surviennent  aux  mélancoliques,  et  à  ceux 
qui  sont  travaillés  de  maux  de  reins,  leur  sont  bonnes  et  utiles. 
(Aphorisme  1 1,  section  vi.) 

Les  délires  accompagnés  de  rire  annoncent  moins  de  dangers 
que  les  délires  sérieux.  (Aphorisme  53,  section  vi.) 

La  dysenterie,  l'hydropisie,  ou  l'aliénation  mentale,  succédant 
à  la  manie,  sont  favorables.  (Aphorisme  5,  seclion  vu.) 

Dans  les  maladies  mélancoliques,  au  printemps  ou  en  automne , 
les  dépôts  d'humeurs  sont  suspects  ;  ils  menacent  d'apoplexie  ,  de 
convulsions,  de  manie  ou  de   cécité.  (Aphorisme   56,  section  vi.) 

Les  varices  ou  les  hémorrhoïdes  qui  surviennent  aux  mélanco- 
liques les  délivrent  de  la  folie.  (Aphorisme  ai,  section  vi.) 

DELÏRIUM    TREMENS. 

Le  frisson  et  le  délire ,  à  la  suite  des  excès  de  boisson ,  sont  fâ- 
cheux. (Aphor.  7,  sect.  vu.) 

DYSENTERIE. 

Dans  le  ténesme,  on  rend  par  les  selles  du  sang  et  des  mucosi- 
tés ;  l'on  ressent  de  vives  douleurs  au  ventre,  surtout  lors  des  ef- 
forts pour  aller.  Il  faut  humecter  ,  adoucir  et  lubréfier  tant  dans 
les  intestins  que  les  matières  contenues  ;  prendre  des  bains  ,  mais 
non  à  la  tête.  Cette  maladie  consume  beaucoup  d'alimens.  Les  bols 
alimentaires,  en  parcourant  les  intestins,  empêchent  qu'il  ne  s'y 
fasse  autant  de  froissemens  des  intestins  l'un  avec  l'autre ,  ce  qui 
est  à  redouter  quand  ils  sont  vides  et  déchirés  intérieurement ,  au 
point  de  laisser  couler  le  sang.  Le  ténesme  provient  des  mêmes 
causes  que  la  dysenterie.  Il  est  moins  violent,  quoique  de  courte 
durée,  et  il  ne  donne  pas  la  mort.  (Des  affections .) 

Les  douleurs  d'entrailles  qui  prennent  avec  fièvre,  et  avec  des 
déjections  de  plusieurs  sortes,  avec  inflammation  au  foie  ou  à  l'hy- 
pocondre,  qui  donnent  du  dégoût  pour  la  nourriture  et  beaucoup 
de  soif,  sont  toujours  dangereuses.  Celui  qui  a  le  plus  grand  nom- 
bre de  ces  maux, est  bientôt  mort  ;  celui  qui  en  a  le  moins,  laisse  le 
plus  d'e=pérance.  C'est  vers  l'âge  de  cinq  ans  qu'on  est  principale- 
ment exposé  à  périr.  Viennent  ensuite  les  enfans  plus  âgés,  jus- 
qu'à l'âge  de  dix  ans.  Les  douleurs  d'entrailles  utiles  ne  produisent 
point  ces  symptômes.  Avec  des  déjections   sanguinolentes  ,    elles 
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finissent  le  septième  jour,  ou  le  quatorzième,  ouïe  vingtième  ,  ou 
le  quarantième,  ou  durant  ce  temps.  Ces  déjections  délivrent  sou- 
vent des  maladies  qui  étaient  dans  le  corps.  Si  les  maladies  sont  an- 
ciennes, il  y  faut  plus  de  temps  ;  si  elles  sont  récentes,  les  déjections 
peuvent  en  délivrer  en  moins  de  temps.  Les  femmes  grosses  y  sont 
sujettes  jusqu'au  terme  de  leurs  couches  ,  et  même  après.  En  ren- 
dant du  sang,  mêlé  avec  des  matières,  comme  des  raclures  de 
boyaux,  même  pendant  plusieurs  mois,  elles  conservent,  leur  en- 
fant, à  moins  qu'il  ne  s'y  joigne  quelque  autre  douleur,  ou  quel- 
qu'un des  signes  dont  j'ai  parlé  au  sujet  de  la  dysenterie  ;  car,  s'il 
s'y  enjoint  de  cette  espèce,  ils  sont  funestes  pour  le  fœtus,  et  ils 
mettent  la  mère  en  danger,  toutes  les  fois  qu'après  avoir  rendu  son 
fruit ,  et  après  avoir  vidé  la  matrice,  elle  n'est  pas  délivrée  de  la 
dysenterie  ,  le  jour  même  ou  peu  de  jours  après.  [Prédictions. 
Hv.  11,  n.  36.) 

Les  dysenteries  se  terminent  par  des  abcès  ou  par  des  tumeurs  , 
à  moins  que  les  urines  ne  deviennent  blanches  et  épaisses ,  ou  que 
la  fièvre  tierce  n'arrive  ,  ou  qu'il  ne  se  fasse  une  crise  par  des  dou- 
leurs, soit  aux  testicules,  soit  aux  jambes  ou  à  i'ischium.  [Du  ré- 
gime dans  les  maladies  aiguës.) 

Si  un  sujet  dysentérique  rend  comme  des  chairs  par  les  selles  , 
le  cas  est  mortel.  (Aph.  a6,  sect.  iv.) 

Pour  la  dysenterie,  on  fait  cuire  ensemble  trois  onces  de  fève» 
mondées,  une  douzaine  de  brins  de  garence  bien  raclés;  on  y  ajoute 
quelque  chose  de  gras,  et  l'on  en  fait  prendre  à  cuillerées.  [Du 
régime  dans  les  maladies  aiguës.) 

EMPTEME. 

Ceux  chez  qui  il  s'est  formé  un  épanchement  dans  la  poitrine , 
à  la  suite  d'une  pleurésie,  guérissent  lorsqu'ils  expectorent ,  dans 
les  quarante  jours,  la  matière  de  l'abcès;  dans  le  cas  contraire,  la 
phthisie  se  déclare.  (Aphorisme  i5,  section  v.) 

Dans  le  cas  d'empyème,  si  l'on  ouvre  le  foyer  avec  le  feu  ou 
avec  l'instrument  tranchant ,  et  que  le  pus  sorte  blanc  et  pur  ,  les 
malades  en  réchappent  ;  si  le  pus  est  bourbeux  et  fétide ,  ils 
meurent. (Aphorisme  44>  section  vn.)(  Voy.  les  articles  Catarrhe  et 
Fluxions  de  poitrine.  ) 

ÉPILEPSIE. 

Les  enfans  affectés  d'épilepsie  n'en  sont  guère  délivrés  que  par 
les  progrès  de  l'âge ,  par  le  changement  de  pays  ,  et  par  de  grandes 
modifications  dans  la  manière  de  vivre.  ^Aphorisme  45,  sectionna 
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L'épilepsie  qui  se  manifeste  avant  1  'âge  de  puberté  ,  se  guérit 
quelquefois  ;  mais  si  elle  persévère  jusqu'à  vingt-cinq  ans ,  elle  ne 
finit  qu'à  la  mort.  (Aphorisme  7  ,  section  v.) 

Quant  à  ceux  qui  sont  affligés  de  l'épilepsie ,  il  est  bien  difficile 
de  les  guérir,  si  le  mal  est  de  l'enfance  et  qu'il  se  soit  fortifié  avec 
l'âge;  plus  difficile  encore,  quand  il  vient  dans  l'âge  fait,  comme 
dans  ceux  qui  y  tombent  depuis  l'âge  de  vingt-cinq  ans  jusqu'à 
quarante- cinq  ans  ou  au-delà;  puis  viennent  comme  plus  difficiles 
encore  à  guérir  ceux  qui  n'ont  aucuns  signes  avant-coureurs  dans 
la  partie  par  où  le  mal  commence.  Mais  ceux  qui  le  sentent  venir , 
ou  par  la  tète  ,  ou  par  les  côtés,  ou  par  les  mains  ,  ou  par  les 
pieds _,  guérissent  avec  moins  de  peine.  Il  y  a  encore  ici  des  diffé- 
rences: si  le  mal  commence  à  la  tète,  c'est  le  plus  difficile.  Vient  en- 
suite celui  qui  commence  par  le  côté  :  quand  c'est  par  les  mains  ou 
par  les  pieds ,  il  est  très-susceptible  de  guérison.  Le  médecin  doit 
l'entreprendre  par  les  mêmes  moyens  qu'il  voit  réussir  vis-à-vis  des 
jeunes  gens  vigoureux  et  laborieux,  à  moins  que  l'esprit  ne  soit  un 
peu  aliéné,  ou  qu'ils  n'aient  quelque  chose  d'apoplectique;  caria 
bile  noire  se  portant  à  la  tête,  est  ici  très-mauvaise.  Si  elle  se  porte 
en  bas,  dans  quelque  organe  que  ce  soit ,  c'est  bon.  Les hémorrha- 
gies  par  le  bas  sont  surtout  ici  très-utiles.  Quant  à  ceux  qui  ne  de- 
viennent épileptiques  que  dans  la  vieillesse  ,  ils  meurent  pour  l'or- 
dinaire, ou  bien  ils  guérissent  naturellement  dans  peu  de  temps. 
Les  médecins  ne  leur  sont  d'aucune  utilité.  [Prédictions ,  liv.  11, 

«0 

FLUXIONS    DE    POITRINE. 

Dans  les  douleurs  de  côtés  ,  de  poitrine  et  des  autres  parties  ,  il 
faut  considérer  les  différences  qu'elles  présentent,  car  c'est  du  ca- 
ractère de  la  douleur  qu'on  déduit  la  connaissance  du  mal.  (Apho- 
risme 9,  section  vi.) 

La  pleurésie  qui  ne  se  guérit  pas  par  une  expectoration  dans 
l'espace  de  quatorze  jours,  se  termine  par  l'empyème.  (Aphor.  8  , 
section  v.) 

Les  crachats ,  dans  toute  affection  du  poumon  et  de  la  poitrine, 
doivent  être  rendus  promptement  et  facilement ,  d'une  couleur 
jaune,  bien  égale;  car,  si  la  coideur  jaune  ou  roussâtre  a  lieu 
long-temps  après  le  commencement  de  la  douleur ,  avec  beaucoup 
de  toux  en  crachant,  et  que  la  couleur  ne  soit  pas  bien  mêlée, 
c'est  très-mauvais; les  crachats  jaunes,  qui  ne  sontpasbien  unis,  sont 
pleins  de  dangers;  les  blancs  ,  épais  et  ronds,  ne  procurent  aucun 
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soulagement;  les  grisâtres  et  écumeux  sont  mauvais;  lorsque  le 
mélange  est  imparfait,  et  que  la  crudité. est  telle  que  les  crachats  en 
soient  noirs,  ce  sont  les  plus  funestes. 

11  est  mauvais  aussi  de  ne  cracher  rien  ,  lorsque  la  plénitude  du 
poumon  occasionne,  par  l'impossibilité  de  le  vider  ,  un  râlement 
dans  le  gosier. 

L'enchiffrenement  et  les  éternuemens  qui  p  récèdent  les  maladies 
de  poitrine,  sont  toujours  mauvais;  mais  dans  les  autres  maladies 
fâcheuses,  l'éternuement  est  un  bon  signe. 

Les  crachats  mêlés  d'un  peu  de  sang  sont,  dans  le  commence- 
ment des  péripneumonies,  une  évacuation  très-utile  et  un  signe 
de  bon  augure  ;  mais  s'ils  persistent  jusqu'au  septième  jour  ,  et  au- 
delà,  ils  sont  moins  bons.  Tout  crachat ,  en  général  ,  qui  ne  calme 
point  la  douleur,  est  fâcheux.  Les  noirs  sont  les  plus  mauvais, 
comme  il  a  déjà  été  dit  ;  ceux  qui  calment  les  douleurs  sont  meil- 
leurs. 

Toutes  les  fois  que  la  douleur,  dans  les  péripneumonies,  n'est 
point  apaisée,  ni  par  les  crachats  ,  ni  par  les  selles  ,  ni  par  les  sai- 
gnées, ni  par  les  autres  remèdes  ,  ni  par  le  régime  ,  il  faut  croire 
que  la  suppuration  viendra. 

Si  la  suppuration  survient  tandis  que  les  crachats  sont  encore  bi- 
lieux, cela  est  très- funeste;  soit  qu'on  rende  les  crachats  bilieux 
seuls  et  séparément ,  soit  qu'on  les  rende  avec  d'autres  purulens  , 
mais  surtout  si  cette  suppuration,  arrivée  avec  des  crachats  bilieux, 
a  commencé  le  septième  jour  de  la  maladie,  il  y  a  tout  lieu  de  crain- 
dre que  la  mort  surviendra  le  quatorzième  _,  à  moins  qu'il  ne  pa- 
raisse quelques  bons  signes  nouveaux ,  comme  serait  de  supporter 
légèrement  le  mal,  de  bien  dormir,  d'expectorer  sans  peine,  d'être 
délivré  de  la  douleur,  d'avoir  tout  le  corps  d'une  chaleur  douce  et 
la  peau  souple  ,  d'être  sans  soif. 

Enfin  les  urines,  les  selles,  le  sommeil ,  les  humeurs,  et  autres  si- 
gnes, pour  être  bons,  doivent  être  tels  que  je  les  ai  déjà  décrits.  Il  faut 
savoir  que,  quand  ces  signes  sont  bons,  le  malade  qui  les  aura  tous 
ne  mouria  point  j  s'il  en  a  une  partie  seulement  et  non  pas  l'autre , 
il  ne  vivra  point  au-delà  du  quatorzième  jour.  Mais  au  contraire  , 
supporter  le  mal  avec  inquiétude ,  avoir  la  respiration  grande  et 
fréquente,  la  douleur  sans  interruption,  l'expectoration  laborieuse, 
une  soif  violente,  une  chaleur  inégale  dans  le  corps,  le  ventre  et  la 
poitrine  fort  chauds,  les  mains  et  les  pieds  froids;  enfin  la  sueur, 
le  sommeil ,    les  urines,  les  selles  mauvaises,   comme  je  les  ai  dé- 
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crites  ailleurs,  ce  sont  autant  de  mauvais  signes  qu'il  faut  bien  con- 
naître; car  si  quelqu'un  de  ces  mauvais  signes  se  joint  aux  crachats 
bilieux  et  purulens,  le  malade  mourra  avant  le  quatorzième  jour  , 
le  neuvième  ou  le  onzième.  Il  faut  donc,  en  ces  conjonctures,  regar- 
der cette  espèce  de  crachats  comme  funestes,  et  annoncer  la  mort 
avant  le  quatorzième  jour.  C'est  de  la  comparaison  des  bons  et  des 
mauvais  signes,  qu'on  doit  déduire  le  prognostic.  Telle  est  la  véri- 
table manière  de  pénétrer  dans  l'avenir.  (  Prognostic  6.  ) 

11  y  a  certains  dépôts  qui  ne  percent  communément  que  le 
vingtième  jour,  quelquefois  le  trentième,  d'autres  fois  le  quaran- 
tième ;  il  y  en  a  qui  s'étendent  même  jusqu'au  soixantième. 

On  peut  juger  et  croire  que  la  suppuration  s'est  établie  le  premier 
jour  auquel  la  fièvre  a  commencé ,  ou  que  les  premiers  frissons  ont 
paru  ,  lors  surtout  que  le  malade  se  plaint  de  ressentir  un  poids  , 
au  lieu  d'une  douleur  aiguë,  dans  la  partie  où  est  le  mal;  car  c'est 
ce  qui  arrive  dans  le  cas  des  suppurations  :  l'on  doit  s'attendre  que 
l'abcès  pei'cera  aux  jours  que  j'ai  dit,  à  compter  du  commencement 
de  la  maladie. 

Pour  connaître  si  la  suppuration  est  dans  un  côté  seulement,  il 
faut  faire  tourner  le  malade  sur  l'un  et  l'autre  côté,  et  s'informer 
s'il  ne  souffre  que  sur  un  seul,  s'il  ressent  habituellement  plus  de 
chaleur  à  un  côté  qu'à  l'autre.  Lorsqu'il  sera  couché  sur  le  côté  sain, 
il  lui  semblera  avoir  comme  un  poids  qui  le  presse  par-dessus; 
dans  ce  cas ,  il  y  a  suppuration  au  côté  dont  le  poids  se  fait  sentir. 

C'est  un  signe  général  pour  reconnaître  les  empyiques,  que  la 
fièvre  ne  cesse  point;  qu'elle  est  modérée  durant  le  jour,  forte  dans 
la  nuit  ;  qu'il  s'y  joint  des  sueurs ,  de  la  toux  ,  des  picotemens  à  la 
trachée,  sans  expectoration  remarquable.  Les  yeux  deviennent 
creux,  les  joues  rouges,  les  ongles  des  mains  crochus;  les  doigts 
sont  chauds,  surtout  à  l'extrémité;  les  pieds  s'enflent ,  l'appétit  se 
perd;  il  survient  des  phlyctènes  sur  tout  le  corps.  Toutes  les  fois 
qu'il  y  a  un  empyème  ancien  ,  ces  signes  se  montrent ,  et  on  peut  y 
croire  sans  hésiter.  Mais  les  empyèmes  récens  s'annoncent  par  les 
signes  que  nous  avons  dit  paraître  au  commencement  des  suppura- 
lions,  en  y  ajoutant  une  plus  grande  difficulté  de  respirer. 

On  distingue  si  les  abcès  se  perceront  vite  ou  tard ,  par  les  signes 
suivans  :  Si  dans  le  commencement  il  y  a  douleur  violente ,  oppres- 
sion et  toux  sans  crachats ,  il  faut  s'attendre  que  l'abcès  s'ouvrira 
le  vingtième  jour  ou  même  plus  tôt;  si  la  douleur  est  modérée  et  tout 
le  reste  pareillement,  il  s'ouvrira  plus  tard.  Mais  avant  la  rupture 
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de  l'abcès,  il  arrive  nécessairement  une  augmentation  de  douleur 
d'oppression  et  de  crachats. 

Après  la  rupture  de  l'abcès ,  ceux  qui  échappent  sont  ceux  dont 
la  fièvre  finit  le  même  jour,  dont  l'appétit  se  rétablit  promptement 
et  dont  la  soif  cesse. 

Les  déjections  du  ventre  sortent  en  petite  quantité  bien  liées,  on 
crache  sans  peine  ,  et  sans  beaucoup  de  toux ,  un  pus  blanc  bien 
cuit,  de  couleur  égale  ,  point  mêlé  de  pituite.  Quand  les  choses 
sont  ainsi,  on  est  bientôt  guéri;  si  les  choses  sont  autrement,  la 
guérison  est  d'autant  moins  éloignée  que  la  différence  dans  les 
signes  est  moins  grande. 

Il  y  aura  mort  si  la  fièvre  ne  s'arrête  point,  ou,  si  après  s'être 
arrêtée,  elle  revient  avec  plus  de  chaleur,  s'il  y  a  du  dégoût,  de  la 
soif,  si  le  -ventre  est  lâche,  les  déjections  liquides;  si  les  crachats 
sont  du  pus  vert,  plombé,  mêlé  de  pituite,  écumeux;  ceux  en  qui 
tous  ces  signes  se  rencontrent  meurent.  Mais  de  ceux  qui  ne  les 
ont  pas  tous,  partie  meurent ,  partie  vivent  long-temps.  11  faut  en 
chercher  le  prognostic,  non  seulement  dans  ces  signes,  mais  aussi 
dans  tous  les  autres.  Toutes  les  fois  que,  dans  les  maladies  des  pou- 
mons ,  la  matière  se  transporte  autour  des  oreilles,  qu'il  s'y  fait 
un  dépôt,  ou  aux  extrémités  inférieures,  c'est  guérison,  et  la  sup- 
puration en  est  salutaire. 

Voici  ce  qui  est  à  observer  à  ce  sujet  :  Quand  la  fièvre  persiste , 
que  la  douleur  ne  s'apaise  pas,  qu'il  n'y  a  point  une  expectoration 
convenable,  et  que  les  déjections  ne  sont  ni  bilieuses  ,  ni  bien  mê- 
lées ,  ni  crues;  que  l'urine  n'est  ni  abondante,  ni  surchargée  de 
sédiment,  et  que  les  autres  signes  sont  de  guérison,  on  peut  croire, 
dans  ce  cas,  qu'il  se  fera  un  transport  de  la  matière.  L'abcès  se  fait 
aux  extrémités  inférieures  lorsque  les  hypochondres  ont  été  dou- 
loureux ,  aux  parties  supérieures ,  lorsque  les  hypochondres  ont 
été  souples  et  libres  de  douleurs,  et  que  l'oppression  _,  après  avoir 
persisté  pendant  quelque  temps,  a  fini  sans  cause  manifeste. 

Les  dépôts  aux  jambes ,  dans  les  péripneumonies  violentes  et 
dangereuses,  sont  toujours  bons.  Les  plus  salutaires  sont  ceux  qui 
arrivent  dans  le  temps  d'un  changement  des  crachais.  Si  la  tumeur 
et  la  douleur  paraissent  lorsque  le  crachat,  au  lieu  d'être  jaune , 
devient  purulent,  et  qu'il  s'expectore  facilement,  le  malade  guérira 
positivement,  et  le  dépôt  finira  dans  peu,  sans  douleur;  mais  s'il 
n'expectore  pas  de  crachats  louables,  et  si  l'urine  ne  dépose  pas 
un  bon  sédiment ,  il  est  à  craindre  que  le  dépôt  fait  aux  jambes  ne 
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rende  le  malade  boiteux  ,  et  qu'il  ne  donne  beaucoup  d'embarras. 
Si  ces  sortes  d'abcès  disparaissent,  et  que  la  matière  rentre  sans 
qu'il  se  fasse  d'expectoration ,  et  la  fièvre  persistant ,  cela  est  ter- 
rible :  il  y  a  grand  danger  de  délire  et  de  mort. 

Les  suppurations  internes  provenant  des  péripneumonies  ,  sont 
funestes,  principalement  dans  la  vieillesse;  les  autres  empyèmes 
dans  la  jeunesse.  (Prognostic  38-55.) 

Dans  la  pleurésie  et  dans  la  péripneumonie,  on  observera  d'a- 
bord si  la  fièvre  est  forte,  si  la  douleur  est  d'un  côté  seulement,  ou 
de  tous  les  deux  ;  si  la  respiration  est  élevée  ,  très-laborieuse  ;  si  la 
toux  est  fréquente,  si  les  crachats  sont  jaunes  ou  livides,  s'ils  sont 
petits  ,  écumeux  ,  teints  de  petits  filets  de  sang  ,  et  s'il  y  a  quelque 
autre  signe  important  :  la  conduite  à  suivre  tient  à  ces  diverses  cir- 
constances. Quand  la  douleur  est  aux  parties  supérieures ,  s'éten- 
dant  jusqu'aux  clavicules,  aux  mamelles,  aux  épaules,  il  faut  sai- 
gner au  bras  (à  la  basilique)  du  même  côté  que  celui  où  se  trouve 
la  douleur;  laisser  couler  le  sang  en  quantité  ,  avec  confiance,  sui- 
vant la  saison  de  l'année ,  le  tempérament,  l'âge,  la  couleur  du 
malade  ;  si  la  douleur  est  violente  ,  on  saigne  jusqu'à  défaillance  : 
on  donne  ensuite  des  lavemens.  Quand  la  douleur  est  au-dessous 
du  diaphragme,  et  qu'elle  est  forte,  purgez,  et  entre  les  purga- 
tions  ne  donnez  point  de  remède.  Faites  prendre  de  l'oxymei 
après  la  purgation.  On  ne  purge  que  le  quatrième  jour.  Pendant 
les  trois  premiers,  on  donne  des  lavemens.  On  se  tient  sur  ses 
gardes  jusqu'au  septième,  jusqu'à  ce  que  la  fièvre  ait  quitté.  Lors- 
que le  malade  sera  hors  de  danger,  l'on  se  conduira  comme  il  suit. 
L'on  donnera  d'abord  de  la  tisane  crêmée_,  en  petite  quantité  ,  mê- 
lée avec  du  miel;  on  la  donne  plus  épaisse  ^  et  en  plus  grande 
quantité,  mêlée  ,  même  deux  fois  le  jour,  à  mesure  que  le  malade 
va  mieux,  que  la  respiration  est  plus  aisée,  que  la  douleur  se  dissipe 
entièrement.  Dans  le  cas  contraii'e,  on  en  donne  moins,  plus  claire, 
et  une  seule  fois  par  jour,  choisissant  toujours  le  temps  où  le  ma- 
lade est  le  mieux.  On  examinera  les  urines.  On  ne  doit  point,  dans 
cette  maladie,  donner  la  purée  à  ceux  qui  guérissent,  jusqu'à  ce 
que  les  urines  et  les  crachats  montrent  des  signes  de  coction. 
Si  les  purgations  ont  produit  d'abondantes  évacuations,  il  faut 
la  donner  claire  et  en  moindre  quantité.  Le  malade  ne  pourrait , 
si  les  vaisseaux  étaient  tenus  dans  une  entière  vacuité,  ni  dor- 
mir, ni  suffire  à  la  coction  ,  ni  supporter  tout  le  travail  de  la 
crise;    il   pourra  plus   facilement,    s'il   est  nourri,  surmonter   ce 
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qui  s'y  opposait,  et  qui  résistait  à  l'élaboration  des  matières 
crues.  Les  crachats  sont  cuits  lorsqu'ils  ressemblent  à  du  pus. 
Les  urines  sont  bonnes  lorsqu'elles  donnent  un  dépôt  tirant  sur 
le  rouge,  de  la  couleur  des  orôbes.  Rien  n'empêche,  pour  soula- 
ger des  douleurs,  d'ajouter  des  fomentations  chaudes  sur  le  cô- 
té, ou  des  onctions  avec  du  cérat;  d'oindre  même  les  lombes 
et  les  jambes  avec  des  huiles  chaudes  ou  avec  de  la  graisse  ;  de 
fomenter  avec  la  décoction  de  graine  de  lin  depuis  les  mamelles 
jusqu'aux  hypochondres.  Mais  une  péripneumonie  violente  ne  se 
guérit  point  sans  évacuations  ;  la  force  et  la  violence  du  mal 
étouffent  le  malade  quand  il  y  a  de  grandes  douleurs,  de  l'oppres- 
sion ,  avec  peu  d'urines,  qui  sont  cuisantes,  et  des  sueurs  fâ- 
cheuses, tant  au  cou  qu'à  la  tête,  à  moins  qu'il  ne  vienne  une  abon- 
dance d'urines  épaisses  ou  de  crachats  cuits.  L'une  ou  l'autre  de  ces 
évacuations  délivre  du  mal.  On  fait  un  bon  looeh  pour  les  pért- 
pneumoniques  avec  le  miel  attique,  les  pignons  et  le  galbanum.  On 
fait  aussi  bouillir  dans  l'oxymel  ,  de  l'aurone,  du  poivre,  de  l'ellé- 
bore' noir,  pour  en  donner  aux  pleurétiques.  On  prescrit  utile- 
ment, quand  la  douleur  se  fait  sentir  au  foie  et  dans  les  parties  au- 
dessous  du  diaphragme ,  une  décoction  de  panais ,  qu'on  fait 
bouillir  avec  de  l'oxyinel ,  et  qu'on  coule.  Toutes  les  fois  qu'on 
veut  pousser  par  les  selles  ou  par  les  urines ,  on  donne  le  miel  avec 
le  vin;  quand  on  veut  pousser  décidément  par  les  selles,  on  fait 
boire  beaucoup  d'hydromel  coupé  avec  de  l'eau.  [Du  régime  dans 
les  maladies  aiguës.) 

GOUTTE. 

Sur  les  goutteux,  je  dis  que  les  vieillards  et  ceux  qui  ont  des  to- 
phus  aux  articulations,  ceux  qui  mènent  une  vie  continuellement 
douloureuse,  qui  sont  habituellement  constipés,  ne  peuvent  abso- 
lument guérir,  du  moins  par  aucun  moyen  humain  que  je  con- 
naisse. Us  sont  soulagés  par  le  travail  des  entrailles,  quand  il  en 
survient  ;  et  les  fontes  d'humeurs,  qui  portent  en  bas,  leur  sont 
généralement  bonnes.  Lorsque  le  goutteux  est  jeune  ,  qu'il  n'a 
point  de  nodosités  aux  articulations  ,  qu'il  est  actif,  vigoureux  , 
que  son  ventre  est  bien  réglé,  et  qu'il  est  capable  de  suivre  un  ré- 
gime convenable,  prescrit  par  le  médecin,  il  peut  espérer  de  guérir. 
(Prédictions,  liv.  il,  20.) 

HÉMOPTYSIE. 

Si  la  trachée-artère  est  blessée  5  ou  quelqu'une  des  petites  veines 
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qui  ont  leur  orifice  au  poumon ,  ou  si  les  bronches  trop  tendues 
se  déchirent ,  de  manière  qu'il  se  verse  du  sang  de  l'un  dans  l'autre 
comme  il  arrive  quand  elles  sont  tiraillées  et  rompues  pour  avoir 
pris  une  grande  fatigue,  pour  avoir  trop  couru  ,  ou  à  raison  de 
quelque  chute,  ou  à  la  suite  de  coups  reçus  ,  d'efforts  ,  de  vomis- 
semens,  ou  d'une  violente  fièvre,  voilà  ce  qui  arrive:  L'on  a  d'a- 
bord une  toux  sèche  ;  quelque  temps  après,  on  rend  des  crachats 
salés,  sanguinolens  ,  quelquefois  du  sang  pur.  Si  le  mal  ne  va  pas 
plus  loin,  c'est  bon.  Dans  le  cas  contraire,  bientôt  on  crache  plus 
de  sang  ;  certaines  fois  ,  le  gosier  se  remplit  de  sang  sans  qu'on 
s'en  doute,  et  on  en  rend  fréquemment  de  petits  grumeaux, 
qui  ont  une  mauvaise  odeur.  Il  semble  qu'on  ait  comme  du  duvet 
qui  fait  un  embarras  dans  le  gosier.  Les  frissons  et  la  fièvre  se  mani- 
festent. Ils  sont  plus  forts  dans  le  commencement  de  la  ma- 
ladie ;  ensuite  ils  s'adoucissent  et  ils  reviennent  par  temps.  On 
sent  quelquefois  des  douleurs  au  haut  du  devant  de  la  poitrine, 
au  dos  ,  aux  côtés.  Quand  le  crachement  de  sang  discon- 
tinue, on  rend  beaucoup  de  salive  épaisse.  Tels  sont  les  symptô- 
mes jusqu'au  quatorzième  jour.  Ensuite  ,  si  la  maladie  ne  s'arrête 
point,  la  toux  arrache  de  la  trachée  des  espèces  de  petites  peaux 
qu'on  rend  avec  les  crachats  semblables  aux  pellicules  des  phlyc- 
tènes.  La  douleur  se  fixe  au  haut  du  devant  de  la  poitrine  ,  ou 
au  dos,  ou  aux  côtes.  Les  hypochondres  sont  sensibles  quand  on. 
les  touche  comme  si  on  y  avait  une  plaie.  Dans  cet  état ,  il  faut 
maintenir  l'intérieur  du  corps  en  un  grand  repos  ;  s'il  prenait  de  la 
fatigue  ,  la  toux  en  deviendrait  plus  forte  ,  les  frissons  et  la  fièvre 
augmenteraient.  L'éternuement  surtout  est  fort  douloureux.  On 
souffre  aussi,  quand  on  se  retourne  dans  le  lit.  La  nourriture  doit 
être  ici  la  même  que  dans  les  suppurations  internes  ;  il  faut  manger 
peu.  L'on  use  de  poissons,  tels  que  l'ange  ,  le  pagre ,  le  grand  émi- 
sole  blanc,  et  autres  pareils  ,  préparés  à  la  grenade  et  à  l'origan; 
de  la  chair  de  poulet  rôtie  sans  sel ,  ou  de  chèvre  bouillie.  On  boit 
de  bon  vin  vieux  ,  qui  soit  âpre;  il  faut  faire  des  promenades  mo- 
dérées, dans  les  temps  où  la  fièvre  donne  du  répit.  Quand  elle  est 
continue,  on  prend  des  crèmes  d'orge  ou  de  millet.  Si  on  mange 
des  alimens  solides,  c'est  en  petite  quantité  ;  on  les  choisit  même 
qui  soient  laxatifs.  Dans  le  cas  où  vous  croirez  devoir  purger  ,  em- 
ployez le  grain  de  gnide  ou  le  tithymale ,  et  donnez  ,  après  la  pur- 
gation  ,  environ  une  livre  de  crème  de  farine  d'orge  ,  grasse.  II 
faut  tenir  le  malade  bien  nourri ,  pour  empêcher  le  corps  de  s'ex- 
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ténuer.  Cette  maladie  ne  demande  pas  une  diète  légère.  On  fait, 
dans  le  commencement  ,  de  petites  promenades  qui  ne  fatiguent 
point.  On  y  joint  des  fumigations  de  temps  à  autre.  Les  jours  des 
fumigations  ,  le  malade  doit  n'avoir  pris  qu'environ  une  livre  de 
crème  faite  avec  de  la  farine  d'orge  ,  par  dessus  laquelle  il  boira  de 
l'eau  cuite;  le  lendemain  ,  il  mangera  un  peu  moins  que  de  cou- 
tume, et  il  boira  un  peu  de  vin  rouge  doux  astringent.  Du  reste  , 
on  mange  deux  ou  trois  fois  par  jour  dans  cette  maladie.  On  tient 
celte  conduite  pendant  tout  le  temps  qu'il  n'v  a  point  de  cours  de 
ventre.  Tandis  qu'il  y  a  envie  de  manger  ,  et  que  l'estomac  se  trouve 
fatigué  de  ce  qu'on  prend,  si  on  se  prive  d'alimens  pendant  un 
temps ,  et  qu'on  en  prenne  ensuite  trop  ,  la  fièvre  s'enflamme.  Il 
faut  donc  avoir  l'attention  de  prendre  la  nourriture  à  plusieurs 
reprises.  Quand  on  en  donne  beaucoup  tout  à  la  fos  ,  et  qu'elle 
incommode,  les  promenades  ne  peuvent  point  rafraîchir  les  entrail- 
les, qui  se  trouvent  surchargées  d'alimens  ,  et  le  feu  de  la  fièvre  en 
devient  fort  ,  moins,  à  la  vérité,  pendant  l'hiver.  Les  fautes  de  ce 
genre  sont  de  la  plus  grande  conséquence  dans  l'été.  On  doit  donc 
mettre  la  plus  grande  attention  à  nourrir  les  malades  convenable- 
ment ,  en  la  manière  que  j'ai  déjà  dite  :  leur  prescrire  des  prome- 
nades modérées,  interdire  la  lutte,  ordonner  peu  d'exercice  dans 
le  commencement,  augmenter  eusuite  ,  mais  ne  les  pousser  jamais 
bien  loin.  En  suivant  cette  conduite  on  pourra  bientôt  guérir.  Si 
les  fatigues  amaigrissent ,  il  faut  les  supprimer,  et  garder  le  repos. 
Dans  la  convalescence ,  on  doit  se  préserver  des  courses  contre  le 
vent ,  même  à  cheval  ou  en  voiture  ;  se  garder  aussi  de  crier,  de  se 
mettre  en  colère.  Il  serait  dangereux  de  retomber  dans  la  maladie. 
Il  faut  être  en  garde  contre  tout  ce  qui  peut  occasionner  une  rechute. 
Si  le  malade  ne  peut  point  manger,  on  a  des  orobes  bien  modérés 
qu'on  dépouille  de  la  peau  en  les  faisant  griller  ;  on  les  met  en  pou- 
dre fine,  qu'on  fait  tremper  dans  l'eau  pendant  trois  fois  vingt- 
quatre  heures ,  la  changeant  tous  les  jours.  Le  quatrième  on  coule  , 
et  on  fait  sécher  le  marc  qu'on  écrase  et  qu'on  passe  au  tamis.  On 
met  aussi  en  poudre  de  la  graine  de  lin  et  de  sésame  ,  après  les 
avoir  torréfiées.  On  y  mêle  de  la  fine  farine  d'orge ,  sans  sel  ;  l'on 
prend  de  celte  poudre  d'orobes  et  de  farine  de  froment  ,  parties 
égales,  un  tiers  de  sésame,  et  moitié  moins  de  poudre  de  graine  de 
lin.  On  fait  de  ce  mélange  des  crèmes  claires  pour  l'usage  du  ma- 
lade. Ensuite  on  lui  fait  prendre  à  dîner  de  bons  alimens  rôtis,  des 
meilleurs,  et  du  vin  par  dessus.  On  donne  aussi  du  vin  dans  lequel 
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on  a  fait  infuser  des  racines  qui  s'emploient  contre  les  déchirures 
comme  la  racine  de  centaurée  ou  de  serpentaire,  qu'on  racle  sur  le 
vin  pour  le  charger  de  la  poudre.  On  fait  sucer  du  tussilage  impré- 
gné de  miel  et  de  poudre  de  vipérine.  Quand  le  malade  ne  peut 
manger  les  choses  cuites  au  lait,  on  lui  fait  boire  abondamment  du 
lait  de  vache  coupé  avec  un  tiers  d'hydromel.  On  parvient  par  ce 
moyen  à  la  guérison;  mais  cette  maladie  est  difficile  à  traiter.  Elle 
demande  beaucoup  de  soins.  Après  que  le  malade  est  guéri ,  s'il 
ne  s'observe  pas  beaucoup  lui-même ,  il  retombe  dans  le  même 
état,  et  la  plupart  alors  en  périssent.  Quand  l'on  guérit,  ceci  suf- 
fira ;  mais  si  on  ne  guérit  point ,  malgré  l'usage  du  lait  et  de  la 
bonne  nourriture ,  on  se  détermine  à  appliquer  le  feu  à  la  poitrine 
ou  au  dos.  Si  l'on  rencontre  le  mal ,  il  y  a  espoir  de  guérison.  [Des 
affections  internes.) 

Quand  il  se  fait  des  déchirures  dans  le  poitrine  ,  on  a  une  toux 
vive  ,  avec  des  crachats  sanguinolens ,  de  temps  en  temps.  Commu- 
nément la  fièvre  s'y  joint ,  précédée  de  froid.  On  sent  une  forte  dou- 
leur au  dos ,  et  il  semble  qu'on  ait  une  pierre  sur  la  poitrine.  On  y 
sent  continuellement  une  pointe,  comme  si  l'on  était  piqué  par  une 
aiguille.  11  faut  aussitôt  donner  beaucoup  de  lait ,  et  appliquer  le 
feu  ,  tant  au  dos  qu'à  la  poitrine.  On  recouvre  ainsi  la  santé  en 
peu  de  temps.  Du  reste ,  le  malade  doit  garder  le  plus  grand 
repos.  S'il  s'agite  ,  s'il  va  à  cheval  ou  en  voiture  ,  s'il  porte  des  far- 
deaux sur  les  épaules  ,  il  se  met  en  danger  de  rechuter  ;  et  s'il  re- 
chute ,  il  risque  d'y  périr  ;  le  second  mal  serait  pire  que  le  pre- 
mier. Lorsqu'on  n'applique  pas  le  feu,  le  traitement  se  fait  au 
moyen  des  alimens  et  des  boissons  ,  tels  qu'ils  s'emploient  dans  le 
cas  de  suppuration  interne.  Il  se  réduit  à  garder  le  repos  ,  et  à 
prendre  une  bonne  nourriture  choisie.  En  observant  ce  régime 
avec  soin  ,  on  pourra  jouir  bientôt  de  la  santé.  Cette  maladie  est 
très-sérieuse.  [Des  affections  internes.) 

Un  crachement  de  sang  écumeux  avec  douleur  à  Phypocondre 
droit ,  annonce  que  le  sang  vient  du  foie  ;  ce  cas  est  le  plus  sou- 
vent mortel.  [Conques ,  Liv.  11.  chap.  18.) 

Ceux  qui  vomissent  du  sang  écumeux,  et  qui  ne  sentent  point  de 
mal  au-dessous  du  diaphragme  ,  le  vomissent  du  poumon.  Si  la 
veine  est  grosse  ils  en  rendent  beaucoup,  et  ils  sont  en  danger  ; 
mais  ceux  qui  en  rendent  moins  courent  moins  de  risques.  [Coa- 
ques.  Liv.  11.  Chap.  16.) 

Vomir  le  sang  ,  avoir  une  grosse  fièvre  ,   souffrir  des  douleurs 
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aux  mamelles  ,  dans  la  poitlfrie ,  au  dos  ,  sont  des  signes  de  mort 
prochaine  quand  ils  sont  tous  réunis.  S'ils  ne  le  sont  pas  tous  ,  et 
s'ils  ne  sont  pas  violens  ,  la  mort  viendra  plus  lentement.  L'inflam- 
mation se  termine  au  plus  tard  le  quatorzième  jour.  [Coaquts. 
Liv.  il.  Chap.  16.) 

Les  évacuations  spontanées  de  sang  par  la  bouche  sont  toujours 
fâcheuses,  quelle  que  soit  la  nature  du  sang;  celles  par  en  bas 
peuvent  être  utiles,  si  c'est  du  sang  noir  que  l'on  rend.  (A.phor.25, 
section  iv.) 

Si  le  sang  qu'on  crache  en  toussant  est  écumeux,  il  vient  des 
poumons.  (A.phorisme  i3,  section  iv.) 

HÏDROPISIE. 

Les  hydropisies  survenant  aux  maladies  aiguës  sont  toutes  mau- 
vaises ,  car  elles  ne  délivrent  point  de  la  fièvre  ;  elles  font  accroître 
les  douleurs  et  conduisent  à  la  mort.  Certaines  proviennent  des 
flancs  et  des  lombes  ,  d'autres  du  foie.  Dans  les  premières ,  les  pieds 
deviennent  enflés  ,  et  il  s'y  joint  des  diarrhées  obstinées  ,  qui  ne 
diminuent  point  les  douleurs  des  flancs  ni  des  lombes,  ni  ne  vident 
l'abdomen.  Dans  les  secondes,  il  survient  un  picotement  de  poi- 
trine ,  avec  une  toux  sèche  sans  crachats  ;  les  pieds  s'enflent,  le  ven- 
tre est  serré ,  le  malade  ne  rend  que  des  excrémens  durs  ,  avec 
beaucoup  de  peine.  [Prognostic.  i\.) 

Les  hydropiques  ,  pour  guérir  ,  doivent  avoir  les  viscères  sains  , 
être  robustes  ,  faire  de  bonnes  digestions.  Il  faut  qu'il  n'y  ait  pas 
d'embarras  dans  la  respiration  ,  qu'ils  ne  ressentent  pas  de  dou- 
leurs, et  qu'il  y  ait  une  chaleur  douce  ,  égale  dans  tout  le  corps  , 
surtout  point  d'émaciation  aux  extrémités;  il  serait  moins  fâcheux 
de  les  voir  enflées.  Mais  le  mieux  est  qu'on  n'y  observe  ni  dépéris- 
sement ni  enflure  ,  qu'elles  restent  dans  leur  état  de  souplesse  et  de 
sécheresse  naturelle  ;  que  le  ventre  soit  mou  ,  et  cède  au  toucher  ; 
qu'il  n'y  ait  ni  toux  ni  soif  ;  que  la  langue  ne  soit  point  sèche  après 
le  sommeil  ni  en  autre  temps ,  comme  cela  arrive  souvent  aux 
hydropiques  ;  qu'ils  mangent  avec  appétit,  et  qu'après  avoir  assez 
mangé  ,  les  alimens  ne  les  fatiguent  point  ;  que  les  remèdes  purga- 
tifs opèrent  abondamment ,  et  que  les  selles  naturelles  soient  de 
matières  molles  moulées  ;  que  l'urine  corresponde  au  régime ,  et 
au  changement  de  vins  ;  que  le  travail  soit  supporté  ,  sans  en  être 
trop  fatigué.  Voilà  le  meilleur  de  tous  les  états  pour  un  hydropi- 
que. Il  guérira  sûrement. 
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Si  l'état  n'a  pas  été  tel  en  tout,  et^i'il  le  soit  en  partie,  il  y  a 
espoir  qu'il  guérira.  Mais  celui  qui  n'a  rien  de  ce  que  je  viens  de 
dire  ,  et  qui  a  tout  le  contraire ,  soyez  persuadé  qu'il  est  sans  res- 
source. Pour  celui  qui  n'en  a  que  peu,  il  y  a  peu  d'espérance. 

Toutes  les  fois  qu'on  a  de  grandes  hémorrhagies  et  par  haut  et 
par  bas  ,  et  que  la  fièvre  arrive ,  il  y  a  beaucoup  à  craindre  qu'il  ne 
survienne  une  hydropisie.  Celle-ci  est  courte  et  funeste.  On  peut 
faire  cette  préd;ction  ,  pourvu  que  ce  ne  soit  pas  au  malade. 

Lorsque  les  grandes  œdématies  s'effacent  et  qu'elles  reparaissent 
de  nouveau,  les  malades  guérissent  moins  difficilement  que  ceux  en 
qui  l'hydropisie  est  formée  à  la  suite  des  hémorrhagies.  Ces  sortes 
d'hydropisies  trompent  les  malades:  ils  se  séparent  du  médecin,  et 
ils  meurent  sans  s'y  attendre.  [Prédictions  ,  liv.  h.  i3-i6.) 

HYPOCONDRIE. 

On  sent  dans  les  viscères  comme  une  épine  piquante  :  on  est 
dans  un  malaise  continuel;  l'on  fuit  la  lumière  et  les  hommes,  l'on 
se  plaît  dans  les  ténèbres.  D'autres  fois  on  a  des  frayeurs  ;  l'esprit 
est  hors  de  raison.  Si  le  malade  se  sent  toucher,  il  a  des  douleurs. 
Souvent  il  croit  voir  des  morts.  On  tombe  plus  communément  dans 
cet  état  au  printemps.  Il  faut ,  pour  le  combattre,  faire  boire  l'ellé- 
bore; et,  après  avoir  purgé  la  tête,  purger  par  bas;  donner  en- 
suite le  lait  d'ânesse  ;  ne  laisser  manger  que  peu,  à  moins  qu'il  n'y 
ait  de  la  faiblesse;  user  d'alimens  rafraîchissans  ,  laxatifs,  point 
amers  ,  point  de  bains  chauds  ,  ni  de  boisson  de  vin  ,  beaucoup 
d'eau,  peu  d'exercices  et  de  promenades  du  gymnase.  En  suivant 
ce  genre  de  vie,  on  guérit  avec  le  temps.  Cet  état,  si  on  n'y  remédie, 
devient  mortel. 

ILÉUS. 

Le  vomissement  qui  survient  à  la  passion  iliaque  est  d'un  fort 
mauvais  présage.  [Aphor.  10.  Sect.  vu.) 

Quand  la  soif  se  dissipe  dans  les  vomissemens ,  malgré  la  conti- 
nuation  des  causes  capables  de  l'augmenter,  c'est  un  signe  bien  per- 
nicieux, principalement  lorsque  les  malades  sont  avec  cela  tour- 
mentés d'anxiétés  et  de  veilles  (  Coaques ,  Sect.  ni ,  n.  224*  ) 

Dans  les  fortes  douleurs  du  ventre,  le  froid  des  extrémités  an- 
nonce toujours  un  très-grand  danger.  [Aphor.  26.  Sect.  vu.) 

La  suppression  d'urine,  dans  l'iléus,  annonce  une  mort  pro- 
chaine. [Coaques  ,  text.  5q%.) 
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Le  hoquet ,  la  convulsion  et  le  délire  sont  des  signes  mortels 
dans  l'iléus.  [Aphor.  10.  Sect.  vu.) 

Dans  la  passion  iliaque  ,  le  ventre  est  dur  ,  et  l'on  ne  rend  rien. 
On  a  des  douleurs  dans  le  bas- ventre  avec  fièvre  ou  soif.  On  vomit 
quelquefois  de  la  bile  ,  avec  un  grand  travail.  Il  faut  ici  beaucoup 
humecter,  tant  l'extérieur  que  l'intérieur  ;  prendre  des  bains 
d'eau  chaude;  user  de  boissons  propres  à  lâcher  le  ventre  et  à  faire 
couler  les  urines  ;  administrer  des  îavemens  s'ils  peuvent  entrer. 
Quand  on  ne  peut  les  introduire  ,  on  adapte  un  tuyau  à  l'anus ,  et 
l'on  y  introduit  de  l'air  au  moyen  d'une  petite  outre  remplie  de 
vent.  Après  avoir  ainsi  dilaté  l'intestin  ,  on  ôte  le  petit  tuvau ,  et 
l'on  donne  "aussitôt  le  lavement.  S'il  passe  ,  et  que  le  malade  aille  du 
ventre,  il  est  sauvé.  Quand  les  Iavemens  ne  peuvent  pénétrer  ,  on 
meurt  communément  le  septième  jour.  Cet  état  a  lieu  lorsqu'un 
amas  d'excréraens  dans  les  boyaux  est  desséché  par  la  chaleur  ,  et 
que  la  pituite  s'y  réunit.  Les  matières  durcies  font  enfler  le  ventre. 
On  prend  les  remèdes  qui  se  donnent  en  boisson  par  la  bouche,  mais 
on  les  vomit,  et  on  ne  peut  recevoir  des  Iavemens.  Cette  maladie  est 
aiguë  ,  et  très-dangereuse.  {Des  affections.) 

La  femme  qui  demeurait  chez  Tisamène  fut  attaquée  d'une  pas- 
sion iliaque  ,  avec  des  douleurs  insupportables:  elle  vomissait  con- 
tinuellement ,  elle  ne  pouvait  garder  la  boisson,  elle  avait  des  dou- 
leurs aux  hypocondres  et  dans  les  parties  inférieures  du  ventre  ; 
elle  ressentait  des  tranchées  continuelles,  elle  était  sans  soif;  elle 
se  plaignait  d'une  chaleur  brûlante  ,  les  extrémités  étaient  perpé- 
tuellement froides  ,  elle  était  tourmentée  d'anxiétés  et  de  veilles  , 
les  urines  étaient  en  petite  quantité  et  ténues,  les  déjections  étaient 
crues  ,  ténues  et  modiques  ;  elle  ne  recevait  aucun  soulagement 
des  remèdes  qu'on  lui  faisait;  elle  mourut.  {Epidémies,  liv.  m, 
obs.  9e) 

La  passion  iliaque  a  lieu,  quand  le  haut  du  ventre  est  échauffé  , 
et  que  le  bas  ventre  est  refroidi ,  de  sorte  qu'il  ne  peut  donner 
passage  ni  à  la  nourriture  ni  au  souffle;  le  ventre  se  constipe.  On 
vomit  quelquefois,  d'abord  des  glaires,  puis  de  la  bile,  enfin  des 
matières  fécales  :  on  est  fort  altéré.  On  sent  des  douleurs,  surtout 
aux  hypocondres  :  tout  le  ventre  souffre,  il  s'enfle.  Le  hoquet 
vient.  Il  v  a  de  la  fièvre.  C'est  une  maladie  de  sept  jours.  On  la 
soigne  en  vidant  promptement  le  ventre  supérieur.  Pour  cet  effet , 
on  saigne  de  la  tète  et  du  bras.  On  rafraîchit  la  région  épigastrique 
près  du  cardia  ,   en  plaçant  le  malade   assis  au-devant  d'un  vase 
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dont,  l'eau  s'évapore  :  l'on  y  applique  aussi  des  fomentations  tièdes. 
On  met  au  fondement  un  suppositoire  long  de  deux  doigts  ,  dont 
le  bout  a  été  trempé  trois  ou  quatre  fois  dans  le  fiel  de  bœuf,  afin 
de  tâcher  d'attirer  toutes  les  matières  recuites  qui  sont  dans  le 
rectum.  Si  l'on  y  parvient ,  on  donne  ensuite  des  lavemens.  Si  l'on 
ne  peut  faire  sortir  les  matières  ,  on  introduit  le  tuyau  d'un  souf- 
flet dans  l'anus ,  et  l'on  souffle  dedans  pour  élargir  le  boyau  et  tout 
le  passage  des  excrémens.  Après  avoir  retiré  le  soufflet ,  on  donne 
le  lavement  qui  doit  être  tout  prêt  à  être  administré  sur-le-champ, 
composé  de  matières  propres  à  lâcher  et  à  dissoudre  les  excrémens 
durcis  ,  sans  échauffer.  Après  avoir  donné  le  lavement ,  on  bouche 
l'anus  avec  une  éponge.  On  fait  asseoir  le  malade  sur  la  vapeur  de 
l'eau  chaude,  en  l'exhortant  à  garder  le  lavement  pendant  quelque 
temps.  Si  on  parvient  à  le  lui  faire  prendre  et  à  lâcher  le  ventre, 
il  est  sauvé.  Dans  le  premier  temps,  on  lui  fait  sucer  du  miel,  et 
boire  un  peu  de  bon  vin.  Lorsque  la  fièvre  survient  à  la  suite  de  la 
passion  iliaque ,  le  malade  est  perdu.  Il  est  vraisemblable  que  le 
bas-ventre  se  trouvant  lésé ,  il  en  périra.  (  Tr.  des  maladies , 
liv.  m.) 

IVRESSE. COMA. 

En  Elide  ,  Timocrate,  après  avoir  bu  beaucoup  de  vin,  tomba 
dans  un  état  maniaque ,  causé  par  l'atrabile.  Il  prit  une  médecine 
liquide  ,  qui  lui  fit  rendre  quantité  de  bile  noire  et  de  pituite  , 
dans  le  jour.  L'évacuation  s'arrêta  le  soir;  il  fut  fort  fatigué  pen- 
dant l'effet  de  la  purgation.  Il  but  de  l'eau  blanchie  avec  de  la  fari- 
ne ,  et  il  ne  fit  qu'un  sommeil  qui  dura  jusqu'au  lever  du  soleil  •,  il 
semblait  ne  pas  respirer.  Ceux  qui  le  voyaient  le  croyaient  mort. 
Son  corps  était  tendu  ,  et  semblait  roide.  Il  se  réveilla  cependant, 
et  revint  ainsi  à  la  vie.  {Epidémies  ,  liv.  v.) 

PHTISIE. 

Quant  aux  phthisiques  ,  je  renvoie,  pour  ce  qui  concerne  leur 
toux  et  leurs  crachats  ,  à  ce  que  j'ai  écrit  sur  les  empyèmes.  Celui 
qui  doit  guérir  ,  rend  le  crachat  facilement  :  il  faut  qu'il  soit  blanc, 
d'égale  consistance,  sans  mélange  de  couleur  ni  pituite  ;  que  les 
humeurs  de  la  tête  coulent  facilement  par  le  nez  ;  que  la  fièvre  ne 
survienne  point,  afin  qu'on  ne  soit  pas  obligé  de  lui  interdire  le 
manger;  qu'iln'y  ait  pas  de  soif;  que  le  malade  aille  du  ventre  tous 
les  jours,  et  que  les  matières  soient  fermes,  en  quantité  correspon- 
dante aux  alimens;  qu'il  n'y  ait  pas  de  maigreur;  que  la  poitrine 
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soit  carrée  et  velue;  que  le  cartilage  xyphoïde  ne  pousse  pas  en 
pointe,  et  soit  bien  charnu.  Si  l'on  a  tout  cela,  l'on  est  en  sûreté, 
celui  qui  n'en  a  rien,  est  perdu.  Les  jeunes  gens  ,  chez  qui  la  sup- 
puration s'établit  par  congestion,  à  la  suite  de  quelque  ulcère,  ou 
de  quelque  autre  chose  semblable ,  ou  par  le  retour  d'un  dépôt 
qui  se  répète  ,  n'échapperont  pas,  s'ils  n'ont  presque  tons  les  bons 
signes  que  je  viens  de  dire.  Ils  meurent  ordinairement  en  automne, 
ce  qui  arrive  fort  communément  aussi  dans  les  maladies  de  longue 
durée. 

Quant  aux  autres  ,  les  femmes  et  les  filles  qui  tombent  dans  la 
phthisie  par  suppression  des  mois  ,  n'en  échappent  pas. S'il  en  gué- 
rit quelqu'une  ,  il  faut ,  outre  la  présence  de  tous  les  bons  signes 
énoncés  ci-dessus,  que  les  règles  se  rétablissent;  à  moins  de  cela, 
point  d'espoir.  Ceux  qui  tombent  dans  la  suppuration  à  la  suile 
d'une  hémoptisie  abondante ,  soit  homme  ,  soit  femme  ,  soit  fille  , 
ne  guérissent  pas. 

C'est  en  considérant  tous  les  signes  dont  j'ai  parle,  qu'on  doit 
prédire  quel  phthisique  suppuré  périra,  quel  réchappera.  Ceux  qui 
le  deviennent  à  la  suite  d'une  hémoptisie  .  quand  il  leur  reste  des 
douleurs  mélancoliques  au  dos  et  à  la  poitrine  ,  et  qu'ils  sont  sou- 
lagés de  ces  douleurs  par  le  crachement  de  sang,  sont  ceux  dont  on 
a  le  plus  à  espérer  la  guérison  ;  car  leur  toux  n'est  pas  fréquente  , 
et  dans  leur  fièvre  ils  n'ont  pas  soif.  Mais  l 'hémoptisie  répète  sou- 
vent, à  moins  qu'il  ne  se  fasse  un  abcès;  et  les  meilleurs  des 
abcès,  sont  ceux  où  l'on  rend  beaucoup  de  sang.  , 

Lorsqu'avec  des  douleurs  à  la  poitrine  on  maigrit  lentement , 
toussant  et  ayant  des  difficultés  de  respirer  ,  sans  fièvre  ,  ni  pus  , 
il  faut  demander  si ,  lors  de  l'oppression  et  de  la  toux  ,  on  ne  rend 
point  quelque  chose  de  compact  qui  ait  un  peu  d'odeur.  (  Prédic- 
tions ,  liv.  11 ,  17-19-  ) 

La  phthisie  pulmonaire  se  manifeste  communément  depuis  l'âge 
de  dix-huit  ans  jusqu'à  trente-cinq.  (Aphorisme  9,  section  v;  apho- 
risme 7,  section  vm.) 

Quand  il  y  a  disposition  naturelle  à  la  phthisie,  les  phénomènes 
en  sont  violens,  et  la  terminaison  promptement  funeste.  Ces  circon- 
stances s'aggravent  encore  si  la  maladie  se  développe  dans  une 
saison  dont  l'influence  la  favorise,  comme  l'été  la  fièvre  ardente, 
l'hiver  l'hydropisie  ;  car,  dans  ce  dernier  cas,  l'influence  puissante 
delà  nature  l'emporte  sur  tout, et  la  rate  est  plus  gravement  mena- 
cée. (Aphorisme  8,  section  vm.) 
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Après  le  crachement  de  sang ,  le  crachement  de  pus  est  fâcheux; 
après  le  crachement  de  pus  viennent  la  phthisie  et  la  diarrhée.  Dès 
que  les  crachats  se  suppriment ,  les  sujets  meurent.  (Aphor.  1 5 , 
sect.  -vu;  aphor.  16,  sect.  vu.) 

Ceux  qui,  avant  l'âge  de  puberté,  deviennent  bossus,  étant  tour- 
mentés par  la  difficulté  de  respirer  ,  ou  par  la  toux,  succombent 
de  bonne  heure.  (Aphor.  46,  sect.  vi.) 

PERTES    SÉMINALES. 

La  consomption  dorsale  vient  delà  moelle  épinière;  elle  est  fré- 
quente chez  les  nouveau-mariés  et  chez  les  libertins.  Il  n'y  a  point 
de  fièvre,  l'appétit  se  conserve,  mais  le  corps  tombe  en  consomp- 
tion. Si  vous  interrogez  les  malades,  ils  répondent  qu'Us  sentent 
comme  des  fourmis  qui  descendent  de  la  tête  le  long  de  l'épine.  En 
urinant  ou  allant  à  la  selle,  ils  rendent  beaucoup  de  semence  li- 
quide. S'ils  voient  des  femmes  ,  ils  n'engendrent  point;  ils  perdent 
la  semence  dans  le  lit,  qa'ils  aient  des  songes  lascifs  ou  non;  ils  la 
perdent  à  cheval,  en  marchant,  de  toute  manière.  Pour  le  dire 
brièvement,  ils  tombent  dans  des  difficultés  de  respiration,  dans 
un  grand  état  de  faiblesse,  avec  des  pesanteurs  de  tête  et  un  bour- 
donnement aux  oreilles.  Si ,  dans  cet  état,  ils  sont  atteints  d'une 
forte  fièvre  ,  ils  meurent  lipyriques.  Lors  donc  que  vous  serez  ap- 
pelé dans  le  commencement ,  il  faudra  d'abord  ,  après  avoir  fumi- 
gé  tout  le  corps,  donner  un  émétique  ;  puis  purger  le  cerveau  avec 
des  errhins ,  ensuite  les  entrailles  par  bas.  Il  est  avantageux  que  ce 
soit  au  printemps.  Vous  ferez  prendre  le  petit-lait  ou  le  lait  d'â- 
nesse  ,  puis  celui  de  vache  pendant  quarante  jours.  Durant  tout  le 
temps  qu'on  usera  de  lait,  on  prendra  le  soir  des  crèmes  avec  la  fa- 
rine d'épautre:  point  d'alimens  solides.  Après  que  le  lait  sera  fini, 
on  passera  insensiblement  aux  alimens  qui  ont  de  la  consistance , 
qui  soient  doux  et  propres  à  bien  nourrir.  Il  faut  s'interdire  pen- 
dant un  an  tout  excès  de  vin,  le  commerce  avec  les  femmes  ,  et  les 
exercices,  à  la  réserve  de  la  promenade,  en  se  préservant  du  froid 
et  du  soleil.  On  prendra  les  bains  tièdes.  (Traité  des  maladies , 
liv.  11.) 

A  Thasos,  Satyrus ,  qu'on  surnommait  le  Renard-Faucon  ,  fut 
pris  de  gonorrhée  à  l'âge  de  vingt-neuf  ans.  Il  perdait  la  semence 
pendant  le  sommeil  et  souvent  dans  le  jour.  Il  tomba  en  consomp- 
tion et  mourut  à  trente  ans.  {Epidémies ,  liv.  vi,  sect.  8.) 


IIIP  179 

TÉTANOS. 

Ceux  qui  sont  pris  du  tétanos  ,  meurent  en  général  dans  les  qua- 
tre premiers  jours;  ceux  qui  passent  ce  terme,  guérissent.  (  Apho- 
risme 6,  section  v.) 

La  fièvre  qui  survient  à  celui  quia  des  convulsions  ou  le  tétanos, 
le  délivre  de  sa  maladie.  (Aphorisme  57,  section  iv.) 

Dans  un  tétanos  sans  ulcères  (non  traumatique) ,  survenu  chez  un 
homme  jeune  et  robuste,  au  milieu  de  l'été,  il  arrive  quelquefois 
que  d'abondantes  affusions  d'eau  froide  appellent  la  chaleur,  et  que 
la  chaleur  amène  la  solution  de  la  maladie.  (  Aphorisme  21  ,  sec- 
tion v.J 

tète  (  Maladies  de  la  ). 

Dans  les  maux  de  tètes  ,  appliquez  les  ventouses  aux  parties  supé- 
rieures affectées.  S'il  survient  des  douleurs  à  l'ischium,  ou  aux  ge- 
noux, ou  une  grande  oppression,  n'importe  lequel,  les  maux  de  tête 
cessent.  [Des  crises.) 

Quand  on  a  des  maux  de  tête,  il  est  bon  de  la  laver  avec  beau- 
coup d'eau  chaude,  et  de  prendre  quelque  errhin  pour  pousser  au- 
dehors  la  pituite  et  les  glaires.  On  s'en  tiendra  là  si  l'on  est  soulagé; 
mais  si  on  ne  l'est  pas,  il  faudra  purger  la  tête  de  la  pituite ,  ne 
prendre  que  de  la  nourriture  liquide  et  de  l'eau  pour  boisson  ; 
s'abstenir  de  vin  jusqu'à  ce  que  les  douleurs  soient  passées.  On  se 
trouve  bien  aussi  de  faire  saigner  le  nez,  ou  de  tirer  du  sang  de  la 
veine  du  front.  Quand  les  douleurs  continuent  pendant  long -temps, 
qu'elles  sont  violentes,  qu'on  n'en  est  point  délivré  en  purgeant  la 
tête,  il  faut,  ou  bien  ouvrir  les  veines  autour  de  la  tête,  ou  les 
brûler  :  c'est  le  seul  espoir  qui  reste  pour  obtenir  la  guérison.  [Des 
affections,  tom.111,  p.  329.) 

Celui  qui  souffre  d'un  grand  mal  à  la  tête  ,  en  est  délivré  quand 
il  lui  sort  du  pus  ,  de  l'eau  ou  du  sang  par  le  nez  ,  ou  par  la  bou- 
che,  ou  par  les  oreilles.  (  Aphorisme  10,  section  vi). 

La  douleur  la  plus  postérieure  à  la  tête  se  guérit  par  l'ouverture 
de  la  veine  qui  passe  droit  sur  le  front.  (Aphorisme  68,  section  v.) 

Echecrate,  l'aveugle,  eut  des  douleurs  de  tête  qui  se  faisaient 
sentir  particulièrement  sur  le  derrière  de  la  tête,  là  où  elle  se  joint 
avec  le  cou,  et  au  sommet.  Dans  le  cours  de  la  maladie  ,  les  dou- 
leurs se  portaient  aussi  à  l'oreille  gauche,  sans  abandonner  le  mi- 
lieu de  la  tête.  Il  découlait  continuellement  des  mucosités  un  peu 
acres  et  brûlantes.  Le  malade  avait  une  légère  chaleur.  Il  était  dé- 
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goûté.  Durant  le  jour,  il  se  trouvait  mieux  ;  l'état  de  souffrance  ve- 
nait dans  la  nuit.  L'abcès  de  l'oreille  s'étant  percé,  et  le  pus  étant 
sorti,  il  se  trouva  Roulage.  Le  dépôt  creva  dans  l'hiver.  Serait- il 
constamment  vrai  que  dans  toutes  les  suppurations  internes,  et  dans 
celles  qui  se  font  aux  yeux,  les  douleurs  augmentent  quand  la  nuit 
arrive.  (Epidémiques,  liv.  vu.  ) 

A  Phérès  ,  une  femme  se  plaignait  de  maux  de  tête  depuis  long- 
temps. Personne  n'avait  pu  la  guérir,  ni  purger  la  tête.  Elle  se  trou- 
vait bien  quand  ses  règles  coulaient  librement.  Lorsqu'elle  sentait 
à  la  tête  des  douleurs  plus  fortes,  elle  en  était  soulagée  par  des  pes- 
saires  aromatiques,  qu'elle  plaçait  à  l'orifice  de  l'utérus,  et  qui 
purgeaient  un  peu  la  matrice.  Elle  devint  grosse  et  elle  guérit.  (Epi- 
démiques ,  liv.  v.) 

Les  personnes  sujettes  à  des  maux  du  cerveau  ont  d'abord  des 
étourdissemens  ;  elles  urinent  fréquemment,  elles  éprouvent  les 
mêmes  symptômes  que  ce.ux  qui  ont  des  stranguries.  Cela  dure  pen- 
dant neuf  jours,  et  s'il  sort  par  le  nez  ou  par  les  oreilles  de  l'eau  ou 
de  la  mucosité ,  elles  sont  délivrées  de  leur  mal ,  la  strangurie  fi- 
nit. On  rend  une  grande  quantité  d'urine  blanche  sans  douleur  , 
durant  vingt  jours  ;  après  que  le  mal  de  tête  a  passé  on  a  encore 
des  éblouissemens.  (De  In  diète  salubre,  à  la  fin.) 


Jiisjurariduin.  Editions  grecques  : 
avec  le»  Fables  d'Esope  et  d'autres 
ouvrages.  Bâle.  i5i8,  in-4  ;  ibid., 
i533,  in-S;  par  les.  soins  d'Albano 
Torino ,  avec  le  Prognostic  et  le  traité 
De  naturâ  humanâ.  Râle,  i536,in-8; 
avec  le  dernier  ouvrage  indiqué  ,  Pa- 
ris, i548,  in-4.  Editions  grecques-la- 
tines :  avec  les  traités  de  Galien  De 
temperamento  et  De  inœquali  tcmperie, 
interpr.  Th.  Linacre.  Bâle,  i538,  in- 
8;  avec  les  traités  hippocratiques  De 
arte,  De  antiquâ  medicinâ,  De  medï- 
co,  Interprète  J.  de  Gorris,  etc.  Paris, 
i544,  in-4;  avec  d'antres  traités  qui 
seront  indiqués  à  l'article  du  Prognos- 
tic. Paris,  i557,  in-ia  ,  1622;  avec 
d'antres  traités,  éd.  J.  Opsopœus, 
Francfort,  1 587,  in-12  ;  Vers.deNic. 


Peiotti,  avec  les  Fables  d'Esope.  Ve- 
nise, 1709,  in-S.  Editions  latines: 
Vert.  Andr.  Brentius  in  collcct.  Sym- 
phor.  Champicr  ,  in-8,  sans  date  ni 
lieu  d'impression.  Lyon,  i5o6,  in-8  ; 
ancienne  version  avec  d'autres  traités: 
Venise,  i5o7,'in-8.  Vert.  Nic.Perotto: 
Paris,  i5i4.  in-4;  Bâle,  i538.  Avec 
l'anatouiie  d'Alex.  Benedetti  :  Stras- 
bourg, 1328,  in-8.  Ed.  rev.  par  Ra- 
belais.  Lyon,  i543.  in-8.  Vers,  de 
Janus  Cornarius ,  avec  d'antres  traités 
d'introduction  à  la  médecine.  Bâle, 
i543,  in-4.  Edit.  P.  Blondel.  Paris, 
1575,  in-4  1  avec  les  ap'uorismes.  Rn- 
dolstadt  ,  1672,  in.4  ,■  trad.  en  vers 
latins  par  Scev.  de  Ste  Marthe,  parmi 
les  poésies  de  cet  auteur;  envers  la- 
tins ,    par    C.    F.    Closs.   Marbourg , 
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grumeaux  de  sang  par  les  urines,  ou  quand  l'urine  sort  goutte  à 
goutte,  et  que  l'on  sent  de  la  douleur  au  bas  ventre  et  au  périnée, 
les  parties  qui  sont  autour  de  la  vessie  sont  malades.  —  Quand  on 
rend  du  sang  ou  du  pus,  ou  de  petites  écailles  par  les  urines,  et 
que  l'odeur  de  celles-ci  est  forte  et  désagréable,  c'est  une  marque 
que  la  vessie  est  ulcérée.  —  S'il  se  forme  quelque  petite  tumeur  dans 
l'urètre ,  on  en  sera  délivré  lorsqu'elle  viendra  à  suppurer  ou  à 
s'ouvrir.  —  Celui  qui  a  été  guéri  de  vieilles  hémorrhoïdes  est  en 
danger  de  devenir  hydropique  ou  phthisique  ,  si  on  ne  lui  en  a 
conservé  quelqu'une.  Les  convulsions  ou  le  hoquet,  après  une 
grande  hémorrhagie  sont  un  signe  très-grave.  —  Le  délire  ou  les 
convulsions  après  une  grande  hémorrhagie,  sont  un  signe  très-gravej; 
—  Dans  les  maladies  de  l'os,  si  les  chairs  qui  le  recouvrent  de- 
viennent livides,  c'est  un  mauvais  signe.  —  Lorsque  dans  une  coxal- 
gie chronique  la  tête  du  fémur  est  sortie  de  la  cavité  cotyloïde  et 
y  est  rentrée,  il  se  forme  un  amas  de  mucosités.  —  Lorsque,  après 
de  longues  douleurs  sciatiques ,  la  tête  du  fémur  est  sortie  de  sa 
cavité,  la  jambe  s'amaigrit  et  le  malade  reste  boiteux,  à  moins 
qu'on  n'y  applique  le  feu. 

GYNÉCOLOGIE. 

Des  Menstrues. 

Quand  on  veut  arrêter  les  menstrues  d'une  femme,  il  faut  lui  ap- 
pliquer une  grande  ventouse  aux  mamelles.  —  Si  les  menstrues  cou- 
lent trop  abondamment,  il  s'engendre  des  maladies,  et  si  elles  ne 
coulent  point,  les  maladies  qui  surviennent  tirent  leur  origine  de  la 
matrice.  —  Si  la  métrorrhagie  cause  des  convulsions  et  des  défail- 
lances, le  cas  est  grave.  —  Les  menstrues  qui  n'ont  point  leur  cou- 
leur naturelle,  et  qui  ne  coulent  ni  à  des  époques  réglées,  ni  en 
quantité  toujours  égale,  signifient  que  la  femme  a  besoin  d'être 
purgée.  —  Si  la  femme  qui  n'est  pas  enceinte  n:  en  couches  a  du 

lait  aux  mamelles,  c'est  une  marque  que  ses  règles  sont  arrêtées.  

Le  saignement  de  nez  qui  survient  aux  femmes  dont  les  règles  sont 
supprimées  leur  est  utile.  —  Les  fumigations  aromatiques  rap- 
pellent les  règles  supprimées  chez  les  femmes,  et  elles  seraient  sou- 
vent utiles  à  d'autres  choses,  si  elles  n'avaient  l'inconvénient  de 
causer  des  pesanteurs  de  tête.  —  Si  les  règles  surviennent  à  une 

femme  qni  vomit  du  sang,  elle  est  délivrée  de  ce  vomissement. 

Les  femmes  ne  sont  point  sujettes  à  la  goutte  à  moins  qu'elles  ne 
cessent  d'avoir  leurs  règles. 
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De  la  stérilité. 

Si  les  femmes  fort  grasses  ne  conçoivent  point,  c'est  à  cause  que 
l'orifice  de  la  matrice  est  pressé  par  l'épiploon;  et  elles  ne  conce- 
vront point  qu'elles  ne  soient  amaigries.  —  Les  femmes  qui  ont  la 
matrice  froide  et  dense,  ne  conçoivent  point ,  non  plus  que  celles 
qui  l'ont  trop  humide  :  car  la  semence  s'éteint  en  elles.  Celles  qui 
ont  la  matrice  sèche  et  brûlante  ne  conçoivent  point  non  plus, 
parcequela  semence  s'y  corrompt  faute  d'aliment;  mais  celles  dont 
la  matrice  est  modérément  tempérée,  sont  fécondes.  —  Il  en  est  de 
même  des  hommes;  car  si  le  corps  est  rare,  lâche  et  ouvert,  l'esprit 
se  dissipe  au  dehors,  de  sorte  qu'il  ne  se  fait  point  d'éjaculation 
de  la  semence.  Que  si  l'humeur  séminale  est  épaisse ,  elle  n'est  point 
lancée  au  dehors;  et  si  elle  est  froide,  elle  ne  s'échauffe  pas  assez 
pour  pouvoir  être  amassée  en  ce  lieu  là  (dans  ses  réservoirs)  et 
la  même  chose  arrive  quand  elle  est  chaude.  —  Si  la  femme  ne 
conçoit  point  et  qu'on  veuille  savoir  si  elle  pourra  concevoir  ou 
non,  il  faut  l'envelopper  de  couvertures  de  tout  côté  et  lui  faire  des 
fumigations  aromatiques  au-dessous  :  car  si  l'odeur  des  parfums 
passe  par  tout  le  corps,  et  qu'elle  soit  portée  au  nez  et  à  la  bouche 
il  est  certain  qu'elle  n'est  point  stérile  par  sa  faute. 

De  la  grossesse. 

Si  la  femme  n'a  point  ses  règles,  sans  qu'il  lui  survienne  de  fris- 
sons ni  de  fièvre,  mais  qu'elle  ait  du  dégoût  pour  les  alimens,  on 
doit  penser  qu'elle  est  grosse.  —  Si  l'on  veut  savoir  si  une  femme  a 
conçu,  il  faut  lui  donner  à  boire  de  l'eau  avec  du  miel  quand  elle 
voudra  dormir;  car  si  ce  breuvage  lui  cause  des  tranchées,  elle  a 
conçu,  sinon  elle  n'a  pas  conçu  —  Quand  la  femme  est  en  état  de 
grossesse ,  l'orifice  de  la  matrice  est  resserré.  —  Si  la  femme  est 
grosse  d'un  garçon  elle  a  bonne  couleur,  mais  elle  l'a  mauvaise  si 
elle  est  grosse  d'une  fille. — Les  enfans  mâles  sont  plutôt  situés  dans 
le  côté  droit  et  les  femelles  dans  le  côté  gauche  de  la  matrice.  — 
La  femme  n'est  jamais  ambidextre.  —  Si  la  femme  grosse  a  ses  rè- 
gles, il  est  impossible  que  son  enfant  se  porte  bien.  —  S'il  sort 
beaucoup  de  lait  des  mamelles  d'une  femme  grosse,  c'est  une  marque 
que  l'enfant  est  faible,  mais  si  ses  mamelles  sont  fermes  et  dures, 
c'est  signe  que  son  enfant  se  porte  bien. 
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De  l'avortement. 

Si  l'hiver  est  chaud ,  doux  et  pluvieux  ,  et  le  printemps  froid  et 
sec,  les  femmes  qui  doivent  accoucher  au  printemps  avorteront 
à  la  moindre  occasion ,  et  celles  qui  porteront  leurs  enfans  à  terme 
les  feront  faibles  et  si  valétudinaires  qu'ils  mourront  aussitôt,  ou 
que,  s'ils  vivent,  ils  seront  toujours  maigres  et  infirmes;  aux  autres 
personnes  il  survient  des  dysenteries,  des  ophthalmies  sèches,  et  aux 
vieillards  il  survient  des  catarrhes  qui  leur  causent  la  mort  en  peu 
de  temps.  — Si  les  femmes  médiocrement  grasses  avortent  le  second 
ou  le  troisième  mois,  sans  aucune  cause  apparente,  c'est  parce  que 
les  cotylédons  de  la  matrice  sont  tellement  remplis  d'humidités 
gluantes ,  que  ne  pouvant  soutenir  le  fœtus  à  cause  de  sa  pesanteur, 
ils  se  rompent.  — ■  Toutes  les  femmes  qui  étant  fort  amaigries  de- 
viennent grosses,  avortent  avant  d'avoir  repris  leur  embonpoint. 

—  Si  l'on  saigne  une  femme  grosse,  elle  avorte,  et  d'autant  plus  sû- 
rement que  le  fœtus  est  plus  grand. — On  purgera  les  femmes  grosses 
(s'il  y  a  turgescence  d'humeurs)  depuis  le  quatrième  mois  jusqu'au 
septième  ,  moins  librement  pourtant  celles  qui  seront  en  leur 
septième,  mais  il  ne  faut  pas  purger  celles  qui  sont  dans  les  pre- 
miers ou  dans  les  derniers  mois  de  la  grossesse.  —  Si  la  femme 
grosse  est  prise  d'un  grand  flux  de  ventre ,  il  est  à  craindre  qu'elle 
n'avorte.  —  Le  ténesme  qui  survient  à  une  femme  grosse  la  fait 
avorter.  —  Toute  maladie  aiguë  survenant  chez  une  femme  grosse 
est  ordinairement  funeste.  —  Les  femmes  grosses  qui  sont  prises  de 
fièvre  et  qui  maigrissent  rapidement  sans  cause  évidente  accouchent 
difficilement  et  non  sans  danger  ,  ou  si  elles  avortent ,  leur  -vie  est 
en  péril.  —  S'il  survient  un  érysipèle  à  la  matrice  d'une  femme 
grosse,  le  cas  est  mortel. 

Signes  prognostics  de  l'avortement. 

Quand  les  femmes  doivent  avorter,  leurs  mamelles  s'amollissent 
et  perdent  de  leur  volume  ;  mais  si  ces  organes  deviennent  plus 
durs ,  au  contraire ,  il  y  aura  des  douleurs  aux  mamelles ,  ou  aux 
cuisses ,  aux  yeux  ou  aux  genoux ,  et  les  femmes  n'avorteront  point. 

—  Si  les  mamelles  d'une  femme  grosse  viennent  à  s'amaigrir  tout 
d'un  coup,  elle  avorte.  —  Si  l'une  des  mamelles  de  la  femme  grosse 
de  deux  jumeaux  devient  molle  et  perd  son  volume ,  elle  avorte 
de  l'un  des  deux  enfans.  Que  si  c'est  la  mamelle  droite ,  elle  avorte 
du  mâle;  si  c'est  la  gauche,  de  la  femelle. 
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De  l'accouchement  et  de  ses  suites. 

Dans  l'affection  hystérique  et  l'accouchement  difficile  ,  l'éternû- 
ment  qui  survient  est  avantageux.  —  Pour  opérer  la  délivrance  ,  il 
faut  provoquer  l'éternûment  à  la  femme,  et  lui  fermer  en  même  temps 
les  narines  et  la  bouche.  —  Chez  les  femmes ,  les  congestions  de 
sang  aux  mamelles  annoncent  la  manie. 

Des  maladies  de  l'utérus. 

Quand  le  col  de  la  matrice  est  induré  ,  son  orifice  est  nécessai- 
rement fermé.  —  La  strangurie  succède  à  l'inflammation  du  rectum 
et  de  la  matrice,  et  à  la  suppuration  des  reins,  mais  le  hoquet  vient 
de  l'inflammation  du  foie.  —  Si  l'utérus,  étant  incliné  vers  l'aine, 
vient  à  suppuration,  il  se  forme  là  nécessairement  une  colliquation 
ulcéreuse. 

Il  nous  reste  à  donner  la  bibliographie  des  œuvres  d'IIippo- 
crate.  Nous  avons  expliqué,  dans  l'article  biographique  qui  pré- 
cède, pourquoi  nous  n'entreprenions  pas,  dans  ce  Dictionnaire, 
la  critique  des  ouvrages  publiés  sous  son  nom.  Nous  nous  conten- 
terons d'indiquer  les  jugemens  qu'ont  portés  sur  leur  authenticité 
ou  leur  supposition  les  critiques  les  plus  estimés,  en  y  joignant 
néanmoins  quelques  remarques. 


Jusjurandum.  Editions  grecques  : 
avec  les  Fables  d'Ésope  et  d'antres 
ouvrages.  Bâle  ,  i5i8  ,  in-4  ;  ibid., 
i533,  in-8  ;  par  les  soins  d'Albano 
Torino  ,  avec  le  Prognostic  et  le  traité 
de  naturà  hurnanâ.  Bâle,  i536,  in-8  ; 
avec  le  dernier  ouvrage  indiqué ,  Pa- 
ris, i548,  in-4.  Editions  grecques-la- 
tines :  avec  les  traités  de  Galien  de 
temperamento  et  de  inccquali  temperie, 
interpr.  Th.  Linacre.  Bâle  ,  i538,  in- 
8  ;  avec  les  traités  hippocratiques  de 
artc ,  de  antiquâ  medicinâ  ,  de  medi- 
co  .  interpret.  J.  de  Gorris ,  etc.  Paris, 
i544  ?  in-4;  avec  d'autres  traités  qui 
seront  indiqués  à  l'article  du  Prognos- 
tic. Paris,  i557,  in-12,  1622  ;  avec 
d'autres  traités  ,  éd.  J.  Opsopœus  , 
Francfort,  i587,iu-i2  ;  Vers,  de  Nie. 


Perotti ,  avec  les  Fables  d'Esope.  Ve- 
nise ,  1709,  in-8.  Editions  latines  : 
Vert.  Andr.  Brentius  in  collect.  Sym- 
phor.  Champier ,  in-8,  sans  date  ni 
lieu  d'impression.  Lyon,  i5o6,  in-8  ; 
ancienne  version  avec  d'autres  traités: 
Venise,  i5o7,  in-8,  Vert.  Nie.  Perotto: 
Paris,  xêï/l,  in-4;  Bâle,  i538.  Avec 
l'anatomie  d'Alex.  Benedetti:  Stras- 
bourg, 1 528,  in-8.  Ed.  rev.,  par  Ra- 
belais. Lyon,  i543,  in-8.  Vers,  de 
Janus  Coinarius,  avec  d'autres  traités 
d'introduction  à  la  médecine.  Bâle, 
i543  ,  in-4.  Edit.  P.  Blondel.  Paris  , 
i575,  in-4  ;  avec  les  apborismes.  Ru- 
dolstadt ,  1672,  in-4;  trad.  en  vers 
latins  par  Scev.  de  Ste-Marthe ,  parmi 
les  poésies  de  cet  auteur  ;  en  vers  la- 
tins ,    par   C.    F.   Closs.   Marbonrg, 
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1789.  Editions  françaises  «  trad.  de  J. 
Canapé,  avec  divers  opuscules  de  chi- 
rurgie. Lyon,  i552,  in-8.  En  vers 
français  ,  par  Mich.  Lelong  :  Paris  , 
1637  ,  in-8  ;  par  Cabanis  ,  .  .  .  . 
Editions  avec  commentaires  :  par 
Biaise  Houllier,  1 558,  in-8;  par 
Pierre  Memmîus,  Rostock ,  1577, 
in-8  ;  par  J.  Heurn,  Leyde,  1597,  in- 
4  ,  i6o3,  in-4,  et  dans  les  œuvres  de 
J.  Heurn  ;  par  Jac.  Fabricius.  Rostock, 
1614,  in-4;  Par  Franc,  de  Franciscis, 
Genève,  16 18,  in-8;  par  Fr.  Ran- 
chin,  avec  le  texte  grec  et  latin  et  des 
notes  de  Casaubon,  Montpellier,  1 6 1 8, 
in-8  ;  par  J.  Henr.  Meiborn.,  et  text. 
gr. -la t.,  Leyde,  1643,  in-4.  —  Hy  a 
peu  d'ouvrages ,  dans  la  collection 
hippocratique,  en  faveur  de  l'authen- 
ticité desquels  on  puisse  citer  d'aussi 
nombreux  témoignages  d'écrivains 
anciens:  cependant  plusieurs  critiques 
modernes  l'ont  mise  en  doute. 

Lex.  Il  n'y  en  a  point  d'édition 
grecque  séparée.  Inséré  dans  un  grand 
nombre  d'éditions  des  aphorismes. 
Editions  grecques-latines  :  avec  des 
scholies  dans  Math.  Garbicii  orat.  de 
vitâ  Hippocratis.Tub'mgen,  i564,  in- 
8.  —  Editions  latines  :  avec  l'ouvrage 
précédent ,  dans  les  éditions  de  Lyon  , 
i5o6,  Piàle,  i543;  avec  les  Com- 
mentaires d'Et.  Roderic  à  Fonseca, 
Rome,  i586,  in-8;  de  J.  Heurn, 
Leyde,  i5g7,  in-4,  i6o3,  in-4  ,  et  in 
opp.  ;  de  J.  Stefano  (J.  Stephani  Bellu- 
nensis),  Venise,  i553,  in- fol.  Edition 
française  ,  par  Coray,avec  la  deuxième 
édition  de  la  traduction  des  airs,  des 
eaux  et  des  lieux.  Paris,  1S06.  —  Cet 
opuscule  ,  cité  par  Erotien  ,  est  admis 
comme  authentique  par  L.  Lemos  et 
Sprengel ,  rejeté  par  Mercuriaîi,  Hal- 
ler,  Grutier,  Griinm  et  Ackermann. 
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De  arte.  Point  d'édition  grecque 
séparée.  Editions  grecques-latines  : 
avec  le  Jusjuj andum  et  d'autres  trai- 
tés. Vers,  de  J.  de  Gorris ,  Paris  , 
i54«  ,  in-4;  1622,  in-4.  Editions  la- 
tines :  avec  d'autres  traités  ;  Vert. 
Andr.  Brenlio.  Lyon,  i5o6.  Avec  les 
précédens  et  d'autres  ;  éd.  J.  Cornar. 
lîâle  ,  i543  ,  in-4.  Avec  les  Commen- 
taire t  de  J. Heurn,  gr.etlat.Leyde,r  597 , 
in-4.  Cum  comm.  Jac.  Fontain.  Avi- 
gnon, 1601,  in-8;  édit.  allemande  * 
J.  F.  O.  Dewez.  Vienne,  1782  ,  in-8. 
—  Opuscule  cité  par  Erotien ,  attri- 
bué par  Suidas  à  Hippocrate ,  fils 
de  Guossidicus ,  rejeté  par  la  plupart 
des  critiques  modernes. 

De  priscâ  medicinâ  liber.  Point 
d'édition  grecque  séparée.  Edition 
grecque-latine  :  avec  les  opuscules 
précédens,  trad.  de  J.  Gorris,  Paris  , 
i544,  in-4  ;  1622,  in-4  j  1642  ,  in-4; 
avec  les  Comment,  de  J.  Heurn  , 
Leyde  ,  édit.  citées  aux  ouvrages  pré- 
cédens. Edition  latine,  par  J  Corna- 
rios,  recueil  indiqué  dans  les  art.  pré- 
cédens. Bâle  ,  i543,  in-4.  Edition 
française  ,  trad.  de  Massard,  dans  son 
traité  des  Panacées.  Amsterdam  , 
1(576,  in-12.  Commentaires ,  par  Luc. 
Ant.  Portius ,  J.  Ant.  Sicci ,  Florent 
Schuyl ,  Wilh.  Teu  Rhyne.  Abrégé  par 
Aug.  Biondo  (Blondus).  —  Ouvrage 
cité  par  Erotien  ,  reçn  pour  authen- 
tique par  Schulz.  La  plupart  des  cri- 
tiques le  rejettent ,  mais  pour  des  rai- 
sons qui  n'ont  pas  nne  grande  force. 
Ce  traité  est  un  de  ceux  où  se  trouvent 
le  mieux  exposés  les  principes  delà  lo- 
gique des  sciences  d'observation  ,  un 
de  ceux,  par  conséquent ,  qui  font  la 
plus  d'honneur  à  Hippocrate,  s'il  en 
est  l'auteur. 

De  medico.  Point  d'éditionjgrecque 
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à  part.  Edition  grecque-latine  :  avec  peu,  dans  la  collection  hippoiratique» 
les  précédens,  Vers,  de  J.  de  Gorris  ,  qui  soient  plus  dignes  de  l'homme  qui 
Paris,  i544.  Edition  latine:  avec  les  arracha  la  médecine  aux  spéculations 
traités  précédens,  recueil  de  J.  Cor-  stériles  des  philosophes.  C'est  dans  cet 
narius,  Bàle,  i543,  in-4.  Gr.  et  lat.  :  ouvrage  que  sont  posés  avec  plus  de 
avec  les  commentaires  de  J.  Heurn ,  justesse  et  de  fermeté  que  dans  ceux 
Leyde,  1597,  et  in  op.  omn.  ;  avec  la  d'aucun  philosophe  de  l'antiquité  , 
chirurgie  d'Hippocrate  de  J.  Ma-  les  principes  fondamentaux  de  la 
niauld.  Paris,  1619  ,  in-8.  —  Rejeté  psychologie,  le  vrai  système  delà  gé- 
par  tous  les  critiques.  .  nération  des  connaissances  humaines 
De  decenti  habita.  Point  d'édition  et  par  conséquent  les  lois  de  la  lo- 
grecque  à  part.  Editjpns  grecques-la-  gique  des  sciences, 
tines  :  Tractatus  de  philosophiâ  me-  De  naturâ  hominis  liber.  Editions 
dici,  sive  Hippocratis  coi  liber  de  ho-  grecques  :  Cura  Albani  Torini  ,  avec 
nestate  ,  quem  recensai:,  interpréta-  le  prognostic  et  le  serment.  Bàle  , 
lione  latinâ ,  notisque  perpeiuis  ut  et  i536,  in-8,  i543,  in-8,  Paris,  r548, 
commentario  illustravit ,  itemque  pro-  in-4,  Lyon  ,  i548,  i558,  in  12, 
legomena  de  statu  antiquœ  philoso-  Brème  ,1 584,  in-4  >  Leyde,  1627, 
phiœ  et  medicinœ  grœcanicœ  prœtni-  in-8.  Edition  grecque-latine  :  Leyde, 
sit  et  ex  communication?!  Henrici  1570,  in- 12.  Editions  latines  :  Ver- 
Ci  ùgeri  adhuc  inedita  scholia  grœca  tente  Andr.  Erentio  ,  in  collect.  Sjm- 
et  gnomas  MS.  liblioth.  reg.  Paris,  phoriani  Champerii  ,  in-8 ,  sans  date 
hujusque  et  edit.  Aldin.Venet.  i5i&  ni  lieu  d'impression.  La  même  version 
imrieiatem  lectionis  atque  ipsius  lait-  se  trouva  dans  Rhasis  oper.  quorumd. 
dati  viri  animadversiones  in  eundem  collectio.  Venise,  i497,  in-fol.  dans 
librum  adjunicit  Georg.  Matthiœ.  Y Articclla.  Lyon,  i5o6,  in-8  ,  Paris, 
Gottingue,  1740,  in-4.  — Commen-  i5o6,  in-4  ;  avec  le  traité  de  Galien  , 
taires  de  G.  Matthiae;  remarques  di-  de  Seclis  et  Alexandre  d  Aphrodisée  , 
verses  dans  le  traité  de  Andr.  Monga-  Brentio  interpret.  Paris  ,  Henri  Es- 
glia  de  aquœ  usu  in  febribns.  Flo-  tienne,  i5i8,  in-4;  avec  ^e  traité 
rence ,  1700,  in-4-  — Les  anciens  d'Hippocrate  de  victiis  ratione  in 
n'ont  point  fait  mention  de    cet  on-  acutis,  même  trad.Paris,  i524,  in-12. 


vrage  :  les  critiques  modernes  ,  hors 
Foes,  le  rejettent  comme  apocryphe. 
Prœceptiones.  Il  n'y  a  point  d'édi- 
tion grecque  séparée.  Edition  grec- 
que-latine avec  commentaires  par  J. 
Heurn,  avec  les  précédens,  éditions 


Vertente  Guil.  Copo.  Lyon,  i525,  in- 
8.  Ex  recension.  Rabelaisii  vertente 
A.  Brentio,  avec  d'autres  traités. 
Lyon,  i532,  in-12.  Curn  Pauli  Sisrni 
commentario ,  Rotterdam,  1689,  in- 
12.    Curn    Galeni   co/nmentariis    II, 


indiquées  plus  haut.  Edition  latine,  Hermanno    Cruserio  interprète ,  Paris 

avec  les  traités  précédens  ,  dans  le  re-  i53r,  in-4.  Le  même  ,  avec  le  traité 

cueil  déjà  indiqué  de    J.    Cornarius.  de  victûs  ratione  salubri  et  les    com- 

Editiou  française,  trad.  de  Bounder.  mentaires    de    Galien    sur  ce  dernier 

Paris,           ,  in-4- — Quoique  tous  les  ouvrage,  trad.    également  par  Herm. 

critiques,  excepte  Foes  et  Schelham-  Cruser,  Paris,    i534,  in-12  ;  Venise, 

mer,  rejettent  cet   ouvrage,  il  y  en  a  i538,  in-12;   Paris,     i539  ,    in-12. 


And.  Urenlio  interprète  ,  Lyon  ,  1 5 /t 9 , 
in- 16.  Jac.  Sylva  ,  in  hune  libium 
scholia ,  Lyon,  i54y,  in- 16.  Com- 
ment. Quercetani ,  etc.,  Bû!e  i54g, 
in-8.  Stephani  Paparellœ  commenta- 
rii  II,  Venise,  i5.Ti,  in-4.  J.  B.  Mon- 
tant Pcrioche  ,  Venise,  i5(Jo  ,  in-8. 
Blasii  Hollerii  cumlextu  grœc.  et  lat. 
Galeni  comment,  latine  jadis  ,  Bâle  , 
i536,  in-8;  i562,    in-8.  Lat.  versus 
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De  locis  in  homine.  Edition  grec- 
que :  Cura  Albani  Torini ,  avec  les 
traités  précédens  ,  Bâle  ,  i53G,  in-3. 
Editions  latines  :  Vertente  And.  Bren- 
tio  ,  Paris,  i526,  in-i-2.  Ex  recensions 
Rabeiœsii,  etc.,  Lyon,  i543,  in-8. 
Cum  comment.  H.  Cruserio  interprète, 
Paris,  1 53 1 ,  in-4.  Cum  explic.  Hier. 
Massarice ,  Strasbourg,  i564>  in-8. 
Cum  comment.  Adr.  Alemanni ,  Leon- 
cum  lextu  grœco  et  paraphr'asi  expli-  hardi  Bnuschii ,  Madrid,  1694  >iu- 
catus  ab  Hier.  Massario  ,  Strasbourg,  fol.  Hippocratis  liber  de  locis  in  ho- 
1 558,  1 564,  in-4.  Lat.  cum  paraphrasi  mine  commentariis  illustrants  a  Franc, 
et  explicat.  Jacobi  Scutellarii,  Parme,  Gerla  Calvicus ,  Rome,  i638,  in-8. 
i568,  iu-8,  et  Jo.  Fr.  Schrœter ,  Iéna,  —  Cet  ouvrage  a  en  sa  faveur  le  té- 
i585,  in-8.  Jacobi  Ssgeratœ,  Valence,  moignage  d'Erotien,  de  Rufus  d'E- 
1596.  Jo  Heurnii ,  Leyde  ,  1609,  in-4,  phèse  ,  de  Ccelius  Aurelianus  ;  D.  Le- 
et  in  opp.  Heurnii, Barth.  Perdulcis  in  clerc,  Haller  et  Triller  le  regardent 
Jac.  Sjlvii  anatomen  et  in  libr.\  Hipp.  comme  authentique  :  nous  sommes 
de  nat.  humanâ  commentarii  ,  Paris  ,  disposés  à  adopter  leur  opinion,  con- 
i543  ,in-4.  Edition  française  :  trad.  tre  celle  de  Mercuriali,  de  L.  Lemos, 
fie  de  Bourges,  Paris,  i54S,in-i6. —  Duret  et  Fieinesius.  On  y  trouve  l'a- 
Quoique  cet  ouvrage  soit  fort  ancien,  natomie  d'Hippocrate  ,  la  doctrine  des 
puisque  l'auteur  y  combat  la  doctrine  catarrhes  ,  les  maladies  des  oreilles  , 
philosophique  de  Melissus  ,  ce  qui  des  yens.,  de  la  poitrine ,  du  ventre  , 
aurait  été  parfaitement  inutile  à  une  etc.  11  est  remarquable  par  les  des- 
époque postérieure  an  temps  d'Hippo-  criptions  fidèles  qu'il  renferme, 
crate  ,  quoique    Erotien  ,  Palladius  et  De  carnibus.  Point  d'édition  grec- 

Macrobe  aient  cité  cet  ouvrage,  quoi-  que  séparée.  Edition  grecque-latine 
que  Galien  ait  défenda  son  authenti-  partielle  :  Hippocratis  de  hominis  œta- 
cité  avec  beaucoup  de  chaleur,  parce  te,  ex  exlremâ  fine  libri  de  carnibus 
qu'il  y  trouvait  les  bases  du  système  de  septimestri  ;  item  de  octimestri par- 
ties quatre  humeurs  qu'il  a  tant  déve-  tu  ;  ace.  problemata  aliquot  hue  per- 
loppé  :  cette  authenticité  est  fort  don-      tinentia  ,     Lallamantio    interprète    et 


teuse  ;  et,  en  tont  cas  ,  la  fin  du  traité 
est  certainement  supposée.  Diosco- 
ride,  l'éditeur  des  écrits  d'Hippocrate, 
attribuait  cette  dernière  partie  à  Thés* 
salus;  on  la  rapporte  avec  plus  de 
probabilité  à  Polybe,  puisque  Aristote 


enarratore.  Genève,  157  1,  in-8  ;Lyon, 
1608,  in-8.  Editions  latines  :  Galeni 
de  démentis  libri  II  interprète  Victor 
Trincavelio  ,  ace.  Hipp.  liber  de  dé- 
mentis cum  comment.  Jac.  Sjlvii. 
Lyon,   i55o,    in-i2;le  commentaire 


cite  textuellement,  sous  le  nom   du  de  Sylvius  à  part ,  Venise  ;  r543,in- 

gendre  d'Hippocrate ,  un  fragment  de  8  ;  Paris,    i56i,   in-8.  Cum  comment 

cet  endroit   du    traité   de  natnrâ  ha-  Jo.   Hcurn.  Leyde,    i6o3,  in-4  »  et  ln 

manâ.  op.   omn.  — ■    Apocryphe    attribué   à 
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Polybe  par  Aristote.  Hypothèses  dans  Francfort-snr-1'Oder,  i563,in-4.  — 

le  goût  du  limée  de  Platon.  A  l'exception  de  Georges  Léger  ,  qui 

De  anatome  aut  resecrione  corpo-  a  écrit  une  dissertation  pour  prouver 

ritrn.  Point  d'édition  grecque  séparée,  la   légitimité    de  cet  ouvrage  (  Bàle , 

Edition  grecqne-latine  :  D.  W.  Triller  i(>6i,  in-4-  Reçus,   in  Baldinger  se- 

commentado  de  nova  Hippocratis  eâi-  lect.  opusc.  in  quibus  Hippocrates  ex- 

tioneadornandâ,quœspeciminisloco,li-  plicatur)   tous    les     critiques    le    re- 

bellum  de  anatome  recensait, emendavit  jettent.   Il   n'a   évidemment    été  écrit 


et  commentario  medico  crilico perpetuo 
illustravit.  Leyde,  172S,  in -4,  et  In 
D.  W.  Triller  Opusc.  acad.,  t.  IL — Just. 
Codof.  G'ùnz  progr.  quo  in  libro  Hip- 


qu  a  une  époque  postérieure  aux 
premiers  travaux  de  l'école  d' Alexan- 
drie. 

De  glandulis  liber.  Il    n'y  a  point 


jpocratis  ex  anatome  aliqua  commenta-  d'édition  à  part  de   cet  ouvrage  ,   ni 

tur.  Leipzig ,  1738,  in-8.  Editions  la-  grecque  ni  latine.  —  Erotien  ne  cite 

tiues  :    Ex  interpietatione  Jo.  Reucn-  point  cet  ouvrage;  Galienlecite  pour 

Uni.  Tubingen,  i5i2,  in-4-  Interpr.  et  le  rejeter,  ou  du  moins  pour  montrer 

éd.    J.    Raye  (Gains), que  ce  n'est  pas  le  traité  des  glandes 

Edition  française  (?)  :  Hippocrate  :  de  promis  par  l'auteur  du  traité  De  arti- 

la  composition   du  corps  humain ,    et  culis. 

description  de  toutes  ses  parties  ,  avec  De  alimento  liber. Edition  grecque: 

des    commentaires,  par  Jean  de  La  Paris,  i56q,   in-4.  Edition  grecque- 

Fargue.  Lyon,  i58o,in-i6.  latiue:  Cum  comment.  Stephani  Gour- 

Dc  structura  hominis  ad Perdiccam  melini.  Paris,    15^2,  in-8.  Edition  la- 

Macedonum  regem  libellus.  Il  n'y  en  a  tine  :  Interprète  Lud.  Duret ,   cd  Pet. 

point  d'édition  grecque  à  part.  Il  existe  Girardet.   Paris,  i63i,  in-8.  Editions 

des  commentaires  de  J.  Etienne  (J.Ste-  avec  commentaires. 'Ed.  Hiéron.  Car- 

phanus)  sur  cet  ouvrage.Venise,  i633,  dan:    Venise,    i566,    in-4;    Rome, 

in-fol.Cestsansdoutecemèmeouvrage  1574,  in-8  ;   Bàle,    i58a,  in-8     Cum 

qui  a  paru  sous  le  titre  suivant  :  Bip-  comment.    Franc.    Valesii.   Cologne  , 

pocrates   de  prœparatione     hominis,  i56i<,    in-8  ;  Coimbre,  i58y,  in-fol.  ; 

ad  regem  Ptolernœum  a  J.  Reuchlino  Cologne,  i58g,  in-fol.  Cum  comment, 

lat.   vers.  Tubingen  ,   i5i4,  in-4  ,  si  Steph.  Roderici  à    Castro.  Florence, 

toutefois    ce  n'est   pas  une  indication  i535,    in-fol.    En  français,  avec  les 


fautive  du  précédent. — Apocryphe. 

De  ossium  naturâ  liber.  Il  n'existe 
point  d'édition  séparée  de  cet  ouvrage. 
Dans  la  plupart  de»  manuscrits  anciens, 


commentaires  de  Lorry  :  Paris,  174  « 
in- 12,  2  vol.  Les  commentaires  de 
Galien  et  ceux  de  Ant.  Fracantiani 
ont  été  publiés  séparément  :    les  pre- 


il  est  réuni    avec  le   Mochlique  :  les  miers  ,  traduits  en  latin  par  J.  B.  Ra- 

fragmens    d'angiologie  qui   s'y    trou-  sarius.  CœsareœAugustœ,  1567, in-4; 

vent,   prouvent   qu'il  est  d'une  date  ceux  de  Fracantiani,  à  Venise,  i566, 

postérieure  à  Hérophile.  in-4. — Les  critiques  sont  partagés  sur 

De    corde    liber.     Point   d'édition  l'authenticité  de   cet  ouvrage.   Il  est 

grecque    séparée.    Publié    avec     des  écrit  dans  un  esprit  fort  opposé  a  la 

commentaires  de    Jacques    Horstius.  manière  d'Hippocrate,  plein  de  seu- 
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tences  Héraclitéennes  (una  natura  es-  que  :  Ed.  J.  Caio.  i562,  in-8  ;  i56q  , 

se  et  non  esse),  de  principes  absurdes,  in-8.  Editions   grecques-latines  :  avec 

très-analogue   au  premier  livre  de  la  les  précédentes.  —  L'anticpiité  de  ces 

diète.  deux  ouvrages  est  incontestable.  Ga- 

De  geniturâ   liber.  Point  d'édition  lien  les  tient  pour  autbentitjues.  Foes 

grecque  séparée.  Edition   grecque-la-  les  place  en  première  ligne  parmi  ceux 

tiae  :  avec   le   livre  De  naturâ  pueri  qui  le  sont  le  plus  incontestablement. 

ex  "vers,  et  cum  notis  Jo.  Gorrcei.  Pa-  De  aère,    aquis  et  locis    liber.  Edi- 

ris,  i545,  in-4  ;  1622,  in-fol.  Editions  tion   grecque:   Paris,  i536.  Editions 

latines  :  Interpr.  Jod.  JFillichio  ,  à  la  grecques-latines  :    Interpr.  J.  Corna- 


suite  des  observations  sur  le  livre  de 
Lactance  de  opifcio  Dei.  Strasbourg , 
1542,  in-8;  Francfort -sur- l'Oder  , 
1542,  iu-8.  Vert.  Alb.  ZW«o  (sous  le 
nom    de  Polybe).   Bâle,    i544»  in-4- 


rio.  Bâle,  i52g,  in  4;  Paris,  i542, 
in-4.  Ed.  Lud.  Septalio  cum  comment. 
Cologne,  i5go  ,  in-fol.;  Francfort, 
i5o,o,  in-fol  ;  1645,  in-fol.;  Leyde  , 
i658  ,  in-fol.   Edition    grecque-fran- 


Edition   française,    trad.     par    Guill.  çaise,  par  Magnan.  Paris,  1787,  in-12; 

Chrétien:  Paris,  i556,  in-8.  Comment,  avec   des    notes,    par  Coray.    Paris, 

Jo.    Syh'ii.    Paris,    i56i,  in-8.   Corn-  180  ,  in-8,  2  vol.;  nouvelle  édition  , 

ment.  Jo.  Schcckii.  Strasbourg,  i58o,  Paris,  1816,  in-8  ;  par  J.  N.  Cbailly , 

in-8.  —  Plein  d'hypothèses  et  de  sub-  Paris,    1817,   in-8.  Edition  française  , 

tilités.  Cet  ouvrage  parait  n'avoir  fait  trad.  de  J.  B.  Damascène.  Paris,  166a, 

qu'un  tout  avec  le  suivant  :  in-4. — Un  grand  nombre  d'auteurs  ont 

De    naturâ    pueri     liber.    Edition  commenté    cet     ouvrage ,    tels     sont 

grecque:    Cura    Albani  Torini.  Bâle  ,  Galien  ,  Adr.  Allemann,  Cardan,  Ant. 

i538,    in-8.  Edition  grecque-latine:  Pasieni,  Baccio  Baldini,  Laras  de  Sco- 

avec  le  précédent.  Interpr.  J.  Gorrcei  to,  L.  Settala,    Camillo  Flavio,  J.  Mar- 

c.um  ej.  Scholiis.    Paris,    i545.   in-4;  tin,  Fr.  Clifton:   tous    ces  coœmenta- 

1622,   in-fol.   Interpr.    Jod.    Willich,  teurs  ont  été  surpassés  par  Coray.  — 

cum  not.   Bâle,  i542,   in-8.    Edition  Le  traité   des  airs,   des   eaux   et   des 

française,    trad.    par  Guill.  Chrétien,  lieux  est  un  des  chefs-d'œuvre  d'Hip- 

Reiins,   i553,  in-8  ;  i554,  in-8.  Edi-  pocrate  et  de  la   médecine  ancienne, 

tions   latines  :    Dini  de  Garbo    recol-  De  dicetâ  libri  très.  Il  n'y  a  point 


lectiones  in  Hippocratcm  de  naturâ 
fœtus.  Venise,  i5o2,  in-fol.  i5i8, 
in-fol. 

De  partu  septimestri.  Point  d'édi- 
tion grecque  séparée.  Edition  grecque- 
latine  :  Cum  comment.  Hieronym.  Car. 
dani  (avec  le  traité  De  octimestri  par- 
tu et  les  prognostics).  Bâle,  i568,  in- 


d'édition  séparée  de  cet  ouvrage  , 
qu'on  a  attribué  tantôt  à  Herodicus  , 
tantôt  à  Euryphon,  tantôt  à  Phiîistion 
de  Locre,  à  Ariston,  à  Phérécide  ,  ou 
à  d'antres.  Les  Irois  livres  dont  il  se 
compose  ne  paraissent  pas  être  l'ou- 
vrage d'un  même  auteur. 

De   salubri  inclus    ratione.     Point 


fol.  Cum  comment.  J.  Lallemant  (avec  d'édition    grecque  séparée.    Editions 

les  traités   De  octimestri  partu  et  De  latines:   Interpr.    Andr.   Brcntio ,    in 

a;tate).Genève,i 5"]  1,  in-8.  i588,  in-8.  collect.  Sjmphor.  Champerii,  in-8  sans 

De  octrimestri partu.  Edition  grec-  date  et  Lyon,  i5o6,  in-8.  Guill,  Copo 
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interprète.  Paris,  1 528,  in-fol.;  i5ig,  rismes.    Editions  latines   :     dans  di- 

in-8;  i533,  in-8.  Interpr.  Herm.  Cru-  verses   éditions  de   X  Ardcella.    Cura 

serio.  1 5 34,  in- 1 2  ;  Paris,  1 5 39,  in-i  2.  Platonis  de  Benedictis.  Bologne  ,  sans 

Guinterio  Andernaco  interprète,  cum  date,  in-/J,  avec  les  aphorismes  de  J. 

Scribonio   et   Benivenio.   Bâle,  1 529,  Damascène  et   de   Rhazes.    Interprète 

in-fol.    Cura    Albani    Torini.     Bâle ,  Laurenlio     Laurendano.     Florence , 

i544,     in-4;     i55g,    in-8.   Anvers,  i5o8,  in-fol.,  avec  les  commentaires 

Cura  Jo.  Placotomi,  i56r,  in-12  ;  Pa-  de    Galien.    Interprète    Gttill.    Copo. 

ris,  1577,  in-12.     Commentaires   de  (Bâle),  in-4,  sans  date,  avec  d'autres 

Galien,  de   Drivere  fThriverius  Bra-  ouvrages;   séparément:  Bâle,   1 543  , 

cheîiusj,  et  de  P.  Lauro.  in-8  ;  Lyon,    i5i5,  in-12;   i552,  in- 

Prognosticon.  Ouvrage  presque  ton-  12.   Avec    quelques    commentaires  : 

jours    réuni  aux  aphorismes  ou  aux  Vicence ,  1611.in.-16;  Paris,  i524, 

livres  de  prédictions.  Edition  grecque:  in-12  ;  avec  les  aphor.   lat.  Apud  H. 

Cura   et   cum   prœf.    Albani     Torini.  Stephanum,  Paris,    i5i2.   Cum  prcef. 

Bâle,  i536,in-8  ;  Paris,  15^5,  in-12  ,  I-  ■/•  de  Sabiis.  Bologne,  i526,  in-4. 

avec  le  traité  De  la  nature  de  l'homme  —    Ex  recognitione    Fr.    Rabelœsii. 

et  le   serment.  Editions  grecques-la-  Lyon,    i532,    in-12;    i543,    in-12; 

tiues:  Interpr.  Jo  Bulini.  Lyon,  i555,  1 545,  in-8,    avec  d'autres    ouvrages. 

in-12;  i58o,  in-12  ;  Orléans,  1625,  Interpr.' Cristoph.  a  Fe£YZ.  Salaruanque, 

in-4,  avec  les  aphorismes.  Interprète  i552,   in-8.  —  Studio    Thom.  Motif- 

Laurentio  Laurendano.  Paris  ,  i543,  fet.  Francfort,    i588,   in-8.- — P.  Fr. 

in-8  ;  ibid.,  i557,in-8  ;  i63i, in-12,  Occleri)  auct.  Venise,   1620,  in-12  , 

avec  les  aphorismes  et  les  prédictions,  avec  les  aphor.  ;  Yenise,  1674,  in-12  ; 

Cum  latinâ  exphrasi  ex  mente  Gale-  Vienne  ,  1726  ,    in-12.  —  Recogn.  et 

ni ,  auct.  P.  Blondello  Calexio.  Paris  ,  cum    notis    Andr.    Pastce.   Bergame, 

i5-]5,  in-4.  Cura.  J.  Opsopœi.  Franc-  i75o,    in-4;    1762,   in-12,   avec    les 

fort,  1587,  in-12,  avecles  aphorismes  aphor.;  Amsterdam,  1755,  in- r  2.  — 

les   prédictions  et  les  prénotions    de  Edit.  françaises  :  Le  livre  des  présages, 

Cos.  Cum  paiaphrastica    versione  et  trad.  par  Pierre  Verney.  Lyon,  i542, 

comment.    J.    Heurnii.  Leyde,  1597  ,  in  8  ;  r  552,  in-8,  trad.  parCh.  Le  Roy. 

in-4;  i6o3,  in-4;  1607,  in-12,  avec  Montpellier,   1  776,  in-8  ;  1784,  in-8. 

les  traités  propœdeudques,  Vates  me-  (J'oy.  aux  traductions    des    œuvres 

dicus    Hippocradciis  S.  Hipp.,  Prog-  d'Hippocrate.  —  Cet  ouvrage   est  re- 

nost.  lib.  comment,   et  not.  illustr.   in  connu    unanimement    pour    anthen- 

lucem  emissus  a  Barthol.  Horn.  Stral-  tique.  Les  principaux  commentateurs 

sund,    1645,    in-4.    Hipp.    opuscula  sont  :  Galien ,  Taddeo,  Henr.  A  Cuel- 

aphorisdca.     Ed.     Zwingeio.     Bâle,  lar,  Ben.  Victorius,  J.  Bravo,  Cardan, 

1748,   in-8.    G  race ,  latine  et  hispa-  Molpœus,  P.  Blondel  ,  Fr.  Vallesius  , 

nicè  ,  auct.  Andr.  Picquer.   Madrid  ,  Aut.  Lopes,  Mercuriali  et  Cope. 

1757,  in-4-  Les  prognostics  d'Hippo-  Prorrkedcorum  vel prœdicdonum  , 

crate,  trad.  de  l'espagnol,  etc.  Paris,  lib.  I  et  lib.  II.  Poiutd'éditiongrecque 

1822,  in-8.  Cura  Fr.  Marie  Bosquil-  séparée.    Editions    grecques-latines  : 

Ion.  Paris,  1787,  in-12  ,avee  les  apho-  Paris,  i557,  in-12,  avec  les  aphorismes 
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et  le  prognostic.  Cura  Jo.  Opsopcci.  leno  Hoïlerio  Durato ,  Foesio ,  Jaco- 
Francfort,  1587,  in- 12  ,  avec  le  prog-  tio  ,  et  aliis ,  etc.  ,  authore  Lud.  Fer- 
nostic.  {Voy.  plus  haut.)  Cura  Zwin-  rant.  Paris,  1657,  in-12.  —  Jo.  God. 
geri.  Bâle,  1748,  in-8.  avec  les  on-  Brendelii  comment,  pract.  in  coacas 
vragesaphoristiques.  (Voy.  plus  haut.)  prœnot.  pensum  I-III.  Gottingue  , 
Editions  latines  :  Vertente  Laurentio  1752, in-4  et  in  opusc.,p.  1.  —  Duret 
Laitrentiano  cum  comment.  Galeni.  est  le  seul  qni  admette  l'authenticité 
Paris,  i520,  in-8  ;  i543,  in-8.  Inter-  de  cet  ouvrage.  Tous  les  critiques  , 
prête  Calvo.  i527,  in-12.  Editions  depuis  Galien ,  le  rejettent.  Grimai 
françaises,  trad.  de  Pariset.  Paris,  suppose,  et  avec  quelque  probabilité, 
18  ,  in-3î.  Le  deuxième  livre  est  que  ces  prénotions  sont  d'une  date 
probablement  d'Hippocrate.  Le  pre-  antérieure  à  Hippocrate,  et  qu'elles 
micr  paraît  avoir  été  composé  par  étaient  conservées  dans  les  archives 
Dracon  ou  Thessalus,  fds  d'Hippo-  du  temple  de  Cos.  On  y  trouve,  sur 
crate,  avec  des  sentences  prises  dans  nu  certain  nombre  de  maladies,  des 
les  aphorismes  ,  le  prognostic  et  les  résumés  d'observations  qui  n'existent 
épidémies.  L'un  et  l'autre  sont  moins  pas  dans  les  ouvrage;»  aphoristiques  lé- 
achevés  que  les  précédens  :  on  y  gitimes.  Ainsi ,  cet  ouvrage  a  de  l'im- 
trouve  trop  souvent  érigées  en  prin-  portance  pour  la  pathologie  spéciale 
cipes  généraux  des  sentences  qui  ne  du  siècle  d'Hippocrate. 
reposent  que  sur  quelques  faits  ou  De  jttdicationibus  liber.  Point  d'é- 
même  sur  un  seul.  Galien  a  commenté  dition  à  part,  si  ce  n'est  dans  la  collec- 
le  premier  livre.  tion  des  écrits  aphoristiques  de  Zwin- 
Coacœ prœnotiones.  Point  d'édition  ger.  Bâle,  1748,  in-8. — Probablement 
grecqne  à  part.  Edition  latine  :  Ver-  apocryphe,  mais  tiré  des  écrits  légi- 
tente  F.  Calvo.  i527,J  in-12,  avec  times  d'Hippocrate. 
les  précédens.  Editions  grecques-la-  De  diebus  judicatoriis.  Même  édi- 
tînes  :  Paris,  i557,  in-12,  avec  les  tion  et  même  remarque  que  pour  l'ou- 
précédens.  Cura  Jo.  Opsopœi.  Franc-  vrage  précédent, 
fort,  1587,  in-12.  Cum  version.  Foesii  De   insomniis  liber.    Edition  grec- 


et  notis  Jo.  Jonstoni.  Amsterdam, 
1660,  in-r2.  Cura  Zwingeri.  Bâle, 
1748,  in-8,  avec  les  traités  aphoris- 
tiques.   Editions  avec  commentaires  : 


que  :  Paris,  1 557,  in-12,  avec  le  pro- 
gnostic, etc.  Edition  grecque-latine  : 
Cura  Justi  Velsii,  Bâle,  i543,  in-4. 
Editions  latines:  1479-  Ândr.  Brentio 


Ex  interpret.  Jac  Hollerii  cum  hnj'ris  interprète,  in-4,  sans  date,  (i  4 7  1)  Ver- 
comment,  hb.  XIII  edit  a  Desid.  Ja-  tente  Fab.  Calvo.  i5i-j,  in-12,  avec 
cotio.  Lyon,  1576,  ia-M.  Interprète  d'autres  traités.  Justo  Velsio  interprète, 
et  enarratore  Lud.  Dureto.  Paris,  1 588,  Anvers,  i54r,  in-8.  Atig.  Ferrerii  li- 
in-fol.;  1616,  in-fol;  1621,  in-fol.  ;  ber  de  somniis ,  Hippocratis  de  in- 
1 65 8,  in-fol.;  Strasbourg,  i633,  in-8;  somniis,  Galeni  de  insomniis,  Synesii 
Genève,  i665,  in-fol.  Curante  Adr.  de  somniis.  Lyon,  i54g,  in-12.  Cum 
Peleryn  Chrouet.  Lyon,  1784,  in-fol.  Jul.  Cœs.  Sca/igeri  vers,  et  comment. 
Magni  Hippocr.  coaca  prœsagia  ,  atque  Aristot.  lib.  de  somno  ,  vigilia  , 
brevi  enarrat.  illustr.  decerpta  a  Ga-  insomniis  et  divinat.  Lyon,  i538,in-4; 
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Lyon,  id49,  in-12;  Genève,  i56r, 
in-fol.,  à  la  suite  d'autres  ouvrages  ; 
Giessen,  îfiio,  in-8  ;  Amsterdam, 
i658,  in-12.  /.  Colle  de  cognitu  di/Ji- 
cilibus  in  praxi  ex  libr.  Hipp.  de  in- 
•îo/ww.  Venise,  1628,  in-4.  —  Foes  et 
Haller  regardent  ce  traité  comme 
étant  la  suite  du  livre  III  de  la  diète  , 
et  en  faisant  partie. 

De  dentitione  liber.  Il  n'y  en  a  point 
d'édition  à  part.  —  Ce  livre  n'est 
point  d'Hippocrate  (il  n'est  cité  ni 
par    Erotien    ni    par    Galien)  ;  mais 


crate  qui  en  est  l'auteur ,  mais  que 
plusieurs  mains  y  ont  fait  de  nom- 
breuses interpolations. 

De  morbis  libri  IV.  Editions  grec- 
ques-latines :  Ex  -versione  Georg.  Py- 
landri.  Paris,  i54o,  in-4.  Cum  prœlect. 
Jo.  Mertini ,  éd.  a  Renato  Moreau. 
Paris,  1637,  in-4>  Le  deuxième  livre  a 
été  publié  séparément  en  latin  par  Al 
banus  Torinus.  Bâle ,  i544,  in-8.  Pé- 
tri Salii  Diversi  commentarii  in  qua- 
tuor Hipp.  lib.  de  morbis.  Francfort , 
1602,  in-fol. ;i  6  r2,in-fol. 51646,  in-fol. 


l'auteur,   quel  qu'il  soit  ,  a  assez  bien      Les  témoignages  d'Etotien,  de  Galien, 


imité  la  manière  dn  médecin  de  Cos. 
Dejlatibus  liber.  Edition  grecque- 
latine  :  Jano  Cornario  interprète. 
Bâle,  i52g,  in-4.  Editions-latines: 
Interpr.  Fr.  Philelpho  A.  Constantino 
Lascani.  Paris,  x5i5,  in-12.  Vertente 
Calvo.  1527,  in-12.  Vertente  Adr. 
Alemanno,  cum  commentar.  Paris, 
1557,  in-8.  —  Cet  ouvrage,  tout  hy- 
pothétique ,  ne  peut  être  d'Hippo- 
crate ;  mais  il  est  ancien  et  travaillé  à 
la  manière  des  philosophes. 

De  tumoribus  liber.  Editions  grec- 
ques-latines :  Cum  comment.  Galeni 
et  -vers.  lat.  Nie.  Vigorei.  Paris,  i555, 
in-4.  Cum  comment  et  interpr.  Dureti 
cura  P.  Girardeti.  Paris,  i63r,  in-8. 
Ilcrum  recens,  notas  adj.,  etc.,  Just. 
God.  G'ùnz.  Leipzig,  1745,  in-8,  avec 
le  traité  De  diceta  in  acutis.  Cura. 
Zwingeri.  Bâle,  1748,  in-8,  avec  les 
traités  aphoristiques.  Editions  latines: 
Cura  Rnsarii,  cum  comment.  Galeni 
Ceesar.  August.  1 567,  in-4.  Vertente 
F.  Calvo.  1527,  in-12.  —  Au  milieu 
des  opinions  diverses  émises  sur  la  lé- 
gitimité ou  l'illégitimité  de  cet  ou- 
vrage ,  celle  de  Galien  est  la  plus  pro- 
bable. 11  pense  que  c'est  bien  Hippo- 


de  Ccelius  Aurelianus,  sur  les  livres  De 
morbis  ,  écrits  par  Hippocrate ,  ne 
prouvent  point  la  légitimité  de  ceux 
que  nons  possédons  sous  ce  titre , 
car  on  ne  trouve  point  dans  cenx-ci 
les  passages  cités  par  Galien  et  Cœlius. 
Si  l'on  apprécie  l'ouvrage  d'après  ses 
caractères  intérieurs ,  on  sera  disposé 
à  adopter  l'opinion  de  Foes ,  de  Haller 
et  de  Gruner,  d'après  laquelle  on  l'at- 
tribuerait à  l'école  de  Cnide  ;  car  l'ex- 
trême division  on  multiplication  des 
maladies,  l'adoption  de  remèdes  on 
téméraires  on  absurdes,  se  rapportent 
bien  à  la  manière  de  faire  des  méde- 
cins de  cette  école,  d'après  l'idée 
qu'Hippocrate  lui-même  nous  en  a 
donnée.  Quoi  qu'il  en  soit,cet  ouvrage, 
on  se  trouvent  des  notions  sur  nn 
grand  nombre  de  maladies,  a  de  l'im- 
portance dans  l'histoire  de  la  patho- 
logie. 

De  affectionibus  liber.  Ouvrage 
apocryphe  ,  attribué  ,  par  Galien  ,  à 
Polybe,  et  publié  sous  ce  nom  par  Al- 
banus  Torinus.  Bâle,  i544>  in-4. 
Comment.,  par  J.  Varandée.  Lyon  , 
i658,  in-fol.  —  Il  se  rapproche,  sous 
plus  d'un  rapport,  des  écrits  légitimes 
d'Hippocrate,  par  sa  simplicité,  l'ab- 
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sence    de»    raîsonnemens    et   l'esprit  différentes  périodes  et  les  divers  états 

d'observation.  des  maladies  aiguës.  Il  y  a  aussi  quel- 

De  internis  affectionibus   liber.    Il  ques  remarques  sur  l'emploi  de  la  sai- 

n'y  a  point  d'édition  à  part  de  cet  on-  gnée  et  des  purgatifs, 

vrage.  Il  a  été  commenté  par  Fr.  de  St.  De  morbis  mulierum  libri  duo.  Point 

André.    Caen,    1687,   in-r2.    Par    J.  d'édition   grecque    séparée.    Editions 

Martin  :  Paris,  1637,  in-4.  {froy.  plus  grecques-latines:  du  premier  livre  seu- 

haut.) —  On  peut   lui   appliquer   les  lement,  Ex  interpr.  et  cum  comment. 

remarques  faites  aux  Livres  des  rnala-  Maur.  Cordcei.  Paris,  i585,  in-folio  ; 


dies.  Il  est  probablement  sorti  de  l'é- 
cole de  Cnide. 

De  victûs  ratione  in  morbis  acutis. 
Edition  grecque  :  Paris,  i53o,  in-fol. 
Edition  grecque-latine  :  Jo.  Vassceo 
interprète.  Paris,  i53i,  in-fol.  Interpr. 


Bàle,  i586,  in-4,  et  In  collect.  Gynœ' 
ciorum  Wolphii.  Bàle,  1587,  in-4,  t. 
III,  et  Spachii.  Strasbourg,  1597,  in- 
fol.  Edition  latine  :  Interpr.  Fab.  Cal- 
vo.  Paris,  1526,  in-12.  —  Ouvrage 
apocryphe ,  sorti  probablement  de  la 


L.  Dureto  ;  éd.  Pet.  Girardet.  Paris ,  même  plume  que  le  quatrième  livre 
i63i,in-8.  Iterum  recens.  Just.  God.  des  maladies,  écrit  dans  le  goût  de 
Giïnz.    Leipzig,    i7>5,  in-8,  avec   le      l'école  de  Cnide. 


traité  De  humoribus  Editions  Litînes  : 
Studio  Nie.  Lavachii.  Florence,  i533, 
in-4.  Lat.  cum  comment.  Galeni  et 
Galeni  de  semine  lib.  II.  Bàle,  i533, 
in-fol.  ;  Bàle,  i542,  in-8  ;  i543,  in-8; 


De  naturâ  muliebri  liber.  Point 
d'édition  grecque  à  part.  Edition  la- 
tine: Interprète  F.  Calfo.ParU,  1026, 
in-12,  avec  le  précédent. —  Cet  ou- 
vrage, composé  à  une  époque  posté- 


i55i,  in-fol.;  Lyon,    1 565,  in-12.  J.  rieure  au   précédent,  en   est  tiré  en 

Martini  adnot,  Paulo  Juliario   inter-  partie  :  maladies  multipliées  à  l'infini; 

prête.  Vérone,    1 542,  in-8  ;  i548,in-  fatras  de  remèdes. 

8.  Jo.   Vassœo  interpr.  cum  annot.  J.  De  morbis  virginum  liber.  Edition 

Molini.  Lyon,   i565,   in- 12,  et  dans  grecque  latine  :  Ex  interprétât,  et  cum 

les  collect.  indiquées  de  Cbampier  et  adnotat.  Maur.  Cordœi.  Paris ,  1574  , 

de  Rabelais.  Les  principaux  commen-  in-8.    Commentaires  de  J.  B.  Donati 


taîres  sont  ceux  de  Galien,  Ant.  Musa 
Brassavola,  Jérôme  Drivere  (Thiïve- 
rins  Bracbelius),  Fr.  Vallesius ,  Jér. 
Cardan,  Jér.  Mercuriali,  L.  Duret  et  J. 


Lucques ,  i5S2,  in-4;  Francfort, 
i5qi,  in-8  ;  de  Cl.Tardy,  Paris,  1648, 
in-8  ;  de  Stefano  (Stepbani)  ,  Venise, 
i635,  in-fol. — Cet  ouvrage  n'est  point 


Heurn.  —  Les  témoignages  d'Erotien,  mentionné  par  les  anciens.  Il   se  rap- 

Galien,   Palladius,    Pline,    Athénée  et  proche  des    précédens   pour   la   doc- 

Coelius  Aurelianus,  et  ceux  de  Mercu-  trine. 

riali ,  Foes,  Haller,  Gruner  et   Grimm  De  sterilibus.  Point  d'édition  à  part, 

s'accordent  avec  les  caractères  propres  Ce  traité  est  comme    un  appendice  de 

de  l'ouvrage  pour  en  prouver  la  légi-  celui  des  maladies  des   femmes.  Il  est 

timité;  mais  il  a  souffert  plusieurs  in-  cité  par  Erotien;  Galien  le  mentionne 

terpolations.    Cet  ouvrage  roule,    en  également,  mois  sans  le   donner  pour 

grande  partie,  sur  l'usage    de  la    dé-  un   écrit  d'Hippocrate  :    aucun    cri- 

coction  d'orge  et  de  l'oxymel  dans  le  tique  ne  le    regarde  comme  légitime. 
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De    morbo    sacro    liber.    Edition  point  d'édition  à  part  de  cet  ouvrage, 

grecque  -  latine  :    Rccensuit ,    novam  —  Il  n'est  cité  ni  par  Erotien  ni  par 

interpretationem  latinam  notasque  ad-  Galien,  et  parait  n'être  qu'un  extrait 

didit.  Frid.  Dietz.  Leipzig,  1S27  ,  in-  assez  mal  ordonné  de  divers  ouvrages 

8.   —  Ouvrage  remarquable,  cité  par  d'Hippocrate.  Comment.  Jo.  Nardil  , 

Erotien  ,  Galien,  Cœlius  Aurelianus,  in  ej.  noct.  génial.  I*  Bologne,  i656, 


au  nombre  des  écrits  d'Hippocrate ,  et 
fort  digne  de  lui  appartenir.  L'auteur 
se  montre  dégagé  des  préjugés  de  son 
siècle ,  sur  les  causes  prétendues  sur- 
naturelles de  l'épilepsie  et  de  quelques 
autres  maladies.  Remarques  justes  et 
profondes  sur  les  fonctions  et  l'em- 
pire du  cerveau.  Commentaires  :  Pon- 
tii  de  sanctâ  cruce  prœlectiones  Vald- 
soletanœ ,  etc.  Madrid,  i63r,  in-fol. 
De    andendi    acie    liber.    Edition 


in-4. 

De  purgatoriis  remediis  liber.  Edit. 
grecque  :  à  la  suite  du  Breviarium 
Nicephori ,  edit.  Pet.  Petavii.  Paris, 
1G16,  in-8.  Editions  grecques-latines: 
Ex  interpr.  et  cum  nous  F.  Morelli , 
Paris,  1617,  in-12  ;  1621 ,  in-12  ;  Ex 
interpr.  et  cum  Comment.  J.  Heurnii, 
Leyde,  iGo3,in-4,  avec  lesprolegom. 
et  le  prognost.  Edit.  latines  ,  "Venise, 
1497,  in-fol.,   avec  les   opuscules  de 


grecque-latine  :   Hipp.  de  visu  libellus  Rbazes.  Interpr.  Guintherio,  Andern. 

memdr.  patris  ,  Jo.  Fr.  Juglcri  sepa-  Bâle,    i53c),  in-4,  avec  d'autres  011- 

ratim  et  emendatius  edidit  notisque  et  vrages;  Paris,  i54r,  in-8.  avec  Api- 

aliorum   et  suis   illustr.  J.  H.  Jugler.  cius,  et  d'autres  traités  sur  l'usage  des 

Helmstadt,  1792,    in-8. — Ce  traité,  médicamens.    Interpr.    J.    P.   Crasso. 

qui  n'est  cité  ni    par  Erotien  ni  par  riâle,r54r,in-4,danslacollect.  deméd. 

Galien,  parait  n'être  qu'un  fragment  anciens.  Cet  ouvrage  n'est  point  cité 

tiré  d'un  autre  ouvrage,   et  est  pro-  parles  anciens,  et  paraît  être,  comme 

bablement  l'œuvre  de  quelque  oculiste  le  précédent,  une   compilation  tirée 

d'Alexandrie.  La  scarification  de  l'œil,  d'Hippocrate. 

qui  y  est  recommandée  pour  cer-  De  officinâ  medici  liber.  Edition 
taines  maladies  de  cet  organe,  a  fait  le  grecque-latine  :  Hippocratis  de  ojfiici- 
sujet  de  plusieurs  commentaires,  de-  nâ  medici  et  de  fractis  libri  duo  edente 
puis  que  Woolhouse  eut  renouvelé  Fr.  Mar.  Bosquillon.  Paris,  1 8 16,  in- 
cette opération.  J.  H.  Hampe  :  Diss.  8  et  in-4.  —  Cet  ouvrage  appartient  à 
de  scarificatione  oculari  Hippocraticâ.  la  classe  la  plus  précieuse  des  écrits 
Daisbourg,  1721,  in-4.  B.  Dav.  Mau-  bippocratiques ,  à  celle  des  traités 
chart,  ophthalinoxysis ,  nov.  antiqua,  chirurgicaux.  Erotien  le  cite  pour  lé- 
seu  Woolhusiano- Hippocraticâ  opéra-  gïtime,  et  avant  lui  Diodes,  Philo- 
tio  a  textu  grœco  eruta.  Tubingue,  time,  Mantias,  Heraclide  de  Tarente 
1726,  in-4.  Jo.  Zach.  Plainer:  Diss.  et  Asclepiade,  avaient  pris  la  peine  de 
de  scarificatione  oculorum.  Leipzig  ,  le  commenter.  Galien,  qui  n'est  pas 
1728,  in-4.  Z).  W.  Triller:  Excrc.  toujours  d'accord  avec  lui-même  ,  est 
de  scarificatione  et  ustione  oculorum  plus  favorable  que  contraire  à  son  au- 
ab  Ifippocrate  descriptâ.  In  opusc. ,  tbenticité.  On  peut  adopter  l'opinion 
tom.  I.  de  Gruner,  qui  le  tient  pour  légitime. 
De  liquidorum  usn  liber.  Il   n'y  a  Les  commentaires  de  Galien  sur  ce 
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traité  se  trouvent  dans  le  Recueil  des  avoir  des  interpolations.  Quoi  qu'il  en 

écrits  chirurgicaux  anciens ,  de  Guido  soit,  c'est  incontestablement  un    des 

Gnidi   (Vidus    Vidius).   Paris,    i54/„  meilleurs  de  la  collection   hippocra- 

in-fol.  tique. 

De  fracturis  liber.  Edition  grecque-  Mochlichus.  Edition  grecque  :  Paris, 
latine  de  Bosquillon,  indiquée  à  Par-  r57<),  in-4.  —  Ce  traitéest  coma>enn 
ticle  précédent.  —  C'est  un  des  ou-  résumé  des  précédens.  Les  critiques 
vrages  d'Hippocrate  dont  la  légitimité  modernes  s'accordent  à  penser,  mais 
est  la  moins  douteuse:  mais  il  n'est  d'après  les  caractères  du  style  seule- 
pas  certain  que  nous  l'ayons  tel  qu'il  ment ,  que  ce  n'est  point  Hippocrate 
est  sorti  des  mains  de  son  auteur.  Ga-  qui  l'a  rédigé. 

lien  pense  que  le  traité  De  articulis  ,  De   ulceribus  liber.     Editio  grœco- 

dont  il  va  être  parlé,  en  faisait  partie,  latina  :    Cnm    comment,    in   Hippocr. 

Il  se  trouve,  avec  les  commentaires  de  chirurg.    a    Steph.    Manialdo,    Paris, 

Galien,   dans  la   collection  de  Guido  1619,   in-8.   Ed.  lat.  :  In  Vidi  Vidii 

Guidi,  indiquée  plus  haut.   Les  scho-  chirurgia ,    etc.   Paris,    i544,   in-fol. 

lies  de  Palladius,  sur  le  même  ouvrage,  Editions  françaises  :  avec  les  coinmen- 

ont  été  traduites  par  Foes,  et  insérées  taires   de  Yidus  Vidius,    collect.  de 

dans  son  édition  d'Hîppocrate.  Char-  chirurgie.  Lyon,  i555,  in-8  ;  trad.  de 

lier  leur  a  également  donné  place  dans  Dussaudeau  :  Saumnr,  16 12,  in- 12,  et 

la   sienne.    Edition  latine,   avec  com-  dans  les  trois  premiers   livres   de  chi- 

mentaires,  par  Andr.  Maximini. Rome,  îuigie,  par  Fr.  Lefèvre.  Paris,  i555, 

1776,  in-4-  M.  Belmas  a  résumé  ,  dans  in-8.  Edition   italienne.*    Libro  d'Ip- 

nn   article  bien  fait,   la  doctrine  des  pocrate  délie  ulcère  ,  con  le  note  pra- 

traités   De  fractis    et    De    articulis.  tiche  chirurgiche  di   Guis.  Cignnlozzi. 

{Journal   des  progrès   des  sciences  et  Florence,    1690,    in-8.  —  Les    coin- 

des  institutions  médicales.')  mentaires   qu'avait  composés  Galien, 

De  articulis  liber.  Point  d'édition  sur  cet  ouvrage ,  sont  perdus.  Les 
grecque  séparée.  Edition  latine  :  critiques  sont  partagés  sur  la  légiti- 
Vertente  Anut.  Foesio.  Leyde  ,  1628  ,  mité  ou  la  supposition  de  cet  ouvrage. 
in-4.  Commentaires  de  Galien.  —  L'opinion  la  plus  probable  est  celle 
Quoique  Gruner  traite  de  sottise,  de  d'Erotien,  de  Galien,  de  Foes  et  de 
stupidité,  l'opinion  de  ceux  qui  re-  Mercuriali,  qui  le  regardent  comme 
gardent  cet  ouvrage  comme  légitime  ,  étant  d'Hîppocrate  ;  mais  il  est  pro- 
ies raisons  qu'il  apporte  pour  le  reje-  bable  aussi  qu'il  a  subi  des  adultéra- 
ter  du  nombre  des  écrits  d'Hippo-  tions ,  et  qu'on  y  a  interpolé  l'iudi- 
crate,  et  dont  la  plus  forte  est  la  con-  cation  d'un  fatras  de  remèdes  qui  ne 
sidération  des  connaissances  anato-  se  trouvent  point  mentionnés  dans  les 
nuques  qu'il  renferme,  et  qui  sur-  autres  écrits  légitimes  d'Hippocrate. 
passent  celles  qu'on  est  autorisé  à  attri-  De  fisudis  liber.  Edition  grecque- 
buer  au  médecin  de  Cos;  malgré  ces  latine  dans  la  chirurgie  d'Hippocrate, 
raisons,  dis-je,  il  n'est  pas  prouvé  que  par  Maniauld  (Manialdus),  indiquée  à 
cet  ouvrage  ne  soit  point  une  œuvre  l'article  précédent  Edition  latine, dans 
légitime   d'Hîppocrate,  car  il  peut  y  le  recueil  déjà  indiqué  de  Gnido  Guidi 
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(Vidas  Vidius).  —  Cet 
avoir  été  composé  d'après  les  idées 
pratiques  d'Hippocrate,  mais  il  est 
l'œuvre  d'an  amateur  décidé  des  sys- 
tèmes et  des  explications.  On  y  re- 
marque le  conseil  d'ouvrir  d'aussi 
bonne  heure  que  possible  les  abcès  au 
fondement,pour  prévenir  la  formation 
d'une  fistule  à  l'anus  ,  le  précepte  de 
nettoyer  plus  fréquemment  les  ulcères 
de  cette  région ,  et  la  prescription  des 
médicamens  astriogens  contre  le  pro- 
lapsus du  rectum. 

De  hœmorrhoidibus  liber.  Edition 
grecque  :  Bâle,  040,  in-8.  Edition 
grecqne-latine,dans  le  recueil  de  Ma- 
niauld,  indiqué  plus  haut.  Paris,  1619, 
in-8.  —  On  peut  appliquer  à  ce  traité 
les  remarques  faites  sur  le  précédent, 
qui  semble  n'en  être  qu'une  portion 
détachée. 

De  capiris  vulneribus  liber.  Edi- 
tions grecques-latines:  Hipp.  de  cap. 
vulner.  gr.  et  lut.  ex  interpr.  et  cum 
comment.  Fr.  Vertuniani  et  cum  cas- 
tigationibus  Scaligeri.  Lutctice  ex  off. 
Rob.  Swp.'iani.  i5^8,  in-8.  Tract.  Jo. 
Bapt.  Cortesii  de  capitis  'Vulneribus 
cum  grœco  Hipp.  textu.  Messine , 
i632,  in. 4 ,  et  dans  le  recueil  de  Ma- 
niauld ,  déjà  indiqué.  Editions  latines  : 
dans  le  recueil  de  Vidus  Yidius  ,  et 
avec  plusieurs  des  commentaires  in- 
diqués plus  bas.  Editions  françaises: 
les  trois  premiers  livres  de  chirurgie  , 
trad.  par  Fr.  Lefèvre.  Paris,  i555,  in- 
8  ,  avec  les  commentaires  de  Guido 
Guidi.  Le  livre  du  grand  et  divin  Hip- 
pocrate  des  playes  de  teste...,  trad.  da 
grec,  corrigé  et  commenté  par  Fr. 
Dussaudeau.  Rouen,  i658,  in-12.  — 
Les  commentaires  qu'avait  composés 
Galien  sur  cet  ouvrage,  sont  perdus. 
On  a ,  outre  cerne  de  Guido  Guidi , 
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écrit  para  S-'Vertanianns  et  Cortesi,  indiqués  plus 
haut ,  ceux  de  Falloppia,  publiés  par 
Angelo  Agatho.  Venise,  i566,  in-4  et 
lu  opp.  Fallop.  i56g  ;  ceux  d'Aranzi, 
publiés  par  Cl.  Porral.  Leyde,  1579, 
in-8  et  i63y,  in-12  -'d'Hippolyte  Par- 
ma.  Venise,  1608,  in-8  ;  de  P.  de 
Paaw.  Leyde,  1616,  in-4,  et  de  Ber- 
na rdino  Falcinelli.  Florence,  11693, 
in-8.  —  Ouvrage  légitime  d'Hippo- 
crate ,  et  l'un  des  plus  remarquables 
de  la  partie  chirurgicale  de  ses  œu- 
vres. 

De  superfœtatione  liber.  Point  d'é- 
dition à  part.  —  Ecrit  supposé  d'une 
date  bien  postérieure  à  Hippocrate. 

De  exsectione  fœtus  liber.  Point 
d'édition  à  part.  —  Quoique  sorti 
d'une  autre  plume  que  celle  d'Hippo- 
crate, ce  traité  ne  laisse  pas  d'être  re- 
marquable.* il  est  d'une  grande  impor- 
tance dans  l'histoire  de  l'obsté- 
trique. 

Epldemicorum  libri  VII.  La  plupart 
des  éditions  de  cet  ouvrage  étant  des 
éditions  partielles ,  il  est  nécessaire 
d'en  indiquer  les  titres  en  détail  :  Jo. 
Alexandrini  comment,  in  lib.  VI  epi- 
dem.  cum  ipso  textu  lat.  Lyon,  1527, 
in-4  j  gr-  lot.  Hipp.  epidem.  liber  VI 
j'am  recens,  latinitate  donatus  ,  Leon- 
hardo  Fuchsio  interprète.  Addita  est 
luculenta  ejus  libri  expositio.  Haga- 
noœ,  i532,  in-4-  Hec.  cum  Additam. 
Bàle,  1 53 7 ,  in-fol.  Lat.  liber  VI  ex  in- 
terpr. L.  Fuchsii  et  ex  alia  translat. 
studio  Jo.  Agricolœ  Ammonii ,  cum 
aphor.  i*>37,  in-4.  Lib.  I,  III  et  VI 
lat.  interprète  Hermanno  Cruserio  , 
cum  Galeni  commentants.  Paris , 
i534,  in-fol.  ;  Venise,  i538,  in-i6; 
Bàle,  1570,  in-8.  Lib.  VI  grœcè  cum 
aphorismis.  Francfort,  i545,  in-12.— 
Lib.  1,  III  et  VI  lat.  cum  iisdem  ,  in- 
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terpr.  Jo.  Vussao ,   cum  Galeni  corn-  digesti.  Lyon,  1644»  in-4. — P.A.Cus- 

ment.  Lyon,  i55o,  in- 12; Paris,  i55"j,  tro  imber  aureus  ex  Ubris  epid.  Hipp. 

in- 12.  —  Pet.  Jac.  Esleve  comment,  in  Vérone,    \65i,    iu-ia;    Ulni,     i66r, 

lit:  II epid.  Valence,   i5.it,  in  fol.  — -  in-ia.  —  Petr.Mich.de  Heredia  cotn- 

Jo.  B.  Montant  in  III primi  epid.  sec-  ment,  in  Hipp.  de  mordis  popularibus. 

tionem  explanadones ,  a  Val.  Lubli-  Lyon,  i655,  in-fol.,  et  In  opp.,  t.  II; 

110    collecter.  Venise,   i554,  in-8.  —  Lyon,  1688,  in-fol.  —  Stepit.  Roderic' 

Lib.  Il  epidem.  Hipp.  gr.    et  lat.  cum  expositio  in  aliqitot  Hippocr.  asgrotos. 

comment.  Anutii  Foesii.  Bâle,  i56o,  Venise,  i656,  in-8. —  Ge.  Baglivius 

in-8.  —  Galeni  in  libr.  VI  epid.  com-  niicleus    librorum     Hipp.     epid.    per 

ment.  VI,  itemque  VII et  VIII ,  cum  aphor.  digestus.  Francfort  et  Leipzig, 

comment.  III   in  libr,  de  humoribns  ,  1708,  in- 12.  —  Hipp.  de  mot  bis  popu- 

interprete  P.  B.  Rasario.Venhe,  i56a,  taribus  lib.  I  et  III,  gr.  et  lat.  his  ac- 

jn-8.  —  Rec.  cum  comment.  Galeni  in  commodavit  novem    de  febribus  com- 

Hipp.    lib.    de   alimento.   Sarragosse,  mentarios    Jo.    Freindius.     Londres, 

1567,  in-4.  —  H'er-    Cardani  comm.  x7'7>>n-4;  Amsterdam,  1717,  in-8, 

in  Hipp.    epid.  œgrotos  XII.   Rome ,  et  In  °PP-  med-  Naples,  1 7  3o,  in-4  ; 

1574,  in-fo!.;  Bâle,    1 58a,  in-fol.,  et  Londres,! 733, in-fol.jVenise,  1733,10- 

In  opp.  omn.  Lyon,  i663.  Fr.  Vallesii  4?  Paris,i735,  in-4. — Dan.  JVilh.Tril- 

comment.  in  Hipp.  VII  libros  de  mor-  leri    episiola    medico-crùica   ad    Jo. 


bis  popularibus.  Madrid,  1577,  in-fol. 
Florence,  i586  ;  Cologne,  t588  ; 
Tnrin,  i5Sg,  in-8  ;  Naples,  1621 ,  in- 
fol.  ;    1625,    i63r,    1682;    Orléans, 


Freind  super  primo  et  tertio  Hipp. 
ejnsdem  ,  nuper  ab  ipso  editis.  Ru- 
dolstadt,  r  720,  in-8. — Reçus,  in  cf. 
opnsc,  tom.  II,  p.   i78. —  Conf.  Jo. 


i654  ;    Paris,   i663.  —   Lat.   Hippo-  King  epistola  ad  Jo.  Freind,   in   quà 

crates  de    morbis  popularibus.  Paris,  D.  W.  Trilleri  epistolam  cruicam  su- 

i5gi,  ia-\.  Hieron.    Mercurialis  prœ-  per  1  et  lll  epid.  a  viro  ornatiss.  edi- 

lectiones  pisanœ ,    s.    commentarii  in  tis ,  ad  examen  revocavit.  Cambridge  , 

prognoslica  ,    prorrhelica  et    historias  r722>   in-8.  —  A  comment,  on  fortr 

epidemicas.    Venise,      i5ç)7,    in-fol.;  two  historiés  described  bj  Hippocratet 

Francfort,    1602. —   Hipp.  epidemia-  inthe  fiist  and  third  booh  0/  his  epi- 

lium   observationum  pars  I,  quatuor  demie,  cum  aliis  ad  Danieletn  prophe- 

conienta  languentibus  cum  commenta-  tam  faciendbus ,  auctore  Jo.  Floyer. 

riis.  MariiZuccari.  Venise,  162 r,  in-  Londies,  1726,   in-8.—  Henr.    Cope 

4.  —  Hieron.    Mercurialis  in    lib.   Il  demonstratio      medico-practica     pro- 

epidemicorum  Hipp.  prœlectiones  Bo-  gnosticorum  Hippocratis,  ea  conferen- 


nonienses.  Forli,  1626,  in-fol.  —  Sect. 
I  libr.  Il  epidem.  cum  Hipp.  de  humo- 
ribus  lib.  ex  interpretatione  Lud.  Du- 
reti ,  éd.  A  Girardeto.  Paris,  i63r . — 


do  cum  œgrotorum  hisioriis  in  libro  J 
et  lll  epidem.  conscriptis.  Dublia  , 
1736,  in-8.  Recud.  'curav.  Baldin- 
ger .  Iéna,    1772,  in-8.  —  Lizzari  in 


Recud.  curav.  et  not.  add.  J.  G.  Giinz.  loca     quœdam  epidem.    Hippocratis. 

Leipzig,  1745,  in-8.  —  Petr.  Fr.Phry-  Venise,     1763,    in-8.   —    Epidémies 

gii    commentarii    in    historias    epid.  d'Hippocrate ,  trad.  du  grec,  avec  des 

Hipp.  lib.  I  et  lll  gr.  lat.  in  lll  partes  réflexions  sur  les  constitutions  épid«« 
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miques  ;  suivies  des  quarante-deux 
histoires  rapportées  par  cet  ancien 
médecin,  et  des  commentaires  de  Ga- 
lien  sur  ces  histoires,  etc.  Paris,  1767, 
in-12. 

Aphorismi.  Editions  grecques:  Qua- 
rum  artium  ac  linguarum  opus  sit. 
prcef.  anlè  Hipp.  aphorism.  init.  per 
Janum  Cornarium  habita  Rostochii. 
Aphorismi  Hippocratis  ;  grcece.  Ha- 
ganoce  ap.  Jo.  Seceriwn;  in-8,  sans 
date.  [izTzï/.pu-zrji  OMeofits/AOU  zy.q/J.x-u, 
etc.  Ed.  Rabelais,  à  la  suite  de  l'édi- 
tion iatine  de  quelques  traités  indi- 
qués plus  haut.  Lyon,  i543,  in-12, 
1 545,  in-12;  aphor.  recogn. per Rud- 
ger.  Rescium.  Louvain  ,  i533,  in-8°. 
Lyon,  i543  ,  in-8°.  Francfort,  i545, 
in- 12.  — Editions  grecques-latines; 
Paris,  i552,  i555,  in-16  ,  avec  le 
prognostic,  les  prorrhétiques ,  etc. 
Paris,  1567  ,  in-12  ,  avec  le  serment: 
Studio  Jo.  Opsopœi.  Francfort,  1^87, 
in- 1 2  ;  ex  recens.  Paul.  Ofjredi.  Rome, 
1606, in-ia ;  Genève,  1606,  in-12, 
avec  le  piognost.,  les  prorrhétiques , 
les  coaques,  etc./  vers,  de  J.  Heurn, 
avec  des  commentaires.  Leyde , 
1607,  in-12;  les  mêmes  séparément; 
Leyde,  i63S ,  in-12;  Iena ,  1690, 
in-i2;  Paris,  16 13;  ex  récognitions 
Vorstii.  Leyde ,  1628  ,  in-32  ;  avec,  la 
loi,  in-16,  sans  date;  ex  interpfet. 
Foesii  et  G.  Plantii.  Leyde,  i633, 
in-12;  ex  interpret.  Foesii,  cuin  rne- 
thodo  ,  qua  aphorismi  in  certiim  ordi- 
rtem  digesti  eihibentur,  a  Jo.  Ern. 
Scheffler.  Leyde,  i633,in-r6;  cum 
divisione  aphorismoritm  secundum  or- 
dinein  materiarum.  Leyde,  i638  , 
\\i-\i;ed.ab  H.Poort.  Ltrecht,  1657, 
in-12;  cum  interpret.  lat.  loc.  parall. 
ex  ipio  Hippocrate  et  indice,  cura 
Luc.  f'erhuojd.  Leyde,   107$,  iu-i6; 


accurante  Theod.  Janss.  ab  Almelo- 
veen,  cum  locis  parall.  Celsi,  etc. 
Amsterdam,  i685,  in-16;  Leyde, 
1732,  in-16;  Strasbourg,  1756, 
in-12;  Leipzig,  1756,  in-12;  cum 
indice  Verhoofd.  et  not.  Ann.  Car. 
Lorry.  Paris,  1759,  in-12;  1782, 
in-i  2  ;  curante  Mart.  Lister.  Londres , 
1703,  in-12;  a  Jac.  Fickio.  Iena, 
1729,  in-12;  in  Zwingeri  opusc.  Hipp. 
aphor ist.  Bâle,  1748,  in-8°;  Glascqw, 
1748,  in-12;  1769  ,  in-r2  ;  cum  Celsi 
locis. parall.  ind  Luc.  Verhoof.  locis 
parall.  ex  Eœrhaav.  et  Swieten.  com- 
mentai et  not.  propr.  Paris,  1769, 
in-16;  Hipp.  aphorismi,  ad  fidem 
vet.  monimentorum  castigati,  latine 
versi  ab  T.  Lefebvre  de  Villebrnne, 
Constantinop.  proslat.  Paris,  1779, 
in-12  et  in-4°;  Hipp,  aphor.  et  Prœ- 
not.  lib.  recens.  not.  que  add.  E.  Fr. 
Mar.  Bosquillon.  Paris,  1784  ,  in-12; 
Hipp.  aph.  et  Celsi  loc.  parall.  il- 
lustrati  stud.  et  cur.  Janss.  ab  Al- 
meloveen ,  quibus  accessit  Luc.  Ver- 
hooj.  ind.  locuplet.  loc.  parall.  ex Boer- 
haave  comment,  etc.  éd.  cur.  Anna 
Car.  Lorry.  Paris,  178G,  in-16. 

Edit.  latines:  dans  l'Articella.Xemse, 
i483,  in-40,  i485,  i5oo,  etc.  Lyon, 
i5o5,  in-S°,  i5i5,in-8°,  i5i9,in-8°, 
1527,  in-40;  Hippocratis  scntentiœ; 
comment.  Galeni  in  easdem  Laur. 
Laurentiano  interprète.  Florence , 
1494,  in-fol.  ;  aph.  lat.  éd. Theod.  VI- 
senio.  Nurenberg ,  in-4°,  sans  date 
(vers  1496)  ;  an  tiqua  versio  et  nova 
Theod.  Gaza?  in  collect.  ant.  Rustici 
Placentini.  Venise,  1493,  in-12;  Ve- 
nise, i5o7,  in- 8°  ;  cum  Rhasis  lib  ris 
et plurimis  «//«.Venise,  *497>  in-fol. 
ex  vers.  Theod.  Gazœ.Lyon,  i5o5, 
in-8"  ;  cum  interp.  antiquâ  et  Nie.  Léo- 
niceni  versione.  Feriare,  i5oy,  in-fol.; 
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interpr.Nic  Leonicenocum  prœnot.G.  Ed.  gr.-lnt  -franc.,  trad.  de  De- 
Copo  interp.  Paris,  i5a4,in-ia;  i5a6,  mercy,  Paris,  i8r  i,  iu-i6. 
in-12;  i53a;Lyon,  i58i  ,  in-1.2;  Paraphrases  versifiées  igr.etlat.vers., 
cum  not.  Manelphi.  Rome,  i6i3,  par  Gérard  Denisot,  Paris  ,1 634,  in-8"; 
in-16;  Padoue  ,  i638,  in-12;  cum  cum comment. a  G.  Orf/7. Paris,  1634, 
progn.  et  aliis  ,  Hipp.  aph.  {Nie.  Léo-  in- 12  ;  vers.  gr.  et  lat.  ab  Ant.  Hom- 
nicenointerpr.)  sect.viiquibus  ex  Ant.  meio.  Paris,  1660,  in-8°;  sect.  1 
Musœ  comment,  adjectafuit  etoctava  apkor.  vers.  gr.  per  Rob.  Winterton, 
Fr.  Ogglerio  auctore.  Vicence  16 10,  cum  lat.  vers.  Heurnii.  Cambridge, 
in-16  ;  Venise,  1620,  in-12  ;  Venise,  i63i ,  in-40,  ibid,  i633,  in-8°;  cum 
1674,  in-12  ;  Vienne,  1726,  in-12;  omn.  aphor.  vers,  metrica  Fabri  et 
c.  me  th.  aphor.  et  progn.  Hipp.,  ex  in-  Wintertoni  ;  cum  metrica  paraphrasi 
terpret.  J.  Heurn.  Rudolsdadt ,  167a,  van  Poorstii.  Utrecht,  i657,  in-12; 
in-3-j;  Hipp.  aph.  atque  prog.  lat.  paraphr.lat.:abAlojsLuisino.Yenhe, 
vers,  cum  recogn.  et'not.  Andr.  Pas-  i552,  in-8°  ;  auct.  Laur.  Span.  Bres- 
tœ.  Bergomatis  ,  éd.  altéra,  access.  lau,  1570;  auct.  And.  Ellinger.  Franc- 
huic  ips.  edit.  prolegomena  in  quibus  fort,  1579,  in-8°  ;  auct.  Laur.  Sturm. 
de  aph.  preesag.  que  auctore  etc.  dis-  Lyon,  i583,  in-8°;  1619,  in-8°  ; 
seritur.  Valence,  1786;  vers.  lat.  auct.  Bulenger.  Paris,  1587,  in-12, 
aphor.  quarn  c.  comment.  Oribasii  ibid,  i65o ,  in-8°;  auct.  Pa.  Dyonysio. 
script,  sœc.  xni  etc.  éd.  Bosquillon.  Vérone,  1699  ,  in-40;  auct.  Simon 
Paris,  1784,  in-18.  Provancher.  Sens,  i6o3,  in-8";  aph. 
Editions  françaises  :  par  J.  Brèche,  lib.  ir  heroic.  vers,  reddili  ajano  Du- 
Lyon  ,  i58i  ,  in-i6  ;  Rouen  ,  1646,  bravio.  Nuremberg,  i633,  in-8°; 
in-12;  par  J.  Vigier,  i6o5,  in-16,  auct.  Jo.  Lud.  Gansio.  Strasbourg, 
1666,  in-12;  par  Laz.  Meissonnier,  1624,  in-12;  Vienne,  1626, in-12; 
Lyon,  1668,  in-12;  Rouen,  i685',  auct.  J.  Pfanz.  Strasbourg,  1624, 
in-12  ;  trad.  franc,  sur  la  version  la-  in-80;  auct.  P.  Berigardo,  med.  can- 
tine (de  Hecqaet)  (par  J.  Devaux);  didato.  Udine ,  1645,  in-8";  auct.  Jo. 
Paris,  1725,  in-12  ;  avec  des  expli-  Bapt.  de  Condo.  Bruxelles,  1647, 
cations,  par  Dufour  ,  Paris,  1699;  in-12;  1781,  in-8"  ;  auct.  Jo.  Junher. 
lat.  franc. r  par  Lelong ,  Paris  1645,  Erfurt,  1648,  ia-8°;  auct.  anonjin. 
in  4°;  OEuvres  d'Hipp.  aphorismes ,  cum  lat.  aph.  versione.  1669,  in-12; 
traduits  d'après  la  collation  de  vingt-  carm.  expressit  Matth.  Roselerus ;  aph. 
deux  manuscrits  et  des  interprètes  elegis  latinis  rediti  a  P.  F.  Clossio.Ta- 
orien taux, par  Lefebvre  de  Villebrune,  bingue  ,  1786,  ïn-8°.  —  En  vers 
Paris,  1 786  ,  in-3a  ;  les  Aph.  d'Hipp.,  français,  par  Delaunay.  Rouen  ,  1642, 
trad.  par  Pariset,  lat.  franc.,  Paris,  in-8  ;  sous  ce  titre:  Hippocrate  dé- 
18  ,  in-32;  trad.  par  Bosquillon,  paysè ,  par  Louis  de  Fontenettes , 
avec  des  notes.  Paris,  1814  ,  in-18.  Paris,  16 54,  in-4. 
— Les  Aphorismes  d* Hippocrate ,  clas-  Commentaires.  Le  nombre  des  com- 
sés  systématiquement,  et  précédés  mentaires  composés  sur  les  aphorisme» 
d'une  introduction  historique,  par  J.  d'Hippocrale,  est  immense  ;  nous  n'en 
E.DeEeinieris.  Paris,  i835,  in-3a.  indiquerons  qu'une  faible  partie.  Ceux 
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d«Galiensetrouvtnt  dans  plusieurs  des  i554  »    in-8;    Fr.    F'allesii   in  aph. 

«ditions  déjà  indiquées  et  dans  d'autres  Commentar.     Alcala      de     Henarez, 

notées  plus  bas.  On  en  attribue  à  Ori-  l56i,  in-8;  Cologne  ,  i58y,  in-fol.; 

base,  qui  ont  en  plusieurs  éditions:  Christoph.  a  Vega  Comment.A.til\g\ie- 

Ed.  Guinih.  Andernac.  Paris,  i533,  ras,  i563,  in-8;  Lyon,  i568,in-8; 

in-8  ;  Venise,  i533.  in-8;  Baie,  1 535,  1570  ,  in-8  ,  et  in  opp,  omn.  ;  Hieron. 

in-8  ;  Padoue,  i658  ,  in-12  ;  éd.  Bos-  Cardani  Comment.  Bâle,  i564,  in-fol.; 

quillon.  Paris,  1784,  in-t8.  Padoue,  i653,  in-4,  et  in  opp.  omn.; 

Philothei    commentaria  in   aphor.  Jac.   Hollerii   in    Hipp.    aphor.   cum 

Hippocratis  e  grœco  in  lat.  conversa,  Schol.  ex  Dureto  sumtis  auxit  Liebaut. 

interpr.  Lud.    Corado.  Venise,  i549-  Paris,  1579,  *n"8  J  l582,   in-8;   Ge- 

in-8;Spire,  i58i  ,in-8.  —  Jac.Foro-  nève,  i583,  in-8;  1596,  in-8;  1597, 

liviensis  in  Hipp.  aphor.  et  Galeni  su~  in-S  ;  Leipzig,  1597,  in-8  ;  Francfort, 

per  eisdem    cotnmentarios    expos,   et  1597,  in-8  ;  1644,  in-8  ;  1646 , in-8; 

quœst. per  Christoph.  de  Castanea.Va-  i652,in  8;  167*5, in-8;  aph.  brevien- 

■vie,  148S  ,  in-fol  ;  Venise  ,  1490;  Pa-  arrat.  fidaque  interprétât,  illustr.  cum 

vie,    i5oi,    in-fol.,    i5i2;    Venise,  hist.  obs.etremed.  sélect,  a  Jo.  Heurnio 


i4g5,  in-fol.;  i5or  ,  in-fol;  i520, 
in-fol  ;  Marsilii  de  sancia  Sophia,  in- 
terprec.  in  eos  aphorism.  qui  a  Jucobo 
exposid  non  Juerant.  Venise ,  1 5o8  , 
in-fo!.;  Laur.  Laurentiani  Comment. 
Florence,  i4y4,  in-fol. ;  ant.  Benive- 
nii  Comment.  Florence,  i5o7,  in-4  ; 
Hieron.  Thriverii  Comm.  in  aph.  lib.  I. 


Leyde,  1601 ,  in-12;  1607,  in-12  £ 
1 609,  in- 1 2;  Lyon,  1 6 1 5,  in-8;  Leyde, 
1623,  in-12;  Londres,  1623,  in-12; 
Iena,  1677,  in-12;  i6yo, in-12;  Ru- 
dolstadt ,  1666  ,  in-12  ;  Amsterdam, 
1688,  in-12;  Leyde,  1690,  in:X2; 
Eman.  Stupani  Comment.  Bâle,  161 5, 
in  -8  ;  Hieron.    Mercurialis    in    omn. 


Anvers,  i538,  in-4  5  in  omnes  aphor.  Hipp.  aphor.  prœlect.  patavinœ ,  etc. 

Lyon,  i55i,  in-4  ;  Ant.  Musa  Brassa-  Bologne,  161g,  in-fol.;  Lyon,  1621  , 

vola  in  octo  lib.  aphor.  Hipp.  et  Ga-  in-4/  Forli,  i625;Lyon,  i63r,  in-4; 

len.  Comment,  annotât.   Bâle,  i54i  ,  cum  Comment. Nie.  Fontani, etc.  Ams- 

in  foi.;  Ferrare,  i5g4  ;  Venise,  1721,  terdam,  i633,  in-12,  et  in  opp.  omn.; 

in-4  ;  cum    Comment.  Leonk.    Fuchs.  P.  de  Sorbait  comm.  et  controvers.  in 

Bâle,  i544  ,  in-4,  Paris,  i545,  in-8;  omn.  lib.  aphor.  Vienne,  1680,  in-4; 

Lyon,  i554,  in-8;  Lyon,  i558,  in-8;  Luc.  Tozzi  comm.  in  11  part,  dittrib. 

Lyon,   i55y;  Hipp.  aph.  gr.  lat.  cum  Naples,  i6g3,  in-4;  er  *"*■  °PP-  Naples, 

Guill.  Plantii  interpret.  et  Jo.   Lygœi  1704,  in- 4,  4  vol.;  aph.  cum  commen- 

paraphrâsi.  Paris,  i55i,  in-16;  Lyon,  tariolo  Mart.  Liste/i.  Londres,  1702, 

i555,  in-12;  1573  ,  in-12  ;  Genève,  in-8;  1703,  in-ia;  Tubingue  ,  1730, 

i58o,    in-16;  et   cum  Comment.  Jo.  in-12;  1744,    in-12;   nova  .  et  vêtus 

Marinelli.  Venise,  1 582,  in-i 2  ;  Lyon,  aphor. Hipp.  interprétât,  a  Jo.Fr.  Leone 

i582,  in-i6;Genève,  1590,  in-8;sans  ab    Erlsfel.     Francfort     et    Leipzig, 

lieu  d'impression,  i5y5,  in-12  ;  J.-B.  171  r,    in-4;   Hipp.   aph.   ad  mentem 

Montant  exactiss.  in  aph.   Hipp.    lec-  ipsius,artisusum,  eteorporis  mechanis- 

tiones,  etc.  Venise,  1 553,  in-8;  ejusd.  mi  rationem  expositi  (auct.  Hecquet). 

in  secund.  Itb.  aph.  lectiones.  Venise,  Paris,  1724,  in-ia,  a  vol.;  ibid.  Na- 
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pies,  tj3t,  in-4;  Venise,  1757,  in-4;  in-8;  1730,   in-8.— -Allemand*  :  Kurt 

Medicina  Hippocratica  expos,  aphor.  Sprengel,    Apologie   des  Hippocratis. 

H! pp.  auct.  Jo.  de  Gorter  Lib.  I-VII.  Leipzig,  1789-92,10-8,  2  vol. 

Amsterdam,     1739-1742,   in-4,-  Editions  des   œuvres  d'Hippocrat». 

Hipp.  aphor.  et  preesag.  ex  recogn.  et  Editions     grecques  :     Oinnia    opéra 

cum  not.  Andr.  Pastce.  Bergame,i75o,  Hippocratis.  Venttiis ,  apud  Aldum  , 

I762,    in-12;    Hipp.    aph.    notation.  16.16,    in-fol.  Hippocratis   Coi  medici 

Varinrum  illustrati.  digessit  et  indic.  'vetustissimi      et       omnium     aliorum. 

addid.J.  Ch.  Rieger.  La  Haye,  1767,  principis  libri  omnes  ad  vetustos  co- 

în-8,  2  vol  ;  Leyde,  1778,  in-8  (c'est  dices  summo  studio  col/ati  et  restau- 

la  roêmeédit.  avec  nn  titre  nouveau);  rati.  Bâle,  i538,  in-fol. — Editions  la- 
commentaria  in  preecip.  Hippocr. 
aphorism,etc  ,auctore  Jo.  P.  Vastam- 
pani  opus  posthumum  tipis  vnlga- 
tum  anno  1822/  curante  Amadeo 
Testa.  Turin,  1822. —  Commentaires 


tines  .•  Hippocratis  Coi,  medicorum 
omnium  longe  principis  ,  octoginta 
volumina  ,  quibus  maxima  ex  partey 
annorum  circiter  duo  milita ,  latina 
caruit  lingua  ,  etc.,  etc.,  nunc  tandem 
français:  Jo.  Vigier,  Aph.  d'Hipp.,  per  M.  Fabium  Calvum  ,  Rhavenna- 
rangés   et    disposés    avec    des     notes.      tem — latinitate  donata  ,  démenti  Vil 


Lyon,  i6o5,  in-16;  1620,  in-12; 
1666,  in-12;  A.  Cabotin,  commen- 
taire en  vers.  Paris,  i665,  in-12;  Lai. 
Meysonuier,  Aph.  d'Hipp.,  traduit  en 
français  avec  un  mélange  de  paraphrase 
et  d'éclaircissemens  des  lieux  obscurs, 
et  la  clef  de  cette  doctrine  ,  par  le 
moyen  de  la  circulation  du  sang. 
Lyon,  1668,  în-ts;  Aph.  d'Hipp. 
avec  des  éclaircîssemens.  Lyon,  16S4, 
in-12;  Aph.  d'Hipp.,  traduit  en  fian- 


pont.  max.  dicata  ac  nunc  primum  in 
lucem  édita.  Rome,  i525,  in-fol.; 
ibid.,  1549,  in-fol.;  16 10,  in-fol  ; 
16 19,  in-fol.  Hippocratis  Coi  opéra 
....  nunc  tandem  per  M.  Fabium 
Calvum,  Guil  Copnm ,  JNic.  Leonice- 
num  et  Andr.  Brentuim  ....  lati- 
nitate donata.  Bâle,  1626,  in  M. Hipp. 
Coi  opéra  ex  j'ani  Cornarii  versione. 
"Venise,  1  545,  in-8;  Paris,  1646,  in- 
8  ;  Bâle,  1546,  in-fol.  ;     i553,  in-fol. 


cais  avec  des  explications  phys.  et  des  Edente   Jo.    Culmanno,  1  558,  in-fol.; 

annot.  curieuses.  Paris,  i685,  in-12,  Lyon,  1  554,  in-8,  2  vol.  ;  1 562,  in-8; 

2  vol.  ;  les  Aph.  d' Hipp.  avec  de  nou-  i564,    in-fol.;     i564,    in-8;    i582, 

velles  explications  et  plusieurs  obser-  in-8.  Cum  comment.  Marinelli  et  ar- 

valions  pratiques,  etc.  Paris,  i7o3;Ies  &"'"■  '"  sing.  lib.,  etc.  Venise,    i575, 

Aph.  d'Hipp.,  explications,  etc    (par  in-fol.  ;  1619,  in-fol  ;  Vicence,  1610, 

Hecquet,  trad.  franc    par  J.  Devanx).  in-fol.  Ed.  Jo.  Bapt.  Paitono.  Venise, 


Paris,  1725,  in- 12,  2  vol.  Léveillé  , 
Hippocrate  expliqué  par  lui-même. 
Paris,  18      ,  in-8. 

Demercy ,    nouv.   trad.    des    Aph. 
d'Hipp.  et  commentaires  ,    etc.   Paris, 


1737-1739,  in-f.l.,  3  vol.  Ed.  Huiler 
in  artis  med.  princip.  tom.  I-1V.  Lau- 
sanne, 1769-71,  in-8,  et  avec  de» 
titres  à  part.  Vers.  Anut.  Fiesii. 
Francfort,  i5g6,  in-8.  Ex  interpret. 


182  c-29,  in-12,  4  vol. — Anglais;  The  A.  Foesii  recudi  curai'it  ,  pro/egome- 
aphorisms  of  Hippocr.  and  références,  na  ,  etc.,  etc.,  adjecit  Jo.  Fr.  Pitrer. 
by  Conr,  Sprtngell.   Londres,  1708,      Altembourg,  1806,  in-8,  3  vol. 


ig8 

Editions  grecques-latines  :  Hipp. 
Coi  opéra  quœ  exstant  grœce  et  latine, 
■veterum  codicum  collatione  restituta  , 
novo  ordine  in  quatuor  classes  diges- 
ta  ,  interpretationis  latinœ  emendatio- 
ne  et  scholiis  illustrata  ab  Hieron. 
Mercuriali.  Venise,  i588  ,  in-fol. 
Magni  Hippocr.  opéra  omnia  quœ 
exstant  in  VIII  sectiones  ex  Erotiani 
mente  distribu  ta ,  nunc  recens  latina 
interpretatione    et    annotationibus    il- 


trati  grœcut  contextus  ex  doctis  vet 
condicibus  emendatus.  Latina  ver* 
sio  Jan  Cornarii  innumeris  locis  cor- 
recta  sentent iœ  insignes  per  locos 
communes  mtthodicè  digestœ,  Theod, 
Zwingeri  Basil,  studio  et  conatu. 
Bàle,  1579,  in-fol. 

Editions  françaises:  les  OEuvrts 
d'Hippocrate  ,  par  Claude  Tardy  , 
ou  toutes  les  causes  de  la  vie  ,  de  la 
naissance ,   de   la  conservation  de  la 


lustrata  ,    Anulio   Foesio ,  medioma-     santé  ,  les  signes  et  les  symptômes  de 


trico  medico  authore.  Francfort  , 
i5g5,  in-fol.;  1621,  in-fol.;  1624, 
in-fol.  ;  1645,  in-fol.;  Genève,  1657, 
in-fol.  Magni  Hippocratis  Coi  opéra 
omnia  gr.  et  lat.  édita  et  ad  omnes 
editiones  accommodata  industriâ  et 
diligentiâ  Jo.  Antonidœ  van  der  Lin- 
den.  Leyde,  i665,  in-8  ,  2  vol.; 
Naples,  1754,  in-4,  2  vol.;  Venise  , 
1757  ,  in-4  1  2  v°l.  Hippocratis  Coi 
et  Claudii  Galeni  Pergameni  opéra 
Rcrtatus  Charterius  plurima  inter- 
pretatus  universa  emendavit ,  in- 
stauravit ,  notavit ,  auxit ',  secundum 
distinctas  medicinœ  partes  in  XIII 
tomos  digessit,  etc.  Paris,  1679 
(1630-79),  in-fol.  Hipp.  opéra  omnia 
cum  variis  lectionibus  non  modo  huc- 
usque  vulgatis  verum  ineditis  potissi- 
inum  ,  etc.,  studio  et  opéra  Steph. 
Mackii,  tome  I.  Vienne,  1743,  in-fol.; 
tome  II,  ibid.,  1749?  in-fol.  (restée 
incomplète). — Edition  partielle://^. 
Coi  asclepideœ  gémis  sacrœ  coryphœi, 
•vigenti  duo  commentarii  tabulis  illus- 


toutes  les  maladies  sont  expliquées. 
Paris,  1667,  in-4.  Les  OEuvrcs  d'Hip- 
pocrate y  traduites  en  français ,  avec 
des  remarques ,  et  conférées  sur  les 
manuscrits  de  la  bibliothèque  du  roi. 
Paris,  1 69 7, in- 12,2  vol.  (restée  incom- 
plète). Trad.  de  Gardeil.  Toulouse  , 
i8ot,in-8,4v,— DeMercy.Ondoitàcet 
helléniste  la  trad.  d'une  partie  des  OE li- 
vres d'Hippocrate  ;  il  a  sans  doute  l'in- 
tention de  compléter  son  travail.  Les 
traités  traduits  par  lui  jusqu'à  présent 
sont  :  les  Aphorismes  ,  les  Prognostics 
et  les  Prorrhétiques  ;  les  livres  I  et  III 
des  Epidémies  ;  —  des  Crises  ;  —  des 
Jours  critiques  ;  —  les  Prognostics  de 
Cos  ;  V—  du  Régime  dans  les  mala- 
dies aiguës, —  des  Airs,  —  des  Eaux 
et  des  Lieux  ,  —  l' Ostéologie ,  —  dn 
Cœur,  —  des  Veines,  — del' Aliment, 

—  de  la  Maladie  sacrée ,  - —  des 
Vents  ou  des  Fluxions. 

(Fabricius. — Haller. — Ackermann. 

—  Sprengel.  —  Pierer.  —  Kuhn.  — 
Ebert  ). 


Je  place  ici  les  classifications  des  ouvrages  de  la  collection 
hippocratique  faites  par  les  critiques  les  plus  habiles  qui  s'en  soient 
occupés.  Elles  devaient  se  trouver  en  tête  de  cette  bibliographie, 
c'est  par  erreur  qu'elle  a  été  rejetée  à  la  fin. 


Erotien    distribue    en   six.  classes  ,      garde     comme 
ainsi  qu'il  .suit ,  les  ouvrages  qu'il  re-      d'Hippocrate  .• 


étant     véritablement 


HIP 

i°  Cens  qui  regardent  les  signes. 

Ce  sont  :  Prœnotiones  ;  —  prœ- 
dictionum  lib.  I  et  II.  Mais  Erotien 
promet  de  démontrer  que  ceux-ci  ne 
sont  pas  d'Hippocrate  :  De  hainori* 
bus. 

2°  deux  qui  traitent  des  causes. 

Savoir  :  De  flatibus  ;  —  De  naturâ 
hominis  ;  —  De  sacro  morbo  ;  —  De 
naturâ  pueri  ;  —  De  locis  et  anni 
temporibus. 

3"  Ceux  qui  ont  rapport  à  la  cu- 
ra tion. 

Tels  sont;  De  fracturis  ;  —  De 
articulis  ;  —  De  ulceribus  ;  —  De 
vulneribus ,  et  telis ,  —  de  -vulneribus 
capitis  ;  —  De  iatreio  ,  item  dorno  pu- 
blica  medici  ; —  Vectiarius  ; —  De 
hœrnorrhoidibus ,  et  fistulis. 

4°  Les  traités  diététiques ,  ou  sur 
le  régime. 

Ce  sont  :  De  morbis  I  et  II  ;  —  De 
ptisanâ;  —  De  locis  in  homine  ;  — 
Muliebrium  I  et  II  ;  —  De  alimente-  ; 

—  De  sterilibus  ;  —  De  aqnis. 
5°  Les  traités  mixtes. 
Savoir   :    Aphorismi  ;   —    Popnla- 

rium  morborum  VII. 

6°  Les  livres  qui  ont  plus  de  rap- 
port au  médecin,  aux  qualités . qu'il 
doit  avoir,  à  ses  fonctions,  etc. 

Tels  sont  :  Jusjurandum  ;  —  Lex.  ; 

—  De  arte  ;  —  De  priscâ  medicinâ. 
A  l'égard  des  écrits  intitulés    Ora- 

tio  legationis  et  ad  aram  ,  ils  ne 
traitent  point  de  médecine. 

Galien  n'a  point  fait  un  véritable 
recensement  des  livres  d'Hippocrate, 
mais  il  en  cite  un  bon  nombre  et  en  a 
commenté  plusieurs. 

Voici  ceux  qu'il  croit  être  d'Hip- 
pocrate : 

De  judicatiouibus. 

De  diebus  judicatoriis. 
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Aphorismi. 

De  fracturis. 

De  articulis. 

Prœnotiones. 

De  victu  acutorum. 

De  ulceribus. 

De  'vulneribus  capitis. 

Morborum  popuiarium  I,  Il .  /// 
IV. 

De  humoribus. 

De  alimento. 

De  iatreio ,  vel  dorno  publicâ  me- 
dici. 

De  prœdictione. 

Coacœ  prœnotiones. 

De  naturâ  hominis. 

De  locis,   aère  et  aquis. 

Jérôme  Mercuriali  entreprit  un 
nouveau  recensement  des  livres  attri- 
bués à  Hippocrate;  il  les  divise  eu 
quatre  classes  : 

Dans  la  première  sont  compris  les 
livres  véritablement  d'Hippocrate. 

Il  place,  dans  la  seconde,  les  ma- 
tériaux qu'il  a  laissés,  mais  qui  ont  été 
recueillis  et  mis  en  ordre,  avec  des 
additions  ,  par  ï>olybe  ,  son  gendre; 
par  Thessalus  ,  son  fils  ,  et  par  d'an- 
tres descendans  d'Hippocrate. 

La  troisième  contient  les  traités 
auxquels  ce  grand  homme  n'a  en  au- 
cune part,  mais  qui  ont  été  composés 
par  ses  fils  ou  par  ses  disciples  ,  tou- 
tefois suivant  ses  principes. 

Il  a  formé  la  quatrième  des  livres 
dans  lesquels  on  ne  reconnaît  ,  ni  la 
manière,  ni  le  savoir,  ni  la  gravité 
du  prince  de  la  médecine,  et  qui  , 
évidemment,  sont  supposés, bien  qu'ils 
aient  été  publiés  sous  son  nom. 

Yoici  les  traités  indiqués  dans  ces 
quatre  classes  : 


»oo  HIP 

CLASSE    I. 

De  naturâ  humanâ. 
De  aëribus  ,  aquis  et  locis. 
Aphorismi. 
Prognostica. 
De  morbis  popularibus. 
De  morbis  acutis. 
De  vulneribus  capitis. 
Defracturis. 
De  articulis. 

De   officinâ   medici,   vel  de  dotno 
■  publicâ  medici. 
MochUcum. 
De  alimenta. 
De  kumoribus. 
De  ulceribus. 

CLASSE    II. 

De  locis  in  homine. 

Dejlatibus. 

De  septimestri partu. 

De  octimestri partu, 

De  ossibus. 

CLASSE    III. 

De  carnibus ,  seu  principiis. 

De  geniturâ. 

De  naturâ  pueri. 

De  affectionibus. 

De  affectionibus  internis. 

De  moi  bis. 

De  naturâ  muUebri. 

De  morbis  muliebribus. 

De  sterilibus. 

De  geslatione  et  superfœtatione. 

De  virginurn  morbis. 

De  sacro  morbo. 

De  hœmorrhoidibus. 

De  fisiulis. 

De  salubri  diœtâ. 

De  diœtâ  très  libri. 

De  usu  liquidorum. 

DejudUationibus. 

Prœdictionum  libri  très. 


Coacce  pratnotionet. 
De  insomniis. 


Jusjurandum. 

Prœceptiones. 

De  lege. 

De  arte. 

De  arte  vetere. 

De  medico. 

De  decenti  ornatu. 

De  cxsectione  jnctûs. 

De  rejectione  corporum. 

De  corde. 

De  glmdulis. 

De  dentitione. 

De  visu. 

Epistolœ. 

De  medicamentis  purgantibui. 

De  hominis  structura. 

Ces  deux  derniers  sont  seulement 
en  latin. 

Les  ouvrages  que  Haller  reconnaît 
pour  authentiques  sont  les  suivans  .* 
i  Hippocrates  de  aeribus  ,  aquit 
et  locis. 

2  De  naturâ  hominis. 

3  De  locis  in  homine. 

4  De  humoribus. 

5  De  alimento. 

6  De  morbis  popularibus  lib.  1. 

7  De  iisdem  lib.  III. 

8  P'ognosticon. 

9  Prœdictionum  lib.  Il, 
io  De  victus  ratione  in  morbis  acu- 
tis lib.  IV. 

1 1  De  Jracturis. 

12  De  articulis. 
i3   Mochlicus. 
i4   De  capitis  vttlrieribtis. 
i5   De  officinâ  chirurgi. 
16  A 'phorismor.  section.  Vil. 
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Voici  ceux  dont  Graner  rec  Minait 
l'authenticité- 

i  Jusjwandum. 
a  Aphorismi. 

3  De  aère,  aquis  et  locis. 

4  Prcenoliones. 

5  Prœdictionum.  II. 

6  De  officinâ  medici.  (Seu  de  do» 
tno  publicâ  medici) 

7  Popularium  morborum  I  et  III. 

8  De  victu  acutorum. 

g  De  'vuîneribus  ccpitis. 


io  De  fracturh. 

Grimm  ne  reconnaît  que  les  sui- 
vans  .- 

i  Liber  de  morbis  popularibus  pri~ 
mus. 

a  Liber  de  morbis  popularibus  ter- 
tius. 

3   Prœnotionum  liber. 

U.  Prorheticorum  liber  sec. 

5  Aphorismi. 

6  Liber  de  diœtâ  in  morbis  acutis. 

7  Liber  de  aère  ,  aquis  et  locis. 


HIRSCHEL  (  Léon-Elie),  médecin  juif,  né  à  Berlin,  le  8  octobre 
1741,  fit  ses  études  d'abord  dans  sa  ville  natale,  au  collège  de  Joa- 
chimsthal,  puis  successivement  à  Harderwick  ,  à  Berlin  et  à  Halle. 
Ce  fut  dans  cette  dernière  université  qu'il  prit  le  grade  de  docteur, 
le  16  mars  1763.  Il  pratiqua  quelque  temps  la  médecine,  à  Posen 
et  dans  les  environs  de  cette  ville,  il  fit  quelques  voyages  et  finit 
par  se  fixer  à  Berlin.  Il  y  mourut  à  l'âge  de  trente  ans,  au  mois  de 
décembre  1772. 


Diss.  de  morbis  tnelancholico-ma- 
niacis.  Halle,  1763,  in-4. 

Betrachtung  ob  die  Wirkung  des 
IHercurii  sublimati  corrosivi  in  den 
venerischen  Krankkeiten  innerlich  ge- 
geben  gegrùndet  sei  ?  Nebst  einer 
Erwehnung  der  cicuta.  Berlin,  1763, 
in-8.  Nouvelle  édition  augmentée  , 
sons  ce  titre:  Betrachtungen  iiber  den 
jelzigen  innerlichen  Gebrauch  des 
Mercurii  sublimati  corrosivi  und  des 
Schierlings.  Berlin,  1765,  in-8.  — 
Hirschel  soutient, «d'après  son  expé- 
rience, que    le   sublimé    et  la    ciguë 


zenden  sublimirten  Queksilbers  und 
des  Schierlings ,  (vider  den  Uerren 
Hirschel  dargcthan  wird.  Vienne, 
1766,  in-8.  Hirschel  répondit  par 
l'onvnge  suivant: 

Beytrœge  zu  den  Betrachtungen 
iiber  denjelz'gen  innerlichen  Gebrauch 
des  mercurii  sublimati  corrosivi  und 
des  Schierlings,  worinnèn  die  Ein- 
wiïrfe  des  Hrn.  Plenh  gegen  dieselben 
widerlegtwerden,  nebst  einem  Schrei- 
ben  gegen  dessen  Traktœtgen  beti- 
telt  :  nova  et  facilis  methodus  argen- 
tum    lùvurn    a*gris    venerea    labe   in- 


sont   des    remèdes    très  -  infidèles    et     /écris  exhibendi.  Berlin,    1767,    in-8. 


dangereux.  Il  est  le  premier,  selon 
Girtanner,  qui  ait  proposé  l'inocula- 
tion de  la  gonorrhée  pour  résoudre 
l'engorgement  squirrheux  du  testicule. 
J.  J.  Plenk  publia  une  critique  viru- 
lente de  cet  ouvrage.  Elle  a  pour 
titre  :  Schreiben  an  G.  L.  Rumpelt , 
worinnèn  die    Wurksamhe.it    des  œl~ 


Gedanken  die  Heilungfart  der 
hinfallenden  Such  bretreffend ,  nebst 
einem  Anhange  i>on  einigen  gegen  die 
Wùimer  dienenden  Mitieln.  Berlin  , 
1767,  in-8.  lier  weit  vermehrte  und 
-verbessefte  Ausgabe.  Berlin,  1770, 
in-8;  Mittau,  1 7 74i  in~S.  Trad.  en 
français,  par  de   Francheville.    1769. 
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—  Selon  Hîrschel ,  la  canse  première  d'angine  gangreneuse  et  sur  des  sujets 

de  î'épilepsie  réside  plus  souvent  dans  divers.    Plusieurs    observations   inté- 

l'abdomen  que  dans  la  tête.  ressautes. 

Gedanken  von  der  Starrsucht  oder  Abhandlung  von  den  V  orbauungs' 

Catalepsis  ;    nebst   einigen   Zuscetzen  und    Vorbereitungs  -  mitteln    bey  den 

iiber  den  Gedanken  j  die  Hcilungsart  Pocken  ;    nebst  einem  Anhange  von 


der  vorzïiglichen  U'irksdmkeit  und 
dem  ausgebreltelen  Nutzen  des  Brech- 
weinsteins.Beilln,  1770,  in-8. 

Medicinische  Nebenstunden.  Berlin, 
1772,  in-8. 

Vermischte  Beobachtungen  zur 
Arznejwissenschajt.  Berlin  ,  1772, 
in-8. 

(Baldinger. — Adehmg. — Weber.) 


der    Hinfallenden     Sucht    betreffend. 
Berlin,  17^9,  in-8. 

Briefe  ùber  verschiedene  Gegen- 
stœnde  aus  dem  Reiche  der  Arzney- 
wisscnschaft.  ister.  Theil.  Berlin , 
1768;  lier.  Theil,  ibid.,  1769  ;  3ter. 
Theil,  ibid.,  17 70, in-8.  —  Sur  la  va- 
riole, sur  les  moyens  de  prévenir  ou 
d'arrêter  la  salivation  rnercurielle ,  sur 
la  plique  polonaise  ,  sur  une  épidémie 

HOBOKEN  (Nicolas),  habile  anatomiste,  vit  le  jour  à  Utrecht, 
en  1 632.  Ce  fut  dans  l'université  de  sa  ville  natale,  qu'il  fit  ses 
études  et  qu'il  fut  reçu  docteur  en  médecine.  S'étant  établi  à  Stein- 
furt,  en  1 663 ,  il  y  fut  nommé  professeur  de  médecine  et  de  ma- 
thématiques et  premier  médecin  de  la  cour:  Hoboken  fut  appelé  à 
Harderwick,  en  1 66g,  pour  occuper  les  mêmes  chaires.  On  n'indique 
pas  l'époque  de  sa  mort. 

C'est  surtout  pour  ses  recherches  anatomiques  sur  le  placenta 
qu'Hoboken  est  encore  connu,  mais  il  a  écrit  sur  des  sujets  assez 
variés.  ' 


Novus  ductus.  salivalis  Blasianus  in 
lucem  protractus.  TJtrecbt,  1662, 
in-8. 

Trois  lettres  (latines"),  l'une  sur  la 
prudence  politique  ;  la  seconde  ,  de  la 
manière  de  chercher  et  de  conserver 
V abondance  des  choses  et  des  mots  ; 
la  troisième ,  de  la  manière  de  bien 
faire  un  index  des  choses  ,  des  mots  et 
des  auteurs.    Utrecht,     1662,    in-12. 

Discours  {latin)  sur  l'accord  des 
sciences  et  des  arts,  i663,  in-4- 

Discours  (latin)  sur  l'incompatibili- 
té de  la  servitude  avec  la  philosophie 
et  le  devoir  d'un  philosophe.  1668, 
in-4. 


Oraison  funèbre  (latine)  sur  la 
mort  de  Philippe  Conrad,  comte  de 
Steinfurt.  1668,  in-  .  —  Paquot  ne 
donne  point  le  titre  latin  de  ces  opus- 
cules. 

De  sede  animœ .  seu  mentis  huma- 
nœ  in  corpore  humano  ,  exercitatio 
bipartita ,  qua  genuina  conjunctionis 
huinanœ  animœ  cum  corpore  humano 
ratio  perspicu'e  traditur.  Arnheim  , 
1668,  in-12. 

Oratio  de  observato  hodiè  circa 
medicinam  abusa  et  inordinatione , 
et  de  doctoribus  promotis  proprio  me- 
dicinte  faciendœ  et  consiliorum  dan- 
dorum  jure,  Utrecht,  16(18,  in-4» 
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Jlnatomia    secundinœ     humanœ  ,  thematicâ  conjunctione .  Utrecht,  1670, 

quindecim  figuris  ad  ■vivum  propriâ  in-4- 

authoris  manu    delineatis  illustrata  ,  Anatomia  secundinœ  humanœ  re- 

cum  annexo    spicilegio  epistolarum  ,  petita  ,  aucta  ,  roborata  et  quadragin- 

rem  potissimiun  geueratoriam  referai-  ta  quatuor  figuris  propriâ  autoris  ma- 

tium.     Utrecht,    1669,     in-8;    ibid.,  nu  delineatis  ,  insuper  illustrata  :  quœ 


1672,  in-8. 

Cognitio  physiologica  medica,  ac- 
curatissima  et  clarissima  methodo  tra- 
dita  ,  qua  humani  corporis  sanitas  , 
et  quœ  eam  significant  imprimis  ac 
probant  ,  hominis  actiones  omni  nu- 
méro absolutœ  ,  clarè  et  distincte  ex- 
plicantur ,  prœjigitur  ejusdcm  autho- 
ris oratio  de  medicorum  nobilitate. 
Utrecht,  1670,  in-4.  —  Edit.  nov.  crû 
accesserunt  tabulœ  synopticœ  hanc 
ipsam  cognitionem  medicam  physiolo- 
gicam  dislinctissimè  delineantes. 
Utrecht,  i685.  in-4-  —  Le  discours 
inséré  dans  l'édition  de  1670,  et  les 
tables  synoptiques  ajoutées  à  celle  de 
i685,  avaient  paru  séparément  en 
1669  et  1670. 

De  professionis   medicœ   cum  ma' 


prœler  novissimè  observatam  naturam 
et  constitutionem  universœ  secundinœ 
illius ,  ac  partium  singularum  usurn 
quoque  et  utilitatem  docet,  prœmittun- 
tur  litterœ  D.  Henrici  Ejssonii  cum 
authoris responsionibus.  Utrecht,  1676. 

Anatomia  secundinœ  ■vilulinœ  , 
triginta  octo  figuris ,  propriâ  authoris 
manu  delineatis ,  illustrata  :  quœ 
prœter  observatam  naturam  et  consti- 
tutionem universœ  secundinœ  illius  , 
ac  partium  singularum,  usum  quoque 
et  utilitatem  docet.  Prœmittuntur  litte- 
rœ Thotnœ  Eartholini  :  cum  autoris 
ad  eumdefn  responsionibus.  Utrecht  , 
1675, in-8. 

Medicina  physiologica  ex  recentio- 
rum  principiis  exposita.  Utrecht  » 
i685,  in-8. 

{Lindenius  rénovants. — Paquot.) 

HODGES  (Nathanael),  né  à  Kensington,  vers  i638,  fit  ses 
études  à  Oxford,  et  y  fut  reçu  docteur  en  médecine  au  mois  de 
juin  1659.  Il  s'établit  ensuite  à  Londres,  où  il  se  livra  à  ia  pra- 
tique. Quand  les  ravages  de  la  peste  de  i665,  chassaient  de  la  ca- 
pitale tous  les  médecins  épouvantés  et  Sydenham  lui-même,  Hodges, 
avec  un  seul  de  ses  confrères,  avait  le  courage  de  braver  le  danger 
et  restait  fidèle  au  devoir.  L'honneur  d'être  admis  dans  le  collège 
des  médecins  de  Londres  fut  tout  le  profit  qu'il  retira  de  ses  ser*- 
vices.  Il  resta  pauvre  et  ii  mourut  dans  une  prison,  où  il  avait  été 
enfermé  pour  dettes ,  vers  1684. 

Hodges  et  Sydenham,  écrivant  sur  la  même  épidémie  de  i665, 
recommandent  les  traitemens  les  plus  opposés.  Sydenham  vante 
les  anti-phlogistiqnes,  Hodges  les  a  toujours  trouvés  très-nuisibles 
et  recommande  des  moyens  tout  contraires.  De  quelque  poids  que 
soit  le  nom  de  Sydenham,  comme  Hodges ,  avec  une  théorie  fort 
mauvaise  (mais  non  pire  que  celle  de  son  compatriote),  se  montre 
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homme  de  jugement  et  bon  observateur,  il  est  plus  raisonnable 
d'incliner  vers  l'opinion  de  celui  qui  a  vu  et  traité  la  maladie ,  que 
vers  celle  de  Sydenham,  qui  a  raisonné  loin  des  faits.  Les  ouvrages 
de  Hodges  sont  les  suivans. 

Vindiciœ  medicinœ  et  medicorum  ;  avec  des  additions,    par   J.   Quincy. 

an    apologr  for    the  profession    and  Londres,  1720,  in-8. 

professors   of  physic ,   etc.  Londres ,  Sprengel  est   disposé  à  attribuer  à 

1660,  in-8  ;  i665,  1666,  m-8.  Hodges  l'oavrage  suivant,  à  cause  de 

Loimologia ; sive  pesûsnuperœ  apnd  l'analogie  des  doctrines  qu'il  renferme 

populum     Londinensem    grassands  ,  avec  celles  du  traité  de  la  peste. 

narratio    hisiorica.    Londres,     167a,  Pjretologia  ,  or  a  hislory  of/evers. 

in-8  ;   1675,  in-4  ;  trad.  en  Anglais,  Londres,  1674,  in-8. 

(G  Matthiae. — Haller. —  Sprengel.) 

HOFER  (Franz-Joseph),  né  à  Rothweil,  le  24  janvier  174$, 
exerça  d'abord  la  médecine  et  l'art  des  accouchemens,  dans  sa  ville 
natale;  puis  il  fut  successivement  conseiller  du  prince-évcque  d'Augs- 
bourg,  professeur  ordinaire  d'anatomie  et  de  chirurgie  de  l'univer- 
sité et  l'inslitut  médico-chirurgical  de  Dillingen,  et  médecin  pen- 
sionné du  canton.  Il  mourut  le  ig  mars  i7y4- 

Philosophische-medicinischeGedan-  Unterricht,    die  Nothtaufe  zu  ver- 


ken  von  den  in  eeffentliche  Zeitur.gs- 
blœttsrn  angezeigten  so  seltenen  als 
merkwùrd.  Zustande  der  M.  Monika 
Mittsclderin  in  Dillingen  ,  einem  der 
Reichsstadt  Rathweilzubehœrigen  Flec- 
ken.  Ultn,  1774»  in-8. 

Abhandlung  i>om  Kaffee ,  worin- 
fien  von  dessen  Ursprung,  Geschichte, 
Zubereitung ,  Verfœlschuvg ,  Ge- 
brauch ,  Missbrauch  ,  Nutzen  und 
Schaden  gehandelt  wird.  Ulra,  1781, 
in-8. 

Lehrsœtze  der  praktischen  Geburts- 
hùlfe  ,  die  manual  Operadonem  be- 
trejfend  ;  zum  Gebrauche  der  Vorle- 
sungen  bey  dem  chirnrgicfien  und 
Hebamincn-Institut.  A7ebst  cincm  An~ 
hang.  Augsbourg,  1788,  in-8.  — 
L'enseignement   de   l'art    des  accou- 


richten.  Augsbourg,  1788,  in-8. 

Lehrsœtze  des  chirttrgichen  Ver- 
bands  ister  Theil  welcher  die  chirur- 
gichen  Vorrichtungen  in  Allgemeinen 
enthœlt ,  mit  6  Kupf.  Erlang,  1790. — 
2ten  Theils  ister  Abthedung  welchc 
die  chirurgischen  Vorrichtungen  des 
Kopfs  und  Stamms  insbesondere  en- 
thœlt ,  mit  5  Kupfern.  1791.  —  iter 
Abtheilung,  welche  die  chirurgischen 
Forrichtungen  des  Btckens  enthœlt  , 
mit  11  Kupfern.  1792.  —  zter  und 
letzter  Theil,  welcher  die  chirurgi- 
schen Vorrichtungen  der  obern  und 
untern  Gliedtnassen  enthœlt,  mit  9 
K'ùpf.  1792,  in-8.—  A  en  jnger  par 
les  extraits  de  la  Gazette  de  Salz- 
bourg ,  cet  ouvrage  était ,  à  l'époque 
où    il    parut ,  le  plus  complet    qu'on 


chemens,  à  Dillingen,    était  partagé  possédât  sur  les  bandages  et  appareils 

entre  Hofer  et  Hoessele  ;  celui-ci  était  chirurgicaux. 

chargéde  la  partie  tbéoriqne ,  l'autre  (Medicinisch-Chirurgische  Zeitung. 

de  la    partie  pratique:  chacun  d'eux  — Meusel,  Lexikon.) 

publia  le  résumé  de  ses  leçons. 
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HOFFBAUER  (Jean-Christophe)  ,  docteur  en  droit  et  en  philo- 
sophie ,  professeur  en  cette  dernière  science  à  l'université  de  Halle, 
doit  occuper  une  place  dans  ce  dictionnaire,  pour  avoir  fait  une 
étude  spéciale  des  maladies  mentales,  et  avoir  publié  sur  ce  sujet 
des  ouvrages  qui  intéressent  non-seulement  la  médecine  légale, 
mais  la  médecine  pratique  elle-même.  Hoffbauer  est  mort  le  4 
août  1827.  On  peut  voir  dans  Meusel,  la  liste  assez  longue  des 
ouvrages  de  droit  et  de  philosophie  qu'il  a  mis  au  jour  ;  nous 
n'indiquerons  que  ceux  qui  se  rapportent  à  l'objet  de  notre  dic- 
tionnaire. 

Untersuchungen  ùber  die  Krankhei-  genannte   Gerichtliche  Arzneywissen- 

ten   der    Seele    und  der   •verwandten  schaft    nach     ihrein    psychologischen 

Zustcende.    ister   Theil ,  welcher  Ail-  Theile.  Halle,  1808,  in-8;  ibid.,  1823, 

gemcine  Betrachtungen  ùber  die  See-'  in-8;  traduction  franc,  par  Chambey- 

lenkrankheiten  und  eine  Klassification  ron ,  avec  des  notes,  par  Esquirolet 

derselben  enthœlt.  Halle,  1802,  in-8.  Itard.  Paris,  1827,  in-8. 

— iter    Theil ,     vorzuglick  iïber    die  Beytrœge    zur    Befœrderung   einer 

Krankheitcn  in  den  einzelnen  Geistes-  Kurmethode  auj  psychischem   Wege. 

"vermœgen ,  nebst  ldeen  ùber  die  phy-  Halle,  1808,  in-8,  2  vol.,  en  commua 

sische  Heilung  derselben.   Halle,  i8o3,  avec  Reil. 

in  8. —  3fer.  Theil  (portaut  aussi  pour  Hoffbauer  a  inséré  quelques  articles 

titre)  Psychologische  Untersuchungen  sur  l'aliénation   ou  la  médecine  légale 

ùber  den    JVahnsinn  und  die  ùbrigen  relative     aux    aliénés,    dans    divers 

Arten    der  Verrùckung  und  ihrer  Be-  journaux  ;  il  a  en  outre  traduit  en  al- 

handlung.  Halle,  1807,  in-8.  lemand  l'ouvrage  de  Cricbton  sur  l'a- 

Die  Psychologie   nach  ihren  Haup-  liénation,  et  celui    de  T.  Trotter    sur 

tanwendungen   au f  die  Rechtspflege  ,  l'ivresse,    et  enrichi  l'un  et  l'autre  de 

nach  den  AUgemeinen  Gesichtspunk-  nombreux  supplémens. 

ten  der  Gesetzgebung  ,  oder  die  so-  (Meusel. — Friedreich.) 

HOFFMANN  (Christophe-Louis),  né  à  Rheda,  en  Westphalie, 
en  1721  ,  reçu  docteur  en  médecine  à  Jéna  en  1746,  fut  successi- 
vement conseiller  et  médecin  de  l'évêque  de  Munster,  directeur  du 
collège  de  médecine  de  la  même  vilie,  conseiller  de  la  cour  de 
Mayence,  et  directeur,  du  collège  de  médecine..  Dans  un  âge  avancé, 
il  se  retira  à  Ettwill ,  sur-  le  Rhin  ,  où  ses  dernières  années  furent 
appliquées  à  des  études  philosophiques  et  historiques.  Hoffmann 
mourut  le  28  juillet  1807.  Ce  médecin  jouit  quelque  temps  en  Alle- 
magne d'une  certaine  célébrité,  comme  auteur  d'un  système  parti- 
culier de  médecine,  mélange  de  solidisme  et  d'humorisme,  qui 
n'est  guère  remarquable  qu'en  ce  que  l'auteur  n'est  pas  plus  em- 
barrassé de  prêter  aux  solides  une  structure  qu'ils  n'ont  pas,  qu'aux 
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humeurs  des  vices  que  personne  n'y  a  aperçus.  «  La  pathologie 
humorale,  dit  Sprengel,  vers  la  fin  du  xvme  siècle,  dut  son  prin- 
cipal appui  aux  principes  de  Chr.-Louis  Hoffmann ,  homme  d'une 
grande  sagacité ,  et  dont  l'esprit  avait  une  tendance  particulière 
à  la  précision  et  à  l'exactitude  mathématiques.  La  solidité  appa- 
rente de  ses  raisonnemens,  et  la  grande  réputation  qu'il  avait  ac- 
quise comme  médecin  praticien,  contribuèrent  plus  puissamment  à 
répandre  sa  doctrine  que  la  conviction  n'aurait  pu  le  faire.  Tout  ce 
qui  jusqu'alors  s'était  trouvé  désigné  sous  le  nom  d'altération  ou 
d'âcreté ,  Hoffmann  l'appela  putridité  :  il  définit  cet  état  une  vraie 
séparation  des  élémens,  mais  il  admit  la  putridité  jusque  dans  les 
cas  où  il  est  impossible  de  découvrir  la  moindre  trace  d'un  degré 
quelconque  de  dégénérescence.  Chez  l'homme  bien  portant  même, 
les  humeurs  sont  continuellement  dans  un  état  de  putrescence,  et 
la  nature  sépare  sans  cesse  les  particules  putrides  au  moyen  des  or- 
ganes sécréteurs  qu'Hoffmann  nomme  purificateurs.  Toutes  les  ma- 
ladies dépendent  de  l'excitement  causé  par  l'action  des  particules 
putrides  sur  les  muscles  sphincters  des  organes  purificateurs,  et  cet 
excitement ,  qui  s'accroît  par  degrés,  détermine  la  rétention  des 
molécules  altérées,  et  le  développement  des  différentes  maladies. 
Hoffmann  explique  de  cette  manière  toutes  les  affections,  jusqu'aux 
fièvres  et  aux  inflammations  ».  On  trouve  dans  le  Journal  der  Er- 
findungen,  etc.,  un  exposé  étendu  et  bien  fait  de  la  doctrine  d'Hoff- 
mann. 


Dissertatio  physiologica  de  auditu. 
Iéna,  1746,  in-4. 

Dissertatio  de  attrahentium  ,  nempè 
rubefacicntium,  vesicatoriorum,  fonti- 
culorum  et  setaceorum  actione ,  usu  et 
abusu.  Steinfuit,  1759,  in-4. 

Prolusio  novam  proponens  metho- 
dum  calcuîum  njesic.œ  sine  vitœ  péri- 
culo  in  maribus  secandi.  Steinfurt, 
1760, in-4' 

Prolusio,  medicos  reipublicœ  eo  es- 
se prœstantiores,  quo,  cœteris  paribus, 
pluies  incolarum  quotannis  moriantur. 
Steinfart,  1761,  in-4. 

Vom  Gebrauche  des  Schierlings. 
Munster,  1  762,  în-8. 

^achricht  von   einer  guten  Heilart 


des  Kinderblcettern  itnd  einem  neuen 
hrœftigen  Mittel  bey  bœsartigen  und 
zusammenfliessenden  Pocken.  Mun- 
ster, 1764, in-4- 

Bestœtigung  der  besondern  Kraft 
des  neuen  Mittels  bey  bœsartigen  und 
zitsammenfliessenden  Pocken.  Mun- 
ster, 1765,  in-4» 

Abhandlung  von  den  Pocken.  ister 
Thcil.  Munster  et  Hamni ,  1770.  — 
2  ter  Th  e'il.  ;  ibid.,  1788,  i  n  -  8 . 

Anhavg  zurn  ister.  Theil  von  den 
Pocken.  Munster,  1776,  in-8. 

Geschichte  eines  Ohrenwehes.  Cassel, 
(Paderborn),  1776,  in-4. 

Unterricht  von  dem  Kollegium  der 
Aerzte  in  Munster,  wiedtr  Unterthan 


bey  allerhand  ihm  znstossenden  Kran- 
kheiten  die  sicliersten  JVege  und  die 
besten  Mitteltressen  kann  seine  ver- 
lohrne  Gesundheit  wieder  zu  erhahen, 
nebst  den  Miïnsterischen  TStedicinal- 
gesetzen.  Paderborn,  1777,  in-8. 

Rede  von  de/a  Nutzen  ,  den  ein  ge- 
hœrigeingerichtetes  medicinisch.es  Fach 
in  einem  Staate  stiften  kann.Gotùn^xie, 
1777,  in-4. 

Geschichte  einer  mit  seltenem  Zu- 
fœllen  verkn'ùpften  Brusthrankheit  , 
nebst  der  missîungenen  Opération  , 
und  demjenigen ,  was  sich  nach  detn 
Tode  bey  der  Oefjnung  gefunden  ha  t. 
11.  s.  n>.  Francfort  et  Leipzig,  17  78, 
in-8. 

Nachtrag  znm  Anhange  des  isten 
Theils  von  den  Pocken  ,  worinn  die 
Rccension  ,  welchc  den  Anhang  ve- 
rurtheilt  und  in  dem  33sten  Band  der 
Allgem,  teutsch.  Biblioth.  geliefert 
ist ,  beantwortet  wird.  Casse],  1778, 
in-8. 

Hessische  Medicinàlordnung  und 
Gesetza.  Casse!,  1778,  in-S. 

Von  der  Empjindung  und  Reitz' 
barkeit  der  Theile,  als  eine  Einleitung 
zum  iten  Theil  von  den  Pocken. 
Munster,  1779.  —  ite  vermehrte  und 
verbesserte  Aujlage.  Mayence,  1792* 
in-8. 

Beantwortung  derEinwurfe,  welche 
Hr.  Dr.  S.  A.  Unzer  iiber  die  Ansiec- 
kung,  besonders  der  Pocken,  in  einer 
Beurtheilung  der  neuen  Hoffmanni- 
sehen  •  Pockentheorie  Geliefert  hat. 
Munster,  1781,  in-8. 

Foin  Scharbock  ,  von  der  Lust- 
seuche ,   von  der  Verh'ùtung  der  Poe- 
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ken  i/n  Angesichtc  vonder'Ruhr  ,  und 


einigen  besondern  Hïdfsmitteln.  Mun- 
ster, 1782, in-8. 

Berichtigung  der  ersten  Gruende  der 
Géométrie ,  nebst  dem  Beweise  ,  dass 
ein  einzelnes  Koerpertheilchen  einen 
Rauin  einnimmt.  Mayence,  1786, 
in-S. 

Der  Magne tist.  Mayence,  1787, 
in-4- 

Nachtrag  zum  Magnetisten. 
Mayence,  1787,  in-4. 

Von  der  Nothwendigkeit ,  einem  je- 
den  Kranken  in  einem  Hospital  sein  ei- 
genes  Zimmer  und  Bett  zu  geben. 
Mayence,  1788,  in-8. 
|J  Bestœtigung  der  Nothwendigkeit , 
einem  jeden  Kranken  in  einem  Hospi- 
tale  sein  eigenes  Zimmer  zu  geben 
Mayence,  1788,  in-8. 

Opuscnla  latina  medici  argumenti  , 
separatïm  prias  édita  ,  nunc  verb  in 
unum  collecta  ,  typis  recudi  enrafit  et 
prœfatus  est  H.  Chalet.  Munster , 
1789,  in-S. 

Vermischte  medicinische  Schr'iften  , 
Herausgegeben  von  H.  Chavet  ister 
Theil.  Munster,  1790.  —  zter  Theil; 
ibid.,  1791.  —  3ter  Theil;  ibid., 
1792, in-8. 

Erklœrung  von  Eins.  Mayence , 
1790, in-8. 

Von  der  Arzneykrœften  des  rohen 
Quecksilbers  und  der  Quecksilber-Pa- 
nacee.  Mayence,  1796,  in-S. 

Ueber  Au/klœruiig.Majence,  1  796, 
in-8. 

[Journal  der  Erfinduiigen. — Spren- 
gel. — Haraberger. — Meusel.) 


HOFFMANN  (Frédéric),  l'un  des  plus  grands  médecins  des 
temps  modernes,  l'un  des  écrivains  systématiques  qui  ont  donné 
dans  leur  doctrine  le  plus  de  place  à  l'observation ,  l'un  des  obser- 
vateurs qui  ont  le  mieux  compris  la  nécessité  de  systématiser  leurs 
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connaissances,  naquit  à  Halle,  le  19  février  1660,  d'une  famille 
qui  de  temps  immémorial  s'était  distinguée  dans  l'art  de  gué- 
rir. Sa  première  éducation  fut  très-soignée,  et  il  donna  de  très- 
bonne  heure ,  par  son  goût  pour  les  lettres ,  la  philosophie  et  les 
mathématiques,  des  marques  de  sa  capacité.  A  quinze  ans,  il  per- 
dit, dans  l'espace  de  trois  jours,  son  père,  sa  mère  et  sa  sœur 
aînée.  11  continua  ses  études  au  collège,  jusqu'en  1678.  A  cette 
époque ,  il  se  rendit  à  Iéna ,  pour  y  étudier  la  médecine  sous  le 
célèbre  Georges-Wolfgang  Wedel.  Au  bout  d'un  an,  il  était  déjà  en 
état  de  donner  à  ses  camarades  des  leçons  instructives  sur  la  chi- 
mie. Son  goût  pour  cette  science  le  conduisit,  en  1680,  à  l'Univer- 
sité d'Erfurt ,  où  la  célébrité  du  chimiste  Gaspard  Cramer  attirait 
alors  beaucoup  de  monde.  Il  revint  l'année  suivante  à  Iéna  subir 
ses  examens  et  prendre  le  titre  de  docteur.  Peu  de  mois  après,  il 
obtint  l'autorisation  de  faire  des  cours,  et  ses  succès  furent  assez 
brillàns  pour  inspirer  de  la  jalousie  aux  professeurs  qu'il  éclipsait 
par  ses  talens.  Sa  santé  ébranlée  par  ses  travaux ,  et  les  sollicita- 
tions de  Joachim-Martin  Unversaert ,  son  parent ,  conseiller  de  l'é- 
lecteur de  Brandebourg  et  chancellier  de  la  principauté  daMinden, 
le  déterminèrent  à  se  rendre  dans  cette  ville  II  n'y  venait  que  pour 
peu  de  temps  :  la  pratique  médicale  dans  laquelle  il  se  trouva  en- 
gagé, les  succès  qu'il  y  obtint,  la  réputation  qu'il  s'y  fit  l'y  retinrent 
plusieurs  années.  Appelé  en  1687  à  Halberstadt  pour  y  être  mé- 
decin pensionné  du  canton,  il  s'y  rendit  au  printemps  de  l'année 
suivante.  Quand  le  roi  de  Prusse  conçut  le  projet  de  fonder  à  Halle 
une  Université ,  il  consulta  Frédéric  Hoffmann  sur  le  choix  qu'il 
devait  faire  des  professeurs  les  plus  propres  à  l'illustrer  et  à  y  ap- 
peler des  élèves.  Hoffmann  y  fut  désigné  pour  premier  professeur 
de  médecine  et  de  physique.  Ce  fut  à  sa  sollicitation  que  l'autre 
chaire  de  médecine  fut  donnée  à  Georges-Ernest  Stahl ,  autrefois 
son  condisciple  et  son  ami  à  Iéna,  et,  depuis,  son  rival.  Ce  sont  ces 
deux  hommes  qui  élevèrent  si  haut  la  gloire  de  l'Université  de 
Halle.  C'est  à  eux  également  qu'appartient  l'honneur  d'avoir  fondé 
les  deux  doctrines  médicales  les  plus  importantes  du  dernier  siècle, 
les  doctrines  auxquelles  il  faut  remonter  pour  trouver  l'origine  de 
celles  de  notre  époque.  Hoffmann  en  particulier  s'éleva  à  la  répu- 
tation du  plus  grand  praticien  de  son  siècle,  il  fut  comblé  successi- 
vement de  tous  les  honneurs  dus  à  son  mérite,  il  fut  comte  du  pa- 
lais, conseiller  intime  et  premier  médecin  du  roi  de  Prusse,  Doyen 
de  l'Université  de  Halle,  membre  de  l'Académie  des  curieux  de  la 
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nature,  de  celles  des  sciences  de  Prusse  et  de  Pétersbourg,  de  !,i 
société  royale  de  Londres ,  etc.  Il  mourut  le  12  novembre  e  7 /, '^  » 
après  plus  d'un  demi-siècle  de  professorat ,  et  après  avoir  livré  au 
monde  médical  des  ouvrages  dont  la  vaste  collection  (orme  une 
des  gloires  du  siècle,  et  une  des  richesses  de  l'art. 


De  Autochiriâ ,  Praes.  D.  Faschio. 
ï«n;t,  1681,  i«-4- 

De  cinnabari  antimonii,  Resp.  J.- 
C.  Grulingius.  lena,  i68r. 

De  morbo  convulsivo  aspectro  visa, 
Xesp.J.-Gl.  Glytz.  Iena,  1682. 

Kurzer  Unterricht  nwn  denen  im 
Filrsthenthum  Halberstadt  zu  Horn- 
hausen  wieder  entsprungenen  Gesund- 
brunnen.  Halberstadt  ,  1689  ,  in-4. 


De  Saliva  et  ejus  morbis,  Resp.  J,- 
G.  Hojer.  Halle,  169  3. 

Nova  febrium  intermittentiitm  hypo- 
thesis  ex  ipsis principiis  mechanicis  de- 
ducta,  Resp.  C.-W.  Satder.  Halle, 
i6g3. 

De  medicamentis  specificis  eorum- 
que  agendi  modo,  Resp.  J.-O.  Klim- 
mius.  Halle,  1693. 

De  chinée   modo  operatidi ,  usrt   et 


Exercitatio  medico-chimica  de  cin-      abusu ,  Resp.  J.  B.  Schondorff.  Halle  , 
nabari  antimonii  ejusque  eximiis  viri  ■       1693. 


bus  usuque  in  morbis  secreliori ,  quo 
ipso  via  ex  Ma  veram  panaceam 
conficiendi  aperitur;  adjecta  suni  ex- 
périmenta et  ratiotinia  varia  curiosa. 
Leyde,  i685,  in-12;  Francfort,  1689, 
in-8. 

Exercitatio  medico-chymica  acroa- 
matica,  de  acidi  et  viscidi  pro  stabi- 
liendis  omnium  morborum  cansis  et 
alcali  fluidi  pro    iisdem    debellandis 


De  caloris  lucis  et  flammes  naturâ 
atque  effectibus  in  res  creutas,  Resp. 
G.  Hinsel.  Halle,  1693. 

Medicinee  mechanicee  idea  univer- 
salis  ,  Resp.  D.-F.  Haspergen.  Halle , 
1693. 

De  nitro,  ejus  naturâ  et  usu  in  me- 
dicinâ,  Resp.  C.-G.  Schmalhalden, 
Halle,  1693. 

Programma  prœmissum  Disputatio- 


insufjicientiâ.    Francforl-sur  le-Meîu  ,      nibus  de  fundamenlis  totius  Medicinee, 


1689,  in-8. 

Dissertatio  epistolaris  de  effectu  ca- 
taleptico  rarissimo  ad  Geo.  Wolfg. 
Wedelium.  Francfort  -  sur  -  le  -  Mein  , 
1692. 


iuxta  normam  modernee  philosophice 
mechanicee  per  Aphorismos  breviter 
traduis.  Halle,  1694. 

Programma  de  saliva.  Halle,  1694. 

Programma  de  febrium  nova  Hy- 


De  atheo  convincendo  ex  artificio-      pothesi.  Halle,  1694. 


sissimâ  machina;  humante  structura  , 
oratio,  habita  d.  27.  Martii  ciun  mu- 
nus  Professorium  ampicaretitr.  Hall»*, 
i6g3,  in-4. 

De  generatione  salium  ,  Resp.  J.-H. 
Greisling.  Halle,  169 3. 

De  infusi  veronicee  effeacia  prcefe- 
renda  thee ,  Resp.  C.  If.  Sattlerus. 
Halle,  1693. 


Programma  de  Chinée  ojierandi  ra- 
tio/ie.  Halle,  1694. 

Programma  de  medicamentorum 
prudenii  applicatione.  Halle,  1694. 

Theoremata  physica ,  convellentia 
fundamenta  novee  hypothescos  om- 
nia  corpora  neituralia  constate  ex 
ma  tend  et  spiritu.  Halle,  i<>94,  in-4. 

Ad    celeberrimi   enjusdam     i>irt  , 


M 
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fundatoris  novee  philosophiee  spiritua-  De  amputations  meinbrortun  spha- 

lis  scriptum   brevis    et    mode  s  ta    res-      celatoium  eorumque    securâ  medelâ  , 
ponsio,  eum  tindicatione  philosophiee      Resp.  E.  Barnstorff.  Halle,  1696. 


experimentalis      mechanicce.     Halle , 
1694. 

Fundamenta  ISledicinœ  ex  princi- 
piis  mechanicis  et  practicis  in  usurn 
philiatrorum  succincte  pi  oposita.  Halle, 
1694,  in-8.  Ed.  ««cf.  Halle,  i^oî, 
in-8. 

Dissertatio  de  pane grossiori  JVest- 
phalorum  vulgo  Bonpournickel  diclo. 
Halle,  1695. 

Programma  de  modo  veterum  bal- 
samandi  corpora.  Halle,  1695. 

Programma  de  animée  ac  corporis 
commercio.  Halle,  l'JgS. 

De  corporibus  illorumque  principiis 
et  affectionibus.  Resp.S.  Huszti.T^zMe, 
1695. 

De  corporum  motu  ejusque  causis  , 
Resp.  J.  N.  Rôper.  Halhc,  169J. 

De  corporum  modonibus  ex  gravi- 
tate  ortis ,  Resp.  J.  H.  Hagen.  Halle  , 
i6g5. 

De  prudenti  viedicamentoTum  ap- 
plication* in  tempore,  Resp.  S.  Huszti. 
Halle,  1695. 

Mctallurgia  morbifera ,  Resp.  H.  J. 
Simens.  Halle,  i6g5. 

Malignitalis  natura  et  origo  in  mor- 
bis  acntis ,  Resp.  J.  F.  du  Fay.  Halle  , 
1695. 

De  somnambulatione  ,  Resp.  J.  C. 
Holstcter.  Halle,  1695 

Programma  de  vapore  carbonum 
fossilium  innoxio.  Halle,  i6;)5. 

Programma  de  mechanicâ  febrium 
doctrinâ  Hippocraticâ.  Halle,  r 696. 

Programma  de  hieme  tepidéi.  Halle , 
1696. 

Febris  quartanœ  tnta  ac  Jelix  cu- 
ratio,  Resp.  S.  Alischems.  Halle,i696. 

De  apepsia 
Halle,  1696. 


De  purgantibus  speciflcis,  Resp.  A. 
O.  Gœliche.  Halle,   1696. 

Salis  volât i/is  gène sis ,  usus  et  abu- 
sifs in  medicinâ,  Resp.  G.  E.  Berner. 
Halle ,  1696. 

De  fcrmentorum  morbijlcorum  ej'ec- 
lione  èmedicinâ,Resp.  F.W.  Gerhardi. 
Halle,  1697. 

De  univcrsali  agente  in  corporibus, 
Resp  F.  C.  Heider.  Halle,  1697. 

De  Jistularum  nova,  tutd  ac  corn- 
pendiosâ  sanatione,  Resp.J.  N.  Râper. 
Halle,  if>97. 

De  salubrititejluxus  hœmorrhoido' 
lis,  Resp.  M.  A.  Jgricola.  Halle , 
1697. 

De  hydrope  pericardii  rarissimo  , 
Resp.  J.  H.  Graez.  Halle,  1697. 

De  synoviâ  ejusque  origine,  Resp.  S. 
Hillerus.  Halle,  1697. 

De  hœmorrhagiarum  genuina  ori- 
gine atque  curatione  ex  principiis  me~ 
chunicis,  Resp,  J.  D.  Dclaeus.  Halle, 
1697. 

De  experimentorum  quorumdam 
chymicorum.  perversâ  expl'uatione , 
Resp.  J.  H.  Bcehme.  Halle,  1697. 

De  remedio  doloris  podagrici  genu- 
ino  et  simplicissimo  ,  Resp.  S.  Kiraly. 
Halle,  1697.  ' 

De  inedia  rnagnortim  morborum 
remedio,  Resp.  H.  Henrici.  Halle, 
1697. 

De  studiis  facilitandis  per  régulas 
diecteticas  et prolonganda  literatorum 
vita.  Halle,  1697,111-8. 

Pétri  Poterii  opéra  omnia  practica 
et  chymica,  cum  annotationibus  et  ad- 
ditamentis ,  accessit  nova  doctrinâ  de 
Resp.  J.  C.  Sc/iulz.  febribus  ex  principiis  mechamcis  so- 
lide deductu  ,  cum  indice  locupletissi- 


mo.  Francfort -sar -le -Mein,  £698  ; 
in-4. 

Historia  dentium  physiologice  et  pa- 
thologice  pertractata,  Resp.  J.  Tre- 
furth.  Halle,  1698. 

De  necessuriâ  salivœ  inspectione  ad 
conscrvandam  et  restaurandam  saru- 
tatem,  Resp.  J.  J.  Baier,  Halle, 
1698. 

De  iryxt/xus  seu  sanguinem  sisten- 
tibus,  Resp.  G.  Hoffmanntis.  Halle, 
.69*. 

De  anthelrnindcis ,  Resp.  G.  Sikar- 
dus.  Halle,  1698. 

De  remediorum  evacuantium  me' 
chanica  operandi  ratione.  Resp.  M. 
Segnitz.  Halle,  1698. 

De  mechanieâ  operandi  ratione  me- 
dicamentorum  sic  dictortim  alteran- 
tium.Resp.  G.  TV.  Mùller.  Halle,  1698. 

De  reguli  antimonii  medicinalis 
analysi  chimico-medica ,  Resp.  J.  S. 
Cari.  Halle,  1698. 

De  necessitate  Physices  in  praxi 
medica,  Resp.  G.  T.  Bartholdus.  Halle, 
1699. 

Historia  'variolarum  epidemice  Ha- 
lœ  grassantium ,  Resp.  M.  J.  H.  Ha- 
gen.  Halle,  1699. 

De  mirabili  sulphuris  antimonii jixa- 
ti  ejficacia  in  medicina,  Resp.  J. 
Schohwitz.  Halle ,  1699. 

De  causis  caloris  naturalis  et  prai' 
ternaturalh  in  corpore ,  Resp.  W.  F. 
Hienlinus.  Halle ,  1699. 

De  naturâ  morborum  mcdicatrice 
mechanicâ,  Resp.  S.  Cellarius.  Halle, 

i<>99- 

De  effectibus  tiœreditariis  illorum- 
que  origine ,  Resp.  A.  P.  Bornemann. 
Halle,  1699. 

Historia  febris  malignœ  epidemice 
petechizantis ,  hac'.enus  Halœ  grassan- 
tis,  Resp.  P.  Sanfjlleben.  Halle,  1699. 

De    animo    sanitatis  et   morborum 
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Jabro.  Resp.  J.  Meschmannus.  Halle , 
1699. 

De  prœcipuo  studiosorum  morbo 
ejusque  causis,  Resp.  A.  Hesse.  Halle, 
1699. 

Thèses  selectiores  ex  phiîosophicis 
et  medicis,  Resp.  R.  G.  Clamer.  Halle, 
1699. 

De  Terebinthinâ,  Resp.J.  Wdhelmi. 
Halle,   1699. 

De  regimine  prœgnantium,  Resp. 
J.A.Plohr.  Halle,  1699. 

De  pleuritide  et  peripncumoniâ, 
Resp.  J.  C.  Pezoldus.  1699. 

Demonstraiiones  physicœ  curiosee 
experimcntiset  observadonibus  mecha- 
nicis  ac  chymicis  illtistratœ.  Halle , 
1700,  in-4. 

De  membris  fractis ,  Resp.  G.  F. 
Otto.  Halle,  1700. 

De  potentiâ  -ventorum  in  corpus 
humanum,  ubisimul  agitur  de  ascensu 
et  descendu  argenti  vivi  in  barometro, 
Resp.  C.  Ochel.  Halle,  1700. 

De  morbis  mentis,  Resp.  J.  J.  Stan- 
gires  Halle,  1700. 

De  mercurio  et  medicamentis  mer- 
curialibus  selectis ,  ad  expugnandos 
sine  salivatione  morbos  corporis  hu- 
mani rebelles ,  Resp.  J.  -van  den  Velde. 
Halle,  1700. 

De  pulvcrum  sternutatoriorum  vero 
usu  et  abusu  ,  Resp.  F.  Camel.  Halle , 
1700. 

De  diarrhœâ  in  febribus  malignii 
aldsque  a  cutis  morbis  salutari,  Resp. 
W*  F.   Hienlinus.  Halle,  1700. 

De  remediis  antodoncalgicis  ,  Resp, 
J.  Siisse.  Halle,  1700. 

De  opiatorum  nova  eqque  mecha- 
nicâ operandi  ratione,  Resp,  J.  Desca- 
zals.  Halle,  1700. 

De  podagrâ  retrocidente  in  corpus, 
Req>.  J.  V.  Vogel.  Halle,  1700 
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De  molli  optbna  corporis  medicina  , 
Resp.  E.  A.  Otto.- Halle,  ï7or. 

De  morbo  nigro  Hippocratis,  Resp. 
J.  O.  Hertius.  Halle,  1701. 

Sacchari  historia  naturalis  et  me- 
dica,  Resp.  J.  E.  Medcrjan.  Halle, 
1701. 


De  moi-bis  incongruis.  Resp.  M.  C 
Rœper.  Halle,  1702. 

Curiosa  pulli  gallinacei  in  fceminâ 
cachecticâ  Jormati  historia.  Resp.  S.  J, 
Stangîus.W.vil\e,  1702. 

De  salubritate  febrium  ,  quâ  simul 
respondetur  ad controversiam  motam  de 


De peregrinationibus  sanitatis  eau-     pulsuuin  differentiâ.  Resp.  F.   Camel. 
sa  insdtuendis.  Resp.  M.  G.    T.   Bar-      Halle,  1702. 


ihold.  Halle,  1701. 

Obsen-ationes quœdam  practicœ  cir- 
cafebres  tel  tianas  hoc  anno  gr  as  san- 
tés. Resp.  J,  Richterius.  Halle,  1701. 

De  prudenti  medicamentorum  con- 
tinuatione.  Resp.  B.  O.  Bittstetius. 
Halle,  1701. 

De  conversione  morbi  benigni  in 
malignum,  sive  generatione  veneni  in 
corpore  pe.r  imperitiam  Medici.  Resp. 
C.  Zweigel.  Halle  1701. 

De  caryophyllis  aromaticis.  Resp. 
F.  Friedel.  Halle,  1701. 

Aphorismi  quidam  practici.  Resp. 
J.  B.  Winckler.  Halle,  1701. 

Observa tiones  barometrico-meteuro- 
logicœ  et  epidemicce  Halenses ,  anni 
1  700  ;  prosmissœ  stint  curiosœ  phj'si- 
cœ  meditationes  circa  ventorum  cau- 
sas ,  vices  et  operationes  in  corpora 
humana  ac  barometro.liaWe,    1701. 

Deojficio  boni  theologi  ex  ideaboni 
medici,  ipso  natali  serenissimi  J-egii 
principis  in  aclu  promotionis  habita 
oratio.  Halle,  1702,  in-4. 

Pulsuuin  theoria  et  praxis  examinata 
Resp.  J.  D.  B 'lu mentrost.  Halle,  1702. 

De  genuina  opii  correcdone  et  usa. 
Resp  F.  C.  Mullerus  die  tu  s  Wohlhei- 
mer.  Halle,   1702. 

De  morbis  jœtuum  in  utero  materna. 
Resp.  P.  J.  D'ùttel.  Halle,  1702. 

De  generatione  salitim  morbosortim 
in  corpore  humano.  Resp.,1.  D.  Hoffs- 
tadr.  Halle,  1  702. 


De  atrophia.  Resp.  J.  G.Stuhlmann.t 
Halle,  1702. 

De  balsamo  Peruviano.  Resp.  J.  Leh- 
mann.  Halle,  1703. 

De  prudenti  viriurn  medicamenti 
explora tione.  Resp.  JV.  Martini.  Halle , 
1703. 

De  erroribus  vulgaribus  circa  topi- 
corum  usum  inpraxi.  Resp.  C.  Reichard. 
Halle,  1703.. 

De  naturâ  et  preestantiâ  vini  Rhc- 
uam  in  medicina.  Resp.  J.  V.  Kaup 
pers.  Halle,  1703. 

De  Bradypepsia  sive  tardiori  ven- 
triculi  concoctione.  Resp.  F.  Pfenning. 
Halle,  1703. 

Defortioribus  purgantibus  ex  praxi 
medica  ejiciendis.  Resp.  F.  Kœpke. 
Halle,  1703. 

Ulcerum  œiiologia  vera  et  circa 
curam  cautelœ.  Resp.  A.  Ponutius. 
Halle,  1  7o3.. 

De  luxaùonum  synthesi  in  génère- 
Resp.  J.  G.  Gruhlmann.  Halle,  1703. 

De  potentiâ  Diaboli  in  corpora. 
Resp.  G.  Biiching.  Halle,  1703. 

De  anatomiâ  publicâ.  Resp.  B.  R. 
Petermann.  Halle,  1703. 

De  methodo  exarninandi  aquas  sa- 
lubres.  Resp.  H.  P.  Sulzer.  Halle, 
i7o3. 

De  au  dit  u  difficili.  Resp.  M.  M. 
Xubntli.  Halle,  1703. 

Oratio  de  rationis  instructar  excel- 
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lentiâ  in  rebits  divinis-  et  humanis. 
Halle,  1703. 

De  annorutn  climactericorum  ra- 
tionali  et  medicâ  explicatione.  Resp. 
C.  L.  Funckert   Halle,  1704. 

De  morbis  lienis.  Resp.  M.  Pfitzncr. 
Halle,  1704. 

De purgantibus  selectis  et  minus  cog- 
nitis.  Resp.  M.  Aulie.  Halle/1704. 

Médiats  sui  ipsitts.  Resp.  C.  Gceze. 
Halle,  1704. 

JEgra  affectus  raro  pustulari  scor- 
butico  laborans.  Resp.  O.  Kirstetter. 
Halle,  i  704. 

Pathologice  duuinviratus  Helmon- 
tiani.  Resp.  J-  H.  Gcrmann.  Halle , 
1704. 

De  effectit  rarissimo  perpetui  sueci 
.nutritii  ex  thorace  stillicidii.  Resp.  J. 
E.  Leidenfrost.  Halle,  1704. 

De  bile  medicina  et  veneno  corpo- 
ris.  Resp.  J.  D.  Klug.  Halle,  1704. 

De  specijicis  antispasmodics .  Resp. 
C.  H.  Bauer.  Halle,  1704. 

De  temporibus  anni  insahibribns. 
Resp.  A.  H.  Craetz.  Halle,  1705. 

Paxis  clinica  et compendiosa  febrium 
cttm  cautelis.  Resp,  J.  A.  Manier. 
Halle ,  1 705. 


nalis.  Resp.  ./.    P.   Artopaeus.   Halle 
1706. 

De  salubvitate  Hassiœ.  Resp.  J.  J, 
Gtavius.  Halle  ,  1706. 

Compendiosa  et  clinica  praxis  do- 
tant m  cttm  cautelis.  Resp.  }V.  S.  Gei- 
niz.  Halle ,  1706. 

De  inflammationne ventriculi.  Resp. 
M.  C.  F.  Engcl.  Halle,  1706. 

De  siderum  in  corpora  humana  in- 
jluxu  medico.  Resp.  M.  J.  A.  Usenbenz. 
Halle,  1706 

De  methodo  vilain  longarn  acqtti- 
rendi  ejusque  cattsis.  Resp.  J.  D.  Gre- 
guttis,  Halle,  1707. 

De  asthmateconviilsivo  cum  hydrope 
ptctoris.  Resp.l.  G,  Lankischius.  Halle, 
1707. 

Compendiosa  et  clinica  convulsio- 
tutm  praxis  cum  cautelis.  Resp.  J.  G. 
Beuemanmts.  Halle,  1707. 

De  anatomes  in  praxi  medica  usu. 
Resp.  .7.  A.  Dem.  Halle,   1707. 

Compendiosa  et  clinica  ajfectuum 
spasmodico  convulsivorum  praxis  cum 
cautelis.  Resp.  C.  C.  Buddeus.  Halle  ; 
1  707. 

Compendiosa  et  clinica  praxis  affec- 
ttttiin    spasmodicorum     cnrn     cautelis. 


Compendiosa    et  clinica  praxis   in-      Resp.  C.  Aide.  Halle,  1707. 


flammationum  cum  cautelis.  Resp.  L. 
Hack  v.  Anckerau.  Halle,  1705. 

De  thermis  carolinis.  J.  H.  Plump- 
tre.  Halle,  1705. 

De  temperamento  fundamento  mo- 
rumet  morborum  in  gentibus.  Resp.  T. 
Kennrdj:  Halle,  1705. 

Compendiosa  et  clinica  praxis  tiœ- 
morrhagiarum  cum  cautelis.  Resp.  G. 
Emmerich.  Halle,  1705. 


De  morte  subitâ  prœcavendâ.  Resp. 
G.  H.  Kornemann.  Halle,  1707. 

Leges  natures  in  eorporum  produc- 
tique et  conservation^  Resp.  U.  G.  Bu 
clients.  Halle  ,  1707. 

Idea  Jundainentalis  universœ  Mcdi- 
cince,ex  saitguinis  me  chanismo  methodo 
Jacili  et  demonstrativa  in  risttm  tyro- 
num  ador/ia'a.ïlsUe ,  1707. 

Dissertationes phjsico-medicte  curio- 


De  morbis  endemiis  seu  quibusdam  sœ  selectiores  ,  ad  saniiatem  tuendam 

regionibus  propriis.  Resp.  J.  B.Hofjs-  ■  maxime   pertinentes.  J.eyde,  1708,  2 

tadt.  Halle,  1705.  volâmes  in-S. 

Crisium   natura  et  explîcatio  ratio-  Kurze  doçh   grundlicht    Beschrei' 
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bung  des  Salzwerks   in  Halle.  Halle,      cavendis.  Resp.  J.  G.  Weber.  Halle, 

17 i3. 

De  radone  prceside  universœ  Medici~ 
nce.Resp.  D.  G.  Messerschmied.  Halle, 
1713. 

De  plethora  insufficiente  morborurn 


170S. 

De  duodcno  multornm  morborurn 
sede,Resp.  J.  D.  Engmann.  Halle, 
1708,  in-4. 

De  naturœ  et  artis  efjcctn  in  me* 


dendo.Resp.M.  J.  C.  Metzger.  Halle,  causa.    Resp.  E.    P.  Hiibner.  Halle,, 

1708.  1713. 

De  morbis   ex  atonia  cerebri  ner-  De    medicamends    insecuris.  Resp. 

vorum   que  nascentibus.  Resp.   J.   G.  G.  L.  Schott.  Halle,  17 13. 

Blochmann.  Halle,  1708.  De  naturâ    optimâ  Jebrium  pesti- 

Origo  et  natura  pestis.  Resp.  C.B.  lentialium  mcdicatrice.   Resp.    J.    C. 

Hirschmann.  Halle,  1708.  EngeUeder.  Halle,  1713. 

De  methodo  curandi  pestem.  Resp.  De  medicamends  infidis.  Resp.   C, 


G.  R.  HJinsingerus.  Halle  ,  1708. 

Desiderata  anatomico-physiologica. 
Resp.  J.  H.  Fiirsienau.  Halle,  1709. 

Compendiosa  et  clinica  praxis  mor- 
borurn ex  antonia  ■viscerum  ortorum 
uum  cauteiis.  Resp.  C.  Andréa.  Halle, 
1709. 

Kurzlicher  und  grundlicher  Unter- 
richt ,  wie  bey  denen  anjetzo  grassire- 
den  gcfâhrlichen  Seuchen  ,  ein  jeder 
sein  eigener  Medicus  seyn ,  und  vor 
denselben  sich  gebuhrrnd  verwahren 
kœnne.  Berlin,  1709,  in-4. 

Gr'ùudllche  Untersnchung  von  der 
Pest  Ursprung  und  JVesen  ,  ncbst  an- 
gehengten  Bedenken,wie  man  sich  vor 
selbiger  prœseiviren  und  sie  sicher  eu- 
riren  keenne.  Berlin,  17  10,  in-4. 

Circa  nitrum  observationes  physico- 
medicœ.  Resp.  F.  G.  Narcissus.  Halle, 
1712. 

De  aquâ  mcdicind  univcrsali.  Resp. 
O.  A.  Schroeder.  Halle,  171a. 

De  acidularum  et  thermarum  ra- 
done ingredientium  et  viriutn  conve- 
nientiâ.  Resp.  J.  G.  Gerhardus.  Halle, 
1712. 

Perversa  judicia  de  medicis  et  mc- 
dicinâ.  Resp.  J.  G.  Laib.  Halle,  17 12. 

Dr  privnuitw â  morte  et  morbis  prœ- 


F.  Creuz.  Halle ,  1713. 

De  medicamends  selecdoribus.Resp. 
A.  C.  My lins.  Halle,  1713. 

Septem  leges  sanitatis.  Resp.  J.  F. 
Ritter.  Halle,  1713. 

De  pancreatis  morbis.  Resp.  C.  B. 
Holdejreund.  Halle ,  1 7 1 3 . 

De  cura  avenaceâ  ,  von  der  haber- 
cur.  Resp.  J.  G.  Fiedler.  Halle,  17 14. 

De  magno  venœ  sectionis  ad  vitam 
sanam  et  longam  remedio.  Resp.  J.  D. 
Wogau.  Halle ,  171 4- 

De  morbis  cum  colore  cutis  dépra- 
va to  ,  Resp.  E.  F.  Gebauer.  Halle, 
1 7 1 4. 

De  remediorum  benigniorum  abusu 
et  noxa.  Resp.  J.  T.  Curtius.  Halle , 
I7Ï4. 

De  usu  interno  camphorœ  securis- 
siino  et  prœstantissimo.  Resp.  M.  C.  H. 
Keil.  Halle  ,  17  14. 

De  usu  respirationis  in  arte  medicâ. 
Resp.  H.  C.  Crùger.  Halle,  1 7 1 4. 

De  medicamends  balsamicis.  Resp.  J. 
Scholvien.  Halle,  1715. 

Praxis  clinica  morborurn  in/autum. 
Resp.  M.  Geiger.  Halle ,  1 7 1 5. 

De  preestantiâ  malorum  citriomm 
in  medicinâ.  Resp.  P.  G.  Schmidt. 
Halle,  1715. 

Praxis    clinica    et     compendiosa 
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morborum  ex  uteri  vitio,  Resp.  F.  E. 
de  Flamberg.  Halle,  I  7  i5. 

Praxis  clinica  et  compendiosa  mor- 
borum ex  vitio  glandularuin  et  lym- 
phes ortorum.  Resp.  J.  C.  Deutschbein. 
Halle,  1715. 

De  vero  universœ  medicinœ  princi- 
pio.  Resp.  J.  C.  Lindner.  Halle  , 
r~i5. 

Succincta  patkologiœ  ex  principio 
medicinœ  deductio.  Resp.  F.  W.  Goede. 
Halle,  17  i5. 

De  morborum  ortu  et  causis  eo- 
rum  proximis.  Resp.  J.  Z.  Meder. 
Halle,  171J. 

De  corporum  dispositione  ad  mor- 
bos.  Resp.  J.  C.  Ast.  Halle,  1715. 

De  aeris  intempérie  multorum  malo- 
rum  causa.  Resp.  J.  S.  Geiniz.  Halle , 
171 5. 

De  imprudenti  medicatione  multo- 
rum morborum  causa.  Resp.  A.  G. 
Kupfer.  Halle,  1 7  1 5. 

De  diœtœ  vitio  multorum  morborum 
causa.  Resp.  C.  Fiebiger.  Halle , 
1715. 

De  ver  a  morborum  seûe.  Resp.  S. 
C.  Schukmann.  Halle,  1715. 

De  generalione  febrium.  Resp.  A. 
Rock.  Halle,  171 5. 

De  generatione  mortis  in?  morbis. 
Resp.   C.  Bliidorn.  Halle,  17  i5. 

Einleiiung  zu  einen  collegio  physi- 
co  specialissimo  ,  darin  die  historia 
rtaturalis  aller  Lœnder  in  Europa  do- 
•;iret ,  und  mit  curieusen  experimen- 
tis  und  rationibus  illnstriret  werden 
soil,  mit  Anzeigung  des  Niitzens  in 
der  OEhonomie ,  Commercien  Ge 
meinen  Wesen  und  Erhaltung  der  Ge- 
sundheit.  Halle,   1 7  1  5,  in-4. 

Heilsame  V  orschlcege ,  wic  der 
grassirenden  Seuche  unter  dem 
Hornvieh  vorzubauen ,    und  was  vor 


Mittel  dazu  dienlich ,  auf  Gutbefin- 
den  des  Collegii  sanitatis  zu  Halle 
herausgegeben.  Halle,  17 16. 

Grundliche  Anweiiung ,  wie  ein 
Mensch  voi  den  fr'ùhzeitigen  Tod  und 
allerhand  Arten  Kranhheiien  ,  durch 
ordenlliche  Lebensart  sich  verwahren 
kônne.  Halle,  1715-1728,  in-8. 

Gr'ùndliches  Bedenken  und  phy- 
sikalische  Anmerkungen  von  dem 
tôdluhen  Dampf  der  Holzkohlen  auf 
Veranlassung  der  in  Iena  beym  Au- 
s  gang  des  17  i5  ten  Jahres  vorgefal- 
lenem  traurigen  Begebenheit.  Halle, 
17 16. 

De  sulplinribus  metallorum  Resp.  J. 
H.  Pou.  Halle,  17 16. 

De  dffcrentiâ  medici  et  practici 
medicinœ.  Resp.  P.  W.  Wilderming. 
Halle,  1716. 

De  transmit tatione  morborum.  Resp. 
G.  Gerlojf.  Halle,  17  16. 

De  morbis  ex  aliis  prodeuntibus. 
Resp.  J.    TV.  Stute.  Halle,  17 16. 

De  passione  iliacâ.  Resp.  J.  F.  Con- 
rad!. Huile,  17 16. 

De  aquœ  natura  ac  virilité  in  me- 
dendo.  Resp.  H.  M.  Henrici.  Halle , 
1716. 

De  sphacelo  ex  causa,  interna  féli- 
citer curato.  Resp.  '  S.  Sellichopp. 
Halle,  17 17. 

Deathletis  veterumeorumque diœtd 
et  habiiu.  Resp.  J.  H.  Schulze.  Halle  , 
1717. 

De  consehsu  partium  prœcipuo  pa- 
thologiœ  et  praxeot  tnedicœ  Junda- 
mento.  Resp.  G.  G.  Gumprecht.  Halle , 
1717. 

De  eo  ,  quod  plurimi Juxta  régulas 
artis  nascantur.  Resp.  C.  Diez.  Halle, 
1717. 

De  eo  quod  plurimi  œgrotorum  mo- 
riantur  magis  juxta    leges  artis  quam 
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naturte.  Rcsii.  II.  ]'.  Jl'alt'nci.  Halle  , 
i  717. 

De  eo  quod  phirimi  œgrotorurn  mo- 
riantur  contra  leges  artis.  Resp.  J.  D. 
Lilly.  Haie,  1717- 

De  eo   quod  ne/no  œgrotorurn  mo- 


Bruhier-d'Ablaineoorl.  Paris,  17^9" 
1744»  in- 12,  y  vol. 

De  pinguedine  ceu  succo  superfluo 
nutrido.  Resp.  M.  D.  JV.  Trillerus. 
Halle,  1 7.18 . 

De  verâmorbi  hypochondriaci  sede, 
riatur  ex  morbo.  Resp.  C.  S*Sieffert.      indole   ac   curatione.  Resp.  A.  C.  Me- 


Halle,    1717. 

Casus  cegri  ophtalmia  laborands. 
Resp.  J.  F.Wiedeburg.    Halle,   17  17. 

De  arcana  medendi  methodo.  Resp. 
J.   F.    Heiland.  Halle,  171  7. 

Observadones  et  cautelee  circa  ther- 
inarum  usiim  et  abitsum.  Resp.  Jf~.  A. 
Kellner.  Halle,  1717. 

De  morborum  causis  recte  cognos- 
cendis.  Resp.  J.  J.  Ulrici.  Halle, 
1717. 

De  dicetedcâ  sacrœ  scriptuiœ  medi- 
cinâ.  Resp.  C.  G.  Troppaneger. 
Halle,  17 18. 

De  di/ficultatibus  in  medicinâ  ad- 
disccndâ.  Resp.  J.  A.  Heinichen.  Halle, 
1718. 

De  febre  purpuratâ  maliqnâ.  Resp. 
J.  G.  Schwebe.  Halle,  1718. 

De  prcestantiâ  remediorum  domes- 
tirorum.  Resp.  T.  Israël.  Halle,  1718. 

De  erroribus  circa  venena  vulgari- 
bus.  Resp.  J.  S.  Girschnerus.  Halle, 
1718. 

De  morbis  recte  distinguendis. 
Resp.  D.  Butiner .  Halle,  1718. 

De  hjdrope  ascite.  Resp.  ./.  /. 
JVeise.  1 7  1 8 . 

De  Jistulâ  ani  féliciter  curandâ. 
Resp.  H.  Bass.  Halle,  1718. 

De  modo  operandi  remediorum 
physico-mechanico.  Resp.  M.  J.  G. 
Hermannus.  Halle,  1718. 

Fnndamenta  physiologiœ.  Halle  , 
1718,  in-8  ;   Halle,  1746,  in-8. 

Medicinâ  rationalis  sjstematica. 
Halle,  17 18  1740,  in-4,  9  vol.  La 
première  part . ,   trad.    en  franc,    par 


niche.  Halle,  1719- 

De  verœ  paihologiœ  fundamentis. 
Resp.  J.  T.  Lippert.  Halle,  1719. 

De  palpitatione  cordis.  Resp.  C.  G. 
Steudner.  Halle,  17 19. 

De prœstantissimis  medendi  legibus. 
Resp.  C.  G.  Troppaneger.  Halle,  1719. 

De  mille  folio.  Resp.  C.  H.  Petzchius. 
Halle,   1719- 

De  medicinâ  Hippocratis  mechani- 
câ.  Resp.  S.  Enyedi.  Halle,  1  7  19. 

De  prœparatione  ad  lectionem  ve- 
terum  medicinœ  auctorum.  Resp.  G. 
Juch.  Halle,  17  19. 

Disserta  tion  uni  pkysico-medicarum 
selcctiorum  decas.  Leyde,  1719»  2  vol. 
in-8. 

Programma  de  medicinâ  ab  omm 
hypothesi  vindicandâ.  Halle,  1719. 

De  methodo  compendiosa  planta- 
ru  m  vires  et  vir  tûtes  in  medendo  in- 
dagandi. 

De  certo  mords  in  mçrbis  prœsagio. 
Resp.  E.  Matthias.  Halle,  1720. 

De  medicinâ  emeticâ  et  purgante 
post  iram  veneno.  Resp.  D.  G.  Titt- 
mannus.  Halle,  1721. 

De  kepatis  inflammatione  vera  ra- 
rissima  ,  spuria  frequentissima.  Resp. 

C.  A.  Gebhard.  Halle,  1721. 
Valetudinarium  virginale.  Resp.  H. 

D.  Hennenhofer.  Halle,  1721. 

De  excellenti  balneorum  ex  aqua 
dulci  usa  in  ajfecdbus  internis.  Resp. 
J.P.  Haberlcorn.HMe,  1721. 

De  noxâ  potus  frigidi.  Resp.  D. 
Meyer.  Halle,  17*1. 

De  modo  historias  morborum  recte 
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ooasignandi  et  ad  usum  applicnndi. 
Resp.  C.  Siebeth.  Halle,  1721. 

Observadones  et  cautiones  pracd- 
cee  in  curatione  calculi.  Resp.  J.  C. 
Hubner.  Halle,  1721. 

De  salium  mediorum  excellente  et 
pur  gante  virtute.  Resp.  P.  von  der 
Lahr.  Halle,  1721. 

De  vini  hungarici  excellente  na- 
turel, virtute  et  usa.  Resp.  M.  JVelsch. 
Halle,  1721. 

Medicina  consnltoria  ,  worinnen 
unterschiedlicke  ùber  einige  schivere 
casus  ausgearbeitete  consilia  medica 
auch  responsa  facidtatis  medica?  en- 
thalte.n.  Halle,  1721-1739,  12  vol. 
in-4. 

De  morbis  œsopkagi.  Resp.  E.  G. 
Boehm.  Halle,  1722. 

De  balneorum  artificialium  ex  sco- 
riis  metallicis  ttsn  medico,  Germ. 
Schlakenbœdern.  Resp.  J.  C.  Schrœter. 
Halle,  1722. 

De  oculorum  procidentiâ.  Resp. 
H.  G.  Seebach.  Halle,  1722. 

De  putredinis  doctrina  amplissimi 
in  medicina  nsus.  Resp.  G.  B.  Berger. 
Halle,  1722. 

De  scirrho  hepatis.  Resp.  S.  H' 
Schmidt.Ha]\e,  1722. 

De  situ  erecto  in  morbis  periculosis 
■valde  noxio.Resp.  M.  G.  C.  Feuerlinus. 
Halle,  1722. 

Historia  inflammationis  ex  princi- 
piis  anatomicis  et  mechanicis  deduc- 
ta.  Resp.  E.  C.  Lœberus.  Halle,  1722. 

Grundlicher  Unterricht ,  wie  ein 
Afe/isch  nach  den  Gesundheits  Regcln 
der  heil.  Schrift  und  durch  vorsich- 
tigen  Gebrauch  weniger  ànsserlesener 
Arzneyen  ,  ingleichen  durch  Vermei- 
dung  unbedachtlicher  mediorum  und 
des  Misbrauchs  der  besten  Nahrungs- 
und  Arzncy-Mittel ,   sein  Leben  und 


Gésiinheit    Linge    consc/viren   kiinnc. 
Uliii,  1722,  in-8. 

Observadonum  pliysico-cliymicui  um 
selectiorum  libri  1res.  Halle,  1722, 
i  736,  in-4. 

De  fontibus  medicatis  Lauchsta 
diensibus.  Resp.  C.  A.  Lichtenhahn. 
Halle,  1723. 

De  venœsectionis prudenti  adminis- 
trations. Resn.  J.  J.  Zerbach.  Halle  , 
1723. 

De  vera  motuum  febriltum  indolc 
ac  sede.  Resp.  J.  F.  Ehrenhaus.  Halle. 
1723. 

De  cauto  et  incauto  sedativorum 
usu.  Resp.  31.  Sobernheim.  Halle  , 
1724. 

De  exulceratione  vesicœ.  Resp.  J. 
E.  Zinckernagel.  Halle,  1724. 

De  incontinentia  urina;  in  partu 
difficili.  Resp.  H.  A.  Velthem.  Halle  , 
1724. 

De fato  physico  et  medico  ,  ejusque 
rationali  explicadone.  Resp.  C.  Har- 
bort.  Halle,  1  724. 

De  svs&etpiu  praxeos  medica'.  Resp, 
./.  Zaumsegel.  Halle,  1724. 

Examen  chymico-medicum  fonds 
Sedlicensis  in  llohemia.  Resp.  C.  M. 
Claussen.  Halle,  1724. 

De  prœcipuis  medicatis  Germatiict 
fontibus  eorumque  examine  chymico- 
medico.  Resp.  G.  G.    Hoffmann.  Halle, 
1724. 

Kurzer  dock  Grundlichet  Bericht 
•vom  Lauchstadter  mardalhchen  Ge- 
sundbrunnen.  Halle,  A724,  in-  \.  Auch. 
in  der  Med.  Consulc. 

Grundlicher  *Bericht  von  dem  zu 
Sedlitz  in  Bœhmen  neu  entdcchten 
bittern  purgirenden  Rrunnen.  Halle, 
1724. 

Observadones  de  cauto  et  prassian- 
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tissima  vomitoriorum  usu.  Resp.  F.  A. 
Bassins.  Halle,  1725. 

De  manna  ejusque  prœstantissimo 
in  medicina  usu.  Resp.  G.  J.  Volkmann, 
Halle,  1725. 

De  studio  medico  rectè  pertractando 
ejusque  probatissimis  autoribus  ,  in-  \ . 
—  C'est  la  préface  de  l'édition  rajeu- 
nie de  Y  Introduclio  in  univers,  med.  de 
Conring. 

De  pnrpwœ  genuina  origine,  in- 
dole  et  curatione.  Resp.  S.  Mackius. 
Halle,  1725. 

De  mirabili  lactis  asinini  in  me- 
dendo  usu.  Resp.  J.  A.  P.  Burggraff. 
Halle,  1725. 

De  valetudine  senum  tuenda.  Resp. 
M.  F.  JVitsc/iius.  Halle,  1725. 

Opuscula  physico-medica  ,  antehac 
seorsim  édita,  jam  revisa,  aucta , 
emendata  et  delectu  habito  récusa. 
Tome  I ,  Ulm  ,  1725,  172-6,  in-8, 
2  part.;  Halle,  I73g,  in-8. 

De  seri  lactis  virtute  longé  salu- 
berrimâ.  Resp.  G.  Hentschel.  Halle  , 
1725. 

De  morbis  ex  nimia  et  iniempestiva 
-venere  oriundis.  Resp.  M.  G.  Obst. 
Halle,  1725. 

De  agio  hjdiope  ex  quartana  la- 
borante  et  restituto.  Resp.  T.  )V.  Gro- 
thus.  Halle,  172.5. 

De proceritate  corporis  ejusque  eau- 
sis  et  effectibus.  Resp.  M.  JVeise. 
Halle,  1726. 

De  febribus  iutermittentibus  et  cog- 
noscendis  et  curundis.  Resp.  C.  G- 
Tettenborn.  Halle.  1726. 

De  ignorata  uteri  structura  multo- 
rum  in  medicina  erromun  fonte.  Resp. 
J.  P.  Schwartzmann.  Halle,  1726. 

De  morbis  ex  hepatis  -vitio.  Resp.  C. 
F.  Zimmermann.  Halle,  1726. 

De  morbis  hepatis  ex  analomia  de- 


ducendis.  Resp.  /.  Ç.  Uocpfner.  Halle, 
1726. 

De  connubio  aquarum  mineralium 
cum  lacté  longé  saluberrimo.  Resp.  J. 
T.  Vogel.  Halle,  1  726. 

De  dysenteria  anni  MDCCXXV1 
epidemica.  Resp.  J.  C.  Marggraff. 
Halle,  1727. 

De  aeris  potentia  in  epidemicorum 
morboruvi  generatione.  Resp.  C.  P. 
Berger.  Halle,  1727. 

De  specifica  quorumdam  remedio- 
rum  efficacia.  Resp.  G.  F.  Bauer. 
Halle,  1727. 

De  judicio  ex  sanguine  per  vencç 
seelionem  emisso.  Resp.  J.  G-  Turcke. 
Halle,  1727. 

De  vesicatoriorum  prœstanti  in  me- 
dicina usu.  Resp.  M.  J.  Bacmeister. 
Halle,  1727. 

De  fonticulorum  usu  medico.  Resp. 
C.  B.  Cochlovius.  Halle,  1727. 

De  morbis  ex  spasmo  -vesicœ.  Resp. 
F.  W.  Hartmann.  Halle,  1727. 

Grundlicher  Bericht  von  dent  zu 
vom  Selterbrunnen.  Halle,  1727,  in-4. 

Vorrede  zu  Heinr.  Basz  erlauter- 
ten  Nuk.  Halle,  1728,  in-8. 

Grundliche  Nachricht  und  Anwei- 
sungvon  Wurkung  und  Gebrauch  ei- 
niger  bewàhrten  medicamenten  ,  bey 
vielerley  Arten  der  Krànkheiten , 
welche  auch  zu  einer  Haus-und  Reise- 
Apoiheke  dunlich.  Halle,  1728. 

De  recto  corticis  chinœ  usu  in  fe- 
bribus. Resp.  G.  Jf'.  Bornemann. 
Halle,  1728. 

De  medicis  morborum  causis.  Resp. 
G.J.  Jf'eis.  Halle,  17?. S. 

De  œtatis  mulatione  morborum 
causa  et  remedio.  Resp.  G.  H.  Budeus. 
Halle,  1728. 

Observationes   clinicce  circa  cura- 
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donem  qvartanœ.  Resp.  L.  G.  Llnden- 
baum.  Halle,  1728. 

De  apoplexia.  Resp.  J.  H.  C.  Ada- 
mi.  Halle,  1723. 

Defebribus  mcsentericis.  Resp.  C.  G. 
Lucius.  Halle,  1728. 

De  potentia  et  impotentia  animœ 
kiunance  in  corpus  organicum  sibi 
junctum.  Resp.  M.  N.  ïiorosnyai. 
Halle,  1728. 

De  morbis  oculorum  prœc'puis  rec- 
ta medendi  ratione.  Resp.  F.  A.  Re- 
decker.  Halle,  1728. 

Programma  de  mechanica  optima 
in  medicina  philo sophandi  mcthodo. 
Halle,  1728, 

Summa  totius  doctrinœ  christianœ 
paucis  aphorismis  in  ordinem  et  con- 
nexionem  relata  a  medico  christiano. 
Halle,  1728. 

De  noxis  ex  remediis  domesticis  in- 
congrue upplicatis.  Resp.  C.  G.  Lind- 
ner.  Halle,  1729. 

De  febre  erjsipelacea.  Resp.  F.  L. 
Dietrich.llaWe,  1729. 

De  cataracta.  Resp.  M.  H.  Henrici. 
Halle,  1729. 

De  vomitu  cruento.  Resp.  E.  E.  Gut- 
torff.  Halle,  1729. 

De  diœta  virginum.  Resp.  G.  F.  Be- 
rens.  Halle,  1729. 

Observationes  medico- for  en  ses  se- 
lectœ  de  lœsionibus  externis  abord- 
vis  ,  venenis  ac  philtris.  Resp.  G.  /. 
Schirmerus.  Halle,  1729. 

De  œtate  conjugio  opportuna.  Resp. 
J.  D.  Kesler.  Halle,  1789. 

De  fonte  medicato  Lignicensi.  Resp. 
C.  E.  RiïcAert.  Haïïc,  1729. 

De  aquœ  frigidœ  salubritate.  Resp. 
H.  Zollikoffer  ab  Altenhlingen.  Halle, 
1729. 

De  venœ  sectionis  abusu.  Resp.  C. 
G.  JVahl.  Halle,  i73o. 


Oryctographia  halensis sivefossilium 
et  mineralium  in  agro  halensi  descrip- 
tio.  Resp.  J,  J.  Lerche.  Halle,  1730. 

De  hœmoptysi  selcctœ  quœdam  ob- 
servationes. Resp.  J.  A.  Hennischius. 
Halle,  1730. 

De  hœmorrhagia  nteri.  Resp.  J.  F. 
Luders.  Halle,  1730. 

De  immoderata  hœmoi rhoidtim 
fluxione.  Resp.  M.  F.  Geussenhainer. 
Halle,  1730. 

De  hœmorrhagia  cerebri.  Resp.  G. 
Z.  Clauder.  Halle,.  1730. 

De  hœmorrhagia  viarum  urinaria- 
rum.  Resp.  M.  G.  Heinsius.  Halle, 
1730. 

De  fontis  Spadani  et  Schwalbacen- 
sis  convenientia.  Resp.  H.  JV.  Hendt- 
sckj.  Halle,  1730. 

De  medicina  simplissima  summa: 
effcaciœ.  Resp.  L.  T.  Pyl.  Halle , 
I73i. 

De  dolorc  cephalico.  Resp.  M.  Ben- 
zig.  Halle,  i73i. 

De  dolore  caidialgicftk>ulgo  Ma- 
gcnkrampf.  Resp.  F.  C.  Habicht. 
Halle,  1731. 

De  dolore  ex  calculo  renum.  Resp: 
J.  B.  Doblin.  Halle,  X73r. 

De  dolore  et  spasmo ,  ex  calculo  fcl- 
leo.Resp.  et  Nitzsch.  Halle,  1731. 

De  melastasi  s.  sede  morbo  mutata. 
Resp. S.  Sontag.  Halle,  1731. 

De  acidulis  Veteràqucnsibus  in  Si- 
lesia  >  vulgo  Allwasser  Sauerbrun- 
nen.  Resp.  S.Rohncke.  Halle,  i83t. 

De  genuina  chlorosis  indole,  origine 
et  curatione.  Resp.  G.  A.  Emmerich. 
Halle,  17&. 

Grundliche  Nachricht  und  tUn!er- 
suchung  des  Spa-  If  assers  und  Scfuval- 
bâcher  Brunnens.  Leipzig,  1751,  in-8. 

De  cognoscenda    corporis    humani 
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nat'ura  ex  effectu  remediontm,  Resp. 
CF.  Gosky.  Halle,  r732. 

De  acido  vitriolo  vinosb.  Resp.  C. 
Hoffmann.  Halle,  1732. 

De  senectute  ipsa  inorbo.  Resp.  J. 
Hutter.  Halle,  1732. 

De  vero  universœ  medicinœ  princi- 


mentorum  et  physicis  quibusdam  circa 
camphoram  experimentis  5  tractatui 
D.  Traites  de  usu  camphorce  prcemissa . 
Breslau,  1734. 

Consuhationes  et  responsa  medici- 
nalia.  Halle,  1734,  in-4,  2  vol.  Am- 
sterdam,   1734  >    «735,   in-8,    3   vol. 


pio  in  structura  corporis  humain  me-     Francfort,   1734,  1735,  in-4,   2    vol. 


chanica  reperiundo,  Resp.  A.  C.  Grose. 
Halle,  1732. 

De  vera  mali  epileptici  caussa. 
Resp.  C.  G.  Bilttnei  .Halle,  1732. 

Casus  de  purpura  scorbutica  prœ- 
gresso  hemorrhoidum  fluxu  nimio. 
Resp.  C.  A.  Cothenius.  Halle,  1732. 

De  tussi  convulsiva.  Resp.  J.  S, 
Pitsch.  Halle,  1732. 

De  vomilu.  Resp.  M.  P.  Ritter. 
Halle,  1732.        » 

De  abortu.  Resp.  D.  Mindner.  Halle, 
1733. 

De  singultu.  Resp.  F.  H.  Gottfried. 
Halle,  1733. 


Medicus  politicus  ,  s,  régulas  pru- 
dentiœ  secundum  quas  medicus  juvenis 
se  dirigere  débet.  Leyde,  1738,  in-4  ; 
Halle,  1746, in-8.  Trad,  en  français 
par  J.  J.  Bruiner  Paris,  1751. 

Abhandlung  von  den  vornehmsten 
Kinderkrankheiten  ,  mit  des  Perf as- 
sers Leben  -von  J.  H.  Schulze.  Franc- 
fort, 1741, in-8. 

Diœtetica  oder  Unterricht  wic  ein 
Mensch.  sein  Leben  conserviren  kœnne. 
Iéna.  1743,  in-8. 

Abhandlung  von  der  Jungfern- 
Diœt.  Wittenberg,  I742- 

Friderici   Hoffmanni  consiliar.  re- 


De  gravitate  aeiis  ejusque  elastici-      g's  Boruss.,    etc.,  etc.,   opttra    omnia 


tate  in  maikinam  corporis  humani. 
Resp.  C.  C.  Hoffmaiiaus.  Halle,  1733. 

De  necessario  sanis  medico.  Resp. 
H.  J.  Frommann.  Halle,  1733. 

De  morbi  hysterici  vera  indole  , 
sede  ,  origine  ,  et  cura.  Resp.  F.  Hoff- 
mann. Halle,  1733. 

De  spa.'mis pharjngis.  Resp.  A.  G 
Marggraf.  Halle,  1733. 

De  morbo  Lazari.  Resp.  S.  G.  Feige. 
Halle,  17  33. 


phrsico-medica  denuo  revisa  ,  correc- 
ta  et  Oucta  ,  in  s  ex  tomos  dis  tri  bu  ta. 
Quibus  continentur  doctrinal  solidis 
principiis  physico-mechanicis  et  ana- 
tomicis ,  atque  etiam  observalionibus 
clinico-practicis  superstructœ ,  meiho- 
dofacili  ac  demonstralwa  deductœ , 
et  per  experientiam  57  annorum  sta 
bilitœ.  Cum  vita  auctoris,  etc.  Ge- 
nève, i74o,in-fol.,  6  vol  ;  ibid.,  1748, 
in-fqlj  6  vol.  Supplementum    in  duas 


De  spasmis  gulœ    inferioris  et  de     partes  distribulum  quibus  continentur 

opéra  varia  ,  quœ  in  magna  operum 
collectione  desiderantur.  (Ed.  E.  A. 
Nicolai.)  Genève,  i75i,in-fol.  Sup- 
plementum secundum,  in  très  partes 
distributum  Genève,  17  53,  in-fol. 
(Schulze. — Adelung.) 


nausea.  Resp.  J.  C.  Zweigel.  Halle , 
i733. 

De  motuum  convulsivorum  vera  se- 
de et  indole.  Resp.  J.  F.  Bocke.  Halle, 
i733. 

Prœfatto  de  modo  agendi  medica- 


HOF  aai 

HOFFMAN  (Gaspard),  l'un  des  derniers  et  des  plus  énergiques 
soutiens  de  la  vieille  médecine  au  xvue  siècle,  naquit  à  Gotha, 
dans  la  Thuringe,  le  9  novembre  îS'ji.  Il  n'avait  pas  encore  un 
an  quand  la  mort  lui  enleva  son  père.  Son  grand  père  le  recueillit 
et  commença  son  éducation.  A  neuf  ans,  il  l'envoya  à  Leipzig,  bien 
recommandé,  mais  peu  pourvu  de  ce  qui  lui  était  nécessaire.  En 
1.592,  il  alla  étudier  à  Strasbourg,  où  la  condition  des  écoliers 
pauvres  était  plus  supportable.  Il  y  passa  deux  ans ,  au  bout  des- 
quels un  notaire  de  Nuremberg  ,  Mathias  Schilher,  qui  aimait  les 
sciences,  et  était  frappé  de  sgs  heureuses  dispositions,  le  prit  en 
amitié ,  et  lui  fournit  pendant  sept  ans  les  moyens  de  continuer  ses 
études  à  Altdorf.  Hoffmann  gagna,  par  ses  succès,  la  pension  que 
la  Faculté  avait  coutume  d'accorder  à  l'élève  le  plus  distingué,  pour 
le  mettre  en  état  de  se  perfectionner  par  les  voyages.  Il  partit  alors 
pour  l'Italie,  visita  ce  pays,  séjourna  trois  ans  à  Padoue,  pour  en- 
tendre les  leçons  de  Fabrizio  d'Aquapendente  ,  et  revint  en  i6o5  à 
Bâle,  prendre  le  bonnet  doctoral.  En  1606,  il  rentra  dans  sa  patrie. 
La  peste  qui  régnait  alors  à  Nuremberg,  et  qui  s'étendit  à  Altdorf, 
lui  procura  le  titre  de  médecin  des  épidémies ,  et  le  professeur 
Taurellus,  son  ancien  maître,  avant  succombé,  Hoffmann  fut  dé- 
signé pour  le  remplacer,  au  mois  de  février  1607.  Il  occupa  ce  poste 
pendant  plus  de  quarante  années,  avec  la  plus  grande  réputation. 
Gaspard  Hoffmann  passait  pour  un  des  médecins  les  plus  profon- 
dément versés  dans  la  lecture  des  anciens;  il  travailla  toute  sa  vie 
sur  les  œuvres  de  Galien,  dont  il  devait  donner  une  édition  com- 
plète ,  et  sur  lesquelles  il  laissa  en  mourant  une  masse  immense  de 
notes  et  de  commentaires.  La  célébrité  d'Hoffmann  était  assez 
grande  en  Europe,  pour  que  Harvey  ait  cru  devoir  faire  un  voyage 
pour  se  rendre  auprès  de  lui ,  lui  faire  part  de  sa  découverte  de  la 
circulation  du  sang,  et  tâcher  de  gagner  en  lui  un  soutien  pour  sa 
doctrine  ;  démarche  dans  laquelle  il  échoua  complètement.  Hoff- 
mann fut  un  anatomiste  érudit ,  mais  non  un  bon  anatomiste  ;  un 
médecin  savant,  mais  non  un  habile  médecin;  un  botaniste  extrê- 
mement instruit,  mais  non  un  grand  phythologiste;  un  critique 
d'une  immense  lecture,  mais  non  un  critique  d'une  érudition  pro- 
fonde. Il  a  beaucoup  écrit. 

Lectioncscanicularesdefebr'ibus  ma-  Thèses  de  medicinâ.  Altdorf,  1608. 

lignis.  Bâle,   1606,111-4.  in-4. 

Thèses   de   himhricis.  Bâle ,    rGo5,  Disse?  tatio    de   tiacurce    officio    in 

in-4.  >anittitis     negotio,     Altdorf,     x6i3, 
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Dissertatio  de  alimenti  èxcrementis.     partium  corporii  humant  libr.  XVII 


Altdorf,  ifn3,  in- ii. 

Dissertatio  de  nervorum  origine. 
Altdorff,   i6r5,  in-4. 

Dissertatio  de  usu  Henis ,  secundùm 
Aristoielem.  Altdorf ,  i6i3,  in-4  > 
Leipzig,  i6i5,  in-8. 

Dissertatio  de  usu  venarum  et  ar- 
teriarum  mesaraicaium.  Altdorf, 
1616,  in-8. 

Dissertatio  de  spiritibus.  Altdorf, 
1616  .in-4. 

De  ichoribus,  et  in  quibus  illi  ap- 
parent, affeciibus ,  collectanea.  Leip- 
zig, 1617,  in-8. 

De  usu  cerebri ,  secundùm  Aristote  • 
lem  ,  diatriba.Leip7.1g,  1617,  in-8. 

Ces  deux  opuscules  ont  été  réim- 
primés ensemble  et  avec  celui  sur  la 
rate  (Leyde,  i65g,  in-12). 

Dissertatio  di  usu  venœ  arteriosœ 
et  arièriœ  venosœ.  Altdorf,  161 8, 
in-4. 

Variarum  lectionum  Libri  VI ,  in 
quibus  loca  mulla  Dioseorides,  Athe- 
nœi ,  Pii/iii,  Hippocratis  ,  Aristotelis , 
Galeni  ,  aliorumque ,  quâ  illustrantur 
quâ  explicantur.  Leipzig ,  1 6 19,  in-  8. 

Dissertatio  de  hepate ,  ejusque  usu, 
secundkm  Aristotelem.  Altdorf, 
16  19,  in-4. 

Dissertatio  de  cerebro  et  spinali  me~ 
dullâ  et  nervis.  Alldorf ,  1622,  4n4. 

Dissertatio  de  pulmone  ejusque  usu 
secundùm  Aristotelem.  Altdorf ,  162s  , 
in-4. 

Dissertatio  de  sanguine.  Altdorf, 
1622 ,  in-4. 

Dissertatio  de generatione  hominis. 
Altdorf,  i6>3,  in-4. 

Dissertatio  de  partibus  similaribus 
htanaui  corporis.  Altdorf,  162  5, 
in-  \. 

Commentant    in    Galeni    de     usu 


ciirh  variis  lectiohibus  in  utrumque  co- 
dicem  grœcum  et  latinum.  Francfort, 
1625,  in-fol. 

Apologia  apologiœ  pro  germanis 
contra  Galenum  :  qua  simul  ventila- 
tur  questio  :  quibus  in  morbis  vente 
seciio  purgationi  sit  prœferenda? Am- 
berg ,  1626,  in-4. 

Dissertatio  de facultatibus  natura- 
libus  ministrantibus.  Altorf,  1626, 
in-4. 

De  thorace,  ejusque  partibus ,  com- 
mehtarius  tripartitus,  in  quâ  discatiun- 
tur  proccipuè  ea,  quœ  inter Aristotelem 
et  Galenum  controversa  sunt.  Franc- 
fort, 1627,  in-fol. 

Problema,  cur  natura  fecerit  duo 
casa  sanguijlua,  venas  et  arterias. 
Altdorf,  1627,  in-fol. 

De  generatione  hominis,  libri  IV, 
contra  Mundinum  Mundinium;  adjecta 
sententia  ejusdem  deformarum  origine 
secundùm  Aristotelem,  Francfort , 
1629,  in-fol. 

Problema  an  spiritus  nutrîantur  ex- 
terne aère.  Altorf ,  1627,  in-4. 

Claud.  Galeni  de  ossibus ,  ad  tyro- 
nes  liber,  grœc.  lat.  ciûn  notis  perpe- 
tuis.  Francfort,  1629,  in-fol. 

Pathologia paiva quâmethodus  Gâ- 
tent practica  explica.'ur,  quam  olim 
Franciscus  Frisimelica  promiserat. 
Iena,  iô.'io,  in-8. 

Animadversiones  in  Comitis Montant 
libros  quinque  de  morbis ,  et  Thomas 
Erasti  anatomen  eorumdem,  neenon 
■  Ant.  Erastica  ejusdem  Montant,  cum 
auctario  de  causa  continente.  Amster- 
dam, 164  1  1 in-12. 

Methodus  docenàœ  ac  discenda  mé- 
dicinal. Alldorf,  1641,  in-4. 

De  locis  affectis  libri  très  ,  quibus 
prtrmissus  septenarius  controversarium 
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huic  facienlimn.  Nuremberg,   1642,  ne,  cuj us  accessit  oratio  de  vitâ  ,  mo- 

iû.12.  ribus  et    scriptis    laudnti     Hof/mani, 

Relatibhïstbricà  judiciiacïi  incâm-  Altdorf,  1661,  in-12  ;  Leipzig,  1664, 

pis  Elysils  coràm  Rhadamantem  con-  in-12;  Leipzig  ,  1678,111-12. 
trà  Galenum.  Nuremberg,  1642  ,  in-  Tractatus  de  Febribus.  Tuhingue  , 

I2.  i663,  iu-12. 

Institutioniim  medicartim  libri  VI.  De  cabdo  innato  et  spiritibus,  sjn- 

Lyon  ,  i6.'t5,  in-4.  tagma ,  cum  prafanone  de  iectis  phi- 

De  medicamentis  ofjicinalibus ,  tam  losophorum.  Francfort,  1667,10-4. 
simplicibus  ,    quam    composais,   libri  De  partibus  simila.ibits ,  Itùer  sin- 

dttû.  Accesserunt  quasi  paraît pomena,  gularis,  dejectum  suppleturus  ejtisdem 

quce  vel  ex  animulibus ,  vel  ex  mine-  argumenti  libri  ,quem  Galemts  se  scrip- 

ralibus  petuntur,  opus  trig'<nta  anno-  sisse  ait.  Francfort,  1667,  iii-4. 
runi.    Paris,   1646,  in-4;  Francfort,  Apologia  pro    Ga/eno,  sive  yf.v,:-c- 

1666,    in-4.  —    Caulus    senex,    dit  pct'hu*;  l-bri  III ',  tomus  prior  continct 
Haller,  iucrednlus  ,  vetustatis  pefitis-      isagogica    et   phjsiologica  ;  posterior 

simus,  acuto  et  brevi  stylo  plantarum  pathologica    opus  veritati    medicina- 
facullàtes    descripsit,   et    eo   quidein      ««/«    dogmatum    illustrandœ    Galeni 


sensu  vix  parein  invenies;  sed  pa- 
rnm  est  quod  a  riaturâ ,  et  a  proprio 
experimento  habet. 

P10  veritate  :  quo  tractatu  conti- 
nentur  opellœ  t/es.  I.  Adrasiea  Ga- 
leni. II  exercitationes  juvéniles,  con- 
tra Parisianum,  aliosque  XV II  nco- 
tericos.  III  Anii-Argeiderius,  Item 
Anti-Fernel.  Necnon  Aiigusiini   Buc- 


■  qnœ  gloiiœ  asserendœ ,  utilisAmum  , 
omnibus  denique.  sanioris  medicinœ 
cultoribus  summè  necessarium  ex  bi- 
bliotheca  Guidonis  Patini.  Lyon, 
1668,  in-4. 

Praxis  medicd  curiosa,  hoc  est  Ga- 
leni methodi  med.  lib.  XIV  versio 
nova,commentariis  et  castigationibtis 
illustrata.  Item.  Galeni  de  sanite  ttten- 


cii   Disputatio  de  piincipatu  partium  dâ.  hb.  IV  nova  versio,   cum     com- 

corporis  :  Ludovici  Buccaferreœ  oratio  mentariis.  Accedunt  orationes  C.  MoJJ- 

de  eodem  negotio  :  lui.    Cœs.  Claudini  manu  IV.  De  dictërio  illo  :  medicè  7/1- 

quœstio  de  sedc  facullatum  principum,  vere essepessimè  vivere  Item  Jo.-Gcorg. 

cum  epicrisi    C.  Hojfmanni.  Ejusdem  Volchameri  oratio  in  Hojfmanni  lau- 

collatio  doclrinœ  Aristotelis  cum  doc-  dem.  Omnia  curante  Sebast.ScliefJero. 

trinâ    Galeni  de  anima;    Pathologia  Francfort,  1680,  in-4. 

parva:  denique  rejectanea  pathologica  Poematum    sacrorum  centuriœ.  IV 

de  morbis  forma;  et  materiœ ,  à  Fer-  Altdorf,  i65i ,  in  8. 

nelio.  Argenterioque  per  somnium  vi-  11  ne  faut  pas  confondre  ce  médecin 

sis'.  Paris,  1647,  in-4-  avec  un  autre  du  même  nom  : 

Institutionum    suarum    epilorne,   in  Hoffmann  (Gaspard)  ,  de  Lemberg  , 

scx  libios  digtsta.  Paris,  1648,  in-12;  qui  florissait    dans  la   seconde  moitié 

Francfort,   1670  ,  in-12  ;  Heidelberg,  du  seizième  siècle,  et  qui ,  après  avoir  . 

1672,  in-i2.  rempli    pendant    quelque  temps    une 

Isagoge  medica,duobus  ordtionibns  cbaire  à  l'université  de  Francfort-sur- 

proposita,  edente  Jac.  Paner.  Bruno-  l'Oder,  fut  appelé  à  la  cour  de  l'élec- 
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leur  de  Brandebourg,  en  qualité  de 
médecin  de  ce  prince.  On  a  de  lui 
quelques  consultations  et  lettres  mé- 
dicales, que  Laurent  Scholz  a  fait  im- 
primer avec  celles  de  Crato.  Il  est  aussi 


auteur  d'un  traité  sur  les  eaux  minérales 
de  Hirschberg,  que  le  même  Scholz 
a  inséré  dans  ses  Consilia  medica. 

(Stolle.  —  Kestner.  —  Haller.  — 
Linden.  renov. — Payer.  B  io  g  r.  Altorf.) 


HOFFMANN  (  Maurice  ),  né  le  20  septembre  1621 ,  à  Fursten- 
wald,  dans  la  marche  de  Brandebourg,  commença  ses  études  mé- 
dicales à  Altdorf,  et  fut  les  continuer  à  Padoue.  Après  trois  ans 
de  séjour  dans  cette  université  ,  il  revint  à  Altdorf,  où  il  fut  reçu 
docteur,  le  i5  avril  1645.  En  1648,  il  fut  nommé  professeur  extraor- 
dinaire d'anatomie  et  de  chirurgie,  et,  l'année  suivante,  il  succéda 
à  Gaspard  Hoffmann  dans  la  place  de  professeur  ordinaire  de  mé- 
decine. Il  fut  reçu  peu  de  temps  après  dans  le  collège  des  méde- 
cins. Enfin,  en  i653  ,  après  la  mort  de  Jungermann  ,  il  eut  la  chaire 
de  botanique  et  la  direction  du  Jardin  des  plantes.  Hoffmann  mou- 
rut d'apoplexie,  le  22  avril  1698,  dans  sa  77e  année.  Lorsqu'il 
était  à  Padoue,  Hoffmann  disséquant  un  jour  un  coq-dinde,  décou- 
vrit le  conduit  pancréatique,  qu'on  ne  connaissait  pas  encore.  11  le 
montra  à  Jean-George  Virsung  ,  célèbre  anatomiste,  chez  qui  il 
logeait.  Celui-ci  en  prit  occasion  de  chercher  ce  conduit  dans 
l'homme  ,  et  l'ayant  trouvé,  en  fit  la  démonstration  dans  ses  leçons 
publiques,  ce  qui  fit  donner  à  ce  conduit  le  nom  de  canal  de  Vir- 
s  un<i. 


Dissertatio   de  hiimoribus.  Altdorf, 

1649,  *n"4- 

Dissertatio  de  purgationis  modis. 
Altdorf,  i652 ,  in-4- 

Dissertatio  de  motu  cordis  et  cere- 
brilium  sanguinisque  ac  spirituum  ani- 
ma perpetuo,  pro  vitœ  continuatione, 
per  corpus  commeatu.  Altdorf,  i653  , 

in-4- 

Dissertatio  de  transita  sanguinisper 
septu/n  cordis  impossibili  contra  Ga- 
lenum  et Riolanum  ,  anatomicum  Pari- 
siens, ejus  defensorem.  Altdorf ,  1659, 
in-/,. 

Dissertatio  de  transitu  sanguinis 
per  medios  pulmones  facili  contra  Rio- 
lanum. Altorf,  t65g,  in-4. 

Dissertatio  de    sanguine,    ejusque 


missi  obsen>atione.  Altdorf,  166 1, 
in-4. 

Synopsis  institutionum  medicinœ,  ex 
sanguinis  naturâ  vitam  longiorem,  ar- 
tein  breviorem  promittens.  Altorf, 
1G61 ,  in-8. 

Hoffmanni  très  methodi  de  curan- 
dis  morbis  ex  principiis  circulations 
sanguinis,  studio  et  opéra  Bartholo- 
mœi  Zornn.   Padoue  ,  1664  ,  in-S. 

Synopsis  institutionum  anatomica- 
rum ,  ex  sanguinis  naturâ  partium 
plerarumque  vitam  déclarons,  ordine 
dissectionis  commodo ,  Accedit  deli- 
neatio  anatomes  phjsico-pathologico- 
chirurgicœ.  Altorf,  1661 ,  in-8.  Ibid. 
if)8i ,  in-4. 

Prudentice  medica,  ex  sanguine  pro 
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sainte  mortalium  agendorum  rationes 
exponentis  fundumenta  in  Univcrsitate 
AUorfina  anno  1662  et  seq.  publiée 
disputata.  Altorf,  166J,  in-8  ;  ibid. 
1672,  in-8;  ibid ,  1690,  in-8. 

Botanotheca  Lauremberg'ana,  hoo 
est  methodus  confîciendi  herbarium 
'vivttm.  Altorf,  1662,  i&~i;ibid.  1690, 
i693. 

Dissertatio  de  lacrymis.  Altorf, 
1662 ,  in-4. 

Dissertatio  de  alimentorum  coctione 
prima,  seu  chjlosi,  salvâ  et  Icesâ.  Al- 
torf, 1662, in-4. 

Dissertatio  de  picâ.  Altorf,  1662, 
in-4. 

Florce  Âltarfmœ  deliciœ  sylvestres , 
sive  catalogus  plantarum  in  agro  Al- 
torfino  locisque  ■vicims  spontè  nascen- 
tium,  cum.  lapidwa  fungorumque  his- 
toria,  item  topographia  Altorfina,  ta- 
bula œtieâ  expressa ,  in  usuin  excur- 
sionum  botanicarum.  Altorf,  1662, 
in-^;  ibid,  1677, in-4. 

Florce  Altorjlnœ  deliciœ  horttnses 
sive  catalogus  plantarum  horti  rnedici 
quibus  anno  1660  auctior  erat.  Al- 
torf, 1662,  1677,  in"4- 

Appendix  ad  catalogum  plantarum 
hortensium.  Altorf,  1691 ,  in-4. 

Sciagrnpkia   morborum  contagioso- 


rum,ex  natura  sangumis  prœcaven- 
dorum  et  curandorum,  in  Universitate 
Altorfina  per  d'up.  XL.  exhibita.  Al- 
torf,   i6(i6,  in-4  '■>  ibid.  if>99,in-8. 

Dissertatio  de  meliceriâ ,  sive  arti- 
culorum  lœsorum  inundalione  aut  di- 
luvio.  Altorf,  1670,  in-4. 

Dissertatio  de  lactis  et  chyli  statu 
naturali  et  prœternaturuli.  Altorf, 
1673 ,  in-4- 

Florilegium  Altorfinum ,  sive  tabulée 
loca  et  menses  exhibentes  quibus  plan* 
tee  exoticœ  et  indigence  sub  ccclo  A'o- 
rico  vigere  ac  Jlorere  soient.  Altorf, 
1676,  in-4. 

Dissertatio  de  rébus  non  naturali- 
bus ,  sanguiucm  mutantibus.  Altorf, 
1679  n  -4. 

Grundlicher  Bericht  -von  denen 
grassireiiden  Pestfiebern.  Altorf,  1680, 
in-4. 

Dissertatio  de  procidentiâ  uteri. 
Altorf,  1694,  in-4. 

Montis  Mauriciani  descriptio ,  sive 
catalogus  plantarum,  quee  in  illo  et 
vicinis  eidem  locis  occurrunt.  Altorf, 
1694»  in-4-- 

On  tronve  des  observations  de 
Maurice  Hoffmann  dans  les  actes  de 
V Académie  des  curieux  de  la  nature. 

(Haller.— Adelung  ) 


HOFFMANN  (Jean-Maurice),  fils  du  précédent ,  naquit  à 
AHdorf,  le  6  octobre  i653.  Il  fît  ses  études  à  Herzpruck,  Altdorf 
et  à  Francfort-sur-1'Oder,  et  alla  les  perfectionner  en  Italie,  no- 
tamment à  Padoue ,  où  il  séjourna  deux  ans.  De  retour  à  Altdorf 
en  167/,,  il  s'y  fit  recevoir,  l'année  suivante,  docteur  en  médecine. 
En  1677,  il  fut  nommé  professeur  extraordinaire  de  médecine  près 
de  cette  Université,  et  professeur  ordinaire  en  1681.  Trois  ans 
plus  tard,  l'Académie  des  curieux  de  la  nature  l'admit  au  nombre 
de  ses  membres,  et,  en  1721,  il  fut  éiu  directeur  des  éphémérides, 
et  honoré  de  tons  les  titres  qui  accompagnaient  ordinairement  ce- 
lui-là. Après  la  mort  de  son  père,  Jean-Maurice  Hoffmann  lerem- 
m.  i5 
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plaça  dans  la  chaire  de  botanique  et  dans  la  direction  du  jardin  de 
l'Université.  Ce  fut  lui  encore  qui  remplaça,  en  1709,  Jacques- 
Pancrace  Bruno  dans  les  charges  de  premier  professeur  et  de  doyen 
de  l'Université  d'Altdorf.  Hoffmann  avait  dû  interrompre  très-fré- 
quemment, depuis  vingt  années,  l'exercice  de  ses  fonctions  aca- 
démiques pour  aller  remplir  près  du  margrave  d'Anspach  celles 
de  premier  médecin.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu'il  mourut,  le  Si 
octobre  1727,  âgé  de  74  ans. 


Dissertatio  de  utpo--/i piv,  seu  micro- 
cosmi  aeoliâ.  Altriorf,  1680,  in-4. 

Dissenalio  de  crgro  asthmatico. 
Alldorf,  168  1 ,  in-4. 

Dissertatio  de  ossium  carie.  Alt- 
dorf, 16S  1,  in-4. 

Dissertatio  de  naso,  faciei  premon- 
torio.  Altdorfj  "ifiSi,  in-4. 

Dissertatio  de  dolore.  Altdorf, 
1682,  in-4. 

Dissertatio  de  glandtilis  renaltbus. 
Altdoif,  1682. 

Dissertatio  de  cuticulâ  et  cute.  Alt- 
dorf, i6S5,  in-4. 

Disserta  io  de  medicamentis  mar- 
tialibus,  Altdoif,  i685,  in  4- 

Dissertatio  de  anorexiâ.  Altdorf, 
i685.  in  4. 

Dissertationes  anulomico-physiolo- 
gicee ,  ad  Joh.  van  Home  microcos- 
inuin  annotatœ.  Alldorf ,  i685,  in  4- 
•—Commentaire  .surl'anatomie'de  van- 
Home,  au  texte  duquel  Hoffmann,  a 
joint  les  remarques  historiques  ou  les 
descriptions  anatoiniqnes  insérées 
dans  les  auteurs  qui  l'ont  précédé. 

Dissertaiio  de  odorainentis  et  sufft- 
mentis.  Altdoif,  1686  ,  in-4. 

Dissertatio  de  Vcnâ  portée.  Alldorf, 
1687, in-4. 

■  Dissertatio  de  gtisttt.  Altdorf,  1689, 
in-4. 

Dissertatio  de  liquore  gastrico.  Alt- 
dorf, 1689,  in-4. 


Dissertatio  de  pericardio.  Altdorf , 
1690,  in-4. 

Dissertatio  de  snttiris  cranii  hu* 
mani.  Altdorf ,  1691,10-4. 

Dissertatio  de  salit-àt'one  mereu- 
riaii.  Altdorf,  1691  ,  in-4. 

Dissertatio  de  nervis.  Altdorf  , 
1692,  in-4. 

Dissertatio  de  aère  morbijico.  Alt- 
dorf,  1694  ,  in-4. 

Dis'eilatio  de  otnento.  AltdOrf , 
169.5,  in  4. 

Dissertatio  de  Jltiidorum  catholico- 
rum  fœtus  motti.  Altdorf,  1695, 
in-4. 

Dissertatio  de  dihtvio  microcosmi 
peculiari ,  si\'e  hydrocephalo.  Altdorf, 
i6g5,  io-4. 

Dissertatio  de  secrelione  animait. 
Altdorf,  i6g5,  in-4. 

Idea  machina?  htunanœ  anatemico. 
physiologica  ,  ad  observationes  recen- 
tioies  conformata,  et  ad  methodum 
lectinnum  solemnium  acenmodata. 
Altdorf,  1  703  ,  in-4  .  —  Sériede  vingt 
dissertations,  dans  lesquelles  l'auteur 
donne-  la  description  de  presque  toutes 
les  parties  du  corps.  Ce  livre  ne  con- 
tient rien  de  neuf,  mais  on  y  trouve 
•  tout  ce  qu'on  savait  en  anatomie  à 
l'époque  où  il  fut  écrit 

Florœ  Ahoifiiiœ  deliciœ  hortenscs  , 
locnpletiores  factar,  sive  appendix  ca 
talogi  horti  média  Altorfini ',  planta- 
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rum novarum  occasioneauda. Altdorf,  particulières,  mais  il  en  indique  lei 
1703,  in-4. —  Supplément  anx  on-  sources;  il  a  particulièrement  exploité 
▼rages  sur  le  même  sujet  que  le  père      le  recueil  de  l'Académie  des  curieux 


de  l'.-iuieur  avait  publiés. 

Dissertatio  de  pancreate.  Altdorf, 
170!),  i  11—4- 

Dissertatio  de  Ptarmographia.  Alt- 
dorf,   1711, in-4. 

Disquiiitio  corporis  hwnani  anato- 
mico-pathologica  rationibus  et  obser- 


de  la  nature. 

Sciagraphia  methodi  medendi,  pri- 
mis  designata  llneis.  Altdorf,  17*3, 
in-4. 

Acta  laboratorii  chimici  Altorfini, 
chemiœ  fu  ndamenta,  opéra  doues  p  rce- 
cipuas,  et  len'-amina  curiosa  ,  ratione 


vauonibus    veterum    ac    receiitiorum  et  experientiâ  suffulta,  complectentia. 

confirmata.  Altdorf,    I7i3,  in-4.  —  Altdorf,  1720,    in-4.  —  Publié   par 

Anatomie     pathologique  ,     en    vingt  les  soins  de  J.  H.  Schulze. 
disseitatious,   qui   avaient   paru  suc-  Sjntagma    pathologico-therapeuti' 

cessivement.  C'est   le    premier    traité  curn ,  ad  Jo  Hartmanni  praxin  chi- 

général    sur    cette    matière ,    qui    ait  miatricam      concinnalum.     Leipzig  , 

paru    depuis     Bonnet.    L'auteur    ne  1728,  in-4. 
donne  point  an  long  les  observations 

HOME  (François),  après  avoir  recule  grade  de  docteur  en 
médecine  à  Edimbourg,  devint  professeur  de  matière  médicale 
dans  cette  Université.  11  passait  pour  un  praticien  habile,  et  s'est 
fait  un  nom  distingué  pour  avoir,  un  des  premiers ,  signalé  le  croup 
comme  une  maladie  spéciale ,  et  bien  décrit  cette  maladie.  Parmi 
ses  ouvrages,  ceux  relatifs  À  la  médecine  annoncent  un  bon  obser- 
vateur, et  les  autres,  un  homme  versé  dans  plusieurs  sciences  ou 
arts. 


Diss.  de  febre  rémittente.  Edim- 
bourg, 1750,  in-8. 

An  essay  on  the  contents  andvir- 
lues  of  Dunse  spaw.  Edimbourg,  1 7  5 1 , 
in-8. 

Erperiments  on  bleaching.  Edim- 
bourg, 1756,  in-8. 

The  principles  of  agriculture  and 
végétation.  Londres,  1757,  in-8;  deu- 
xième édition  with  additions,  1758, 
in-8  ;  Londres,  1762,  in-8. 

Principia  medicinœ.  Edimbourg , 
1758  ,  in-8;  troisième  édit.,  Edim- 
bourg, 1770,  in-8;  ibid.,  1783, 
in-8;  traduit  en  français  par  Gastel» 


lier  (avec  nn  extrait  de  l'ouvrage  sui- 
vant). Paris,  1773,  in-12. 

Médical  facts  and  cxperimenls. 
Edimbourg  et  Londres,  175g,  in-8. 

An  inquiry  inlo  the  nature,  cause 
and  cure  of  croup,  Edimbourg,  1765, 
in-8;  trad.  en  français  par  Ruelle.  Pa- 
ris, 1809,  in-S. 

Clinical  experiments ,  historiés  and 
dissections.  Edimbourg,  1780 ,  in-8; 
Londres,  1782,  in-8. 

Methodus  materiœ  medicœ.  Edim- 
bourg, 178;,  in- 12. 

Experiments  on  fish  and  flesh 
preserved  in  lime  Water.  in  Philos, 
transact.  1753.  Abridg.  t.  X.  p.  2S8. 
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HOME  (Sir  Ever  ard),  chirurgien  distingué,  et  l'un  des  anatomistes 
les  pins  laborieux  de  la  Grande-Bretagne,  était  fils  d'un  chirurgien 
d'Edimbourg.  Il  élait  né  vers  1763.  Il  fit  sa  première  apparition 
dans  le  monde  littéraire  en  gagnant  le  prix  fondé  par  G.  Fordyce 
et  J.  Hunter,  par  un  Mémoire  sur  les  propriétés  ou  les  caractères 
du  pus.  11  fut  d'abord  médecin  militaire.  Associé  ensuite  aux  tra- 
vaux de  son  beau-frère  l'illustre  J.  Hunter,  il  s'éleva  rapidement 
à  des  places  importantes.  11  compta  parmi  ses  titres  ceux  de  pre- 
mier chirurgien  du  roi,  et  médecin  extraordinaire  depuis  i83o; 
professeur  honoraire  du  collège  des  chirurgiens,  et  plus  tard  pré- 
sident ,  premier  chirurgien  de  l'hôpital  Saint-George  et  de  l'hôtel 
des  Invalides  de  Chelsea;  membre  du  Lycée  médical  et  de  la  com- 
mission d'examens  près  le  collège  de  chirurgie  et  l'Ecole  vétéri- 
naire; membre  de  la  Société  royale  de  Londres  et  d'un  grand  nom- 
bre d'autres.  En  i8i3,  Everard  Home  avait  été  créé  baronet  par 
le  prince  régent,  depuis  George  IV.  Il  est  mort  le  3i  août  i832 , 
dans  l'hôtel  des  Invalides  de  Chelsea  ,  où  il  avait  son  domicile 
comme  chirurgien.  Ses  recherches  d'anatomie  fine  et  de  physio- 
logie humaine  et  comparée,  se  font  plus  remarquer  par  leur  multi- 
tude que  par  leur  rigoureuse  précision.  Ses  ouvrages  de  chirurgie 
renferment  un  grand  nombre  d'observations  ,  mais  ne  se  distin- 
guent pas  par  la  sévérité  de  la  composition.  Les  plus  remarquables 
de  ces  ouvrages  sont  ceux  sur  le  rétrécissement  de  l'urètre  et  de 
l'œsophage,  sur  les  maladies  de  la  prostate,  et  ses  leçons  d'ana- 
tomie comparée. 

A  dissertation  on  tke  proprieties  of     performing  the  high  opération  for  the 

stone.  Londres  ,  1821  }  1S22  ,  in  8.  3 
vol.  pi. 

Praciical  observations  on  treatment 
of  nlcers  on  the  legs  ;  considered  as  a 
branch  of  militnry  surgery.  Londres, 
1797,  in-8,  295  pp.. 

Lectures  on  comparative  anatomy  ; 
in  which  are  explained  the  prépara- 
tions in  the  Hunterian  collection.  Lon- 
dres, vol.  1,  2, 1814  ;  vol.  3,  4,  1822. 
in  4. 

Observations  on    cancer  connected 


pus,  which  gained  the  prizemedal  gi- 
ven  by  the  Ljcetun  Londinense  for  the 
year  i^SSjandwas  ordered  to  be  prin- 
ted  foi  the  use  of  the  Society.  Londres, 
ï788,in-4. 

Practical  observations  on  the  treat- 
ment of  stricture  in  the  urethra.  Lon- 
dres ,  1  795  ,  in-8  ;  édit.  2  ,  enlarged, 
containing  also  ,  observations  on 
strictures  in  the  œsophagus.  Londres, 
1797,  i8o3  ,  in  8,  2  vol.  —  3e  édit. , 
Londres,  i8o5,  in-8.  New  edit.  to 
which  are  added  gouty  attachs  of  the  with  historiés  of  the  diseuses.  Londres, 
urethra  and  other  parts  cured  by  vi-  i8o5,  in-8. 
num  colchici,  and  a  new  method  of  Practical  observations  on  the  treat- 
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ment  of  the  diseases  of  the  prostate  lecture.  Philos,  trans.  vol.  LXXXIV, 

gland.  Londres,  1811 ,  in-8,  280  pp.  1794»  P«  2r-  Abridg.  vol.  XVII,  p. 

avec  1  3  planches  et  80  pp.   de  suppl.  343. 

—  Newedit.,   Londres,  1818,  in-8?  The  Croonian  lecture  on  muscular 

2  vol.  —  New   edit.  1822,  2   vol. —  motion;  of  the  structure  and  actions 

En  français  sons  ce  titre  :    Traité  ou  of  the  animal  called  hydatis.  Philos, 

observations  pratiques  et  pathologiques  transact-.'Y.  LXXXV,  1795,  P.  I    p. 

sur  le  traitement  des  maladies   delà  202.   —  T.    LXXXVI,    1796,   P.  I. 

glande  prostate.  Traduit  de  l'anglais,  Abridg.  t.  XVII ,  p.  453  et  p.  525. 
par    Léou    Marchant.    Paris,    1820,  Sorne  observations    on   the  mode  of 

in-8,  32,  et  368  pp.  avec  4  planches,  génération  of  the  Kanguroo  ;   with  a 

A  short  tract  on  the  formations  of  particular  description  of  the  organes 

tumours,    and   the  peculiarities   that  themsetves.      Phil.      transact.,       vol. 

are  met  with  in  the  structure  oj  those  LXXXV,  1795,    p.  221.    Abridg.,  t. 

that  hâve  become  cancerous  with  their  XVII,  p.  535. 


mode  of  treatment.   Londres,  i83o, 
in-8,  avec  quatre  planches. 

Home  a  été  l'éditeur  des  deux  ou- 
vrages   snivans  :     John    Hunier.    A 


A  description  of  the  anatomy  of  the 
seaotter  ;  froin  a  dissection  made  No- 
vbr.  i5  1795.  Philos,  transact.,  vol. 
LXXXVI,    1796,  p.   385.   Abridg., 


treatise  on  the  blood,  inflammation  tome  XVII I,  p.  3/(. 
and  gunshoi-wounds  ;  with  a  short  En  commun  avec  Archib.  Menzie  : 
accounlof  the  author's  HJe.  Londres,  Observations  on  the  changes  whick 
1794,  in-4,  trad.  en  français,  par  blood  undergoes,  when  extravasated 
Dubar,  Gand,  18..,  in-8  ,  3  vol. —  into  the  urinary  bladder  andretained 
John  Hunier  ,  treatise  <fn  the  vene-  for  sorne  lime  in  that  'viscus ,  rnixed 
real  disease  ;  enlarged  by  materials  with  the  urine.  Philos,  transact.,  p. 
Irft  by  the  author.  Londres  ,  1809,  486.  Abridg.,  tome  XVIII,  p.  65. 
in-4.  Ibid.  18 18,  in-4-  Traduit  en  The  croonian  lectwe ,  in  whick 
français  par  Audiberty.  Paris,  18  ,  sorne  of  the  rnorbid  actions  of  the 
in-8.  .  straight  and  cornea  oj  the  eye  are  ex- 
Description  of  a  nevf  marin  ani-  plained,  and  their  treatment  obsrrved. 
mal,  {serpula  gigantea  Linn.)  in  Phi-  Philos,  transact.,  vol.  LXXXVII, 
los  Transact.  vol.  "5,  i';85,  p.  333.  1797,  P.  I.  Abridg.,  totn.  XVIII,  p. 
Abridg.   vol.  14  avec  1  planche.  74. 

An  accoitRt  of  a  child  with  a  dou-  An  account  of  the  orifice  in  the  rc- 

ble  head;  m  a  lelter  lo  John  Hunter.  tina  of  the  Htiman  eye,   discovered  by 

Philos.  Trans.  vol.    LXXX,   1790,2  prof  essor  Sœmmerring   to   which   are 


pi.,  p.  296;  vol.  LXXXIX,  1799,  p. 
28.  Abridg.  vol.  XVIU,p.  443. 

Observations  on  certain  horny  ex- 
crescestes  of  the  hurnan  body.  Philos, 
transact.  vol.  IXXXI,  1791,  p.  g5, 
Abridg.   vol.  XVII,  p.  28. 


added  proofs  oj  tkis  appearancc  being 
extended  to  eyes  of  the  oiher  animais. 
Philos,  transact.  ,  vol.  88,  1798,  p. 
332.  Abridg*.  t.  XVIII,  p.  326. 

The   Croonian  lecture   experiments 
and  observations  upon  the  structure  of 


Sorne  facts  relative  to  M.  John  Hun-      nerves.  Philos,  trans. ,  vol.  LXXXIX, 
tefs  préparation  for    the    Croonian      1799»  Abridg.  t.  XXVIII,  p.  43o. 


a3o 


flOM 


Sortie  additions  to  a  paper  rcad  in  The  croonian   lecture    on    tke    po- 

1790,  on  tke  subject  ofa  child  with  a  wer  o/tke  ère  to  adjtist  it  self  to  d'f- 

double  head.  Pliilos.  transact.,    1799.  fereni  distances,  when  deprived  of  the 

An  account  of  the  dissection  of  a  crystalline  lens;  read  Novemb.  5  180. T. 


hermaphrodite  dog.  to  which  are  pre- 
fixed  sorne  observations  on  herma- 
phrodites m  gênerai.  Philos,  transact., 
t.  LXXX1X  ,  p.  157.  Abridg.,  tome 
XVI  II,  page  48 S. 

Some  observations  on  the  structure 
of  the  teeth  of  graminivorous  quadru- 


Philos.  Transact.  1802,  P.  I,  art.  1, 
p,  i-ir.  Abridg,  1802,  p.  67. 

A  description  of  the  anatomy  of 
the  ornythoryncus  paradoxus.  Rend 
dece/nb.  17  1801.  Philos.  Trans. 
1802,    art.    4»  P-    67-84.   pl- 

Description    of  the  anatomy  of  the 


peds;  partictilariy  those  of  the  éléphant  Ornithorhynchus  hystnx  ;  read  June  3 

and  iiis  œthiopicus.    Philos,  transact.,  1802.  Philns.  Transact.  P.  Il,  art.  11, 

Abridg,  t.  XVIII,  p.  485.  p.  348-64.  Pi.    io-i3. 

The  Croonian  lecture  ,  on  the  slruc-  Observations  on  the  structure  oj  the 

titre  and  uses  of  the  membrana  tympa~  longue,  illnstrated  by  cases  in  which 

ni  of  the  ear  ;  read  Novemb.  7,  1799.  a  portion  of  that  organ  has  been  re~ 

Philos,  transact.  1800,  tom.  LXL,  P.  moved  by    ligature  ;    read     Ffbr.    3 

I,  art.  1,  p.  1-21.  Abridg.,  t.  XVIII ,  i8o3.  Philos.  Transact.  i8o3  ,  art.  7, 

p.  56>'î.  p.  2o5-i3. 

Some  additional  remarks  ,   on  the  Remarks  of  the  structure  of  the  ori- 

mode   of  hearing  in  cases  where  the  fces  found  in   certain  poisonous  sna- 

membrana    tympani    has    been    des-  kes  situa ted    belween   the  nostrd  and 

troyed.  Philos,  transact.,  t.  LXL,  pages  the  ère,   and  the  description  of  a  bag 

i5y-Co.  Abridg.,  vol.  XVIII,  p.  63o.  connected  with  the  eye  met  with  in  so- 

Some  observations  on  the  head  of  me  snnkcs.  Philos,  trans.  1804,  P.  I» 

the  Ornithorhynchus  paradoxus;  read  art.  6  ,  p.  70-76. 

July  3,   1800.  Philos,  transact.,  1800,  Description  of  the  structure  of  the 

P.  II.  art.  18,  p.  432-36.  Abridg.,  vol.  parts  of  the  Cobro  de  Capello,  or  hoo- 

XVIII,  p.  746.  kedsnakeof  the  East  Indics,  which  per- 

The  croonian  lecture,  on  the  irrita-  form  the  expansion  of  the  skin   of  the 

bdity   of  nerves  ;   read  november  20  neck.  Philos.  Transact.  P.  II,  art.  12, 

1800.  Philos,  transact.,  1  $01  ,  P.   Il  p.  3a6-52. 

art.   r,  p.  1-22,  pl.  r.  Abridg.  i8or,  An  account  of  a  small  lobe  of  the 

p.  1.  Traduit  en  français  dans  Corvi-  human  prostate  gland ,  which  has  not 

sart,    Leroux  et   Boyer,   Journal    de  beforc  been  taken  notice  of  by  anato- 

Médeclne ,   1809,  aoùr,  p.   116-39.  mists;  read   Febr.     20    1806.   Philos. 

Observations  on  the  structure  ,  and  Transact.  1806  ,  P.  I ,  art  8  ,  p.  195- 

mode    of  growth  ,     of   the  grinding  204,  pl. 

teeth   of  the  wild   boar  ,.  and  animal  Observations   on  the  shell   of  sea- 

incognituin  \read  May),  1 80  r  .  Philos.  worm,  found  on  the  coast  of  Sumatra; 

transact.  ,  P.  Il,  ait.   î4,  p.  319-32,  proving  il  tobelongto  a  species  of  Te- 

pl-  redo;  with  an  account  of  the  anatomy 
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of  the    Teredo  navalis ;  rend  May    1  bat  ;  with  observations  on  the  female 

1806.  Philos.  Transact.  P.  II,  art.  i3,  orga'ns  of  génération.  J un.  23,  1808. 

p.  276-9?.,  pi.  Philos,  trans.,  art.  19,  p.  3o'(-ia  ,  pi. 

Observations  on  the  camel' s  stomach  On    tue  nature  of  the    invertebral 

respectiug  ihe  watcr  it  contains,and  the  substance   in    fith    and    quad-upeds  ; 

réservoirs  m  which    that  fluid  is    in-  febr.     23,    ifog.    Philos,    transact. , 


çlqsed ;  wi  h  an  account  of  some  pe- 
culiaritirs  in  the  u  ine.  Rvad  Jun.  11 
1806.  Philos.  Transact.  art.  19,  p. 
357-84,  pi. 


1809,  P.  I ,  ait   9,  p.  177-87,  pi. 

An  anatomical  account  ofthe  sqrta- 
lus  ma  xi  m  u  s,,  which  in  the  structure 
of  ils  stomach  fonns  an   intermediate 


An  account  of  two  children  born  Unk  in  the  gradation  of  animais    bet- 

with  cataracts  in  their  ejes,   to   shew  ween  the  whale  tribe   and  cartilagi- 

that  their  sight  was  obscurcd  in  very  nous  ftshes,  may    11  ,    1S09.  Philos, 

diffcient  degrees;  with  experiments  to  transact.,  P.  II,  art.  12,  p.  2o(i-20,  pi. 

détermine   the  proportionna hnowledge  Hints  on   the  subject  of  animal  se- 

of  objects  acquired  by  them  immedia-  crelions.  Communicated  by  the  society 

tely  afier  the  cataracts  were  removed,  for   the    itnprovement  of  animal  che- 

January    i5  1807.   Philos.    Transact.  rnisfry  ;  jun.    22,  1809.   Philos,  tran- 


1807,  P.  I,  art.  3  ,  p.  183-92. 

Observations  on  the  structure  of 
the  différent  cavities  ,  which  consti- 
ttite  the  stomach  of  the  Whale  ,  com- 
pared  with  those  of  tuminating  ani- 
mais ;  with  a  view  to  asceriaing  the 
situation  ofthe  digestive  organ.  Febr. 
12,  1S07.  Philos,  transact,  art.  4» 
p.  93-102. 

Observations  on  the  structure  of 
the  stomachs    of  différent   animais  ; 


sact ,  art.  22,  p.  355-88. 

On  the  case  of  a  man,  who  died  in 
conséquence  ofthe  bite  of  a  rattle- 
smahe,  with  an  account  of  the  vffects 
produced  by  the  poison.  Philos.  Iran  ■ 
sact-,  18 10. 

On  the  g;zzards  of  grazing  birds  ; 
1810.  Philos,  transact.,  tSio,  P.  II, 
art.  9,  p.  184-S9,  pi. 

On  the  mode  0/  breeding  of  the  ovi- 
viparous  shar/c  (hayfish)  and  on  aëra- 


with  a  view  to  elucidate  the  process  don  of  the  foetal  blood  in  différent 
of  convening  animal  and  vegetable  classes  of  animais  ;  jun.  7,  18  10.  Phi- 
substances  into  chyle  1807.  Philos.  los.  transact.,  ait.  12,  p.  2o5-j2.pl. 
transact,}?   II,  art.  8,  p    i3g-7fi,  pi.  Experiments    to  prove    that    fluids 

On  the  structure   and  uses  of  the  pass  directly  frorn  the  stomach  to  the 

spleen  ;    read    november    26,     1807.  circulation   of    the    blood    and  froin 

Philos,  transact.,  1808,    P.   I,  art.  a,  thence   into   the    cells    of   the  spleen, 

p.  45-54.  the  gall  bladder  ,    and  urinary  blad- 

Farther  experiments.;  read  feb.  1.5 ,  der  w.thout  going  througli  the  thoiacic 

180S,  art.  11,  p.  i33-',2.  duct.  jan.  3i,  181 1.  Pht/os.  transact., 

Some  observations  on  M.  Brande's  i8rt,  P   I,  art.    8,  p.  r6J-70. 

paper  on  calculi  ;  may    1808.  Philos.  An  account   of  some  peculiarities 

transact.,  P.  II,  art.  16,  p.    244-48.  in  the  structure  of  the  organ   of  hea~ 

An  account  of  some  peculiarities  in  ring  in  the  Balaena  mysticetus  of  Lin- 
the  anatomical  structure  of  the  wom-  nœus  ;    deceinb.     ta,     181  r.    Philo*. 
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transact. ,    1812,  P.  I,   art.  3,  p.  83-  Some  account  of  the  fosul  remains 

89,  pi.  of  art  animal  more   nearly  allied  to 

Observation   intented  to  show  that  fiches  than  any  of  the  other  classes  of 

the  progressive  motion    of  snahes  in  animais  ;  jun.  23,  1814.  Philos,  ttan- 

partlj  perjormecfbymeans  ofiheribs;  sact.,  art.  28,  p.  571-77,  pi. 

feb.  27,  1 8 1 2.  Philos,  transact. ,  1812,  On  the  influence  of  the  netves  upon 


art.  9,  p.  1 63-68,  pi. 

On  the  différent  structure  and  si- 
tuations of  the  solvent  glands  in  the 
dtgestive  orgnns  of  birds,  accord  in  g 
to  the  nature  of  iheir  food  and  par ti- 


the  action  of  the  arteries  ;  jun.  3o, 
18 14.  Philos,  transact.,  art.  3o, 
p.  583-86. 

On  the  structure  of   the   organs  of 
respiration  in  animais  wich  appear  to 


cular  modes  oflife; jun.  18  12.  Philos.  hold  an   intermediate    place   between. 

transact.,  18 12,  P.  II,  art.  20,  p.  3g4-  those  ofthe  class  pisces  and  the  class 

404,  pi.  "venues  ,  and  in  two  gênera  of  the  last 

A  description  ofthe  solvent  glands  mentioned  class   Juu.  r   i8i5.  Philos, 

and gizzards  of  the  Ardea  argala,the  Transact.  i8i5,P.  II,  art.  16,  p.  256- 

Castiarius  emn  ,  and  the  long-legs.ed  64 ,  pi. 

Casowary,  from    New-Sorith  Jf'ales  ;  On  the   mode   of  génération  ofthe 

decemb.  17,  1812.  Philos,  transi  et.  ,  Larnpray  and  Myxine.  Jun.  i5  18  i5. 

i8i3,  P.  I,  ait.  ,  9  p.  77-81,  pi.  Philos.  Transact.  art.  17,  p.  265-6g.pl. 

Experiments  to  ascertain  the    coa-  Some   account  of  the  f cet    of  those 

gulaiirrg  power  of  the  sécrétion  ofthe  animais  who..e  progressive  motion  can 

gastric  glands.  Comrnunicated  by  the  be    carried  on    in   opposition   to  gra- 

society  for  promoting  the   knowledge  vity.  Fe!>r.  22   1816.  Philos.  Transact. 

of  animal  chemistiy;  fan.  iî  ,  i8i3.  1816  ,  P.  I,  art.  9,  p.  i4g-55  ,  pi. 

Philos,  transact.,  ait.  12,  p.  96-100.  Experiments    and   observations    to 

On    the    tn<t;s    of  the    Narwhale  ;  prove    that   the    bénéficiai  effects    of 

febr.   18,  t8i3.  Philos,  transact. ,  art.  many  médianes  are  produced  trough 

18,  p.  i26-3o,  pi.  the   médium  ofthe   circulating  blnod 

On  the  formation  of  fat  in  the  in-  more  parlicularly  that  of  the   Colchi- 

testines  of  living  animais  ;  march  18,  cum  autumnale  upon  the  goût.  Corn- 

18  1*,.   Philos,  transact.,    181  3,  P.  II,  mu  nicated  by  the  Society  for  improsing 

art.  21,  p.  146-58.       .    •  animal   chemistry.   March    21    1816. 

Additions  to  an  account  of  the  ana-  Philos.  Transact.  18 16,  P.  II,  art.  ia, 

tomy  ofthe  Squa/us  maximus ,  contai-  p.  257-61. 

ned  in  a  former  paper  ;  with  observa-  An  appendix  on  the  effects  ofthe 

lions  on  the  structure  ofthe  branchial  colchicum   autumntile  on  tfout  ;  read 

artery  ;  jun.  24,    181  3.  Philos,  tran-  apr.  25    18  16.  Philos.  Transact.  art. 

sact.,  art.  27,  p.  227-41,  pi.  i3,  p.  262-64. 

Observations   on    the  functions    of  On  the  formation  of  fat  in  the   in- 

thebrain;   muy  26.  Philos,  transact.,  testine  ofthe  Tadpole  and  on  the  use 

1 8  1 4,  P.  II ,  art.  1 3,  p.  409-86.  Trad.  ofthe  yelh  in  the  formation  of  the  em- 

en  frança:s  dans  Co-visart ,  Lcrouxet  bryo  in   the  egg.  Read  may  23   1816. 

Boyer,   Journal  de    Médecine,    tome  Philos.   Transact.   art.  20,  p.  3oi-io. 

XXXII,  18 1 5,  mars,  p.  247-72.  Some  farther  account  of  the  fossil 
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remains  cfan  animal,  of  wich  a  des-  traction  which  ta/tes  places  in  lhat  vis- 

cription  (vas  given    to   tke  Society  in  eus.  Jun.   26  1^17.  Philos.  Transact. 

1814.  Jud.    i3  1816.    Philos.  Tran-  art.  27, p.  347-5î,  pi. 
sact.  art.  22,  p.  3  18-21,  pi.  Additional ' facts  respectingthefossil 

Farther  observations  on  the  feet  of  remains  of  an  animal,   on  the  subject 

animais  whose  progressive  motion  can  of  which  two  papers  hâve  been  printed 

be  carried  on  against grav1ty.lnn.17  m  the  Philos.  Trans.  showing  tliat  the- 

1816.   Philos.    Transact.   art.   23  ,  p.  bones  of  the  sternum  resemble  those  of 

322-3o,  pi.  the   ornithorhynchus  patadoxus.  Jan. 

An  aecountof  the  circulation  of  the  22  1818.  Philos.    Transact.  i8i8,P. 

blood    in  class    venues  of  Llnnœus,  I ,  art.  3,  p.  2  4-32,  pi. 


and  the  principle  explained  in  which  it 
differs  from  thatinthe  higher  classes. 
Novemb.  7  18 16.  Philos.  Transact. 
181 7,  P.  I,  art.  1  .p.  1-12,  pi. 

An  account  of  some  fossil  remains 
of  the  rhinocéros,  discovered  bjr  M. 
JVhiiby  in  a  caverne  inclosed  in  the 
lime-stone  rock  from  wich  he  is  for' 
ming  the  break  wather  at  Plimouth. 
Febr.  27  18 17.  Philos.  Transact.  art. 
12  ;  p.  176-82. 

On  the  passage  of  the  ovum  from 
the  ovarium  to  the  utérus  in  women. 
May  1  18 17.  Philos.  Transact.  P.  II, 
art.  18  ,  p.  232  -6 1 ,  pi. 

Some  farther  observations  on  the 
use  of  the  colchicum  antumnale  ingout. 
May  8  1  8  r  7.  Phdos.  Transact.  art.  19, 
p.  262-6S. 

The  distinguishing  characters  bet- 
ween  the  ova  of  the  sepia  and  those 
of  the  venues  testacea,  that  live  in 
water,  explained-  Jun,  5  1817.  Phi- 
los. Transact.  art.   23,  p.   297-301, 

Pi- 

Avec  Will.  Th.  Krartd  :  some  ac- 
count ofthenests  of  the  Jasa  Swallow, 
and  of  the  glands  that  secrètes  the 
mucus  of  which  they  are  composed. 
Jun.  26  18 17.  Philos.  Transact.  art. 
a5,  pp.  332-38,  pi. 

Observations  on  the  gastric  glands 
ofthe  human  stomach  ,  and  the  con- 


The  croonian  lecture.  On  the  chan- 
ges the  blood  iindergoes  in  the  act  of 
coagulation.  Novemb.  1817.  Philos. 
Transact.  art.  1 1  ,  p.  172-84  ;  Some 
additions.  Maicb  5  18 18,  art.  12,  p. 
185-98,  pi. 

A  description  of  the  teeth  of  the 
Delphinius  Gangeticus.  Jun.  4  18x8. 
Philos.  Transact.  art.  21,  p.  417-19 
pi. 

The  croonian  lecture.  On  the  con- 
version of  pus  into  granulation  or 
new  jîesh.  Novemb.  5  18  18.  Philos. 
Transact.  18 19,  P.  I,  art.  1  p.  1- 
10,  pi. 

On  corpora  lutea.  Jan.  14  1819. 
Philos.  Transact.  art.  4»p.  ^9-69,  pi. 

An  account  of  the  fossil  skeleton  of 
the  Proteosaurus.  March  4  18  19.  Phi- 
los. Transact.  P.  II,  art.  1  3,  p.  209-11. 

Reasons  for  giving  the  naine  P10- 
teosaurus  to  the  fossil  skeleton  wich 
hasbeen  described.  Philos.  Transact. 
P.  II,  art.  14,  p.  212-16,  pi. 

On  the  ova  ofthe  différent  tribes.  of 
Opossumand  Ornithorhynchus.  March 
25  1819.  Philos.  Transact.  ait.  16, p. 
234-4o    pi. 

The  croonian  lecture.  A  farther  in- 
vestigation of  the  component  parts  of 
the  blood.  Novemb.  4  18 19.  Philos. 
Transact.  1820,  P.  I  ,  art.  r  ,  p.  1-10, 
pi. 
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On  the  milh  tusks ,    and  the  organ  On   the  particularités   that  d'Stin- 

of  hearing  of  the  Dugong.  Re.td.  apr.  gtiish  the  Manatee  of the   IVest-Indies 

i3  1820    Philos.  Transact.  P.  II,  art.  from  the  Dugong  of  the  East-Indian 

9,  p.  144-55,  pî.  seas.  July  12   182  t;   Philos,  transact. 

On   the  mode  of  formation   of  the  art.  26,  p.  390-91,  pi. 

canal  for  containing  the  spinal  mar-  On   a  new  species  of  Rhinocéros, 

row,andon   the  form  of  the  fins    of  found  in   the   interior  of  Africa,  the 

the  P/oreosanrus.yiaj  4   1820.  Philos  skull   of  which  bears  a  close  resem- 

Transact.  art.  1 1,  p.  1  59-64,  pi.  blance  to  thatfonnd  in  a  fossil  state  in 

Observations  on  the  human  urethra  Siberia   and  other  counlries.  Decemb. 


showing  ils  internai  structure,  as  it 
appeared  in  the  microscope  of.  F- 
P>aiier,  esq.  Jun.  1,1820  Phdos.Tran- 
sact.ml.  14,  p.  i83-95,  pi. 

An  accounl  of  a  new  mode  of  per- 
forming  the  high  opération  for  the 
stone  ;  jun.  i5  1820.  Philos. transact. 
art.  1 6  ,  p.  209  1 3,  pi. 

Particnlars  respecting  the  anatomy 
of  the  Dugong,    iutended  a    supple- 


i3  1821.  Philos,  transact.  art.  5,  p. 
38-45,  pi. 

Croonian  lecture  on  the  anatomi' 
cal  structure  of  the  eye  illustrated  by 
tnicroscopital  drawings,  executed  by 
F.  ftuuer.  Novembre  i5  182t.  Phi» 
los.  transact.  1822,  P.  I ,  art.  9,  p. 
76-85,  pi. 

On  the  différence  in  the  appea- 
rancc   of  tceth  and  the  shape    of  the 


ment  to  Sir.  T.  S.  Raffles' t  account  of  shull  in     différent   species     of  seals. 

the  animal  ;  jan.  18  20,  Philos,  tran-  Febr.  28  1822    Philos,  transact.  art. 

tact.  art.  20,  p.  3i5-23,  pi.  18,  p.  239-40,  pi. 

On  the   black  rete  miicos'urn  of  the  Observations    on,  the    changes    the 

negro,    being  a    defence  against   the  egg    undergoes  dtiring  incubation    in 

scorchii/g  effect  ofthe  sun's  rars.No-  the  common  fowl  :   illustrated  by  mi- 

vemb.     9      1820,    Philos,    transact.  croscopical  drawings.  May  16    iSas. 

iSti,  P.  I,  art.  i,  p.  1-6.  Philos,  transact.  P.  II,  art.  25,  p.  3  ig- 

The  croonian  lecture.  Microscopical  5G,  pi. 

observations  on  the  following  subjects.  On    the   placenta.   Jan.    27    1822. 

On   the    brain    and   nervcs ,    showing  Philos,   transact.    art.    29,   p.    401^7, 

that   the  mate rial s  of  which   they  are  pi. 

composed  exist  in  the  blood.  On    the  On  the  différence  of  structure  bet- 

discovery  of  valves  in  the  branches  of  ween  the  human  membrana  tympani 

the  vas  brève,  lying  belween  the  villous  and   that  of    the  éléphant.    Decemb. 

andmnscular  coatsof  the  stomach.On  12  1822.  Philos,  transact.  1823,  P.  I, 

the  structure  of  the  spleen.  Decemb.  art.  3,  p.   «3-26,  pi. 

7  1820.  Philos,  truns.  art.  5.  p.  25-  On  the  double  organs  of  génération 

46,  pi.  of  the   lamprey,    the  conger    eel,  the 

An  account  of  the  sheletons  ofthe  common  eel,  the  barnacle ,  and  eurth 

Dugong,  two  hor.ned  Rhinocéros  and  worm    which  impregnate  themselves ; 

Tapir  of  Sumatra ,  sent  to  Euglaud  though  the  last  from  copulating,  ap- 

by  «VTh.  Stomfort  Railles.  March  22  pear  mutually  to  impregxate  one  ano- 

1821 ,  Philos,  transact.  P.  II,  art.  18,  ther.  Vebr.  27  i8a3.  Philos,  transact. 

p.  268-7.5,  pi.  art.  12,  p.   i.'4o-5i,pl. 
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The  Croonian  lecture.  On  the  inter-  Account  of  M,  John  Huniers  n?e- 

nal   structwe   of  the  humain  hrain,  thod   of  perforining  the  opération  for 

ivhen    examincd  in   the    microscope,  the  cure  of  the  popliteal  aneurism   in 

as  compared  with  that  offshes,  in-  Stmmons    London    Med.   Jourrt.    vol. 

sects  and  worms.  Novemb.  10   i8a3.  7,  p.  3<)r,   vol.  8,  p.  126. 


1824  .  P.  I,  art.  1,  p.  i-io,  pi. 

Some  curions  facts  respectif! g  the 
walrtts  and  seul,  discovered  by  the  exa- 
minât ion  of  spécimens  hrought  lo  En- 
gland  by  the  différent  ships  lately  re- 
tumed  from  the  polar  circle.  In  a  tel- 
terad/essed  to  sirDavy.  Marcb-4  1824- 
Philos,  transact.  P.  II,  art.  1 ,  p.  233- 
41,  pi. 

An  account  of  the  organs  of  géné- 
ration of  the  Mexican  Proteus,  called 
by  the  natives  Axolotl.  J un.  17  1824. 
Philos,  transact.  P.  II,  art.  22,  p.  419, 

2  3,  pi. 

The  Croonian  lecture.  On  the  exis- 
tence of  ntrves  in    the  placenta.  No- 


Somc  observations  on  the  loose  car- 
tilages fou nd  in  joints  and  most  corn- 
monly  met  with  in  the  joints  of  the 
tsnee ,  in  Transact.  of.  a  soc.  fur  the 
împrov.  of  med.  and  chir.  Knowledge 
v.  1   1793,  p.   129. 

Some  observations  on  nlcers.  Trans. 
of  soc.  etc.  p.  33o. 

Cases  and  observations  on  strangn- 
lated  hern'ia.  Trans.  of  soc.  etc.  vol. 
2,   1800,  p.  99. 

A  ir  account  of  an  extraordinary  tu- 
mour  found  in  one  of  the  axillary 
nerves.   Trans.  of  soc.  etc.  p.  t5a. 

Account  of  a  person  who  was  shot 
through   the  lungs  ,   and  survived  3a 


vemb.  18,  1824.  Philos  transact.  1825,  years ;  with  an  account  of  the   apea- 

P.  I,  art.  2,  p.  66-S0,  pi.  rence  of  the    thorax    on    dissection. 

Observations   on    the    changes    the  Trans.  of  soc.  etc.  p.  169. 

ovum  ofthefrog  undergoes  duringthe  Experiments    and  observations   on 

formation  of  the  tai pôle.  Novemb.  25,  the  growlhof bones.  Trans.  of  soc.  etc. 

1824.  Phi/os.    transact.    1825,  P.  I,  p.  277. 

art  3,  p.  81-86,  pi.  A  case  of  pregnancy,  in  which  the 

On  the  influence  of  nerves  and  gan-  ovum  had  become   diseassd  and  was 

glions  in  producing  animal  heat.  Pre-  endrely  flled  up    with   small   liyda- 

sented  by  the  soc.  for  the  improvement  iids.    Trans.  of  soc.  etc.  p.  3<>o. 

of  animal  Chemistry.  Mardi  1  7,  1 82  5.  The    opération    of  puncturing   the. 

Philos,  transact.  P.  I,arl.  12,  p.  255-  bladder  above  the  pubis ,   an  through 

86.pl.  the  ttetum,  illnstrated  by  cases.  Trans. 

Microscopical  observations  on    the  of  soc.  etc  p.  344. 

materials  of  the  brain,  and  of  the  ova  Two   cases   of  suppuration  of  the 

of  animais ,  ta  show  the  analogy  that  brain  in  conséquence  of  external  in- 

exists   between  them.  Read  at  the  to-  jury  ;  with  observations.  Trans.  of  ïOC 

ciety  for  promoting  animal  chemistry.  vol.  3,  18  12,  p.  94. 

Apr.  12,   1825.  Read  at  the  Roy.  soc.  Cases  and  observations  tvhick  shew 

Jun.  3,  1825.  Philos,  transact.  art.  19,  that  inflammation  is  sometimes  com- 

p.  438-3g,pl.  mnnicated  from   the   dura   mater  to 

Çn    the    coagulation    of  the  fluid  the  pericranium.  Trans.  of  soc.  etc.  p. 

blood  in  an  anturismal  tumour.  Phi-  122-57. 

/os.  transact.  1826.  Case  of  inflammation  and  swelling 
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oj  the  epiglottis.  Trans.of  soc.  etc.  p. 
268-74. 

Extrait  des  observations  anatomî- 
qnes  sur  l'éebidne  (  Bulletin  philoma- 
tique)  dans  Lainetherie  journal  dePby- 
sique,  t.  14,  a»,  1  '  >  p.  232-34. 

Sur  une  nouvelle  théorie  de  la  fé- 
condation. Journ.  de  phys.  t.  42> 
18x7, p.  73-74. 


lime  des  Fùllens  auf  die  Milchabson- 
dernng  der  Eselinn  kat;  ans  Hunter's 
nachlass.  art.  16,  p.  iag,-3o. 

Lettre  à  M.  le  professeur  Riche- 
rand;  extrait  dans  le  noicv.  Journ.  de 
méd.  t.  3 ,    18 18  octobre,  p.  182-84. 

Uebereinen  merhwùrdigen  Gallens- 
tein,  Gerson  nnd  Julius  Mugaz.  der 
au  si.  Heilk.   t.  I,    1821   janvier  et  fé- 


Sar    un  phénomène   de  la   vision,  vrier,  art    8.  p.  i3o-33. 
Annal,  de    chim.    et  de  physiq.  t.    1  ,  Recherches  snr  la  disposition  or- 

18 16  avril  ,  p,  443-44-  ganique,  en  vertu  de  laquelle  s'opère 

Uebrr  die    Wirhung  eines  Anfalls  l'alongement  et   la  contraction  de  la 

•von   Làhmung  auf  die  Fàhigheit  der  fibre  musculaire,-  extrait  dans  Journ. 

Augen ,  tiahe    Gegenstànde  zu  sehen.  des  Pr«gr.  des  se.  méd.  deuxième  série, 


t.  1 ,  i83o,  p.  «47-9;),  fig. 

(Reuss. — Rob.  Watt. — Callisen.) 


»ï  Mechel  Deutsch.  Aichiv.fùr Physiol. 

t.  4,    l8l8,  p.   125. 

Veber  cen  Einfiuss  den  die  JVegna- 

HOIN  (Jean- Jacques-Louis ) ,  chirurgien  gradué  à  Dijon,  chi- 
rurgien externe  du  grand  hôpital,  membre  de  l'Académie  de  la 
même  ville  ,  associé  de  l'Académie  royale  de  chirurgie  ,  rté  à  Dijon, 
le  10  avril  1722,  mort  vers  1,772.  Il  est  surtout  connu  pour  ses 
excellentes  recherches  sur  les  hernies  du  vagin  et  du  périnée,  pour 
ses  observations  sur  la  cataracte  rayonnee  et  la  cataracte  secondaire, 
et  pour  ses  remarques  sur  l'opération  de  la  taille  chez  les  femmes. 

Discours  sur  l'utilité  des  passions  par  cataracte,  dans  le  Mercure  de  France, 
rapport  à  la  santé  ,  avec  un  éloge  his-      décembre  1764 


torique  de  M.  Petit,  médecin,  et  l'art 
de  conserver  la  santé  réduit  à  un  seul 
principe.  Paris,  1752,  in-8. 

Lettres  concernant  quelques  obser- 
vations sur  diverses  espèces  de  cata- 
ractes, dans  le  Mercure  de  France, 
175g  août.  — -   Sur  la  cataracte  radiée. 

Seconde  lettre  à  M.  Daviel ,  sur  la 
cataracte    radiée,    la    convexité    du 


Mémoire  sur  la  'vitalité  des  en/ans. 
Londres  et  Paris,  1765,  in-8. 

E<sai  sur  des  hernies  rares  et  peu 
connues,  etc. ,  inséré  dans  la  nouvelle 
méthode  de  traiter  les  hernies  de  Le- 
blanc. 

Mémoire  dans  lequel  on  examine, 
si  un  curé  est  mort  de  mauvais  traite- 
mens  et  surtout  d'une  mutilation  aux 


chaton  du  crystallin  ,  après  V  extrac-      parties  naturelles.  Dijon,  j  7  7 1 ,  Î11-4  • 


don  de  celui-ci  et  une  cataracte  fené- 
trée.  Mercure  de  France^    1760  mars. 

Nouvelle  description  de  l'herma- 
phrodite Dronart ,  1761,  in-'t. 

Essai  historique  sur  les  différentes 
opinions,  concernant  la  nature  de  la 


Les  mémoires  île  l'académie  royale 
de  chirurgie  et  cens  de  l'académie  de 
Dijon ,  renferment  nn  assez  grand 
nombre  d'articles  de  Hoin  ;  nous  in- 
diquerons les  snivans  .• 

Sur  une  espèce  de  cataracte   non- 
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tellement  observée  par  Hoin.  Mémoires  tes    manières  de  s'en  servir  dans  la 

de  l'académie  royale  de  chirurgie  ,  t..  taille  des  femmes,  des  remarques  sur 

p.  297  à  3ot.  les  effets  de  son  application  à  la  taille 

Observations  sur  le  déplacement  de  des  hommes.  Mémoires  de  l'académie 

la  matrice  et  du  vagin,  dans  le  me-  de  Dijon,  t.  1  ,  p.  19J-29',  ,  fïg. 
moire  de  Sabatier.  Mémoires  de  l'aca-  Observations  sur  une  tumeur  carci- 

démie  royale  de  chirurgie ,  t.  3.  nomateuse,  située  au  cou  d'une  femme» 

Observations   sur   Vextirpation    de  Mémoires  de  l'académie  de  Dijon     f. 

rœil,  dans  un  mémoire  de  Louis.  Mé-  n,  p.  2g5-3o2. 

moires  de  l'académie  rojaledc  chirur-  Mémoire  sur  la  maladie  des  en  fans 

gie,  t.  5.  appelée spinabijidu.  Mémoires  de  l'aca- 

Observations  sur  une  amputation,  demie  de  Dijon,  t.  11,  p.  io5-i2g,  û". 
dans  l'article  du  genou  ,  dans  le  mé-  La  partie  historique  des  mêmes  vo- 

moire  de  Brasdor.  Mémoires  de  l'aca-  lûmes-  de  l'académie    de    Dijon  con- 

démie  royale  de  chirurgie,  t.  5.  tient  plusieurs  observations  de  Hoin. 

Mémoire  sur  f  opération  de  la  taille  On  en  trouve  d'autres  dans  le  journal 

dans  lequel  on  trouve  la   description  de  Médecine. 
d'un  dilutatoire-lithotome,  les  dijféren- 

HOPFENGjERTNER  (Philippe-Frédéric),  né  à  Stutlgard,  en 
177 1,  était  fils  de  Philippe-Frédéric  Hopfengaertner ,  médecin  de 
la  cour  de  Wurtemberg  ,  et  éditeur  de  la  pharmacopée  du  Wur- 
temberg, avec  lequel  les  auteurs  de  la  Biographie  médicale  l'ont 
confondu ,  quoique  Meusel,  qu'ils  copient,  eût  aperçu  cette  erreur. 
Hopfengaertner  fut  médecin  de  la  -ville  et  du  canton  de  Stuttgart , 
et,  depuis  179$,  médecin  de  la  cour  de  Wurtemberg.  La  mort  de 
son  épouse  le  plongea  dans  une  mélancolie  profonde,  il  se  brûla 
la  cervelle  le  3  décembre  1807.  Ses  ouvrages  sont  peu  nombreux 
et  peu  étendus ,  mais  ils  annoncent  dans  leur  auteur  l'esprit  d'ob- 
servation et  beaucoup  de  perspicacité.  En  voici  les  titres  : 


Einige  Bemerkuvgen  ùber  die  men- 
schlichen  Enlwickelungen  und  die  mit 
denselben  in  Verbindung  stehenden 
Krauhheiten.  Stuttgart,  1  792,  in-S.  — 
Ce  livre  parut  à  l'occasion  d'une  ma- 
ladie nerveuse  remarquable,  dont  une 
femme  somnambule  était  atteinte. 
L'auleur  qui  n'était  encore  qu'élève  en 
médecine,  y  sema  une  foule  de  vues 
ingénieuses  et  de  remarques  exactes, 
sur  l'histoire  physiologique  et  patho- 
logique dadéveb>ppement  de  l'homme. 

Bejrtrage  zur  allgemeinen  und  bc- 


sondern  Théorie  der  epidemischen 
Krankheùen.  Stuttgart,  1794,  in-8. 
—  Voici  comment  Sjirengel  s'exprime 
sur  cet  ouvrage  :  Frédéric  Hopfen- 
gaertner nous  a  donné  une  théorie  des 
maladies  épidémiqnes  qui  a  cela  de 
particulier,  qu'elle  distingue  les  prin- 
cipes contagieux  originaires  de  ceux 
qui  sont  accidentels.  L 'auteur  appelle 
accidentellement  contagieuses  les  ma- 
ladies qui  n'acquièrent  cette  pro- 
priété que  lorsqu'elles  ont  atteint  un, 
haut  degré  d'intensité,  qniaffectent  des 
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formes  difiérente»,  même  lorsqu'elles  nouvelle  on'  qui  lui  soit  particulière, 
se  propagent  par  infection,  et  qui  ne  Untersuchnngen   ueber    die    Natur 

mettent,   pas   à  l'abri   d'une  nouvelle  und  Behandltmg   der   verschiedenen 

contagion.  On  litavec  plaisirl'hisîoire  jlrten  der  Gehirnwassersucht.   Stutt- 

annexée  à  ce  livre,  d'une  lièvre  mu-  gart ,  1S02,  in-8. 


queu»e   qui    régna  cpidémiqueuieut  à 

Stuttgart  et  dans  les  environs. 

Beobachtungen   und    Untersuchun- 

"enueber  die  Pockenkiankheit.  Stutt- 
o 

gart,    17991  in-8.  — Philippe-Frédé- 
ric Hopfeneœrtner   publia  une  b.inne 


Einige  Bemerkungen  uber  Lavoi- 
siers  traité  élémentave  ,  als  eines  der 
ersten  Bûcher  ùber  das  antiphlogis- 
tischen  System;  in  Greri 's  Journal  der 
Pfiysik,  1792. 

Beytrage    zur    anatomischen    Gcs- 


desciipiion  de  la   petite  vérole  niali-  chichte  einiger  Krankheiten,in  Hitfe- 

£i>e,  dit  Spengel,  qui  ravagea  Stutt-  land 's  Journal  der  praki.drzneykunde, 

gart:  il  discuta  fort  au  long  plusieurs  1796. 

points  (le  la  théorie  de  cette  affection,  'Med,  Chir.    Zeitung.  —  Der  Bio- 

saus  émettre  cependant   aucune  idée  graph.  —  Meusel.  —  Sprengel.) 

HORNE  (  D R de  ),  docteur  en  médecine,  premier 

médecin  de  l'hopilal  royal  et  militaire  de  Metz,  puis  médecin  des 
camps  et  armées  du  roi,  médecin  ordinaire  du  duc  d'Orléans  et  de 
la  comtesse  d'Artois,  et  censeur  royal.  De  Horne  s'est  fait  un  nom 
parmi  les  syphiliographes.  Les  connaissances  chimiques  qu'il  pos- 
sédait le  mirent  à  même  de  découvrir  et  dévoiler  la  composition  de 
divers  remèdes  anlisyphilitiques  prônés  par  des  charlatans,  comme 
les  pastilles  de  Kayser  et  le  sirop  de  Bellet.  De  Horne  s'imposa  en- 
core une  tâche  non  moins  honorable  qu'utde  quand  il  entreprit  de 
publier  le  journal  de  médecine  militaire,  et  de  mettre  à  prolit  pour 
les  progrès  de  l'art,  une  foule  d'observations  qui  se  perdaient  aupa- 
ravant. 


Examen  des  principales  méthodes 
d'administrer  le  mercure  pour  la  gné- 
rison  des  maladies  vénériennes.  Paris, 
1770,  in-8.  — Nouvelle  édition  sous 
ce  titre  :  Exposition  raisonnée  des  dif- 
férentes manières  d'administrer  le 
merewedans  les  maladies  vénériennes, 
précédée  de  l'examen  des  préservatifs. 
Paris,  1774,111-8.  — Ouvrage  estimé 
et  estimable.  On  attribue  a  de  Horne, 
•la  dissertation  suivante  ,  publiée  sous 
le  nom  d'un  ami,  pour  prendre  la 
défense  de  l'article  de  l'ouvrage  pré- 


cédent, relatif  au  sirop  de  Bellet:  Dis- 
sertation sur  la  nature  de  l'esprit  de 
/litre  dulcifiè  ,  relativement  à  la  disso- 
lution du  mercure,  pour  servir  de  sup- 
plément à  l 'examen  des  principales  mé- 
thodes d'administrer  le  mercure  dans 
les  maladies  vénériennes ,  imprimée 
chez  Didot  ,  en  1770,  et  la  Réponse 
aux  réflexions  d'un  anonjme  contre 
cet  ouvrage,  insérée  dans  la  nouvelle 
édition  aes  Effets  du  sîrop  mercuriel 
de  Al.  Bel/et,  gui  vient  de  paraître. 
Paris,  1770,  in-8,  \5g  pp. 
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Observations  faites   et  publiées  par  mémoire  sur   l administration  trop 

ordre  du  gouvernement  sur  les  dijfé-  générale  du   sublimé  corrosif.  Journal 

rentes  méthodes  d'administrer  le  mer-  de  m  decine,  1776,  t.  46»  P-  4£3. 

cure  dans   les   maladies   vénériennes.  De  Home  fui  un  des  collaborateurs 

Paris,  1779,  in-8,  2  vol.  de   Goulin,  pour   la  composition   de 

Journal  de  médecine  militaire  Paris,  l'ouvrage  iutilulé  :  Etat  de  la  médecine 

1783,  in-8, et  années  suivanies,   7  vol.  en  Fiance  pour  Vannée  1777. 

HORNE  (Jean-Van),  anatomisle  et  chirurgien  distingué,  naquit 
à  Amsterdam,  en  1621.  Après  avoir  terminé  son  cours  d'études 
médicales  à  l'Université  d'Utrecht,  il  partit  pour  l'Italie.  Il  servit 
quelque  temps  dans  les  armées  de  Venise.  Après  divers  voyages,  il 
vint  à  Bâle  ,  où  il  prit  le  grade  de  docteur.  Il  visita  les  Universités 
de  Montpellier  et  d'Orléans,  et  rentra  dans  sa  patrie.  Il  fut  chargé 
aussitôt  de  l'enseignement  de  l'anatomie  et  de  la  chirurgie  à  Amster- 
dam, et  bientôt  après,  c'est-à-dire  en  i653  ,  il  eut  la  même  chaire 
dans  l'Université  de  Leyde,  dont  il  fut  un  des  ornemens.  Il  mourut 
le  5  janvier  1670;  son  éloge  fut  prononcé  par  Charles  Drelincourt. 

EpistoJa  de  anevrysmate.  Palerme,  in- 12;  traduit  en    français,  Genève 

1644,  in-8.  —  Avec   l'opuscule   de  1675,  in-12;  en  hollandais,  Anister- 

Thomas  lîaitho'iu  sur  le  même  sujet.  dam,  1684,  in-8;  en   allemand,  Hal- 

Exercitationes  anatomicte   I  et  II  berstadt,  1699,  in-12. 
ad  observatwnes  Fallopii  âhatomicas  Waarschouwing  aan  aile   liefneb- 

et  earuindem  examen  per    Vesalium,  bers  des    Anatomie   tegens  de  geprê- 

addiiâ  ubique  epicrisi.  Leyde,  1649,  sene   tvstenscfiap    daselve   van  L.  D. 

in-40.  Bils.  Leyde,  1660,  in-4. 

Novus  ductus  chyiiferus ,  nunc  pri-  dlicrotechne ,    id     est,    brevissima 


muni,  delineatus,  descriptus  et  eri/di- 
corum  examini  propositus.  Leyde , 
i652, in-4. 

De    dnciibiis     salicalibus    dispnta- 


chimrgiœ  methçdus.  Leyde,  i663, 
iu-12;  Leyde,  1668,  in-12;  Leipzig, 
1675,  in-12;  traduit  en  anglais,  Lon- 
dres,    1730,    in-12;    en     allemand, 


tiones.  Leyde,  I,  i656;  II ,  i656;III,  Halberstadt,  1679,  in-8;  Halbersh.d*, 

i657,  in-4.  i6S5,  in-12;  en  hollandais,  Amstei- 

Dissertatio    de   nutritione.    Levde ,  dam,  1684,  in-8. 
i658,  iu-4.  Disseitntionis     anatomico    medicœ 

■  Dissertatio  de  œgilope,  1659,  in-4.  pars  prier  de  parlibus  in  oie  abrites* 

Siencn'o  de  glandulis    oris  dispu-  lis.  Leyde,  i6(i6,  in-4. 
tanti.  Leyde,  166 I,  in-4.  Prodromus   observationum  suarum 

Microi  osmus ,  seu  brevis  manuduc-  circa  partes  génitales  in  utroque  sexu. 

Ùo  ad  hisioriam  coi poris  humani,  in  Leyde,   ififiS,  in  12  ;  Leyde     i6^a 

gratiam  discipuloium    édita.    Leyde,  in-4. 

1660,   in-12;  Leyde,    1G62,  in-12;  Observationes  anatomico-medicec 

Leyde,  i665,  in-ia;  Leipzig,  1675,  annotationibus  recentiorum  in  anato- 
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micis ,  pariter  ac   chirurgicis  indus-  Opuscula     anatomico  -  chirurgica. 

triam  patejacientibus  adauctce.  Ain-      Leipzig,  1707,111-8. 

sterdam,  1676,  in-12.  (Foppens. —  Haller.) 

HORSTIUS  (Grégoire),  homme  d'une  si  grande  réputation 
dans  la  pratique  de  la  médecine,  qu'on  l'appelait  l'Esculape  de 
l'Allemagne.  Il  naquit  à  Torga  l'an  1578.  Il  fut  promu  au  degré 
de  maître  en  philosophie  à  Wittemberg  l'an  1 5g8  ;  au  doctorat 
en  médecine  à  Bâle  ,  en  1606,  et  la  même  annnée  à  la  charge 
de  professeur  en  médecine  dans  l'Académie  de  Wittemberg.  Il 
quitta  celte  place  au  bout  d'un  an  pour  aller  à  Soltwedel ,  dans  le 
pays  de  Brandebourg,  où  il  reçut  le  titre  de  médecin  de  la  ville. 
Peu  de  temps  après,,  il  accepta  la  charge  que  le  landgrave  de  Hesse 
lui  fit  offrir,  de  professeur  en  médecine  dans  l'Académie  de  Giessen, 
en  1608,  et  fui  fait  premier  médecin  de  ce  prince  l'année  suivante. 
La  réputation  qu'il  s'acquit  lui  valut  la  charge  de  premier  médecin 
de  la  ville  de  Uhn,  qui  lui  fut  offerte  par  ses  magistrats.  Horstius 
accepta, etl'exerça  avec  beaucoup  de  zèle  depuis  1622  jusqu'à  i63^, 
époque  à  laquelle  il  mourut  des  accidens  d'une  goutte  remontée. 


Dissertatio  de  animee  Jacultatibus. 
Wittemberg,  i6o3,  in-4. 

Nobilium  exercitationum  de  cor- 
pore  e'  anima  liber.  Wittemberg, 
1604  ,in-4  ;  Wittemberg  ,  1607,  in-8. 

Dissertatio  de  somno  et  somniis. 
Wittemberg,  ifiofi,  in-4< 

Dissertatio  de  démentis-  et  tempe- 
ramenas.  Wittemberg,-  1606,  in-4. 

De  naturali  cortservatione  eteruen- 
latione  cadaverum.  Wittemberg,  1606, 
in-8  ;  Wittemberg  ,  1608,  in-8. 

Dissertatio  de  partibns  corporis  hu- 
mani  et  eariun  actiohibus.  Wittem- 
berg, 1606 ,  in-4. 

Dissertatio  de  sanitate  corporis  hu- 
i.tani.  Wittemberg,  1606,  in-4. 

Scepsis  an  corpus  humanum  post 
mortem  durare  possit  colore  floridum 
et  incorruptum  et  an  fluxus  sanguines 
cadaveris  htunani  occisi  prœsentiam 
interfectoris  indiect.  Wittemberg, 
t6oG, in-8. 


De  corpore  humano  exercitationes. 
Giessen,  1606,  in-12. 

Dissertatio  depulsibus.  Wittemberg, 
1607,  in-4. 

De  naturâ  humanâ  libri  duo.  Wit- 
temberg, 1607,  in-8;  Francfort,  1612, 
in  4. 

Tractatus  de  scorbuto,  se.  de  magni 
Hippocratis  lienibus  Pliniique  stoma- 
cace  et  scelotyrbe.  Giessen,  1609, 
in-4;  Giessen,  i6i5,  in-8. 

Medicarwn  institutionum  compen- 
dium.  Wittemberg,  1609,  in-8. 

Centuria  problematum  rnedicortan. 
Wittemberg,  16 10,  in-8,-  Wittemberg, 
i635,  in-4. 

Decas  pharmaceuticarum  exercita- 
tionum. Giessen,  lôrt,  in-8;  Ulm, 
1618,  ia-4;  Uiin,  1G28,  in-4- 

Dissertatio  de  natara  amoris,  ad- 
ditis  reso/utionibus ,  de  cura  f tirons 
amatorii,  de  philtris,  atque  de  pulsu. 


HOM 


'2  A  l 


umantium.  Giessen ,  161 1 ,  in-4  ;  Mar- 
bourg,  1627,  in-4. 

De  morbis  eorumque  causis  liber. 
Giessen,  161 2,  in-4,  Marbourg, 
1629,  in-4. 

De  tuendâ  sanitate  studiosorum  et 
litteratorum  libri  duo.  Giessen,  16 1 5, 
in-8;  Giessen,  1617,  in-ia;  Mar- 
bourg, 1628,  în-12. 

Anatome  corporis  humani  ,  mense 
octobri  16 17,  instituta,memoriœ  cau- 
sa ,  in  gratiam  speclatorum  tabula 
comprehensa ,  et  ad  librum  primum 
de  naturel  hominis  accomodata.  Gies- 
sen ,  161 7,  in-fol. 

De  naturel  motus  animalis  et  ■vo- 
luntarii  exercitatio.  Giessen,  1617, 
in-4. 

De  nalurâ  thermarum  dissertatio. 
Giessen,  1618,  in-4. 

De  causis  similitudinis  et  dissimi- 
litudinis  in  fœtu  ,  respecta  parentum. 
Giessen,  1619,  in-4. 

Conciliator  enucleatus  ,  scu  Pétri 
Aponensis  diffère ntiarum  philosopho- 
rum  et  medicorum  compendium.  Gies 
sen,   1621 ,  in-S. 

HOUSSET  (E. 


Febrium  continuarum  et  maligna- 
rum  prognosis.  Giessen,  1622,  in-4. 

Observationum  medicarum  singula* 
rium  libri  quatuor  posteriores,  acces- 
sit liber  secundus  epistolarum  et  consul- 
tationum.  Ulm,  1C28,  in-4;  Nurem- 
berg, 1637,  in-4  ;  Francfort ,  1661, 
in-4. 

Centuria  problematum  medicorum 
accedit  consultationum  et  epistolarum 
medicinalium  liber  tertius.  Ulm,  1 626, 
in-4- 

Herbarium  Horstianum ,  seu  de  se- 
lectis  plantis  et  radicibus  libri  duo. 
Marbourg,  i63o,  in-8. 

Complementum  ad  librum  secun- 
dum  epistolarum  et  consultationum 
medicinalium.  Ulm,  i63r,  in-4;Heil- 
bron,  i63r , in-4. 

Institutionum  physicarum  libri  duo 
Nuremberg,  1637,  in-4. 

Les  œuvres  de  Horst  ont  été  réu- 
nies, du  moins  pour  la  plupart ,  et  pu- 
bliées ensemble  sous  le  titre  suivant: 

Opéra  medica.  Nuremberg  ,  1660, 
iu-fol.  Gouda,  1661,  in-4,  2  v. 
(Bayle.—  Haller.) 

)  ,  docteur  en  médecine  de  l'Uni- 


versité de  Montpellier,  médecin  des  hôpitaux  d'Auxerre,  sa  patrie, 
de  la  généralité  de  Bourgogne ,  pour  les  épidémies ,  bibliothécaire 
et  ancien  directeur  de  la  société  des  sciences  et  belles  lettres  de  cette 
■ville,  et  correspondant  de  celle  de  Montpellier.  Housset  eut  l'hon- 
neur d'être  long-temps  en  correspondance  avec  Haller.  Il  fut  un  de 
ceux  qui  s'occupèrent  le  plus  de  l'étude  de  l'irritabilité. 


Précis  historique  sur  l'année  de  la 
délivrance  de  la  ville  d'Auxerre,  etc. 
1767,  in-12. 

Etrennes  aux  Trois- André ,  ou 
Apologie  du  précis  historique ,  1769, 
in-12. 

'Dissertation  sur  les  parties  sensibles 
du  corps  animal,  etc.  Lausanne,  1770, 
in-12. 

ni. 


Observations  historiques  sur  quel- 
ques  écarts  ou  jeux  de  nature,  Neu- 
chatel,  1785,  in-8. 

Mémoires  physiologiques  et  d'his- 
toire naturelle.  Auxerre  et  Paris, 
1787,  in-8.  —  Cet  ouvrage  renferme 
dix  mémoires  dont  voici  les  litres: 

Mémoire  1er:  Idées  générales  de  la 
sensibilité ,  de  l'irritabilité  et  de  la  con- 
ifl 
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vulsibilité;  présenté  à  l'académie  royale 
des  sciences  de  Bordeaux. 

Mémoire  II:  Expose  des  expérien- 
ces de  M.  Tandon ,  célèbre  anato- 
miste ,  sur  les  parties  sensibles  du 
corps  animal ,  suivi  de  Réflexions  sur 
V incertitude  de  leurs  résultats  ;  lu  le 
iS  décembre  17 55,  dans  une  des 
séances  de  la  Société  royale  des  scien- 
ces de  Montpellier'. 

Mémoire  III:  Réfutation  du  système 
de  M.  le  Cat,  secrétaire  perpétuel  de 
l'académie  de  Rouen ,  sur  quelques 
parties  insensibles  de  l'homme  et  des 
animaux.  Présenté  à  l'académie  royale 
des  sciences  de  Dijon. 

Mémoire  IV;  Existence  du  fluide 
nerveux  et  son  influence  dans  l'œuvre 
de  la  digestion.  Adressé  à  M.  Roussel 
de  Vauzesmes,  docteur  régent  "de  la 
faculté  de  Paris. 

Mémoire  V."   Existence ,    cause  et 


dans  les  parties  destituées  de  vais- 
seaux  propres  à  les  recevoir?  Autre» 
ment,  quelle  est  la  nature  de  la  force 
qui  l'introduit  dans  les  parties,  telles 
que  l'épiderme ,  les  poils,  les  cornes , 
etc.,  pour  servir  à  leur  nutrition,  force 
qui  paraît  avoir  de  l'analogie  avec 
celle  qui  distribue  les  humeurs  dans 
les  plantes.  Présenté  à  l'académie  im- 
périale de  St-Pétersboarg. 

Mémoire  IX.-  Observations  histori- 
ques sur  quelques  écarts  ou  feux  de 
nature ,  pour  servir  à  tkistoire  natu- 
relle de  /'homme. 

Mémoire  X:  Glande  découverte 
dans  l'oreille  interne. 

Bandage  symétrique  ou  corset 
hernier.  Journal  de  Blédecine ,  chir. , 
pharm. ,  etc.  1758,  t.  VIK. 

Lettre  à  l'auteur  du  Journal.  Jour, 
de  Méd.  -chir. phar. etc.  1758,  t.  VIII. 

Observation  sur  une  fièvre  continue» 


effets  du  mouvement  alternatif  du  périodique ,  produite  par  une  fausse 
cerveau  et  delà  dure-mère,  analogue  pléthore.  Journal  méd.  ,  chir. ,  phar., 
à  celui  de  la   respiration.  Présenté  à      etc.  17(175  t.  XXVI. 


l'académie  royale  des  sciences  de 
Paris. 

Mémoire  VI  :  Théorie  de  V épilepsie. 

Mémoire  VII  :  Contenant  des  ob- 
servations pratiques  sur  l' insensibilité 
de  quelques  parties  ,  la  convulsibilité 
et  tin  Habilité. 

Mémoire  VIII  :  Sur  cette  question  : 
quel  est  le  mouvement  des  humeurs 
au-delà   des   vaisseaux P    c'est-à-dire 


Mémoire  sur  un  ictère  particulier, 
occasionné  par  la  suppression  du  flux 
hémorroidal.  Jour.  méd.  chir. phar. etc. 
i7G5,t.  XXIII. 

Histoire  des  fièvres  catarrhales-pu- 
trides  ,  qui  ont  régné  à  Auxerre ,  de- 
puis l'année  1736  jusqu'en  ij5g. 
Journal  méd.,  chir. ,  phar. ,  etc.  1766, 
t.  XXIV. 


HOULLIER  (Jacques)  était  d'Étampes,  dans  la  Bauce;  il  vint  à 
Paris,  y  fit  ses  études  médicales,  et  y  reçut  le  bonnet  de  docteur  le 
7  novembre  i536.  En  j538,  il  accepta  la  place  de  professeur  à  la 
Faculté  ,  qui  lui  fat  offerte  de  la  manière  la  plus  propre  à  rendre 
hommage  à  ses  taîens  distingués.  Ce  fut  le  doyen  qui  le  supplia  d'ac- 
cepter ce  titre  honorable.  En  i5/(G  ,  il  fut  nommé  doyen  de  la  Fa- 
culté de  médecine.  A  la  seconde  année  de  son  décanat,  le  royaume 
étant  déjà  fatigué  par  de  longues  guerres  ,  alarmé  de  nouveau  par 
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la  perte  de  la  bataille  de  Saint-Quentin  et  l'irruption  des  Espa- 
gnols dans  la  Flandre-Française,  !e  gouvernement  fut  obligé  de 
lever  de  nouvelles  impositions.  Houllier  fit  si  bien  valoir  les  privi- 
lèges et  immunités  de  l'Université,  que  la  Faculté  en  fut  déchargée. 
Un  apothicaire  ayant  administré  sans  ordonnance  des  pilules 
dont  le  malade  mourut  quatre  heures  après ,  Houllier ,  à  la  tète 
de  la  Faculté,  présenta  requête  au  roi,  par  laquelle  il  demandait 
que  tous  ceux  qui  pratiqueraient  la  médecine  sans  un  titre  régulier 
fussent  condamnés  à  la  prison.  Houllier  passait  de  son  temps 
pour  un  des  hommes  les  plus  profondément  versés  dans  la  connais- 
sance de  la  médecine  ancienne ,  et  particulièrement  d'Hippocrate. 
Il  a  conservé  cette  réputation.  —  Après  la  mort  de  Houillier,  ses 
manuscrits  passèrent  dans  les  mains  de  son  gendre ^  qui  les  confia 
à  Didier  Jacot ,  Louis  Duret  et  Antoine  Valesius ,  tous  hommes 
savans  ,  ses  disciples ,  qui  mirent  en  ordre  ses  ouvrages  ,  et  les  pu- 
blièrent. Houllier  mourut  en  i56a. 

Ad  libros  Galeni  de  compositione  i5^"2t    in-8;   Lyon,     1578,    in-8  • 

medicamentoium  secundum  locos,  pe-  Francfort,   i58ç),    in-12;   Francfort, 

riochee   octo.    Paris,    i543,    in-16;  i6o3,  in-12  ;  Paris,  1611,  in-4. 

Francfort,    1589,   in-12;   Francfort,  Magni 'Hippocratis coaca prœsagia. 

i6o3,  in-12.  Lyon,  i5;6,  in-fol.  —  Publié  par  D. 

De   materiâ    chirurgicâ    libri  très  Jacot.  Cet  ouvrage  tient  un  des  pre- 

Paris,    i544j    in-fol.;    Lyon,    i547>  miers  rangs  parmi   tous  les  commen- 

in-8;  Paris,  i552,  in-8;  Paris,  i5"]i,  taires  qui  ont  été  faits  sur  Hippocrate. 

in-8;  Lyon,  i5S8  ,  in-8  ;  Francfort,  In  aphorimos  Hippocratis  commen- 

158g,  in-12;  Francfort,  i6o3,  in  12/  tarii  septem.  Paris,  1579,  in-8  ;  Paris, 

Paris,  1 6 10,  in-fol.  —  Ponr  faire  suite  i583,    in-8  ;"  Leipzig,    i5g7  ,    in-8; 

aux  institutions  de  chirurgie  de  Ta-  Francfort,    1597,    in-16;    Francfort, 

ganlt.  1604,  in-S  ;  Lyon,   1620,  in-8.;  Ge- 

De  morborum  curalionc,  de  jebri-  nève  ,   1646  ,  in-8  ;  Genève,    1675, 

bus,  de  peste.  Paris;  i5fi5.  in-8.  —  in-8. 

Par  les  soins  de  Didier  Jacot.  Opéra  practica.  Paris,  1612,  in-12  ; 

De  rnorbis  internis  libri  duo,  auc-  Genève,  1628,  in-4;  Genève,  i636, 

thoris  scholiis  et  observationibus  Mus-  in-4;  Paris.  1674  ,  iu-fol. 

trati.    Paris,    ï57i,   in-8/  Venise,  (Hazon.  —  Andry.) 

HOWARD  (  John  )  chirurgien  estimable ,  élève  de  Percival  Pott, 
né  vers  le  milieu  du  dernier  siècle,  et  mort  en  18 10  ou  181 1 ,  est 
auteur  des  ouvrages  suivans  : 

A  treatise  on  the  médical proper-      lies  0/ mercun.  Londres,  1782,03-8. 
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—  Girlanner  fait  l'éloge  de  cette  dis-      portionné  à  la  plus  on  moins  grande 


sertation. 

Observations  on  the  method  of  cu- 
ring  the  hydrocele  ,  by  ineans  of  a  se- 
ton.  Londres,  1788,  in-8. — Howard, 
fidèle  aux  doctrines   de  son  maître, 


irritabilité  du  malade. 

Practical  observations  on  the  natti- 
ral  history  and  cure  of  the  vcnereal 
discase.  Londres,  1787,  tom.  I  et  II  ; 
1794,  tom.   III,  in-8  ;  ibid.,    1797, 


regarde  la  méthode  du  traitement  par  iu-8,  3  vol.  —  A  supplément  to  prac- 

le  séton  comme  fort  supérieure  à  celle  tical  observations  on  the  nalural  his~ 

par  le  caustique.  Ayant  eu    l'avantage  tory  and  cure  of  lues  venerea.  Lon- 

de  suivre  Pott  pendant  nombre  d'an-  dres,  1801,  in-8;  1806,   in-8,  2  vol. 

nées  dans    les    hôpitaux  et  dans  la  —  Howard  donnait  son  ouvrage,    en 

pratique  de   la  ville,    la  quantité  de  1787,  comme  le  résultat  d'une  expé- 

malades   qu'il  a  vus  lui  a  procuré    la  rience  de  vingt   années.  Il  regarde  la 

facilité  d'observer  les    progrès  de   la  gonorrhée  et  la  syph  ilis  comme  deux 

guérison,    selon  les  différens  degrés  maladies    tout-à-fait     distinctes,     et 

d'inflammation,    et   l'ont    convaincu  dont  la  première  ne  saurait  jamais  dé- 

que,  pour  opérer  une  cure  prompte  générer  en  la  seconde, 

et  heureuse,  l'inflammation  doit  être  The  plan  adopted  by  the  governors 

de  peu  de   durée  et  très-modérée.   Il  ofthe  Middlesex  hospital,  for  the  re- 

est  même  persuadé  qu'en  augmentant  lief  of  persons  affected  with  cancer , 

ou  en  diminuant  le  nombre  des  brins  with  notes  and  observations,  Londres, 

du  séton,  on  peut  tellement  en  ménager  1792,  in-8. 

l'effet ,  qu'il  excite  non-seulement  tel  Practical   observations  on   cancer. 

degré   d'inflammation    qu'on  désire,  Londres,  18 ri,  in-8.    Ouvrage   pos- 

mais  qu'il  est  encore  parfaitement  pro-  thume. 

HUBER  (Jean-Jacques),  anatomiste  habile,  et  l'un  des  disciples 
les  plus  distingués  de  Haller,  naquit  à  Bâle,  le  11  septembre  1707. 
Il  commença  ses  études  dans  sa  ville  natale ,  puis  il  les  continua  à 
Berne»,  sous  Haller,  et  à  Strabourg..  Il  fut  reçu  docteur  en  méde- 
cine à  Bâle,  en  1733,  et,  l'année  suivante,  membre  du  collège  des 
médecins  de  cette  ville.  En  173'),  il  fit  un  voyage  à  Paris;  il  fut 
nommé  la  même  année  premier  médecin  du  duc  de  Bade  Dourlach. 
Quand  Haller  se  fut  fixé  dans. l'Université  de  Gottingue,  il  fit  nom- 
mer Huber  son  prosecteur,  et  plus  tard  professeur  extraordinaire 
d'anatomie ,  après  que  celui-ci  eut  fait  un  voyage  botanique  en 
Suisse,  dont  Haller  mit  à  profit  les  résultats  dans  son  histoire  des 
plantes  de  ce  pays.  En  17/J2,  Huber  fut  nommé  professeur  d'ana- 
tomie et  de  chirurgie  au  Gymnase  de  Cassel,  et,  en  1748,  premier 
médecin  du  grand  duc  de  Hesse.  Il  mourut  dans  ces  emplois  le  6 
juillet  1778.  Il  était  membre  de  la  société  royale  de  Londres  et  de 
l'Académie  des  curieux  de  la  nature. 
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Diss.  inaug.  de  bile,  Bâle,  1733, 
in-4. 

Positiones  anatomico-botanieœ,  pro 
vacante  calnedra  anatomico-botanica 
defensœ.  Bâle,  17 33,  in-4- 

Programma  inaug.  de  mechdld 
spinali.  Gœttingue,  1739,  in-4. 

Programma  de  partit  difficili  ex 
proîapsa  brachii ,  lectionibus  de  arte 
obstetrica  habendis  prœmissum,  Bâle, 
1740,  in-4- 

Commentatio  de  medidla  spinali  ; 
speciatim  de  nervis  ab  ea  provenienti- 
bus,  cum  iconibus .  Bâle,  1741,  in-4. 
Commentatio  ds  vaginœ  uteri 
structura  rugosa  ,  nec  non  de  hymene. 
Gœttingue,  1742,  in-4. 

Programma  de  miris  vis  externœ 
ac  imprimis  imaginationis  in  mulie- 
res  gravidas  indeque  in  embryones  ef- 
fectibus.  Cassel,  1743,  in-4. 

Epistola  anatomica  ad  D.  JFigan- 
dum  de  nervo  intercostali  deque  ner- 
vis et  noni  paris  et  accessorio.  Gcet- 
tingue,  r 7 44,  in-4. 

Programma  de  foraminis  ovalis  ar- 
teriosique  canalis  structura  et  usu. 
Cassel,  1745,  in-4. 

Cogitationes  tumultuariœ  de  aère 
atque  electio  œconomiœ  animait  fa- 
mulantibus  et  imperanùbus.  Cassel, 
i747,»n-4. 

Programma  sistens  observationes  ac 
cogitationes  nonnullas  de  monstris , 
demonstrationibus  suis  anatomicis  prœ- 
missas.  Cassel,   1748,  in-4. 

Satura  medica.  Progr.  ad  felicem 
praxin  clinicam  ducens  ,  et  imprimis 
naturam  medici  magistram  tradens. 
Cassel,  1750,  in-4. 

Programma  sistens  observationes 
nonnullas  circa  morbos  nuperorum 
hinc  aliquot  annorum  epidemicos,per 
■  eciprocum  aeris    humoris  et    atmo- 


sphœrici  commercium  illustratos.  Cas- 
sel, 1755,  in-4. 

Programina  sis  t.  observationes  ali- 
quot anatomicas  aliaque  dicta  certè 
necessaria.  Cassel,  1760,  in-4. 

Programma  animadversiones  non- 
nullas anatomicas  sistens.  Cassel,  1763, 
in-4-  Reçus,  in  Sandifort  thésaurus 
Diss.  T.  II. 

Programma  de  cicuta.  Cassel , 
1764^  in-4. 

Programma  de  erroribus  aliquot 
reimedicœ  popularibus.  Cassel,  1767, 
111-4. 

Oratio  de  chirurgiœ  cum  anatome 
nexu.  Cassel,  1767, in-4- 

Programma  memoriarn  instaurati 
Athenœi  pie  celcbrandam  indicens. 
Cassel,  r  769^  in-4. 

De  aère  œconomiœ  animali  famu- 
lante. Cassel,  1769,  in-4- 

Invitatio  ad  negotia  anatomica  in 
novo  theatro  tractanda.  Disputantur 
quœdam  de  ortu  hominis.  Cassel,  1777, 
in-4. 

Medullœ  spinatis  et  uteri  muliebris 
clara  explanatio  ;  in  Halleri  Icon. 
anat.  Fasc.  I. 

Observatio  de  hymene  ;  in  Actis 
Acad.  Natitr.  Curios.,  vol.  VIII,  page 
64-  —  De  fœtus  anopiœcluso  ex  sus- 
pecta gravidœ  matris  imaginatione 
ita  concreta.  Act.  Acad.  Natur.  Cu- 
rios., toni.  VIII.  —  De  duobus  vesicu- 
lis  in  infante  reperds.  Act.  Acad.  Na- 
tur. Curios.,  vol.  IX,  p.  383. —  Deli- 
gamento  hepatis  suspensorio  venaque 
umbilicali.  Act.  Acad.  Natur.  Curios., 
vol.  IX.  —  Observatio  de  musculo 
pectorali.  Act.  Acad.  Natur.  Curios., 
vol.  X,  p.  109. —  Triga  observatio- 
num  myologicarum.  Act.  Acad.  Na- 
tur. Curios.,  vol.  X.  —  Observationes 
quœdam   singulares    anatomicœ  ;  in 
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Nov.    Act.    Acad.     Natur.     Curios.,  meraria  deque  vicinis  his  quïbusdam 

tom.  III,  p.  533.  arteriis  aliis.  ibid.,  vol.  VIII,    p.  68- 

Epistola  ad  Cromweîl  Mortimerum  ioo. 
d.  d.  Cass.  3i  fan.  1747,    de  cada-  Zwey  Briefe    v.    Hu0)  an  Haller 

vere  aperto,  in  quo  non  exstitit  vesica  1732  u.  1734;  in  Epistolis  ad  Haîle- 

fellea  et  de  sterno  gibboso  ;  in  Philo-  Vurn  scriptis  latin.  Berne,  1773  ,  in  8  , 

sophical  transact.,    vol.     XL VI,    n°  vol  I,  p.  124. 
492,  p.  92.  Vom   Ade/lassen,    dans  la    Cassel 

Observaùones  anatomicœ  ad  mus»  Polie.  Gelehrten   u.  Comme rcial- Z ei- 

culorum    historiam  facientes  in  Actis  tunginSi  St.  16  S.  12  1. —  Versuck 

Helvet.  phys.  anatom.   bot.  med.,  vol.  angestellt   zwischen   der  Sprache  der 

III,  p.  249,  fig.  —  Observaùones  ali-  Menschen    und     deren    der    Thiere. 

quot  ÇSAÏ)de  arcus  aortœ  ramis,  de  Ibid:,  St.  Si  u.  5z. 
arteriâ    thyroïde  quintâ   s.   supernu-  (Àdelung.  —  Meusel,  Lexihoji.) 

HULME  (Nataniel  ),  médecin  érudit,  et  praticien  renommé 
pour  le  traitement  des  maladies  des  femmes  et  des  enfans ,  né  à 
Holme-Torp,  dans  le  Yorkshire,  le  7  juin  1732,  était  le  plus  jeune 
de  onze  enfans.  Son  frère,  Joseph  Hulme,  médecin  distingué  de 
Halifax ,  lui  donna  les  premiers  principes  de  la  médecine.  Il  suivit 
ensuite  les  leçons  de  l'hôpital  de  Guy,  à  Londres,  et  fut  employé, 
en  1755,  comme  médecin  de  vaisseau.  Dix  ans  après,  il  prit  à 
Edimbourg  le  grade  de  docteur.  Il  s'établit  alors  à  Londres ,  où  il 
acquit,  par  la  pratique  et  par  la  publication  d'ouvrages  remar- 
quables, une  grande  réputation.  En  1768,  il  fut  nommé  médecin 
ordinaire  de  la  maison  d'accouchemens ,  place  qu'il  occupa  jus- 
qu'en 1794?  qu'il  donna  sa  démission.  Il  mit  à  profit  le  champ 
d'observations  que  lui  ouvrait  cet  établissement ,  et  on  lui  dut  l'un 
des  premiers  et  des  meilleurs  ouvrages  sur  la  fièvre  puerpérale.  Jl 
fut  choisi  pour  être  médecin  du  dispensaire  établi  à  Londres  en 
1770,  agrégé  au  collège  royal  des  médecins  de  Londres  en  1774. 

Sa  réputation  s'étendit  "sur  le  continent,  lorsqu'il  gagna  une  mé- 
daille d'or  de  la  Société  royale  de  médecine ,  pour  son  Mémoire 
sur  l'endurcissement  du  tissu  cellulaire  des  nouveau-nés.  La  Société 
royale  de  Londres  l'admit  dans  son  sein  en  1794*  et  celle  des  an- 
tiquaires de  la  même  ville,  l'année  suivante.  En  1807,1e  21  fé- 
vrier, Hulme  fit  une  chute  d'une  hauteur  considérable.  Il  n'en 
éprouva  ni  douleurs  vives,  ni  accidens  notables;  mais  il  mourut  le 
28  mars  suivant. 

Diss.    mcd.    inaug,    de    scorbuto.  Libcllus  de  naturâ,  causa  et  cura- 

Edimbourg,  1  7 G .">,  iu-8.  donc  scorbuti  ;  to  which  is  annexed  a 
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proposai  for  preventing  the  scurvy  in  sed  and  confrmcdby  expérience.  Lon- 

the  British  navy.  Londres,  17GS,  in-8.  (1res,  1772  ,  in-8  ,  141  p.  —  Descri- 

A  safe  and  casy  remedy  proposed  ption  soignée  de  la  maladie.  Ulme  ré- 

for  the  relief  of  the  stone  and  gravel ,  fute   l'opinion  de  ceux  qui  font  con- 


scurvy ,  gout ,  etc.,  and  for  the  des- 
truction of  worms  in  the  human  body 
illustrated  hy  cases  ;  —  together  with 
an  extempo raneous  method  of  im- 
pregnating  water  and  other  liquids 
with  fxed  air ,  by  simple  mixture 
only  ,  wiihout  the  assistance  of  any 
apparatus  or  complicated  machine, 
Londres,  1778,  in-4. 

Oratio    de   re  medica  cognoscenda 
et  promovenda ,   cui  accessit  via  tu  ta 


sister  sa  nature  en  une  métastase  du 
lait  .*  elle  consiste  essentiellement ,  se- 
lon lai,  en  une  inflammation  des  in- 
testins et  de  l'épiploon. 

Mémoire  sur  l'endurcissement  du 
tissu  cellulaire  des  nouveau-nés  ;  dans 
les  Mémoires  de  la  Société  roy.  de 
3Jéd.,  1787-88,  tom.  IX.  p.  no. 

Experiments  and  observations  on 
thel'ight  which  is  spontaneously  einit- 
ted,  with  some  degree  0}  permanences 


etjucunda  calculum  sotvendi  in  vesica  front   various    bodies.    Philosophical 

urinaria  inhccrenlem ,  ab  historia  cal-  transactions,  1800,  p.  161  ,  et  1801  , 

ctilosi  hominis  confrmata.  In-4.  P-  4°3. 

A  treatise  on  the  puerpéral  fever  ;  Account  of  a  brick  brought  Jrom 

wherein    the     Nature   and   cause   of  the  site  of  ancient-^Babylon.  Archeol. 

that    disease   so   fatal    to   lying  -  in  Soc.  XIV,  p.  55,  i8o3. 
women    are   represented    in    a    new  (Med.  chir.  Zeitung.  —  Reuss.  — 

point  ofview,  illustrated  by  dissections  Rob.  Watt.) 
and  a  rational  method  ofeure propo- 

HUNCZOWSKI  (Johann),  célèbre  chirurgien, -naquit  à  Crech  , 
près  de  Prossnifz,  dans  la  Moravie,  le  l5  mai  1752.  Il  fit  ses  hu- 
manités et  sa  philosophie  à  Ohnutz,  puis  il  commença  ses  études 
chirurgicales  sous  son  père,  qui  était  barbier-chirurgien.  En  1771, 
il  se  rendit  à  Vienne  ;*  pauvre  ,  il  y  trouva  deux  protectrices  dans 
la  princesse  Taroca  et  la  comtesse  Burghausen.  La  première  lui 
fournit,  d'après  le  conseil  de  Brambilla  ,  les  moyens  d'aller  se  for- 
mer aux  leçons  de  Moscati,  à  Milan.  Il  y  passa  deux  années,  au 
bout  desquelles  la  mort  de  la  princesse  l'obligea  à  revenir  à 
Vienne,  Il  suivit,  dans  l'école  chirurgico-pratique  de  l'hôpital  es- 
pagnol ,  les  leçons  de  Steidele ,  et  ensuite  celles  de  Brambilla.  A  la 
recommandation  de  ce  dernier,  l'empereur  Joseph  II  fournit  à 
Hunczowsld  les  moyens  de  voyager.  Il  vint  d'abord  à  Paris,  où  il 
passa  deux  années.  Il  trouva  dans  Louis,  à  qui  il  avait  été  recom- 
mandé ,  non-seulement  un  maître,  mais  un  ami.  Il  passa  ensuite  à 
Londres,  où  il  séjourna  treize  mois.  Il  visita  les  principaux  hôpi- 
taux delà  marine,  et  revint  en  France  en  1780.  Il  s'arrêta  plus  ou 
moins  de  temps  à- Rouen,  Brest,  Lorient,  La  Rochelle,  Roche- 
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fort,  Bordeaux,  Toulouse,  Montpellier,  Marseille,  Toulon  et 
Lyon.  Il  revit  l'Italie  et  rentra  à  Vienne,  où  il  fut  nommé  profes- 
seur dans  l'école  médico-chirurgicale,  instituée  par  Brambilla, 
dans  l'hôpital  militaire.  Il  y  enseigna  l'anatomie  et  la  physiologie, 
la  pathologie  générale  et  la  thérapeutique ,  les  élémens  de  chirur- 
gie, les  opérations  et  la  clinique  chirurgicales.  Après  l'agrandisse- 
ment de  cette  école  en  178/1,  l'enseignement  dont  il  resta  chargé 
comprit  les  opérations  de  chirurgie,  l'art  des  accouchemens ,  la 
séméiotique  légale  et  la  police  médicale:  En  1791 ,  il  accompagna 
Léopold  dans  un  voyage  en  Italie,  et  fut  nommé  à  son  retour  pre- 
mier chirurgien  de  l'empereur.  Hunczowski  fit  servir  la  faveur  dont 
il  jouit  à  la  cour  à  l'établissement  d'institutions  utiles  pour  l'art.  Il 
mourut  le  4  avril  1798.  Le  professeur  J.  A.  Schmidt  prononça  son 
éloge,  dans  lequel  il  est  dépeint  comme  un  homme  accompli  sous 
les  rapports  de  l'esprit  et  du  cœur.  On  trouve  un  abrégé  de  cet 
éloge  dans  la  Gazette  méd.  chir.  de  Salzbourg ,  et  dans  la  Ga- 
zette médicale  nationale  d 'Allemagne ,  où  nous  avons  puisé  la 
notice  qu'on  vient  de  lire. 

Hunczowski  a  publié  les  ouvrages  suivans  : 

Erlœutetung      der      chirurgischen  Feldchirurgen  mit    Arimerkungenver- 

Lchrsœtze  des  Hippokrates  von  Bern-  sehen.  Xienne,  1790,  in-8. 

hard  Genga.    Aus  dem   Italienischen  II  publia  avec  Schmidt  :  Bibliotheh 

ùbersetzt.  Vienne,  1777,  in-8.  der  neuesien  mcdicinisch-chirurgischen 

Medicinisch-chirurgische  Beobach-  Litteratur.   —    2len     Bandes    i-\tes 

tungen   au f  seine  n  Reisen  dttrch  En-  Stùck.   Vienne,    1790-1791.  —  3ten 

gland  und  Frankreich  besonders  ilber  Bandes  istes  Stùck.   1791,  in-8. 

die  Spitaler.  Vienne,  1783,  in-8.  Bibliothek  fur  OEstreichische  Feld- 

Anweisung  zu  chirurgischen    Ope-  àrzte. 

radonen:  zuseinen  Vorlesungen  bes-  dbhandlung  ïiber  den  Nutzen  des 

tirnt.  Vienne,    1785.  —  "Xte    verbes-  Absuds  der  grûnen    Wallnusschaalen 

serte  und  verrnehrte  Auflage.  Vienne,  bey  Geschwiiren,  et  dans  Abhandlun- 

1787.    —  3.'e    'vermehrte     Auflage.  gen  der  K.K.Josephin.  medic.  chirurg. 

Vienne,  1794,  in-8.  Akad.B.  I.  (1787). 

Ueber  die  neuere     Geschichte  der  II  avait  été  dans  le  temps  nn  colla- 

Chirnrgie  in  den  K.  K.  Siaaten  :  einc  horateur  du.  Wiener  Realzeitung ,  et 

Rede.  Vienne,  1787,  in-4.  plus  tard  il  avait  travaillé  à  1' ' Allgem. 

fi.  Hamilton  iiber  die  PJlichteri  der  LitCeratur-Zeitung. 

Regiments-chirurgen  ;  aus  dem  Engli~  (Med.  chir.  Zeitung.  —  Med.  Na- 

schen  frer  ùbersetzt ,    und  'vorzùglich  tional-Zeitung.  ■ —  Meusel.) 
zum  Gebrauche  der  ôsterreichisschen 

HUNDERTMARK.  (Charles -Frédéric),  médecin  fort  érudit  ? 
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mort  le  8  mai  1762.  Il  était  né  à  Zeitz  le  11  avril  171  5,  avait  fait 
ses  études  dans  cette  ville  et  à  Leipzig  ,  avait  reçu  le  titre  de  doc- 
teur dans  cette  dernière  université  en  1740  ,  y  avait  été  nommé 
professeur  extraordinaire  de  médecine  en  1748,  professeur  ordi- 
naire de  physiologie  en  1754,  et,  bientôt  après,  d'anatomie  et  de 
chirurgie.  Il  n'a  publié  que  des  opuscules  académiques ,  qui  se 
font  remarquer  par  l'érudition  solide  qui  y  règne. 


Exercitatio  de  principibus  dits  ar-  e«r    viiù  vitriolique    oleis  commixtis 

lis  medicœ  tutelaribus  apud   veteres  oriunda,  etc.  Leipzig,   1748,  in-4- 

Grcecos  atque  Romanos  ,  ad  clariss.  Dissertatio  de  mercurii  vivi  et  cuin 

Josephum  Dupont.  Leipzig,  1735,  in-  salibus   -varie  mixti   summa  in  corpus 

4*  —  Reçus,   in     dchermann    opusc.  humain    vi  atque    efficacia ,  ejusque 

ad  hist.  médicinal.  cum  sulphure  laxins   vel  arctius  con- 

Theses     ex   omni  philosophia   de-  juncti  virtute  in  idem  nulla.  Leipzig, 


cerptœ.  Leipzig,  1736,  in-4. 

Diss.  de  incréments  artis  medicœ  ; 
per  expositionem  œgrotorum  apud 
veteres   in   vias  publicas   et  templa. 

Leipzig,  1739,  in-4 Reçus,  in  Ac- 

kermann  opuscul.  ad  hist.  medicinœ. 


1754,111-4-  — Réimprimée  sons  ce 
titre  :  Liber  singidaris  ,  in  quo  simul 
varia   chimiœ  capita  illustrantur. 

Diss.  de  Enemate  uterino.  Leipzig  , 
1755,  in-4. 

Diss.  osteo-steomatis  casus  rarior. 


Diss.de  singulari  usu  friedonis  et     Leipzig,  1757,  in-4.  —  Reçus,  in  Hal- 


unctionis     in      curatione    morborum. 
Leipzig,  1740,  in-4. 

Exercitatio  academica  de  Saccha- 
ri  Saturai  usu  interno  salutari ,  in 
qua  simul  varia  chemiœ  capita  il- 
lustrantur. Leipzig,  1741,  in-4  ,  et 
dans  les  Act.  Acad.  Natur.  Curios., 
vol.  VII,  p.  g5. 


leri  Dispp.  med.  pract.,  vol.  V. 

Diss.  de  scabie  artificiali.  Leipzig, 
1758,  in-4. 

Progr.  de  ozœna  venerea.  Leipzig  , 
1758,  in-4. 

Diss.  de  urina  cretacea.  Leipzig, 
1761, in-4. 

(Bœrner.  —  Comment.,  de  rébus  in 


Progr.  de  sulphuris  anodyni  specie      med.  gestis.  —  Adelung.  —  Meusel.) 

HUNTER  (Alexanure)  ,  docteur  en  médecine  de  l'université 
d'Edimbourg ,  membre  de  la  société  royale  de  Londres  ,  pratiqua 
l'art  de  guérir,  à  Yorck,  pendant  la  seconde  moitié  du  dernier 
siècle,  cultiva  les  sciences  naturelles  et  économiques,  et  publia  les 
ouvrages  suivans : 

Dissertatio  de  cantharidibus.Edim-  On  Top-Drersingsin  Huniers  Geor- 

bonrg,  I75r,  in-8.  gical  essajs.  p.  167. 

Georgical   essajs.  \.   I-V  ,    1770-  On  the  préparation  of  carrots  for 

r777-  the  use  of  se  amen   on  long  voyages. 

On  drill-sowing,  in  Hunter's  Geor-  Hunier' s  Georgical  essqys.    Vol.    5, 

gical  essqys.  V,  3,  p,  109,  p.  t. 
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On  nutritive  lime.  Hunter's  Georgi- 
caî  essays.  Vol.  5,  p.  18a. 

On  carrât  for  the  use  of  the  distiller. 
Hunter's  Georgical  essays.  Vol.  5,  p. 
afSii 

John  Evelyn  Silva;  on  âiscourse  of 


for  a  séries  ofyears  on  thesame  land. 
1796,  in-4.  Edit.  2,  1797,  in-4. 

Jn  illustration  of  the  analogy  bet- 
ween  vcgetable  and  animal  parturi- 
tion.  1787,  in- 8. 

General wiew  of  a  plan  ofuniversal 


forest  trees  and  the  propagation   of      and  equal  taxation.  1797,  iQ"8- 


timber,  with  notes.  1776,  in-4.  Edit.  a 
vol.  1.  2,  1786. 

J.  Evelyn  terra,  a  philosophical  dis- 
course of  eart  ,wiik  notes,  1778  in-8. 
Edit.  2,  1787,  in-4. 

OntheBuxton  Waters,  1776,^1-4. 

Observations  on  the  nature  and  me- 
thod  of  cure  of  the  phtisis  pnbnonalis , 
orf  consumption  ofthe  lungs,  by  the 
late  William  White  ;  with  the  origin 
progress  and  design  ofthe  Yorkluna- 
tic  asylum.   1792,    in-8. 

Outlines  of  agriculture,  1795,  in-8. 

A    new  method  of  raising  wheut 


Reflexions  on  the  state  ofan  egg  in 
incubation.  Young's  annals  of  agri- 
culture, etc.  Vol.  3,  p.  38 1. 

On  Brogniart's  -vegetable  powder. 
Young's  annals  agriculture ,  etc.  Vol. 
7,  p.  3i2. 

On  the  nourishment  of  vegetables. 
The  commercial  and  agriculture  ma- 
gazin  for  the  year  180 3  april,  p. 
263. 

On  a  rich  and  cheap  compost  etc. 
The  commercial  and  agriculture  ma- 
gazinjor  iSo3  april,  p.  a8i. 

(  Keuss.  —  Rob.  Watt.) 


HUNTER  (  John),  docteur  en  médecine  de  l'Université  d'Edim- 
bourg, membre  de  la  société  royale  de  Londres,  médecin  des  ar- 
mées ,  servit  assez  longtemps  à  la  Jamaïque,  et  est  un  des  méde- 
cins anglais  à  qui  nous  avons  l'obligation  de  connaître  les  maladies 
de  cette  île ,  et  des  pays  chauds  en  général. 


Dispuiatio  Inauguralis  quœdam, 
de  hominum  ■varietatibus ,  et  eorum 
causas  exponens.  Edimbourg,  1775, 
in-8. 

Observations  on  the  discases  of  the 
armi  in  Jamaica,  and  on  the  best 
means  of  preserving  the  Health  of 
Europeans  in  hot  chmates.  London  , 
1788.  1796,  in-8. 

Account  of  the  succesful  treatment 
of  a  supposed  case  of  hydrocephalus 
internus.  Med.  obs.  and.  inq,  VI , 5a  , 

17S4. 

Some  experiments  made  upon  Rurn, 
in  order  to  ascertain  the  cause  of  the 
colic  fréquent  among  the  soldiers  in 
Jamaica,  in  17 81,  and  1782.  Med. 
Traits,  m,  227,  1785. 


Some  observations  on  the  heat  of 
wells  and  springs  in  the  Island  of  Ja- 
maica, and  on  the  température  of  the 
earth  below  the  surface,  in  différent 
climates.  Philos.  Trans.  377,  1788. 

An  account  of  a  case  of  un  common 
disease  in  the  omentum  and  of  a  dou~ 
ble  kidney  on  one  side  the  body  and 
none  on  the  other.  1b.  a5o. 

Observations  on  the  disease  com- 
monly  called  the  Jail  or  hospitalfever. 
Ib.  345. 

Observations  and  hcads  oflnquiry 
on  canine  Madness  ;  draw  jrom  the 
cases  and  materials  collected  by  the 
society  rcspecting  that  disease,  Trans. 
Med.  and  chir.  1,  294»  1793. 

(Rcnss.  —  Rob.  Watt.) 
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HUNTER  (John),  l'un  des  plus  grands  chirurgiens  du  dernier 
siècle,  était  frère  de  William.  Né  le  1 4  juillet  1728,  il  était  le 
membre  le  plus  jeune  de  sa  nombreusefamille.il  n'avait  que  dix 
ans  quand  il  eut  le  malheur  de  perdre  son  père.  Son  éducation  se 
ressentit  bien  gravement  de  cette  perte.  On  l'envoya  à  l'école  :  il  y 
perdit  son  temps  ,  ne  se  trouva  avoir  aucune  disposition  pour  l'é- 
tude des  langues ,  et  végéta  ainsi  sans  rien  faire  jusqu'à  l'âge  de 
vingt  ans.  Ennuyé  alors  de  son  oisiveté,  et  entendant  parler  de  la 
réputation  que  s'était  acquise ,  à  Londres,  son  frère  ,  le  Dr  William 
Hunter,  il  lui  écrivit  pour  lui  demander  de  l'occupation  dans  son 
amphithéâtre ,  à  défaut  de  quoi  il  lui  faisait  part  de  l'intention 
qu'il  avait  de  se  faire  soldat.  William  l'invita  à  venir  auprès  de  lui. 
Dès  les  premiers  essais  qu'il  fit,  il  montra,  par  son  adresse  dans  la 
dissection,  qu'on  devait  attendre  de  lui  un  des  anatomistes  les  plus 
habiles.  William  l'instruisit  dans  son  art ,  le  fit  recevoir  à  l'univer- 
sité d'Oxford,  4e  plaça  successivement  dans  plusieurs  hôpitaux 
pour  étudier  la  chirurgie-pratique  sous  les  plus  grands  maîtres ,  et 
l'associa  enfin  à  tous  ses  ti'avaux ,  soit  pour  le  remplacer  dans  ses 
leçons  lorsque  des  occupations  imprévues  l'empêchaient  de  les  don- 
ner lui-même,  soit  pour  diriger  ses  élèves  dans  les  dissections, 
soit  pour  achever  et  compléter  ces  belles  suites  de  préparations 
anatomiques  qui  donnaient  tant  de  réputation  à  ses  cours.  John 
Hunter  étudia  ainsi  l'anatomie  avec  son  frère  pendant  dix  ans  avec 
une  ardeur  et  une  persévérance  presque  sans  exemple.  Il  ne  tarda 
pas  à  lui  être  infiniment  utile.  Il  contribua  à  ses  découvertes  sur  les 
vaisseaux  lymphatiques  et  sur  l'utérus.  Bientôt  il  en  fit  seul  de  fort 
importantes,  et  ce  fut  alors  que,  pour  se  perfectionner  dans  la 
physiologie ,  il  commença  à  se  livrer  à  l'étude  de  l'anatomie  compa- 
rée ,  non  dans  la  vue  de  faire  des  dissections  isolées  d'animaux  par- 
ticuliers ,  mais  pour  approfondir  la  manière  dont  s'exécutent  les 
plus  importantes  fonctions  de  la  vie,  par  la  comparaison  des  or- 
ganes infiniment  variés  qui  en  sont  les  instrumens  dans  les  diffé- 
rentes classes  d'animaux,  et  arriver  par-là  à  la  connaissance  de 
principes  généraux  sur  leur  jeu  et  leur  usage  dans  l'homme.  Cette 
étude  eut  pour  lui  tant  d'attraits ,  que  dès-lors  elle  devint ,  et  a 
toujours  été  son  occupation  favorite.  Il  s'y  livra  avec  passion  et 
commença  cette  admirable  collection  ,  au  perfectionnement  de  la- 
quelle il  consacra  des  travaux  infinis  et  des  sommes  immenses.  Re- 
venons à  l'histoire  de  sa  vie.  Les  travaux  de  tout  genre  auxquels  il 
se  livra  chez  son  frère  lui  ayant  occasioné  une  maladie  influmma- 
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toire  dont  les  suites  donnèrent  des  craintes  pour  sa  poitrine,  on 
lui  conseilla  de  voyager  dans  un  pays  chaud  :  cela  le  détermina  à 
accepter  une  place  de  chirurgien  dans  l'armée.  Il  partit  en  cette 
qualité  au  printemps  de  1761  ,  pour  l'attaque  de  Belle-Isle,  où  il 
séjourna  pendant  quelque  temps,  et  passa  de  là  en  Portugal.  De 
retour  à  Londres  en  1763  ,  il  enseigna  l'anatomie  et  la  chirurgie, 
et  se  livra  avec  ardeur  à  l'exercice  de  cet  art ,  dans  lequel  il  reçut 
successivement  tous  les  honneurs  dont  cette  carrière  est  suscep- 
tible. En  1767,  il  fut  reçu  membre  de  la  Société  royale  de  Lon- 
dres. Il  fonda  à  la  même  époque  une  société  particulière  pour  l'a- 
vancement de  l'art  de  guérir.  En  1768,  il  fut  agrégé  au  corps  des 
chirurgiens  de  Londres,  et  élu  chirurgien  de  l'hôpital  Saint-George. 
En  1776,  il  fut  nommé  chirurgien  extraordinaire  du  roi.  En  1781, 
il  fut  agrégé  à  la  Société  royale  des  sciences  et  belles-lettres  de 
Gottembourg;  en  1783,  à  la  Société  royale  de  médecine ,  et  à  l'A- 
cadémie royale  de  chirurgie  de  Paris  ;  en  1786  il  fut  élu  chirurgien 
général  de  l'armée;  en  1790,  chirurgien  général  et  inspecteur  des 
hôpitaux,  etc.,  etc. 

En  1783  ,  Hunter  sentit  les  premières  atteintes  d'une  angine  de 
poitrine.  La  fréquence  des  accès  alla  toujours  en  augmentant  ;  il 
mourut  subitement  le  16  octobre  1793. 

Personne,  dit  Odier,  n'a  mieux  été  jugé  que  Hunter  par  le  cé- 
lèbre Lavater.  «  Cet  homme  pense  par  lui-même ,  dit-il  en  voyant 
«on  portrait.  »  Hunter  a  bien  justifié  ce  jugement  :  il  n'a  traité  au- 
cun sujet  de  physiologie ,  de  médecine  ou  de  chirurgie ,  dans 
lequel  il  n'ait  mis  de  l'originalité.  En  le  lisant,  on  est  entraîné  mal- 
gré soi  à  se  méfier  des  opinions  qu'on  avait  jusqu'alors  conçues. 
On  se  sent,  pour  ainsi  dire,  transporté  dans  un  monde  nouveau 
dont  on  n'avait  pas  d'idée ,  et  c'est  surtout  en  donnant  à  penser 
qu'il  a  rendu  de  grands  services  à  l'art  qu'il  exerçait.  Mais  il  est  à 
regretter  que  sa  première  éducation  ait  été  si  peu  soignée.  C'est 
principalement  à  cette  circonstance  qu'on  doit  attribuer  l'incorrec- 
tion ,  la  négligence  et  l'obscurité  de  son  style.  Dans  tous  ses  ou- 
vrages, et  particulièrement  dans  son  traité  :  Sur  le  sang  et  l'in- 
flammation, on  voit  qu'il  ignorait  jusqu'aux  premiers  principes 
des  langues ,  de  la  grammaire  et  de  l'art  d'écrire  ;  qu'une  multitude 
de  grandes  et  belles  idées  y  sont  étouffées  dans  un  chaos  indigeste 
de  conceptions  disparates  ,  de  phrases  incomplètes  ,  de  tournures 
confuses  et  de  mots  nouveaux  ,  ou  entendus  dans  un  sens  très-dif- 
férent de  leur  acception  ordinaire  j  que  d'autres  y  sont  présentées 
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d'une  manière  tellement  sèche,  isolée  et  dénuée  d'application  , 
qu'elles  ne  font  aucune  impression  ;  et ,  en  général ,  qu'il  y  a  dans 
tous  ses  écrits  le  défaut  des  hommes  de  génie  qui  n'ont  pas  été  ac- 
coutumés dès  leur  enfance  à  l'étude  des  langues  et  du  style.  On 
retient  quelques-unes  de  leurs  découvertes  ;  mais  la  manière  dont 
elles  se  lient  dans  leur  esprit ,  leur  système ,  leurs  vues  générales  se 
perdent  et  s'oublient  bientôt ,  parce  qu'ils  n'ont  pas  eu  le  talent  de 
les  présenter  avec  ordre ,  ni  de  les  faire  saisir  avec  clarté. 


The  natural  hislory  of  the  human 
teeth ,  expîaining  their  structure ,  use, 
formation,  growth,  and  diseases. Lon- 
dres, 1 7  7 1 ,  in-4.  Trad.  lat.  Dordrecht. 
in-4. 

Practical  treatise  on  the  diseases  of 
the  teeth;  intended as  a  supplément  to 
the  natural  historjr  ofthose  parts.  Loa- 
don,  1778,  in-4. 

A  treatise  on  the  venereal  disease. 
London,  1786,  in4. 

Observations  on  certain  parts  of 
the  animal  economy.  Londres,  1786. 
1787,111-4. 

A  treatise  on  the  blood,  inflamma- 
tion, and  gun  shot  wounds ;  by  the 
late  John  Hunter.  To  which  isprefxed 
an  account  of  the  Aiuhor's  lije  by 
Everard  Home.  Londres,  1794,  in-4. 
Trad.  en  français  par  Dubar,  Gand 
18..  in-8.  3  vol. 

On  the  digestion  of  the  stomach  af- 
ter  death.  Philos,  trans.  Abridg,  XIII, 
354,  1772. 

Anatomical  observations  on  the  Tor- 
pédo. Philos.   Trans.  478 ,  1773. 

On  certain  réceptacles  of  air  in 
Birds ,  which  communicate  with  the 
lungs,  and  are  lodged  both  among  the 
flcshy  parts  and  in  the  hollow  boues 
of  those  animais.  Philos.  Trans.  53o, 
1774. 

Observations  on  the  Gellarco  Trout, 
commOnfy  called  in  Ireland  the  Giz' 


zard  Trout.  Philos.  Trans.  53o.  1774. 

Account  ofthe  gymnotus  electricus. 
Philos.  Trans.  ifi6,  1775. 

Experiments  on  animais  and  i>e- 
getables  ,  with  respect  to  the  power  of 
producing  heat.  Philos.  Trans.  685. 
1775. 

Proposais  for  the  recovery  of  peo- 
ple  apparently  drowned.  Philos.  Trans. 
Abridg.  XIV,  63,  1776. 

A  short  account  of  Dr.  Maty's  111- 
ness,  and  of  the  appearances  in  the 
dead  body  wich  was  examined  on 
the  3d  August,  1776,  the  day  after 
his  disease.  Philos.  Trans.  217,  1777. 

Of  the  heat,  etc.  of  animais  and 
vegetables.  Philos.  Trans.  278,  1778; 

Account  of  a  Free  Martin.  Philos. 
Trans.  5ai,  1779. 

Account  of  a  womam  who  had  the 
small-pox  during  pregnancy,  and  who 
seemed  to  hâve  communicated  the  sa' 
me  diesease  to  the  fœtus.  Philos, 
Trans.  628,  178a. 

Of  a  extraordinary  Pheasant.  Phi- 
los. Trans.  723.  1782. 

On  the  organ  of  heari/ig  in  fishes. 
Philos.  Trans.  Abridg.  XV,  3o8, 1  782. 
*  An  experiment  to  derermin  the  ef~ 
fect  of  extirpating  one  ovarium,  on 
the  number  ofyoung pioduced.  Philos 
Trans.  Abr/dg.  XVI,  256,  1787. 

Obseï  valions  tending  to  shew  that 
the   Wolf,    Jackal,  and  Dog  are  ail 
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of  the  same  species.  Philos.  Traits. 
264.  1787. 

Observations  on  the  structure  and 
eeonomy  of  whales.  Philos.  Trans. 
3o6.  1787. 

Supplementary  letter  oti  the  iden- 
tity  of  the  species  of  the  Dog,  Wolf, 
and  Jackal.  Philos.  Trans.  562,178g. 

Observations  on  bœs.'Philos.  Trans. 
Abridg.  XVII,  i55,  1792. 

Observations  on  the  fossil  bones  pre» 
sentedto  theroyal  society,  byhis  serene 
highness  the  Margrave  of  Anspach, 
etc.  Philos.  Trans.  44°>  I794« 

His  opinion  of  the  nature  of  puer- 
péral fever.  Med.  com.  III  322,  1775. 

Observations  on  the  inflammation 
of  the  internai  coats  of  the  veins. 
Trans.  med.  and  chir,  I,  18,  1793. 

An  account  of  the  dissection  of  a 


man  who  died  of  the  suppression  of 
urine producedby  a  collection  ofhyda- 
tids  between  the  neck  oft  he  bladder 
and  rectum,  with  observations  on  the 
manner  in  which  hydatids  grow  and 
multiply  in  the  Human  body.  Trans. 
med.  and  chir.  34- 

Observations  on  inlersusception;fl>itk 
an  appcndix  by  M.  Home.  Ib.  io3, 
i793. 

A  case  of  paralysis  of  the  muscles 
of  déglutition  cured  by  an  artificial 
mode  of  conveying  Foods  and  medicine 
into  the  stomach.  Ib.  182. 

Experiments  and  observations  on 
the growthof  bones.  Ib.  II,  277,  1800. 

(Odier ,  Notice  biographique  sur  /• 
Hunter  (Bibl.  britann.J  —  Reuss.  — 
Rob.  Watt.) 


HUNTER  (William),  agrégé  au  collège  royal  des  médecins  de 
Londres  ,  médecin  extraordinaire  de  la  reine  d'Angleterre  ,  méde- 
cin consultant  de  l'hôpital  des  femmes  en  couches ,  professeur  d'a- 
natomie  de  l'Académie  royale  des  arts,  membre  de  la  Société 
royale  de  Londres  et  de  celle  des  antiquaires ,  président  de  la  So- 
ciété de  médecine  de  Londres,  associé  étranger  de  l'Académie 
royale  des  sciences  et  de  la  Société  royale  de  médecine  de  Paris , 
naquit  le  23  mai  1718  à  Kilbridk,  dans  le  comté  de  Lanark.  Son 
père,  possesseur  d'une* terre  de  médiocre  importance,  avait  dix 
enfans,  auxquels  il  donna  l'éducation  la  plus  soignée.  Guillaume 
Hunter  était  un  des  plus  jeunes  ;  il  fut  mis  à  quatorze  ans  au  col- 
lège de  Glascow,  où  il  passa  cinq  années.  Son  père  le  destinait  à 
l'état  ecclésiastique,  celui  de  tous  les  états  qui  promettait  les  suc- 
cès les  plus  prompts  et  les  plus  assurés;  mais  l'esprit  libre  et  indé- 
pendant de  Hunter  s'accommodait  peu  du  joug  de  la  foi  et  des 
obscurités  de  la  théologie.  Utt  hèrireux  hasard  l'ayant  amené  à  Ha- 
milton ,  près  de  Cullen  ,  qui  pratiquait  alors  dans  cette  ville  ,  celui- 
ci  le  détermina  pour  l'étude  de  la  médecine,  et  le  reçut  chez  lui, 
où  il  passa  trois  années.  En  17/io,  il  se  rendit  à  Edimbourg,  où  il 
s'attacha  particulièrement  aux  leçons  du  célèbre  -Monro.  Il  vint  à 
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Londres  l'année  suivante,  et  troiwa  en  Douglas,  anatomîste  et  ac- 
coucheur distingué,  un  protecteur  et  un  guide,  mais  dont  la  mort 
le  priva  bientôt.   Hunter  ne    tarda  pas  à  se  faire  connaître  d'une 
manière  avantageuse  par  des  travaux  anatomiques  que  la  Société 
royale  de  Londres  accueillit  avec  faveur.    Samuel   Sharp  le   choi- 
sit, en  1746 ,  pour  son  successeur,  en  lui  cédant  son  amphithéâtre. 
Hunter  fit  avec  le  plus  grand  éclat  ses  premiers  cours  d'anatomie. 
Après  avoir  été  agrégé  au  collège  des  chirurgiens  de  Londres,  en 
1747 ,  il  fit  un  voyage  en  Hollande  et  en  France.  L'année  suivante  , 
il  fut  reçu  un  des  chirurgiens  de  l'hôpital   de   Middlesex,  et,  en 
174g,  un   de  ceux   de  l'hôpital   des  femmes  en  couches.  Richard 
Manningham  et  le   docteur   Sandys,   accoucheurs  très-répandus, 
cessèrent  vers  cette  époque  de  pratiquer  leur  art.  L'illustre  Smel- 
lie  plaisait  peu  dans  le  monde  à  cause  de  l'austérité  de  ses  mœurs  et 
de  la  rudesse  de  ses  manières.  Hunter  se  trouva  occuper  le  premier 
rang  dans  la  branche  la  plus  lucrative  de  l'art  de  guérir.  En  1760,  il 
voulut  prendre  le  titre  de  docteur  en  médecine.  Ce  fut  à  l'Univer- 
sité de  Glascow,  où  Cullen  était  alors  professeur,  que  Hunter  alla 
prendre   ce  titre.   De   retour   à   Londres,  il  succéda  au  docteur 
Layard  dans  la  place  d'un  des  médecins  de  l'hôpital  des  femmes 
en  couches,  où  il  avait  rempli  pendant  plusieurs  années  les  fonc- 
tions de  chirurgien.   Ce  fut  vers   cette   époque  que  la  Société  de 
médecine  de  Londres  le  reçut  parmi  ses  membres.  Hunter  enrichit 
les  mémoires  de  cette  société  de   travaux   fort  importans  ou  d'ob- 
servations neuves.  Nous  citerons  celles  sur  l'anévrisme  variqueux  , 
la  rétroversion  de   l'utérus,  l'anasarque,  l'emphysème,  la  hernie 
dans  la  tunique  vaginale,   etc.  La  célébrité  dont  Hunter  jouissait 
lui  ayant  procuré  rapidement  une  grande  fortune,  il  la  fit  servir  à 
former  un  établissement  scientifique,  d'une  importance  supérieure 
à  ce  qu'on  peut  attendre  d'un  particulier.  Il  acheta  un  vaste  terrain, 
où  il  éleva  à  grands  frais  un  monument  qu'il  consacra  à  l'anatomie 
et  à  l'histoire  naturelle.  Il  rassembla  de  toutes  parts,  ou  fit  prépa- 
rer les  pièces  nécessaires  pour  former  un  superbe  cabinet;  un  bel 
amphithéâtre,  construit  dans  le  même  édifice,  dut  servir  aux  le- 
çons ,  dont  il  rassemblait  ainsi  tous  les  objets  autour  de  lui.  Il  ré- 
solut qu'après  sa  mort  ce  cabinet  resterait  pendant  trente   ans   à 
Londres,  d'où  il  serait  transporté  à  l'Université    de  Glascow.  Le 
temps  et  l'activité  de  Hunter  ne  se  consumaient  point  tout  entiers 
dans  l'enseignement ,  il  publia  plusieurs  ouvrages  :   un  recueil  de 
mémoires  sur  divers  sujets ,  dont  ni  plupart  offrent  une  grande  im» 
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portance,  et  ce  magnifique  ouvrage  sur  l'anatomie  de  l'utérus  dans 
l'état  de  grossesse,  composé  de  planches  dont  la  beauté  et  l'exacti- 
tude n'ont  point  encore  été  surpassées ,  et  auxquelles  il  ne  manque 
que  de  comprendre  à  côté  d'elles  le  texte  que  Hunter  avait  com- 
posé pour  les  accompagner. 

Il  mourut  en  philosophe  le  3o  mars  1783.  Voici  les  titres  de  cha- 
cun des  ouvrages  que  l'on  doit  à  ce  célèbre  médecin  : 


Médical  commentaries ,  parti;  con- 
taining  a  plain  answer  to  Dr.  Monro 
Iun.  Londres,  1762,111-4. 

Supplément  to  the  first  part  of  mé- 
dical commentaries.  Londres  ,  1 764  , 
in-4. 

Anatomical  description  of  the  hu- 
man  gravid  utérus;  illustrated  with 
thirthy-four  plates .  Lat.  and  engl,  Bir- 
mingham, by  Baskerville  ,  1774,  in 
fol. 

Anatomical  description  of  the  hu- 
man  gravid  utérus,  and,  ils  contents. 
Londres,  1794  >  in  4.  Editedby.  Dr. 
Saillie. 

Lectures  on  the  gravid  utérus  ,  and 
Midwifery.  Londres,  1783,  in-8. 

Two  introductoiy  lectures ,  to  his 
anatomical  course  of  lectures  ;  with 
papers  relating  to  a  plan  for  establis- 
hing  a  muséum  in  London,  for  the 
improvement  oj  anatomy,  surçery,  and 
^^/c.  Londres,  1784,1*11-4.  — Pos- 
thume. 

On  the  structure  and  discase  ofar- 
ticulating  cartilages.  Philos.  Trans. 
Abridg.  VIII,  686,  1743. 

Observations    on    the   Doues,  corn- 

rnonly  supposed  to  be  Eléphant' s  llo- 

nes,  which  hâve  been  formd  near  the 

river  of  Ohio ,   in   America.   Philos. 

.  Trans.  Abridg.  XII ,  404  ,  1768. 

Account  of  the  Nyl-Ghan,  an   In- 


dian  animal,  not  hitherto  described. 
Philos.  Trans.  Abridg,  XIII,  117, 
1771. 

A  new  method  of  applying  the 
screw.  Philos.  Trans.  XIV,  a8,  1781. 

History  of  an  aneurism  of  the  aor- 
ta;  with  remarks  on  aneurisms  in  gê- 
nerai. Med.  obs.  and  inq.  I,  3a3, 
1755. 

History  of  an  Emphysema.  Med. 
obs.  and.  inq.  II,  17. 

Singular  observations  on  particular 
aneurisms.  Med.  obs.  and.  inquiries  II. 
3go. 

Surnmary  remarks  on  the  retrover- 
ted  utérus.  Med.  obs.  and.  inquir.  III. 
388,  1778. 

On  the  uncertainty  of  the  signs  of 
murder  in  the  case  of  bastard  chil- 
dren.  Med.  obs.  and.  inquir.\It  266, 
1784  ;  trad.  franc,  in-8. 

Cases  of  mal-conformation  of  the 
heart.  Med.  obs.  and. inquir.  VI.  291. 

The  cure  of  a  severe  disorder  of 
the  stomach  by  milk ,  taken  in  small 
quantities  at  once.  Med.  obs.  and. 
inquir.  VI,  3i  1. 

Appendix  to  the  same ,  by  M.  Hay. 
Med.  obs.  and.  inquir.  VI.  319. 

Simmons  a  écrit  la  vie  de  William 
Hanter.  Londres  ,  1783  ,  in-8. 

(  Reuss.  —  Rob.  Watt.) 


HUNTER  (William),  célèbre  chirurgien  et  orientaliste  écossais, 
né  à  Montrosc,  fit   ses  études  au  collège   d'Aberdeen,  et   prit 
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ses  degrés  en  médecine  en  1777.  Après  avoir  occupé  quelque 
temps  un  emploi  à  bord  d'un  vaisseau,  il  entra,  en  1781 ,  au  ser- 
vice de  la  Compagnie  des  Indes,  dans  le  Bengale.  Il  fut  successive- 
ment inspecteur  général  des  hôpitaux  de  l'île  de  Java ,  professeur  et 
examinateur  au  collège  de  Calcutta,  de  1784  à  1794;  secrétaire 
de  la  société  asiatique,  de  1794  à.  1808;  il  accompagna,  comme 
chirurgien,  le  major  Palmer  dans  son  ambassade  auprès  de  Daou- 
let-Raï-Scindiah,  et  se  préparait  à  venir  passer  un  été  à  Aberdeen 
lorsqu'une  fièvre  le  saisit  et  mit  fin  à  son  existence,  en  181 5.  Hunter 
était  associé  étranger  de  la  Société  médicale  de  Londres.  Il  avait 
des  connaissances  profondes  en  Arabe,  en  Persan,  en  Sanscrit  et 
en  Indoustan.  Les  mémoires  de  la  société  asiatique  et  divers  jour- 
naux renferment  de  nombreux  articles  de  lui  sur  la  littérature  in- 
dienne. Nous  n'indiquerons  ici  que  les  ouvrages  suivans  : 

Concise  accotait  of  the  kingdom  of  An  essay  on  the  diseascs  incident  ta 

Pegu ,  its  climate,  produce,  trade,  go-  indian  Seatnen,  or  Lascars,  in  long 

vernment,  and  inhabitants  ;  with    an  voyages.  Calcutta  1804  ,  in-fol. 
inquiry  into  the  coûtes  of  the  variety  History  ofan  aneuiism  of  the  aoria 

observable  in  the  fleeces  oj  sheep ,  /'»  Mcmoirs  med.  t.  V,  p.  34g,  1799. 
différent  climates.  And  a  description  On  Naucha  Gambir,  the  plant  pro- 

of  the  caves  of  Elephanta  Ambola  and  ducing  the  drrig  called    Gutta  Gain- 

Canara.  Londres    1785,  in-8.  bier.    Trans.    Lima    soc.    IX,    2t8i, 

Account  of  some  artificial  caverns  1807. 
near  Iiomby f    1788,  in-ia.  (Reuss.  —  Rob.  Watt.) 

HUXHAM  (John),  l'un  des  meilleurs  observateurs  du  dernier 
siècle,  et  l'un  des  médecins  qui  aient  mis  le  plus  de  constance  et 
d'exactitude  dans  l'étude  de  la  météorologie  médicale  et  des  mala- 
dies épidémiques,  exerçait  son  art  à  Plymouth  ,  où  il  mourut  le 
la  août  1768.  Il  devait  être  fort  avancé  en  âge,  car  les  observations 
qu'il  a  publiées  remontent  à  quarante  années  au-delà  de  cette  épo- 
que. On  ne  trouve  rien  nulle  part  sur  l'histoire  de  sa  vie;  nous  sa- 
vons seulement  qu'il  était  membre  de  la  Société  royale  de  Londres 
et  du  collège  royal  des  médecins  d'Edimbourg. 


Observationes  de  aère  et  mo/bis 
epidemicis  ;  vol '.  t.  Londres,  1  7 'î <j  , 
in-8,  vol.  II,  itSî,  in-S. 

Observations  on  the  air  and  épidé- 
mie diseases ,  from  the  y  car  1728  to 
1737  ,  inclusive,  and  the  Dei'onihire 
colic.  Londres,  I75û,  in-S. 

m. 


Observations  on  air  and  épidémie 
diseases ,  from  the  year  1749  to  the 
year  1752.  Publié  par  son  Cls.  Lon- 
dres, 177  1,  in-8  ;  formant  le  volume 
III. 

Essay  on  fevers ,  with  their  va- 
rions   fonds,  os  depending  on  diffe- 
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reitt  constitutions  of  the  bluod;  with  Catm  of  a   t*o/nannt  one  of  tvho*» 

dissertations   on    patrie!,    pestilential  tireterswas grown  up ;a  bean'ifulsta^ 

spaited  Jevers,  on  the  smnll p<>X  ,  and  ladites;  and  a    remarhable  calculas 

on  pcrtptieumonies.   Londres,    17'iç),  tahcn  from  a  boy.  Ib.  IX,  87,  1744. 


ï"j5o,  1757,  1764,  ia-8.  5th.  edit. 
1767.  1769,  in-8. 

Dissertation  on  the  malignant  ul- 
cérons soie  throut.  Londres,  i75o, 
in-8  ,  1757,  iu-S. 

Meaical  and  chemical  observations 
on  antimony.  Lond.  1756,  in-8. 


OJ  a  child  born  with  a  tumour  near 
the  anus,  with  rudiments  of  an  ein- 
bryo   in  it.  Ib.  5t2,  1748. 

On  the  Northern  lights.  Ib.  X.  54, 
1750. 

OJ  a  body  with  had  lain  in  a  l'ault 
about  80  years ,  whhotu  being  much 


Partium    gcnitalium     in     muliere t      changed.  Ib.  20a. 


structura  prœter  natuialis.  Philos. 
Trans.  Abr.  VI,  671 ,   1723. 

A  large  omcnttim  ;  saliva  of  an 
unusuàl  colonr.  Ib.Wï,  19,  1724. 

Account  of  the  atwmaloiis  épidémie 


Médical  and  chemical  observations 
on  Antunony.  Ib.  55.1. 

On  the  effects  of  lightning  at  Ply~ 
mouth.  Ib.  56o. 

Of  a  man  who  swallowed  Medted 


smail  pox,  whick  began  at  P/ymouth      lead  Ib.  676,  1755. 


August  1724  1  and  continued  to  June 
1725.  Ib.  100,  172a. 

Account  of  an  aurora  Borealh.  Ib, 
178,  1726. 

Case  of  stone  in  the  urethra;  case 
ofspina  bifida.  Ib.  385,   1730. 


On  the  extraordinary  beat  of  the 
weather  in  July  1757,  and  ils  effects. 
Philos.    Trans.  Abr.  XI,  204,   1758. 

On  two  remarhable  cases  in  surgery 
Ib.  Abr.  XI,  6a3,  1762. 

On  crnphysematous  cases,  from  in- 


Of  remarhable  diseases  of  the    co-      ternal  causes.  Med.  obi.  and.  inq,  III, 


Ion.  Ib.  5iS,  1732. 

Of  an  extraordinary  hernia  ingui- 
nalis.  Ib.  YIII,  474,   1740. 

Of  an  extraordinary  vénèrent  case. 
Ib.  480,   174  t. 

Of  polypi  tahen  ont  of  the  heart  of     1773,  in-8,  3  vol 
scvcral  sailors  just  arrived  from  the  (Rob.  Watt.) 

n'est  IndUs   Ib.  5So. 


33,  1767. 

Opéra  physico-medica,  edente  geo. 
Chr.  Reichct.  Leipzick,  176412  vol., 
in-8.  Editio  nova,  volumine  tertio  ob- 
servationum  de  aère  aucta.    Leipzig, 
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1MBERT  DELONNES,  premier  chirurgien  du  duc  de  Chartres, 
chirurgien-major  de  la  cavalerie  française  et  étrangère,  plus  tard 
officier  de  santé  supérieur  des  armées,  et  membre  du  conseil  dç 
santé  près  le  ministre  de  la  guerre,  est  plus  connu  par  les  titre* 
prétentieux  et  par  l'emphase  du  style  de  ses  ouvrages  que  par  l'im- 
portance ou  l'originalité  de  leur  contenu. 


da  gouvernement.  Paris,  1797,  in-S, 

Progrès  de  la  chirurgie  en  France 
ou  phénomènes  du  règne  animal  , 
guéris  par  des  opérations  nouvelles, 
sur  la  fin  du  dix-huitième  siècle.  •— 
Public  par  ordre  da  gouvernement. 
Paris,  an  "VU,  (1800),  in-4,  pi  et  le 
portrait  de  l'antenr. 

Nouvelles  considérations  sur  le  cau- 
tère actuel.  Avignon  et  Paris  ,  18 11 , 
in-S. 


Traitéde  Yhydrocèle:  cure  radicale 
de  cette  maladie  et  traitement  de  plu- 
sieurs autres  qui  attaquent  les  parties 
de  la  génération  de  l'homme.  Paris, 
1785,  in  8.  Nouv.  édit.  Paris,  1791  , 
in-8.  —  La  méthode  de  traitement 
qu'Imbert  Delonnes  prescrit  ponr 
l'hydrocèle  est  Vincision  combinée  avec 
l'excision. 

Opération  de  sarcocèle,  faite  le  27 
fructidor  an  P,  à  Charles  de  Lacroix 
etc.  —    Onvrage    publié  par    ordre 

INGRAM  (Dale),  chirurgien  et  accoucheur  du  milieu  du  der- 
nier siècle,  pratiqua  d'abord  à  Roading,  dans  le  Bershire,  ensuite 
à  la  Barbade,  où  il  séjourna  long-temps  ,  et  enfin  à  Londres.  Il 
écrivit  sur  la  goutte,  qu'il  fait  consister  dans  un  épaississement  de 
la  matière  oléagineuse  fournie  par  les  glandes  d'Havers ,  et  contre 
laquelle  il  recommande  l'exercice,  les  bains,  et  les  cautères,  appli- 
qués particulièrement  sur  les  gastroenémiens.  Il  publia  des  obser- 
vations diverses  de  chirurgie ,  parmi  lesquelles  on  remarque  celles 
relatives  à  diverses  espèces  d'hydrocèle.  11  a  traduit  en  anglais 
Y  Abrégé  d'tinatomie,  de  Verdier. 

Essays    on    tJf  cauie    and  seat   of  young  surgeons ,    but   aLo  for  the  di- 

the  goitt    London  ,  174^,  in-S.  ri'cùon  ofsnçh  a<:  are  farther  advan- 

Praclical  ci  ses  and  observations  in  ced.  Londres,   i75r,ih-8. 

sitrgery  ;  wiih  lemarks  hgh/y  proper  An  historicul  account  of  tlie  several 

mot  onfy  for  the   improvement  of  ail  plaguts    that  hava   etpptared  in   the 
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tvorld,  since  theyear  i346;  with  an 
inquiry  into  the  présent  prevailing 
opinion  that  the  plagne  is  a  contagiaus 
distempcr  capable  of  being  transpor- 
ted  in  marchandise  from  one  coutry  to 
anotker;  nccount  of  ils  ressemblance 
to  the  yellow  fever ,  etc.  Londres , 
1758,  iu-8. 

The  goût  extraordinary  cases  in  the 
head yStomacli ,  and  extremities ;  with 
physical  and  chirurgical  remarks  and 


ning  the  loss  ofmuscular  action  in  tfte 
lower  limbs  ;  to  which  is  prefixed  an 
essay  pointing  ont  ihe  progressive 
symptoms  and  ejfects,  and  the  reasons 
why  the  goût  was  not  heretofore  re- 
gularly  treated  and  cuied.  Londres , 
1767,  in-8. 

An  inquiry  into  the  origin  and  nature 
of  magnesia  albu  and  the  properties 
of  epsom  waters;  demonstrating  that 
magnesia  mode  with  those  waters  ex- 


observations on  the  varions  stages  of     ceeds  ail  others.  Londres,  1768,  in-8. 


the  disorder,  the  rheumatism  ,  the  di- 
scase commonly  called  scurvy,  the  na- 
ture and  Jormation  of  external  an  in- 
ternai chalkstones ,  and  considéra" 
lions  proving  the  goût  the  immédiate 
parent  of  Jaundice,  diopsy,  and 
stone.  With  an  accuraie  account  of, 
and  différence  betwen  obstructions  in 
the  kidneys  or  ureters,  and  the  paro- 
xysms  in  the  back  andloins  occasio- 


Theblow;or,an  inquiry  into  Clarke's 
death  etc.  Londres,  1769,  in-8. 

A  strict  and  impartial  inquiry  into 
the  cause  ofthe  death  of  the  laie  Wil- 
liam Scawen,  esq.  etc.  ;  to  which  is 
added  an  account  0/  accidentai  poi- 
sons to  which  families  are  exposed; 
with  their  antidotes.  Londres,  1777» 
in-8. 

"(Haller.  —  Rob.  Watt.) 


INGRASSIA.  (Jean-Philippe),  anatomiste  et  médecin  célèbre  du 
seizième  siècle,  naquit  à  Rachalbuto ,  près  de  Palerme.  Il  fit  ses 
études  à  Padoue^  et  y  reçut  le  bonnet  doctoral  en  i537-  La  répu- 
tation de  science  qu'il  eut  bientôt  acquise  le  fit  appeler  à  Naples 
pour  y  occuper  les  chaires  de  médecine  théorique  et  pratique  et 
d'anatomie.  L'éclat  de  son  enseignement  fit  alfluer  de  toutes  parts 
un  immense  concours  d'élèves.  Us  élevèrent  une  statue  à  leur 
maître,  avec  une  inscription  qui  le  proclamait  le  restaurateur  de  la 
vraie  médecine  et  de  l'anatomie.  Vers  i56o,  l'amour  de  son  pays 
lui  fit  quitter  la  ville  où  il  avait  acquis  tant  de  gloire  pour  retour- 
ner à  Palerme.  En  1 563,  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  le  nomma 
proto  médecin  de  la  Sicile  et  des  iles  adjacentes.  Ingrassia  s'ac- 
quitta avec  beaucoup  de  zèle  et  de  talent  des  fonctions  attribuées  à 
cette  place  ;  il  fit  les  réformes  les  plus  utiles  à  l'organisation  de  la 
médecine  dans  ces  contrées.  La  peste  s'étant  déclarée  à  Palerme  en 
i575,  Ingrassia,  chargé  de  la  direction  des  secours  et  des  régie - 
mens  sanitaires,  rendit  les  services  les  plus  signalés,  et  donna  des 
preuves  si  multipliées  de  son  habileté  dans  l'art  de  guérir,  que  la 
voix  publique  lui  conféra  le  nom  d'Hippocrate  sicilien.  Le  sénat  de 
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Païenne  voulut  acquitter  avec  de  l'or  la  dette  du  peuple  envers  le 
médecin  ;  mais  celui-ci  n'accepta  de  la  pension  considérable  qui  lui 
était  offerte,  qu'une  somme  qu'il  employa  à  l'embellissement  d'un 
monument  public  de  la  ville  de  Palerme.  Ingrassia  mourut  le  6  no- 
vembre i58o,  à  l'âge  de  70  ans.  Il  est  un  des  premiers  anatomistes 
qui  ait  mis  une  exactitude  minutieuse  dans  la  description  des  os. 
C'est  à  lui  qu'on  doit  la  découverte  d'un  des  osselets  de  l'ouïe  ,  au- 
quel il  donna  le  nom  d'étrier. 


Iatropoîogia.  Liber  quo  multa  ad- 
versus  barbaros  msdicos  disputantur 
collegiisque  modus  ostenditur ,  ac  mili- 
ta; quœstiones  tam  physice ,  quam  chi- 
rurgice  discutiuntur.  Qucestio  quœ  ca- 
piùis  vulneribus,  ac phrenitidi  medica- 
menta  conveniant.  Venise,  i544  >  în- 
S.  Ibid.  i558,  in-8. 

Scholia  in  iatropoîogia  m.  Naples  , 
1349, in-8. 

Prœgrandis  utilisque  medicorum 
omnium  decisio  :  utriun  in  capitis  vul- 
neribus  plirenitideque ,  atque  etiam 
in  pletiritide  exsolvens  nuncupalum 
medicamentum ,  an  leniens  duntaxat 
congruens  sit.  Palerme,  i545,  in-8. 

De  tumoribus  prœler  naturam ,  to- 
mus  primus  :  in  quo  generatim  tumo- 
rurn  omnium  prœler-naturalium  spe 
des ,  prœsertimquc  eorum  nomina  et 
dejinitiones ,  atque  etiam  causa ,  mul- 
taque  generalia ,  declarantur.  Grœci- 
que  et  Arabes  et  Latini,  quatenus  ad 
hœcipsa  pertinent  enucleantur.  Occa- 
sions snmptâ  ab  Avicennie  -verbis,  ter- 
tia  fen,  quarti  libri,  tract,  prim.  Cujus 
intérim  universum  pnmum  caput  in 
hoc  tomo  elucidatur.  Reliqua  in  sex 
aliis  tomis  declarabuntur.  Naples  , 
i553,  in-fol.  —  Les  sept  tomes  pro- 
mis dans  celui-ci  n'ont  point  paru  ; 
ils  auraient  fait  payer  trop  cher  ,  par 
leur  étendue  ,  des  remarques  et  des  ob- 
servations utiles  noyées  dans  un  fatras 
de  commentaires  scolastiques. 


Trattato  assai  bello  cd  utile  di  due 
mostri  nati  in  Palermo  in  diversitempi, 
ove  per  due  leuerc  l'une  volgare,  c 
Valtralatina  si  determinano  moite  ne- 
cessarie  questioni  appartenenti  adessi 
mostri:  aggiunlovi  un  raggionamento 
Jatto  in  presenza  del  magistrato  sopra 
l'infermita  e.pidemiali  ,  popolari  suc- 
cessi  nell'anno  i558  ,  in  delta  citta. 
Païenne,  i56o,  in-4- 

Constitmiones  et  capitula  neenonjn- 
ridictiones  regii  protomedicatas  ofjicii, 
cuin  pandectis  ejusdem  re/ormatis  ac 
in  pluribus  renovatis ,  atque  elncida- 
lis.  Palerme  ,  x56;,  in-4.  Ibid.  t65^. 
in-4,  avec  des  additions  de  P.  Pizzato 
proto-médecin. 

Quœstio  de purgalione per  medica- 
mentum atque  obiter  etiam  de  san- 
guinis  missione  ansexta  morbi  die  fieri 
possint?  Ouâ  ocasione  de  omnibus 
etiam  aliis  diebus  determinatur,  in 
quibus  prœcipue  purgare  vel  sangui- 
nem  mittere  possimus.  Illustrissimi  du- 
e.is  terrœnovat  casûs  enairatio  et  cu- 
ratio  :  e  quibus  tum  penetrantis  in  tho- 
race  vulneris,  tum  fislulœ  curandœ 
methodus  elucescit.  Quœstio:  Ucrtim 
viclus  a  principio  ad  statum  usque 
procedere  debeat  subtiliando ,  an  {ut 
mulii  perpetuo  observant)  polius  in- 
grossando?  Ouod  veterinaria  medici- 
na  formaliter  uiia  eademque  ctim  no- 
biliore  hominis  medicind  sit,  materiar 
duntaxat  nobilitate  differens.  Ex  qtiu 
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tfeterinarii  quoque  medici  non  minus  4.  —  Brevis  methodus  curandi  petti- 

qtiam  nobiles  Mi  kom'mum  medici  ad  ferum  contngimn  ,  quod  anno  Christi 

regiam  protomedica'As  ojftcii  juridic-  \5-j5  et  t  576  Palemuin  ,  metropolim 

tionem  perlineant.    Oinnia    m    iinrnn  Siciliœ,  invasit  :  conversa  a  Joachim. 

corpus  redacta,  atque  in  lucem  édita.  Camerario  ex  ltalico  sermone  in  lati- 

Venise,  i563  ,  in-4.  Ibid.  it>j3,  in-  nufn.  Strasbourg,  r583,  in-8.  Avec  un 

fol.  —  La  dernière  partie   de  ce  vo-  abrégé  d'autres  traités   sur   la  peste, 

lume  relative   à  la  médecine  véléri-  Nuremberg,  i5S3,  in-8. 

naire ,  avait  déjà  été   publiée  séparé-  In  Galeni  librttm  de  ossibus  doçtis" 

ment  à  Venise,  i564,  in-4.  sima     et   expertissima    commentaria. 

Galeni  ars   medica,    Joanne  Phi-  Nunc primum  sedulb  in  lucem  édita, 

lippo  Ingrassia   siculo  interprète ,  ac  et  apte  naturam  imitantibus  iconibus 

l'élu ti  novo  plusquam  commentatore.  insignita.  Quibus  appositus  est  grœcus 


Venise,  IJ73,  in-fol.  Ibid.  1374,  in- 
fol. 

De  frigido  potu  post  medicamen- 
tum  purgans  epistola.  Venise,  i5jft, 
in*4  ;  Milan,  i586,  in-4. 

Informatione  del  pest/fero  e  con- 


Galeni  contextus:  unà  cum  nova  et 
fideli  ejusdem  Ingrassia  in  latinum 
•versione.  Païenne,  i6o3,  iu-fol.  ;  Ve- 
nise, 1G04,  in-fol. 

Ingrassia  laissa  manuscrit  un  traité 
de  médecine  légale,  qui  a  été  indiqué 


taggioso   morbo,  il  quale  affligge  et  à   tort    d^ns   diverses    bibliographies 

hâve  afjlicto   la   citta.  di  Palcrmo   e  comme  ayant   été  imprimé  et   même 

moite  altre  citta,  et  terre  del  regno  di  comme  ayant  eu  plusieurs  éditions. 
Sicilia  ncll  anno  i5^S  c  iB^ô.  Pa-  (  Mongitore. —  Lindenius  renova- 

lerme,  1^76,  in-4.  La  cinquième  par-  tus.) 
tic  réimprimée  à  Païenne,  1624,  in- 

ISENFLÀMM  (Jacques-Frédéric)  habile  anatomiste,  né  à  Vienne 
le  21  septembre  1726,  fit  ses  études  médicales  à  Erlang,  y  fut  reçu 
docteur  en  médecine  en  17^9,  revint  à  Vienne  l'année  suivante,  y 
mit  à  profit  les  leçons  de  l'Université,  tout  en  commençant  de  pra- 
tiquer,  fit,  en  1762,  un  voyage  scientifique  en  Hollande  et  en 
France,  revint  par  Wurtemberg  à  Vienne,  d'où  il  fut  appelé,  en 
1764,3  Erlang,  comme  professeur  d'anatomie,  et  conseiller  du 
prince  de  Brandebourg.  Isenflamm  mourut  le  ^3  février  1793. 

Dits,  inaug.  de  congestionum  me- 
ehanismo.  Erlang,  1749»  iu-4« 

Versuch.  von  den  Usachen  der  ge- 
gtnwàrtigenBrustkranhheiten. Vienne, 
176a,  în-8. 

De  spiritu  in  morbis  tentamen. 
Vienne,  1761 ,  in-8. 

Pr,    de  tum'ea  cetfuhsa,    Frhns;, 


Diss.  de  anœmia  vera.  Erlang  , 
1764,  in-4. 

Diss.  methodus  plantarum,  medi~ 
cina  clinitœ  adminiculum.  Erlang  , 
1764, in-4. 

Diss.  de  cauto  specificorum  tisu  et 
commendatione .  Erlang,  1 7*>5,   in-4. 

Diss.  de  muscvhrunt  varieta'e,  Fr 
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Diss.  de   excoriatione ,  morborum  Diss.   de   difficili   in   observationet 

comité.  Erlang,  1765,  in-4.  tinatomicas   epicrisi    commentatio    I. 

Diss.   de   anœmia  spuria.   Erlang,      Erlang,   r 7 71.-—  Comment.  II.  Ibid. 


1766,  in-4- 

Histoire  de  la  mouche  commune  de 
nos  appartemens,  par  Guill.  Fred.  ba- 
von  de  GIcichen  dit  Rufsworra  ;  trad. 
de  l'allemand  par  Isemflamro.  Nurem- 
berg, 1  76'i,  fol.,  fig.  Édition  nouvelle. 
(C'est  la  même,  le  titre  seul  est  nou- 
veau.) Erlang,  1790,  fol. 


1772. —  Comment.  III  et  IV.  Ibid. 
1773. —  Comment.  V.  Ibid.  1776. — 
Comment.  VI.  Ib.  1779. —  Comment. 
VII.  Ib.  r7S4.  —  Comment.  VIII.  Ib. 
1792,  in-4-. 

Diss.  de  morbis  cutar.eis.  Ib.  17 71, 
in-4. 

(Oratio   in  natal.  Alexandri  M.  D. 


Diss.    de  odoribus.    Erlang,    176^,      dicta)  de  divcrso  pathematum  animi  in 

corpus   imperio.  Erlang,   1773,  in-4. 

Diss.  de  musculorum  patkologia.  Ib. 
1774,  in-4. 

Descriptions  des  Zoolithes  nouvelle- 
ment découvertes,  d'animaux  quadru- 


in-4. 

Diss.  de  djsenteriœ  affinitate.  Er- 
lang, 1766,  in-4. 

Diss.  de  remediis  suspectis  et  vene- 
natis.  Erlang,  1767,  in-4. 


Diss.  de  rotatione  femoris.  Erlang  ,      pèdes  inconnus  et  des  cavernes  qui  les 


1767,  in-4. 

Diss.  de  vasis  nervorum.  Erlang, 
17^8.  Reçus,  in  C.  F.  Ludwigii  scrip- 
tor.  nevrotog.  minor  selectior.  T.  III. 
Lêipzick,  I7y3,  in-4.  n.  n. 

Oratio  in  na'al.  Frid.  Carolinàs  M. 
B.  dicta  ,  de  principe  in  populo  et  po- 
pulo in  principe  quasi  vivente.  Sulz- 
bach,  1769, in-4. 

Diss.  de  remediis  arteriacis.  Erlang, 
1769,  in-4. 

Nouvelles  découvertes  dans  le  règne 
végétal,   ou  observations  microscopi- 


renferment,  de  même  que  de  plusieurs 
autres  grottes  remarquables  qui  se 
trouvent  dans  le  Marggravia!  de  lia- 
rcith  au-delà  des  monts  ;  par  J.  F.  Es- 
per,  traduit  de  l'allemand  Nuremberg, 
1774  »  in-fol.  avec  14  planches. 

Versuch  einiger prahtischen  Ânnter- 
kungen  iiber  die  Nervcn  zur  Erlœute- 
rungvcrschiedener  Krankheiten  dersel- 
ben,  vorncmhch  hy  pochondrischer  und 
hysterischer  Zufœlle.  Erlang,  1774» 
in-8. 

Histoire  naturelle  des  quadrupèdes , 


qttes  sur  If  s  parties  de  la  génération      représentés   d'aptes   nature,  t.   I.    Le 


des  plantes  renfermées  dans  leurs 
fleurs  et  sur  les  insectes  qui  s'y  trou- 
vent, avec  quelques  essais  sur  le 
germe,  un  supplément  d'observations 
mêlées   de  plusieurs  figures  en    taille 


singe,  le  maki,  la  chauve  souri*.  Er- 
lang, 1775,  in-4- 

Diss.  de  vi  corporum  prirrtitiva  Er- 
lang,  1775  ,  in-4. 

Siephani  Blancardi  Lexicon  medi- 


donce ,  gravées  et  enluminées  ;  le  tout  cm   tiipartitnm,    renovatum,   in    quo 

écrit  et  peint  exactement  d'après  na-  aras  medicœ    termini  in   anatomia  , 

turc,  par  Gnil    Fréd.  baron  de  Glei-  chirurgia ,  pharmacia  ,  chimia  rebo- 

chen    dit    Rnfsworra.   —    Traduit   de  tanica  etc.  usitati  dilucide  et  breviter 

l'td'emand.  Nuremberg,  1770  — ISou»  exponuntur    Hisce  adjungitui  greeca- 

telle  édition  (propableruent  la  même)  ruin    ■voenm  etymologia   turn  earurn 

(b.  1790,  fol,  Belgica.  Germanica ,  Galïïca,  Ang'ir 
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ca,  etc.  iiUerpretatio ,  euitt  iitdicibus 
locupletissimis.  Editio  novissima,  cui, 
quœ  noviter  inventa  aut  mine  rectius 
cognita  sunt ,  addidit  et  interjecit.  vol. 
i .  A.  —  M.  Leipzig,  1777.  —  Vol.  2. 
N  —  Z.  1b.  1777. 

FarbenDonat,  odererleichterle  An- 
Jangsgr'ùnde  der  lateinischen  Sprachc, 
zum  Gebrauch/ïir  Kinder  vont  fùnften 
bis  zum  achten  Jahr.  Erlang,  1778, 
in-8. 

Versuch  einiger praktischen  Anmer- 
kungen  ùber  die  Muskeln  ,  zur  Erlaù- 
rungverschiedenerverbor gêner Krank- 
heiten und  Zuf celle.  Erlang,  1778, 
in-8. 

Diss.  glutinis  animalis  cum  -vege- 
tabdi  comparatio  respectu  nutrilionis. 
Erlang,  1778,  in-4. 

Dis.  de  lingna  squalida.  Erlang, 
1779, in-4. 

Réductions  eutomologiques,  par  feu 
M.  Rœsel ,  traduit  de  l'allemand.  Nu- 
remberg, 1779,  fol. 

Diss.  de  causis  prœdisponeutibns. 
Erlang,  1780,  in  4. 

Versuch  einiger  praktischen  Anruer- 
Aungen  iïber  dieKnochen,  zur  Eriamte- 
rung  verschiedener  Krankheiten  und 
Zujœlle.  Erlang,  1782,  in  8. 

Diss,  de  physiognomia  pathclogica 
resp.  Aug.-Joh.  Christoph.  Wegelin. 
Erlang,  178a ,  in-4. 

Versuch  einiger  praktischen  Anrner- 
kungen  ùber  die  Eingeweide  ,  zur  Er- 
Iceuterung  verschiedener  verborgenen 


Krankheiten    und    ZujatlU.    Lrlang , 

1784,  in-8. 

Diss.  de  ginglymo.  Erlang,  1785, 
in-4. 

Diss.de simililudine  'visceruin.  Resp. 
Joh.  Christoph.  Lud.  Car,  Schnell.  Er- 
lang,  1785, in-4. 

Diss.  de  extremitatum  analogia. 
Resp.  Joh.Pet.Falgucrolles.  Erlang, 

1785,  in-4. 

Diss.  de  concrementis  polyposis. 
resp.  Frid.  Ad.  Triebel.  Erlang  , 
1787,  in-4. 

Diss.arthritidis  et  rheumatismi  dia- 
gnosis.  Erlaug,  1787,  in-4. 

Diss.  de  morbis  amaloriis.  Resp. 
Joh.  Matthœ  Vetter.  Erlang,  1787, 
in-4. 

Gratulatio  Hem.  Fred.  Delio,  pree- 
sidis  acad.  natur.  curios.  munus  — 
nornine  cultorum.  Erlang,  1789, 
in-4- 

Diss.  de  deglutitionis  mechanismo. 
Resp.  Christi.  Frid.  Wentz.  Erlang, 
1790,  in-4. 

Diss.  de  phthisi.  nasali.  Resp. 
Christoph.  Frid.  Schmetztr.  Erlang, 
1790. 

Diss.  de  nis  11  resp.  Wilh.  Henr.  Lu- 
do v.  Borges.  Erlang,  1790. 

Diss.  de  -veneni  effectu.  Erlang  , 
1790. 

Diisertationes  editee  a  D.  Joh. 
Christ.  Fred.  Isenjlamm.  {Jilio)  t.  1 , 
Erlang.  1799,  111-4. 

(Hamberger.  —  Meusel ,  Lexikon.) 


ISENFLAJVIM  (Henri-Frédéric),  né  à  Erlang,  le  20  juin  1771, 
fit  ses  études  à  l'Université  de  cette  ville ,  et  y  fut  reçu  docteur  en 
médecine  l'an  1791.  En  179,5,  on  le  nomma  professeur  extraordi- 
naire de  médecine  ,  et  prosecteur  du  théâtre  anatomique,  l'année 
suivante.  En  i8o3,  il  fut  appelé  à  occuper  à  l'Université  de  Dorpat 
les  chaires  d'anatomie  et  de  physiologie,  et  de  médecine  légale.  En 


ISi*. 


ub, 


1801,  il  donna  sa  démission  de  cette  place,  et  îevini  à  Erlang,  où  il 
a  vécu  depuis.  Isenflamm  est  mort  le  'îZ  mai  1828. 

Dus.  inaug.  de  abtorptione  morbo-  Progr.  de  vulneribus  diaphragma- 

sa.  Erlang,  1791,  in-8.  lis  observatio.  Dorpat,  1806,  in-8. 

Diss.  continens  nonnulla   de  mot u  Beschreibnng  der  œussern  vnd  in- 

linguce.  Erlang,   1793,  in-8.  ntrn  Beschajfenheit  ciner  angeborneti 

Progr.  descriptio  foraminum ,  /issu-  •vorgefallenen  umgestûlpten  Harnblase 

rariun  et  canalium  capitis   ossei.  Er-  und  der  dazu  gehœrigcn  Theiîe  eines 


laDg,  i  795,  in-8. 

Diss.  continens  brevem  descnptio- 
nem  sceleti  humani  variis  in  œtati- 
bus.  Erlang,  1796,  in-8. 

Beylrœge  fur  die  Zergliederun  g' 
skunst.  Leipzig,  i8oo-i8o3,  in  8,  fîg. 
— Fait  en  commun  avec  Rosenmiiller. 

Tagebuch  des  anatomischen  Thea- 
ters ,  der  kaiser.  Universitœt  zu  Dor- 
pat  vom  Jahre  iSo3  und  1804.  Dor- 
pat,  i8o5,  in-8. 


meennlichen  Kœrpers.  Dorpat,  1806, 
in-8. 

Beschreibnng  einiger  mertschïichcn 
Kccpfe  v'erschieden  liassen.  Mit  a  Ab- 
bildungen.  Nuremberg,  181  a,  in-8. 

Anatomische  Untersuchungen.  Mit 
a  Kupf.  Erlang,  1822,  in-8. 

(Recke  und  Napiersky,  Lexikon. — 
Lindner.) 
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JACKSON  (Robert),  médecin  de  Stock  ton,  dans  le  comté  de 
Durham,  fut  long-temps  employé  dans  les  armées  d'Angleterre,  et 
s'est  placé,  par  ses  ouvrages  ,  au  premier  rang  des  médecins  de 
cette  nation  qui  nous  ont  le  mieux  fait  connaître  les  maladies  aux- 
quelles les  Européens  sont  sujets  dans  les  pays  chauds.  Il  est  encore 
du  nombre  de  ceux  qui  ont  le  mieux  étudié  l'action  des  affusions 
froides  dans  le  traitement  des  maladies  fébriles. 


A  treatise  on  the  fevers  of Jamaica 
witk  some  observations  on  the  inter- 
mittent fevers  of  America  ;  and  an 
appendix  containing  some  hints  on 
the  means  ofpreserving  the  health  of 
soldiers  in  hot  climates.  Londres , 
1791 , in-8. 

The  outli'ie  oj  the  historj  and  aire 
of  fevers  épidémie  and  contagions  ; 
more  especial/y  of  sails,  ships ,  and 
hospitals,  etc.,  a  id  the  yellovv  fever. 
Witk  observations  on  military  disci- 
pline und  economy,  and  a  scheme  of 
médical  arrangement  for  armies. 
Edimbourg,  1798,  in  4. 

Rema/hs  on  the  constitution  of  the 
médical  département  of  the  bristish 
army  :  with  a  détail  oj  hospital  ma- 
nagement :  and  an  appendix, attemp- 
ting  to  exp'ain  the  action  of  causes 
in  producing fever,  and  the  opération 
of  remédies  in  effecting  a  cure.  Lon- 
dres,  i8o3,  in-8. 

A  letter  to  the  editor  oj  the  Edim- 
bwgh  Review.  Londres,    1804,  in-8. 

A  systematic  vietv  of  the  discipline, 
formation ,  and  economy  of  an  army. 
1804, in  4, 


A  système  of  arrangement  and  dis- 
cipline jor  the  médical  département  of 
a/mies.  Londres,  i8o5,  in-8. 

An  exposition  of  the  practice  ofaf- 
fusmg  cold  water  on  the  surface  oj 
the  body  for  the  cure  of  jever:  to 
which  are  added  remarks  on  the  ef- 
fects  of  cold  drik  and  of  gestation 
in  then  opeu  air,  in  certain  condi- 
tions of  disease.  Edimbourg,  1808, 
in-8. 

Letter  to  M.  Keate,  surgeon-général 
of  the  army.  Londres,  1808,  iu-8. 

Letter  to  the  commissionners  of  mi- 
litary inquiry,  explaining  thetrne  con- 
stitution of  a  médical  stafj:  the  best 
form  of  médical  economy  Jor  hospitals  : 
ivith  a  réfutation  of  errors  and  mis- 
reprcsentations  contained  in  a  letter  by 
Dr.  Bancroft,  Army  physician.  Lon- 
dres, 1808,  in-8. 

Second  letter  to  the  commissionnners 
oj  military  inquiry;  containing  a  ré- 
futation ojsome  statements  made  by  M. 
Keate.  Londres,  1808,  in-8. 

Letter  to  sir  David  Dttndas,  com- 
mander in  of.  chief  of  the  forces, 
Londres,  1809,  *n"**' 
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Observations  on  thc  connection  t>f 
the  new  and  full  moon  with  the  inva- 
sion and  relapse  of  fevers.  In  London 
med.  Journ.  t.  VIII. 

On  the  supposed  influence  of  the 
moon  in  fevers.  In  London  med.  Journ. 
t.  VIII. 

(Renss.  —  Rob.  Watt.) 


Sketch  of  the  history  and  cure  of 
fébrile  discase,  more  particnlarly  as 
they  appear  in  the  west  Indies  among 
the  soldiers  of  the  brxtich  army.  1 8 1  7. 

SAetch  of  the  history  and  cure  of 
contagious  fevers.  Londres,  1819, 
in-8. 

Observations  on  the  treatment  of 
gun-shot  wounds.  In  London  med. 
Journ.  t.  2,  p.  363. 

JACKSON  (Seguin-Henry),  docteur  en  médecine  de  l'Univer- 
sité d'Edimbourg,  médecin  du  dispensaire  général  de  Westmin- 
ster et  de  l'infirmerie  de  Saint-Georges,  à  Londres,  membre  delà 
Société  royale  d'Edimbourg. 


Diss.  de  physiologica  et  pathologica 
dentium  eruptione.  Edimbourg,  1778, 
in  8. 

A  treatise  on  sympa  thy ,  in  two 
parts  :  I.  Of  syinpaihy  in  gênerai;  II. 
On  fébrile  sympa: hy.  Londres,  1781, 
in-8. 

Dermato-pathologia  ;  or,  practical 
observations from  some  new  thoughts  on 


bour  and  delivery,  thc  confinement  of 
Child-Bcd;  andsome  constitutional  di» 
seases ,  including  directions  to  midwi- 
ves  and  nurses  ;  with  observations  on 
the  management  of  new-born  infants. 
Londres,  1798,  in-8. 

Observations  on  the  épidémie  di- 
sease  which  latcly  prevailed  at  Gi- 
braltar;   intended    to    iilus traie     the 


the  influence  of  the  perspirable  fluid      nature  of  contagions  fevers  in  gênerai; 
in  the  production  of  animal  heat,  and     part  I.  Londres,  1806,  in-8. 


remarks  on  the  late  théories  of  scurvy  ; 
with  the  partir.ular  method  of  recom- 
mending  the  oak  bark  as  a  new  ma- 
rine antiscorbulic ,  and  as  a  probable 
antiseptic  in  some  other  putrescent  di- 
sorders.  Londres,  1792,  in-8. 

Cautions  to  women  respectiug  the 
state  of  pregnancy,  theprogress  ofla- 


A  singular  affection  of  respiration, 
with  appearances  on  dissection.  Med. 
comment,  t.  VI,  208,  1778. 

The  case  of  a  patient  whose  sto- 
mach ,  on  dissection  ,  was  found  to 
contain  two  pistol  bullets.  In  med. 
commtnt.  t.  IV. 

(Reuss.  —  Rob.  Watt.) 


JA.COBS  (Jean-Bernard),  professeur  et  assesseur  du  collège  de 
médecine  de  Gand ,  chirurgien  juré  et  pensionnaire  de  la  même 
ville  ,  associé  au  collège  des  médecins  de  Bruxelles,  etc. 

Tractatus  politico-medicus  de  dis-  Jacobs.  Nouv.  e'dit.  traduit  du  lalin , 

senteria  in  génère.  Rotterdam,  178    ,  corrigé    et   refondu    totalement    par 

in-8,  188  pp. —  Traité  de  la  dyssen-  l'auteur.    Rruxelle»   et  Paris,   1800, 

Série  en  général,  contenant  une  non-  in-8.  —  Ouvrage  compose  à   l'occa* 

Mie  rnéihode  curatnv ,  inventé*  p«r  sïon  de  la  dyssraterie  «jni  régna  p&iv 


*6K 


JAJ3 


dant  les  années  1779,  1780,  I78t  , 
178a  et  1783,  dans  la  Flandre  autri- 
chienne ,  et  surtout  à  Bruxelles. 

Ecole  pratique  des  accouchemens. 
Paris,  Bruxelles  et  Gand,  1785,  in-4, 
fig.  —  Jacobs  a  emprunté  de  Plenk  , 
le  plan  et  le  fond  de  son  ouvrage  ,  de 
Johnson  ,  Camper  et  Sandifort ,  les 
planches  dont  il  est  orné  ;  il  est  diffi- 


cile de  dire  ce  qu'il  y  a  de  propre  à 
Jacobs.  Il  en  avait  paru  ,  l'année  pré- 
cédente ,  une  édition  flamande  en  1 
vol.,  in-S. 

Traité  du  scorbut  en  général. 
Bruxelles,  1802,  in- 8. 

Démonstration  de  l'identité  des  vi- 
rus de  la  vérole  et  de  la  gonorrhée. 
Bruxelles,  1 8 1 1  ,  in-8. 


JACOPI  (Joseph),  disciple  de  Scarpa,  était  professeur  de  phy- 
siologie à  l'Université  de  Pavie  en  i8o/},  professeur  public  de  phy- 
siologie et  d'anatomie  comparée ,  et  adjoint  de  Scarpa  pour  la  chi- 
rurgie pratique  en  181 1.  Il  mourut  en  181 3.  Malacarne  a  fait  son 
éloge  dans  un  article  inséré  au  tome  IV  du  Journal  de  médecine  de 
Bréru.  Je  n'ai  point  ce  volume  à  ma  disposition,  et  je  ne  puis  don- 
ner sur  Jacopi  d'autres  notices  que  celles  qui  précèdent ,  lesquelles 
sont  fournies  par  ses  propres  ouvrages. 


Esame  délia  dottrina  di  Darwin 
3UÎ  moto  rétrograda  dei  liquidi  nei 
vasi  limjatici.  Pavie,  1804,  in-8.  — 
L'intérêt  de  cet  opuscule  n'est  point 
restreint  à  celui  du   sujet  qu'annonce 


las,  vol.  1  ,  18 to,  in-8,  271  ,  pp.  vol. 
ir,  1 8 1 3  ,  in-8,  192,  pp.  —  Beaucoup 
d'observations  intéressantes  ,  sur  les 
abcès  dits  lympathlques  et  sur  le  fan- 
gus  lut'inatode ,  sur  le  traitement  des 


le  titre;   on  y   trouve  des  remarques  vieux  ulcères  aux  jambes,  par  la  mé- 

enrieuses  sur  l'absorption   et  sur  les  thode    compressive  de  Baynton  ,  sur 

propriétés  des  vaisseaax  absorbans.  l'ongle  iucarné  ,  sur  les  fractures  de  la 

Prospetto  délia  scuola  di  chirurgia  clavicule  ,  etc. 

pratica  délia  regia  universita  di  Pavia  {Med.  chir.  Zeitung.) 
per  l'anno  scolastico  1  8 1 1  •  1 8 1 2.  Mi- 

JADELOT  (Nicolas),  né  à  Pont-à-Mousson  en  1738,  obtint  au 
concours,  à  l'âge  da  -vingt  cinq  ans,  la  chaire  d'anatomie  et  de 
physiologie ,  vacante  à  l'Université  de  cette  ville.  Quand  cette  Uni- 
versité fut  transférée  à  Nanci,  Jadelot  la  suivit,  et  jouit  bientôt 
dans  cette  nouvelle  résidence  de  la  réputation  qu'il  avait  eue  dans 
la  première.  Il  mourut  en  1793,  ayant  publié  les  ouvrages  sui- 
vans  : 


Diss.  med.  de  causis  mords  subita- 
Tiff.  Pont-à-Monsson  ,  1759,  in-4. 

Queestio  phys.  med.  an  visui  mj-op- 
pum  vitra  co/jeafa.  Pont-à-Mousson, 
176©,  in-4. 


Quasc.  patho.  an  ab  insensibilis 
transpirationis  defectu  morbi  acuti  et 
chronici.  Pont-à-Mousson,  1763, 
in-4> 

Oratio  inaug.   de  variis  medicina 


Jatis   ab  illius  ortu   ad  nostra   usque  d'Agoty;  cette  entreprise  ne  fut  point 

tempora,  etc.  Pout-à-Monsson;  1766,  achevée. 

in»4.  Physica  hominis  sani,  sive  explicd- 

Thesis  physiol.   de  legibus   quibus  tio  functiontim  corporis  humant.  Nan- 

regitur    machina  vivent,    sentiens    et  cy,  1781,  in-8. 

movens.  pras.  Jadelot ,  prop.  H.  Mi-  Dissertation   anatomico-physiologi» 

ckel,  Nancy,  176»}.  in-4.  —  Trad.  en  que,    contenant  la    description    d'un 

français  sous  le  titre  de    Tableau  de  agneau  sans  tête  et  sans  avant'train. 

l'économie  animale.    Nancy,    1769»  1784,  in-4. 
in-8.  Pharmacopée  des  pauvres ,  ou  /or* 

Lettre  à  MM.  de  la  faculté  de  mé-  mules  des  médicamens  les  plus  usuels 

decine  de  Paris.  1769,  in-4.  dans  le  traitement   des  maladies   du 

Discours  de  réception  à  V  académie  peuple,  avec  l'indication    des   Ter  tus 

royale  des  sciences  et  belles-lettres  de  de  ces  médicamens ,  de  la  manière  de 

Nancy.    Nancy,    1770,   in-4.  — Ce  les   employer   et   des   maladies  aux- 


discours  traite  de  l'abus  de  l'esprit  de 
calcul  dans  l'étude  de  l'économie  ani- 
male. 

Mémoire  sur  les  causes  de  la  pul- 
sation des  artères.  Nancy,  177 1,  in-8. 

Eloge  historique  de  Bagard,  méde- 
cin ordinaire  du  roi  de  Pologne. 
Nancy,  1773,  in-8.  —  Les  notes  qui 
suivent  cet  éloge,  sont  dirigées  con- 
tre les  membres  du  collège  de  méde- 
cine, qui  élevaient  des  prétentions 
contraires  aux  intérêts  de  l'université. 


quelles  ils  conviennent.  Oavrage  des- 
tiné à  servir  aux  hôpitaux,  maison» 
de  charité,  et  à  toutes  les  personnes 

qui  veulent  soulager  les  pauvres 

1784.  Nouvelle  édition.  (  Publ.  par  F. 
Jadelot  fils.)  Nancy  et  Paris,  an  viu 
(1800), in-8. 

Réponse  de  l'université  de  Nancy 
aux  réclamations  delà  ville  de  Pont' 
à-Mousson.  Nancy,   1  789,  in-4. 

Adresse  à  nos  seigneurs  de  l'assem- 
blée nationale ,  sur  la  nécessité  et  les 
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Harmand  ayant  pris  la  défense  de  ses      moyens    de  perfectionner   l'enseigne- 
confrères,  Jadelot  répliqua  par  la  let- 
tre suivante  : 

Lettre  d'un  projesseur  en  médecine 
à  un  docteur.  Nancy,  1773,  in-8,  1 3 
pp. 

Cours  complet  d'anatomie.  Nancy, 
1773,  in-fol.  —  C'est  la   description 


ment  de   la  médecine.  Paris , 
in-8. 

Le  premier  volume  des  mémoires 
de  la  Société  royale  de  médecine  de 
Paris  (  pour  1776),  contient  une  to- 
pographie médicale  de  Lorraine,  par 
Jadelot.  Le  même  auteur  a  fourni 
des  pièces  anatomiques  de  Gauthier  quelques  articles  su  Journal  de  mé- 
decine. 

JAEGER  (Charles  -  Ciiristophk-Frédéric)  ,  fils  de  Chrétien- 
Frédéric,  né  à  Tubîngue  le  1  novembre  1773,  fut  reçu  docteur 
en  médecine  en  1793,  eut  le  titre  de  médecin  du  grand  duc  de 
Wurtemberg  en  181 2,  fut  médecin  de  la  cour  en  iSi3,  premier 
médecin  conseiller  et  médecin  particulier  du  grand-duc  en  181 5, 
décoré  du  titre  de  chevalier  de  l'ordre  du  Mérite-Civil  du  Wur- 
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temberg,  et  mourut  le  9  mai  i8a8.  On  lui  doit  les  ouvrages  sui- 
vans  : 

Dissertatio    acidum    phosphoricum  vaterlànd.GestlsckaftvonAeTttenund 

tanquam morborum causant proponens.  Naturforschern.  Bd.  I.  (i8o5) Jae- 

Stutfgard,  179Ï»  in-4.  ger  a  inséré  an  grand  nombre  d'arti- 

Uebcr  das  Lenchten  des  Phospkors  clés  dans   le    Journal  de  Hu friand , 

inatmo<phœiischenStickgas;Resultate  flaus  les   Annales  de  Gilbert,  dans  U 

einiger  darùber  angestellten  Ver  sache  Gazette  médico-légale  de  Henke,  et 

mit  D,  Scherer.  Weiniar,  1795,  iu-8.  dans  d'autres  recueils. 

Beitrâge  zu  d<n  Denkichrijien  der  (Meusel.  —  Ersch.  —  Lindner.) 

JAEGER  (Chrktien-Frkdéric),  né  à  Stutfgard  le  i3  octobre 
1739,  commença  ses  études  médicales  à  Tubingue,  fut  les  conti- 
nuer à  Leyde  ,  et  revint  prendre  le  grade  de  docteur  dans  la  pre- 
mière de  ces  Universités.  Il  y  obtint  la  place  de  professeur  ordi- 
naire de  pathologie  et  de  médecine  pratique,  et  plus  tard  celle  de 
professeur  de  botanique  et  de  chimie.  Il  fut  en  outre  premier 
médecin  du  grand-duc  de  Wurtemberg.  Jaegcr  mourut  en  1808, 
ayant  publié  les  ouvrages  suivans,  dont  la  plupart  sont  des  opus- 
cules académiques,  conservés  en  partie  dans  le  recueil  de  Baldin- 
ger. 


Dissertatio  de  antagonismo  mnscn- 
loritm  TnbiDgne,  1767,  in-4. 

Dissertatio  ststens  cbservationes  de 
fœtibus  recens  natis,j'am  in  utero  mor- 
tuis  putridis,  cuin  subjuncta  epicrisi. 
Tubingue ,  1767,  in-4- 

Dissertatio  de  spiritu  salis  am- 
moniaci  cuin  calce  vîvâ  ,  prœcipueque 
de  ejus  è  spiritu  salis  anunoniaci  ti,m 
alcali ftxo  parafa  differentia.  Tubin- 
gue, 176S,  in-4. 


notabdiore  et  epicrisi illustrata.  Tubin- 
gue, 1772,  in-4. 

Dissertatio  de  Cambogiœ guttœ  sitcco 
sii'e gîimmi  guttœ  o/Jîci.'iali.Tahlngne, 
1777,  in-4. 

Programma,  an  in  summo  cunea- 
tionis  capitis  gradn  prœferenda  sit 
methodus  Sigaultianajiac  tenus  usltatœ 
capitis perfjrationi  vel  et  sectioni  Cce- 
sareœ.  Tubingue,  1779,  in-4. 

Dissertatio     enrticis     peruvîani   in 


Dissertatio  sistens   expérimenta  de  phthisi  pidmonali  historiam  et  asum 

submersis,    cum    subjunclo    examine  exhibens.  Tubingue,  1779,  in  4- 

phœnomenorum  in   iis  observatorum.  Disquisitio  medico-forensis  yqua  ca- 

Tubingue,  1769,1^-4.  sus  et  annotationes  ad  vitam  fœtus 

Dissertatio  d;  caiithnridibus  eorum-  neogenidijudicandam  facientes  pro- 

que  actione  et  usa.  Tubingue,    1769,  ponuntur.  Ulm,  1780,10-4. 

in-4.  Examen     rationum    sectionem    os~ 

Dissertatio  de  metastasi  lactis.'fw-  sium   pubis  oppugnintium    vel   limi- 

bingue ,  1770,  in-4.  tantium.  Tubingue,  1780,  in-4.  — 

Dissertatio  phthisis  pulmonalw  easu  Cinq  de  c«s  dissertations  d«  Jaegei-, 
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ont  été   insérées  par  fialdinger,  dans      chem  dièse    Académie    dus  Accessit 

son  Sylloge  opitsculorum.  zuerkannt  hat.  Siottgard,  1807  ,   iu. 

Medicinische  Anweisung  wegen  der      8.  —  Jaeger  a  inséré  plusieurs  article» 


tollen  Hundswuih  nebst  einer  Vors- 
chrifl  fuer  die  Doifbarbierer.  Stutt- 
gard,  17^2,  in-4- 

Ueber  die  Ntttur  und  Jiehandlung. 
der  krunkhafien  Schwaeche  des  mens- 
chlichen  Organisants  ;  ein  Versuch  zu 
Beantwortung  der,  diesen  Gegenstand 
betrej/enden ,  von  der  haiseï lichen 
Académie  der  Naturforscher  im  Jahr 
1804   aufgestellten   Preif/rage,  wel- 


dails  divers  journaux,  il  a  surveillé 
avec  Hopfengaerlner ,  la  cinquième- 
édition  de  la  pharmacopée  du  Wur- 
temberg ,  et  non  pas  la  sixième, 
comme  le  dit  l'auteur  de  la  Biographie 
médicale,  copiant  une  erreur  de  iVleu- 
sel,  quoique  celui-ci  l'ait  reievée  lui- 
ruême.  Quant  la  sixième  édition  parut 
Hopfengiieitner  ne  vivait  plus. 
(Baldiuger.  —  Meusel.) 


JAHN  (Christian),  licencié  en  médecine,  pratiquait  l'art  de 
guérir  à  Dresde,  où  il  mourut  en  1766.  Il  mérite  à  peine  d'être 
mentionné,  comme  auteur  des  ouvrages  suivans,  dont  les  deux 
premiers  sont  pris  presque  textuellement  dans  Fréd.  Hoffmann. 

Teutsche    physiologia   medico-chi-  Fiebern,  dem  Publico  zum  Bestem  he- 

rurgica,     oder    hocht    nothwendige  rausgrgeben.  Dresde,  17 56,  in-8, 
Lehre   von    den  Menschen.    Dresde;  Praxis medica  theoretico-clinica.  II. 

1756,  in-8.  Partes.  Dresde.  Leipzig,  1761,  in-8. 

Norma  diœtetica,   oder  Diœtetik,  Scia graphia  medica  oder  Grundriss 

wodnrch  man  die  Gesundheit  und  das  der  Arzneykunst.  3  v.  Dresde ,  1762  , 

Leben  lange  erhalten  und  beschuzzen  in-8. 
kann.  Dresde,  1756,  in-8.  (Adelung.  —  Meusel.) 

Grilndlicher    Unterricht   von   den 

JA.HN  (Frédéric),  né  à  Meiningen  le  iS  février  1766,  fit  ses 
études  médicales  à  Iéna ,  y  fut  reçu  docteur  en  médecine  au  mois 
de  mars  1787,  et  revint  se  fixer  dans  sa  ville  natale.  En  1788  t  il 
fut  nommé  membre  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature  ,  mé- 
decin de  la  cour  de  Meiningen  en  1800  ,  et,  en  181 1,  médecin  des 
eaux  de  Liebenstein.  11  mourut  le  19  décembre  181 3,  après  avoir 
donné  au  public  plusieurs  ouvrages  qui  eurent  beaucoup  de  succès. 


Diss.  inaug.  med.  de  utero  retro- 
verso.  1787,  in-8,  55  pp.  —  Reçus. 
in  J.  P.  Frank  ,  Delect.  opuscul.,  tom. 
YI,  n.  3.  et  in  Sehlegel  sjll ,  opusc, 
obstetric. 

Antwort  an  den  Recense nten  mei- 
«#r  Abhandliuig  iïber  die  Zur'ùkbeu- 


gung  der  Gebœhrmutter.  In  Stark's 
Archiv.  fur  Gebnrtskunde,  1790, 
tom.  II. 

Versuch  eines  Handbuch  der  popu- 
lœren  Arznejrkunde.  Iéna,  1790,  il  |3, 
467  pp. 

Auswahl  der   wirksamsien   einjam 
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chen  und  Zuzammengesetzten  Arz- 
nsymittel ,  oder  praktische  matcria 
médita.  Erfurt,  1797-1800,  in-8,  % 
vol.  Verm.  und  -verbess.  Au/F.  1807  , 
in-8,  2  vol.  3e  Ausg.t  18 14.  4«  durch- 
ges.  und  rermekr.  von  D.  A.  H.  Er- 
kard,  18 18. 

Beytrag  zur  Berichtigung  der  Ur- 
theile  ïiber  dus  Browsnische  System , 
-von  einen  praktischen  Arzte.  Iéna , 
1799,  in-8. 

Ueber  den  Keichhusten  ;  ein  Bey- 
trag zur  Monographie  desselben.  Ru- 
dolstadt,  i8o5,  in-S. 

Neues  System  der  Kinderkrankhei~ 
tcn  ,  nach  Brownischen  Grundsœtzen 


und  Erfahrungen  ausgearbeitet.  Arn- 
stadt  et  RndoUtadt,  1 8o3,  in-8.  Neue 
ditrchaus  umgearbeitete  Ausgabe,  Ib.t 
1808,  in-8.  3e  Auflage,  1819,  in-8. 

Bcobaehtungen  ùberdie  chronischen 
Krankheiten  ,  etc.  Erfart,  1 8 1 4,  in-8. 

Klinik  der  chronischen  Krankheiten. 
2e  Ausgabe,  Fortgesetzt  von  D.  A.  H. 
Erhard.  Erfurt,  1817-1821,  in  8  , 
4  vol. 

Jiibn  a  inséré  en  outre  un  assez 
grand  nombre  d'articles  dans  les  jour- 
naux de  Stark,  de  Baldinger,  d'Hnfe- 
land. 

(Elvvert. — Meusel.) 


JAMES  (Robert),  médecin  anglais,  fort  célèbre,  non  pour  avoir 
écrit  un  vaste  dictionnaire  de  médecine  pratique,  fort  supérieur  à 
toutes  les  compilations  analogues  qui  l'avaient  précédé,  mais  pour 
avoir  débité  ,  à  titre  d'anti  fébrile  ,  dont  il  se  réservait  le  secret , 
une  poudre  antimoniale,  dont  l'exacte  composition  n'est  pas  en- 
core bien  connue.  James  était  né  à  Kinveiston,  dans  le  comté  de 
Strafford,en  170'J.  Licencié  en  médecine  à  l'Université  d'Oxford, 
il  pratiqua  successivement  son  art  à  Keffield  ,  Lichtfield ,  Birmin- 
gham et  Londres.  Le  i5  juin  1 755 ,  il  se  fit  recevoir  docteur  en 
médecine  à  Cambridge.  Il  mourut  le  23  mars  1776. 


Method,  oj  preventing  and  curing 
ihe  madness  catised  by  the  btte  of a 
mad  dog.  Londres,  I7'5,  I74r» 
1760,  iivS. 

A  médicinal  dictionary  incîuding 
physic,  sut gery,  anatomy ,  chemystry, 
botany,  etc.  Londres,  174^,  3  vol. 
fol.  —  Traduit  en  français,  par  Dide-, 
rot,  Eidous  et  Toussaint,  et  revu  par 
1.  Russon.  Paris,  1746-48,  in-fol.  G 
roi. 

T réalise  on  tobacco ,  tca,co/fec, 
and  chocolaté.  Londres  ,  1745,  in-8. 

Modem  practice  of  physic ,  impro- 


vedby  Boerhaave  and  Hoffmann.  Lon- 
dres, 174G,  2  vol.  in-S. 

On  the  présages  of  life  and  deatlt 
in  discases.  Londres,  1746,  in-8. 

English  dispensatory.  Londres , 
1747,  in-8. 

A  dissertation  upon  fevers  ,  and  a 
l'indication  ofthe  fever powder.  17^8, 
in-8.  Potth. 

Some  experiments  made  on  mad 
dogs ,  with  mercury.  Philos.  Trans. 
1736,  Abridg.  T.  VIII. 

A  short  réalise  ofthe  disorders  of 
children.  Londres,  1780,  in-8. 

(  Hntcbinson.  —  Ilob.  Watt.) 
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JANIN  (Jean),  l'un  des  oculistes  les  plus  distingués  du  dernier 
siècle,  naquit  à  Carcassonne  le  12  juin  1 73 1 .  Ce  fut  dans  l'hôpital 
de  cette  ville  qu'il  commença  ses  études  médicales.  Il  les  continua 
à  Montpellier,  et  se  fixa,  après  quelque  temps,  à  Colmette,  près 
de  Nîmes.  Il  eut  des  succès  brillans  dans  sa  pratique.  Il  sentit 
néanmoins  le  besoin  d'acquérir  des  connaissances  plus  approfon- 
dies que  celles  qu'il  possédait ,  et  il  fut  reprendre ,  à  Avignon  ,  le 
cours  de  ses  études.  Ce  n'est  qu'alors  qu'il  commença  à  s'occuper 
d'une  manière  spéciale  des  maladies  des  yeux.  Il  n'attendit  pas 
long-temps  pour  mettre  au  jour  le  premier  fruit  de  ses  recherches 
en  ce  genre.  Une  opération  de  cataracte  faite  à  un  religieux  venu 
de  Lyon  pour  être  opéré  par  Janin,  et  dont  le  succès  fut  complet , 
fixa  l'attention  publique  sur  l'opérateur.  Appelé  bientôt  à  Lyon 
pour  en  pratiquer  d'autres,  dans  lesquelles  il  ne  fut  pas  moins 
heureux,  il  reçut  dans  cette  ville  un  accueil  qui  le  détermina  à  s'y 
fixer.  Il  ne  le  fit  néanmoins  qu'après  être  venu  à  Paris  étudier 
pendant  quelque  temps  la  pratique  des  grands  maîtres.  Depuis  1767, 
Janin  vécut  à  Lyon:  il  y  est  mort  en  1799.  ^  avait  été  anobli  en 
1787  sous  le  nom  de  Combe  Blanche.  On  peut  voir  d'autres  détails 
sur  sa  vie  dans  son  Eloge,  publié  par  M.-J.-P.  Pointe  ÇLvon 
i8a5). 

Janin  publia,  en  1759,  un  opuscule  sur  les  maladies  des  yeux, 
qui  est  indiqué  par  M.  Pointe,  mais  dont  nous  n'avons  pas  le  titre 
exact. 

Nous  connaissons  les  suivans  : 


Observations  sur  une  fistule  lacri* 
maie,  occasionnée  par  un  coup  de 
feu.  176a. 

Observations  sur  plusieurs  maladies 
des  yeux.  Lyon,  1768,  in- 12.  —  His- 
toire de  quelques  fistules  lacrymales 
et  depîusicnrs  cataractes ,  observations 
d'ulcères  rongeans  aux  deux  yeux. 
Cet  opuscole  concis  et  judicieux  va- 
lut à  l'auteur  des  éloges  de  la  part 
de  J.  L.  Petit. 

Mémoires  et  observations  ana'.omi- 
ques  ,  physiologiques  et  physiques  sur 
l'œil  et  sur  les  maladies  quiaffectent  cet 
organe,  avec  un  précis  des  opérations  et 
des  remèdes  qu'on  doit  pratiquer  pour 
m. 


les  guérir.  Lyon  et  Paris,  1 7  7 2,  in-8.— 
Janin,  dit  M.  Pointe,  s'était  pénétré 
des  doctrines  des  maîtres  de  l'art  ;  il 
avait  lu  et  médité  leurs  écrits  ,  et  sur- 
tout avait  observé  et  réfléchi.  Il  con- 
signa dans  ce  livre  les  fruits  de  son 
savoir  et  de  son  expérience.  Cet  ou- 
vrage avait  le  mérite  d'être  essentiel- 
lement pratique:  il  fut  bientôt  tra- 
duit en  plusieurs  langues ,  et  porta 
dans  l'étranger  la  réputation  de  son 
auteur.  On  distingue  particulièrement 
dans  le  nombre  des  dissertations  qu'il 
renferme,  celles  sur  l'imperforarion  de 
l'iris,  snr  la  fistule  lacrymale,  sur  la 
cataracte. 

18 
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Réflexions  sur  le  triste  sort  des  per- 
sonnes qui ,  sous  une  apparence  de 
mortont  été  enterrées  vivantes  ;  ou  pré- 
cis d'un  mémoire  sur  les  causes  de 
la  mort  subite  et  -violente ,  dans  lequel 
on  prouve  que  ceux  qui  en  sont  victi- 
mes peuvent  être  rappelé*  à  la  vie. 
Paris,  1772,  in-S. 

L'anti-mephitique  ou  moyens  de 
détruire  les  exhalaisons  pernicieuses  et 
mortelles  des  fosses  d' aisances ,  l'odeur 
infecte  des  égouts ,  celle  des  hôpitaux  , 
des  prisons,  des  vaisseaux  de  guerre, 
etc.  Imprimé  par  ordre  du  gouverne- 
ment. Paris,  1781  et  17S2,  in-8. 

Détails  de  ce  qui  s'est  passé  dans 
lés  expériences  faites  par  M.  Janin, 
les   18  et  2  3    mais,  en  présence  des 


commissaires  réunis  de  l'académie 
royale  des  sciences  et  de  la  société 
royale  de  médecine  (concernant  l'anti- 
mephitismé).  Paris,  1782,  in-8. 

Dissertations  et  lettres  sur  le  méphi- 
tisme  et  l'anti-mephitisme ,  adressées  à 
M.  Cadet.  Paris,  17S4,  in-8. 

Réponse  à  M.  O'Ryan ,  sur  le  ma- 
gnétisme animal.  Genève  et  Lyon, 
1784,  in-4. 

La  vérité  mise  en  évidence.  Paris  et 
Lyon  ,  1785,  ïn-12. 

Nous  ne  citerons  pas  en  détail  les 
pièces  nombreuses,  mais  oubliées,  de 
la  polémique  soutenue  par  Janin  con- 
tre Guéri n  ,  Halle. 

(J.-P.  Pointe,  Eloge  de  Jean  Janin. 
—  Querard.) 


JANKE  (Johann-Gottfried),  né  à  Bautzen  le  16  novembre 
Ï724  ,  fit  ses  études  à  Gorlitz  et  à  Leipzig  ,  fut  nommé  prosecteur 
dans  la  dernière  de  ces  Universités  en  17^0,  bachelier  en  médecine 
la  même  année;  il  fut  docteur  et  maître  régent  en  175 1 .  Lorsque  Giinz 
fut  appelé  de  Leipzig  à  Dresde,  en  1753,  pour  y  être  médecin  du 
grand-duc ,  Janke  fut  désigné  pour  être  son  substitut  dans  la  chaire 
d'anatomie.  A  la  mort  du  titulaire  ,  il  fut  nommé  professeur  extra- 
ordinaire; il  fut  professeur  ordinaire  en  1762,  et  mourut  le  20 
janvier  de  l'année  suivante. 

Commentatio  de  forcipe  et  forfice, 
ferramentis  à  Ringio,  Hafniensi  chi- 
rurgo,  inventis  eorumque  usu  in  partit 
difficili.  Leipzig,  17^0,  în-4,  avec  fig. 

Diss.  1  et  11.  De  ossibin  mandibu- 
larum  puerorum  septennium. "Leipzig  , 
1 75x,  in-4. 

Progr.  de  cap<ibus  tendinum  arti- 
citlaribtis,  observationes  quasdam  ana- 
tomicas  cxltibens.  Leipzig,  1703,  in-4. 

Prolusio  /,  qua  observationes  quee- 
dam  anatomicœ  de  cavernis  quibus- 
dam,  quœ  ossibns  capitis  humani 
continentur  ,•  prop.  sect.  anatom.  ca- 
daver,  virilis  prœrniss.  ï.eipsig,  1753, 


Joli.  Jac.  Rruhicr's  Abhandlung 
von  der  Ungewisheit  der  Kennzei- 
clien  desTodes,  und  dent  Missbratiche, 
der  mit  ïtbereilten  Reerdigungen  und 
Einbalsamirungen  vorgehet  ;  ans  detn 
Franz,  ùbersetzt  und  mit  Anmerhun- 
gen  und  Zusœtzse  vermehrt  lieraus- 
gegeben.  Leipzig  et  Copenhague,  1 7  54 , 
in-4. 

Progr.  de  ratione  venas  corporis 
humani  angustiores  inprimis  cuta- 
neas,  ostendendi.  Leipzig,  1762,  in-4. 

Diss.  de  foraminibus  calvariœ  eo- 
rumque usu.  Leipzig,  1762,  in-4. 

(Bcerner.  —  Adelung.  —  Mensel.) 


JANSEN  (François  X  vVier},  né  à  Rees ,  flans  ic  duché  de 
Clèves ,  le  27  septembre  1760,  fit  ses  études  médicales  à  Leyde , 
où.  il  gagna  l'amitié  de  son  maître  Sandifort  Reçu  docteur  en 
médecine  en  1734  ,  il  entreprit  bientôt  après  un  voyage  scienti- 
fique en  Italie.  Il  mit  à  profit  ses  observations  dans  ce  pays  ,  et  es- 
saya de  le  faire  connaître  sous  les  rapports  qui  intéressent  la  mé- 
decine, tant  dans  un  opuscule  sur  une  maladie  endémique  dans  le 
Milanais,  la  Pelagre,  que  dans  une  série  de  lettres  adressées  au 
professeur  Sandifor t.  Jansen  mourut  à  la  fleur  de  l'âge,  le  29  juin 
1793. 

Dissertatio  de  pitiguedine   animali.  treffcnd.   Dusseldorf,    tom.  I,    1793, 

Leyde,  1784,  i»-4.  in-8,  400  pp.;  tom.  II,  1794,    ïn-8, 

De  pelagra,  morho  in  mcdiolanensi  ',96  pp. 
ducatu  endemico.  Leyde,  1788,  in-8.  Collectio     dissertationum     selecta* 

Medicinisch.es    Magazin    der  Hol-  mm,    in   •variin  j'œderati  Belgii  Aca~ 

lœndischen    Licteratur  ,    istes   Stïick.  deimis  éditant  m  /  ad  omnem  medici- 

Leyde  et  Marbourg,    1790,  in-8.  —  ruv  partem  pertinentium.     Tom.   I, 

Publié  en  commun  avec  Jonas.  sect.  1,  Leyde,   1791  ;    sect.  2,  ibid., 

Brieven    over  Italien,    ■voorname-  1792,10-4. 
lick    den    tegenwoordigen     staat  der  Mcrkwùrdige       Geschichte      einer 

Geneeskiuide    in    naturligke  Historié  Frau,   welche  innerhalb  10  Monaten 

betreffende,    etc.  Leyde,  1790,  in-8.  zu   drey    verschiedenen    Zeiten     ein 

L'auteur  augmenta  son  onvrage  et  le  Kind   zur    JFelt   brachte  ;    in    J.  C. 

mit  en  allemand.  Il  parut  sons  ce  titre  :  Star  k' s  Archiv  fur  die  Geburtshïdfe, 

Briefe  iiber  Italien,  "vornœhmlich  den  B.  /[,  St.  4,  S.  589-591  (1793). 
gegenwœrtigen  Zustand  der  Arzney-  {Med,  chir.  Zeitung. — Meusel.) 

kunde   urid  die  Naturgeschichten  be- 

JANTKE  (Jean-Jacques),  né  à  Brieg  le  3o  janvier  1687  ,  fit  ses 
études  dans  cette  ville,  à  Leipzig,  à  Halle  et  à  Altdorf.  Ce  fut  dans 
la  dernière  de  ces  Universités  qu'il  prit  le  grade  de  docteur-méde- 
cin en  1710;  en  171 3  ,  au  retour  d'un  voyage  scientifique,  il  fut 
nommé  médecin  du  grand-duc  Théodore  à  Sulzback  ,  et  professeur 
extraordinaire  de  physiologie  et  de  pathologie.  Il  fut  professeur 
ordinaire  l'année  suivante.  11  était  doyen  de  la  Faculté  de  méde- 
cine en  1736,  chancelier  de  l'Université  en  1 75 1 .  Il  mourut  le  au 
mars  1768. 

Kttrzer  urid   nothwendiger    Unter-  davon     befreyen    rncege.      Sulzbach  , 

rie  ht  ,    tvie  sich  jedctmann    bey   der  171^,111-8. 

an  vielen    Orteri    einreissender  pesti-  Programma  ad  inaug.  muitus.  pro- 

leiiz:nlischeti  Seuche    verHahrtn   urui  /es*.  Altd.,  1714,  in-'t- 
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Diss.  de  colliquatione.  Ibid.,  1714,      X.  De  tinnitu  anrium   et  ej'us  specie- 

bus.  —  XI.   De  ocioratu   abolito,   — 

XII.  De    hœmorrhagia    narium.  -  ■ 

XIII.  De  poljpo  narium. 
Diss.  de  sudore  sanguineo.  lîesp.  et 

auct.    Christoph.   GuiL  Baiero.  Ibid., 
1737,  in-4. 

On  lui  doit  les   dissertations    sui- 
vantes ,   publiées  sous  d'antres  nom» 


m-4. 

Diss.  de  sudoribus  nocturnis.  Ibid., 
17 14,  in-4. 

Diss.  de  atrophia  in/antili.  Ibid., 
17 14, in-4. 

Diss.  de  nephritide.  Ibid.,  17 16, 
in-4. 


Delectus  materiœ  medicœ ,  in  gra- 

tiam  philiatrorum  et  practicorum  j'u~  que  le  sien  : 

miorum  ,  LXVl  Tabulis    conscriptus,  De  hœmoplysi.  —  De  hepatitide. — 

in    qtio  ea    quœ   ad  praxin  eiegan-  De  mictu   cruento.  —   De  morborum 

tiorem  et felicem  faciunt  ac  mediciim  castrensium   perniciei  caussis.  —  De 

ornant ,  ita  disposita  sunt  ,    ut  primo  angina  maligna.  —  De  otalgia.  —  De 


statim  intuitu  conspici  queant ,  quœ- 
cumque  prœscribendœ  sunt,  et  ab 
cegris  aut  adstantibus  expetuntur  ; 
dum  de  reliquo  in  margine  ubique  in~ 
dicatur  modus  utendi,  atque  dosis,  etc. 
Nuremb.  et  Altd.,  1 709,  in-i  2,  oblong; 
ibid.,  1731;  ibid.,  1749,  in-ra  , 
oblong. 

Diss.  de  sanguificatione.  Altd., 
1723,  in-4. 

Manudtictio  ad  t'eram  theoriam 
morborumque  praxin  clinicam. —  Cet 
ouvrage  avait  paru  en  dissertations 
isolées,  depuis  1729  ,  sous  les  titres 
suivans  : 

Spec.  I.  De  cephalalgia,  —  //.  De 
cephalœa^  clavo,  ovo,  hemicrania.  — 
///.  De  apoplexia.  —  IV.  De  para- 
lysi,  phrenitide.  —  V.  De  affecdbus 
soporosis.  —  VI.  De  memoriœ  lœsio- 
ne.  —  /'//.  De  epilepsia.  —  VIII.  De 
ophthalmia.  —  IX.  De  obauditione. — 


affecdbus  rheiimaticoarthriticis  cito 
tuioque  curandis.  —  De  inflammalio- 
ne  uteri. 

Observatio  de  infelici  eventu  cura- 
tionis  sympatheticœ  in  hernia  scrotali 
tentata  ;  in  Comraerc.  lilter.  noric, 
tora.  I,  p.  356. 

Jerenians  kurzer^  doch'grundlicher 
Beweiss,  dass  der  Missbrauch  des  Coj- 
feetranks  so  ad  morbos  exanthemati- 
cos,  aïs  fluxum  sangniois  hœmorrho'i. 
dalem  besonders  disponire.  Int  Jahr 
da  die  Venus  durch  die  Sonne  g'-eng. 
Altdorf,  1762,  in-8.  —  Discours  qui 
avait  été  prononcé  en  latin  pour  une 
promotion  au  doctorat  en  176t. 

Jantke  donna  une  édition  du  traité 
de  clinique  de  GohI,  augmentée  de 
notes  et  d'une  préface  de  sa  façon. 
Nuremberg,  1733,  in-S. 

(Bœrner. — Adelung. — Meusel.) 


JEANNET  DES  LONGROIS ,  docteur-régent  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris  ,  auteur  de  deux  ouvrages  fort  médiocres  en 
îeur  temps ,  et  fort  insignifians  aujourd'hui ,  dont  voici  les  titres: 

De  la  p'.dmonie  ,  de  ses  symptômes  édition  ,  ibid.,  1784,  in-12.  Les  addi- 

et  de  sa  curation,  Paris,  1781,  in-12  ;  tions   sont  peu  nombreuses  et  de  pen 

deuxième  édition,  ibid.,  1782,  in-12  d'importance. 

(c'est  la  même  édition  ;  le  titre  seul  et  Conseils  aux  femmes  de  quarante 

la  préface  sont  nonveanx)  ;  troisième  ans.  Paris,  1787.  in-12. 
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JENNER  (Edward),  l'illustre  auteur  de  la  découverte  de  la 
vaccine  ,  naquit  à  Berkeley,  dans  le  comté  de  Glocester  ,  le  17  mai 
17^9.  Il  eut  pour  maîtres,  dans  l'étude  de  l'art  de  guérir,  d'abord 
Daniel  Ludlow  ,  chirurgien  distingué  à  Sudbury  ,  et  ensuite  le  cé- 
lèbre Jean  Hunter.  11  se  fixa  à  Berkeley.  Le  temps  que  lui  laissait 
l'exercice  de  sa  profession ,  Jenner  l'employait  à  des  études  d'his- 
toire naturelle  et  d'anatomie  pathologique ,  et  il  fit  dans  ces  sciences 
des  observations  qui  auraient  mérité  de  fixer  l'attention  par  leur 
nouveauté  ,  si  l'auteur  lui-même  ne  les  eût  éclipsées  par  une  de  ces 
découvertes  à  côté  desquelles  tout  s'efface ,  et  qui  interdisent  de 
chercher  d'autre  titre  de  gloire  à  celui  qui  a  eu  le  bonheur  de  les 
produire  aux  yeux  de  l'univers.  Jenner  fut  assez  lieureux  pourvoir 
la  pratique  de  la  vaccine  se  propager  d'unbout  du  monde  à  l'autre. 
Il  reçut  les  hommages  de  son  pays,  du  monde  savant,  de  son 
siècle,  et  mourut  dans  un  âge  avancé,  le  a6  janvier  1823. 


An  inquiry  into  the  causes  and  ef- 
fects  of  thevanolœ  -vaccina;,  a  disease 
discovered  in  some  of  the  western 
connues  of  England, par ticularyGlou- 
cestershire,  and  known  by  the  naine 
of  the  cow  pox;  with  observations  on 
the  origin  of  the  s mail  pox ,  and  on 
inoculation.  Londres,  1798,  in-4; 
troisième  édit.  Ibid.  1801.  —  Trad. 
en  latin  par  Careno.  Vienne,  1799, 
iu-4,  fig-;  et  en  français  par  de  la  Ro- 
que. Lyon,  1800,  in-S. 

Further  observations  on  the  variolœ 
vaccinée,  or  cowpox.  Londres,  1799, 
in-4. 

A  continuation  oj facls  and  obser- 
vations relative  to  the  variolœ  vacci- 
na;, or  cow-pox.  Londres,  1800,  in-4. 
trad.  lat.  par  Careno.  Vienne,  1800, 
in-4,  %• 

Appendix  to  the  treatise  on  cow- 
pox; being  a  continuation  of  facts 
and  observations  relating  to  that  de- 
sease.  1800,  in-4- 

A  comparative  statement  of  facts 
and  observations  relative  to  the  cow- 
pox. 1800,  in-4. 


On  the  origin  of  the  -vaccine  ino- 
culation. 1801, in-4. 

On  the  natural  history  of  the  citt- 
koo.  In  Philos.  Trans.  abr.  XVI.  43a, 
1788. 

On  the  pustules  rcsembling  small 
pox,  which  some'.imes  appear  along 
with  vaccination.  Med.  and  Phil. 
Trans.  III.  101.  1800. 

A  process  jor  preparing  pure  eme- 
tictarlar,  by  rccrystallization.  Trans, 
med.  and  chir.  I.  3o,  1793. 

Observations  on  the  distemper  in 
dogs.  Medico-Chirurg,  Trans.  I,  26 3t' 
1809. 

Two  cases  of  small  pox  injection 
communicated  to  the  fœtus  in  utero, 
under  peculiar  circumstances  ;  with 
additionnai  remarks.  Medico-  Chirurg, 
Trans.  I.  269. 

Jenner  laissa  divers  manuscrits  qnr 
furent  remis  à  son  ami  le  docteur 
Baron,  pour  être  publiés,  ils  n'ont 
pas  encore  vu  le  jour. 

(  Reuss.  —  Rob.  Watt.  —  Valentin, 
Eloge  de  Jenner.) 
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JENTY  (Charles-Nicolas),  maître  ès-arls,  professeur  d'anato- 
mie  et  de  chirurgie  à  Londres ,  au  milieu  du  dernier  siècle  ,  associé 
correspondant  de  l'Académie  royale  des  sciences  de  Paris  depuis 
175S,  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  d'anatoraie  ,  dans  lesquels 
il  y  a  fort  peu  de  choses  originales,  mais  qui,  dans  leur  temps  , 
ont  été  utiles  aux  études. 


A  course  of  anatomico-phjsiologi- 
cal  lectures  on  the  human  structure, 
and  animal  economy;  interspersed  with 
•varions  critical notes  ,  extractedfrom 
memoirs ,  transactions  of  learned  so- 
cîeties ,  etc. ,  and  pathological  obser- 
vations ,  deduced  front  the  dissection 
ofmorbid  bodies.  Including  whaterer 
is  most  •valuable  in  the  works  of  ail 
the  eminent  professors  on  thèse  sub- 
jects  :  particularly  Winslow,  Halle r, 
Ruysch,  Morgagni,  Jlfonro,  Heister.  To 
which  are  prefixed  two  essays  on  the 
arts  of  dissecting,  injecting,  and  ma- 
&ing  anotomical  préparations.  Lon- 
dres,  1-57-1765,    3  vol.  in-8. 

Tentamen  de  demonstranda  struc- 
tura humana  secundum  dimidiatam 
naturœ  ipsius  proportionem  e  quatuor 
tabuiis  conflalum,  ab  iconibus  post 
•veras  dissectiones  consulto factas.  Ita 
dispositoc  sunt  partes ,  ut  sensi/n  par- 
ium  omnium,  quœ  audiunt  vapita  aut 

ncipes,  in  situ  naturali  reprœsen- 
tezÇjur,  eo  quo,  eu  m  primo  dissecantur, 
more  apparent ,  quum  sangnifera  11a- 


sa,  cera  sunt  injecta.  Opus  constitu- 
tion, ut  artificiosa  animalis  œconomiœ 
imago  diliicidius  quam  in  ullis  aliis 
hactenus  édita  fuit  tabuiis,  eniteat  at- 
que  emineat.  Londres  ,  1 75n,  in-8,  48 
pp. 

The  démonstration  of  a  pregnant 
utérus.  Londres,  1758,  in-8. 

Explicalio  demonstrationis  itteri 
pregnantis,  cum  fétu  ad  parturn  mo- 
luro,  in  tabuiis  sex  ad  naturœ  magni- 
tudinem  post  dissectiones  depictis  et 
ex  methodo  dispositis ,  uthujus  status 
gravidi  amplam  ob  oculos  ideam  col- 
locent.  Londres,  1758. 

A  narrative  of  the  trial  of  Thomas 
Pierce's  styptick  medicines.  Londres  , 
1767,  in-8. 

A  remarkable  case  of  cohésions  of 
ail  the  intestines,  etc.  in  a  man  oj 
about  Z^years  of  âge  who  died  in  the 
summer  of  1  767.  Phil.  traits.  Abridg. 
t.  XI ,  p.  214  ,  1758. 

'Comment,  de  rébus  in  med.  gest.  • — 
Bob.  Watt.) 


JESSENIUS  A  JESSEN  ou  JESSINSKY  (Jean),  né  à  Breslau  en 
i566,  fit  ses  études  à  Leipzig,  voyagea  en  Italie,  pratiqua  à  son 
retour  à  Breslau,  reçut  le  grade  de  docteur  à  Wittembergen  i5o,6, 
fut  professeur  de  médecine  dans  cette  Université  ,  et  médecin  du 
duc  de  Saxe  jusqu'en  1601 ,  fut  appelé  à  Prague  pour  y  être  rec- 
teur et  chancelier  de  l'Université ,  et  joignit  à  ces  titres  ceux  de 
médecin  de  Rodolphe  II  et  de  Mathias^  et  d'ami  particulier  de 
Tycho-Bralié.  Député  en  Hongrie  par  les  États  de  Bohême,  il  fut 
arrêté  à  son  retour  et  conduit  en  prison  à  Vienne.   Il   recouvra  la 
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liberté  en  1619  ,  mais  il  n'en  jouit  pas  long-temps.  Quand  la  Bohême 
fut  subjuguée,  Jessénius,  tombé  entre  les  mains  des  Autrichiens  , 
fut  décapité  en  162 1.  Quoique  les  ouvrages  de  ce  médecin  ren- 
ferment peu  de  choses  originales  ,  ils  ne  sont  pas  sans  mérite  ;  ils 
sont  écrits  avec  clarté  ,  concision  et  jugement. 


Anatomiœ ,  Pragœ,  an/10  M.  D.  C. 
ab  se  solemniter  administrâtes  histo- 
n'a.  accessit  ejnsdem  de  ossibus  tracta- 
tus.  Wittemberg ,  i6or,  in-8. 

Institutiones  chirurgicœ,  i/uibus  uni- 
versa  manu  medendi  ratio  ostendi'.ur. 
Wittemberg,  ifioi,  in-8. 

Zoroaster.  Wittemberg,  i.^gj. 

Adversus  pestent  consiîium,  cum 
ejusdein  de  m'uhridatio  et  theriticû 
disputatione.  Ilis  aunexi  Jani  M'atheéi 
Durastantis  de  aceto  sciliino  at'jtte 
aloë ,  medicamentis  valetudini  tueri- 
dœ ,  'vitœ  prorogandœ  singularibus  , 
tractatus  duo.  Nec  non  Nicolai  Custii 
libeUus  utilissimus  de  medicamentis  le- 
nientibus,  et  purgantibus.  Giessen, 
1614, in-12. 

SH'iIEinTIKHX,  seunovam  coguos- 
cendi  morbos  methodum,  ad  analysées 
Capivacciante  normam,  ab  JEmilio 
Campolongo ,  professore  Patavino  ex- 
pressamquam  primum  recte discenlium 


et  niedentium  usai  publicavit.  Wittem- 
berg, 160 r,  in-8. 

Andréa  V'esalii  anatomicarum  Ga- 
brie/is  Fallopii  observationum  examen 
in  pnblicum  reduxit.  JTannover,  1609 
fit  i6ro,  in-8. 

De  sanguine ,  vena  secta  ,  dimisso  , 
judiciu/n.  Prague  ,  10V8',  in-4-  Franc- 
fort, 161!!  ,  \n-\  Notis  advera  artis 
rnedicœ  primiji'id  accommodatum  à 
Jacob.  Pancrutio  Drunone.  Nnrem- 
bevgj  1G6S  ,  in-12. 

De  geiterationis  et  vitœ  humanee 
periodis  tractatus  duo.  Cum  Galeotti 
Martii  de  homine ,  :n-8. 

Hisiorica  relatio  de  rustico  bohemo 
cultri-voraci.  Hamb.  apud  Frobenium  , 
1628,  in-8.  Hamb.  apud  frobenium, 
1628,  in-8.  Extat  etiam  cum  Duncan 
Liddelii  arte  medica,  et  ejusdem  trac- 
tatu  deaureo  dente  pueri  silesii,  contra 
Horstiinn.  Hambourg,   i655  ,  in-S. 

(Stolle.  —  Joecber.  —  Lindenius 
lenoi'atus.  —  Haller.) 


JOËL  (François),  né  le  1e1  septembre  i5o8  à  Scarwar,  dans  la 
basse  Hongrie,  fit  ses  études  dans  les  Universités  d'OImutz  et  de 
Vienne,  et  à  Neustadt ,  sous  la  direction  particulière  d'un  méde- 
cin. En  i538,  il  se  rendit  à  Leipzig,  puis  à  Wittemberg  et  à  Berlin. 
Il  était  fixé  dans  cette  ville  quand  le  prince  Albert  l'appela  à  Gus- 
trowpour  être  pharmacien  de  sa  cour.  En  1 5  4  g,  Joël  alla  se  fixer  à 
Greifswald  pour  y  exercer  l'art  de  guérir.  Nommé ,  au  bout  de 
quatre  ans  médecin  pensionné  de  la  ville,  il  alla  prendre  la  li- 
cence à  Rostock.  Elu  professeur  de  médecine  à  Greifswald  en 
i559,  il  occupa  cette  chaire  avec  distinction  pendant  vingt  années  , 
et  mourut  le  20  octobre  1579.  Ennemi  des  doc! rines  de  Paracelse, 
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Joël  admettait  avec  circonspection  l'emploi  des  médicamens  chi- 
miques. Sa  thérapeutique  était  généralement  plus  simple  que  celle 
de  ses  contemporains:  il  passait  pour  un  grand  praticien.  N'ayant 
commencé  à  écrire  qu'après  quarante  ans  de  pratique ,  et  dans  un 
âge  déjà  avancé,  il  n'eut  pas  le  temps  de  publier  lui-même  ses  ou- 
vrages. Son  fils  étant  mort  lui-même  en  1601  pendant  qu'il  en  pré- 
parait l'édition ,  ce  fut  par  les  soins  de  son  petit-fils ,  professeur  de 
médecine  à  Greifswald,  et  avec  le  secours  de  Matthias  Bacmeister , 
que  ces  écrits  virent  le  jour. 


De  morbis  hyperphysicis  et  rébus 
tnagicis  thèses  :  curn  appendice  de  lu- 
dis  lamiarumin  monte  Bructero.  Ros- 
tock,  i5. .,  in-8. 

Operum  medicorum  tomus  pritnus. 
In  quo  universœ  medicinœ  compen- 
dium  succintis  questionibus  et  tabu- 
lis  compréhension  traditur.  Utilitacis 
publicœ  causa  in  lucetn  editus  a  31a  t- 
theeo  Bachmeistero.  Cuin  censura  et 
prcefationc  ampliss .  Jacultatis  medicœ 
in  academia  Rostochiensi.  Hambourg, 
1616,  in-4. 

Operum  medicorum  tomus  secun- 
dus.  In  quo  practicœ,  seu  methodi 
curandorum  morborum  particularium 
lib.  I  et  II.  De  morbis  et  affectibus  ca- 
pitis ,  cerebri,  organorutn  scnsuum  , 
faucium  et  colle:  prout  multorum  an- 
norum  experientia  avetor  cdoctus  pu- 
bliée olim  tradidit.  Utilitatis  publicœ 
causa  in  lucem  emissus  et  pluribus 
chymicisjlosculis  ac  experimentis  auc- 
tus  a  31atthœo  Bachmeisttr.  Ham- 
bourg, 1G17,  in-4. 

Operum  medicorum  tomus  terlius. 
In  quo  practicœ,  seu  methodi  m<- 
dendi  particularis  lib.  III  et  IV.  De 
■morbis  et  affectibus  thoracis ,  ventri- 
culi  et  inteslinorum  :  prout  publiée 
olim  auctor  tradidit.  If  une  demum  in 


lucem  emissus,  variisque  experimentis 
et  chymicis  remediis  auctus  a  Matthao 
Bachmeistero.  Hambourg,  i6i8,in-4. 

Operum  medicorum  tomus  quartus. 
In  quo  practicœ ,  seu  methodi  curan- 
dorum morborum  particularium  lib.  V, 
VI,  VII ,  VIII,  IX  et  X.  De  morbis  et 
affectibus  hepatis  ,  lienis  ,  renurn  , 
i>esicœ  ,  genitalium  ,  mulierum,  pue- 
rorum ,  etexternarum partium.  In  lu- 
cem emissus  et  annotatiunculis  auc- 
tus à  Matthœo  Bachmeistero.  Lunei- 
bourg,  1622,  in-4. 

Operum  medicorum  tomus  quintus. 
In  quo  methodi  enrandum  morborum 
universalium  libri  duo  ,  de  febribus  et 
venenis  in  génère  et  in  specie  conti- 
nentur.  Ad  usum  publicum  révisas  , 
correctus  ,  et  illustrants  a  Francisco 
Joe'le  auctoris  nepote.  Rostock,  1629, 
iu-4. 

Operum  medicorum  tomus  sextus , 
qui  continet  et  methodum  universaletn 
curandi  morbos ,  chirurgi  manu  ut 
plitrimum  tractandos  usui  et  bono  pu- 
blicoJoële  nepote,  etc.  Rostock,  i63o, 
in-8. 

Methodus  medendi.  Leyde,  1637, 
in-12. 

(  Joecher.  —  Kestner,  Lexikon.  — - 
Lindenius  renovatus.  —  Haller. 


JOERDENS  (Jean-Henry),  docteur  en  médecine  de  la  Faculté 
d'Erlang,  professeur  d'accouchemens  à  Hof,  conseiller  du  roi  de 
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Prusse,  né  à  Hof  le  i3  octobre  1764,  et  mort  dans  la  même  ville  le 
24  décembre  i8i3,  est  auteur  des  ouvrages  suivans  : 


Diss.  inaug.  de  vitiis  peh'is  miilie' 
biis  ratione  parlas.  Erlang,  1787, 
in-4.  Reçus,  in  Schlegel  sjl/oge  opusc, 
ad.  art.  obstetr.  spectant.  t.  II. 

Descriptio  nervi  isckiadici ,  iconibus 
illustrata.  Erlang,  178$,  in-fol. 


welche  eine  sitzende  Lebensar!  fùhrcn. 
Mit  anatomischen  und  physiologischcn 
Abbildungen.  Leipzig,  1798,  in- 8,  ■?. 
■vol. 

Geschichte  der  kleinen Fichtenraupc 
odcr  der  Larve  vonder  Phalœna  mo- 


Dcr  Hausarzt,  in  gefaknvollen  and      nacha  l.inn.  nebst  eiuen  Beylrag  zur 


schmerzhafien  Zufœllen  ;  nebst  einer 
Anweisung  ziirklugen  Behandlung  sol- 
cher  Krankheilen,  die  durc.h  unvorsi- 
chtige  Selbsthùlfe  gefœhrltch  werden 
kônnen.  Hof  et  Planen,  1789,  in-8  , 
98  pp.  —  Ouvrage  utile  autant  que 
peuvent  l'être  les  écrits  de  médecine 
domestique. 

Selbsibelehruug  fur  Hebammen , 
Schwangtren  und  Mut  ter;  ein  nùtzlichen 
und  nothiges  Hùl/sbuch  Jiir  aile  Ent- 
bindungs-  und  -  Wocchnerinnenstuben. 
mit  ertœuternden  Kupjern.  Berlin  , 
i797,in-S,XlV-572,pp.  —  On  trouve 
dans  la  Gazette  de  Salzbourg,  un  ex- 
trait de  cette  instruction  pour  les  sa- 
ges-femmes. 

Ueber  die  menschliche  Natur  oder 


Berich  tigung  der  Ausrottungsmittel  die 
ser  Waldverheererinund einer  mitFar- 
ben  erleuchteten  Kupjtrtafel.  Hof, 
1798,  in-.;. 

Entomologie  und  Helminthologie 
des  menschlichen  Kœrpers,  oder  Bes- 
chrcibnng  und  Abbildung  der  Bzwch* 
ner  und  Feiude  dessclben  tinter  den 
Inseklen  und  Wurmtrn.  '.  I.  Hof, 
180 1,  avec  i5  pi.  coloriées.  T.  H. 
ibid.  1802,  in-4,  avec  7  pi.  coloriées. 
—  Ouvrage  intéiessaut  et  utile,  enri- 
chi de  fort  belles  planches  dessinées 
par  l'auteur  même,  et  gravées  par 
d'habiles  artistes. 

Jcerdens  a  fourni  en  outre  un 
grand  nombre  d'articles  à  diversjour- 
naux,  notamment  à  celui  d'Hufeland. 
On  en  trouve  l'indication  dans  Y  Aile» 


die  Mittel,  ein  hoes  Aller  zu  erreich 

ten  zu  frïiher  Beherzigung  der  Studi-      magne  littéraire  de  Meusel. 

renden   Jtigend  und  aller  Personen ,  'Med.  chir.  Zeitung. —  Meusel.) 

TOERDENS  (Pif.rre-Godefroi),  né  à  Hof  le  12  décembre  1765, 
fit  ses  études  médicales  à  Erlang  ,  fut  nommé  médecin  pensionné 
du  cercle  de  sa  ville  natale  en  1791  ,  et  de  la  ville  même  en  1802. 
11  mourut  le  o,  octobre  1820. 

Diss.  inaug.  de  fasciis  ad  artem  ob-  Fragment.  Hof.  1798  ,  in-8  ,  100  pp. 

tetriciam  pertinentibus.  Erlang,  iu-4.  —  La    principale    richesse  d'un   état 

Von  den  Eigenschajten  des  aechten  consiste  dans  le  nombre  des  citoyens 

Geburstshelfer  ;    eine  Skisse    zur  be-  bien  portons  qu'il  possède  ;  le  législa- 

sondern  Beherzigungfiir  meine  Lands-  teur  doit  donc  toute   son  attention  à 

leute.  Leipzig,  1789,  in-8.  tout  ce  qui  se  rattache  a  la  médecine 

Worinnen  besteht  der  groste  Reich-  et  aux  établissemens  sanitaires. 
thum  eines  Staats  .*  ein  mediciniscb.es  Ueber  die  Moglichkeit  einer  physis* 


Li.Sv. 


chen  und  moralischen  Menschenvered~ 
lung.  Leipzig,  1S00,  in-S.  ■ — >  Remar- 
ques judicieuses  sur  l'éducation  phy- 
sique et  morale  de  l'homme. 

Apologie  der  SchutzblaUern.  Altem- 
bourg,  1802,  in-S.  Deuxième  édit. 
i8ifi,in-8,  78  pp.  sans  la  dédicace  à 
Herz. — L 'auteur  défe  ad  fort  bien  la  fa- 
culté pi  éservative  de  la  vaccine,  con- 
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tre  les  attaques  de  divers  auteurs,  et 
notamment  contre  celles  de  Herz. 

Joerdens  a  fourni  beaucoup  d'arti- 
cles au  Journal  de  Hufeland  et  aux. 
Archives  de  Stark,  et  quelques-uns  au 
Journal  de  Loder  et  aux  Annales  mé- 
dicales d' Altembourg. 

(Med.  chir.  Zeitung.  —  Allg.  med. 
Annalen. — Meusel.) 


JOHN  (Jean-Denis),  né  à  Tceplitz,  le  18  janvier  1764,  pratiqua 
l'art  de  guérir  d'abord  à  Prague  ,  puis  à  Tœplitz.  Il  s'est  fait  con- 
naître par  divers  ouvrages ,  mais  surtout  par  un  vaste  recueil  des 
lois ,  ordonnances  et  régleraens  sur  l'organisation  de  la  médecine 
dans  les  États  autrichiens.  C'est  à  tort  que  Callisen  a  admis  John 
dans  son  Dictionnaire  des  médecins  vivans.  Il  mourut  à  Tceplitz  le 
J  4  mars  18 14. 


Ueber  die  unveibessciilchen  Gebre' 
chen  der  Aus'ùbung  in  der  Arzney- 
kttnde  ,  an  Hrn.  Tissot ,  als  ein  An- 
hang  zu  dessen  Werkchen  von  der 
Verbesserung  der  Arzneyleh  re.  Prague, 
1786,  in-8. 

Lcxicon  der  K.K.  Medicinalgesetze  ; 
mit  einer  Vorrede  von  E.  G.  Baldin- 
ger.  Prague  ,  1790-9S,  in-8,  6  vo- 
lumes. Volume  I,  A  -  G,  1790,  539 
pp.;  volume  II,H-Q,  1790,  567 
pp.  ;voluuie  III,  R-S,  1790,  587  pp., 
nebst  i5 Jormidar-Tabellen ;  vol.  IV, 
T-Z,  1791,  387  pp.  Nebst  120  S. 
chronolog.  u  60  S.  Sjstemat.  Ueber- 
sicht  des  JFerkes.  Vol.  V-VI  ayant 
aussi  pour  titre  :  Die  medicinische  Poli' 
zei  und  Gerichtliche  Arzneykunde  in 
den  K.  K.  Erblanden  ;  ein  unentbehr- 
liches  Handbuchfiir  Kreis,-Magistral,- 
Polizei  ,  •  Justiz  -  und  IVirthschaft- 
beamte.)  Prague,  179(1-98,  in-8, 2  vol. 
Vol.  V:  Erste  Forsetzung ,  A-O  , 
1796(1795)  486  pp.  Vol.  VI  :  Zweite 
Forsetzung.  P~Z,  1798. 

Die  Bœder  zu  Teplitz  in  Bœhmen  ; 
in  einer  kurzenphysisch-mcdicinischen 


und  politischen    Uebersicht.  Dresde  , 

1792,  in-8. 
Gesundheitscatechismus     fur     die 

Schuljugend.  Prague,  1794»  in-8. 

Allg.  Beschreibnng  von  Tœplitz. 
Bdch.  1.  Dresde,  181 3,  in-8. 

Dissertationcs  medicœ  selecliores 
Pragenses ,  vol.  II.  Prague  et  Dresde  , 

1793,  in-4.  (Jos.  Th.  Klinkosch  ,  vol. 
I.  Ibid  ,  1775,   in-4.) 

Arzneywissenschaftliche  Aufsœtze 
Bœhmischer  Gelehrten.  Prague  et 
Dresde,  1798,  in-8. 

Anmerkungen  zu  Matth.  Jlicii. 
Sikora  conspectus  medicinœ  legalis. 
Prague  et  Dresde,  1792,  in-4. 

Ein  Beispiel  der  Sterblichkeit  zu 
Prague.  Dans  Reçger  Material  zur 
Statistik  v.  Bœhmen.  1788,  #.  8,  6'. 
191-94.  Augmenté  dans  John  Arzney- 
(vissenscha/tlichen  Aujsœtzen.  1798, 
art.  12,  S.  129-32. 

Gedanken  eines  Reisenden  iiber  dtc 
Bekanntmachung  der  Bœhmischen 
Giftkrœuter  in  den  beiden  Mutter- 
sprachen.  Ibid.,  1789.  H.  9,  S.  3o5- 
8.  Augmenté  dans    John   Arzneywis- 
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senschaftl.Aufsœtzeiitail.i3,$.i'iZ-5'5.     Hufeland's  Jauni,  dcr   Ueilk.,   H. 
Verzeichniss  dcr  Pesten  und  ande-      1797,  S.  36i-65. 
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rer    merkwùrdigen     f'olkskrankheiten 
in  Bœhmen,  ebd.  H.  10,  S.  204-29,  H. 

12,  S.   299-302. 

Die  Bceder  zu  Teplitz,  ebd.  1793, 
H.  2  S.  3.70. 

Kachricht  von  der  Zahl  dcr  Cur- 
gceste  zu  Tccplitz  in  Bœhmen ,  im 
Jahre  1796,  und  von  eincr  nenen  mi- 
neralischen   Trinkquelie   dasclbst ,    in 


Versuch  einer  Litteratur  vont 
Schcintode  ,  in  John  Arzneywissen- 
schafrf.  Anfsœtzen.  1  7(18,  art.  1 8. 

Beytrage  zur  Littcraturgeschichtc 
dcr  Bœmischen  Mineralwasser  in 
Mayer  undReuss.  Sammll.  physical. 
Aufscctze  Thl5,S.  41 5. 

{Med.  chir.  Zeitung.  —  Meusel.  — 
Callisen.) 


JOHNSON  (Robert- Wall  ace)  ,  disciple  de  William  Hunter,  et 
médecin  à  Brentford  ,  fit  connaître  les  principes  de  son  maître  sur 
toutes  les  parties  de  l'art  des  accouchemens.  Il  considère  l'accouche- 
ment par  la  face  comme  ne  s'éloignant  point  de  l'accouchement  na- 
turel ;  dans  tous  les  cas  d'étroitesse  du  bassin,  hors  celui  où  il  y  a 
grossesse  extra-utérine,  il  préfère  le  morcellement  du  fœtus  à  l'opé- 
ration césarienne.  Il  fait  connaître  un  forceps  de  son  invention,  ima- 
giné surtout  dans  le  but  de  s'accommoder  à  l'axe  du  bassin.  Une  sé- 
rie de  belles  planches  représentent  le  bassin  ,  la  situation  de  l'utérus 
dans  l'état  de  grossesse  et  de  vacuité,  l'embryon  à  divers  âges,  son 
forceps  ,  son  brise-tète,  son  tire-tête,  son  pessaire  ,  le  cathéter ,  la 
pince  à  polypes,  etc.,  etc.  Une  partie  considérable  de  l'ouvrage  est 
consacrée  aux  maladies  des  femmes ,  et  contient  un  certain  nombre 
d'observations  particulières. 


A  new  System  of  Widwifery  ,  in 
four  parts  ,  founded  on  practicai  ob- 
servations ;  the  whole  illustrated 
ivith  copperplaies.  Londres,  1769, 
in-4  ;  deuxième  édition  :  With  addi- 
tions. Londres,  1796,  in-4- 

Friendly  cautions  to  the  heads  of 
familics  ,  and  other  ;  necessary  to  be 
observed  in  order  to  préserve  health 
and  long  life  ;  containing  also  ample 
directions   to  nurses  who   attend  the 


sick  women  in  Child-bed ,  etc.  Lon- 
dres, t 793,  in-12. 

Pour  compléter  la  bibliographie 
de  cet  article  ,  j'indiquerai  l'ouvrage 
suivant  ,  quoiqu'il  soit  étranger  à  l'ob- 
jet de  ce  dictionnaire. 

Some  remarks  on  religions  opinions 
and  their  effects  submitted  to  the  con- 
sidération of  the  most  learned  and  im- 
partial persons  ofevery  dénomination. 
Londres,  179G,  in-8. 

(Osiander.  —  Reuss Rob.  Watt.) 


JOHNSTON  ou  JOHNSON  (Alexandre)  ,  médecin  de  Londres, 
ne  en  1716,  mort  en  1799,  a  écrit  plusieurs  ouvrages  sur  les  morts 
apparentes,  et  sur  les  secours  à  donner  aux  asphyxiés  et  aux  noyés. 
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A  short  account  of  society  ai  Am- 
sterdam, iiutiluted  in  theyear  1767, 
for  the  recovery  of  drowned  persons. 
Londres,  1773,  in-8. 

A  collection  of  autnentic  cases 
proving  the  practicabilitjr  of  recove- 
ring  persons  visibly deadby drowning, 
suffocation ,  stifling,  swooning ,  con- 
vulsion and  other  accidents.  Londres, 
1773,  in-8. 


Relief  from  accidentai  death ,  or 
summary  instructions.  Londres,  1793, 
in-8. 

On  the  production  and  application 
of  myrabolans,  and  their  use  as  a 
substitnte  for  Aleppo  Galls.  In  trans- 
act.  of  the  soc.  institut,  at  London  for 
the  encouragement  of  arts,  manufac- 
tures and  commerce,  tom.  XIX,  1802 


JOHNSTONE  (Jamiîs),  né  à Annand,  en  Ecosse,  fit  ses  études 
médicales  à  Edimbourg  ,  et  y  fut  reçu  docteur  en  1  750.  Il  pratiqua 
l'art  de  guérir  à  Kiuderminsler,  puis  à  Worcester,  où  il  mourut  le 
28  avril  1802. 


Dissertatio  medica  de  aëris factitii 
imperio  in  corpore  kurnano.  Edim- 
bourg, 1750,  in  8. 

A  historical  dissertation  concer- 
ning  the  malignant  epidemical  fever 
of  r  756  ;  with  an  account  of  the  ma- 
lignant dheases  prevading  sine*  the 
jear  1762,  inKidder/ninster.'Lomlres, 
1758,  in  8. 

Essay  on  the  use  ofthe  ganglions  of 
the  nerves.  Schre-wsbury,  177  1,  in-8. 

A  treatise  on  the  malignant  angina, 
or  putrid  and  ulcérons  sort  throat ,  to 
which  are  added  some  remarks  on 
the  amrina  tiachealis.  Londres,  177(1, 
in-8. 

Some  account  ofthe  If'elton  water 
near  Tewhesbury,  withthoughtsonthe 
use  and  discases  of  the  lymphalic 
glands.  Londres,  1787,  in-8. 

Médical  essays  and  observations  , 
with  disquisitions  relating  to  the  ner- 
vous  system  ,  by  James  Johnstone  , 
M.  D.;and  an  essay  on  minerai  poi- 
sons ,  by  John  Johnstone ,  M.  D.  Lon- 
dres, 1795,  in-8. 

Two  extraordinary  cases  ofGall- 
Stones.  Philos,  trans.  abr.  XI,  ait, 
1758. 


On  the  use  of  the  ganglions  of  the 
nerves.  Philos,  trans.  abridg.  XI/}122, 
17O4. 

History  of  a  fœtus,  born  with  a  a>o 
ry  imperfect  brain  to  which  is  subjoi- 
ned  ,  a  supplément  to  the  essay  on  the 
use  of  ganglions.  Philos,  tramact. 
abridg.,  XIII,  in-8,  1770. 

Case  of  paralysis  rheumatica  cn- 
red  by  tinct.  guaiœ  volatil,  and  the 
applications  ofeaustics.  Med.com.  IX, 
388,1785. 

Cases  of  hydrophobia,  Memoirs 
med.  I,  a43,  1782. 

Case  of  angina  pectoris  ,  from  an 
unexpected  disease  ofthe  heurt.  Menj. 
uied.,  I.  376. 

On  cynanche  pharyngea ,  or  on  a 
defect  of  déglutition  ,  from  a  straite- 
ning  ofthe  œsophagus.  Mem.  med., 
//,  179,  1789. 

Remarks  on  the  angina  and  scarlet 
feversof  1778.  Mem. med,  II,  353, 
179a. 

A  case  of  calculi  passing  through 
the  bladder  into  the  rectum.  Mem. 
med.,  II.  536. 

A  case  of  an   ulcer  of  the  bladder 
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eommunicating  with  the  rectum.  Mcm.  pulmonalîs,  peculiar  to  persons  em- 

med.,  III,  54a.  179a.  ployed    in   pointing-needles      in     the 

Case   of  a  rupture  of  the    bladder  need/e  manufactures.  Meta,  med.,  T. 

opening   into   the  pelvis.  Mem.  med.,  89.  1799. 

III.  544.  (Reuss.  —  Rob.  Watt.) 

Account  of  a  species  of  phthisis 

JORDAN  (Thomas),  l'un  des  épidémiographes  distingués  du 
XVIe  siècle,  étaitnéàClausembourg,  dans  la  Transylvanie,  en  i53g. 
Il  étudia  à  Paris  sous  Turnebe  et  Charpentier;  en  Italie,  sous  Car- 
dan, et  fut  reçu  docteur  en  médecine  à  Vienne.  Il  accompagna, 
comme  médecin,  Maximilien  H  dans  la  guerre  contre  les  Turcs, 
en  1 56fi  ,  et  fut  depuis  médecin  pensionné  supérieur  de  Brunn  , 
dans  la  Moravie.  Il  mourut  dans  cette  ville  en  i585. 

Pestis  phœnomena ,  seu  de  Us  quœ  De  aquis  medicatis  Moravia  corn- 

citrà  fiebrem  pestilentem    apparent,  mmtariolus.  Francfort,  iSSô,  in-8. 
exercitatio.    Accedit    Jiezoar   lapidis  Responsio  ad  Laurentii   Jonberti  , 

descriptio ,    et    eiusdem    auctoris    ad  medici    Monspessulani ,    paradoxum 

Laurentii    Jonberti  paradoxon  Vil  ,  VII,  decadis  II,  in  tomo    II  operum 

decadis  II,  responsio.  Francfort,  1576,  ejusdem  Jonberti,  p.  3o.Edit.Fra/tc- 

Jn-8.  fort,  1599,  in-8. 

Brunno    Gallicus  ,    seu    Luis  novœ  (Joecher. —  Hallcr. —  Lindenius  re~ 

in  Moravia  exorta-   descriptio.  Franc-  novattts.) 
/ort,    1 577,   in-8;    ibid.,  1 583,  in-S. 

JOUBERT  (Laurent),  l'une  des  gloires  de  la  faculté  de  Mont- 
pellier, et  l'un  des  médecins  les  plus  célèbres  du  XVIe  siècle,  na- 
quit à  Valence,  dans  le  Dauphiné ,  le  16  décembre  i5a<).  Il  com- 
mença ses  études  médicales  dans  sa  ville  natale,  aila  les  continuer 
à  Montpellier,  et  fut  promu  au  Baccalauréat  en  i55i.  Il  pratiqua 
alors  la  médecine  à  Aubenaz,  dans  le  Vivarais,  ensuite  à  Mont- 
brison,  dans  le  Forez;  puis  il  fréquenta  les  Universités  de  Paris, 
Turin,  Padoue ,  Ferrare  et  Bologne,  et  revint  à  Montpellier,  où  il 
fut  reçu  docteur  en  1  558.  Le  professeur  Honoré  Du  Chastel  ayant 
été  appelé  à  la  cour  comme  médecin,  choisit  Joubert  pour  le  sup- 
pléer en  son  absence;  la  Faculté  ratifia  ce  choix,  et  Joubert  le 
justifia  par  l'éclat  de  son  enseignement.  Rondelet,  dont  il  avait  été 
trois  ans  le  commensal ,  et  dont  il  était  resté  l'ami ,  étant  venu  à 
mourir,  Joubert  le  remplaça  comme  professeur,  en  i5fifi.  A  la 
mort  de  Saporta,  en  1 574,  il  fut  nommé  chancelier  de  l'Université. 
En  15^9,  il  fut  appelé  à  la  cour,  pour  être  consulté,  dit-on,  sur  les 
causes  de  la  stérilité  de  la  reine.  Il  n'y  fit  pas  un  long  séjour.  Ap- 
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pelé  do  Montpellier  à  Toulouse,  en  i58'->,  Joubert  mourut  en  route, 
à  Lombert,le  21  octobre.  Ses  ouvrages  ont  joui  d'une  grande  cé- 
lébrité. 


Paradoxorum decas  prima  alqueal- 
tera.  Lyon,  1 566,  in- r  2. 

De  peste  liber,  cui  accédant  trac- 
fa  tu  s  duo  :  alter  de  quartanâ  febre  , 
aller  de  paralrsi.  Lyon,  156;,  in-8. 

De  affectibus  pilorum  et  cutis  , 
prcesertim  capitis ,  et  de  cephalaîgiâ. 
De  affectibus  internorum  partium  tho- 
racis.  Genève  ,  1572  ;  Lyon,  1.^77  , 
in-12  ;  1578,  in-16. 

Traité  du  ris ,  contenant  son  es- 
sence ,  ses  causes  et  merveilleux  effets, 
curieusement  recherchés ,  raisonnes  et 
observés  par  M.  L.  Joubert,  conseiller  et 
médecin  ordinaire  du  roj,  et  du  roy  de 
Navarre,  premier  docteur  régeant  , 
chancelier  et  juge  de  l'Université  en 
médecine  de  Montpellier.  Item  la  cause 
morale  du  ris  de  Dérnocrite  ,  expliquée 
et  témoignée  par  Hippocras.  Plus  un 
dialogue  sur  la  cacogr  aphie française , 
avec  des  annotations  sur  l'ortho- 
graphe de  M.  Joubert.  Paris,  1679  , 
în-r^.  —  Il  y  avait  eu  des  éditions 
antérieures ,  et  il  y  en  eut  d'autres  de- 
puis. Mais  c'est  par  erreur  qu'on  en 
cite  une  latine  qni  aurait  précédé  toutes 
lesantres.Voyez  la  bibliothèque  de  La- 
croix, du  Maine.  Lus  éditions  sont  de 
Lyon,  1667,  1574,   i:>7<),  1679. 

Medicinœ practicœ  libri  très.  Lyon, 
1 577, in-12. 

Pharmacopœa  a  Jo.  Paulo  Zaag- 
mahtern  édita.  Lyon,  1579,  in-12. 

Traité  contre  la  blessure  ou  coups 
d'arquebuse  ,  et  la  manière  d'en  gué- 
rir.  Paris.  1570;  Lyon,  1081. 

Chirurgia  magna  Guidants  de  Cau- 
liaco,  olim   celeberrimi  medici ,  nu  ne 


demurn  suœ  primœ  integritati  restituta 
a  Laur.  Jouberto.  Lyon,  i58o,  in-8  ; 
ibid.,  i585,  in-4;  trad.  en  franc,  par 
L«aac  Joubert,  fils  de  Laurent ,  etc. 
(Voyez  l'art.  Guy  de  Chauliac.) 

Question  des  huiles,  traitée  problé- 
matiquement.  La  censure,  ou  sentence 
de  quelques  opinions  touchant  la  dé- 
coction pour  les  arquebusades.  Le  tout 
imprimé  en  l'an  1578. 

Erreurs  populaires  au  Jait  de  la 
médecine,  et  régime  de  santé.  Bor- 
deaux, 1 570, in-8  ;  Paris,  i58o,  1^)87, 
in-8  ;  Rouen,  1601,  in-8  ;Lyon,  1601, 
ibid.,  1608,  in-i2.  Trad.  en  laf.  par 
Isaac  Joubert.  Paris,  1^79,  in-12  , 
ensuite  par  Bourgeois  (Borgesius)  .An- 
vers, 1600,  in-8. 

Traité  des  eaux.  Paris,  i6o3,  in-8. 

Medicinœ  practicœ  priores  libri 
très  ,  accessit  isagoge  therapeutices 
methodi.  De  affectibus  pilorum  et  cutis, 
prœsertim  capitis  ,  et  de  cephalalgia  , 
tractatus  unus  :  de  affectibus  internis 
partium  thoracis ,  tractatus  aller. 
Lyon,  1577,  in-8;  1578,  in-16. 

Operum  latinorum  tomus  primus. 
Hic  omnia  complectitur ,  quœ  hacte- 
nus  fuerunl sygillatim publicata  :  nunc 
recens  ab  autore  ipso  repurgala  et  plu - 
rimum  aucta.  Tomus  secundus  nunc 
denuo  in  lucem  produits .  Lyon,  i58î, 
in-fol.  ;  Francfort,  i5g9,  in-fol.  ;  ib., 
1645,  in-fol. 

(Aruorenx,  Notice  hist.  sur  Laur. 
Joubert. —  Lacroix  Dumaine  et  Du- 
vprdier.  —  Astrnc.  —  Lindenius  re- 
novatus.  —  Haller.  —  Desgenettea.  ) 
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hommes  qui  se  sont  les  plus  distingués  en  France  dans  l'étude  et 
l'exercice  de  l'art  du  dentiste  ,  né  à  Paris,  le  28  novembre  1734  , 
est  mort  dans  la  même  ville,  le  7  janvier  1816.  Jourdain  ne  s'était 
point  renfermé  exclusivement  dans  l'étude  de  l'art  qu'il  professait; 
il  avait  cultivé  avec  soin  toutes  les  parties  de  la  médecine ,  et  il  n'é- 
tait pas  dépourvu  d'érudition. 


Nouveaux  élémens  d'odontalgie.  Pa- 
ris, 1756,  in- 12. 

Traité  des  dépots  dans  le  sinus 
maxillaire ,  des  fractures  et  des  caries 
de  l'une  et  de  l'autre  mâchoire  ;  suivi 
de  réflexions  et  d'observations  sur 
toutes  les  opérations  de  l'art  du  den- 
liste.  Paris,  1760,  in-12. 

Essai  sur  la  formation  des  dents  , 
comparée  avec  celle  des  os;  suivi  de 
plusieurs  expériences  ,  tant  sur  les  os 
que  sur  les  parties  qui  entrent  dans 
leur  constitution.    Paris,  1766,  in-12. 

Le  médecin  des  dames ,  ou  Part  de 
les  conserver  en  santé.  Paris,  177 1,  in- 
12.  (Avec  Goulin.) 

Le  médecin  des  hommes  ,  depuis  la 
puberté  jusqu'à  l'extrême  vieillesse. 
Paris,  1772,  in-12.  (Avec  Goulin.) 

Ces  deux  ouvrages  sont  anonymes. 


Préceptes  de  santé ,  ou  introduction 
au  dictionnaire  de  santé,  contenant 
les  moyens  de  corriger  les  vices  de  son 
tempérament,  et  de  le  jortifer  par  le 
seul  secours  du  régime  et  de  l'exercice, 
ou  l'art  de  conserver  sa  santé  et  de 
prévenir  les  maladies.  Paris,  1772, 
in-S. 

Traité  des  maladies  et  des  opéra- 
tions réellement  ch'uurgicaies  de  la 
bouche  et  des  parties  qui  y  corres- 
pondent ;  suivi  de  notes,  d'observations 
intéressantes ,  tant  anciennes  que  mo- 
dernes. Paris,  1778,  2  vol.  in- S. 

Jourdain  a  coopéré  long-temps  à  la 
rédaction  du  journal  de  médecine  ;  i!  a 
fourni  quelques  articles  à  Y  Année  lit- 
téraire ,  de  Fréron  ;  enfin  il  n'a  point 
été  étranger  à  l'Histoire  de  l'anatomie, 
de  Portai. 


JUGLER  (  Jean-Henri  ) ,  de  Lunébourg  ,  reçu  docteur  en  mé- 
decine à  Butzow,  le  14  mai  1784,  médecin  pensionné  de  sa  ville  na- 
tale depuis  180g.  Il  naquit  à  Lunébourg,  le  21  septembre  1758; 
après  y  avoir  fait  ses  humanités  ,  il  étudia  successivement  la  mé- 
decine à  Leipziek. ,  à  Gottingue  et  à  Berlin.  Il  pratiqua  l'art  de 
guérir  d'abord  à  Boisembourg ,  dans  le  Mecklembourg ,  puis  à 
Wittengen,  où.  il  fut  nommé  médecin  pensionné  du  canton,  en 
1788,  à  Giffhorne,  où  il  eût  le  même  titre  dans  la  même  année,  à 
Luchovv,  en  la  même  qualité,  en  1795  ,  et  enfin  à  Lunébourg.  C'est 
par  erreur  que  Callisen  a  donné  place  à  Jugler  dans  son  diction- 
naire des  médecins  vivans;  il  est  mort  depuis  1814. 

Bibliothecœ  ophthalmicœ  spécimen  eorum  differentiis  ;  diss.  inaug.  But- 
primum.  Hambourg,  1783,  in-8.  zow,  1784,111-8. 

De    collyriis    veCemrn,     variisque  Opuscula    bina  tnedico   litteraria  : 


a88 


JUN 


alterum     spécimen    bibliothecœ    oph-  lst  es  nothwendig  und  ist  es  met* 

thalmicœ  primum,  recelions  auctores,  glich  ,  beide  Theile  der  Heilkunst ,  die 

qui  usque   ad    Q.    Sereni  Sainmonici  Medicin   und   Chirurgie ,    sowohl    in 

cetatem  in  medicina  oculari  unquatn  ihrer  Erlernung  als  Ausùbung ,   wie- 

claruere  ,  alterum  de  collyriis  veterum  der    zu  vereinigen  ?    Welches  waren 

variisc/ue  eorum  differentiis.  Leipzig  die    Ursachen    ihrer    Trennung,    und 

etDessau,  1785,  in-8.  welches  sind die  km zen  lnhaltsanzeige 

Repertorium    ïiber    das  gesammte  und  Wùrdigung  der  ùbrigen  dreizehn 

Medicinalwesen  in  den  Rrauuschweig-  Bewerbungsschriften  ,  von  der  Chur- 

Luneb'ùrgischen  Churlanden  ;  gesam-  fùrstl.  Acad.  nulzUeher  Wissenschaf- 

melt  und   Herausgegeben.    Hanovre,  (en.  Erfurf,  1799,111-8. 

1790,  in-8.  iKK'xpKTO'Ji  Kipt  iftcç;   Hippocratis 

Kleine  Aufsatze  medicinischen  In-  de  visu  libellas.  In  memoriam  patris  , 

hahs.  Stendal,  1795,111-8.  Joh.  Frid  Jugler,  separatim  et  etnen- 

Wie  kœnnen  billige  Prrise  der  Apo*  datins  edidit ,  notisque  et  aliorum  et 

theker-Waaren   besonders   der    zube-  suis  illttstravit.  Helmstadt ,  1  792,  in-8. 

reiteten  Arzneien  ,    erhalten,  und  ge-  Repertorium  fur  das  Neuesle  nus  der 

sic.hert  werden  ?    Mémoire  couronné  Staatsarznejivissenschafc   und    inr.ern 

par  la  Société  des  sciences  de  Got-  practischen  Heilkunde ,   1801,  et  ann. 

tingue.  Sleudal,  1795,10-8.  suiv. 

JYothiger  Nachtrag  zu  der  Concrtr-  Jngler  a  traduit  en  allemand  divers 

renz-Schriff.wie  kœnnen  biliige  Prcise  ouvrages.-     Kang  ,     Rollo  ,     Ciuiks- 

der  Apoiheker  Waaren,  besonders  der  hank  ,     et    inséré    de  nombreux   ar- 

zubereiteten    Arzneien  ,   erhalten  und  ticles  dans    le  Magasin  de  Hanovre , 

gesichertwerdeti?  Hanovre,  1798, in-8.  et  dans  d'antres  journaux. 

JUNCKER  (Johann),  l'un  des  disciples  les  plus  dUtigués  de 
Stahl,  et  le  meilleur  interprète  de  ses  doctrines,  naquit  à  Landorf, 
près  de  Giessen,  le  20  octobre  1679.  ^  "^  ses  études  à  Giessen,  à 
Marbourg  et  à  Halle.  Il  fut  maître  de  théologie  dans  le  collège 
royal  de  cette  dernière  ville,  en  1701  et  1702,  et  de  nouveau  en 
1707.  Après  avoir  pratiqué  pendant  près  dix  ans  la  médecine  en 
divers  lieux,  il  revint  à  Halle,  où  il  fut  nommé  médecin  du  collège 
royal  en  1716,  et  professeur  ordinaire  de  médecine  à  l'université, 
en  1729.  Il  eut  plus  tard  le  titre  de  conseiller  à  la  cour  de  Prusse, 
Juncker  mourutle  a5  octobre  1759.  Il  fut.  le  principal  propagateur 
de  la  doctrine  de  Stahl,  et  ses  ouvrages, écrits  avec  beaucoup  de 
méthode  et  de  clarté,  furent  beaucoup  plus  lus  que  ceux  de  son 
maître. 

Die  Hallischegrier.hischeCrammat.  ibid.,  173 1,  in-8;  ibid.,  i734(in-8; 

Halle,  1703,  in-8;  ibid.,  1711,  in-8;  ibid.,  1738,  in-8  ;  ibid.,  1740,  în-8  ; 

ibid.,  1716,  in-8;  ibid.,  1720,  in-8;  ibid.,   1743,  in-8  ;  ibid.,  1746,  in-8; 

ibid,,  1724.  in-8;  ibid.,  1727,    in-8  ;  ibid.,  1747,  in-8;  ibid.,   1771,  in-8. 
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Conspectus  medicince  theoretico- 
practicce,  tabuîis  CXV1  omnes  pri- 
marios  morbos  methodo  Stahliana 
tractandos  exhibais.  Halle,  17 18, 
in-4.  Ed.  Il.auctior.  tab.  CXXXVUI, 
cwn  indice  et  prcefatione  Stahlii.  Ib.t 
1724,  in-8.  Edie.  III.  Ibid.,  1734, 
in-4.  Edit.  IF-  H>id.,  i75o,  in-4. 

Conspectus  chirurgiœ  tain  medicce 
methodo  Stahliana  conscriptœ  ,  quam 
instrumentalis  recentissimorum  auc- 
torum  ductu  collectée,  quce  singidœ 
tabulis  CI  II  exhibentur.  Halle,  1721  , 
in-4  ;  ibid.,  1 7  3 1 ,  in-4.  En  allemand , 
i722,in-4;    1744,  in-4. /£"/. 

Conspectus formularum  medicarum, 
exhibens  tabulas  XVI,  tam  methodum 
rationalem ,  quam  reinediorurn  spe- 
cimina  ex  prax.  Stahliana  potissimum 
desumla,  et  therapice  generali  accom- 
moda ta.  Halle ,  1723,  in-4;  ibid., 
1730,  in-4  ;  ibid.,  i73o.,  in-4  ;  ibid., 
1753, in  4. 

Conspectus  therapiœ  generalis  cum 
notis  in  materiatn  medicam  tabulis 
XX.  methodo  Stahliana  conscriptus. 
Halle,  1725,  iu-4  ;  ibid.,  i"}36,  in-4. 
Conspectus  chemice  theoretico-prac- 
ticaf  ,  in  forma  tabularum  reprœsen- 
tatus  ,  in  quibus  physica  imprimis  sub- 
terranea  et  corporum  iiaturalium 
principia  ,  habitus  inter  se  ,  proprie- 
tates,  vires  et  usus  itemque  prcecipua 
chemice  pharmaceuticœ  Jundamenta 
e  dogmatibus  Becheri  et  Stahlii  potis- 
simum cxplicantur  ,  eorumdemque 
alcorum  celebrium  cheinicormn  expe- 
rimentis  stabiliuntur.  Halle  ,  toin.  I , 
1730  ;  ibid.,  1744.  —  Tome  H,  1734, 
in-4.  Trad.  en  allemand  par  Jean- 
Joachim  Lar>ge.  Halle,  1 749-1 753  , 
3  vol.  in-4.  En  fiançais  par  Demachy. 
Paris,  1737,  6  vol.  in- 12. 

Diss.  evolvens    quœstionem ,     num 
n'enasectio  in  calidis  an  in  frigidis  re- 
lit 


gionibusfrequentius  sit  administranda. 
Halle,  1730,  in-4. 

Diss.  de  myologiœ  usu  medico. 
Halle,  1730,  in-4. 

Diss.  de  légitima  febrium  corrupta- 
rumtractatione.  Halle,  1731,  in-4. 

Diss.  de  variolarum  pernicie  in  hy- 
pochondriacisobservanda .  Halle,  1732, 
in-4. 

Diss.  de  dysenterie,  panonica.  Halle, 
1732, in-4. 

Diss.  de  sistens  generalia  monila 
circa  prognosin  rite  instituendcm. 
Halle,  1732,  in-4. 

Diss.  de  calce  -viva.  Halle,  1733, 
in-4. 

Diss.  de  vertigine.  Halle,  1733  , 
'in-4- 

Diss.  de  commotionibus  patheticis 
corpori    interdum     proficuis.  Halle, 

1733,  in-4. 

Diss.  de  arcani  tartari.  Halle,  1733, 
in-4-  • 

Diss.  de  prognost.  Hippocratis  : 
quodfebris  sohat  apoplexiam.  Halle  , 
1734, in-4. 

Diss.  de  motuum  augmento  post 
hœmorrhagias  tam  naiurales  quam 
artificiales  'sape  obscrvando.   Halle  , 

1734,  in-4. 

Diss.  de  ignobili  tinico  ,  ingralo 
multorum  nobilium  hospite.  Halle  , 
1734, in-4. 

Diss.  de  conjortaiivo  Archœi.  Halle, 

1735,  in-4. 

Conspectus  physiologiœ  medicœ  et 
hygieines  ,  informa  tabularum  reprœ- 
sentatus ,  et  ad  dogmata  stahliana 
potissimum  adornatits.  Halle,  1735  , 
in-4,  • 

Conspectus  pailiologiœ ,  ad  dog- 
mata stahliana  prœcipue  adornatce  ,  cf 
semiologiœ  potissimum  Hippocratico- 
Galenicœ  in  forma  tabularum  reprcv- 
se/ilalus. Halle,  1735,  in-4. 

'9 
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Diss.  de    fistida   thoracis.    Halle  ,     lepsiam   sine  spécifias.  Halle,    1741, 


1736,  in-4. 

Diss.  de  notmdlis  ad syncretismum 
facicntibns.  Halle,   1737,  in-4. 

Diss.  de  fermentatione putredinosa, 
sive  putrefacdone.  Halle,  1737,111-4. 

Diss.  de  pectoris  inflammadonibus 
intemis  Halle,  1737, in-4. 

Diss.  quod  bonus  medicus  bonus 
qunque  sic  practir.us  exemplo  plctho- 
rœ  demonstratur.  Halle,    17^8,  in-4. 

Diss.  de  httmorum  spissitudine  , 
muhorum  morborum  caussa.  Halle , 
1738.  in  f\. 

Diss.  de  purpura  alba  maligna  et 
benigna  sive  chronica.  Halle,  1738, 
in-4. 

Diss.  de  cacochjmia  ,  discreto  et 
lim'uato  sensu  aceipiendu.  Halle,  1  7 39, 
in-4. 

Diss.  sistens  mediiadones  nonwdlas 
de  morbis  spasmodico  -  convulsivis. 
Halle,   1739,  in-j. 

Diss.  de  rachidde.  Halle,  17 3g, 
in-4. 

Diss.  de  hœmorrhagils  naturalibus 
generaliin  consideratis.  Halle,  1739, 
in-4. 

Diss.  de  vexis  artis  medico;  prœci- 
puis  Halle,  1740,  in-4. 

Diss.  de  ajfectibus  dentium.  Halle  , 

1740,  in-4. 

Diss.  de.  prolapsu  intestini  reçu , 
pro  tuberatis  hœmorrhoidibus  perpe- 
rarn  habite  Halle,    1740,  in-4. 

Diss.  sistens  spécimen  pathvlogico- 
therapeuticum  in  casu  quodatn  terrifi- 
cis  motibus  complicato.  Halle  1740, 
in-4. 

Diss.  de  puerperio  infrlici  ulceris 
uteriid   frequenttori    caussa.    Halle , 

1741,  in-  j. 

Diss.  de  ictero.  Halle,  i74i,in-4. 
Diss.  de  nova  methodo  enrandi  epi' 


in-4. 

Diss.  de  doloribus  capitis  scandato 
medicontm  dif/iculter  removendo. 
Halle,  174  1,  in-4. 

Diss.  qua  motus  in  morbis  ut  cyno- 
sura  therapeut'ca  commendatur  et  ca- 
su quodam  memorabdi  demonstratur. 
Halle,  174',  in-4. 

Diss.  qua  de  calculi curatiotic  nova, 
nuper  in  liritannia  publicata  ,  modes- 
te disquiritur.  Halle,  174  1,  in-4. 

Diss.de  laciationis  fine ,  atrophia 
initio.  Halle,   1742,  in-4. 

Diss.  de  vena  porta;,  vena  salutis. 
Halle,   1742,  in-4. 

Diss.  de  septicis  corumque  usu  et 
abusu.  Halle,   1742,  in-4. 

Diss.  de  rationali  motuum  therapia. 
Halle  ,  i  742  ,  in-4. 

Diss.  de  rationali  exspectatione  et 
irrationali  festinatione  in  febrium  in- 
termittentiuin  curatioue.  Halle ,  1742  , 
in-4. 

Diss.  cur  acutarum  febrium  excre- 
tiones  diebus  tnntum  ci itias  sint  salit- 
tares.  Halle,  1743,  in-4. 

Diss.  de  defensione  alterius  octdi , 
quando  alter  visu  pri^atus  est.  Halle  , 
1743,  in-4. 

Diss.  de  dysuriâ  senili  ex  hœmor- 
rho'ulalibus  motibus  oriunda.  Halle  , 
1743,  in-4. 

Diss.  de  sinubus  dura;  matris,  sinu- 
bus  multorum  morboi  um.  Halle,  1 743, 
in-4. 

Diss.  de  acidis  dulcijicatis.  Halle  , 
1743,  ia-4. 

Diss.  de  arte  pharmaceutica  medico 
adinodum  necessaria.  Halle,  1744» 
in-4« 

Diss.  de  viperarum  usu  medico. 
Halle,  1744,  in-4 

Dise,   de  masticationc foiiornm  ta- 


b*ci  of  chawing  tobacco  in  Ânglia 
usitata.  Halle,  1744»  în-4. 

Diss.  de  chirurgia  •:hirurgtœ  neces- 
saria.  Halle,  1744»  in-4. 

Diss.  de  certitiidine  médianes  in 
génère.  Halle,  1744.  in-4- 

Diss.  de  dijferentiis  sjmptomatum. 
Halie,  1744,  in-4. 

Diss.  de  ophihalmia.  Halle,  1744» 
in-4  ■ 
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Diss.  de  morbis  uernalibui.  Halle  , 
1745,  in-4. 

Diss.  de  nitmsorum  modo  agendi, 
usu  et  abusu.  Halle,  1745.  in  4- 

Diss.  de  zona  serpiginosa.  Halle, 
1745,  in-4. 

Diss.  de  noxa  atque  utilitate  animi 
paiherr.atum  sive af/ectuumin  medici- 
na.  Halle  ,  17 45,  in-4. 

Diss.   de    obstetricum    imperitia    et 


Diss.    sistens   disquisitionem  cur  111      erroribus.  Halle,  1745,  in-4. 


phthisi  consummata  înterdum  nulla 
tussis  sic.  Halle,   17^4,  in-4. 

Diss.  de  salivatione  variolantrn 
confluentium  criiica.  H.  Ile,  17  ï4» 
in-4- 

Diss.  sistens  casum  cnjusdam  ma- 
tronœ ,  laigissiir.o  opii  usu  p>r  plu- 
Tes  annos  tractatœ.  Halle,  1744,  in-4. 

Diss.  de  tenesino  hœmorrhoidali. 
Halle,  1744»  in-4- 


Diss.  de permombus,  Halle,  1745, 
in-4. 

Diss.  sistens  singularia  quccdam  ai 
vesicitlam  felleam  ejusque  bilein  spec- 
tanna.  Halle  ,  1 745  ,  in-4. 

Diss.  de  Taris  et  gutta  rosacea. 
Halle,  1745  ,  in-4. 

Diss.  de  virimn  in  et  a  morbis  ins»- 
tauratione.  Halle,  £7  45,  in-4. 

Diss.  cur  aurora   musis   sic  arnica. 


Diss.  de  ophihalmia    Halle,  1744  >  Halle,  174a,  iu-4. 
în-4.  Diss.  de  morbis  laboriosorum  ckro- 

Diss.   de  diœta  ad  longœvitatem.  nicis.  Haile ,  1745,  in-4. 
Halle,  1744.  in-4-  Diss.  an    et    cur  podagra,  œgrum. 

J.  Junhcri  instituticnes  physiologiœ  gravius  exerçais  tarins  recurral.  Halle, 

et  pathologiœ  mcdicœ,  qtiibus  accedit  17 45,  in-4. 

hygiène    et    semiologia  ;   recensuit   et  Diss.  de  viscerum  lœsionibus   recte 

ex  forma  tabularum  in  quœstiones  et  dijudicandis    et     congrue    tractandis, 

responsiones  rcdegit,   T.  C.  Ursinus.  Halle,  1745,  in-4. 
Halle,   1745,  ia  8,  Diss.  de  aerophnbis,  von  luftscheii- 


Diss,  de  nonnullis,  quœ  vulgo  con- 
temni  soient  in  medicina.  Halle, 
1745,  in-4. 

Diss.  de  motu  post  partum.  Halle, 
1745,  in-4. 

Diss.  de  abscessuum  et  ulcerunt  in- 
dole  preversa.  Halle,  1745  ,  in-4. 

Diss.  de  dentione  dijficili.  Halle, 
1745  ,  in-4. 

Diss.  de  diarrhœa  phirimorum  an- 
norum.  Halle,   1745,  in-4. 

Diss.  de  morbis  aiitumnalibus. 
Halle,  1745,  in-4. 


enden  Personcn.  Halle,  1745,  in-4. 

Diss.  sistens  mode  a  am  disquid- 
tionein  canonis  istitis  juridia,  quod 
non  sic  homicida ,  quœ  abortum  pro- 
curet ,  antequam  anima  corpori  sit  in- 
fusa. Halle ,  1746,  in-4. 

Diss.  de  odo/ualgia,  Halle,  1746  » 
in-4. 

Diss.  de  salutari  excretionum  pro- 
motione.  Halle,  i'.ji"',  in-4. 

Diss.  de  nauiia  robusta  optima  sa- 
nia  cl  s  longœ  conservatrice.  Halle, 
1746,  in-4. 
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Diss.  de  morbis  infantum.  Halle  , 
1746,  in-4. 

Diss.   de  morbis  puerorum .  Halle  , 

1746,  in-4. 
Diss.  de  differeiiliis  Germanorum 

et •  Gallorum  prœcipuis  ratione  meden- 
di  methodi.  Halle,   1746,  in-4. 

Diss.  de  quadriiplici  hœmorrhagia- 
rum.naXuraliu.tn  respecta.  Haile,  1746, 
in-4. 

Diss.  de  morbis  juvenum.  Halle , 
1746, in-4. 

Diss.  de  djsenteria  hepalica.  Halle  , 

1747,  ia-4. 
Diss.    de   emmenagogis    eorumque 

operandi  modo  et  usu.  Halle,  1747, 
in-4. 

Diss.  de  vermibus  djsenteriam  et 
hcemorrhoides  mentientibtis.  Halle  , 
1747,  in4. 

Diss.  de  hœmorrhoidibus  -vesicce. 
Halle,  1747,  in-4. 

Diss.  de.hj'drope  non  semper  me- 
dicorum  scandalo.~H.zWe,  1747,  in-4. 

Diss.  de  ictero  gravidarum  circum- 
specte  tractando.  Halie,  1747»  in.4. 

Diss.  variabili  hypochondriacorum 
mente.  Halle,  1747,  in-4- 

Diss.  de  hemicrania  horologica. 
Halle,  1747»  in-4. 

Diss.  de  specificis  eorumque  ope- 
randi modo  et  usu.  Halle  ,  1747,  in-4. 

Diss.  de  diarrhœis  abstergentibus 
tam  simplicibus ,  qiiam  compositis. 
Halle,  1  748  ,  in-4. 

Diss.  de  acidorum  dulcificatorum 
respectu  ad  sanitalem,  morbos  et  eo- 
rum  sanationem.  Halle,  1748,  in-4, 

Diss.  de  vitiis  motiaim  in  morbis. 
Halle  ,  1748,  iu-4. 

Diss.  de  congestionibus  vulgo  ca- 
tarrhis  et  rheumatismis.  Halle,  1748  , 
in-4. 

V 


Diss.  de  morbis  virorum.  Halle, 
1748,  in-4. 

Diss.  exhibens  nonnullas  observa- 
tiones  circa  tunicam  relinam  et  ner- 
vum  opticum.  Halle,  1749,  in  4. 

Diss.  de  molis.  Halle,  1749  ,  iu-4. 

Diss.  evolvens  rationem  cur  Jluxus 
hœmorrhoidalis  laboriosis  plcrumque 
sitiethalis.  Halle,  1748,  in-4. 

Progr.  de  sensu  discreto  circa  stu~ 
dium  anatomicum.  Halle,  1750,  in-4. 

Diss.  de  fans  ventriculi  dolendis. 
Halle,  1  75o,  in-4. 

Diss.  de  antimonii  crudi  usu  inter- 
na. Halle,  i-jSo,  in-4. 

Diss.de  resolventibus  eorumque  ope- 
randi modo  et  usu.  Halle,  i75o,  in-4. 

Diss.  deregulis generalibus  circa  ve» 
nœsectionem  observandis.  HaWe,  i75r, 
in  4. 

Diss.  de  asthmatis  'vera  patholo gia 
et  rationaîi  therapia.  Halle,  175a  , 
in-4. 

Diss.  de  fluoré  albo,  titulo  quidetn 
ex  ortu  benigno,  curatione  autem.  sœ- 
pius  maligno.  Halle  ,  1 752  ,  in-4. 

Diss.  de  spasmis  eoi  unique  quadru- 
plici respectu.  Halle,  1752  ,  in-4. 

Diss.  de  chronicis  deliriis  légitime 
curandis.  Halle,  1754  ,  in-4. 

Diss.  causa;  incrementum  corporis 
attimalis  limitantes.  Halle,  1754, 
in-4. 

Diss.  de  motuum  antipraxia  in  fe- 
bribus  malignis ,  materia  maligna  sœ- 
pius  maligniore.  Halle,  1754,  in-4. 

Diss.  de  doloribus  eorumque  causis 
generatim.  Halle,  1754,  ia-4. 

Diss.  de  noxa  pharmacopolias. 
Halle,  175J,  in-4. 

Diss.  de  exostosibus.  Halle  ,  17S6, 
in-4. 

Diss.  de  utilitalibus  dolorum.  Halle, 
1756  ,  in-4. 
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Diss.  de  modo  operandi  medica- 
mentoium.  Halle,  1^56,  in-4. 

Dits,  de  simulatis febribtts  intermit- 
Centibus  in  viscerum  lœsionibus.  Halle, 
1756,  in-4. 

Diss.  de  vera  morborum  diagnosi 
certo  the rapicc  Jttr.damento.  Halle , 
1756,  in-4. 

Diss.  de  eau  ta  prognosi  a  cattto 
medico  instituenda.  Halle  ,  1756,  in-4. 

Diss.  de  alvina  excretione  ut  signo. 
Halle,  1756,  in-4. 

Diss.  de  sndore  vitioso,  ingrato 
plerumque  nobilium  hospits.  Halle  , 
1756,  in-4. 

Diss,  de  respeetu  ad  vermes  in 
morbis  ihronicis  et  acutis  habendo. 
Halle,  1757,  in-4. 

Diss.    de    ovuli  imprœgnati    nexu 


contagii  meta.    Halle,    1737  ,    in   4. 

Diss.de  remediis  contagii  epidentici 
ortum  communicationem  et  actioncm 
in  corpus  prohibentibus.  Halle,  1758, 
in-4. 

Diss.  de  quatuor prœcipius  infantum 
morbis,  compendiaria  aejelici  rnelho- 
do  curandis.  Halle,  1758,  in-4. 

Diss.  rkeumatismus  artuum.  Halle, 
1758,  in-4. 

Diss,  qua  monita  circa  curationem 
ulcerum  rebellium.  Halle,   1759,  in-4. 

Diss.  de  acidis  concentratis  et  duï- 
eifteatis  ,  speciatim  de  vegetabili  Ju- 
mante  et  dulcificato.  Halle,  1759, 
in-4. 

Junker  a  mis  des  préfaces  à  des  ou- 
vrages de  Gohl  et  de  Friedel  ,  et  une 
antre  plus  importante  au-devant  de 
la  seconde  édition  de  la  Theoiia  me- 


cum  utero.  Halle,  1757,  in-4. 

Diss.  de  tjfectibus  mensium  morbis  dica  vera  de  Stahl. 
supervenientium.  Halle ,  1757,  in-4.  (  Bcerner.  —  Baldinger. 

Diss.  de  vano  ac  vero  morborum  Hefter.  —  Meusel.) 


•  Adelang 


JUNGKEN  (Jean-Helfrich),  né  à  Kohlern,  dans  la  Hesse,  en 
1648,  fit  ses  études  médicales  à  Marbourg,  et  fut  reçu  docteur  à 
Heidelberg.  Il  pratiqua  l'art  de  guérir  en  divers  lieux,  et  finalement 
à  Francfort-sur-le-Mein ,  où  il  eut  successivement  les  titres  de  mé- 
decin de  la  garnison,  médecin  de  l'hôpital  et  enfin  médecin  pen- 
sionné ordinaire.  Sa  réputation  d'habile  praticien  était  fort  étendue, 
et  plusieurs  princes  ou  ducs  lui  confièrent  le  soin  de  leur  santé. 
Jungken  mourut  à  Francfort,  en  179 G,  dans  sa  soixante-dix-hui- 
tième année.  Il  était  membre  de  l'académie  des  curieux  de  la  na- 
ture. C'était  un  grand  polypharmaque,  grand  amateur  surtout  des 
remèdes  chimiques,  et  ses  ouvrages  renferment  une  multitude  de 
formules  de  sa  composition.  Il  est  singulier  que  Sprengei  n'ait  pas 
trouvé  une  seule  fois  occasion  de  le  nommer  dans  son  histoire  de 
la  médecine  où  figurent  pourtant  un  assez  grand  nombre  d'auteurs 
d'un  mérite  aussi  mince  que  celui  de  Jungken. 

Opiologia  nova.  Francfort ,  1679,     principiis  mathematicis  danonstrata , 

in-4-  in  qua  ex  triplici  regno  remédia  gene- 

Chymia  experimentalis  curiosa  ex      rosiora  a  neotericis  et  aliis  hactenus 
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inventa  fideliter  exhîbentur,  adjunc- 
tis  singulariorum  remediorum  formuïis 
advcrsus  omîtes  ta  m  inttmos,  quam. 
externos  corporis  affectus.  Francfort, 
l68  i  ,  in-8  ;  Francfort  ,  1682  ,  in-8  ; 
Francfort,  16S4,  in-8;  Francfort, 
i7io,in-4. —  ("et  ouvrage  fut  esti- 
mé long-temps  encore  après  la  mort 
de  l'auteur.  La  seconde  édition  porte 
le  titre  de  Me  dieu  s  prœ  senti  sœculo 
accommodandus  ;  les  deux  dernièies 
ont  repris  celui  de  Chymia  expert' 
ment  a  lis. 

Anmerftungen  von  der  sorgfœlli- 
gen  Aujerziehungdcrjungen  Rïndern 
und  der  en  Gebiechen.  Nuremberg, 
16S8,  in- 12. 

Praxis  medlca ,  sive  corporis  medi- 
cina ,  morboruin  internorwn  corporeœ 
machinée /ère  omnium  et  fiendi  et  cu- 
randi  modum ,  juxta  modernorittn 
practicorum  sanînra  principia  ,  midis 
exhibens  principiis.  Francfoit,  ifiSg, 
in-S;  Francfort  ,  1O98  ,  in-8  ;  Franc- 
fort, 1703,  in-8. 

Compendiitni  chirurgiœ  manualis 
absolutuin.  Francfort,  i6gr,  in-8;  Nu- 
remberg, 1700,  iu-8  ;  Nuremberg, 
1710,  in-8. 

Lexicon  chymico  -  phnrmaçenticum 
in  duas  partes  distinctum,  quarum 
jprior  continet  selectos  processus  chymi- 
cos  ,  po.'issimnm  hactcnus  magis  ustia- 
ies  et  originaliter  è  medicorum  non 
verb  pliai  mac opolarum  laboratoriis 
prod-mntes  ;  pars  altéra  exhibet  com- 
posita  pharinaceutico  Galenîca,  ta/n 
hactenus  usualia,  quam  alia  his  su- 
bordinata,  et  corrcctiora  dicta.  Franc- 
fort ,   i6g3  ,  in-S  ;  Francfort,  1698  , 


Fundamenta  medïcinœ  modernes 
eclectica,  ubi  physices  compendio  prœ- 
misso,  ad  Cartesii  potissùnum  mentent 
conscripto,  ex  celeberrimis  neotericis 
scriptoribus  medicis  talis  per  omnes 
medicinœ  parles  traditur  selectus,  cui 
ars  medica  per  varia  opinionum  et 
sententiartim  discrimina  hactenus  vo- 
lutata  ,fiimius  mine  innititur.  Franc- 
fort, 1693,  in-8;  Nuremberg,  1718, 
in-8. 

Manuale  sive  vade  mecum  praxeos 
medtcœ  modernœ  pro  memoria  subie- 
vanda  conscriptum.  Francfort,  1694  , 
in-8;  Nuremberg,  1707,  in-8  ;  ibid. 
1740  ,  in-8. 

Corpus  pharmaccntico-chymico-me- 
dicum  universale  ,  sive  concordantia 
pharmaceuticonan  compositorum  dis- 
cordans,  modérais  medicinœ practicis 
dicata.  Francfort,  1697,  2  vol.,  in-4; 
Francfort,  17H,  in-fol.  ;  ibid.  1732, 
in-fol.;  ibid.  1738,  in-fol. 

Manuale  pharmaceuticum.  Franc- 
fort ,  1798,  in-4. 

Beschreibung  der  von  dem  obers- 
ten  Monk  hehannt  gemachten  panacea 
und  tinctura  aurca.  Francfort,  1698, 
in  4- 

Vernuenftiger  und  erfahrner  Lei- 
barzt,  wdcher  lehret ,  wie  ein  jeder 
Mensch  sich  in  allen  K'ankheitrn 
selbst  rathen  kœnne.  Leipzig,  1698, 
in-8  ;  Leipzig  ,  1709,  in-8. 

Von  dem  warmen  Bœdern  tu  Eins. 
Francfort,  1700,  in-12. 

Kurzer  Angang ,  bestehend  in  eini- 
gen  anatosmichen  Fragen.  Nuremberg, 
1700, in-8. 

Grundrcgebi  der  Medicin ,  odersor- 


in-8  ;  Nuremberg,  1699,  in-S;  Franc-  fœltiger  Medicus.  Nuremberg,  i7«.r  , 

fort,  1709,  in-8;  Francfort,    1716,  in-8;  Nuremberg,  1703,  in-8;    Nn- 

in-8  ;  Francfort,  17$»  ,  in-8  ;  Franc-  remberg,  1720,10-8. 

fort ,  1738  ,  ÎD-fol.  Krirtz  ■verfasste  und  in  vin   und  an- 


potheker.    Francfort ,     x  7 1 6 ,    in  -  8. 

WoJd  unterrichieter  Médiats.  Nu  • 
reri;berg,  1725,  in-8. 

(  Manget.  — Kestner  Lexikon.  — 
Haller  ) 
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dern  Dingen  anltzo  vermehrte  Ses- 
chreibung  der  uralcen  weltberuchmten 
Wisbadischen  fiœder.Fiiincfori,  1  707, 
in- 12. 

Compendiiise  Reis-Feld-u/id  H  a  usa - 

JUNKER  (Johann  Chiustian-Wilukoi),  né  à  Halle,  le  3o  juin 
7761  ,  fit  ses  études  dans  l'université  de  cette  ville,  et  y  fut  reçu 
docteur  en  médecine ,  en  1783.  Après  avoir  fait  quelque  temps  des 
cours  particuliers,  Junker  fut  nommé  professeur  extraordinaire  de 
médecine,  en  1788,  et  professeur  ordinaire,  en  1791.  D'après  la 
Gazette  de  Sutzbourg ,  il  paraîtrait  avoir  été  professeur  de  méde- 
cine à  Pélersbourg,  en  1790  et  1791 ,  cependant  il  ne  figure  point 
à  ce  titre  dans  l'histoire  de  la  médecine  en  Russie,  de  W.  M.  de 
Ricl. ter.  Junker  mourut  à  Halle,  le  27  décembre  1800,  d'une  atta- 
que d'apoplexie  dont  il  fut  frappé  à  son  retour  d'un  voyage  à 
Mtrbourg. 


Dis*,  inaug.  de  cari  sis  cegritudinum 
thcaj enticis  nsque superst, mendo ccgri- 
tudmum  sistemate.  Halle,  i';83  in-4. 

Grundsdtie  der  Volk^a  rzncikunde, 


Diss.  qua  hemicraniam  sic  dictant 
verarn  novo  examini  subjecit.  Halle  , 
1791,  in-4. 

Etwas  uber  die  Weinbera-krankeit 


zur  beijitemem   Beiiuizung  des  mnrid-      des  vestorbenen  Dork:ors  Bahrdt   und 


lichen  Vortrages  seinen  Hrrren  Zu- 
hôrern  enlworfcn.  Huile,  1787  ,  in-8. 
Versuch  eincr  allgemeinen  Hedhun- 
de,znm  Gebrauch  akademis^her  Vor- 
lesungen.  Nebst  vorlœufgen  Bemer- 
kungen  ,  thfils  iiber  eiiuge  Mittel ,  die 
Arzneykunst  zit  vervollkommnen  und 
den  Nutzcn  vorhandener  meditinis- 
cher  Kenntnisse  in  der  wirklichcn 
JVelt  zn  betreiben  ;  theils  uber  die 
Einrichtimgsart  therapeutischcr  An- 
weisungen.  isier  Theil ,  welcher  dièse 
vo'lceufgtn  Bemerktmgen  enthceh. 
Halle.  I788;2fer  Theil ,  welcher  von 
diesem  Versuche   die  erste  und  grcis- 


œhnhcher  noch  lebenaer  Kranken;  den 
Nichtàrzten  zur  freundschafthchen 
Warnung.  Halle  ,   1  792  ,  in-8. 

Gemeinniitzige  Vor,chiœge  und  Na- 
chrichren  ucber  das  beste  Verhalien 
der  Menschen  in  Rucksicht  der  Poc- 
kenkrankheit  ;  erster  Versuch  fur  die 
mittlcrn  Stœndc  ,  nt  bst  emein  Anhange 
fur  Aerzte.  Halle  ,  1  792.  —  ater  Ver- 
such  fur  Aerze.  Ibid.  1795.  —  3 ter 
Versuch  fur  môglichst  aile  Aerzte,  die 
der  Teutschen  Sprache  kundig  sind. 
zur  Sarnmlungihrcr  Gutachten  hierii- 
ber.  Halle,  1796,  in-8. 

Archiv  des  Aerzte  und   Seelsor^er 


tentheih   auch  die  zweite  Abtheilung      wider  die  Pockennoth  isies  Stiick.Le'ip- 


entheelt.  Halle,  1791 ,  in-8. 

Conspectus  rerum  ,  quœ  in  patholo- 
gia  medicinali  pertractantur,  laudatis 
siinnl  htijus  doctrinœ  auctoribus  usqtie 
probatissimis ,  in  usuni  auditorum. 
Halle,  r  789  ;  t.  II,  Halle ,  1 790,  in-8. 


zig,   179(1.   aie»   und  3tcs  Siiïck.  Lei» 
Pz'g»i:<)7,in-S. 

(Comment,  de  rébus  in  med.  geitis. 
—  Med.  chir.  Zcititng.  —  Meusel. 
Lexiconï) 


i(j6  JUJN" 

JURINE  (Louis),  médecin  distingué  de  Genève,  naquit  dans  cette 
ville  en  i^Ôi.  Il  y  fît  ses  études  littéraires,  s'y  livra  à  la  culture  de 
l'histoire  naturelle ,  dans  laquelle  il  eut  pour  guides  Charles  Bon- 
net ,  Saussure  ,  Sennebier,  Deluc,  et  y  prit  le  grade  de  maître  en 
chirurgie.  Après  avoir  pratiqué  quelque  temps  à  ce  titre ,  il  vint 
perfectionner  ses  études  à  Paris.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  par- 
tagea son  temps  entre  une  pratique  étendue ,  des  recherches  d'his- 
toire naturelle  et  de  physiologie  expérimentale ,  et  les  travaux  du 
cabinet.  Il  mourut  en  1819,  ayant  la  réputation  du  plus  habile 
médecin  d'une  ville  qui  a  toujours  compté  dans  son  sein  plusieurs 
médecins  habiles. 


mémoire  sur  V allaitement  artificiel. 
Génère,  1807,  ia-4. 

Nouvelle  méthode  de  classer  les  hy- 
ménoptères et  les  diptères.  Tome  pre- 
mier (et  unique) ,  Genève  et  Paris, 
1807,  in-4,  orné  de  14  planches  colo- 
riées représentant  près  de  5oo  figures. 

Mémoire  sur  V angine  de  poitrine  , 
qui  a  remporté  le  prix  au  concours  ou- 
vert sur  ce  sujet  par  la  société  de  mé- 
decine de  Paris  le  l'i  octobre  1809, 
et  qui  fut  adjugé  le  1  février  i8i3. 
Genève  et  Paris,  181 5,  in- 8.  —  C'est 
encore  aujourd'hui  la  meilleure  mo- 
nographie que  nous  ayons  sur  ce  su- 
jet. Jurine  succomba  lui-même  à  la 
maladie  dont  il  avait  si  bien  fait  l'his- 
toire. 

Mémoire  sur  le  croup,  qui  a  parta- 
gé le  prix  extraordinaire  de  douze 
mille  francs  fondé  par  le  gouverne- 
ment impérial.  Genève,  1810,  in-8. 

Histoires  des  monochs  qui  se  trouvent 
aux  environs  de  Genève.  Genève,  18  20, 
in-4»  avec  22  planches  coloriées. 

Jarine  a  fourni  un  assez  grand  nom- 
bre de  mémoires  à  divers  recueils. 

Observations  de  M.  Jurine  sur  l'air 
atmosphérique  à  sa  sortie  des  pou- 
mons. Dans  le  Journal  des  mines, 
tom.  HT,  1  796. 

Lettre  du  même ,  qui  contient  des 


réflexions  sur  la  nécessité  d'une  nou- 
velle nomenclature  en  géologie,  et  l'ex- 
posé de  celle  qu'il  propose.  Journal  des 
mines,  tom.  XIX,  1 806. 

Mémoire  sur  l'argule foliacée  (argu- 
lusfoliaceus),  avec  une  planche.  Dans 
les  annales  du  muséum  d'histoire  na- 
turelle, tom.  VII,  1806. 

Observations  sur  le  xenos  vesparum, 
avec  une  planche.  Dans  les  Mémoires 
de  F  Académie  de  Turin,  tom.  XXIII, 
1818. 

Observations  sur  les  ailes  des  hy- 
ménoptères ,  avec  six  pi.  Dans  les 
Mém.  de  VAcad.  de  r«n« ,  t.  XXIV, 
1820. 

Mémoires  sur  quelques  particulari- 
tés de  l'œil  du  thon  {scomber  thynnus 
Linnœi  )  et  d'autres  poissons ,  avec 
une  pi.  Dans  les  Mém.  de  physique  et 
d'kist.  naturelle  de  Genève,  tom.  I, 
1821. 

Note  sur  les  dents  et  la  mastication 
des  poissons  appelés  cyprins.  Dans  les 
Mém.  de  physique  et  d'hist,  naturelle 
de  Genève  ,  tom.  I,  1821. 

Note  sur  la  douve  à  long  cou  {fas- 
ciola  bncii),  avec  une  pi.,  tom.  II  , 
première  partie,  1823. 

Histoire  abrégée  des  poissons  du  lac 
Jeman,  extraite  des  manuscrits  de  feu 
M.  le  professeur  Jurine,  et  accompa- 
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gnée  de  planches  dessinées  et  gravées 
sous  sa  direction.  Dans  les  Mém.  de 
physique  et  d'hist.  natur.  de  Genève  , 
tom.  III, prem.  part.,  iS-.>.  ">. 


Knfin  plusieurs  articles  imprimes 
dans  la  Bibliothèque  universelle  de 
Genève, 


JUSTAMOND  (John-Obadîah),  chirurgien  du  ae  régiment  de 
dragons  de  la  garde  de  Londres,  chirurgien  de  l'hôpital  de  West- 
minster, membre  de  la  Société  royale  de  Londres,  mort  le  27 
mars  1786,  dans  un  âge  avancé,  est  surtout  connu  par  ses  re- 
cherches sur  le  traitement  du  cancer  et  des  tumeurs  squirrheuses. 


Remarks  on  M.  Douglass'  treatise 
on  the  hydrocele.  Londres,  1 758,  in-8. 
— Anonyme. 

A  dejence  of  the  remarks  on 
M.  Douglass'  treatise  on  the.  hydro- 
cele. Londres,  1758,  in-8. 

An  account  of  the  methods  pursued 
in  the  treatment  ofeancerous  and  scir- 
rhous  disorders  and  other  indurations. 
Londres,  1780,  in-8.  176  pp. —  L'ar- 
senic entre  dans  la  plupart  des  re- 
mèdes composés  qne  recommande 
Jnstamond. 

Surgical  tracts  :  the  whole  collected 
and  interspersed  with  occasional  notes 
and  observations ,  by  William  Houl- 
ston.  Londres,  1789  ,  in-4. —  Ce  vo- 
lume renferme,  de  Jnstamond ,  nn« 
esquisse  de  l'histoire  de  la  chirurgie  , 


un  essai  sur  l'inflammation  et  les  ab- 
cès ,  et  l'onvrage  indiqué  pins  haut 
sur  le  cancer.  On  y  trouve  en  outre 
la  traduction  des  mémoires  de  David  , 
de  Rouen,  sur  le  mouvement  et  le 
repos  dans  le  traitement  des  maladies 
chirurgicales,  et  sur  les  contre  coups 
dans  les  parties  autres  que  la  tète,  La 
mort  surprit  Jnstamond  an  moment 
où  il  se  disposait  à  mettre  ce  recueil 
au  jour. 

Jnstamond  a  traduit  en  anglais 
l'histoire  de  l'établissement  et  du  com- 
merce des  Européens  dans  les  Indes  , 
par  Raynal ,  et  une  Histoire  du  règne 
de  Louis  XV ',  en  4  vol. 

(Comment  de  rébus  in  med.  gestis. 
—  Ricliter  ,  Dibliothek. —  Reuss.  — 
Rob.  "Watt.) 


JUVET  (Hugues-Alexis),  né  en  171/, ,  à  Chaumont,  en  Bas- 
signy ,  fut  long-temps  médecin  de  l'hôpital  militaire  de  Bourbonne- 
les-Bains,  et  mourut  dans  cette  ville  le  8  janvier  1729. 


Dissertation  contenant  de  nouvelles 
observations  sur  la  Jièvre  quarte  et 
Veau  thermale  de  Bourbonne ,  en 
Champagne.  Chaumont,  1750,  in-8  , 
196  pp.  —  Après  quelques  recherches 
sur  les  causes  de  la  fièvre  quarte ,  et 
sur  les  moyens  de  la  guérir  ,  l'auteur 


pose  tous  ces  principes  dans  les  eaux 
de  Bourbonne,  d'où  il  conclut  qu'elles 
sont  un  très-bon  fébrifuge.  Cinq  ob- 
servations de  guérisons  de  fièvre 
quarte  opérées  par  ces  eanx.  Paral- 
lèle des  propriétés  fébrifuges  du  quin- 
quina et  de  celles  des  eaux  de  Bour- 


établit    que  l'eau  commuue  ,    les  sels      bonne  :  l'avantage   est  pour  ces  der- 

hxes,  les  absorbans   et  les  martiaux      nières. 

sont  des  fébrifuges   excellens  ;  il  sup-  Lettre  dans  le  Journal  de  Verdun  , 
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décembre  1752,  p.  444.  — Beaucoup 
de  fièvres  intermittentes  qni  avaient 
résisté  an  quinquina  ,  ont  cédé  à  l'u- 
sage des  eaux  de  Bonrbonne. 

Mémoire  sur  les  eaux  minérales  , 
dans  lequel,  après  un  examen  som- 
maire, chronologique  et  critique  de 
ces  eaux ,  on  s'attache  à  prouver , 
contre  l'opinion  opposée,  que  leurs 
'vertus  ne  résident  pas  dans  leur  t?o- 
latil.  Paris,  1757,  in-12,  65  pp.,  et 
dans  le  Mercure  de  France  ,  février 
et  mars  1757. 

Réflexions  sur  les  causes  de  l'in- 
tempérie de  l'air  régnant  sur  le  climat 


de  la  France.  Paris,   1757,   in-ta. 

Essai  sur  la  gangrène  interne.  Pa- 
ris, 1763,  in-t2.  —  Attribué  à  Juvet 
fils ,  médecin  à  Chanmont ,  par  la 
France  littéraire.  La  dissertation  sui- 
vante  est  probablement  aussi  de  lui  : 

De  thermis  Borboniensibus  npud 
Campanos  ,  spécimen  medico-practi- 
cum  sive  de  légitima  circa  illos  trac- 
tatu  practico  prolegomena.  Chau- 
niont,  1774,  in-4> 

Il  y  a  plusieurs  articles  de  Juvet 
dans  le  Journal  de  médecine. 

'La  France  littéraire.  —  Carrere  , 
Catalogue  raisonné ,  etc.) 


JUVILLE,  expert  herniaire,  reçu  au  collège  royal  de  chirurgie 
de  Paris ,  s'est  fait  un  nom  honorable  dans  sa  profession  :  il  l'exer- 
çait depuis  quarante  années,  lorsqu'il  mit  au  jour  son  principal 
ouvrage,  en  1786.  mais  il  avait  présenté  les  bandages  de  son  in- 
vention à  l'académie  des  Sciences  en  1773,  et  cette  académie  en 
avait  porté  le  jugement  le  plus  favorable. 


Lettre  à  M***,  sur  les  bandages , 
pour  contenir  les  hernies  inguinales. 
Journal  de  Médecine ,  1775,1.  XLUI, 
p.  172.  Deuxième  le't'e.  Ibid.-p.  463. 
Troisième  lettie.  Ibtd.  p.  545.  Qua- 
trième le'tre.  Ibid.  t.  XLIV,  p.  149. 

Description  d'un  pessaire  de  gomme 
étastique  ,  avec  quelques  observations 
sur  la  forme  qu'il  doit  avoir  et  sur  ses 
effets.  Journal  de  Médecine  ,  1783  ,  t. 
LX ,  p.  a85. 

Description  d'une    machine    pour 


servir  de  réservoir  à  un  anus  contre 
nature,  au  pli  de  l'aine.  Journal  de 
Médecine,  1777,  t.  47»  p-  64. 

Traité  des  bandages  herniaires  , 
dans  lequel  on  trouve  indépendamment 
des  bandages  ordinaires ,  des  machi- 
nes propres  à  remédier  aux  chutes  de 
la  matrice  et  du  rectum  ,  à  servir  de 
récipient  dans  les  cas  d'anus  artifi- 
ciel ,  d'incontinence  d'u-ine,  etc.,  etc. 
Paris,  1786,  in-8,  avec  14  planches. 
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KAAU- BOERHAAVE  (Abbaham),  fils  de  Jacques  Kaau ,  mé- 
decin de  La  Haye,  naquit  dans  cette  ville,  le  5  janvier  17  i5.  Son 
éducation  fut  soignée  par  ses  oncles  Jacques  et  Hermann  Boer- 
haave,  et  ce  fut  sous  ce  dernier,  qu'il  fit  ses  études  médicales  à 
Leyde.  En  1  ^ 3 6  ,  au  milieu  d'une  nuit,  il  perdit  tout-à-coup  com- 
plètement l'ouie  et  ne  la  recouvra  jamais.  Il  n'en  poursuivit  pas 
moins  la  carrière  qu'il  avait  embrassée,  et  fut  reçu  docteur  en 
1738.  Boerhaave  en  mourant,  voulut  que  son  nom  passât  à  ses  ne- 
veux Abraham  et  Hermann  Kaau,et  qu'ils  l'unissent  à  celui  de  leur 
famille.  Abraham  se  fixa  à  La  Haye  pour  y  pratiquer  l'art  de  gué- 
rir. L'académie  des  Sciences  de  Pétersbourg  l'admit  au  nombre  de 
ses  membres  en  1744-  Deux  ans  plus  tard,  il  fut  appelé  dans  la  ca- 
pitale de  Russie  par  son  frère  Hermann  ,  premier  médecin  de 
l'empereur  (car  c'est  Hermann  qui  avait  ce  titre,  et  non  Abraham 
comme  on  le  dit  dans  la  Biographie  médicale).  Il  eut  d'abord  un 
emploi  dans  l'hôpital  de  l'Amirauté,  et  Weitbrecht  étant  mort 
peu  de  temps  après,  Abraham  Kaau  Boerhaave  le  remplaça  dans  la 
chaire  d'anatomie  et  de  physiologie.  Son  infirmité  ne  l'empêcha 
pas  d'avoir  une  pratique  fort  étendue ,  mais  il  était  obligé  d'avoir 
un  truchement,  et  c'est  le  docteur  Mau't  qui  remplissait  cet  office 
près  de  lui.  Il  mourut  le  14  juillet  1758,  et  non  en  1 753,  comme 
le  dit  Sprengel,  qui  a  pris  la  date  de  la  mort  d'Hermann  Kaau 
Boerhaave,  pour  celle  de  la  mort  de  son  frère.  Abraham  Kaau  a 
publié  plusieurs  ouvrages  ,  dont  un  ,  entre  autres  ,  sur  la  force  vi- 
tale et  les  sympathies  ,  a  eu  beaucoup  de  célébrité. 

Oratio    de  gaudiis  aïchemistarum  Impetum  faciens  dictum  Hippocrati 

Leyde,  1737,  in-4  ;  174^,  iu-4.  per  corpus  consentiens   philologice  et 

Disse  rtatio  inaugiiralis  de  squirrho.  physiologicc  illustration  observationi- 

Leyde,   1788,  in-4-  bus  et  ea-perimentis  passim  firmatum. 

Perspiratio    dicta  Hippocratis  per  Leyde,  1745,  in-8.  —  Nature   de  la 

universiun  corpus  anatomice  illuurata.  force   vitale,  substance   intermédiaire 

Leyde ,  r738  ,  in-8,  Ibid.  174^»»  in-8.  entrel'esprit  et  la  matière  ;  distinction 
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entre  la  force  mnscniaire  et  h  force  maphrodilo  habitœ.  In  nov.  Coinmen- 
nervease  :  remarques  nombreuses  snr  tar.  acad.  scient,  petropol.  T.  I  ,  p. 
les  sympathies. 

Historia  analomica  infantis,  cujus 
pars  corporis  inferior  monstrosa.  Pe- 
tersbourg  ,  1754,  in-4,  i3p1. 

Jieschreibnr.g  einer   in  Holland  im 


3t5. 

Observationes  anatomicœ  in  nov. 
Comment,  petropol.  1. 1,  p.  353.  —  De 
cerebro  injlarnmaio.  —  De  scuto  osseo 
cranii  cum  dura  matre  concreto.  — 


Jahre  1744  "nd  1 745  ,  herrschenden  De  cercbri  suppurationne  et  gangrce- 

Viehseuchç     nnd    der    dawider   ge-  na.  —  De pericardio  cum  corde  conerc- 

hrauchten  Hul/smittel. —  W.  M.   V.  to, —  De  -visceribus  abdominis  et  tho- 

Rïchter,  qui  donne  ce  titre,  n'indique  racis  interse  concretis. 

pas  l'époque  et  le  lieu  de  la  pnblica-  Observatio    analomica    musculi    in 

tion  de  cet  ouvrage.   Rotermnnd  lui  pectore  prœternaturalis  et  -varii  in  di- 

donne  nn  titre  latin  {De  lue  bovina  in  versis   cadaveribus    inventi.     In    nov. 

lielgio),  mais  n'indique  non  plus  ui  comment,  petropol.  t.  II,  p.  237. 

lieu  d'impression  ,  ni  dato,  ni  format,  Diss.    de   cokœsione   solidorum   in 

Sermo  academicus  de  iis  quœvirum  corpore  animali.  In  nov.  comment,  pe- 

medicum  perficiunt  et  exornant.  Pe-  tropol.  t.  IV,  p.  343. 

tersbourg,  t75o;Leyde,  1757.  (Haller. —  W. M.  v.Richter,  Gesch. 

Historia  analomica  ovis  pro  herma-  de  Med.  in  Russland. —  Rotermund.) 

KADELBACH  (Chrétien-Frédéric),  l'un  des  rédacteurs  des 
Commentaires  de  médecine  de  Leipzig,  naquit  à  Gœrlitz ,  le  6 
juin  1733.  Après  de  bonnes  études  faites  au  Gymnase  de  cette 
ville,  il  se  rendit  en  1753,  à  Leipzig,  où  il  fut  accueilli  avec  une 
bienveillance  particulière  par  le  professeur  Ludwig.  Au  mois  d'a- 
vril 17.54  >  H  fut  reçu  docteur  en  médecine.  En  1767,11  fut  nommé 
professeur  extraordinaire  de  botanique.  Il  fut  pendant  bien  des 
années  médecin  des  pauvres,  et  quelque  temps  assesseur  à  la  Fa- 
culté de  médecine  ,  place  dont  il  se  démit  volontairement  à  cause 
de  l'étendue  de  sa  pratique.  Kadelbach  mourut  le  8  mars  1797.  Il 
fournit  pendant  long-temps  aux  commentaires  de  Leipzig  [Com- 
menta rii  de  rébus  in  scientia  naturali  et  medicina  gestis)  l'article 
Nova  physico  medica,  et  des  extraits  d'ouvrages  nouveaux.  Il  a 
publié  en  outre  les  ouvrages  suivans  : 


Diss.  I  et  II  de  exhalationibus  na- 
turalibus.  Leipzig,  1767,  in-4. 

Tympanitidis  pathologia.  Leipzig, 
1772,10-4. 

Tympanitidis  therapia.  Leipzig , 
17 73,  in-4.  —  Ces  deux  derniers 
opuscules  ont  été  traduits  en  allemand 


et  insérés  dans  le  If  eu  este  Satnmlung 
der  ausserlesensten  und  neusten  Ab- 
handkungen  fur  Wundaerzte,  etc. 
5  tes  S: rie  A,  1 792. 

(Rotermund,  Fortsetz.  z.  Joccher'.. 
Lexik. 
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KAEMPF  (Jean),  l'un  des  fils  de  Jean-Philippe  Kaempf,  con- 
seiller et  médecin  du  grand-duc  de  Hesse-Hombourg,  naquit  à  Deux- 
Ponts  le  14  niai  1726.  Il  fil  ses  études  médicales  à  Baie,  et  y  fut  reçu 
docteur  en  1753,  après  avoir  développé,  dans  sa  thèse  inaugurale  , 
la  méthode  de  son  père  pour  guérir  la  plupart  des  maladies  chro- 
niques par  deslavemens.  Peu  après  sa  réception,  J.  Kaempf  entra  au 
service  de  la  cour  deHombourg,  d'abord  comme  médecin  ordinaire, 
et  bientôt  après  comme  conseiller  et  premier  médecin.  En  1770,  il  fut 
conseiller  du  prince  d'Orange-Nassau ,  médecin  pensionné  de  la 
principauté  de  Dietz,  et  médecin  des  eaux  de  Erns.  En  1778,  il 
devint  conseiller  supérieur  et  premier  médecin  du  prince  de  Hesse- 
Hanau.  Il  se  démit  de  ce  poste  en  1787  ,  et  se  retira  à  Hombourg  , 
où  le  titre  de  conseiller-d'état  lui  fut  conféré.  Kaempf  mourut  à 
Hanau,  où  il  avait  fait  un  voyage,  le  ag  octobre  1787.  Il  passait 
pour  un  habile  praticien,  et  il  donna  pour  un  temps  beaucoup  de 
vogue  à  l'opinion  qui  fait  dépendre  la  plupart  des  maladies  chro- 
niques d'un  état  d'obstruction  dans  le  bas-ventre. 

Dissertatio   de    infractu    vasorum  ihren  Sltz  in  Vnterleibe  haben  beson- 

ventriculi.  liâle ,  1753,  m-/f.  ders    die  Hjpochondrie  ,    sicher  und 

Kurze  Abhandlung  von  den  Tem-  grttndlkh   ztt   heilen.  Dessun ,  1784, 

peramenten.  Schafhouse  et  Francfort,  in-8  (avec  un  nouveau  titre);  Leipzig, 

1760,  in-8.  1785,   in-8.    Zweite   vermehrte   und 

Peter  Squenz,    oder  die  Welt  will  verbesserte     Attsgabe,    welcher     die 

betrogen  seyn  ;  ein  medicinisches  Lusts-  Heantwortung  der  dagegen  gemachten 

pie/.    (Giessen),    17-5,    in-8.  R<-cht-  Einwcndungtn  angehangtist. Leipzig, 

meessige   Ausgabe  (car  l'auteur  n'a-  17^">  m-8. 

vouait  pas  l'édition  de  Giessen).  Franc-  Varia    observationes    medicce.   In 

fort-sur-le-Mein,  1778,^-8.  act.  acad.  Giessensis.  1771,  p.  i5a. 

Enchiridium  medicum,  Francfort-  Abhandlung  von  der  Wasserscheu 

sur-le-Mein   et  Leipzig  ,  177S,  iu-8.  oder  den  tpllen  Hundwuth  ,  nebst  den 

Editio    emendatiur.  Francfort-sur-ît—  beweertesten  Mitteln,  diesein  Ungliïck 

Mein,  1  788,  in-8.  Passim  emendattim  *"  begegnen.  Dan»  le  magasin  de  Ha- 

et  auctum  denno  edituma  Carolo  Jeo.  uau,  1778  ,  et  à  part,  in-8,   1780. 
Theod.K0rlnm.lbid.17c)?.,  in-8.  Kaempf  a  fourni  encore  d'autres  sr- 

Fiïr  Aerzte  und  Kranke  bestimente  ticles  au  même  journal, 
Abhandlung  von  einer  neuen  'Méthode  (Rote rmund.  —  Meusel.) 

die  hartneeckigsten   Krankheiten     die 

KAEMPFEll  (Engelbert),  l'un  des  plus  savans  et  des  plus  judi- 
cieux naturalistes  voyageurs  du  dix-septième  siècle,  naquit  le  16 
septembre  i65i  à  Lewgo ,  petite  ville  du  cercle  de  Westphalie. 
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Après  d'excellentes  études,  faites  dans  les  Universités  de  Luné- 
bourg,  Hambourg,  Dantzig,  Thorn,  Cracovie  et  Kœnigsberg,  il 
fit  un  voyage  en  Uanemarek  et  en  Suède.  On  lui  fit  vainement  des 
offres  avantageuses  pour  le  retenir  à  Upsal ,  il  aima  mieux  voya- 
ger, et  il  accepta  la  place  de  secrétaire  de  l'ambassade  que  le  roi 
de  Suède  envoyait  en  Perse,  en  passant  par  la  Russie,  et  qui  partit 
de  Stockholm  le  20  mars  i68'5.  Fabricius ,  l'ambassadeur,  ayant 
accompli  sa  mission  à  la  fin  de  i685 ,  Kaempfer  se  mit  au  service 
de  la  compagnie  hollandaise  en  Orient,  en  qualité  de  chirurgien. 
En  1690,  il  lit  partie  de  l'ambassade  envoyée  au  Japon.  Il  revint 
à  Batavia  en  i6o,3,  d'où  il  partit  pour  la  Hollande.  Il  arriva  à 
Amsterdam  au  mois  d'octobre  de  la  même  année.  Ce  n'est  qu'alors 
qu'il  songea  à  prendre  le  grade  de  docteur  en  médecine.  11  se  ren- 
dit à  Leyde  ,  et  il  y  fut  gradué  au  mois  d'avril  i6y4-  Kaempfer 
s'étant  retiré  alors  dans  sa  patrie,  le  comte  de  la  Lippe  en  fit  son 
médecin.  Il  mourut  le  5  novembre  1716,  âgé  de  65  ans.  Il  avait 
publié  lui-même  ses  AmœnitaLes  txolicœ  j  mais  ses  nombreuses 
occupations  ne  lui  avaient  pas  permis  de  mettre  tous  ses  recueils 
en  état  de  paraître.  Le  chevalier  Slcane  acquit  à  grands  frais  de  ses 
héritiers  ses  manuscrits  et  ses  dessins.  Scheuchzer  en  fit  une  version 
anglaise ,  et  c'est  sur  cette  version  qu'a  été  faite  la  traduction  fran- 
çaise de  Desmaiseaux  de  l'histoire  du  Japon.  D'autres  publications 
ont  eu  lieu  depuis  ;  mais  la  mine  féconde  des  manuscrits  du  savant 
voyageur  n'est  point  encore  épuisée. 

Dissertalio  medico-inauguralis  sis-  Scheuchzer.  Londres,  1727,  în-fol.  2 

tetis  decadem  obseivationum  exotica-  yoL  —  Trad.  en  français  par  Desraai- 

rum.  Leyde,  1694,  in-4.  seaux,  La  H;<ye,  1729,  in-fol.  2  vol., 

Ainœnitatum   exeticarum  poUrico-  fig.  lbid.  173  1,  in-J2, J  vol. — Chr. 

physico-medicartiinfasciculi  P.Quibus  W    Dohm,a  publié   une    édition  de 

continentur  vwiœ  îelationes,    obser-  l'original  allemand.  Lemgo,  1  777-78, 

vationes  et  ilescripdones  rfirum  Persi-  in-4,  2  vol. 

Cfirnm  et  ulierioris  Asitc  mnlia  atten-  Icônes  seleclce  plant  arum  quas    in 

tione  in  peregrinatioutbiis  per  univer-  Japon  ta  cotlegu   et  delineavit  Engell. 

sum  Orientent  collecue.  Leiugo,  17  12,  Kccmp/er  ex  arche ty pis  in  museo  Bri- 

iu.«  tannico   asservatis.    éd.    jos.    Banks. 

The  hisiory  of  Japan  and  Siarn  ,  Londres ,  1791 ,  in-fol.,  5g  planches. 

written  in  hig/i  Dtust  h  by  Engelbert  (Biblioth,  anglaise.  —  Niceron.) 
Kaempfer,  andenglish  byJohn  Gaspar 

KALTENBRUNINER  (George)  ?  docteur  en  médecine,   profes- 
seur particulier  près  de  l'Université  de  Munich,  médecin  de  la  du- 
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chesse  de  Leuchtenberg  ,  mort  à  Rome  le  28  décembre  i833.  Ce 
jeune  médecin,  déjà  honorablement  connu  par  ses  recherches  mi- 
croscopiques sur  l'inflammation,  avait  été  reçu  docteur  en  méde- 
cine à  Wurzbourg  en  1826.  11  n'avait  que  trente  ans  quand  la  mort 
l'a  enlevé. 

Diss.  inaug.  sistens  prodromum  ex-  singer' s  Zeitschriftfùr  organiscku Phy 

perimentorum  circa  statnm   sanguinis  sik.  1827,  t.  I. 

et  vasoium  in  inflammatione.  Augus-  Recherches   expérimentales    sur  la 

tae,  1826,  in-8,  3g  pp.  circulation  du  sang,  pour  faire  suite 

Expérimenta  circa  statnm  sanguinis  à  celles  de  Doltingcr,  dans  le  Journ. 

et   vasorum   in   inflammatione.    Cum  des  Prog.  des  Se.  méd.  t.  IX,  p.  37, 

9  tabb.  lithogr.  Munich,  1826,  in»4,  1828. 
r3a  pp.  Zustand  der  Wohhhœtigke.itspflege 

Recherches  expérimentales  sur  l'in-  in  der  Kgl.  Haupt  und  Risidenzstadt 

flanimation.  Dans  le  Répert.  gén.  et a-  Mi'inchen;    au*    Amtlichen    Berichten 

nat.  et  de physiol.  pathol.  de  Brescket,  dargestedt.  Abtheil.  c.  Die  Wohlthœ- 

1827,  t.  IV,  p.  II.  tigkeitsanstalten  welche   unter  ntagis- 

Beobachtungen  iiber  den  Htilungs-  tratischer  Pervaltung  stehen.  Munich, 

process  an  JVunden.  mit  i.K.  in  Heu-  i83o,  in-4. 

(Med.  chir.  Zeitung.  —  Callisen.) 

KALTSCHMIDT  (Karl-Friedrich),  l'un  des  médecins  renom- 
més.du  dernier  siècle,  naquit  à  Breslau  le  21  mai  1706.  Il  fit  ses 
études  littéraires  dans  le  gymnase  Sainte-Elisabeth  de  sa  ville  na- 
tale. En  i7'20'  il  se  rendit  à  Iéna,  où  il  étudia  deux  ans  le  droit 
avant  de  se  livrer  à  la  médecine.  11  fut  promu  au  doctorat  en  i73a, 
et  il  se  livra  à  l'enseignement  de  la  médecine  légale,  de  l'anatomie 
et  de  la  chirurgie.  En  i^36  le  duo  de  Saxe-Eisenach  le  nomma 
conseiller  et  médecin  auiique,  et  l'année  suivante  le  duc  deSaxe- 
Weiinar  le  choisit  pour  conseiller  et  premier  médecin.  En  1738 
Kaltschmidt  fut  nommé  professeur  extraordinaire  de  chirurgie  à 
Iéna.  Durant  les  années  17V-*  et  '7^3,  il  fit  un  voyagea  Péti-rs- 
bourg,  par  la  Prusse,  la  Courlande  et  la  Livonie,  et  revint  par  Lu- 
beck  et  la  Basse-Saxe.  En  17/j.^  il  fut  nommé  professeur  ordinaire; 
et,  après  la  mort  d'Hamberger ,  en  1755  ,  il  eut  le  premier  rang 
dans  la  Faculté  de  médecine ,  et  la  place  de  médecin  pensionné  du 
canton.  Kaltschmidt  mourut  le  6  novembre  1769,  ayant  fait  sou- 
tenir sous  sa  présidence  un  grand  nombre  de  dissertations,  la  plu- 
part intéressantes,  et  donné  lui-même  beaucoup  d'opuscules  aca- 
démiques. 
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Dits,  inaug.   (  Prœs.  H.  F.   Teich-  Programma    de  chlrurgia   medicis 

meyerô)  de  cancro,  in  specie  mamnia-  inndicata,   et  neceesitate  reliquarum 

rum,  Iéna,  X73a  ,  in- 4-  medicinœ  partium,  ad  chirurgum per- 

Diss.  de  vulnere  hepatis  curato  cutn  fectum.  Iéna  ,  17/19,  in-4. 

disquisidone  in  lethalitatem  vulnerum  Diss.  de  oculo  ulcère  cancroso  la- 

hepatis.  Iéna,  1^32,  in-4.  boranle ,  féliciter  exstirpati  antea  ad' 

Programma  <juo  prœlecdones  suas  stringentibus     intempestive     adhibitis. 

futnro  semestri  instituendas indicit,  et  Iéna,  1749,  in-4. 

emendati  instrumenti  chirurgiciTrocar  Diss.de  morbis  puerperarum.  Iéna, 

dicti ,  schéma  cum  curatione  virginis  1750,  in-4. 

hydropicœ  prœmitdt.  Iéna,  1 7  38,  in-4.  Diss.  sistens  arthriddem  rationaliter 

Cum.fig.  demonstratam.  Iéna ,  1750,  in-4. 


Kurze  Nachricht  von  dem  Rasten- 
burger  Gesundbrunnen  welcher  in  dem 
Weimarischen  Fiirstenthume  bey  der 
Sladt  Rastenberg  oder  Rastenburg 
anzntreffen  ist.  Iéna,  1745,  in-4. 

Diss.  de  disdnctione  inter  fœtnni 
animatum  et  non  animatum  ex  medi- 
cina  forensi  eliminanda.  Iéna,  1747, 
in-4- 

Programma  de  ileo  in  hernia  in~ 
carcerata,  gangrœna  affecto ,  œ«ra 
tamen  superstite.  Iéna  ,  1747,  in-4. 

Programma  de  ileo,  a  scrupulis  pi- 
rorum  mespilaccorum  eroso  et  perfo- 
ralo.  Iéna,  1747»  in-4- 

Diss.  sistens  casum  de  virginenym- 
phomania  laborante.  Iéna,  1748,  in-4. 

Diss.  de  Bezoardicorum  et  regirni- 
ttis  sudoriferi  abunt  in  febribus  stoma- 
chicis  ac  intestiiialibus ,  mesaraicis 
etiam  dictis.  Iéna  ,  1748  ,  in-4. 

Diss.  de  dysen.eria.  Iéna,  1748, 
In-8. 

Diss.  de  aquis  medicalis  Fachingen- 
iibus.  Iéna  ,  17 i\\),  in-4. 

Diss.  de  otalgia.  Iéna,  1749.  in-4. 

Programma  de  necessitate  exstirpa- 
tionis  chirurgicœ  Hetniarum  spuria~ 
rum  majorum,  imprimes  hydroceles  et 
sarcoceles  vel  hydrosarcoceles.  Iéna  , 
1749,  in-4.  Cum  fîg. 

Diss.  dejluore  albo  benigno,  Iéna, 
1749,  in-4- 


Diss.  devirginitate.  Iena,  1 7  5o,in  4 . 

Diss,  de partu  cœsareo.  Iéna,  1750, 
in-4. 

Diss,  de  inflammadonibusfebre  acif 
ta  stipatis  ,  sive  de  febribus  inflamma- 
tonis  in  génère.  Iéna,  1750,  in-4. 

Diss.  de  genesi  calculi  renum  et  lie- 
ticœ,  Iéna.  175 1 ,  in-4. 

Programma  de  casu  parlas  difficiles 
ubi  infandeidium  licitum  est.  Iéna , 
1751,  in-4. 

Programma  de  expérimenta  pulmo- 
num  infantis  aquœ  injectorum,  ad- 
jecta  observadone  anatomica  de  dextro 
infantis  lobo,  aquœ  itnmisso  superna- 
tante,  sinistro  fundum  petente.  Iéna. 
17JI ,  in-4. 

Diss.  de  eodem  argumento  ,  adjecta 
observadone  anatomica  inférions  lobi 
pulmonis  infantis  dextrilateris  unius  et 
quadrands  anni  aquœ  injeed  fundum 
petends.  Iéna ,  1751,  in-4. 

Programma  de  intermissa  juniculc 
umbilicalis  pose  partum  deligadone 
non  absolu  te  lethali.  Iéna,  17  5  r,  in-4. 

Diss.  de  sanguinis  in  ■venant  portant 
ingesd  vera  natura.  Iéna,  i75i,in-4. 

Programma  de  hernia  incarcerata, 
cum  vesica,  ita  ut  fèces  et  urina  ex 
rupto  perinœo  profitèrent,  œgro  per 
XVII  annos  coxservato,  Iéna  ,  1751 , 
in-4- 
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Diss.  de  pleuritide  vera  atque  spu-  Diss.  de  vermibus  et  prtecipuc  de 

rla.  ]éna,   17  5 1,  ia-4.  specie    Ma    vermtum    intestinalittm  , 

Diss.de  phtkisi  pulmonali  ejusque      quant  tœniam  vocamus.  Iéna ,  1755, 


prceservatiotte .  Iéna,  f]5 1,  in-4. 

Programma  de  cxperientia  quadam 
anatomica,  da  die  MHz  eines  neun- 
jahrigen  Knaben  14  und  eine  halbe 
Unze  gewogen ,  und  dock  sonst  die 
MHz  eines  Erwachsenen  nur  1 2  Un- 
zen  wiegt.  Iéna,   I75i,  in-4. 


in-4  >  cum  fig. 

Programma  de  uno  rené  in  cada- 
verc  invento.îèna,  1756,  in-4. 

Programma  de  raro  casu,  ubi  intes- 

tinum  rectum   in  vesicam   urinariam 

insertum  fuit.  Iéna,  1756,  in-4. 

Diss.    de  causis  et  effectibus  ple- 
Prosr.de  perverso  in  mvestigandis      ,;>      _  ~  ,  .    ~         T.  „ 

,     ô,         r         ■  °_,  lh.orce.Resp.  et  auct.  Grau.lensi,in5G, 

.  /.,  — — .'/...  «  ,.  .,  —  „.  flr.fii  »«  uxu  Tant  '        *  * 

in-4. 


vulneribus  specillorum  usu.  Iéna, 
175a,  in-4. 

Z>/'.f5.  <&r  signis  graviditatis  cerlis 
Iéna,  1752,  in-4. 

Z)iV*.  <fe  par  tu  legitimo.  Iéna,  1 7  52, 
in-4. 

/?(.;;.  <fe  vîdua  XXX  annorum 
chlorosi  laborante.  Iéna  ,  1752,  in-4. 

Programma  de  necessitate  exse- 
candi  Jœtum  ex  gravida  mortua. 
Iéna,  1  752,  in-4. 

Z>i«.  de  pleuritide  vera.  Iéna,  17  $2, 
in-4. 

Program.  de  nervis  opticis  in  ca- 
davere  lads  inventis  a  compressione 
per  undas  facta  causa  ante  mortem 
subsecutœ guttœ  serenœ.  Iéna,  1752  , 
in-4. 

Diss.  de  bilis  interno  et  externo  usu 
medico.  Iéna,    1762,  in-4. 

Programma  de  raro  coalitu  kepatis 
et  lienis  in  cadavere  invento.  Iéna  , 
17  52,  in-4. 

Programma  de  mola  suppurations 
confecta  ,  relinquente  globum  pilorum 
pugni  magmtudtnis  cum  testa  sebacea. 
Iéna,  1752 ,  in-4. 

Prog.  de  tumore  scirrhoso  trium 
cum  quadrante  librarum,  glandulœ 
parotidis  extirpato.  Iéna,  1752  ,  in-4. 

Diss.  de  lleo.  Iéna,  1753,  in-4. 

Diss.  de  affectibus  spasmodicis  va- 
gis.  Iéna  ,  1754.  in-4- 

si* 


Diss.  de  febribus  intermittentibus , 
et  speciatim  de  tertiana  simplici.  Iéna, 

1756,  iu-4. 

Diss.  de  gravidarum  morbis.  Iéna  , 
1756, in-4. 

Diss.  de  hepatide.  Iéna,  1756, 
in-4. 

Diss.  de  melhodo  hœmorrhagias 
vulnerum  sistendi  optiina.  Iéna,  1756, 
in  4 

Diss,  de  necessaria  fœtus  in  omxii 
partu  prceternaturali,  qui  a  situ  fœ- 
tus vitiato  dependet,  versione ,  cunt 
suis  cautelis.  Iéna,  1756  ,  in-4. 

Diss.  de  phrenitide.  Iéna,  1756, 
in-4. 

Diss.  de  asthmate  pituite so.  Iéna , 

1757,  in-4. 

Programma  de  necessaria  post 
paracentesin  abdominis  deligatione. 
Iéna ,  1757,  in-4. 

Programma  de  diffteili  ex  brachio 
fœtus  sinistro  primum  ex  utero  pro- 
deunte  et  delirii  a  medicamenti  par- 
tum  provocantis  abusu  or/giuem  ha- 
bentis  curatione.  Iéna,  1757,  in-4. 

Diss.  de  plethora  vera  in  sensu  me- 
dico sumpta.  Iéna,  1757,  in-4. 

Diss.  sistens  effectus  salium  sangui- 
ni  inhœrentium ,  tam  naturales  quata 
profiernaturales.  Iéna,  1757,  in-4. 
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Dus.  defebre  quartana  intermitten- 
te. Iéna,  1757,  in-4. 

Diss.  de  hœmoplysi.  Iéna,  1757, 
111-4. 

Diss,  de  hœmorrhoidibus  cœcis. 
Iéna,  1757,  in-4. 

Diss.  sistens  varia  parius  impedi- 
menta ex  capitis  vitio.  Iéna,  1757, 
in-4. 

Diss.  de  plethora  in  sensu  medico 
semper  spuria.  Iéna,  i^5n,  in-4. 

Diss.  sistens  thèses  de  inflamma- 
lione  generatim.  Iéna,  1757,  in-4. 

Diss.  de  istis  mercurii  partibus , 
quœimprimis  miasma  i>e/ierenm  in  cor» 
pore  hœrens  desiruere  valent.  Iéna  , 
1757,  in-4. 

Diss.  sistens  atrophiœ  pathologiam. 
Auct.  et  Resp.  Truhart.  Iéna,  1757, 
in-4. 

Diss.  de  convulsionibus  ex  atra  bile. 
Iéna,   175S  ,  in-4. 

Diss.  de  liera  causa  variolarum 
generatim.  Iéna,   1758,  in-4. 

Diss.  de  angina  injlammatoria. 
Iéna,  1759,  in-4. 

Progr.  de  situ  corporis  erecto  ex- 
cedente,  sanitad  contrario.  Iéna , 
1759,  in-4, 

Diss.  de  intestino  in  hernia  incar- 
cerata  a  chirurgo  incaute  lœso.  Iéna , 
1759,  in-4. 

Diss.  de pleuridde  vera.  Iéna,  17^9, 
in- 4. 

Diss.  de  morbis  periostei.  Iéna,  1 759, 
in-4. 

Diss.  de  <vomicis.  Iéna,  1759, 
in-4. 

Diss.  de  phthisi.   Iéna  ,  1759,  in-4. 

Diss.  de  scirrho  in   génère.  Iéna , 

1759,  in-4. 

Diss.  de    hœmorrhugia    uteri  post 
partum  nimia.lénii,  1759,  in-4. 
Diss.  de  cucochy mia pituitosa.  Iéna, 

1760,  in-4. 


Programma  de  necessitate  partus 
cœsarei  instituendi  in  omnibus  gravidis 
mortuis.  Iéna,  1760,  in-4. 

Diss.  de  regimine  gravidarum.  Iéna, 

1760,  in-4, 

Diss.  de  genuina  febres  continuas 
curandi  radone  in  universum.  Iéna  , 
1760, in-4. 

Diss.  de  mercurii  usu  in  hydropho- 
bia.  Iena,  1760,  in-4. 

Diss.  de  enteruide.  Iéna,  1760, 
in-4. 

Diss.  sistens  tympanitœ  pathologia. 
Iéna,  1760,  in-4. 

Diss.  de  choiera.  Iéna,  1760,  in-4. 

Diss.  de  putredine  in  corpore  huma- 
no  ejusqiie  effectibus.  Iéna,  1760, 
in-4- 

Diss.  de  medicamentorum  consoli- 
dantium    modo  agendi  et  usu.  Iena, 

1761,  in-4» 

Programma  de  parte  ossis  humeri 
exsdrpata ,  brachio  tamen  post  conso- 
lidadonem  integram  servante  longitu' 
dinem.  Iéna,  1761,  in-4. 

Diss.  de  raro phihiseos  curalœ  casu. 
Iéna,  1  761,  in-4. 

Diss.  de  abusu  situs  corporis  erecti. 
Iéna,  1761,  in-4. 

Diss.  de  prognosi  status  morbosi  ri- 
te formanda.  Iéna,  1762,  in-4. 

Diss.  de  partit  cum  hœmorrhugia 
uteri  conjuncta.  Iéna,  1762,  in-4. 

Diss.  de  symptoinatibus  urgenlibus 
in  febribus  mahgnis.  Iéna,  1762,  in-4. 

Diss.  de  herniis  in  génère,  imprimis 
oscheocele.  Iéna,  1762,  in-4. 

Diss.  de  diamne  periodico.  Iéna, 
17^2, in-4. 

Progr.  de  multorum  prœjndicio  , 
vcnœ  secdonem  in  corpore  prima  vice 
insdtutam  vitœ  periculum  avertere  , 
et  hiuc  differendam  ,  donec  aliis  ali- 
quando  frustra    lenlatis  remediis  fir- 
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mu  m  in  ea  superesse  possit  prcesi- 
dium.  léna,  1762,  in-4. 

Programma  de  testiculo  trinm  eu  m 
dimidiâ  librarum  féliciter  exttrpato. 
Iéna,  1762,  in-4. 

P'-ogr.  de  ex  tir  pat  o  scirrho  in  labio 
sinistro    vulva  ,    cuin   monito ,   emol- 


Progr.  de  hydrope  pectoris  saccato, 
léna,  1765  ,  in-4. 

Prog.  de  tumore  tunicato  pectdian. 
léna  ,  1766  ,  in-4. 

Diss.  défi  ictionum  usu.  léna ,  1766, 
in-4. 

Dits,  de  inflammatione ,   qiiatenus 


lientia  in     tumoribus    inflammatoriis     per  venarsectionem   discutitur  et  qua- 


duris  prœstare  resolventibus.  Iéjia, 
1762,  in-4. 

Diss.  de  sugillatione  a  causa  in- 
terna orta.  léna,  1763,  in-4- 

Diss.  de  theoria  passionis  hjrsteri' 
cœ.lèna,  1763, in-4- 

Diss.  de  natura  sulphuris  antimonii 


tenus   gravior    inde    redditur.    Iéha, 

1766,  in-4. 

Progr.  de  tœnia.  léna,  1766,  in-4- 
Progr.   de  aquis  in  hydrope  ascile 

unica    operatione    evacuandis.  léna , 

1767, in-4. 

Progr.  de  costU  duabus  primis  veris 


aurait,    et    hinc    dependeme    virilité      in  dextro pueilœ  latere  per  interposi- 


emetica  ejusdem.  léna,  1763,  in-4- 

Diss.  de  officio  inedici  in  Joro  poli- 
tico  versanlis  in  génère.  léna  ,  1763  , 
in-4. 

Diss.  de  catarrho  prœfocante.  léna, 
1763,  in-4. 

Diss.  de  ancycloblephare  pueri  XII 
annorum  curato.  léna  ,  17^4,  in-4. 

Program.  de  scirrho  glandulœ  axil- 
laris  extirpalie.  léna,  17^4  >  iQ  4« 

Progr.  de  masticatione  pueri  VII 
annorum  per  cartilagiuein  maxillas 
ligantem  sublata,  sed per operationem 
chirurgicam  restituta.  léna,  1764, 
in-4- 


tam  substantiam  osseam  cohasrentibus. 
léna  ,  1767,  in-4> 

Progr.  de  cicuta.  léna,  1768,  in-4, 

Diss.  de  virgine,  chlorosi  et  gutta 
serena  laborante.  léna,  1768  in-4. 

Diss.  de  hernia  incarcerata.  léna , 
1768  ,  in-4. 

Disf.  de  vàrils  effectibus  medica- 
mentorum  aquosorum  in  quibusdam 
morbis  chirurgicis.  léna,   1768,  in-4. 

Diss.  de  lethalitate  •vulhèrum  capi- 
tis  in  infantibus  recens  natis.  léna  , 
1768,  in-4. 

Observatio  de  ileo  in  hernia  incar- 


Diss.  defebri  lento,  hœmorrhoidali      cerata  gangrœna  affecto,  agra  tamen 


féliciter  enrata.  Iéua,  1  765,  in-4. 

Diss,  de  nattsea.  léna,  1  7 ti5,  in-4. 

Diss.  de  caitsis  debditatis  febrdis. 
léna ,  1765,  in-4- 

Diss.  de  ■vomitoriis.  léna,  17 05, 
in-4. 

Progr.  de  tumore  hernioso.  léna  , 
1765,  in-4. 


superstite.  In  actis  acad.  natur.  ci/- 
rios.  vol   IX  ,  p.  12. 

Observatio  de  ileo  a  scrupulis piro- 
rum  mespilaceoi  uni  eroso  et  perfo- 
ra to.  In  Act.  acad.  nat.  curios.  , 
p.  14. 

(Rotermund.  — Mensel.  —  Haller.) 


KANNEGlESSER(GoTTLiEB-HEiNRicH),né  à  Gotha  le  22  juillet 
17 12,  reçut  son  éducation  dans  la  maison  paternelle,  dans  le  gym- 
nase de  Gotha,  et,  après  la  mort  de  ses  parens,    dans  le  collège 
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d'Eisenach.  De  1717  à  1780  il  étudia  dans  les  Universités  dléna 
et  de  Halle.  Vers  la  fin  de  cette  dernière  année,  il  revint  à  Gotha; 
mais  il  ne  fit  guère  qu'y  passer,  et  il  alla  se  fixer  à  Kiel ,  pour  s'v 
livrer  à  l'exercice  de  l'art  de  guérir.  Il  eut  bientôt  de  la  réputation 
comme  praticien.  En  1733,  il  obtint  la  licence,  de  l'Université  de 
Kiel,  et  l'autorisation  d'enseigner.  En  1786,  il  fut  nommé  profes- 
seur extraordinaire  et  docteur  en  médecine,  et ,  en  17/10  ,  membre 
de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature.  En  1743  ,  il  devint  pro- 
fesseur ordinaire.  Kannegiesser  mourut  le  26  août  179»,  à  l'âge 
de  quatre-vingts  ans.  II  était  depuis  1786  conseiller-d'état  du  roi 
de  Danemarck.  Ses  œuvres  consistent  en  des  dissertations  soute- 
nues sous  sa  présidence,  des  programmes  académiques,  des  obser- 
vations insérées  dans  les  actes  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  na- 
ture ,  et  en  un  traité  de  médecine  légale.  En  voici  les  titres  : 


Diss.  de  excretione  cutanea.  Kiel , 
173 1,  in-4. 

Diss.  de  causis  morborum  ex  in- 
fluxu  siderum  pendentibus.  Kiel , 
173a,  in-4. 

Qbservaliones  medico-clinicce  de 
febre  catarrhali  maligna,  anno  17  33, 
mense  Âprili  Chdonitun  Hohatorum 
obsidente.  Kiel,  1^33,  in-4. 

Diss.  inaug.  de  prœcipuis  cautelis, 
praxin  adeunti  clinico  juxta  probe 
attendendis.  Kiel,  1733, ia-4. 

Progr.  de  spince  dorsalis  prœter- 
naturali  flexu ,  prcelectinnibus  suis 
phjsiologicis  prœmissum.  Kiel,  1734, 

in-4. 

Oratio  de  pietate  medico  imprimis 
necessaria  ;  cum  munus  ptofessoris 
medic.  extraord.  auspicaretur.  Kiel , 
1736,  in-4. 

Progr.  de  ftlicium  pharmacorum 
inftlici  stepe  usu  ,  prœlectionibus  pu- 
blicis  prœmissum.  Kiel,  17  36,  in-4. 

Vollstœndige  Beschreibung  der 
Hallischen  Medicamente.  Kiel,  1737, 
in-8. 

Progr.  de  spasmo  ex  calore  et  fri- 
gore,  alttro  alterum  immédiate  exci- 


piente  ;  cum  munus  prof.  ord.  auspi- 
caretur. Kiel,  1743,  in-4. 

Or.  de  modernorum  studiis  altiori- 
bus  non  altioribus.   Kiel,  1743,  in-4. 

Disp.  de  sudorijerum  abusu.  Kiel  , 

1744,  in-4. 

Or.  de  probabili  mentis  cum  corpo- 
re  unione.  Kiel,  1744,  in-4. 

Disp.  de  adstringentium  ejficacia 
diaphoretica.  Kiel,  1744,  in-4* 

Disp.  de  lapidis  microscomici  gène* 
si.  Kiel,  1 745,  in-4. 

Progr.  de  indefinito  morborum  nu- 
méro, ad  prœc.  disp.  Kiel,  174 5, 
in-4. 

Unterricht  von  der  Holsteinischen 
grassirenden    Hornviehseuche.    Kiel , 

1745,  in-8. 

Disp.  de  spiritu  ardente  ejusque 
operandi  modo.  Kiel,  1747,  in-4- 

Or.  de  veterum  in  rem  medicam 
laude  et  meritis  plane  singularibus. 
Kiel,  1747»  in-.4. 

Or.  de  temperamentorumformalita- 
te.  Kiel,  1748,  in-4. 

Diss.  de  pneumatosi.  Kiel ,  1748  , 
in-4. 


Diss.  de  pleur itide.  Kiel  1749, 
in-4- 

Progr.  de  tubulosa  nervorum  struc~ 
tara.  Kiel,  1749,  in-4. 

Or.  de  bilis  naturali  et  prœterna- 
turali  e/ficacitate.  Kiel,  1749»   in-4. 

Or.  de  rejrenanda  litteratorum  in- 
temperantia.  Kiel,  1749,  in-4. 

De  cura  piscium  perSlesvici  et  Hol- 
satiœ  Ducalum  usitata  libellus ,  se- 
cundum     constitutionem      Academiœ 
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Diss.  de  morbis  dissimulât!.-,  et  fie 
lis.  Kiel,  1760,  in-4» 

Oratio  de  senium  preevertendi  ad- 
miniculis.  Kiel,  1761,  in-4. 

Diss.  de  morbo  comitiaîi.  Kiel  , 
1761,  in-4- 

Progr.  de  loto  antiqua.  Kiel,  1761, 
in-4. 

Or.  de  veterum  ptigilatu  ,  sanitatis 
preesidio  insigni.  Kiel,  1761,  in-4. 

Or.  de  somno   meridiano  sanitatis 


imperialis     Leopoldino    Franciscanœ     preesidio    efficacissimo.   Kiel,    1765, 
naturœ  curiosorum.  Kiel,  1750,  in-8,     in-4. 


cum  tab.  an. 

Or.  de  remediorum  a  mineralibus 
desumptorum  cum  corpore  humano 
proportione,  Kiel,  i75r,  in-4. 

Or.  de  cautione  circa  preesagia. 
Kiel,  175  1,  in-4. 

Or.  de  anirni  incandescentia  insigni 
sanitatis prassidio.  Kiel,  1753,  in-4- 

Diss.  de  elephantiasi.  Kiel ,  1 753  , 
in-/,. 

Diss.  de  Telephio  et  Chironio  ul- 
cère. Kiel,  1753,  in  4. 

Or.  de  arcii  et  echii  discrepantia. 
Kiel,  1753,  in-4. 

Diss.  de  cetatibus.  Kiel,  1755,  in-4. 

Diss.  de  salivee  efficacitate.  Kiel , 
1755,  in-4. 

Diss.  de  hydrope.  Kiel,  1756,  in -4. 

Diss.  de  apoplexia.  Kiel,  1 7  56,  in-4. 

Diss.  de  variolis.  Kiel ,  17^6,  in-4- 

Diss.  de  impotentia  conjugali.  Kiel, 
17  56,  in-4- 

Oratio  de philosophia  naturali  futu- 
ro  medico  necessaria.  Kiel,  I  7 57, in-4. 

Diss.  de  damno  ex  >venœ  secdonis 
abusu.  Kiel,  1757, in-4. 

Or.  de  Prorectoris  officio.  Kiel, 
l'jS'j,  in-4. 

Diss.  de  'virginitatis  lœsce  intégra 
signis.  Kiel,  1 758,  in-4- 

Diss.  de  locorum  salubritate.  Kiel , 
1760,  in-4. 


Or.  de  quadratura  circuli  physica. 
Kiel,  1765,  in-4. 

Or.  de  internecione.  Kiel ,  1768, 
in-4. 

Progr.  de  lapidibus  aquilinis.  Kiel, 
176S,  in-4. 

Institutiones  medicinœ  legalis  ,  in 
usum  auditorum  Cum  prœf.  A.  G. 
Bûchneri.  Halle  ,  1768,  in  8.  Ed.  a, 
aucta  et  einend.,  1777,  in-8.  Kiel, 
1777,  in  8. 

Diss.  de  hydrope.  Kiel,  1769,  in-4, 

Diss.  de  variolarum  insitione. 
Kiel,  1769,  in-4. 

Progr.  cibus  aliéna  dente  molitus  , 
nauseam parit.  Kiel,  1769,  in-4. 

Or.de  ave  britannica.  Kiel ,  1769, 
in-4- 

Diss.  de  prognosi  inflammationum . 
Kiel,  1769,  in-4. 

Progr.    de    prœdictionibus.    Kiel , 

i7fi9>  in-4- 

Or.  de  doctrina  futuro  medico  ne- 
cessaria. Kiel,  1769,  in-4. 

Or.  de  intemperantia  insigni  sani' 
tatis  impedimento.  Kiel,    1770,   in-4. 

Diss.  de  ortu  et  progressu  hominis. 
Kiel,  1770,  in-4. 

Diss.  de  morbo  Pliniano.  Kiel, 
1770,  in-4. 

Diss.  de  Corcino.  Kiel,  1770,  in-4. 

Il  a  pnblié  dans  les  Actes  de  VAca* 
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demie  des   Curieux  de  la  nature  les  vata  quœdam  singularia  circa  vario- 

articles  suivans  :  las   anno    1740    in    Holsatia    epide- 

VoI.VI:  Obs.de  calculo  ,in  principio  mice  grassantes  ,  p.    36. —  Innoxia 

ccsophagi     concreto  solis   tandem  di-  carcinomatis  palpebrœ     adnati,    ex- 

gitis  exiracto.  —  Obs.  de  calcuïis  fel-  tirpatio,  p.  40.  —  Calculus  per  bien- 

leis  ,    ex   ulcère    dextri    hypochondrii  nium  in  utethra  hœrens,  sectione  fe- 

productis  sanatoque  idcere  cysddisje.U  liciœr  sublatus  ,  p.  4(. — Renunciatio 

leœ  et  ventriculi.  —  Obs.  de   herniis  super  vulnns    bregmad   injlictum    et 

incarcerads  et  exulcerntis. —  Cancre-  prcegressam   insignem    cran  H  fractu- 

menti  carnosi ,   uteri  orijicium  exter-  ram  ,  sponte  jam  coalescentem,  p.  42» 


nu  m  c/aiidentis,  menstruique  sangui- 
nis  transitum  ,  et  inati  imoniulem  con- 
g'essum  impediends ,  sublatio. —  De 
tumore  abdominis  insigni,  copiosa  hy- 
daddum  ex   utero  exclusione,  sanato. 


—  De  morbo  qnodam  convulsivo , 
epidemice  per  Holsadam  grassante, 
p,  108.  —  De  cestra  ex  lapidicina  , 
prope  prœdiinn  Noer  nuperrime  ef- 
Jossa  ,    p.  ia3.  —  Singularis  efjectus 


—  Anginafx  processuum  cardlagiitis  et  notabile  ex  terrore  damnum  ,  p. 
scutiformis  dimodonc  oborta ,  reposi-  124. —Vol.  YIII  :  Obs.  de  adstrin- 
tione  digith  facta  ,  féliciter  curata.  gendum  efficacia  diapkoretica,  p.  i-ji. 

—  Notanda  quœdam  de  frigoris  anni  (Haller. — Merisel. — Roterinand.) 
r74o   effectu.    —   Vol.   VII  :   Obser- 

KÂNOLD  (Jkan),  l'un  des  épidémiographes  les  plus  distingués 
du  dernier  siècle,  né  à  Breslau  le  i5  décembre  167g  ,  se  rendit  à 
Halle,  en  1701,  pour  y  achever  ses  études  médicales.  Il  fut  disciple 
de  Sialil  ,  et  c'est  sous  la  présidence  de  cet  homme  célèbre  qu'il 
soutint  sa  thèse  inaugurale  en  1704.  Aussitôt  reçu,  il  alla  se  livrer 
à  la  pratique  de  l'art  dans  sa  ville  natale.  Ce  fut  lui  qui  fonda ,  avec 
l'aide  de  quelques  amis,  un  écrit  périodique  fort  estimé,  qu'il, 
continua  sans  interruption  jusqu'à  sa  mort.  En  171g,  il  fut  nommé 
membre  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature,  à  laquelle  il  trans- 
mit de  nombreuses  observations.  Kanold  mourut  le  i5  novembre 
1739  ,  laissant  manuscrit  un  ouvrage  considérable  sur  la  maladie 
pestilentielle  qui  régna  de  1701  à  1716  ,  ouvrage  qui,  malheureu- 
sement ,  n'a  pas  vu  le  jour.  Kanold  avait  publié  les  suivans  : 


Dhputatio  de  abortn  etfœtu  mortuo 
(sous  la  présidence  de  G.  E.  St.ihl). 
Halle,  1704,  in-4. 

Briefe  einiger  Medicorum  von  der 
Pest  in  Preussen,  Pohlen ,  Schlcsien. 
Breslau.  1711,  în-4-  Mit  Anmer- 
hungen.  Halle,  i7i3,in-4. 

Historische  Naçhricht  von  der  Pest 


des  Horneviehes  in  Schlesien.  Breslau, 
17 i3,  in-4- 

Kurze  Jahrhistorie  von  der  Seuche 
des  Hornviehes  von  1701.  bis  1717. 
Bautzen  ,  17-20  ,  in-8;  1721 ,  in-8. 

Einiger  Marulianischen  Medicorum 
infranzosischer  Sprache  ausgefertigte 
und   ins     Teutsche    ubersetzte   Send- 


/  R.A.P 

schreibenvon  der  Pest  in  Marsilieriund 
mit  einigen  reflcxionibus  sonderlick 
von  dem  Wahren  Ursprung  der  Pes- 
tilenz  ans  und  in  Orient.  Leipzig  , 
1721  ,  111-4. 

Uniersuchnng  des  Tannenhausis- 
chen  Gesiindbrunnens. 

Sammlung  von  Natur  und  medici- 
nischen  wie  auch  hiezu  gehacrigen 
Ku/ist  und  Literatur  Geschirhten  von 
17  17  bis  1727  von  Kanold  und 
Kundmann  besorgt ,  in-4  ,  38  vol. 
Supplementbœnde.  Budissin ,     1726- 
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1729,  in-4,  4  ▼ol.  Continué  pendant 
quatre  anuées  ,  par  Bùchner,  sous  le 
titre  de  M'Sce/lunea  pliysico-'nedica . 
Erfurt ,  1727-33.  Universal  Iiegister . 
Eifurt  ,   i736. 

Rlitseographia  oder  Anleintung  znm 
rcchten  Begnff  und  nhtzlicher  Anlc- 
gung  der  Museorum  oder  Raritceien- 
kummern  ;  von  C.  F.  Jenchel  Rauf  ■ 
mann  in  Hamburg ,  vennehrt  von 
Kanold.  Leipzig  et  Breslau,  1727, 
in-4- 

(Jœcher.  —  Rotermund.  — Haller.) 


KA.PP  (Gf.orgf.-Chrf.tien-Frédkric),  né  à  Kirclileuss  le  Ier  fé- 
vrier 1780  ,  fît  ses  études  médicales  à  Erlang,  et  y  fut  reçu  docteur 
le  1  g  mars  1801.  Il  se  fixa  alors  à  Bayreuth  ,  et  partagea  son  temps 
entré  une  pratique  active  et  les  travaux  de  cabinet.  Les  «uvrages 
qu'il  publia  annoncèrent  un  homme  judicieux  et  instruit.  Il  pro- 
mettait une  topographie  de  Bayreuth,  pour  laquelle  il  avait  ras- 
semblé une  grande  quantité  de  matériaux  ,  quand  il  succomba  au 
typhus  qu'il  avait  pris  en  soignant  les  soldats  autrichiens  et  russes 
qui  en  étaient  affectés  en  grand  nombre  à  Bayreuth.  Sa  mort  eut 
lieu  le  16  février  1806.  Voici  les  titres  des  ouvrages  qu'avait  déjà 
publiés  ce  jeune  médecin. 


Ueber  einige  Tf'irkungen  der  Le- 
bensluft  auj  den  thierischen  Kœrper. 
Erlang,  1799,  in-8- 

Ueber  die  Schwefdsœure  im  allge- 
meinen,  deren  IVirkungsart  und  An- 
wenduiig  bey  Krankheiten.  Bayreuth, 
1800,  in-8. 

Disputât,  inaugur.  de  marte  phos- 
phorico.  Erlang,  180  r. 

Der  menschliche  Kcerper  von  seincr 
Entstehung  an  bis  ins  Aller;  cin  Lese- 
buch  fier  aile  Siœnde  des  reifern  Al- 
lers. Hof,  i8o3,  in-8,  208  pp. 

Ueber  das  schvvarze  Magnîficum 
oder  dat  vollhoinmene  ISraunstein  Me- 
tall  oxjd  a/s  Heilmittel    i8o3,  in-8. 

SYStetnatische.  Darsullung  derdurch 
die  neuere  Chemie  in  der  Hedkunde 
bewirkten     Veranderungen  und  Fer- 


besserungen,  nebst  einen  Anhange  ïiher 
das  Braunsteinmetall  und  dessen  Oxy- 
de als  innerliche  und  ausserliche  llcil* 
miltel  in  der  Arzneikunst.  Hof,  i8o5, 
in-8,  327  pp. 

Ei  zœhlung  eines  Gesichtschmerzens, 
bey  welchem  die  Dutchschneidung  des 
Nervens  frucht'os  war.  in  Hufeland't 
Journ.  der  ptakt.  MIT.XX,  p  65. 

Eechreibung  des  Bayreuthischen 
Stadtlazarethes.  In  Kiauzens  Ariuen- 
frennd. —  Le  même  recueil  contient 
quelques  antres  articles  de  Kapp. 

Dans  VOberdetttsch.  Allgem.  Lit. 
Zeit.t  on  trguve  des  poésies  latines  et 
allemandes  de  Kapp,  et  des  analyses 
critiques  d'ouvrages  nouveaux. 

(Rotermund.  —  Med.  chir.  Zei- 
tung.) 
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KAUHLEN  (Franz- Wilhelm),  né  à  Hemmerdem,  dans  l'état  de 
Cologne,  le  37  janvier  1750,  fut  reçu  docteur  en  médecine  à  Bonn 
en  1774,  et  devint  professeur  ordinaire  de  pathologie  }  de  méde- 
cine pratique  et  de  police  médicale  de  cette  université.  Le  prince- 
évêque  de  Cologne  le  nomma  son  conseiller.  Kauhlen  mourut  en 
179?.  Ses  productions,  qui  ne  consistent  qu'en  des  opuscules  aca- 
démiques ,  n'ont  rien  de  bien  notable ,  et  méritent  à  peine  d'être 
mentionnées. 


Diss.  inaug.  Examen  fonds  mine- 
raîis  soterii  Rosdorfiensis  prope  Bon- 
nam.  Duisbourg,  1774,  in-4. 

Progr.  von  den  Hindcrnissen ,  die 
•der  Vervollkommnung  der  Arzneyge- 
lehrsamheit  im  Wege  siehen.  Bonn, 
1786,  in-4. 


Abhandlung  ùber  die  Ruhr.  Bonn  , 
1787,  in-8. 

Diss.  de  febre  puerperali.  Bonn , 

1790,  ïii-4- 
Dissi  de  febre  •vulneraria.  Bonn, 

1791.  Resp.  Ebbinkhuysen. 
(Rotermund.  —  Usteri.) 

KAUSCH  (Johann-Joseph),  homme  qui  s'est  fait  un  nom  distin- 
gué dans  la  critique  médicale  et  dans  l'exercice  et  la  littérature  de 
la  médecine  publique,  était  né  à  Lœwenberg  le  16  novembre 
1751.  Reçu  docteur  en  médecine  à  Halle  en  1773,  il  voyagea  pen- 
dant deux  années  ,  au  bout  desquelles  il  fut  médecin  du  prince  de 
Hazfeld  Trachenberg.  Il  obtint  successivement  les  titres  de  méde- 
cin cantonnai  de  Militsch  ,  en  Silésie,  d'associé  du  collège  médical 
et  sanitaire  de  Glogau  en  1792,  de  conseiller  près  le  gouvernement 
de  la  Silésie  à  Liegnitz,  etc.  Il  fut  décoré  de  l'ordre  de  la  Croix- 
de-Fer,  et ,  en  i8a3  ,  à  l'occasion  du  jubilé  demi-séculaire  de  son 
doctorat ,  il  fut  créé  chevalier  de  l'ordre  de  l'Aigle-Rouge.  Rausch 
mourut  le  10  mars  i8»5.  Rausch  a  écrit  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages sur  des  sujets  très-variés.  Son  Esprit  et  critique  des  jour- 
naux allemands ,  en  18  vol.,  et  ses  Memorabilien ,  en  3  vol.,  que 
je  connais ,  sont  d'un  homme  très  instruit  et  d'un  jugement  sûr. 
On  n'estime  pas  moins  ses  autres  ouvrages. 


Diss.  inauguralis  de  remediorum  in 
humoribus  nostris  Aon  sclubilium  effi- 
cacia.  Halle,  1773  ,  in-4. 

Collins  Eeilkrœfte  des  Wolferley  in 
Fiebem  und  andern  jaulen  Krankhei- 
ten;  ans  dem  Latein.  seiner  JVahrneh- 
mungen  ùber  hitzige und  laugrvierige 
KranAheiten  iibersetz,  mît  einer  For- 


rede  Uber  Verschiedme  Tngenden  diè- 
ses Gevœchses  ■vermehrt  und  durch 
neue  Erfahrungen  bestœtiget,  Breslan, 
1777,  in-8. 

Zivey  Leiehenreden  au f  den  Fiirsten 
und  die  Furstinn  v.  Hazfeld.  Breslan, 
1780,  in-8. 

Ucber  den  Einflufss  der  Tœne,  und 
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iusbesondere  der  Musik,auf  dieSeele;      verfahrens  im  sogenanntcn  Miizbran- 
eine  psychologiscke  Abhandlung  nebst      de.  Mit  hoher  Genchmigung  dem  ho- 


eintin  Ànhange  ilber  den  unmittelba- 
ren  Zweck  der  schœnen  Kûnste.  Bres- 
lin,  1781  ,  in-8. 

Schlesiens  Bardenopfer  fur  1786. 
Gesamrneltnnd  auf  eigene  Kostenher- 
ausgegeben  von  Kattsch.  Breslau  , 
1786,  in-16. 

Schlesiens  Bardenopfer  fur  1787. 

Schlesiens  Bardenopfer  fur  1788. 
Publié  aussi  avec  le  titre  suivant  : 
Poetische Blumenlese  der  Preussischen 
Scaaten  fur  1788.  Gesammelt  von 
Kausck. 

Schlesiens   Bardenopfer  fur  1789. 

Der  allerneuesie  Roman,  oder  die 
Frau  ohne  Vorurihed,  Erste  Hœiftc. 
Breslau  ,  1785.  Zweyte  Hcelfe.  Bres- 
lan,   1786  ,  in-8. 

JEsthetische  Gesprœche  ùber  die 
grossesten  dichterischen  Vorurtheile, 
Maschinemverk ,  Reins  und  Silben- 
maas.  Nebst  einer  Beylage  und  einer 
Widmengsode  an  Teutschlauds ,  erste 
Dichter,  als  Beyspieleiner  netten  Théo- 
rie.  Breslau  et  Leipzig,  1786,  in-8. 

Wahrheit  und  Freymùthigheit  in 
Schwesierlicher  Umarmung.  —  tstes 
Bœndchen.  Nuremberg,  178g,  in-8.—- 
Continué  sous  le  titre  suivant  : 

Freymûthige  Unterhaltungen  ùber 
die neuesten  Vorj 'celle  un sers  Zeitalters 
die  Sitten  und  Handlungsarcen  der 
Menschen  Zusammcngetragen  von 
einigen  teutschen  und  polniclien  Pra~ 
trioten  ,  und  herausgegeben  von 
Kauch.  Leipzig  ,  1 790.  —  -zter  Band. 
Leipzig,  i79r,  (1790),  in-8. 

Originalbemerftungen  ùber  die  bey- 
den  in  nnsern  Tagen  am  meisten  im 
Schwange  gehenden  Rindviehsterben , 
nebst  Behanntmachung  eines  Kosten- 
losen,  sehr  glùchlichen  und  durch 
vielfœltige  Er/ahrungbestcctigten  HeiU 


chlobl.  Konigl.  Preuss.  Obercollegio 
medico  zu  Berlin  gewidmet.  Grottkaa 
et  Leipzig,  1790,  in-8. 

Kabale  im  Civildienst  ;  ein  drama~ 
tisirter  Roman,  in  zwey  numerirten 
Theatervorstellungen ,  deren  beyde  so- 
tvohl  einzeln ,  als  mit  einander  ein 
Ganzes  ausmachen.  Grotlkau,  1790, 
in-8. 

Beantwortung  der  Frage:  wiekannt 
man  auf  cine  leichtc,  nieh  allzukost* 
pielige  Art  den  Wundœrzten,  denen 
das  Landvolh  anverti  auet  ist,  und  die 
derleidenden  Menscheit  oft  mehr  scha- 
dlich  als  nùtzlich  sind,  einen  bessern 
und  zwcchmœssigern  Unterrîcht  bej  - 
bringen  ?  Welcher  die  ht  rfurstl.  Main:» 
Académie  der  JViss.  zu  Erfurt  den 
Preis  zuerkannt  hat.  Eifurt,  1791» 
in-  ; .  —  Avec  un  mémoire  de  Modé- 
rer, sur  la  même  question. 

Kameralprincipien  ùber  Rindviehs- 
terben, fur  Landesregierungen  und 
angehende  Staatswi  the.  Mit  einer 
Kupfertafel.  Berlin  ,  1793,  in-8. 

Nachrichten  ilber  Polen.  1  Tkeile. 
Salzbourg ,  1793,  in-8. 

Ausfùhrliche  Nachrichten  ùberBœh- 
men  ;  vom  Verjasser  der  Nachrichten 
ùber  Polen.  Salzboorg,  1794,  in-8. 

Ausfùhrliche  Nachrichten  ùber 
Schlesien  ;von  Verfasser  der  Nachrich- 
ten ùben  Polen  und  Bœhmen.  Salz- 
bourg, 1794,  in-8. 

Apologien  iste  Sammlung  t~3ter 
Heft.  Leipzig,   1787,  in-8. 

Etwas  in  der  Katholizifmus  Sache  in 
Beziehung  auf  Schlesien  ;  Anwort  auf 
Suitnak's  Briefe  ùber  Kant;  Parallelen 
zsvischen  der  protestantischen  und 
Kathohschen  National  Au fhlœrung\  in 
me  fern  sic  durch  die  eine  oder  die 
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andere  Geisttichkeit  mehr  oder  weni-     vormalige  Polen.  Breslau,  1796,10-8. 
ger  begiinstiget  wird.  Die   Heilquellen  zu  Buchowine  fur 

Erfakrungen  ilber  den  Luiigenbrand  Aerzte  und  Nichtœrzte  nach  des  Herrn 
oder  Milzbrand  des  Rindviehes;  in  Apothekers  Lachmnnd chemischer  Un- 
Pyl's  Repertorium  fur  die  gerichtliche  tersuchung derselhen  gew'ùrdigt.  Bres- 
und  œffentliche  Arzneygel.  B.  2.  St.  2.     lau  et  Leipzig,  1802  ,  in-8. 

Ueber  den  Milzbrand  des  Rindvie- 
hes; eine  Abhandlung,  welcher  von 
der  kœniglichen  Akademic  der  Wissens- 
chaften  zu  Berlin  der  Prels  von  fùnnj- 
zig  Ducaten  zuerkannt  weiden  ist. 
Berlin  ,  i8o5  ,  in-8. 

Fragmente  der  militarischen  Staat- 
sarzneykunde  ;  In  Ki/ian's  Georgia 
Jahrg.  1806.  Jamtai\ 

Elu  nettes  charakterisisches  Zeichen 
der  Rindviehpest  ;  in  Hufeland's  und 
Himlys  Journal  der  pi  akt.  Hellkttnde 
1809.  Marz  ,  n.  4. 

Memorabillen  derHeilkunde ,  Staat- 
sarzneiwissenschaft  und  Thierheil- 
kunsc,  Zullikau,  1813-1819,  in-8, 
3  vol. 

Ueber  die  netten  Theorien  des  Kri- 
mlnalrechcs  und  der  gerichtliche  Mé- 
dical, Vorschlœgen  zur  Veibesserung 
bey  der  Duciphnen.  Zullikau  ,  1818  , 


S.  26y-3o3  (1791) 

Ueber  Ludwig  Fcrdlnands  scheene 
That,  in  den  schlesls.  P  rovinzialblœt- 
tern.  1793   St.  9. 

Kausch'ens  Schicksale  ;  nebst  man- 
nichfaltigen  Abschweifungen  und  ei- 
ner  Beylage.  Leipzig,  1797,  in-8. 

Geist  und  Ktitik  der  medicinischen 
und  chirurgischen  Zeitschriften  Teuts- 
lands  fur  Aerzte  und  Wundœrzte. 
Leipzig  ,  Breslau  ,  179S-1806  ,  in  8, 
18  vol. 

Mediciniche  und  chlrtirgische  Erfa- 
hrungen,  in  Briefen  an  Girtanner,  Hu- 
fetand ,  Loder,  Qttarin ,  Richter.  u.  s. 
w.  nebst.  den  eingegangenen  Antwor- 
ten.  Leipzig  ,   1798,  in-8. 

Biife  an  den  Einsiedler  Grund auf 
dein  Riesengebûrge ,  ôber  seine  Landes 
vetweisungund  gethanen  Reise.i  nach 
Leipzig,  léna,  Welmar ,  Erfurt ,  Go- 
tha, Gotiingtte,  Halle,  Postdam-und 
Berlin.  Berlin,  1799,  in-8. 

Sendscbreiben  an  Herrn  Hofrath 
Huftland  in  Lena  auf  Veranlassung 
seiner  Schrijt  Bemerkttngen  ilber  das 
Nervenfieber  und  seine  Complicatio- 
nen.  Altembourg,  1799,  in-8. 

Ersie  Fortsetznng  seiner  Nachrich' 
ten  iiber  Schlesien,  Bœhmen  und  das 


Kaasch  a  en  outre  coopéré  à  VEti' 
cyclopédie  d'Ersch  et  Gruber,  et  il  a 
fourni  un  grand  nombre  d'articles  ou 
d'analyses  critiques  à  Y Almanach  de 
Grimer  et  à  divers  journaux. 

(Rust  und  Casper,  Kritisches  Reper- 
toritttn,  etc. —  Med.  chir.  Zeitung.— 
Allg.  med.  Annalen.  —  Meusel.) 


KEA.TE  (Thomas),  chirurgien  général  des  armées  britanniques  , 
et  chirurgien  extraordinaire  du  roi  d'Angleterre,  est  connu  pour 
avoir  recommandé,  comme  un  moyen  dont  l'expérience  lui  avait 
montré  l'efficacité  contre  l'hydrocèle,  l'application  topique  d'une 
solution  de  sel  ammoniaque  dans  parties  égales  de  vinaigre  et  d'al- 
cool. Keate  recommande  aussi  beaucoup  l'emploi  des  topiques 
froids  sur  les  hernies  étranglées. 
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Cases  of  Hydrocele,  with  observa-  parts  ofit  which  relate  to  ike  surgeon 

fions  on   a  peculiar  method  of  trea-  gênerai.  Londres,   1808,  in. 4. 
ting  that  disease.  To  which  is  subjoi-  Observations  on  the  procea'i/igs  and 

ned  a  singular  case  of  hernia  'vesicœ  report  of  the  médical  board  ,  appoîh- 


fed  to  examine  the  state  of  the  dépôt 
in  the  isle  of  JFight,  Londres  ,  1809, 
in-S. 

(  Richter,     Bibliothch.     —    Rob, 
Watt.) 


nrinariœ  complicata  with  hjdrocele , 
and  two  cases  ofhernia  incarcerata. 
Londres,  1788,  in-8  ,  60  pp. 

Observations  on  thefifth  report  of 
the  commissionners  of  milifary  inqui- 
ry,  and   more  particularly  on    thcse 

KECK  (JFAN-EnDMANN),  né  à  Koswig ,  dans  le  duché  d'Anhalt, 
le  16  mars  1753,  reçu  docteur  en  médecine  à  Wittemberg  en 
1783 ,  fut  médecin  pensionné  de  sa  ville  natale.  Il  mourut  le  11  fé- 
vrier 18 12. 


Diss.  inaiiguralis  super  tussî  çnas- 
dam  animadversiones  continens.  Wit- 
temberg, 1783, in-8. 

Die  Hausmutter  an  Krankrnbette  ; 
eine  gemeinniitzige  Schrifc  fur  aile 
Stœnde.  Pendant  zur  Getnershausis- 
chen  Hausmutter.  Berlin,   1784,  in-8. 

Abhandlungen  und  Beobachticigen 
aus  der  practischen  und  gerichtlichen 
Arzncywissenschaft.  T.  I.  Leipzig , 
1787  ;  t.  II,  ibid,   1789,  in-8. 


gen  Aufklœrung.  Leipzig,  179,  in-8. 
—  Anonyme. 

Beytrœge  zur  Berichtigung  der 
gangbaren  Meynungcn  iiber  die  soge- 
nante  Loserdieire  oder  die  Rindvieh- 
pest.Leip7.1g,  1S02,  in-8. 

Der  Jf'aluscheinlichste  Weg,  die 
Rindwiekpest  auszurotten.  Eut  non  ac- 
cessit zu  den  von  der  ftnss.  Kaiserl. 
cekon.  Gesdlschafi  in  Petcrsburg  und 
der  cekon.  Gesellschaft  in  Leipzig  ge- 


Versuch    einer    Klassif  cation     der      kronten  Preisschriften.  Leipzig,  i8o3, 
Volksarzneykund ;  in  Nolde's    Archiv      in-S. 


Jïir  die  F ' olksarzneyknnde.  T.  I. 

Naphl     Jf'urmbrands      Reiten     in 
Abyssinien,  3o  Jahre  nach  den  Dorii- 


Keck  a  fonrni  divers  articles  an 
Journal  de  Hujeland  et  aux  Archives 
de  Horn. 

(Eiwert.  —  Med.  chir.  Zeitung) 

KEILL  (James),  frère  du  célèbre  mathématicien  et  médecin  , 
John  Keill,  naquit  en  Ecosse  le  27  mars  1673.  Il  fit  ses  études  à 
Edimbourg  et  à  Leyde.  Il  voyagea  sur  le  continent,  revint  à  Ox- 
ford et  à  Cambridge,  et  prit,  dans  la  dernière  de  ces  Universités, 
le  grade  de  docteur  en  médecine.  En  1700,  il  s'établit  à  Nor- 
thampton  ,  où  il  eut  bientôt  une  pratique  fort  étendue.  Il  succom- 
ba, en  1719,  aux  progrès  d'un  cancer  dans  la  bouche.  Keill  s'e  - 
força  d'appliquer  les  mathématiques,  et  particulièrement  le  calcul 
des  fluxions.de  Newton  ,  à  la  médecine.  11  passe  pour  un  des  chefs 
de  l'école  iatromathématique. 
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Anatomy  of  the  human  body  abrid-  dam  queestiones  quce  ccconomiam  ani- 
ged  ;  or  a  short  and  full  view  of  ail  malem  spectant ,  quibus  accessit  medi- 
the parts  of  the  body,  with  their  uses  ,      cina  staiica£ritannica.Londres,i'ji1l, 


drawn  from  their  compositions  and 
structures.  Londres,  1G98  ,  1703, 
ia-12;  17 18,  in-8.  ^th.  édition,  ibid. 
1710,  il  th.  ibid.  1742. 

An   account  of  animal   sécrétion, 


iu-8  ;    Leydc,   174 1,   in-4.  Lncqnes. 
1756,  in-8. 

Account  of  the  death  and  dissection 
of  John  Bayles ,  reputed  to  havc  been 
i3o  years  old.  Phil.   trans.   Abr.  V. 


the  quantifies  of  blood  in  the  human  299,  1706. 

body ,  and  musctilar  motion.  Londres,  Account   of  animal  sécrétion  ;  the 

1708,  in-8.  quantity  of  blood  in  the  human  body; 

Essays  on  several  parts  of  the  animal  muscular  motion  Ib.  492. —  Epistola 

œconomy.  Londres,  17 17,  1738,  in-8,  de  viribus  cordis.  Ib.  Abr.  VI,  4i5, 

4th.  édit.  1719- 

Tentamina  medico-physicaad  quas-  (Rob.  Watt.  —  Rotermnnd.) 

KELCH  (Wii.helm-Gottlieb),  né  à  Kœnigsberg  en  1773,  selon 
Meusel,  ou  en  1776,  selon  d'autres,  dont  l'opinion  paraît  plus  pro- 
bable ,  fut  reçu  docteur  en  médecine  à  Kœnigsberg  le  17  juin  1797. 
Il  fut  successivement  prosecteur  de  l'amphithéâtre  anatomique  , 
professeur  particulier  ,  et  enfin  professeur  extraordinaire  de  mé- 
decine près  l'université.  11  mourut  le  2  février  18 13. 


Spécimen  inaugurale  de  liquore 
gastrico  ciborum  menstruo.  Kœnigs- 
berg» «797» in-8»  36  I'P- 

Commentatio  medico-obstetricia  de 
symptomatibns  et  signis  g'aviditatis 
vera  simplicis  uterinœ  eorumque 
causis.  Rcsp.  H.  E.  C.  Laubmeyer. 
Kœnigsberg,  1799,  in-4. 

Ueber  die  Wtr/tungen  der  Galva- 
cken  Electricitœt  in  Menschlichen 
Kcerper,durch  Versuche  mitdem  Kœr- 


per  eines  Enthauptetenbestœtigt.  Kœ- 
nisberg,  i8o3,in-8. 

Ueber  den  Schœdel  Kant's;  ein 
Beytrag  zu  Gall's  Hirn-und  Schœdel- 
lehre.  Kœnigsberg,  1804,  in-8. 

Beylrdge  zum  pathologLchen  Ana- 
tornie.  Berlin,  i8i3  .  in-8.  — Recueil 
d'observations  intéressantes. 

Ueber  die  Brechweinsalbe  in  Keich' 
husten  ;  in  Hufeland's  Journal  der 
praht.  Heilk.    1809,  avril. 

(  Med.  Chir.  Zeitung.  —  Mensel,) 

KELLNER  (Wilhelm-Andreas),  docteur  en  médecine,  conseiller 
et  médecin  de  la  cour  d'Eisenach ,  et  médecin  pensionné  du  can- 
ton ,  membre  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature  ,  était  né  à 
Eisenach  le  5  décembre  1694.  Il  fit  ses  études  médicales  d'abord  à 
Eisenach ,  puis ,  en  1 7 1 4  ,  à  Halle  ,  où  il  fut  admis  dans  la  maison 
de  Fréd.  Hoffmann.  Il  retourna  dans  sa  ville  natale  en  17 16.  Gêné 
dans  l'exercice  de  sa  profession  ,  parce  qu'il  n'avait  pas  encore  de 
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titre  légal  pour  s'y  livrer,  il  se  présenta  aux  examens  à  l'Université 
d'Eisenach ,  et  s'y  montra  avec  avantage.  Il  visita  ensuite  l'Université 
d'îéna,  puis  revint  à  celle  de  Halle  prendre  le  grade  de  docteur,  ce 
qu'il  fit  le  28  juillet  17 18.  Il  entretint  long-temps  une  correspon- 
dance active  avec  Hoffmann,  Buchner  et  Kanold.  Kellner  mourut 
en  1750.  Ce  qu'il  a  publié  de  plus  utile,  c'est  la  table  des  trois  dé- 
curies et  des  dix  centuries  des  Ephémérides  des  Curieux  de  la 
nature. 


Diss.  inaug.  {prces.  Frid.  Hoff- 
mann) observationes  et  cautelas  circa 
acidularum  et  thermarum  usum  et 
abusum    exhibens.   Halle,   1717,111-4. 

Epistola  gratul.  de  asylis  quibus- 
dam  ignorantiœ  chymicœ.  Isenaci , 
17  17,  in-4. 

Synopsis  observatiomim  medicarum 
et  physicarum  ,  quas  Decuriœ  III  et 
Centuries  X  ephemeridum  Academiœ 
Cœsareœ  naturce  curiosoritm  ab  anno 
MDCLXXX  usque  ad  annum 
MDCCXXII publicatorum,  continent^ 
ordine  aîphabelico  txposita  et  ad  in- 
star Le.xici  realis  observationum  physi- 
co-medicarutn  adornata.  Nuremberg, 
1739.  in-4. 

Dans  les  Annales  physico-medicœ 
Vratislavienses  on  tronve  de  Kellner 
les  articles  suivans  : 

Dtuc  renunciationes  de  f ronds  vul- 
neribus  ;  Fa<c.  XXXI,  p.  197. — 
Motus  convulsivi  siligular.es  ,  concre- 
mento  carnoso  per  anum  excluso ,  su- 
blati;  Fasc.  XXXII,  p.  421.  —  Vio- 
lenta ossis  tibiœ  avulsio  ;  ibid.,  p. 
647.  —  Cœcitas  acapitis  vulnere  re- 
licta ,  an  ficta  habenda  neene  ?  Fasc. 
XXXVI,  p.  5oi.  —  De  salinis  cruci- 
burgensibus  ,  in  Ducatu  Isenacensi 
exstructis  ;  Fascic.  XXXVII,  p.  2 38, 
— A  spermate  cervi  assumpto  singula- 
res  afjectus;  Fasc.  XXXVIII,  p. 
47a.  —  Fluxits  aurium  ac  dentium 
serosus ,  insultus   rheumatico-arthriti- 


cos  intercipiens  ;  ibid.,  p.  658. —  De- 
coctuin  antiepilepticum  experientiee 
suffragitun  exspectans  ;  ibid.,  p.  660. 

Dans  les  Miscellanea  physico-me- 
dica  Erfurtens.  Mors  ex  semine 
dalurœ  ,  loco  nigellœ  dato,  etc.  1727, 
trimest.  I  et  H,  p.  na. —  Vulnut 
cordis  subito  lethale.  Nuremberg  , 
trim.  HI  et  IV,  p.  ^.—Narium  ka~ 
merrhagia  enormis  in  vêtu  la,  ytm 
1728,  trim,  Iet  III,  p.  930.  —  Ai- 
wcœ  usus  prœstantissimus.  Ibid..  p. 
i45o.  —  Frustranea  uvulœ  duplicatœ 
amputatio.  Ibid.,  p.  i45r,  —  Hœmoi- 
rhagia  uteri  a  mola.  A.  1729,  trim.  I 
et  II,  p.  55.  —  Febris purpurata  ma» 
ligna  ,  febrem.  tertianam  mentiens. 
Ibid.,  p.  263  et  54o.  —  Ranula  sub 
li ngtia  féliciter  curata,  p.  38  1.  — Di- 
giti  curiosi  amputatio,  p.  382.  —  De 
lycanthropo.  Ibid.,  tiiru.  III  et  IV,  p. 
636.  —  Calculas  intestinalis  per  al- 
vum  excretus.  A.  1730,  trim.  I  et  II, 
p.  1087. —  Duo  in  arthritide  et  otal- 
gia  expo  ta  topica.  Ibid ,  trim.  III  et 
IV,  p.  I2g5. —  Jusculum  avenaceum 
contagio  metallico  inquinatum.  Ibid., 
p.  1296.  —  Costarum  fractura  du- 
biosce.  Ibid.,  p.  14H2. 

Dans  le  Commercium  licterarium 
Norimbergeme  ;  Examen  acidularum 
Ruhlanarum  in  Ducatu  Isenacensi.  A. 
1  738,  p.  307. 

Et  dans  les  Ephémérides  de  V Aca- 
démie des  Curieux  de  la  nature.  Ob- 
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servatio  de  uiiguibus  hemiplectici haud  sibili  hcemoptysi ,  qxtam  massularum 

crescentibus,  toin.  IV,   p.  447.  —  De  carnearum,   ad pidmonis  substantiam 

ictero  particulari   unguiwn.  Ibid.,  p.  proxime  accedentium  ,   ejecno    comi- 

449. —  Ferbera  dysenteriœ  medicina.      tabatur.  Ibid.,  p.    28 3 De   cruore 

Ibid ,  p.   45o.  —  Situ  variolas  comi-  coagulato ,  lumbrici  cruenti  figurant 

tanlis  importunissimœ    exemplum  ra-  exacte    referente ,    mictione    excrelo. 

rius.  Ibid  ,  p.  45i. — Sudor  particu-  Ibid-,  p.    286. —  Infans   pragrandi 

lans  ,     in    nucha    et   dorso   vario/as  labin     leporino     dejormalus  ,    obesus 


excipiens.Ibid.,p,  452. —  Tttssis  em- 
plastro  tacamahaacœ  verticiimposilo, 
provocata.  Ibid.,  p.  453.  —  Dépecio- 
ns hydrope  sectione  cadaveris  confir- 
mata,  toai.  V,  p.  r.  —  De  incompres- 


nascituj,  Ibid.,  p.  288.  —  Gonorrhœa 
ressuscitata  ,  utpote  remedium  ad  tes- 
ticuli  tumoreiu  gonorrhœœ  succeden- 
tem  prœ-.entaneuiii.  Ibid ,  289. 
(Roteimund.  —  Meusel.) 


KEMME  (Jean-Chrétien),  né  à  Halle  le  10  septembre  i^38  ,  fut 
reçu  docteur  en  médecine  à  l'Université  de  cette  ville  en  1760  ,  y 
devint  professeur  ordinaire  de  médecine  en  1766,  éphore  de  l'é- 
cole royale  gratuite,  et,  en  1791,  inspecteur  de  l'Institut  clinique 
€t  des  accouchemens.  Il  mourut  vers  la  lin  du  siècle  dernier.  Les 
seuls  écrits  qu'on  lui  doive  sont ,  pour  la  plupart ,  des  opuscules 
académiques  soutenus  sous  sa  présidence.  Ils  ont  peu  d'étendue  , 
mais  la  plupart  se  distinguent  par  la  solidité  des  doctrines  et  par 
l'érudition. 


Diss.  de  ge'iesi  scirrhorum  simpli- 
cium.  Halle,  1760,  in-4. 

De  ortu  hcemorrhagiarum  ictero 
symptomalice  accedentium.  Halle, 
1760 ,  in-4. 

Diss.  de  innocenli  infectione  vene- 
rea.  Huile,   1768  ,  in-4. 

Diss.  de  eximia  rhabarbari  virtnte 
tnedica  in  morbis  quibusdam  chroni- 
cis.  Halle  ,  1 7  7  1 ,  in-4. 

Einlcitung  in  die  Medicin  iiberhaupt. 
Halle ,  1771,  in-4. 

Diss.  de  totius  morbi  temporibus. 
Halle  ,  177  1 ,  in-4. 

Diss.  de  lenta  tardarum  passiônum 
curatione  interna  iinpetuosœ  pleruin- 
que  prœferendâ   Halle,  1773  ,  in-4. 

Diss.  de  vasorum  paralysi.  Halle , 
1773,  in-4. 

Diss.  observationes  quasdam  medico- 


practicas  sistens.  Halle,  1773,   in-4' 
Von  der  Heiterksit  des  Geistes  bey 
einigen    Sterbenden.     Halle,     17 74  , 
in-8. 

Beurthedung  eines  Beweises  vor  die 
immaterialitœt  der  Seele  aus  der  Me- 
dicin. Halle  ,  1  776,  in-4. 

Diss.  tentamen  physiologicum,  quo 
evincitur  ,  gïandulas  conglobati  gene- 
ris  organa  esse  lympham  conficientia. 
Halle,  1777,  in-4. 

Diss.  devivitaliin  quandam  cel.me- 
dici  de  eadem  materia  prœlectionem. 
Halle  ,  1777,  in-4. 

Zweifel  und  Erinnerttngen  wider 
die  Lehre  der  Aerzte  von  der  Ernœ- 
rung  der  festen  Theile.  Halle,  1778, 
in-8. 

Analecta  de  ictero.  Halle,  1780, 
in-4. 


Diss.  de  diversa  colicam  pictonum 
eurandi   methodo.  Halle,  1780,  in-4. 

Diss.  de  notione  gangrena:  et  spha- 
eeîi.  Halle  ,  1781,  in-4. 

Diss.  de  Jtbribus  nervosis  et  inter' 
mittentibus  latvads  cogitata  quœdam. 
Halle,  1786,  in-8. 

Diss.  de  hydrophobia  ejusque  spe- 


KER  3i9 

cifico  Meloe  majali  et  Pioscarabeo. 
Halle,  1783,  in-8,  36  pp.  i) g.  —>- 
Kerauie  avait  fait  snr  lui-même  l'é- 
preuve de  l'efficacité  de  ce  spécifique 
contre  la  morsure  du  chien  enragé. 

{Comment,  de  reb.  in  ined.  gest,  < — 
Dcering.  —  Meusel.) 


KENNEDY  (Pierre),  chirurgien  anglais  qui  visita  la  Flandre  , 
Paris,  Florence,  Rome,  Bologne,  Venise  et  Padoue ,  revint  à 
Leyde,  à  Utrecht ,  à  Amsterdam,  et  se  fixa  à  Londres  en  17 10.  Il 
est  auteur  d'un  traité  assez  médiocre  de  l'œil  et  d'un  opuscule  sur 
l'emploi  extérieur  des  médicamens  destinés  à  agir  intérieurement, 
dans  lequel  il  y  a  quelques  vues  intéressantes. 


Ophthahnographia  (en  aDglais). 
Londres,  1 7  1 3  ,  in-8. —  A  supplé- 
ment to  Kennedy's  ophthahnographia 
or  treatise  0/  the  eye.  Londres ,  1739, 
in-8. 


An  essay  on  externat  remédies.  Lon- 
dres, 1715,  in-8. 

(Kestner. —  Haller. —  Rotermund.) 


KENTISCH  (Richard),  docteur  en  médecine  à  Bridlington, 
dans  le  Yorkshire,  mort  le  3  avril  1792 ,  à  l'âge  de  soixante-deux 
ans,  est  auteur  des  ouvrages  suivans  : 

Experiments  and.  observations  on  a  History  oj  a  case  of  universal latent 

new  species  of  barh.  Londres,  1785,  cancer.  In  Duncan  médical  commen- 

in-8.  taries  etc.,  dec.  II,  vol.  I. 

.Essay  on  sea  bathing  and  the  in~  Observations  on   the  ejfects   of  the 

ternal   use   of  sea   water.    Londres,  guillotine,  as  an  instrument  of  death. 

1786,  in-8.  In  New  London  med.  journal,  tom.  II, 

O ration  on  the  method  of  studying  p.  431. 


natural history.  Londies,  1787.  in-8.  (  Reuss. 

Advice  to  goutjr  persons.  Londres  ,      Watt.) 
1789,  in-8. 


Rotermund.  —  Rob. 


KERCKRING  (Théodore),  de  Hambourg ,  ou  ,  selon  d'autres , 
d'Amsterdam ,  issu  d'une  famille  patricienne  de  Lubeck  ,  étudia  le 
latin  avec  Spinos  a  chez  un  habile  médecin,  connu  par  son  athéisme, 
Franc,  van  Ende.  En  l'absence  du  maître  ,  sa  fille,  personne  pro- 
fondément instruite,  le  remplaçait  dans  ses  leçons.  Les  deux  élèves 
n'étaient  pas  encore  assez  philosophes  pour  ne  s'occuper  que  de 
science  auprès  d'elle  ;  la  jalousie  se  mit  entre  eux.  Ils  quittèrent  la 


3ao  KER 

maison.  Mais  Kerckring  épousa  plus  tard  celle  dont  il  avait  reçu 
les  leçons.  Il  se  livra  à  l'étude  de  la  médecine:  au  bout  de  quelques 
années,  il  se  mit  à  la  pratiquer.  Il  voyagea  quelque  temps  en  France, 
fut  reçu  membre  de  la  Société  royale  de  Londres,  et  revint  se 
fixer  à  Hambourg.  Comme  il  n'était  point  docteur  ,  pour  se  sous- 
traire aux  difficultés  qu'on  pouvait  lui  susciter  dans  l'exercice  de 
sa  profession ,  il  obtint  du  grand-duc  de  Florence  le  titre  de  son 
résidant  à  Hambourg.  Kerckring  a  été  accusé  de  plagiat  pour  son 
ostéogénie.  On  a  hasardé  de  dire  que  sa  véracité  était  peut-être  un 
peu  suspecte,  relativement  à  quelques  observations  publiées  par  lui. 

Spicilegium  anatomicum.   Amster-  cuiqtie  ossiculo  singulis  accédât  men- 

«lam,  1670,  in-4;  ibid.}  1673,  in-4;  sibus ,  quidque  decedat ,  et  in  eo  per 

ibid.,  1717,^-4.  varia  immutetur  tempora,    etc.  Am- 

Obiervationes  cnatomicce  ,  osteoge-  sterdam,  1670,  in-4,  fig. 
nia  fœtuum   et  anthropogeniœ  ichno-  Anatomia.  Amsterdam,  167 1  ,  in- 

graphia.    Amsterdam,  1670,  in-4.  —  f°h 

Trad.  des  obs.  de  M.    Kerckring  snr  Opéra    omnia  anatomica.  Leyde  , 

la  production    de    l'homme.     Paris,  17 17,  in-4  ;  Leyde,  1709. 
1673.  (Moller  ,  Cimbria  litt. — Kestner. 

Osteogenia  fœtuum    in     qna  quid  —  Joecher.  — -  Rotermund.) 

KERN  (le  chevalier  Vincent  de),  naquit  à  Graetz  le  20  janvier 
1760.  Il  y  commença  ses  études  chirurgicales  qu'il  alla  continuer 
à  l'école  supérieure  de  Vienne  en  1779.  Cinq  ans  après,  il  obtint 
le  grade  de  maître  en  chirurgie  et  en  accouchemens.  Il  entra  alors 
au  service  du  prince  de  Saxe-Hildburghausen ,  en  qualité  de  pre- 
mier chirurgien,  poste  qu'il  perdit  au  bout  de  deux  ans  par  la 
mort  du  prince.  Il  fréquenta  alors  plusieurs  Universités,  et  revint 
se  perfectionner  à  Vienne.  En  1790,  il  fut  élevé  au  doctorat  en  chi- 
rurgie, et  nommé  chirurgien  de  l'éîablissement  des  sourds.  En 
1797  ,  il  fut  désigné  pour  professer  la  chirurgie  au  lycée  de  Lai- 
bach,  et  la  chaire  d'accouchemens  y  étant  alors  vacante,  il  y  fit  en 
même  tempj  des  leçons  sur  cette  partie  de  l'art,  et,  plus  tard  ,  sur 
l'éducation  physique.  Il  contribua  beaucoup  à  répandre  dans  le 
pays  l'usage  de  l'inoculation,  et  plus  tard  celui  de  la  vaccine.  Il  ne 
cessait  de  travaillera  agrandir  ses  connaissances,  et,  en  180 1  ,  il 
prit  le  grade  de  docteur  en  médecine.  En  i8o"2,  la  douleur  qu'il 
éprouva  de  la  mort  d'un  de  ses  fils  et  de  celle  de  sa  femme,  lui 
causa  une  maladie  des  plus  graves.  Quand  il  fut  rétabli ,  il  chercha 
des  consolations  dans  la  culture  de  la  science,  Il  se  rendit  à  Venise 
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pour  étudier  la  méthode  de  tailler,  de  Pajola.  Il  mit  à  profit  ce 
voyage  pour  voir  la  pratique  de  tous  les  grands  hôpitaux.  A  son 
retour ,  il  fut  nommé  professeur  de  chirurgie  à  l'Université  de 
Vienne.  Il  mit  dès-lors  tous  ses  soins  à  perfectionner  de  plus  en 
plus  la  clinique  confiée  à  sa  direction.  La  lithotomie  fut  pratiquée 
par  lui  ou  par  ses  suppléans  trois  cent  trente-quatre  fois,  et 
trente  et  un  malades  seulement  succombèrent,  sur  lesquels  un  tiers 
seulement  mourut  des  suites  immédiates  de  l'opération.  En  1807  , 
l'Institut  opératoire  fut  établi,  et  la  direction  en  fut  confiée  à  de 
Kern.  On  y  remarqua  des  cures  brillantes,  obtenues  par  des  moyens 
très -simples,  et  l'on  compte  vingt-cinq  professeurs  distingués  sor- 
tis de  cette  école.  V.  de  Kern  employa  les  années  1821  et  1822  à 
faire  des  voyages  scientifiques.  Il  devint  membre  d'un  grand  nom- 
bre d' Académies  En  18 \6,  l'empereur  d'Autriche  l'avait  nommé 
son  conseiller  et  premier  chirurgien.  En  1822,  il  passa  ,  à  cause 
de  son  âge,  de  la  chaire  de  pratique  à  celle  de  théorie,  et  il  fut 
décoré  de  la  croix  de  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold.  Dans  la 
dernière  année  de  sa  vie ,  il  fut  vice-directeur  des  études  médico- 
chirurgicales  et  vétérinaires  de  l'Université  de.  Vienne.  Il  mourut 
d'apoplexie  le  i5  avril  182g. 

Erinnerungen  i'tber  die  Einf'ùh- 
rtwg  der  Blatteni'Einimpfung  im  Her- 
zogthum  Krain  Lajbach.  1798,  in-8. 

Annalen  der  chirurgischeu  Klinih 
an  der  hohen  Schule  zu  JFien. Yienne, 
1807,  in-8. 

Antrittsrede  gehaheu  in  dein  kli- 
nischen  Ucersaale  der  hiesigen  Uni- 
versitat,  den  i%ten  April  1807;  he- 
rausgegeben  von  seinen  Freiuiden. 
Vienne,  1807,  in-4. 

Avis  aux  chii urgiens pour  les  enga- 
ger à  accepter  et  à  introduire  une 
méthode  plus  simple  ,  plus  naturelle  et 
moins  dispendieuse  dans  le  pansement 
des  blessés.  Vienne,  1S09,  in-8. 

Annalen  der  chirurgischeu  Klinik 
Mer  Band.  Vienne,  1S09,  iu-8. 

lieber  die  Handlungsweise  bey 
Abseizung  der  Glieder.  Vienne,  1814, 
in-8,  fig.  — Sul  modo  di  (rattainento 
m. 


nell'     amputazionc     délie    estremita. 
Vienne,  1S20,  in-8. 

Bemerkungen  iïber  die  nette  von 
Civiale  ttnd  Le  Roy  veriibic  Méthode 
die  Steine  in  der  liant  blase  zu  zer- 
mulmen    ttnd  auszuziehen.    Vienne  , 

1826,  in-8. 

Ueber  die  Méthode  d.  Steine  in  d. 
Harnblase  zu    Zermalmen,    Vienne, 

1827,  in-8. 

Die  Steinbeschwcrden  der  Harn- 
blase.  Vienne,   1828,  in-4,  10  pi. 

Beobachlungen  ans  de/n  Chirurgie. 
Vienne,    1828,  in-8,  fig. 

Ueber  Anwendung  des  GUiheisens. 
Vienne,  1828,  in-8,  fîg. 

Leistungen  der  chirurgischeu  Kli» 
nik.  Vienne,  1828,  in-4. 

Vorlesungen  ans  dem  practischen 
Chirurgie.  Herausgegeben  von  B.  F. 
Hussian.  Vienne,  i83o,  in-8,  un  toma 
en  deux  parties, 

ai 
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Âbhandlung  iiber  die  Ferhtzungen  (Biogr.  in  Med.  Jarhb.  des  K.  K. 

am  Kopfe,  und  die  Durchbohrung der  OEsteireich.  Staates.iHo. — Kleinert, 

Hirnschale.  Vienne,    i83o,  in-4»  X-  Repertorium. —  Meusel.- — Ersch.  — - 

i6r  pp.  Lindner.) 

KESSLER  (Aucuste-Edouard),  né  à  Iéna  en  1784,  y  fut  reçu 
docteur  en  médecine  en  i8o5  ,  et  se  livra  à  l'enseignement  particu- 
lier de  la  médecine.  La  Gazette  de  Salzbourg ,  annonçant  sa  mort 
sous  la  date  du  Ier  avril  1806,  le  regrette  comme  un  jeune  homme 
de  grande  espérance.  Meusel ,  en  1810  ,  le  disait  mort,  sans  fixer 
depuis  quelle  date.  Lindener  ,  en  i834  ,  dit  que  Kessler  mourut  le 
3i  mars  1806.  Cependant,  en  faisant  l'extrait  du  dernier  ouvrage 
de  Kessler,  indiqué  ci-dessous,  lequel  fut  publié  en  1807,  et  ne 
porte  rien  sur  son  titre  qui  montre  qu'il  soit  posthume  ,  en  en  fai- 
sant, l'extrait,  la  Gazette  de  Salzbourg  ne  parle  point  de  l'auteur 
comme  mort.  N'y  a-t-il  là  qu'un  oubli ,  ou  bien  y  aurait-il  une  er- 
reur de  date  ? 

Diss.  inaug.   sistens  vegetabilitatis  der    Hirn-und    Schœdellehre.    Iéna  , 

et  animalitatis  differentiam  mutuatn-  i8o5,  in-8. 
que  relationem.  Iéna,  i8o5,  in-4.  Ueber  die   innere  Form  der  Medi- 

Ueber  die Naturder sinne;ein  Frag-  cin.  Iéna  et  Leipzig,  1807,  in-S. 
ment  zur  Physik  des  animalischen  Or-  Grundziige    zu   einem  System   der 

ganismus.  Iéna  et  Leipzig,  i8o5, in-8.  Physiologie  des  Organismus.  Iéna  et 

Priijung    des    Gall'schen    Systems  Leipzig,  1807,  in-8. 

KESTNER  (Chrétien-Guillaume),  l'un  des  plus  laborieux  bi- 
bliographes du  dernier  siècle,  était  né  le  18  juin  1694  à  Kindel- 
bruch,  dans  la  Thuringe,  où  son  père,  Nicolas,  était  médecin 
pensionné.  Il  commença  ses  études  à  "Weissenfels  ,  et  alla  les  conti- 
nuer à  Iéna,  où  il  s'appliqua  d'abord  à  la  théologie,  étude  que  la 
délicatesse  de  sa  santé  l'engagea  bientôt  à  laisser  pour  celle  de  la 
médecine.  Il  passa  ensuite  à  Leipzig,  où  il  séjourna  deux  années, 
puis  à  Halle  ,  où  il  prit  les  degrés  de  docteur  en  philosophie  et  en 
médecine.  Après  sa  réception,  il  revint  à  Iéna.  Comme  il  n'avait 
aucun  goût  pour  la  pratique ,  il  s'appliqua  à  l'élude  de  l'histoire 
des  sciences  et  de  la  médecine  en  particulier.  Le  professeur  Stolle 
mit  à  profit  son  goût  et  son  érudition,  il  lui  emprunta  de  nombreux 
articles  pour  ses  diverses  histoires  littéraires  ,  et  il  lui  confia  le  soin 
de  composer  plus  de  la  moitié  de  celle  de  la  médecine.  Kestner 
mourut  le  i3  mai  1747-  Ses  ouvrages  historiques  et  bibliogra- 
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pbiques  n'ont  rien  de  remarquable,  mais  ils  annoncent  un  homme 
fort  laborieux. 


Diss.  inaug.  de  prœjudicads  qui' 
busdam  in  physiologia  opinionibus. 
Halle,  1719,  in-4. 

Medicinisches  gelehrten  Lexikon , 
darin  die  Leben  der  berûhmtesten 
Aertztc  sammt  deren  Schrifien  ,  son- 
derbarcstcn  Entdeckttngen  iind  merk- 
wiirdigsten  Streitigkheiten  aus  dem 
besten  Scribenten  in  mœglichster  Kilrze 
nach  alphabetischer  Ordnungbeschrie- 
ben  worden.  Iéna,  174°»  in-4>  94o 
pp. 


Kurzer  Begriff  der  historié  der 
medicinischen  Gelahrheit  uberhaupt. 
Halle;  1744,  in-8;  ibid.,  1748.  Le 
titre  seul  est  nouveau.  —  Kestner  en 
mourant  laissa  manuscrite  une  tra- 
duction latine  ,  augmentée  de  cet  ou- 
vrage,  qui  n'a  pas  vu  le  jour. 

Bibliotheca  medica  optimornm  per 
singulas  medicinœ  partes  auctorum 
delectu  circumscripta  ,  in  duos  tomos 
distributa.  Iéna,  1746  ,  in-8. 

(Joecher.  —  Rotermund.) 


KETELAER  (Vincent),  médecin  hollandais  du  dix-septième 
siècle ,  souvent  cité  comme  auteur  d'un  opuscule  sur  les  apbtes  , 
où  l'on  reconnaît  un  observateur  qui  vit  dans  un  pays  où  cette  ma- 
ladie est  fréquente ,  et  qui  a  eu  des  occasions  multipliées  de  la  voir 
sous  toutes  ses  formes  et  dans  toutes  ses  variétés. 

De  aphthis  nostratibus  Titlgo  de  17 15  ;  ibid.;  I749>  in-8.  Cette  der- 
Spiow.  Middelbonrg,  1669,  in-8;  nière  édition  a  été  soignée  par 
Leyde,    1672,    in-8;    Amsterdam,      Schinidt. 

KEY  ou  KAYE  (Jean),  en  latin  Caius,  helléniste  et  observateur 
distingué  du  seizième  siècle,  naquit  à  Norwich,  dans  le  comté  de 
Norfolck ,  en  i5io.  Il  commença  ses  études  médicales  à  Cam- 
bridge, fut  les  continuer  à  Padoue ,  et  prit,  dans  la  dernière  de 
ces  Universités,  le  grade  de  docteur  en  iB\\.  Selon  d'autres,  il 
avait  déjà  ce  titre  avant  de  quitter  l'Angleterre  pour  passer  en  Ita- 
lie. A  son  retour,  il  fut  nommé  médecin  du  roi  et  de  la  reine.  En 
i55g  ,  il  fut  élu  doyen  du  collège  d'Edmond  de  Gouville  à  Cam- 
bridge, poste  dont  il  se  démit  au  bout  de  treize  ans,  pour  se  fixer 
à  Londres,  où  il  mourut  en  ï573.  Il  était  poète  de  la  cour  en  même 
temps  que  médecin.  Ses  œuvres  poétiques  n'ont  point  vu  le  jour. 

De  medendi  methodo  ex  Clar,  Ga~  Cl.  Galeni pergameni  libri  aliquot 

leniet  Jo.  Bapt.  Montani,  veronensis,  greeci ,    partim    hactenus    non    visi  , 

principuin  medicorum,  sf.ntentia  ,  libri  partim  a  menais  quibus  scatebant  in' 

duo.  Bâle,  i544,in-8;  LouvaiD,i556,  numerisadvetustissimos codices repur- 

ia  8  ;  Bile,  i558,  in-8.  gatiet  suœ  integricaù  restituti,annota' 


3a4 


KIL 


tionibusque  illustrait.  JiaAe,x5tM,  in-£.  Galeni  libri  de  ossibus,  de  ptisana 

Galeni  liber  de     sanitaie  tuenda.  etc.  Bâle,   i557,iu-8. 

BAIe,  i54o,  in-12.  De  canibus  britannicis  liber  unus. 

De  ephemera  britannica  liber.  Lon-  De  rariorum    animalium  et  stirpium 

cires  i55i,  in-12;  éd.  Heckei  :  Berlin,  historia  liber  anus.   De  libris  propriis 

iS33,  in-S.  liber  unus.  Londres  ,  1570,   iu-12. 

Qpsia  aliquot  et    versiones  videli-  De  pronunciatione  giœcœ  et  lali' 


cet  de  mendendi  methodo  libri  duo. 
De  ephemera  britannica.  Galenus  de 
libiis  suis  et  librorum  ordine  libri  duo. 
De  ratione  vicias  Hippocratis  in  mor- 
bis  acutis.  De  placitis  Hippocratis  et 
Platonis.  Louvain,  i556,  iu-8. 


nœ  linguœ  cum  scriptione  nova.  Lon- 
dres, 1 574»  in-4. 

De  antit/tiitale  academiœ  canta- 
brigîensîs  libri  duo.  Londres,  i568  , 
in- 8;  Londres,  i574,  in-4.  —  Ano- 
nyme. 

(Joecher.  —  Roterœund.) 


KILIAN  (Conrad-Joseph)  ,  né  à  "Wurzbourg  ,  pratiqua  succes- 
sivement l'art  de  guérir  à  Bamberg,  à  Wurzbourg  ,  à  Leipzig  ,  et 
de  nouveau  à  Bamberg.  En  1S10,  il  alla  s'établir  à  Saint-Péters- 
bourg, où  il  est  mort.  Kilian  fut  un  des  médecins  partisans  de  la 
P/alosophie  de  la  nature.,  dont  les  ouvrages  n'ont  pas  l'impor- 
tance que  pourrait  leur  faire  supposer  le  ton  emphatique  sur  lequel 
ils  sont  généralement  écrits.  Kilian  a  donné  quelques  ouvrages 
d'un  genre  fort  différent,  sur  l'hygiène,  destinés  aux  gens  du  monde, 
autant  ou  plus  qu'aux  médecins. 


Anlciiung  zur  Erhaltung  und  Ver- 
besserung  der  Gesundheit  in  Leipzig 
fur  die  Dewohner ,  Nachbarn  und 
Freunde  dieser  Stadt  ;  nebst  einer  be- 
sondern  Anweisung  zur  Pflege  der 
Gesundheit  fur  Minier  Ananen  und 
Kinder  in  den  ersten  Jahren  ihres 
Ltbens.  Leipzig,    1800,  lu-8. 

Der  Hait.-und  Reize-Arzt.  oàer 
Rathgeber  fur  Nicklcerzte  in  den 
wichtigsten  ,  gejeerlichsten  und  schnell 
tccdtlichen  Kranhheilen  nebst  einer 
kurzen  Darstcllung  der  neuesten 
Théorie  einer  allgmeinen  Ileilkunde 
Leipzig,  1800,  in-8. 

Genius  der  Gesundheit  und  des  Le- 
bens.Ein  Taschenbueh  Jur  Acrzte  und 
J\ichlocrzte,aufdasJahr  1 801,  Leipzig, 
1801, 


Enlwurf  eines  Systems  der  gesamm- 
ten  Medicin  ,  zum  Behufe  seine  Vor- 
lesungen  und  zum  Gebrauche  fur  prac  • 
ticirende  Acrzte.  Iéna,  1802,  in-8,  2  v. 

Differenz  der  echten  und  une  chien 
Erregungs-  Théorie ,  in  stettr  Bezie- 
hung  auf  die  Sc'iule  der  Neu-Brow- 
nianer.lèna,  i8o3,in-S. 

Klinisches  Handbuchzum  Gebrauch 
bey  den  wichtigsten,  gefahrwollsten 
und  Schnell  tœddichen  Kiankheiten, 
fur  angehende  Acrzte.  £;uuberg  et 
Wurzbourg,  1804,  in-8  ;  deuxième 
édition,  ibid ,  1  S09  (  1 3o8),  in  8. 

Ueber  die  innere  Orgaidsation  der 
Heilkunst.  Als  '  Einleitung  in  meine 
Zeitschrift  fur  die  geiammte  .Medicin. 
Bamberg  et  Wursbourg,    1804,  in-8. 

Die  Dia'tetik  der  weibliehen  Sclian- 
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heit  ;  eine  Toiletten- Lecture  ;  heraus- 
gegeben  u.  s.  w.  Hambourg,  1806, 
in-8,  pi. 

Georg'ta ,  oder  der  Mensch  im  Leben 
und  im  Staate  ;  herausgegeben  u.  s. 
w.  Leipzig,  1806,  1807,  in-4. 

Was  soll  man  in  den  jetzigen 
Kriegszeittn  tkun  ,   um  sich  gegen  die 


•ite  verbesserte  Ausgabe  Leipzig , 
1S07,  in-8.  (De  quand  est  la  première 
édition  ?) 

Die  Hausarzneykunde ,  oder  voll- 
stœndige  und  deutliche  Anweisung  , 
wie  man  in  allen  Gefœvlichen  und 
Schnell  tœdtlichen  Krankheiten  bey 
Abwescnhcit  eines  Arzies   sich   selbst 


Gejahrcrrdes  Nerven-oder  Fatilfiebers      die  nœlhige  Hiilfe  -verschajfen  kann  , 
zu    schiitzen  ?    Beantwortet  ».  s.  w. 
Leipzig,  1807,  in-8. 

Das  Faid-und  Nervenfieber  ;  einer 
Klinische  Darstellung.  BamLerg  et 
Wurzbourj,  1809,  in-8. 

Von  derDiœtetikfiir  Tabahsraucher 


und  Zwar  einzig  und  allein  durch 
Diœt  ut'.dHausmittel,  etc.,  etc.  Leipzig 
(et  Pesib),  1 8 1 9,  in-S.  —  Publié  par  le 
fils  de  l'auteur. 

(Meusel. —  Erscb. —  Bled.  chir.  Zei- 
ttttig  ) 


KIRKLAND  (Thomas),  savant  médecin  anglais,  naquit  en  1721. 
Il  étudia  d'abord  la  chirurgie ,  et  pratiqua  long -temps  avec  le  titre 
de  chirurgien.  En  1756,  il  prit  le  grade  de  docteur  en  médecine. 
Kirkland  était  établi  à  Ashby  de  la  Zouch.  Il  mourut  le  17  jan- 
vier 1798,  à  l'âge  de  77  ans.  Il  était  membre  honoraire  de  la  Société 
de  médecine  d'Edimbourg.  Tous  les  ouvrages  de  Kirkland  se  font 
remarquer  par  les  efforts  de  l'auteur  pour  rapprocher  sans  cesse 
l'une  de  l'autre  la  médecine  et  la  chirurgie,  et  les  faire  s'éclairer 
mutuellement.  On  reconnaît  partout  l'homme  qui  ne  veut  pas  s'en- 
fermer dans  la  pratique  routinière  de  la  partie  mécanique  de  l'art , 
qui  veut  se  rendre  raison  des  principes  admis  ,  et  qui  cherche  par- 
tout des  lumières ,  dans  les  anciens  comme  chez  les  modernes. 


Treatise  on  gangrenés ,  in  which 
the  cases  that  require  the  use  of  the 
bark,  and  those  in  which  it  is  perni- 
cious  are  ascertained,  and  the  objec- 
tions to  its  effeacy,  in  the  cure  of 
gangrenés  ,  considered.  Nottingham  , 
1754,  in-8. 

Essay  on  the  method  of  suppres~ 
sing  hœmorrhages  from  divided  arte~ 
ries.  Londres,  1763,  in-8. 

Essay  towards  an  improvement  in 
the  cure  of  those  diseascs  which  are 
the  cause  of  fevers.  Londres,  1767, 
in-8. 

Reply  to  Maxwell  s  answer  to  his 


essay  on  fevers  ;  wherein  the  utility  of 
the  practice  of  suppressing  thern  is 
further  exemplifed ,  vindicated  and 
enforced.  Londres,  1769,  in-8. 

Observations  on  Pott's  gênerai  re- 
marks  on  fractures  etc.,  with  a  post- 
script concerning  the  cure  of  com- 
pound  dislocations,  in  which  the  usual 
method  of  treating  wotinds  of  tendons 
and  ligaments  is  briefly  considered. 
Londres,  1770,  in-8. 

Appendix  to  the  observations  upon 
M,  Pott's  gênerai  remarks  on  fractu- 
res. Londres ,  1 7  7  r  ,  in-8. 
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bourg,  1772, in-8. 

T réalise  on  ch'ddbed  fevers ,  and 
the  method  of  preventing  them;  to 
yvhich  are  prefixed  two  dissertations, 
the  one  on  the  brain  and  nerves ,  and 
the  other  on  the  sympathy  of  the  ner- 
ves, and  différent  kinds  of  irritability . 
Londres,  1774,111-8. 

Anunaversions  on  the  late  treatise 
on   chincough.  Londres,  1774,   în-8. 

Thoughts  on  amputation  ;  being  a 
supplément  to  the  letters  on  compound 
fractures ,  and  comment  on  dr.  BU- 
guer's  book  on  this  opération  ;  also , 
essay  on  the  use  of  opium  in  mortifi- 
cations, Londres,  1779,  1780,  in-8. 

An  inquirj  into  the  présent  state  oj 


logy  betwixt  external  and  internai  dis- 
orders,  and  the  inseparabylity  oflhose 
branches  of  the  same  profession.  Vol. 
I.  Londres,  1783,  in-8;  vol.  II, 
1786, in-8. 

A  commentary  on  apoplectic  and 
paralytic  affections ,  and  the  diseases 
connected  with  the  subject.  Londres, 
1792, in-8. 

On  the  use  of  spunge  after  amputa- 
tions. Med.obs.  andinq.  II.  278,  1762. 

On  the  use  and  abuse  of  mercury 
in  the  cwe  of  the  syphilis.  London 
Med.  Journ.  t.  VII. 

(Roteramnd.  —  Reuss,  —  Rob; 
Watt.) 


KIRKPATRIC  (J.),  docteur  en  médecine  à  Londres ,  et  journa- 
liste, mort  le  7  mai  T770,  est  auteur  de  deux  ouvrages  sur  l'inocu- 
lation ,  qui  parurent  intéressans  en  leur  temps. 


Essay  on  inoculation;  occasioned 
by  the  small-pox  being  brought  in 
South  -  Carolina  1738.  Londres, 
1743,  in-8. 

The  analysis  of  inoculation  com- 
prizing  the  history,  theory  and  prac- 


tice  of  it,  with  an  occasional  consi' 
deration  of  the  most  remarkable  ap- 
pearances  in  the  small-pox.  Londres , 
1754,  in-8,  288  pp.  Ibid.  1762, 
in-8,  429  pp.  — Trad.  en  français. 
Paris,  1757. 


KITAIBEL  (Paul),  célèbre  botaniste  et  chimiste  hongrois ,  et 
l'auteur  le  plus  important  que  nous  possédions  sur  les  eaux  miné- 
rales de  la  Hongrie,  nacpiit  à  Nagy-Marton  ou  Mattersdorf ,  dans 
le  comté  de  Sophron  ,  le  3  février  1 757.  Il  fit  ses  études  littéraires  à 
Sophron,  sa  philosophie  à  Javarin,  et  ses  études  médicales  à  Bude, 
depuis  1780  jusqu'à  1784,  que  l'Université  de  cette  ville  fut  trans- 
férée à  Pesth.  Ses  progrès  furent  si  remarquables  que,  dès  la  qua- 
trième année  de  ses  études,  il  fut  nommé  professeur  adjoint  de 
chimie  et  de  botanique.  En  1785,  il  subit  ses  examens  avec 
éclat ,  et  fut  reçu  docteur  en  médecine.  Sa  réception  a  cela  de  par- 
ticulier ,  qu'elle  fut  la  première  qui  eut  lieu  après  l'abolition  de 
l'antique,  mais  fort  inutile  usage,  de  soutenir  des  thèses  pour  être 
promu  au  doctorat.  La  vie  de  Kitaibel  fut  toute  scientifique;  il  ne 
pratiqua  jamais  l'art  de  guérir,  et,  quoique  professeur  en  titre,  il 


KLA 


3*7 


fut  presque  constamment  suppléé  dans  l'enseignement.  Pensionné 
par  l'État ,  et  soutenu  par  les  libéralités  du  comte  de  Waldstein- 
Wartemberg,  il  parcourut  la  Hongrie  dans  tous  les  sens,  explo- 
rant avec  le  plus  grand  soin  tout  ce  qu'offre  d'intéressant,  pour  le 
naturaliste ,  ce  pays  si  remarquable  à  tant  de  titres.  Il  serait  trop 
long  d'indiquer  tout  ce  dont  la  botanique,  la  chimie ,  la  minéralo- 
gie et  l'hydrographie  sont  redevables  à  Kitaibel  :  l'éditeur  de  ses 
œuvres  posthumes,  J.  Schuster  ,  a  exposé  tous  les  services  qu'il  a 
rendus  à  ces  sciences  et  à  son  pays.  Kitaibel  mourut,  le  i3  décem- 
bre 1817,  d'une  inflammation  chronique  de  tous  les  viscères  abdo- 
minaux, et  d'une  affection  du  rein  droit,  par  suite  de  laquelle  cet 
organe  avait  acquis  le  volume  de  la  tète  d'un  enfant. 

Je  n'indiquerai  point  ici  des  opuscules  assez  nombreux  publiés 
par  Kitaibel ,  sur  des  sujets  qui  n'appartiennent  pas  à  ce  diction- 
naire ,  Schuster  les  a  décrits  avec  beaucoup  de  détails  ;  il  suffira 
de  donner  les  titres  de  ses  principaux  ouvrages. 


Plantée  rariores  Hungariœ  indige- 
nce ,  descriptionibus  et  iconibus  iîlw>- 
tratee,  a  comité  Francisco  JValdstein, 
Cœs.  Regio  camerario  et  ordinis  meli- 
tensis  équité,  et  Paulo  Kitaibel  med, 
D.  etc.  Vienne,  i8o2-i8o5-iS/2  , 
in-fol.  3  vol.  avec  280  pi. 

Planta?  horti  botanici  pesthiensis. 
1800, in-8,  26  pp. 

Plantœ  horti  botanici  regiœ  univer- 
sitalis  hungaricœ.  1812,  in-8,  26  pp. 


Catalogus  plantarum  horti  botanici 
reçiœ  scientiarum  universitatis  hunga- 
ricœ.  1816,  in-8;  28  pp. 

Pauli  Kitaibel  M.  D.  prof,  chemiœ 
ac  botanicœ  in  rcg.  scient,  univ.  Hung. 
hydrographica  Hungariœ  prœmissa 
auctoris  vita  edidit  Joannes  Schuster. 
Pesth,  1829,  in-8,  2  vol. 

(Schuster  vita  Pauli  Kitaibel.  ~~ 
Med.  Chir.  Zeitung.) 


KLAERICH  (Frédéric-Guillaume),  né  à  Hilderheim  en  17  21 , 
reçu  docteur  en  médecine  à  Gottingue  en  i  75o,  médecin  pension- 
né de  cette  ville,  conseiller,  et  plus  tard  (en  I7Ô5)  médecin  à  la 
cour,  agrégé  à  la  Société  des  sciences,  est  le  premier ,  chez  les 
modernes,  qui  ait  expérimenté  l'aimant  contre  certaines  maladies 
nerveuses,  et  notamment  contre  l'odontalgie.  Il  mourut  en  1780. 


Diss .  observationes  medico-practicœ. 
Gottingne,  1750,  in-4. — Sous  la 
présidence  de  Haller. 

Ausfùrliche  und  richtige  Beschrei- 
bung  eines  glilcklich  gemachten  Ver- 
suchs  der  elehlrischen  Kraft  bej  einer 
Lcchmung  der  Zunge  und  der  Mus- 


hein  des  Gesîchts.  —  Dans  les  Hannov* 
nutzlichen  Sammlungen  ,  1^55,  p. 
657-672.  Et  dans  les  Leipziger  Samm- 
lungen. 1758,  p.  875-898. 

Versuch  der  magnetischen  Krajt 
bey  Zahnschmerzen.  Hannov.  Ma- 
gazin,  1765. 
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iïeantwortungeiniger  Anmerknngen  Elwas  iiber  die  Pockenepidemie  zu 

welche  sich  im  Frankenhausischen  In~  Gottingen  1777  und  iiber  die  Inocnla- 

telligenzblatt ,   St.   41.  oet.  f]65,    be-  tion    der    Pocken.   Hannov.    Magaz. 

jindet  die  Entdeckung Zahnweh  durch  177S,  p.  200. 

Kunstliche  Magnete  zu  heilen,  betrej-  Anfrage,  wegen  der    Traume  der 

fend.  Hanov.  Magaz.  i765,  p.  i5o5-  Blindgebohrnen.  i757. 

I**20,  Von  der  Kraft  der  M  aguets  wider 

Einige  Anmerkungen   die  Kinder.      Zahnwe}u  ^5. 

hlattern  bettreffend.  Hannov.  Magaz.  ,  ..  .   .    ,        _  ,  ,     . 

•"  V om  medicimscnen  Gebraucn  des 

"'"'*'"  Magne ts  un  5ten  Jahrhunderte.  1766. 

Anmerkungen  iiber  der  Nutzen  und 

Gebrauch  der   Belladonna.  Hannov.  '  '* 

Magaz.,  17C9,  p.  5a5. 

KLAUNIG  (Gottfried),  né  à  Breslau  en  1676,  fit  ses  études 
médicales  à  Leipzig  ,  visita  les  Universités  de  Hollande ,  d'Angle- 
terre et  de  France  ,  fut  reçu  docteur  en  médecine  à  Leyde ,  revint 
se  fixer  dans  sa  ville  natale,  et  y  pratiqua  avec  beaucoup  de  répu- 
tation. Il  fut  médecin  de  l'électeur  de  Pfaltz ,  et  bientôt  après  de  la 
cour  et  de  la  personne  de  l'empereur.  Klaunig  coopéra  à  VHisto- 
ria  morborum  vratislaviensium ,  et  il  fournit  des  observations  au 
recueil  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature,  dont  il  était  mem- 
bre. Il  publia   l'ouvrage  suivant ,   dans  lequel  on  trouve  un  assez 

bon  nombre  de  faits  intéressans. 

» 

iïosocomium  charitatis ,    sive  histo-      nitatî  sacro  observatœ.  Breslau,  1718 

riœ  in  nosocomio  Sanctissimœ  Trini-      in-4. 

(Keslner.  —  Jœcher.) 

KLEIN  (Charles  Chbf'tien),  né  à  Stuttgnrd  le  28  janvier  1772, 
fut  reçu  docteur  en  médecine,  en  179/?,  dans  l'Université  de  sa 
ville  natale,  et  s'y  fixa.  Il  devint  médecin  de  la  cour  de  Wurtem- 
berg ,  chirurgien  du  grand-duc ,  premier  chirurgien  pensionné  de 
la  ville  et  du  territoire  de  Stutîgard  ,  doyen  des  chirurgiens  ,  exa- 
minateur, chirurgien  en  chef  delà  maison  des  orphe'ins.  Après 
avoir  été  chargé,  en  181 4  et  1  81 5  ,  de  l'inspection  des  hôpitaux 
russes,  établis  dans  le  cercle  de  Stuttgard  ,  il  fut  décoré  de  l'ordre 
impérial  russe  de  Saint-Vladimir.  Klein  est  mort  le  9  février  1825. 

Diss.     inaug.    sistens    monstrorum  Gallerie     Griechischer    weiblicher 

quorumdum  descriptionem.  Sturtgard ,  Schœnheiten  in  ihren  rcitzendesten  Al- 

1793,  in-4.  titiiden;  in  antiken  Geschmak  einfœr- 

Chirurgische  Bcmerkungen.   Stult-  big  und  erhaben  (en  haut  relief)  gear- 

gard,  1801 ,  in-8.  beitet;  mit  kritischen  und  œsthetischen 
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Anmerkungen.    isté  Sammlung.    mit 

4  Figuren.  Tubingue,  1S01 ,  in-S. 

Probe -von  den  CharakteWstihmens- 
chîicher  Leidenschaftcn,  in  crhaben 
gearbeiteten  Figuren  dargestelh  und 
mit  erklcerendcn  Texte  versehen  ;  fur' 
grosse  Herren,  Kunsdiebhaber ,  Psy- 
chologen,  Schauspiehr  und  Kunstler. 
Tubingue,  1801 ,  in-S.  —  Ces  deux 
ouvrages  sont  anonymes. 

Prahtische  Ansichten  der  bedeu- 
tendsten  Chirurgischen  Operationen 
auj  eigne  Erjahrung  gegrundet.  //. 
/-//.  Tubingue,  1 3 16,  III.  Stuttgart], 
1819,  in-4. 

Bemerkungen  iiber  die  bisher  an- 
genommener  Folgen  des  Sturzes  der 


Kinder  auj  der  Boden  b;y  schneUen 
Geburlen.  Stuttgard,  iSt7,  in-S. 

Kurze  Beschreibung  einiger  seltcner 
W  asserkœpfe .  Stuttgard,  1819,  iu-4, 
2  pi. 

Abhandlungen  und  Versnche  iiber 
die  Ratanhie,  nebst  Beylrage  von  den 
Hrn.  Dr.  Renard ,  Juch,  Flachs ,  Euro- 
pe, und  den  Chemischen  Vermchen 
von  den  Hrn.  Vogel  und  Ch.  Gmehn. 
Stuttgard  et  Vienne .  1S19,  iu-8. 

On  trouve  un  grand  nombre  d'ar- 
ticles de  Klein,  dans  les  journaux  de 
Loder,  Siebold,  Hufeland  et  Horn. 

{Med.  Chir.  Zeitung.  —  Allg.Med. 
Annalen.  — MeuseL  —  Lindner.) 


KLEIN  (Louis-Godefkoy),  né  dans  le  comté  d'Hohenlohe,  reçu 
docteur  en  médecine  à  Strasbourg  en  1737,  fut  médecin  du  comte 
d'Erpach  et  médecin  pensionné  du  comté ,  et  membre  de  l'Acadé- 
mie des  Curieux  de  la  nature.  Il  mourut  vers  1765.  Klein  s'est 
fait  un  nom  honorable  par  les  ouvrages  peu  nombreux  et  peu  éten- 
dus qu'il  a  mis  au  jour.  Ils  sont  d'un  homme  instruit  et  d'un 
bon  observateur.  En  voici  les  titres  : 


Interpres  clinicus,  sivt  de  morbo- 
Timi  indole,  exitu  in  sanitatem,  me- 
taschematisnio ,  successionibus,  eventu 
funesto,  dijudicationes,  prccsagitiones 
medicœ,pagellœ  in  memoriœ  subsidium 
medicis  junioribus  ad  inftrmos  ingres- 
suris,Jidelitcr  communicatœ.  Comita- 
tur  opusculum  prœfatio  Alberti  de  Haï- 
1er.  Francfort-sur-le-Mein,  1753,  in-8. 
Edeme  double,  Paris    1S09,    in-32. 

De  aère,  aquis  et  locis  agri  erba- 
censis  atqne  Breubergensis  ,  largi 
Odenwaldi tractus,  tentamen  physico- 


medicum.  Francfort  -  sur  -  le  -  Mein  , 
1734,  in-8. 

Seiectus  radonalis  medicaminum  , 
quorum  vera  vis  est  ad  felicem  pra- 
xin  clinicam ,  prœlermissis  inertibus  , 
tilularibus  ,  sunerstitiosis  ,  inttttis,  di- 
gestus  studio,  etc.  Francfort  et  Leipzig, 
175'},  in-8. 

Diss.  de  massœ  sanguineœ  viscedine 
ab  imminuta  spirituum  animalium 
quantitate.  Strasbourg,   1737,  in-4. 

(  Hefter.  —  Meusel.  —  iîoter- 
uiund.) 


KLETTEN  (George-Ernest),  né  à  Kitzingen,  dans  le  pays  de 
Wurzbourg,  le  1 3  avril  17 5g,  fut  successivement  médecin  dans 
l'armée  suédoise,  dans  la  guerre  de  Finlande,  professeur  ordinaire 
de  médecine,  en   1794,8  l'Université  de  Greifsvyald,  eu  1806, 
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professeur  ordinaire  de  médecine ,  de  chirurgie  et  d'accouchemens 
à  l'Université  de  Wittemberg,  enfin  professeur  à  l'Université  de  Halle. 
Il  donna  sa  démission  de  cette  dernière  place ,  et  se  retira  à  Vienne 
avec  une  pension.  Kletten  est  mort  le  11  octobre  1827. 


Stephan  Blancard' s  arzneywissens- 
chaftliches  Worterbuch ,  tvorinn  nicht 
nur  die  zur  Heilkunde  gehôrigen 
Kunstworter,  sondent  auch  die  in  der 
Zergliederungskiinst  ,  JFundarzney- 
hunde,  Apothckerkunst,  Schcidekunst , 
Gewœchtkunde.  u.  s.w.  gebrauchlichen 
Ausdr'ùcke  deutlich,  beslimmt undkurz 
erklàrt  wcrden.  Nebst  dem  ist  die 
Abslammung  ursprùnglich  griechis- 
cher  JVôrter  fasslich  ans  einander  ge- 


rausgegeben  u.  s.  w.  Rostock  et  Lei- 
pzig» I798»  in-8. 

Reytrcege  zur  Kritik  iiber  die  neues- 
ten  Meinungen  in  der  Medicin  ;  fie- 
ra usgegeben  von  D.  Georg.  Ernst. 
Kletten  istes  Stùck.  Rostock  et  Lei- 
pzig, 1801,  in-8,  204  pp.  utes.  St. 
Rostock  et  Leipzig,  1802  ,  Ztes ,  St. 
Ibid.  1804  ,  in-8. 

De  constitutione  morborurn  atrabi- 
liaria,  seu  autumni propria ,  commen- 


selz,    und  hollœndische,  franzosische,      tatio  medico-practica.    Wittemberg 
enghsche  und andere  Benennunge  bey-      1 806,  in-4. 


gefiigt,  vomit  ïtberdies  noch  die  l'ols- 
tœndigen  Register  ■verbunden  sind. 
Neu  bearbeitet  r.ach  der  neuestcn  Isen- 
Jlammischen  Ausgabe  und  mit  der 
nach  alphabedscher  Ordnung  einge- 
r'ùckten  Gcschichte  der  beriihmiesten 
Aerzte ,  nebst  der  Anzeige  der  vorzu- 
glichsten  Schrifcen  derselben  und  vie- 
len  andern  Zusœtzen  l'ermehrt.  Trois 
volnmes,  Vienne,  1788,  in-8. 

Wiener  medicinische  Monatsschrift. 
Vienne,  1780,  in-8,  4  vol. 

Versuch  einer  Geschichte  des  Ver- 
schônerungstriebes  im  weiblichcn  Ges- 
chlechce ;  nebst  einer  Anweisung,  die 
Schœnheit  ohne  Schminke  zu  erhœhen 
Gotha;  1792,  in-8,  en  deax  parties. 

Oratio  de  ingenio  medici.  Greifs- 
wald,  1797,  in-4. 


Programma  de  preversa  in  rébus 
medicis  inquirendis  et  explicandis  phi' 
losophandi  ratione.  Wittemberg , 
1807, in-4. 

Programma  de  inepta  remediorum 
debililandum  denominatione.  Wittem- 
berg ,  1807, in-4. 

Programma  de  hœmorrhagia  na~ 
rium  in  morbis  acutis  critica  et  salu- 
tari.  Prolus.  I-1I1.  Wittemberg,  1809- 
18 10,  in-4. 

Programma  de  constitutione  mor- 
borurn nervosa.  Commentationcs  I- 
VII.  Wittemberg,  18 10-18 1 4  ,  in-4. 

De  varia  maîignitatis  ratione  in 
febre  scarîatinosa  observ.  illustr.  Lei- 
pzig,  18 n,  in-8.  Comment.  ll-VI. 
Ibid.  18 13. 

Dcss.  (Resp.  Chr.  Allitze)  de  mode- 


Kritische  Ideen    iiber  den  zweck-     rando  aquœ  frigidœ  usa    externo  in 


mœssigsten  Vortrag  der  ausùbenden 
Heilkunde  ,  mit  Rucksicht  auj  die  me- 
dicinischen  Système  altérer  und  neue- 
rer  Zeit ;  als  Einleitung  in  seine  rne- 
dicinisch-praktiche  Vorlesungen  ;  he- 


diver sis  morbis  curandis.  Wittemberg, 
1S12 ,  in-8. 

(iMed.  Chir.  Zeitung.  —  Usteii. — 
Mensel.  -—  Lindener.) 


KLINKOSCH  (Joseph-Tuaddaeus),  docteur  en  philosophie  et  en 
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médecine ,  premier  professeur  d'anatomie  à  l'Université  de  Prague^ 
conseiller  de  la  cour  impériale,  était  né  à  Prague  en  1735,  était 
entré  en  fonctions  comme  professeur  en  1764,  et  mourut  le  16  avril 
1778.  Il  jouit  de  son  vivant  d'une  réputation  distinguée,  mais  mou- 
rut n'ayant  mis  au  jour,  pour  la  soutenir,  qu'un  petit  nombre 
d'opuscules  académiques. 


Thèses  physiologicœ  de  sensibiîitaie 
et  irritabilitate  ex  experimentis  factis 
dedtictœ.  Vragne ,  1761,  in-8. 

Diss.  divisio  herniarum ,  novaque 
hernice  ventralis  species pro°r.  Prague, 
1765,111-4. 

Diss.  de  anatome  partus  capite 
monstroso.  Prague,  1766,  in-4.  Cum 
fi  suris. 

Diss.  num  jam  "verus  usus  pubnonis 
in  machina  humana  notas  sit.  Prague, 
1771,  in-4. 

Diss.  de  kydrocephalo fœtus  rariori 
ejusque  causa.  Prague,  1773  ,  in-4. 

Diss.  de  arenulis  in  lotio  apparen- 
tïbus ,  ut  infailïbili  saîutaris  morbo- 
Tiim  eventus  signo  prognostico.  Prague, 
1774,  in-8. 


Dissertationes  medicœ  sclectiores 
pragenses  collegit  et  edidit.  Vol.  I. 
Prague  ,  i-j-5  ,  in-4. 

Diss.  de  a>era  natura  auriculœ 
ejusdemque  rcgeneratione.  Prague , 
1775,  in-8. 

Obs.de  sensu  tendinis  acuto,  et  raro 
cutis  morbo  ;  in  den  Gotting.  gel. 
Anzeigen  ,  1775.  5.  993. 

Schreiben  ,  den  thierischen  Magen- 
tismus  und  die  sich  selbst  wicder  er- 
setzende  Kraft  bettrrffend ,  an  den 
Grafen  Franz  Kinsky.  Gottingne , 
1776  ,  in-8.  Et  dans  les  Abhandlungen 
einer  Privatgesellsch.  in  Bœhmen. 

(  Haller.  —  Meusel.  —  Roter- 
mund.  ) 


KLOEKHOF  (Corneille- Albert)  ,  disciple  de  l'école  de  Boer- 
haave,  et  médecin  distingué  d'Utrecht,  est  surtout  connu  par  ses 
recherches  sur  le  ramollissement  du  cerveau ,  considéré  comme 
cause  de  l'aliénation  mentale.  Il  a  écrit  encore  sur  quelques  autres 
sujets. 


Opuscula  mèdica.  Utrecht,  1747;. 
in-8.  Reçus,  cura.  J.  C.  T.  Schlegel , 
Iéna ,  1772,  in-8.  —  Sœmmdiche 
Schriften  in  Teutscke  uebcrs.  von  J. 
C.  F.  Leune.  Leipzig,  1789-90,  in-8, 
2  vol. 


tenore     mcdullœ     cerebri.     Utrecht, 
17 53,  in-8. 

Les  Mémoires  de  la  Société  des 
sciences  de  Harlem  contiennent  trois 
articles  de  Klcekhof,  deux  sur  l'Ino- 
culation et  un    sur   les    Variétés  que 


Diss.  de  morbis  animi  ab  infirmato     présente  l'eau  des  diverses  hjdropisies. 

(  Roterniund.) 

KLOSE  (WoLF-FRÉnÉRic-GuiLLAUME),  né  à  Domanze,  près  de 
Schweidnitz ,  le  14  juillet  177$,  fut  reçu  docteur  en  médecine  à 
Breslau  en  1796 ,  se  fixa  dans  cette  ville,  devint  membre  du  con- 
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seil  sanitaire,  fut  fondateur  et  directeur   de  l'Institut  médical   de 
l'hospice  des  indigens.  Il  mourut  le  6  novembre  1 8 1 3. 

Diss.    inaug.  de    cathetertun  variis      ben  belreffcnd.  Breslau,    1S04,  in- S. 

Instruction  fur  die  Kranken  des 
Breslauischen  Hausarm  -  Médicinal 
Instituts....  in-4 

Einrichtung  der  mit  dem  Bresl. 
Hausarm.  Med.  Instituts  verbund.Kli- 
nischen  Lehransta.lt.  Breslau  ,  1804, 
in-S. 

Aufruj  an  Prcussens  Pairioten,  das 
Elend  der  arnzen  Wahnsinnigen  zu 
mindern,  Breslau  ,  1804  ,  in-8. 

Mediciniches  Jf'ochenblatt  fur  Ni- 
chtœrzlc ;  herausg.  von  Klose  und Bien- 
tel,  ister  u.  iter  Heft.  Breslau,  1804, 
—  iter  Heft.  Breslau,  i8o5,in-8. 

Geschichte,  Verfassung  und  Gcsetze 
des  Bresl.  Hausarmen-Mcd.  Inst. 
Breslau  ,  1S08,  in-8. 

Beytrœge  ztir  gerichtlichen  Ârzney- 
kunde,  Breslau  et  Leipzig,  1811, 
in-8. 

System  der  gerichtlichen  Physih. 
Breslau,  18 14,  in-8. 

Klose  a  inséré  en  outre  de  nom- 
breux mémoires  dans  divers  journaux 
de  médecine. 

(Meuse).  —  Med.  chir.  Zeitung.) 

K.NACKSTEDT  (Christophe-Elie-Henry),  conseiller  à  la  cour 
impériale  de  Russie  ,  professeur  d'anatomie  à  Saint-Pétersbourg  , 
était  né  à  Brunswick  le  12  décembre  1749-  Ayant  perdu  ses  parens 
à  l'âge  de  neuf  ans,  il  fut  admis  dans  le  gymnase  de  la  maison  des 
orphelins,  et  y  resta  jusqu'en  1765,  qu'il  entra  en  apprentissage 
chez  Sonnenbcrg,  chirurgien  pensionné  de  Brunswick.  11  suivit  en 
même  temps  les  leçons  de  l'Université.  Reçu  compagnon  en  1770, 
il  alla  à  Brème  l'année  suivante  pour  y  compléter  ses  études  en  chi- 
rurgie et  dans  l'art  des  accouchemens.  En  1776,  il  revint  à  Bruns- 
wick. Après  les  examens  d'usage,  il  obtint  l'autorisation  de  prati- 
quer, et,  en  178 1  ,  il  fut  nommé  chirurgien  de  la  maison  des  or- 
phelins. Cinq  ans  plus  tard,  il  fut  appelé  à  Saint-Pétersbourg  pour 


speciebus  et  eorum  usa.  Breslau,  1 796, 
in-S. 

Versuch  eines  systematischen Ha/id- 
buchs  der  Pharmacologie,  ister 
Theil  :  .-illcgemcine  Pharmahologie. 
Breslau,  1804.  —  iten  Theils  ister 
Band  :  Besondere  Pharmahologie. 
Breslau,  i8o5  ,  iu-8. 

Behandlung  und  Heilung  eines 
morbus  niger  ;  dans  les  archiv  der 
prakt,  Heilkunde  jiir  Schlesien  und 
Sudpreiissen  B.  1.  St.  1.  Nov.  (1801). 

Die  Kuhpocketi  und  ihre  JVirkun- 
gen  in  Landshut.  Oder  Nachricht  von 
ciner  durch  die  Kuhpockenimpfung 
daselbst  veranlasslen  Fehde.  Lands- 
hut, 180c,  in-8. 

Volhtœndiger  Plan  des  (von  einer 
konigl  Kriegs-und  Domainen-Kammer 
allergnœd.  approbinen)  Hausarmen- 
Médicinal-Instituts.  Breslau,  1802, 
in-8. 

Nolhwendige  Erklœrung,den  Zweck 
des  Hausarmen  •  Medi :inal  -  Instituts 
und  die  Mittel  zur  Erreichung  dessel- 
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occuper  dans  l'école  de  cette  -ville  la  chaire  d'ostéologie  et  des  ma- 
ladies des  os.  Il  passa,  en  1791  ,  à  celle  de  chirurgie  et  d'accou- 
chemens  ,  et  il  mourut  au  mois  de  mars  1799. 

Osteologie  ,  oder  Beschreibung  der  Himschœdel  lebendig  gcbohren  wor- 

Knochei:   des  menschlicken  Kœrpers  ;  dcn.    S.iint-Pétersbonrg,    1791,   in-4. 

zum  Gebrauch  der  sich  in    der  Zer-  Grundriss  von  den  trochenen  Knn- 

gliederungshunsi     uebenden.      Brun-  chen  des  menschlicken  Kœrpers  ,  zum 

swick,  1781,111-8.  Gebrauch    seiner  Vorlesungen.  Sainl- 

Erklœrnng    laieinischer    Wœiter,  Pétersbourg,  1 7*91,  in-8. 

welche  zur  Zergliederungslehre ,  Phy-  Bemerhung  von  einer  gUichlichen  , 

siologie ,        Jf'u  ndarzneywissensthafc  aber  unerwarteten  Heilung einer  mêlas- 

n/id   Geburtshulfe    gehôren  ,  fur     die  tasischen  Geschwulst  an  bcydenSchen- 

Anfdnger     der     Wundarzneywissen-  keln  ,  in    (Sommer's)  Saminlung  der 

schafe.    Brunswick,     1784»    in  -  S  ;  auserles.  nenest.  Abhandl.  fiir  "Wund- 


9.te  verbesserte  Ausgale.  Ibid.  1788, 
in- 8. 

Teutsch-Latcinischer  Theil  deje- 
nigen  If  œrter,  welche  in  seiner  Er- 
Mœrung  u. s.  w.  enthalten  sind.jjvun- 
swick,  1  7S5,  in-8. 

Desciipdo  prœparatorum  maximum 
partem  os:eologicorum  rarissimorum. 
Bronswick,  1785,  in-S. 

Anatomiscke  Beschreibung  einer 
Misssebur:    welche   ohne  Gehirn  und 


«■me  (Leipzig,   1780),  St.  5. 

Medicinische-ckirurgische  Beobach- 
tiwgen  ;  in  Baldingei's  Neuen  Maga- 
zin  fur  Aerzte ,   B.   7. 

Beytrag  zu  den  Vcrzeichnissen  der 
Bildnîsse  von  Aerzten  u.  s.  w.  des 
Hrn.  Leibmedici  Mocksen  und  in  Ma- 
gazin  und  Journal  des  geh.  Ratks 
Baldinger  ;  in  dessen  rned,  u.  phis. 
Journal  St.  27,  S.  87-90  (1792). 

(Meusel. —  Rotermimd. — Richter.) 


KNEBEL  (Emmanuel-Théophile),  naquit  à  Gorlitz  le  27  jan- 
vier 1772.  U  se  rendit,  en  1785,  à  Niesky,  pour  y  étudier  la  chi- 
rurgie. En  1 789,  il  revint  au  gymnase  de  Gorlitz  ;  en  1 792  ,  il  alla  à 
Leipzig;  en  1  ;g3,  à  Iéna,  et  quelque  temps  après  à  Dresde.  Reçu 
docteur  à  l'Université  de  Willemberg  ,  en  1795,51  passa  quelque 
temps  à  Berlin  ,  puis  se  fixa  enfin  à  Gorlilz.  Il  devint  membre  et 
bibliothécaire  de  la  Société  des  sciences  de  la  Haute-Lusace ,  et  il 
mourut  le  3o  janvier  1809.  Ses  ouvrages  sont  estimés  et  se  font 
remarquer  par  la  solidité  des  principes  et  l'érudition. 


Diss.  inaug.  (Prœs.  Titio)  sîstens 
hydrothoracern,  imprimis  ejus  diagno- 
sin.  "Wittemberg.  1795,  in-4. 

Grundriss  zu  einer  Zeichenlehre 
der  gesammten  Entbindungswitsen- 
schafe,  zum  Gebrauch  fiir  angehende 
Geburtshelfer,    Breslau,    1798,    in-8. 


T'ersuch  einer  chr'onoiogischen  Ve 
bersich  der  Litcrœrgeschichte  der  Arz- 
neywissenschafr  ,  zur  Befœrderung 
und  Erleichterung  des  Studiurn  der- 
selben.  Breslau,  1798,  in-8. 

Mateiialen   zur  theoretischen    und 
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prahtischen  Heïlhnule.  Breslau,  1799-  sammten  Literatur  dieser  Kranfiheit. 
1800,  tom.  I,  part.  1  et  2.  Breslan,  i8o5,  in-8. 

Grundriss    der  PolizeiUch-Gericht-  Grundlige  zu  einern  vollstœndigen 

lichen  Entbindungskunst.  1  Bcendchen.  Handbuche  der  Literatur  j'ùr  die  ge- 
Breslan  ,  1S01,  in-8  ;  ibid.,  iSo3  ,  sarnmte  Slaatsarzneykunde  ,  bis  zu 
in-8.  Ejide   des  iSten  Jahrhunderts.  \ster 

Band.  Gerichtliche  Arzneykunde  xste 
Abtheilung.  Allgemeine  Literatur 
derselben.  Breslau ,  i8a6,in-8.  — 
Knebel  a  fourni  de  nombreux  ar- 
ticles au  Journal  mensuel  de  la  Lu- 
sace ,  à  la  Gazelle  d ' Altembourg  ,  au 
Journal  d' Hujeland ,  et  à  d'autres 
ouvrages. 

(Rotermund.) 


Grtindsœtze  zur  Kenntniss  der  Was- 
sersucht  im  allgemeinen.  Breslau , 
1801,  in-8. 

Theoretischer   Versuch    iiber    dem 

Character  einige  Erscheinungen  und 

die  Heilart  des  gelben  Fiebers  ,  in  Brie- 

fen  an  einen  Arzt  ;   jiebst  einer  hiito- 

rische  krilischen    Uebersicht    der  ge- 


KNIGGE  (Thomas),  docteur  en  médecine  à  Régensbourg,  né 
dans  cette  ville  en  1767  ,  et  mort  en  1787  ,  a  trop  peu  vécu  pour 
se  faire  un  nom  bien  solide  ;  mais  il  passait  de  son  vivant  pour  un 
homme  de  mérite.  Les  deux  opuscules  suivans  sont ,  avec  des  ar- 
ticles de  journaux,  tout  ce  que  nous  avons  de  lui. 

Diss,  inaug.  de    mentha  piperitide.  enterré  vivant;  2°  recherches  sur  les 

Erlang,  1780,  in-.'(,  avec  une  planche,  tempéramens  ,    et  leur   influence  sur 

Publié    aussi  sous  forme   d'an  traité  le   génie  ;    3°    défense   des  médecins 

avec  ce  titre  :  Commentatio  botanico-  contre  les    reproches   injustes   qu'on 

medica  ,  etc.  leur  fait  ;  4°  examen  des   hypothèses 

Medicinische    Fragmente    aus    der  par  lesquelles  on  cherche  à  expliquer 

Verlassenschaft  des  JIrn.  Dr.  Thomas  les  marques  de  naissance  (nœvi)  qu'on 

Knigge  in   Regensburg.    JVebst  dessen  suppose  s'être  formées  à  la  suite  d'af- 

Lebenslauf  und  S  chatte  11  ri ss,  Heraus-  fections  vives    ou    profondes    de    la 

gegeben  -von  Dr.  Joh.  Jac.  Kohlhaas.  mère,  et  dans  lesquelles  on  croit  voir 

Regensburg,  17S8,  in-S.  une  certaine  ressemblance  avec  l'objet 

Ces    fragmens    sont  au  nombre  de  qui  a  suscité  ces  affections, 
quatre:  i"  sut  l'incertitude  des  signes  Knigge  a  coopéré   à   divers   jour- 

de  la  mort,    et  sur    le  danger  d'être  naux. 

KNIPHOF  (Jeaw-Jérome),  né  à  Çrfurt  le  24  février  1704,  fit 
ses  études  dans  cette  ville  et  à  Iéna.  Eu  1727,  il  fut  promu  au 
doctorat  en  médecine  dans  la  première  de  ces  Universités.  En 
1737  ,  il  y  fut  nommé  professeur  extraordinaire  de  médecine  ,  et 
professeur  ordinaire  la  même  année.  En  1 7 /,  1  ,  il  fut  inspecteur  de 
l'église  et  de  l'école  de  la  communauté  évangélique  des  Déchaussés, 
et ,  en  1745,  de  la  maison  des  orphelins ,  pour  tout  ce  qui  concerne 
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les  objets  d'art  ou  de  science.  La  même  année ,  il  fut  élu  bibliothé- 
caire de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature ,  Académie  dont  il 
était  membre  depuis  1733.  Kniphof  mourut  le  2,3  janvier  1763.  Il 
n'a  guère  publié  que  des  opuscules  académiques^qui  ont  peu  d'é- 
tendue ,  mais  qui  sont  la  plupart  intéressans. 


Diss.  inaug.  (Prœs.  J.  A.  Fischer) 
exhibens  lepram ,  sive  elephantiasin 
observatam  et  curatam.  Erfurt,  1727, 
in-4. 

Antwort  au/Tit.  Herrn.  D.  Franc. 
Ernst.  Bruchmanni  Sendschreiben,  die 
Krœuten  nach  Leben  Abzudrucken 
und  dieselben  in  ihrer  natùrlichen  , 
Gestalt  abgebildet  zurn  allgcmeinen 
Nutzen  anzuwenden  ,  betreffend.  Ef- 
fort , 1733. 

Botanica  in  originali.   Das  ist  Le- 
bendig  Krœuterbuch  ,  worinnen  die  in 
hiesigen  Landen  wachsenden  Krœuter 
nach  ihrer  Schœnheit  vorgestellet  wer- 
den.  istes  Hundei  t.  Erfurt,  1733.  — Le- 
bendiges  Krœuterbuch,  worinnen  nach 
ihrer  Schœnheit  aile  in  hiesigen  Lan- 
den wachsende  OJJicinalia  vorgestellet 
werden.  ites  Hundert.  Erfnrt,  1733. — 
Tome  II:  Cent.  1.  Fegetabilia  in  ofji- 
cinis  non   usitata    exhibens.  Erfurt , 
1733.  —    Botanica   pharmaceutica  , 
das  ist,  Lebendiges  Krœuterbuch;  in 
welchem   die   in  den  Apothehen  ge- 
brauchliche  Krœuter  auf  eine   neue 
Méthode  l'on  denLebendigen  Krœutern 
selbst  abgedruckt  sind  und    derselben 
Nutzen  beschrieben  ist.  Erfurt,  1733. 
— Botanica  in  originali.  Das  ist  ,  Le- 
bendiges Krœuterbuch ,  worinnen  nach 
ihrer  Schœnheit  aile  in  hiesigen  Lan- 
den wachsende  Gartengewœchse  'vor- 
gestellet werden.  istes  Hundert.  Erfurt, 
1733.  —  Botanica  in  originali.  D.  i. 
Lebend.  Krœuterbuch ,  in  welchem  so- 
wohl  die  jenigsn    Blumen-Baum-und 
Kiiçheflgewœçhsej  wçlçhe  in  den  Gœr- 


ten  Teutschlands  uberall  behanntsind, 
als  auch  die  fiemden;  so  von  curiœsen 
Blumenliebhubern  mit  grosser  Muhe 
und Kosten  an geschajjet  werden.  istes 
ztes  und  3ten  Hundert.  Erfurt,  1734- 
1736. —  Bot.  in  orig.  stu  herbarium 
vivum ,  in  quo  tam  indigenœ  quam 
exoticœ plantœ ,  Tournefordi,  Rivini  et 
Ruppiimethodo  collectœ,peculiari,non± 
dum  visa  operosaque  encheircsi,  atra- 
mento  impressorio  obductœ  ,  cctypum 
elegantissimum  suppeditant.  Centuriœ 
XII.  Ibid.,  1747»  in  fol. 

Progr.  de  physiognomia  tanquam 
parte  simioticœ.  Erfurt,  1737  in-4. 

Progr.  de  martuscriptis  ,  prœcipue 
medicis.  Erfurt,  1745,  in-4. 

Diss.  de  febnbus  compositis.  Erfurt, 
1746,  in-4. 

Diss.   de  pica.  Erfurt,  1746,  in-4. 
Diss.     sis  ten  s      corticis     peruviani 
febrifugl  succedaneorum  quorumdam 
examina.  Erfurt,  1747,  in-4. 

Diss.  de  gramine  lavidensi  prœcel- 
lentissimo.  Erfurt,  1747,  in-4. 

Diss.  de  thermis  ar.ificialibus.   Er- 
furt, 1748, in-4. 

Diss.  de  eo ,  quod  novo  medico  opus 
sit  cœmeterio.  Erfurt,  1748,  in-4- 

Progr.  novo  medico  praxin  non  esse 
concedendam.  Erfurt,  1748,  in-4. 

Progr.  de  eo  :  quemquam  suus  vel- 
licat  vomis.  Erfurt,  1748,  in-4. 

Diss.  de   transpiratione  insensibili. 
Erfurt,  1748,  in-4. 

Diss.  vexatorum  theoria  et  historia. 
Effort,  i748?in-4. 
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Diss.  de  lactis  discussione.  Erfurt , 
1749,  in-4. 

Diss.  de  optima  ossium  in  sceleto 
artijîciose  jungendoruin  ratione.  Er- 
furt, 1^49»  în-4. 

Diss.  de  laboribus  pharmaco-chj- 
micis.  Erfurt,  1  749,  in-4- 

Diss.  circa  usuin  vence  sectionis 
in puerperis.  Erfurt,    1750.  in-4. 

Diss.  de  errore  loci.  Erfurt,  1  ;5o  , 
in  4- 

Progr.  errores  loci  ad  prœced. 
Disp.,  etc.  Erfurt,  1750,  in-4. 


puerperis  ex  convivio  baptismaîi  im- 
minente. Erfurt,  1756,  in-4. 

Diss.  de  elegantioris  sexus  cofidi- 
tionibus.  Erfurt,   1758,  in-4. 

Diss.  dcpediculisinguinalibus,  insec- 
tis  et  •vermïbus  homini  molestis.  Erfurt, 
1  759,  in-4  ,  avec  trois  planches.  Cette 
thèse  est  l'ouvrage  du  répondant. 
Christophe  Guillaume  Emanuel  Rei- 
chard. 

Diss.  de  lochiorum  retenlione.  Er- 
furt ,  1762,  in-4. 

Diss.  de   restulo    antimonii  medici- 


Diss,  de  salubritale.  Erfurt,  1751,  nalL  Eifurt,  1762,  in-4. 

in-4-  Observatio  de  lue  vcnerei  pose  sali- 

Diss.  de  gtitta  serena.  Erfurt,  1  75 1,  vationem  nova  incréments  capiente;  in 

in-4.  actis  acad.  natur.  curios.  vol.  V.  — 

Diss.    de  sectione    venœ   medianœ  De  prolapsii    uteri  mensium    excetio- 

nonnunquam     periculosa.      Erfurt  ,  ne  m  impediente ,  apto  tamen  instru- 


1752,  in-4. 

Diss.  de  capite  coniformi  fœtus . 
partum  facilitante.  Erfurt,  17  52,  in-4. 

Diss.  de  morborum  recidivis.  Erfart, 
1702,  in-4. 

Pliysihulische  Untersuchung  des 
Pilzes ,  welchen  die  Natur.  durch 
Fœulniss  im  J.  1753.  auf  einigen 
Ji'iesen  hervorgebracht.  Erfurt,  1753, 
in- 8. 

Progr.  de  utiliet  jucundo  in  materia 
medica  connexu.  Eifurt,    1753,   in-4. 

Diss.  de  nitro.  Erfurt,   1753,  in-4. 

Diss.  de  insania.  Erfurt,  1753  , 
in-4. 

Diss.  decornpressione.TLrinvt,  1754, 
in-4. 


mento  iteritm  reposito  ;  ibid.  —  De 
morbis  quibusdam  anniversario  tem- 
pore  recuri  entibus ;  ibid.  —  Singularia 
quœdam  de  ictero  nigro  notata  phœ- 
nomena ,  eum  sectione  anatomica  ; 
ibid.  vol.  vnr. 

IVohlgemejnte  Vorschlœge ,  wie  die 
Observationes  acrometicœ  Aiïnftighiu, 
vermittelst  einer  genauen  Uebertins- 
timmung  derer  gcwcchnlichcn  Instru- 
menta; um  zu  allgemeinem  Nutzen  zu 
bringen;  in  den.  Misctllaneis  physico- 
medico~maihematicis  B'ùchueri  1727. 
Quartal  1.  p.  9.  —  Von  einer  schr 
bequemen  und  n'ùtzlichen  Art,  die 
Krœutcr  abzudiuchen  und  nach 
i/trer  Gesialt  abgcbildet  vorzustcllen  ; 


Diss.  pilorum    usu.    Erfurt,    1754»      Ibid.  f]3o.  Quart.  3, p.  779. 
in-4.  (Bcerner.  —   Baldinger.    —  Corn- 

Diss.    à*    incommodo     et  periculo      ment,  de  rébus  in  med.  gestis.  —  Act. 

acad.  nat.  curios.  —  Mcehsen.) 

KNIPS  MACOPPE  (Alexandre),  né  à  Padoue  en  ifiôa  ,  fit  ses 
études  dans  cette  ville  et  à  Venise.  Il  servit  à  la  suite  du  général 
Farnèse,  en  Dalmatie  et  en  Espagne.  Après  la  mort  de  ce  général, 
il  alla  en  Hollande  et  vint  à  Paris  et  à  Montpellier,  d'où  il  retourna 
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à  Padoue.  Il  y  fut  nommé,  en  1703,  professeur  de  botanique  mé- 
dicale, et  passa  ultérieurement  à  la  première  chaire  de  médecine 
pratique.  11  mourut  le  10  août  1744  ,  dans  la  quatre-vingt-sixième 
année  de  son  âge ,  et  dans  la  soixantième  de  son  professorat  à  Pa- 
doue. Un  ouvrage  de  Nicolas  Scagnati,  publié  à  Padoue  en  1745, 
nous  apprend  que  Knips  Macoppe  avait  beaucoup  étudié  l'action 
médicamenteuse  du  mercure  et  des  eaux  minérales  d'Abano  ;  mais 
il  n'a  rien  écrit  sur  ces  deux  sujets.  Les  seuls  ouvrages  qu'il  ait  rais 
au  jour  sont  les  suivans  : 


Pro  empirica  secta  advenus  theo- 
riam  medicam  prœlectio  habita  in 
Archiliceo  Palavino ,  dum  a  lecturâ 
simplicium  ad  medicinam  theoreticam 
adduceretur.  28  nov.  17 16,  in-4. 


Dissertatio  epistolica  de  aortœ  po- 
lype Brescia,  173 r  ,  in-4. 

Il  existe  un  opuscule  posthume  de 
Knips-Macoppe  sur  la  Politique  du 
médecin.  Je  n'en  ai  pas  le  titre. 


KNOBLAUCH  (Joseph-Wilhelm),  né  à  Weissenfels  le  7  novem- 
bre 1 7b  1 ,  fut  reçu  docteur  en  médecine  à  Leipzig  en  18 1 1  ;  nommé 
peu  de  temps  après  professeur  extraordinaire  de  médecine  près  de 
la  même  université  ,  il  mourut  le  5  décembre  18 19.  Il  avait  publié, 
étant  encore  élève,  dans  un  journal  littéraire  [Zeitung  fur  die  élé- 
gante Well),  sept  articles  sur  la  doctrine  cranioscopique  de  Gall  : 
il  mit  au  jour,  depuis  cette  époque,  les  ouvrages  suivans,  dont  le 
premier  est  sa  thèse  de  réception. 


Dûs.  inaug.  Phcenomenorum  homi- 
nis  agrod  exposido  spécimen  1  et  11. 
Leipzig,  1811,  in  4. 

Von  den  Mitteln  und  Wegen ,  die 
mannichfaliigen  Verjœlschungen  seem- 
mtlichei Lebensmittei  ausserhalb  der  ge- 
seizlichen  Untersuckung  zu  erAennen, 
zu  verhuten ,  und  wo  mccghch  wie- 
der  anjzukeben.  Eine  durch  die  K. 
liœhm.  Gesellschaft  der  Wissenschaf- 
ten   ZU  Prag  genehmigte  Preisschrift 


eût  fait  l'autre  tiers  sur  un  plan  moins 
scolastique  et  plus  pratique,  il  aurait 
donné  au  public  un  livre  utile.  Tel 
qu'il  est ,  il  y  a  aussi  peu  de  profit  a 
en  tirer,  pour  les  lecteurs.,  que  d'hon- 
neur pour  la  société  qui  l'a  couronné. 
Epidemion,  oder  Annalen  der  Epi- 
démie n ,  Contagionen ,  Constitutionen 
und  der  Genius  des  Krankheiten  Leip- 
zig, 1814,  1 8 1 5  ,  in- 8,  2  parties. 
Von  den  Jœhrlichen ,  auf  noihwen- 


auf  Kosten  der  Gesellschaft  mit  einer      dige    Natur  gesetzen  beruhenden   In- 


for/ede  gediuck  und  dem  Verfasser 
als  Bclohnung  iiberlassen.  Leipzig, 
18 10,  in-8  ,  2  parties;  ensemble  i25o 
pp.  —  La  Gazette  de  Salzbourg  ter- 
mine un  extrait  de  cet  ouvrage ,  en 
disant  :  Si  l'auteur  avait  supprimé  les 
dsux  tiers  de  son   ouvrage,  et  qu'il 


volutionein  und  Evolutionem  des  Le~ 
bens,  und  dem  dadurch  entstehenden 
Umlaiife  der  Kranhkeiten,  In  Hufe- 
land  ,  Journal  der  prakt.  Heilkunde. 
T.  XXXV. 

(Med.  Chir.  Zeitung.) 
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KNOER  (Ludwic-Wilhelm  de),  docteur  en  médecine,  sur  lequel 
les  biographes  ne  donnent  aucun  renseignement ,  mais  qui  paraît 
avoir  été  fixé  à  Leipzig,  et  qui  a  dû  -vivre  long-temps,  car  la  dis- 
tance de  la  publication  de  son  premier  ouvrage  à  celle  du  dernier 
embrasse  plus  d'un  demi-siècle,  à  moins  toutefois  que  Rotermund 
(ce  qui  serait  fort  possible)  n'ait  confondu  en  un  seul  deux  auteurs 
du  même  nom.  Le  premier  serait  alors  l'auteur  des  quatre  ou  cinq 
premiers  ouvrages  indiqués  dans  la  liste  suivante  : 


Das  nccthige  nosce  te,  zttr  Erhal- 
tung  der  Lebensjlamme  durch  eine 
donpelte  Panacea.  Leipzig ,  1 7 1 4  » 
in-4. 

Basilius  Valenùnus  redivivus.  Leip- 
zig, 17 16, in-8. 

Venus  à  la  mode,  das  ist,  die  an- 
jetzo  im  Schwang  gehende  venerische 
Modenkrankheit  ,  wie  solche ,  sowohl 
in-  als  œusserlich  ,in  ai/en  ihrenerei- 
gntnden  Zufœ  len  ganz  sicher  und  ge- 
tviss  ohne  einigen  Cran  des  Mercurii 
odtr  Quecksilbcr ,  zu  curiren.  Leipzig 
1717,  in-8.  —  OÊuvre   de  charlatan. 

Die  iiber  den  Schœdlichen  Mercu- 
rium  und  Salivation  iriumphirend  Ve- 
nus ,  das  ist ,  naturmasssige  und  in  der 
Erfahrttng  gegrùndete  Amveisung,  wie 
die  Venus  -  Seuche  sammt  alhn  ihren 
Zujœllen...  zu  curiren.  Leipzig,  1733  , 
in-8. — Misérable  rap5odie.(Girtanner.) 
Rotermund  nomme  l'auteur  de  cet 
ouvrage  Knorr  et  non  pas  Knoer, 
mais  il  ne  parait  pas  être  différent. 
Girtanner  ne    distingue   point    deux 


auteurs  dans  la  table  alphabétique 
de  son  ouvrage,  et  Rotermund,  se 
trompant  sur  la  date  du  livre,  montre 
qu'il  ne  l'a  pas  vu  lui-même. 

Trockene  Sauerbrunnenkur,  ver- 
mitielst  eines  mit  den  Sol.  Schwefel 
Verni.  Astral.  G.  Salzes.  Leipzig, 
17 19,  in-8.  Ibid.  1747,  in-8. 

Der  Medicus  fur  Frauenzimmer. 
Leipzig,   1747,  in-8. 

Derbey  Kinderkrankheiten  •vernïm- 
ftigcurirtnde  Medicus.  Leipzig,  17 53, 
iu  8. 

Das  mit  Gewurze,  Fruchten,  Pflari' 
zen,  Krautern,  Blumer,  Saamen  uiïd 
Obstœumih  angcfullte  Magazin.  u.  s. 
w.  Leipzig  ,  1  755  ,  in-8. 

Vademecum  medicum ,  darinnen 
eine  kurzgefasste  Méthode  aller  Kran- 
khciten  und  wie  solche  zu  curiren , 
sammt  den  dazu  gehœrigen  Formeln, 
vor  Augen  gelegt  wird.  ISanmbnrg 
et  Leipzig,  1757,  in-8. 

Pharmacopœa  compendiosa.  Naum- 
bonrg,  1765,  in-8. 


KNOLL  (Jean-Chrétien-Gérard)  ,  naquit  à  Halberstadt  le  i"i 
août  17*6.  Son  père,  qui  était  médecin,  lui  donna  les  premières 
notions  d'anatomie  et  de  botanique.  En  174?»  il  at)la  à  l'Université 
d'Iéna  ,  et  ,  en  17/16  ,  à  celle  de  Halle,  où  il  se  fit  recevoir  docteur 
en  médecine.  Il  visila  ensuite  Berlin,  et  revint  se  fixer  dans  sa  ville 
natale ,  où  il  se  livra  à  la  pratique  sous  les  auspices  de  son  père. 
En  1749,  il  fut  nommé  médecin  pensionné  d'Osterwick  ;  mais  en 
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1751,  pour  se  conformer  aux  dernières  volontés  tle  son  père,  qui 
venait  de  mourir  ,  il  revint  à  Halberstadt.  Il  y  obtint  beaucoup  de 
succès  dans  la  pratique  de  son  art ,  mais  il  ne  jouit  pas  long-temps 
des  avantages  de  sa  position,  car  il  mourut  le  24  février  1757. 


Diss.  inaug.  {Prces.  A.  E.  Biïchnero) 
de  medicamentis  traurnaticis  eorumque 
legit'uno  usu.  Halle  ,  1746  ,  in-4. 

Abhandlung  von  der  Verdickung 
des  Gebluts  in  der  Lunge.  Halle, 
1746 ,  in  4. 

Historische,  theorische  und  praktis- 
clic  Betractung  eines  hurzlich  vorge- 
fallenen  Nachlwandelns.  Halberstadt, 
1747, in-4-  Quedlinbourg,  1  753, in-4. 

Gedanken  l'on  déni  Halberstadlis- 
c.hen  Hreyhahn,  und  dessen  Wirkungen 
ùberhaupt.  Halberstadt,  1748,  in-4. 

Sendschreiben  von  den  Schaden  des 
bestœndigen  Wassertrinkcns.  Werni- 
gerode  ,   17^0,  in-4. 

Sendschreiben  von  den  Schcedlichen 
Wirkungen  des  ùbermœssigen  Brand- 
weintrinkens.  Wernigerode,  1750, 
in-4. 

Gedanken  von  der  Lage  der  Kran- 
ken  in  einein  Sendschreiben. 

Die  Wirkungen  der  Lnjt  in  dem 
menschlichen  Kccrper  ùberhaupt ;  arts 
physikalischen  Grunden  erlœutert. 
Quedlinbourg,  1752,  in-4. 


Sendschreiben  von  den  il'irkun- 
gen  des  Caffeetrinkrns.  Quedlinbourg, 
1 7 52,  in-4,  eu  français.  Quedlînbonrg, 
1752,  in-4. 

Abhandlnngen  aus-der  Arzneywii~ 
senchajt.  Quedlinbourg,  1753,  in-4. 

Gedanken  uhereinige  Materien  ans 
der  Arzneywissenschajt.  Quedlin- 
bourg, 1753  ,  in-8. 

Fortsetzung  der  Gedanken  i'iber  ei- 
nige  Materien  aus  der  Arzneywissen- 
schaft.  Quedlinbourg  ,    1754  ,  in-4. 

Wermischte  Anmerkungen  aus  der 
^rzuëygelahrheit.  istes  und  7.tes 
StUck.  Halberstadt ,  1757,  in-8.  —Le 
même  ouvrage  sons  le  titre  suivant  : 
Sechs  und  zwanzig'.nedicinische  Aus- 
arbeitungen ,  in  welchen  die  sicherste 
Art  der  Kur  verschierdencr  Krank- 
heiten  und  dabey  sich  ereignender  Zu- 
fœlie ,  nebst  Geb ranch  der  Arznei- 
mittel  sorgfœltig  beschrieben  wird. 
Halberstadt,  1765. 

(  Bcerner.  —  Meusel.  —  Rotttr- 
mund.) 


KOBER  (Tobie),  né  à  Gorlitz  ,  se  rendit  à  l'Université  d'Helm- 
stadt  en  i5go,  y  fut  proclamé  poète  lauréat  en  i594  ,  et  reçu  doc- 
teur en  médecine  en  i5o,5.  Il  prit  du  service  l'année  suivante  dans 
les  troupes  impériales,  suivit  le  corps  d'armée  de  l'archiduc 
d'Autriche  dans  les  guerres  de  la  Hongrie  contre  les  Turcs  ,  et 
tint  ce  poste  pendant  sept  années.  Il  rentra  alors  dans  la  vie  civile, 
et  fut  médecin  pensionné  de  la  Basse-Hongrie.  Kober  mourut  en 
1625. 

De  lacté  et  puhibus ,  quibus  infan-  mëdie  qui  valut  à  l'auteur  le  laurier 
tes  sustentantur,  Gorlitz,  i5o,3.  poétique. 

Hospitia.  Helmstadt,  i5o,4 Co-  Disp.  inaug.  med.  de  paralysi,  in 
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morbosa     constitutione     et    solutions  tadt,  i658,  in-4. — C'est  l'ouvrage  le 

continui.  Helinstadt,  i5g5,  in-4.  plus  important  de  Kober. 

Historica   descnpdo    rentra     circa  Descriptio  Budce.   Leipzig,    i(iofit 

Budam  metropolin  regni   Hungariœ ,  in-8. 

mense  octobri  an.  j5q8  gestarum.  Leip-  Kober  a    encore    publié   quelque* 

zig>  ^99 ,  in-8.  opuscules  en  vers  sur  des  sujets  étran- 

Observaiionum  medicarnmcastren-  gers  à  la  médecine. 

sium  décades  très.  Francfort ,  1606,  (Weszpremi,  med.  hungar.  et  trait- 

in- 8.  Francfort,  1606,  in  S.Becus.cum  sylv.  biographia.  t.  I.) 
iruL  et  prcef.  henr.  Meibomii.  Helms- 

KOCH  (Christian-Martin),  né  à  Breslau  en  1752,  obtint  à 
l'Université  de  Leipzig  une  place  de  professeur  extraordinaire  de 
médecine,  à  laquelle  il  joignit  bientôt  celles  de  professeur  à  l'Ins- 
titut clinique,  de  médecin  à  l'hôpital  Saint  Jacques,  et  au  collège 
des  femmes.  11  passait  pour  un  médecin  savant  et  pour  un  praticien 
habile.  Il  mourut  le  10,  février  i8o3.  Son  principal  ouvrage  est  l'a- 
brégé qu'il  a  fait  des  dix-huit  premiers  volumes  du  recueil  de  mé- 
moires choisis,  à  l'usage  des  médecins  praticiens,  volumes  qu'il  a 
réduits  en  six  en  y  ajoutant  quelques  notes. 

Disp.  anotomico-phjsica  de   bursis  Programma  de/ebreurlicata.  Leip- 

tendinum    mucosis.   Leipzig,    1789,  zig,  1792. 
in-4.  Sammlung  ausscrlesener   Abhand- 

Disp.   inaug.  de  morbis   bursarum  lungen  zum    Gebrauch  fur  prakds- 

tendinum  mucosarum.  Leipzig,  1790,  che  Aezrte ,  in   einem   Auszuge  ge- 

ïn-4.  —  Ces   deux   thèses,  qui   sont  bracht.  Leipzig,  1791-1800,  in.8  ,  6 

fort  bonnes  ont  été  réimprimées  dans  vol. 
J.  P.  Frank  ,  Delect.  opusc.  (  Meusel.  —  Roterinund.) 

KOEHLER  (Jean-Valentin-Henry),  né  à  Weimar  en  1764  se- 
lon Meusel  et  Rotermund  ,  en  1774  suivant  le  dictionnaire  de  chi- 
rurgie de  Rust ,  accompagna  son  maître  Loder  dans  un  voyage 
scientifique  en  France,  en  Angleterre  et  en  Hollande,  devint  chirur- 
gien de  la  cour  du  prince  de  Saxe  -Weimar  ,  fut  nommé  sous-in- 
specteur de  l'hôpital  ethospiced'accouchemens  d'Iéna,  et  professeur 
particulier.  Il  mourut  le  16  avril  1 796 ,  âgé  de  u3  ans  suivant  le  dic- 
tionnaire de  Rust,  ou  de  33  selon  Meusel  et  Rotermund  ,  ce  qui  est 
plus  probable.  Koehler ,  appartenant  à  une  famille  sans  fortune , 
avait  été  placé  en  apprentissage  chez  un  barbier.  Loder  ayant  eu 
occasion  de  le  connaître  ,  apprécia  son  mérite,  en  fit  son  aide  d'a- 
natomie  .  favorisa  ses  études,  et  pourvut  à  son  avancement. 
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Beschreibttng   der    Plijsiologischen  Anleilung    zum   Verband  und  zu* 

und  Pathologhchen  Prceparate,welche  Kenntniss  der  nœthigsten  instrumente 

in  der  Sammlung  des  Henn  Hofrath  in   der     Wundarzneikunst.    Leipzig, 

Loder  zu  Iena  imhahend  sind.  1794»  J79^»  in-8,  fig. 

in  -8.  —  Cette   première  partie  (sur  Versuch    einer  neuen    Heilart  der 

les  os)a  senle  été  publiée.  Trichiasis.  Leipzig,  1796,  in-8  ,  fig. 

KOELER  (George-Louis),  neveu  et  disciple  de  Richter,  né  à 
Gottingue ,  fut  reçu  docteur  en  médecine  et  en  chirurgie  à  l'Uni- 
versité de  cette  ville  en  1 786.  Il  fut  nommé  professeur  de  botanique 
et  de  matière  me'dicale  à  l'école  provisoire  de  médecine  de 
Mayence.  Il  mourut  le  22  avril  1807. 11  était  depuis  l'an  1806  mem- 
bre correspondant  de  l'Académie  des  sciences  de  Gottingue. 


Expérimenta  circa  regenerationem 
ossium,  adnexœ  sunt  lab.  III.  Got- 
tingue, 1786,  in-8,  io5  pp. —  Ex- 
cellente dissertation  que  l'auteur  sou- 
tint ponr  sa  réception  au  doctorat. 

Le  docteui  Ruf,  de  Mayence,  ayant 
publié  la  relation  de  l'accouchement 
et  de  la  maladie  d'une  femme  en  cou- 
che (  Geschichte  der  Entbindung  und 
des  Wochenbettes  der  Frau  W.....  bis 
zum  achtzehnten  pluviôse  an  FUI , 
in-8, 16pp.)  ,  danslaqnelleKoeler était 
attaqué,  ce  médecin  répondit  par  l'o- 
puscule suivant  : 

lierichtigung  der  in  B.  Ruf  s  Schrifc 
dargestellten  Geschichte  bis  Entbin- 
dungund  des  TV....,  etc.,  bis  zum  acht- 
zehnter  Pluviôs ,  und  Fortsetzung  die- 
ser  Geschichte  bis  zum  Tode  der  Kind' 
betterinn,  und  der  OEffnung  des  Lcich- 
nams.  Mayence,    t8oo,  in-8,  32  pp. 

Ruf  répliqua,  et  Koeler  fit  paraître  : 
Letztes  JVort  an's  Publicum   rneinen 

K.OELLE  (Jean-Louis-Chrétien),  docteur  en  médecine ,  conseil- 
ler et  pensionné  de  Bayreuth,  membre  honoraire  de  la  société  de 
botanique  de  Ratisbonne,  né  le  18  mars  1763  à  Monchberg ,  fit 
ses  études  médicales  à  Leipzig,  Berlin  et  Erlang ,  et  fut  reçu  docteur 
le  19  octobre  1787.  Après  avoir  été  quelque  temps  médecin  mili- 
taire ,  il  devint  second  médecin  pensionné  de  Bayreuth  ,  professeur 


Streit  mit  B.  Ruf  betreffend ,    in-8  , 

7  PP- 

Descriptio  graminum  in  Gallia  et 
Germania  tain  sponte  nascentium , 
quant  humana  industria  copiosius  pro- 
venientium.  Francfort  -  sur  -le-  Mein  , 
1802,  in-8. 

Lettre  à  M.  Ventenat  sur  les  bou- 
tons et  ramifications  des  plantes,  la 
naissance  de  ces  organes  et  les  rap- 
ports organiques  existant  entre  le 
tronc  et  les  branches.  Mayence,  i8o5, 
in-4  ,  avec  une  planche. 

Systematische  Zusammenstellung , 
der  ■verschiedenen  species  der  P'ero- 
nica ,  in  einer  Tabelle;  et  dans  le 
Recueil  des  Mémoires  et  actes  de  la 
Société  des  sciences  et  arts  du  dépar- 
tement du  Mont-Tonnerre,  séante  à 
Mayence,  t.  I,  i8o5. 

(Richtei- ,  Bibliothek.  -  Dœring.  — 
Med.  Chir.  Zeitung.) 


34*  K.OE 

pour  les  sages-femmes,  professeur  d'accouchemens ,  assesseur  mé- 
decin, puis  conseiller  et  premier  médecin  pensionné  en  1793. 
ftoelle  mourut  à  34  ans,  le  3o  juillet  1797. 


Diss.  inauguralis.  Spicilegium  ob- 
servationum  de  aconito  cum  tabula 
cere  incisa.  Erlang,  17S7,  in-8,  60 
pp.  —  Excellente  dissertation .  La 
planche  représente  Vaconitum  napel- 
lus. 

Flora  des  Fùrstenthums  Bayreuth, 


gesammelt,  besondersfur  Jiigend  Lek~ 
rer,  OEkonomen  und  Apotheher  bear- 
beitet,  und  herausgegeben  von  M. 
Theod.  Christi.  Elbrodt.  Bayreuth, 
1798,  in-8. 

(Med.  Chir.  Zeicung.  —  Dœring.) 


KOELPIN  (  Alexandre-Bernard  ),  né  à  Gartz  ,  petite  ville  de 
File  de  Rugen ,  le  3i  août  1739,  fit  ses  études  à  l'Université  de 
Greifsvvald  ,  fut  nommé  ,  en  1770  ,  adjoint  de  la  Faculté  de  méde- 
cine, et  directeur  du  jardin  botanique.  En  1772,  il  fut  nommé 
professeur  du  gymnase  académique  de  Stettin  ,  premier  membre 
du  collège  de  médecine,  et  médecin  pensionné  de  la  ville.  Koelpin 
mourut  le  18  novembre  1801. 


Diss.  de  prirnis  cognoscendi  princi- 
piis  eorumque  -vera  subordinatione. 
Pi  a  s.  P.  Ahlwart.  Greifswald  , 
1757,  in-4. 

Progr,  de  deo  ex  format  ione  ossium 
cognoscendo.  Greifswald  ,  17'H)  îfc-4» 

Disp  de  structura  m  a  mm  arum  se  x  u  s 
sequioris.  Greifswald,  1764,  in-4-  — 
Trad.  en  allemand.  Berlin,  1767, in  8. 

Commentatio  de  stylo  ejusque  dif- 
feiendis  externis.  Greifswald,  1766, 
in  4. 

Oiatio  de  historiœ  naturalis  et  spe- 
ciatim  botanices  prœstantia  ac  digni- 
tate.  Greifswald,   1766,  in-4. 

Flora;  Gryphicœ  supplementum. 
Greifswald,  1769,  in-8.  —  Édition 
corrigée  et  augmentée  sous  le  titre  de 
Schediasma  florœ  etc.  Berlin ,  1771, 
in-4. 

KOERBER  (Pierre-Frédéric),  naquit  à  Tarwast  en  1732.  Il 
éLutlia  d'abord  la  pharmacie  à  Dorpat,  puis  il  s'appliqua  à  la  mé- 
decine dans  les  Universités  de  Halle ,  Iéna  et  Erfurt.  Il  reçut  dans 


Progr.  de  culturâ  historiée  natura- 
lis in  Germania.  Stettin ,  1773,  in- 
fol. 

De  capitis  lœsionibus  meletemata 
medico-chirnrgica.  Copenhague,  1777, 
in-8. 

Medicinisch  prahtische  Bemerkun- 
gen  iiber  den  Gebrauch  der  Sibirischtn 
Schneeroie  in  Gichtkrankheiten.  Ber- 
lin, 1779,  in"8- 

Opuscula  chirurgica....  1800...  Co- 
penhague, 1820",  in-8. 

Koelpin  a  fourni  divers  articles 
aux  journaux  de  Baldinger  et  d'Hu- 
feland  au  Répertoire  de  Pjl ,  et  à  di- 
vers recueils  périodiques  relatifs  à  la 
Poméranie. 

(  Meusel.  —  Rotennund.) 
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cette  dernière  le  bonnet  doctoral  en  1758,  après  quoi  il  pratiqua 
successivement  l'art  de  guérir  près  de  son  père ,  puis  à  Fellin ,  et 
enfin  à  Reval,  où  il  se  fixa.  En  1761  ,  il  fit  un  voyage  en  Suède 
pour  voir  Linnée.  Il  fut  admis  au  nombre  des  membres  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences  de  Stockholm,  après  lui  avoir  communiqué  un 
mémoire  sur  un  procédé  facile  de  préparer  en  grand  l'acide  sulfu- 
rique.  Koerber  mourut  subitement  à  Reval,  le  17  octobre  1799. 
Les  historiens  donnent  beaucoup  d'éloges  à  son  zèle  dans  la  pra- 
tique et  à  son  désintéressement. 


Diss.  inaug.  de  rarioribus  quibus- 
dam  visionis  vitiis,  sub  prcesidio  divi- 
ni  nominis.  Erfurt,  1756  ,  in-4. 

Versnch  die  Gewœhnlichsten  Krank- 
heiten  bey  den  gemeinen  Mann  und 
besonders  den  Livlœndischen  Bauern 
au/  eine  leichte  und  wohlfeile  Art  su 
heilen.  Reval,  1761  ,  in-8. 

Abhandlung  von  der  Pesé  und  an- 


dern  hinraffenden  Seuchen  ,  Sammt 
den dawider  dienenden  Prœservadons- 
und  Heilungsmitteln.  Reval  ,1771, 
in-8, 

Patriotische  Gedanhen  und  Vor- 
schloege  ùber  die  Culturder  Natur  ges- 
chichte  in  Esthland ,in  Beziehnng  auf 
die  Technologie.  Reval,  17  83,  in»8. 

(Recke  nnd  Napiersky,  LexiAôn.) 


KOHLHAAS  (Jean -Jacques),  docteur  en  médecine  de  l'Univer- 
sité de  Tubingue  ,  médecin  pensionné  de  Ratisbonne,  président  de 
la  Société  de  botanique  de  cette  ville  depuis  1790,  directeur  du 
conseil  sanitaire,  né  à  Marggroeningen ,  dans  le  duché  de  Wur- 
temberg, le  19  octobre  17/47,  mort  le  19  juillet  181 1.  Il  était 
membre  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature  et  de  plusieurs  so- 
ciétés savantes. 


Dissertatio  de  genesi  calculi  urina- 
rii.  Tabingne,  1770,  in-4. 

Ankuendigung  der  Anleintung  zut 
Biîdung  eechter  Wundœrzle.  Ratis- 
bonne ,  1783,  in-4. 

Rezepten  wider  Aberglauben  und 
Vorurthede  in  medicinischen  Dingcn. 
Rathbonne,  1784,  in-8. 

Anleitungzur  Biidungccchter  JVun- 
dœrzte.  Ratisbonne,  tome  I,  1784;  II, 
1785;  III,  1786;  IV,  17895  V,  VI, 
1794,  in-8.  Nuremberg,  1798,  2  vo- 
lumes in-8. 

Lebensgeschichte  des  Hnr,  D.  Tho- 
mas   /Litige,   ausuebenden   Arztes   in 


Regensburg,  welcher  den  11  Jeûner 
1787  selig  verschied.  Nuremberg, 
1787,  in-8. 

Nachrichfen  von  den  Medicinalans- 
tahen  in  Regensburg,  al  s  ein  Beytrag 
zur  medl:inischen  Policey.  Nurem- 
berg, 1787,  in-8. 

Medicinische  Fragmente,  ans  der 
frerlasscnchaft  des  D.  Knigge.  Ratis- 
bonne. 1788,  in-4. 

Lesebibiiotheh  fuer  die  Liebkaber 
der  Apotheher-und  Wundarzneykunst. 
Ratisboune,  1788,  1789,  in-8. 

Theorctiscke  und  practische  Philo- 
sophie fuer  Aerzte,    Apotheker    und 
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H-'undœiztc.  Ratisbonne,  1793,2  vol. 
in-8. 

Mathematik  fuer  Aerzte.  Iéna, 
i  792,  in-8. 

Einleitung  in  die  Naturgeschichte 
ueberhaupt  und  in  die  Krceuterkundf. 
besonders,  nebst  Linneischen  Klassen, 
Ordnungen  ,  und  Unterabtheilungen , 
zum  stufenweisen  Unterricht  botanis- 
cher  Zœglinge.  Nuremberg ,  1793, 
in-8.  Ratisbonne,  i8o3,  in-8. 

Naturgeschichte  fuer  Aerzte  und 
Wundœrzte  ,  besonders  fuer  solche , 
die  in  Kleinen  Staedten  und  auf  dent 
Lande  wohnen.  Nuremberg,  1794, 
fa-4. 

Kurtzgefaste  Naturgeschichte  nach 
den  drey  Reichen  der  Natur.  Nurem- 
berg, 1794,  in-S. 

Nachricht  den  eigenen  Verlagmei- 


nct  Schriften  betreffend.  Ratisbonne, 
1785,  in-8. 

Medicinisch-praktischc  Jahrgœngc 
erstcr  Jahrgang  1774.  Ratisbonne, 
1804 , in-8,  i8r  pp. 

Giftpflanzcn  auf  Slein  abgedruckt , 
nebst  Beschreibungen  ;  zum  Gebrauche 
fur  Aerzte,  Apotheker,  Wundœrzte , 
Seelsorger  auf  dem  Lande,  Privater- 
zieher  und  Schullehrer.  Ratisbonne  et 
Stadtamhof,  i8o5,  in-4- 

Anhang  zu  D.  Johann  Jacob  Koh- 
laas  Einleitung  in  die  Naturgeschichte 
ueberhaupt  und  in  die  Krœuterkunde 
besonders,  nebst  Kupfertafeln  und  einer 
Erklœrung  derselben.  Nuremberg , 
1806,  in-8,  2  feuilles  et  22  planches. 

Kohlaas  a  fourni  des  articles  à  la 
Gazette  de  Salzbourg. 

(Med.  Chir.  Zeitung.  —  MeuseL) 


KOHLRÉIF  (  Godefroy-Albert),  né  à  Lubeck  le  11  octobre 
17^9»  fut  appelé  à  Saint-Pétersbourg  pour  y  professer  l'électricité 
médicale,  près  de  l'hôpital  civil,  et  la  physique  dans  l'école  de  chi- 
rurgie. Il  cessa  d'occuper  cette  place  en  1795,  et  mourut  à  Saint- 
Pétersbourg  le  8  mai  1802. 


Von  der  Wahren  Todesart  der 
Ertrunkenen  und  den  hieraus  gefol- 
gerten  schichlichsten  Mitteln  fur  dei- 
gleichen  Ungluckliche.  Lubeck,  1778, 
in  4. 

Schreiben  an  Weickhard.  Reval , 
1786,  in-8. 

A nimadversiones  criticœ  in  disser- 
tationem  de  caloris  etfrigoris  modif- 
cationibus  etc.eschola  medico  chirur- 
gien nuper  divulgatam.  Saint-Péters- 
bourg, 1786, iu-4. 

Sollte  die  Elektricitœt  wirklich  die 
M' tenue  -venir sachen  ,  und  sollte  diae 


Wœrme  eins  Wirkung  der  Zersetzung 
des  Elementarfeuers  und  Phlogiston 
sejn.  Weiniar,  1787,  in-8. 

Abhandlu  igvon  der  Beschu/fenheit 
und  Einfluss  der  Luft  sowohl  der  fre- 
yen  atmosphecrischen  als  eingeschlos' 
senen  Stubenltift ,  auf  Leben  und  Ge~ 
sundheit  der  Menschen.  Weissenfels  et 
Leipzig,  1796,  in-8.  Deuxième  édit. 
Weissenfels,   1800,  in-8. 

Koblreif  a  en  outre  publié  de  nom- 
breux mémoires  dans  divers  journaux. 

(Med.  Chir.  Zcituug.  —  Meusel.  — 
Rotermund.) 


KOLBANY  (Paul),  né  à  Presbourg  en  17^7  ,    pratiqua  l'art  de 
guérir  dans  cette  ville ,  y  devint  le  second  médecin    pensionné  au 
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mois  de  mai  1814,  et  mourut  le  16  avril  1816.  Il  s'est  beaucoup 
occupé  de  l'effet  des  affusions  d'eau  froide  dans  les  fièvres  exan- 
thématiques  et  dans  le  typhus ,  et  ses  ouvrages  sont  du  nombre  de 
ceux  qu'il  faut  connaître  sur  ce  sujet.  Il  a  publié  aussi  des  travaux 
utiles  sur  la  toxicologie.  Voici  les  titres  des  uns  et  des  autres  : 


Xfngarische  Giftpjlanzen  zur  Ver- 
huetung  tragischer  Vorfœlle  in  den 
Hausha/lungen,  nach  ihren  botanis- 
chen  Kennzeichen,  nebst  den  Heilungs- 
miiteln.  Presboarg,  1791,  in-8. 

ylbhandlung  ueber  die  herrschende 
Gif  te  in  den  Kuechen ,  nebst  den  Ge- 
gengiften  Vienne,   1793,  in-8. 

Gijïgeschichte  des  Thier-PJlanzen- 
und  Mineralreicks  ,  nebst  den  Gegen- 
giften  und  der  medicinischen  Anwen- 
dung  der  Gi/te.  Vienne,  1798,  in-8. 

Beobachtungen  ueber  den  Nutzen 
des  îauen  und  kalten  Wassers  im 
Scharlachfieber.  Presbourg ,  1 808 , 
in-8. 

Fernere  Nachrichten  von  denslue- 


chlichen  jtnwendung  des  lauen  und 
kalten  JVassers  irn  Scharlachfieber. 
Pesih,  1808,  in-8. 

Bemerhungen  i'tber  den  anstecken- 
den  Typhus,  der  un  Jahre.  1809-10  in 
Presburg  frerrschte; — uberdie  JVirkun- 
gen  des  kalten  und  warmen  JVatsers , 
als  fines  Heilrnittels  im  Fieber  und  an' 
dern  Kranhheiten  ,  nach  seiner  innern 
und  aussern  Anwendung;  und  ùber 
den  innerlichen  Gebrauch  des  kalten 
JVassers,  als  Getrank  im  Fieber; 
durch  praktische  Fcelle  erlàutert  , 
und  naher  ins  Licht  gesetzt,  nach  den 
Gesetzen  der  Rationellen  Heilkunde. 
Presbourg,  1811,  in-8. 

(Med.  Chir.  Zeitung.  —  Meusel.) 


KORTUM  (Charles-Arnold),  né  à  Mùhlheim,  dans  le  duché  de 
Berg ,  le  5  juillet  174$,  fut  reçu  docteur  en  médecine  à  Duis- 
bourg  en  1767.  Il  pratiqua  quelque  temps  dans  sa  ville  natale,  puis 
il  se  fixa  à  Bochum,  dans  le  comté  de  La  Marche.  Il  mourut  le  i5 
août  i824-K-ortum  fut  un  écrivain  laborieux,  mais  un  pauvre  écri- 
vain. Son  histoire  de  la  médecine  serait  incontestablement  la  plus 
détestable  qui  ait  été  faite,  si  celle  de  Meza  ne  lui  disputait  ce  titre. 
Kortum  a  publié,  sous  le  voile  de  l'anonyme,  plusieurs  ouvrages 
littéraires  ;  il  a  inséré  un  grand  nombre  d'articles  dans  divers  jour- 
naux. Voici  les  titres  de  ses  ouvrages  relatifs  à  la  médecine  : 


Dissertatatio  inaugura  lis  de  epilep- 
sia.  Dnisbourg,   1767,  in-4. 

Bienenkalender.  Wesel ,  1776, 
in-8. 

Grundscetze  der  Bienenzucht ,  be- 
'onders  fuer  die  JVestphalischen  Ge- 
$enden.  Wesel  et  Leipzig,  1776, 
in-8. 


Anweisung ,  wie  man  sich  vor  aile 
anstcckende  Krankheiten  i<erwahren 
kœnne.  Wesel  et  Leipzig  ,  1779* 
in-8. 

Beantwortung  einiger  Jmnerkun- 
gen  ivelche  Hr.  Riem  ueber  einiger 
seiner  Grundscetze  der  Bienenzucht  ge~ 
macht  hat.Maastçr,  1781,  in-8. 
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Vertkeidigung  der  Alehyncie  gegen  Ausjuehrlich   Nachricht -von   dem 

die  Einwuerfe    neuerer  Schrijtstelier     Nutzen  und  von  der   Bereitung   der 


besonders  des  Hcrrn  JVieglcbs.  Dais- 
bourg,   1789,  in-8. 

JSoch  ein  Paar  Worte  ueber  Alchy- 
mie  und  JFU'gleb,  oder  ersler  Anhang 
der  l'eriheidigung  der  Alchymie  ge- 
gen die  Einwuerfe  der  neuesten  Ge- 
gner.  Duisbourg,  1791 ,  in-8. 

Von    Urin,    als  einem  Zeichen  in 

Krankheilen  ,  und  von  den  Kunstgrij- 

fen  der  Harncer  zte ,  wenn  sie   daraus 

die  Krankheiten  sagen.    Daisbourg, 

1793,  in-8. 


Rumjordischen  suppe.  Daisbourg , 
1802  ,  in-8. 

Die  Kaffee  und  seine  Stellvertreter. 
Elberfeld,   1809,  in-8. 

Skizze  einer  Zeit-und  Literaturges- 
chichte  der  Arzneikunst  von  ihreni 
Ursprunge  an  bis  zum  An/ange  des 
19  Jahrhunderts  Fiir  Aerzte  und  Ni- 
chtœrzte.  Urina,  1809,  in-S  ;  wohlL 
Ausg. ,  18 19,  in-8,  avec  le  portrait  de 
l'auteur. 

{Med.  Chir.  Zeitung.  —  Mensel.) 


KORTUM  (Charles-Georgks-Thêodoke)  ,  né  à  Dortmimd ,  e» 
Westphalie  ,  le  29  mai  1765  ,  fut  reçu  docteur  en  médecine  à  Gol- 
tingue  en  1785.  Après  avoir  pratiqué  quelque  temps  à  Dorlmund, 
il  se  fixa  à  Stollberg  ,  petite  ville  du  duché  de  Julliers,  dont  il  fut 
nommé  médecin  pensionné  en  1790.  Il  avait  obtenu,  en  1788,  une 
mention  honorable  de  la  Société  royale  de  médecine  de  Paris , 
pour  le  traité  sur  les  scrofules  ,  qu'il  avait  envoyé  au  concours  ou- 
vert en  1786.  Nous  ignorons  l'époque  de  la  mort  de  Kortum. 


Dissertatio  de  apoplexia  nervosa. 
Gottingue,  1785  ,  in-8. 

Commentarius  de  vitio  scrofuloso 
indeque  pendentibus  moi  bis  secunda- 
riis.  Lemgo,  t.  I,  1789;  II,  1790, 
in-8. 

Medicinisch  chirurgisches  Hand- 
buch  der  Augenkrankheiten.  Lemgo  , 

t.I,  1791;  II,  i;94-  in-8. 

Medcinisch-praklische  Bibliothek. 
1789,  1791  ,  in-8,  3  vol.  —  Faite  eu 
commun  avec  J.  Cb    Scbseffer. 

Beyuocge  zum  p/aktischen  Arzney- 
wissenschaft.  Gottingne,  1796,  in-8. 

/.    Kcempf ,  Enchitddion    medicum 


passim  emendatum  et  auctum.  Frano- 
foit-sur-le-Mein,  1792,  in-8. 

V ollslœndige  physikalische-medici- 
nische  Abhandlung  ueber  die  warmen 
Mineralqueden  und  Bcederin  Aachen 
und  Burtscheid.  Duisbourg,  1798, 
in-8.  Dortmund,  1818  ,  in-8. 

Ueber  die  unschœdlichkehdei  Kirch- 
hoefe  und  Begrœbnisse  in  Stœdten  und 
Dœrfern.  Osnabruck,  1801,  in-8. 

Le  Journal  d' Hiijcland  contient  un 
assez  grand  nombre  d'articles  de 
Kortum. 

{Med.  Chir.  Zeitung.  —  Comment. 
de  rébus  in  med.  gest.  —  Allg.  med. 
Annaleu.  —  Mensel.) 


KOESTLIN  (  Charles-Henry  )  ,  né  le  a3  avril  1755,  ou,  selon 
d'autres,  en  1754 ,  à  Blaubuiren ,  ou,  selon  Meusel ,  à  Bracken- 
heim ,  fit  ses  études  à  l'Université  de  Tubingue.  Lors  de  l'établis- 
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sèment  de  l'Université  Caroline  (Karlsuniversitaet)  de  Stuttgard  , 
il  y  fut  nommé  professeur  d'histoire  naturelle.  Il  mourut  le  8  sep- 
tembre 1783. 


Diss.  de  efjeclibus  electricitatis  in 
qucedam  corpora  organica.  Tubingue, 
1775,  in-4. 

îjiiefe  iiber  die  entzundbare  Liijt 
der  Sùinpfe,  von  A.  Voila;  nebst  3 
andern  Briefen  von  dem  nemlichem 
P'erfasser.  Ans  dem  Ital.  Strasbourg, 
1778, in-8. 

Lettres  sur  l'histoire  naturelle  de 
Pile  d'Elbe.  Vienne,  1780,  in-8. 

fort  der  Méthode,  die  mineralis- 
chen  JVasser vermitlelst  derjixenLuft 
durch  die  Kunst  eben  so  wirksam,  als 


die  naturlicken  sirid ,  aufeiner  wokl- 
feile  Art  nachzumachen.  Stuttgard, 
1780,  in-4. 

Fasviadus  animadversionum  phy- 
siologici  atque  mineralogico-chemici 
argumtnti.  Stuttgaid,  1780,  in-4. 

Koestlin  a  traduit  de  l'italien  ,  les 
nouvelles  observations  et  expériences 
de  lUoscati,  sur  le  sang  et  sur  le  prin- 
cipe de  la  chaleur  animale.  Stattgard, 
178 1  ,in-8. 

(Crell,  Chemische  Annalen.  — 
Meuse'.  —  Rotermund.) 


KRAPF  (Charles  de) ,  docteur  en  médecine  de  l'Université  de 
Vienne,  était,  en  1766,  médecin  de  l'archiduc  d'Autriche:  il  fut 
depuis  conseiller  et  premier  médecin  de  l'empereur.  Ses  ouvrages 
sont  peu  étendus  et  peu  nombreux  ;  mais  ils  sont  fondés  sur  l'ex- 
périmentation, et  ce  qu'ils  renferment  est  positif.  Krapf  étudia  sur 
les  animaux,  et  surtout  sur  lui-même  ,  l'effet  des  plantes  renoncu- 
lacées  vénéneuses  ;  ses  expériences  sur  le  cadavre  fournirent  tous 
les  élémens  nécessaires  pour  réduire  à  sa  juste  valeur  l'opération 
de  la  symphyséotomie  dont  on  célébrait  alors  l'importance  avec 
tant  d'enthousiasme. 


Naturspiegel.  Eàle ,  1 761,  in-fol. 

Expérimenta  de  nonnullorum  ra- 
nunculorum  venenata  qualitate ,  ho- 
rum  externo  et  interna  usu.  Vienne , 
1766,  in-8. 

Auatomischc  Fersuche  und  Anmer- 
hungen  iiber  die  eingebildele  Enveite- 
rungdcr  Beckenhœhle  in  naturliçhen, 
undangebriesene  Durchschneidung  des 
Schaambeinknorpels   in  widernatùrli- 

KRATZENSTEIN  (Christian-Gottlieb),  né  à  Wcrnigerode  tu 
1723,  reçu  docteur  en  médecine  à  Halle,  fut  successivement  pro- 
fesseur dans  cette  Université ,  professeur  de  médecine  et  de  phy- 


chen  Geburten,  mit  dwaus  gezogenen 
Lehrsœtzen.  2  Thcile.  Vienne ,  1780, 
in-8. 

Beschreibung  der  in  Unteramt/eich 
sonderlich  aber  um  Wien  herumwa- 
chsenden  Schwamme.mit  IX  nach  der 
Natur  illitminirten  Kupfsrtafclu.  ister 
Hefc.  Vienne,  1 7  S  2 .  2 ter  He/t.  V ienne, 
1783,  in-4- 
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sique  dans  celle  de  Copenhague  depuis  1753,  conseiller  de  justice 
depuis  1774*  H  mourut  au  mois  de  juillet  1795.  Partisan  des  prin- 
cipes de  l'école  iatromathématique ,  Kratzenstein  a  écrit  tous  ses 
ouvrages  dans  une  forme  et  avec  un  appareil  mathématiques  qui  ne 
leur  donne  pas  plus  de  solidité.  On  distingue  ceux  relatifs  à  l'emploi 
de  l'électricité  en  médecine. 


Théorie  de  Vélévation  des  vapeurs 
et  des  exhalaisons ,  démontrée  mathé- 
matiquement, qui  a  remporté  le  prix 
au  jugement  de  l'académie  royale  des 
Belles  lettres,  etc.,  de  Bordeaux.  Bor- 
deaux, 1745,  in-4.  En  allemand  : 
Halle,  1745,  in-8.  Deuxième  édition: 
Halle,  1747,  in-8. 

Abhandlung  von  dem  Nutzen  der 
Electricilœt  in  der  Arzneywissen- 
schaft  ;  in  einem  Schreihin  an  D.  G. 

F.  F île  und  vehrmerte  Au- 

sgabe.  Halle,  1745,  in-8,  pi. 

Ensuite  sons  ce  titre  : 

Physihalischc  iïriefe  von  dem  Nut- 
zen der  Electricilœt  in  der  Arzney» 
tvissenschafi.  Zte  Vermehrte  Ausgabe. 
Halle,  1746,  in-8  ;  Halle,  1772,  in-8. 

Theoria  electricitatis,  more  geome- 
trico  explicata.  Halle,  1746,  in-8,  fig. 

Theoria  fluxus  diabetici  ,  ejusque 
sanandi  me  hodus  ,  more  geometrico 
explicata.  Halle,  1746,  in-4,  fig-  — 
Reçus,  in  Haller ,  Disp.  mcd.  pract. 

Abhandlung  von  den  Einjlusse  des 
Mondes  in  die  Witterung  und  in  den 
menschlichen  Kœrper  ;  ein  Programm. 
Halle,  1747,  in-8. 

Abhandlung  von  der  Erzeugung 
der  Wœrmer  in  menschlichen  Kœrper. 
Halle,  1748,  in-8,  1  pi. 

Vertheidigung  des  Herm  Hamber- 
ger's  gegen  den  Herm  Kessel.  Halle  , 
1752,  in-8. 

De  resolutione  et  impotentia  motus 
muscularis.  Copenhague,  .  .  .  .,  in-8. 


Historia  restitutœ  loquelœ  per  elec- 
trisationem.  Halle,  1753,  in-4. 

Vorlesungen  iiber  die  Experimental- 
Physik  in  einem  Auszuge.  Copenhague, 
1758,  in-8  ;  ibid.,  1770,  in-8  ;  ibid., 
1778,  in-8  ;  ibid.,  1781,  in  8  ;  ibid., 
1783,  in-8  ;  ibid.,  1787,  in-8. 

Systema  physicœ  experimentalis . 
Copenhague,  1764, in-8. 

Diss.  de  vi  centrifuga  ad  morbos  sa- 
nandos  applicata.  Copenhague, 1765, 
in-8. 

Theoria  cursus  oceani  eumque 
pract ice  determinandi  met  hodus.  Co- 
penhague, 1766,  in- 8. 

Diss.  de  duplici  febrium  indolc. 
Copenhague,  1769,  in-8. 

Aruolitio  vis  inertiœ  et  vis  repulsi- 
vœ,  vulgo  inter  principia  motus  et 
quietis  corporum,  sed  falso  relata- 
rum.  Copenhague,  1770,  in-8. 

Progr.  subsidia  de  Theophrasti 
historia  plantarum  bene  merendi.  Co- 
penhague, 1772,  in-8. 

Tentamen  resolvendi  problema  ab 
academia  scientiarum  Petropol.  ad  a, 
1780  publiée  propositum.  Pétershourg, 
1781,  in-8. 

Diss.  theoria  inflammationis.  Co- 
penhague, 1781,  in-8. 

L'art  de  naviguer  dans  l'air.  Co- 
penhague et  Leipzig,  1784,  in-8. 

Gemeinniitzige  Sammlungcn  zum 
Nutzen  und  Vergnùgen fur  aile  Stœnde. 
Qnedlimbourg  et  Blankenbourg  , 
1787,  in  8.  —  Anonyme. 


Schreiben  an  Hrn.  Friedreich  Nico- 
laï.  In  Berlin  ,  iïber  die  Lehre  vont 
Feuer.  (1791),  in-8. 

Il  y  a  de  nombreux  mémoires  de 
Kratzenstein  parmi   cenx  des  Acadé- 
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mies  de  Pétersbourg  ,  Berlin  el    Co- 


penhagne. 

(Haller.  —  Comment,  de  rébus  in 
med.  gest.  —  Hainberger.  —  Mensel  , 
Lexihon.) 


KRAUSE  (Karl-Christian),  né  à  Delistsch,  en  17 16  ,  étudia 
la  chirurgie  à  Halle  et  à  Hambourg,  la  philosophie  et  la  médecine 
à  Leipzig,  fut  reçu  bachelier  en  médecine  en  175*2  ,  et  docteur  le 
1er  juin  de  l'année  suivante.  En  1755,  il  fut  nommé  membre  de 
l'Académie  des  sciences  de  Mayence  ;  en  1762,  professeur  public 
extraordinaire  d'anatomie  et  de  chirurgie ,  et  assesseur  de  la  Fa- 
culté de  médecine  de  Leipzig.  Krause  mourut  le  26  avril  1793. 
Comme  auteur  ou  comme  éditeur ,  Krause  s'est  montré  médecin 
érudit.  On  estime  l'édition  qu'il  a  donnée  des  œuvres  de  Celse. 


Diss.  de  homine  non  machina.  Leip- 
zig, 1752, in-4. 

Diss.  de  inventione  indicationum 
universim.  Leipzig,  1753,  in-4. 

Sendschreiben  an  Hrn  von  Wind- 
heim  ,  wegen  der  von  ihm  ubernom- 
menett  Vertheidigung  des  matcrialis- 
tischen  Irrthitms.  Leipzig,  1754,  in-4« 

Compendium  logices  secundum 
principia  D.  C.  A.  Crusii.  Leipzig  , 
1754,  in  8. 

Priifung  der  Preisfrage  des  Herrn 
Le  Cat  von  der  Muskelbewegung. 
Leipzig,  1755,  in-4. 

Des  Hrn.  von  Haller  Abhandlung 
von  den  empfindlich.cn  und  reitzbaren 
Theilen  des  menschlichen  Kœrpers  , 
verteutscht  und  gepriift.  Leipzig  , 
1756,  in  4. 

Diss.  quœnam  sic  causa  proxima 
mu  tans  corpus  fœtus  ,  non  matris  gra- 
vida  ,  lui  jus  mente  a  causa  quadam 
violentiore  commota.  Saint  -  Pélers- 
boarg,  17^6,  in-4-  En  allemand,  sous 
ce  titre:  Abhandlung  von  den  Mut- 
termœlein.  iibersetzt  von  Christian 
Aug.  ff'ichmann.  Leipzig,  17  58, 
in-4. 


Diss.  de  amuletis  medicis  cogitata  . 
Leipzig,  1758,  in-4. 

Memoria  Sam.  Theod.  Quelltnalz. 
Leipzig,  1  7  5f>.  in-4  • 

Alexandre  Monro's  Knochenlehre , 
nach  der  Ausgabe  des  Hrn.  Sue  iiber- 
setzt, und  init  der  sechsten  Engli- 
schen  Ausgabe  sorgfaltig  verglichen  ; 
ncbst  der  Ncrvenlehre  ebeu  dièses 
Verfassers,  wie  auch  einer  Erklœrung 
von  der  .ibwechsclnden  Bewegungdes 
Herzei.s ,  und  einer  Beschreibung  des 
menschlichen  Milchsaftbehœlters ,  und 
der  Milchsaftrbhre  ,  au  s  dem  Engli- 
chen  iibersetzt.  Leipzig,  1761,  in-8. 

Programma.  Commentarius  in  §^' 
737-744-  Institutionum  medicarum 
Hetmanni  Boerhavii.  Leipzig,  1761, 
in-4- 

Progr.  quo  Celsi  libri  quatuor  pos- 
tremiemendantur.  Leipzig,  1762, in-4. 

Diss.  de  variolarum  exstitpatione 
insitioni  substituenda.  Leipzig,  1769, 
in-4. 

Donald  Monro  von  der  JVasser- 
sucht  ;  aus  dem  Englichen,  mit  An- 
merkungen  des  Franzœsischen  Ueber- 
setzers  ,  und  einer  Beschreibung  det 
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Hrn  Le  Cat  neuer/undenen  Trokar , 
und  einigen  Anmerkungen.  Leipzig  , 
1762,  in-S^ite  Ausgabe,  mit  neuen 
Zusœtzen.  Leipzig,  1777,  iu-8. 


Diss.  de  pelvi  feminea  metienda. 
Leipzig,  1781,  in-4. 

Diss.  vis  ac  potentia  anima:  gravi- 
dœ  mulieris  in  /cetum  denuo  assena  et 


Diss.  de   dcrh'alione    et    revnlsione  vindicata.    Leipzig,    1786,    in-4.  

humorum  per     sanguinis    missionem  Cette    dissertation ,'  traduite  en    alle- 

impetiandis.  Leipzig,  1764,  in-4.  mand  par  F.  M.   Drechsler  de  Naum- 

Diss.  de  sensilibus  humani  corporis  bourg,  a  été    réunie   à  la  traduction 

partibus.  Leipzig,  1765,  in-4.  allemande  faile  par  "Wichmann  ,    et  à 

A.  Cornelii  Celsi  de  Medicina  ïibri  celle  indiquée  plus  haut  sur  les  causes 

octo,  ex /ide  vetusiissimorum  librorum  des  Nœvi  materni ,  et  publiée  sous  le 

recensait,  innumeris  depravadonibus,  titre  suivant  : 

partim  aliunde ,  partim   a    Lindenio  Von  der  JVirhung   und  dem   Ein- 

invectis,  libe ravit ,  lectiones  variantes  /lusse  der  Einbildung^kra/tder  Mutter 

et  animadversiones  tum  aliorum  pro-  au/  die   Frucht,    ans    Gr'ùnden    und 


batissimorum  artctorum,  Cœsarii,  Cons- 
tantin!, Jos.  Scaligeri,  Casauboni,  Al- 
meloveenii ,  IMorgrigrii,  Trilleri,  tum 
suas,  nec  non  indices  copiosos,  aliaoue 
adjer.it.  Leipzig,  17G7,  in-8. 


hœufigen      Erfahrungen       erwiesen. 
Leipzig,  1787,  in-S. 

Opuscufa  medico-practica ,  curante 
C.  G.  Kûhn.  Tom.  I,  Leipzig,  1787, 
in-8 . —  Ce  recuei  1  ne  comprend  qn'nne 


Arzntjkundige  Abhandlungen ,  lie-  partie     des    dissertations    indiquées 

rausgegeben    von  dem    Kollegio  der  plus  baut. 

Aerzte  in    London,    ans  dem  E/igli-  Diss.  de  prima  puerorum  dentitio- 

schen   ïibersetzt.    3    Bœnde.  Leipzig,  ne.  Ibid.,  1790,  in-4. 

I7fi8,  1777,  in-8.  Diss.  îonga  vita  hominum  antedi- 

Diss.  I.  De  viribus  medicamentosis  luvianorumexpensiscausis  asserta.Ib., 

hydrargyri    et     ùide   ane   factomm  1792»  in-4.  Deuxième  édition,  corri- 


pharmucorum .  Leipzig,  1773. — Diss. 
//.Leipzig,  17S3,  in-4. 

Diss.  de  hœmorrhagiarum  patholo- 
gia.  Leipzig,  1777,  in-4. 

Dis;,  de  rvmediis  hœmorrhagiarum 
externanim.  Leipzig,  1778,  in-',. 

Diss.  de  remediis  hœmorrhagiarum 
interiiiirum.'Le\pz'.g.  1778,  in-4 

Ces  Jisseriations  en  allemand  : 


gee  et  augmentée ,  sous  ce  titre  : 
Tractatus  longam  hominum  antedilu- 
vianorum  vitam  a  dubiis  vindicans 
eausasque  eam  prœstantcs  expendens. 
Ibid.,  1793,  in-S. 

C'est  Kranse  qui  a  été  l'éditenr  des 
ouvrages  snivans: 

D.  Trilleri  opuscula  medica  ac 
medico-philologica  ,     antea    sparsim 


Abhandlung   von  den    Blulfussen     édita  ,   nunc  aniem  in  unnrn  collecta 


und  ihrer  BehancHung  ans  dem  Latei- 
nischrn,  mit  des  Ver/assers  Zusœvten. 
Leipzig,  1783,  in-8. 

Diss.  de  scabie  humani  generis. 
Leipzig,  1779,  in-4. 

Diss.  semiotices  medica:  generalia. 
Leipzig,  1780,  in-4. 


atque  digesia  ab  auctore  ipso  prias 
recognita,aucta,  castigata  etemenda- 
ta  ;  curavit  et  prœ/atus  est.  Franc- 
fort et  Leipzig,  1 7<>(î-r  767,  in-4, 3  vol. 
Joli.  Xachar.  Platneri  institutiones 
chirurgiœ  rationalis  tum  medica:  tant 
manualis  ,  in  usas  discentium,  Editio 
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novissima  ,  recensuit  notasque  adjerit. 
Leipzig,  1783,  in-8. 

Il  revit  et  augmenta  la  dernière  édi- 
tion allemande  <!e  cet  ouvrage. 

Joh,  Zachar.  Plat  net  's   Einleitnns; 


in  die  Wundarzney.  Leipzi g  ,  1786  > 
in-8. 

Enfin  Krauze  a  mis  des  préfaces  en 
tète  de  divers  ouvrages  de  Troja  ,  van 
Doeveren,  Bianconi,  etc. 

(Mensel.  —  Rotermnnd.) 


KREBS  (FRÉDÉKic-CHRÉTiEN-CHARLEs^jnéà  Osterwicken  1757, 
fit  ses  études  à  Helmstadt ,  fut  reçu  docteur  en  1780,  pratiqua 
l'art  de  guérira  Quedlimbourg  ,  fut  premier  médecin  de  la  prin- 
cesse Amélie  de  Prusse ,  abbesse  de  Quedlinbourg,  et  enfin  méde- 
cin pensionné  de  la  ville  et  du  canton  de  Blankenbourg.  Il  mourut 
le  10  mai  1793. 


Diss.  inaug:  de  apoplexia  peripneu- 
moniam  indlcante.  Helmstatd  ,  1780, 
in-4. 

Medicinische  Kleinigkeiten.  Leipzig, 
1781 , in-8. 

Beytrag  zur  Arzneylichen  H'ùlfeauf 
dem  Land.  Quedlinbourg,  178      in-8. 

Medicinische  Beobachtungen  isten 
Bandes  1  — Ztcs  Heft.  Quedlinbourg, 
1783.  —  iten  Bandes  ister  Heft. 
Quedlinbourg,  1785.  —  iter  Heft. 
Quedlinbourg,  1787.  -—  3ter  Heft. 
Quedlinbourg,  1789.  —  £ter  Heft. 
Quedlinbourg,  1791,  in-8. 

VomFriesel;  in  Baldinger's  neuem 
Magazinfùr  Aerzte  B.  5.  St.Çt  (1 783). 
Kurze  Beantwortung  der  Krankkeits- 
geschichte  einer  Epilepsie  u/id  An- 
frage;  ibid.,  B.  7.  St.  t.  S.  80.  —  83. 
(1785).  Aphorismen  ïtber  Pockenkau- 


fen  und  Blattereinimpfen  ;  ibid.,  B.  t  ■>. 
S.   3.  S.  257.  —  a85  (1790). 

Etwas  iiber  die  Mode  in  der  Médi- 
cal ;  in  den  Halberstœdt.  Gemeinni'itz. 
Blœltern  1787.  St.  36.  — von  den 
Uisachen  der  immer  allgemeiner 
werdenden  Nervenschwœche  ;  ibid.y 
1788.  St.  19.  11.  23.  —  Einvorscldag 
zur  Vemàndeuing  des  Holzmangels 
und  Schonung  des  Stiohs ,  ibid., 
1792.  St.   20. 

Anleitung  znm  richtîgen  Gebrauch 
der  Pingiermittel  biy  P fer  den  ;  im 
Brannschweig.  Magazin  1791.  St  49 
und  5o. 

Beytrag  zur  Erklœrung  der  Ges- 
penster  oder  Geistei erscheinringen  ; 
im  Braunschweig.  Journal.  1790.  .SY. 
3.  S.  319.  —  32 r. 


KRUEGER  (Johann-Gottlob),  naturaliste  distingué,  né  à  Halle 
le  i5  juin  1 7 1 5  ,  fit  ses  études  premières  dans  la  maison  des  orphe- 
lins. Il  suivit  ensuite  les  cours  de  l'Université,  et  s'appliqua  aux 
sciences  physiques  et  mathématiques.  Il  fut  maître  en  1737.  L'état 
de  sa  santé  demandant  qu'il  fit  divers  voyages  ,  il  parcourut  la  Si- 
lésie.  Il  se  fit  recevoir  docteur  en  médecine  en  1742  ,  à  Halle.  Il 
fut  professeur  extraordinaire  en  cette  science  l'année  suivante  ,  et 
plus  tard  professeur  ordinaire.  En    1751  ,  il  alla  occuper  à  Helm- 
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àtadt  les  chaires  de  philosophie  et  de  médecine.  Il  mourut  à  Bruns- 
wick le  6  octobre  1759.  Il  était  membre  de  l'Académie  des  Curieux 
de  la  nature  et  de  l'Académie  des  sciences  de  Prusse.  Il  a  beaucoup 
écrit. 


Diss.  de  terminatione  mentis  per 
motiva.  Halle,  1733,  in-4. 

Diss. de  non /i  11 /lis  ad  motum  globuli 
e  sclopeto  explosi  pertinentibus  ,  pro 
gradu  Magistetii.  Halle,  1737,  in-4. 

Diss.  de  vi  attractiva  corporum. 
Halle,  17^7,  in-4. 

Diss.  inaug.  med.  de  sensatione. 
Halle,  1742  ,  in-4. 

Diss.  de  theoriœ  physicœ  tubulorum 
capillariwn  ad  corpus  humanum  ap- 
plicatione.  Halle,  1742,  in-4- 

Diss.  de  causa  pelluciditatis.  Halle, 
1744,  in-4. 

Diss.  quod  lex  naturœ  sic  lex  Dei. 
Halle,  1744 ,  in-4. 

Diss.  de  diversitate  corporum 
morborum  et  curationum  secundum 
regiones  Enropœ.  Halle,  1744»  in-4» 

Diss.  metaphysico-medica  de  phy- 
siognomia?  in  re  medica  utilitate.  Halle, 
1744,  in-4- 

Naturlehre  ;  mit  einer  Vorrede  Hrn. 
Friedrich  Hoffmann  s,  ister  Theil. 
Halle,  1740.  2fe  Ausgabe,  Halle, 
1744.    3fe    Ausgabe.     Halle,    1780. 

—  itcr  Theil,  welcher  die  Lehre  von 
dem  Leben  nnd  der  Gesundheit  des 
Menschen  in  sich  fassl.WAXe,  1742. 
are  vermehrte  Ausgabe.  Halle,  1748. 

—  Zter  Theil,  welcher  die  Pa- 
thologie oder  Leher  von  den  Kran- 
kheiten  in  sichfasst.UMe,  1749,  in-8, 
% 

Abhandlung  von  den  Stein/tohltn. 
Halle,  1741,  in-8.  ?.te  Ausgabe. Halle, 
1  74*1  ,  in-8. 

Gedanken  von  dem  halten  JF'inter 
des  Jahres  1740.  Halle,  1741,  in-8. 
2 te  Ausgabe.  Halle,  1746,  in-8. 


Physico  theologische  Betrachtungen 
einigcr  Thiere.Malle,  1741,  in  8.  ite 
Ausgabe.  Halle,  1746,  in-8. 

Traité  du  café,  de  thé  et  du  tabac. 
Halle,  17  44>  deuxième  édition:  Halle, 
1746,  in-8.  —  Cet  cuivrage  avait 
été  d'abord  écrit  en  allemand. 

Zuschrift  an  Seine  Zuhœrer,  vorin- 
nen  er  ihnen  seine  Gedanken  von  der 
Electricitœt  mittheilet  und  ihnen  zu~ 
hïinftigen  Lectionen  behannt  macht. 
Halle,  1744»  >n-8.  ite  -vermehrte 
Ausgabe.  Halle,  1745,  in-8. 

Anmtrkungen  iiber  des  Herm  ge- 
heimen  Raths  Wolf  Austug  ans  der 
Rechenkunst,  zum  Gebrauch  seiner 
Zuhœrer  enhvorfen.  Halle,  1744, 
in-8. 

Grundriss  eines  neuenLehrgebœudes 
Arzneykunst.  Halle,  174»,  in-8. 

Anmerkungen  iiber  Hrn.  geh.  R. 
Wolf.  Auszug  au  s  der  Géométrie  ; 
zum  Gebrauch  seiner  Zuhœrer  ent- 
worfen.  Halle,  1746,  in-8. 

Gedanken  von  der  Algebra.  Halle, 
1746,  in-8. 

Geschischte  der  Erden  in  den  aller- 
œhesten  Zeiten.  Halle,    1746,    in-8. 

Von  den  verschiedenen  Gemuths- 
beschaffenhciten,  mit  welchen  die 
Menchen  ans  der  Wclt  zu  gehen  pjle- 
gen:  etne  Trauerrede.  Halle,  1747, 
in-4- 

Diss.  de  refiigeratione  sanguinis  in 
pulmonibus.  Halle,  1748,  in-8. 

Diss.  qua  Geogenia  et  cataclysmo- 
logia  Whistoniana  dubia  rcdditur. 
Halle,  1750,  in-4. 

Die  Regeln  den  Sprache  des  Her~ 
zens  ,    bey    der    Tœllnerischeu     und 
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Schrocderischen  Eheverbindung.  Halle, 
1751 ,  in-8. 

Diœt  oder  Lebensordnung.  Halle, 
1751,  in-8.  ite  Ausgabe.  Halle,  1763, 
in-8. 

Diss.  de  lege  naturce,  quod  in  cor- 
pore  animali  sensationem  excipiat 
motus  sensationi  proportiona  tus. Hal\e, 
ij5i  ,  in-4. 

Zuschrift  an  seine  Zuhœrer  mon  der 
Otdnung-,  inwelcher  mon  die  Arzney- 
gelahrheit  erlemen  musse.  Halle,  1 7  5  r , 
in-8. 

Gedanken  von  der  Erziehun g  der 
Kinder,  isler  Theil,  von  der  Bildung 
des  Leibes.  Halle,  1751.  —  iter  Theil, 
von  der  Bildung  der  Seelen.  Halle , 
1751 ,  in-8. 

Diss.  de  Heemoptysi  hœreditaria. 
Helmstadt,  1732. 

Diss.  de  différentiel  clatens,  loin, 
contractionis  vitalis,  vnluntarice ,  sen- 
sibilitatis et  irritabilitatis.  Halle,  1754» 
in-4. 

Diss.  de  démonstration,  existentiœ 
dei  ex  lege  minimœ  actionis.  Halle  , 
1754 ,  in-4. 

Diss.  de  nitri  virtute  tempérante. 
Halle,  1754,  in-4. 


Experimentalseelenlehre.  Halle  , 
1756 ,  in-8. 

Gedanken  von  den  Ursachen  des 
Erdbebens  ;  nebst  einer  moralischen 
Betrachtung.  Halle,  1756,  in-8. 

Gedanken  von  Gott.  Halle  ,  1757, 
in-4. 

Diss.  de  usit  enematum  inacutis  fe  = 
bribus.  Helmstadt,  1757,  in-4. 

Diss.  de  cortice  Peruvianc ,  ejusque 
prœclaro  in  febribus  lentis  uni.  Helms- 
tadt,  1757,  in-4, 

Diss.  electricitatis  Muschenbrockia» 
nœ  in  sanandis  morbis  effeacia, 
Helmstadt,  1757,  in-4, 

Diss.  de  fade  sibi  semper  simili, 
longœvitatis  indice.  Helmstadt,  1737, 
in-4- 

Diss.  de  putredinis  et  visciditatis 
œquilibrio  ,  vitee  ac  sanitatis  funda- 
mentii,  Helmstadt ,  1758  ,  in-4. 

Diss.  de  inappetentia  ex  abusu  spi- 
riiuosorum.   Helmstadt,    1758,   in-4 

Trœume.  Halle,  1758,  in-8,  Halle 
1765,  /n-8.  Neue  verbesserte  Ausga- 
be ,  mit  einer  Vorrede  von  Joh,  Aug. 
Eberhard.  Halle  ,  17  58  ,  in-S. 

Unterrichl,  wie  ein  Soldatohne  Arz- 
neyen  seine  Gesundheit  erhalten ,  und 


Diss.  deOpislhotono  Emprostholono  sich  curiren  kœnne.  Halle,  17 58,  in-8. 

et  Tetano.  Halle ,  1754,  in-4.  Die  erslen  Grande  der   Naturlehre 

Diss.   de  somnio,  morborum   pâtre  auf  eine  leichte  und  angenehme  Art 

et flio.  Halle  ,  1754  ,  in-4,  ZUm  Gebrauch  der  Jttgend  und  An- 

Diss.  sistens  expérimenta  cum  eqno  fœnger.  Helmstadt ,  1759,  in-8.    ite 

ostracodermalum      instituta.      Halle,  Ausgabe.  Hedmstadt ,  1763,  in-8. 


i754,  in-4. 

Diss.  de  lege  naturœ ,  quod  in  cor- 
pore  animali  spasmum  excipiat  ato~ 
nia,  spasrno  proportionaïa.  Halle  , 
1754,  in-4. 

Gedanken  vom  \Ielijnstcedtisc\ien 
Gesundbrunnen ,   dessert  Bestandihei- 


Krùger  a  inséré  on  assez  grand 
nombre  de  mémoires  dans  divers  re- 
cueils ,  voici  les  principaux: 

De  orgmo  musico  oculari,  vom 
Fui ben-Clai icymbal;  /«Miscell.  bero- 
îinens.,  t.  YI[. 

Anmerkunscn  ans    der  Naturlehre 


len  ,  Krœjten  und    lJ'ir\ini:,rn.  Halle,      iibtr  ci/ilge .".'//' SIusiA ge/i<vrigeStic!:c/i; 
1756,111-4.  Fortsetzung.    1  7  > 7 ,  in-8.      in  dan  Hambi  B.  1 ■  St.  4 


unvewcset  Uegen  ;  ibid. ,    B.  9  St.  6. 

Von  der  sogenannten  H'ùttenkatzs 
in  den  Hall.  Anzeigen,  17  48. 

Kriiger  a  fourni  le  fond  de  beau- 
coup de  thèses  soutenues  sous  sa  pré- 
sidence et  publiées  sous  le  nom  des 
candidats. 

(  Haller.  —  Bœrner.  —  Comment, 
de  rébus  in  Bled,  gestis.  —  Roter- 
mnnd.  —  Meusel.) 
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fcrsuch  ,  (vie  aile  Àrten  der  Frilchte 
lange  Jahre  zu  erhalten,  ohne  dass 
sie  von  ihren  Eigenschaften  ettvas 
verlichren,  ibid. ,  B.  1.  St.  1.  S.  5o. 
u.ff.  —  Schreiben  an  Hm.  Prof.  Kœs- 
tner  von  einer  versteinerten  Feuer- 
flammc,  ibid.,  B.  S.  St.  [y.—Nachricht 
•von  einem  Steine ,  welcher  sich  in  dem 
Gaumen  crzeuget  ;  ibid.,  B.  6.  St.  4- 
—  Beschreibung  der  Gruft  zu  War- 
berg,  wo  verschiedene  Leichname fast 

KRUENITZ  (Jean -George) j  l'un  des  plus  laborieux  écrivains  de 
l'Allemagne,  naquit  à  Berlin  le  28  mars  1728.  Il  fit  ses  études  mé- 
dicales à  Gottingue  ,  Halle  et  Francfort-sur-1'Oder,  et  fut  reçu  doc- 
teur en  médecine  dans  la  dernière  de  ces  Universités  en  1749.  H  s'a- 
donna quelque  temps  à  la  pratique  à  Francfort ,  il  fit  des  leçons  sur 
l'ostéologie;  mais  bientôt  il  laissa  tout  pour  ne  s'occuper  que  de  ses 
travauxlitteraires.il  alla  se  fixer,  en  1769,  à  Berlin,  où  il  trouvait 
plus  de  facilité  pour  ses  recherches  ,  et  depuis  lors  ,  quoique  avec 
une  constitution  faible  et  une  santé  chancelante ,  il  ne  cessa  de  don- 
ner quatorze  heures  par  jour  au  travail  ;  aussi  put-il  publier,  sans 
même  s'aider  du  secours  d'un  secrétaire  _,  et  sans  se  reposer  sur  per- 
sonne du  soin  de  corriger  ses  épreuves,  un  nombre  immense  de  vo- 
lumes. Krùnitz  mourut  le  0.0  décembre  1796.  Il  était  membre  de 
la  plupart  des  sociétés  économiques  de  l'Allemagne  ,  et  de  l'Acadé- 
mie des  sciences  de  Mayence. 

Nous  n'indiquerons  pas  ici  une  multitude  de  traductions  qu'il  a 
faites  d'ouvrages  littéraires  ou  scientifiques,  ni  ceux  de  ses  ouvrages 
qui  sont  absolument  étrangers  à  l'objet  de  ce  dictionnaire. 


Diss.  inang.  de  matrimonio  ,  mul- 
torum  morborum  remedio.  Francf'ort- 
sur-l'Oder,  1749,  in-4. 

Characteres  professnrum  in  regia 
'viadrina.  Francfort-sur-l'Oder,  1 758, 

ïa-4. 

Gemeînnutzlicher  Vorrath  ausser- 
lesener  Aufsœtze  zur  Befœrderinig  der 
Haushaltungswissenschaft ,  Kiïnste , 
Hanufacturen  und  Fabrihen ,  wie 
auch  der  Arzney gelahrheit  und  Na~ 
turlchre,  mit  Kupfern.  Leipzig,  1767- 
68,  in-8,  3  vol. 


Verzeichniss  der  Vorr.ehmsten 
Schriften  von  der  Rindwiehseuche. 
Leipzig,  1767,  in-8. 

Verzeichniss  der  Vornehmsten 
Schriften  von  der  Kinder pochen  und 
deren  Einpjropfung.  Leipzig,  1 768  , 
in-8. 

Catalogus  bibliothecœ  Siissmilchia- 
nœ ,  cum  notis  litterario-criticis.  Ber« 
Hd,  1768,  in-8. 

Verzeichniss  der  Fornehmsten 
Schriften    von    der  Elchtricitœt  und 
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Leipzig , 


den    elektrischen    Kuren . 
1769,  in-8. 

OEkonomische  Encyhlopœdie.  Tom. 
I-LXXUI  (A— Leiche).  Berlin ,  1 7  7  3- 
1798,  in-8  ,  fig.  —  Un  grand  nombre 
d'articles  de  cet  immense  recneil  for- 
ment d'amples  monographies.,  et  ont  été 
tirés  à  part.  Les  frères  Flœrke  ,  et  de- 
puis Korth ,  fnrent  chargés  de  conti- 


nuer cette  encyclopédie ,  qui  n'est  pas 
encore  achevée,  quoique  parvenue  au 
cent  trente  troisième  volume. L'histoire 
naturelle  économique,  la  vétérinaire, 
l'administration  communale,  y  sont 
particulièrement  traitées  avec  déve- 
loppement. 

(  Rotermund.    —    Hambergev     et 
Meusel.  — Meusel,  Lexikon.) 


KULMUS  (Johawn-Adam),  né  à  Breslau  le  18  mars  1689,7 
commença  ses  études,  les  continua  à  Dantzîck  ,  à  Halle,  à  Leipzig, 
à  Strasbourg ,  et  fut  reçu  docteur  en  médecine  à  Bâle.  Il  visita  les 
Universités  de  Hollande  ,  et  revint  à  Dantzick.  Il  fut  nommé  méde- 
cin pensionné  de  la  ville  et  professeur  de  médecine  au  gymnase. 
Kulmus  mourut  le  29  mai  1 7/»5.  Il  était  membre  de  l'Académie  des 
Curieux  de  la  nature ,  depuis  17*2  ,  et  de  la  Société  des  sciences  de 
Berlin,  depuis  1725. 


Diss.  pro  gradu  doct.  De  harmonia 
morum  etmorborum.  Bàle,  17 19,  in-4. 

Descripdo  aurorce  borealis  an.  1 7  2 1 
conspectce. 

Tabellce  anatomicœ. Dantzig,  1722, 
ibid.  1725,  in-4.  Ibid.  17*8,  in-4. 
Amsterdam,  1733 ,  in-8.  Leipzig, 
1742,  in-8.  Ibid.  17^9,  in-8.  Augs- 
bourg,  1745,  1766,  in-8.  Rome, 
1748,  in-8.  Utrecht,  1755,  in-8. — 
Ganz  ungearbeitet  undmitu'j  andern 
Kupfertafeln  versehen ,  von  cari  Got- 
tlob  Kùhn.  Leipzig,  1789,  in-4>  — - 
Trad.  franc,  par  Massuet.  Amsterdam, 
173G,  in-8.  —  Malgré  toutes  ces  édi- 
tions ,  le  mérite  de  ce  recueil  est  bien 
mince. 

Elementa  philosophiœ  naturalis , 
observalionibus  ,  necessariis  experi- 
mentis  et  sana  ratione  sufjulta ,  c.fig. 
concinnata.  Gouda,  1722.  Gottingne, 
1727. 

Diss.  de  vaporibus ,  nebula  et  nu* 
ùibus,  Dantzig ,  »  7 26,  in-4. 


Diss.  de  lapidibus.  Dantzig,  1787, 
in-4 

Diss.  de  generatione  animalium. 
Dantzig,  1729,01-4. 

Diss.  de  nutritioneanimalium.'DsaX- 
zig,  1728,  in-4. 

Diss.  de  insectis.  Dantzig ,  1729/ 
in-4. 

Diss.  de  literis  in  îigno  /agi  reper- 
lis.  Dantzig,  1730,  in-4  »  fig« 

De  uteri  delapsu ,  suppressions  urî* 
na;  et  subsecutœ  mortis  causa.  Dant- 
zig, 1732,  in-4. 

De  exostosi  steatomatode  clavicU' 
lœ  ejusque  felici  sectione.  Dantzig, 
X732,  in-4. 

De  accessa  aeris  per  pulmonet  in 
sanguine dubio. Dantzig,  1732,  in-4. 

Descripdo  anatomico-physiologica 
alicujus  fœtus  monstrosi.  Dantzig  , 
1732,  in-4. 

Diss.  de  aqua  et  maribus.  Dantzig, 
1737,  in-4. 

(Joecher.—  Haller.  —  Rotermnnd.) 
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KUNDMANN  (Jean-Christian),  médecin,  naturaliste  et  anti- 
quaire, naquit  à  Ereslau  en  1684.  Il  montra  de  très-bonne  heure 
un  goût  décidé  pour  les  sciences  naturelles.  Après  avoir  fait  de 
bonnes  humanités,  sous  des  maîtres  particuliers  et  dans  les  écoles 
de  sa  ville  natale,  il  se  rendit  à  l'Université  de  Francfort-sur-TO- 
der ,  et  bientôt  après  à  celle  de  Halie,  pour  y  étudier  la  médecine  et 
les  mathématiques.  Avant  de  se  faire  recevoir  docteur,  il  voyagea 
en  Allemagne  et  en  Hollande.  Il  prit  ses  degrés  à  Halle  en  1708, 
après  quoi  il  se  fixa  à  Ereslau  ,  où  il  eut  une  pratique  médicale  ac- 
tive jusqu'à  sa  mort ,  qui  arriva  le  12  mai  1  7 5  r .  Il  était  membre  de 
l'Académie  des  Curieux  de  la  nature  ,  et  il  prit  une  part  activeà  ses 
travaux  ;  mais  ce  qui  l'occupa  particulièrement,  ce  fut  la  publica- 
tion du  recueil  périodique  de  Breslau  (Breslauischen  Sammlungen 
der  Natur  und  Kunst,  etc.],  auquel  il  coopéra  avec  Kanold. 


Liss.  inaug.  (prœs.  G.  E.  StahT)  de 
regimine.  Halle,  1708,  in-4. 

Abhandlung  von  dem  T'er.'tande 
des  Menschen  vor  und  nach  dem 
Fallc.  Bautzen,  1716,  in-8. 

PrompUiarium  rernin  naturalium 
et  artificialium  Vraiislav'.ense  ,  pi ceci- 
pue  quas  collegit  ,  etc.  EresLiu,  1726, 
in-4- 

JYumi  singiilares  oder  sonderbare 
Thaler  und  Mùnzeu,  etc.,  etc.  lires- 
lau,  I73r,  ia-4  ;  ihid,,  1734,  in-4; 
ibid.,  1781,  in-4,  Cg. 

Nitini  jubilent,  oder  Jùbel-Schau- 
stïtcl.e  ,  etc..  etc.,  Breslau,  1735,  in-i, 

% 

Rariora  natures  et  aras  item  in  re 

medica  ,  oder  Selteuleiien  der  Nutur 
und  Kunst  des  Kutidmarwisciten  Na- 
turalien- Cabinets ,  (vie  auch  in  der 
Arzneiwissenschaf;.  Varinnen  abge- 
handelt  weidcn  t.)Examen  Joss, lutin 
e  laptdmn  quorumdam  rariorum, 
oder  liuterstickung  vei schiedever  un- 
tererdischen  Seltenheilen  und  sonder- 
bwer  figurîrler  Huin.  %.)Mtmorabi- 
lia  naturce  et  ariis ,  oder  Mcrkwïa- 
digheiten  der   Natur  und  Kunst.  3.  ) 


Observationes  in  re  medica  singiilares, 
oder  sonderbare  Anmerkungen  zur 
Arznejrkunst  und  Wissenschajt  ge- 
hœrig.  Denen  bejgesetzet  i.)Unge- 
wœhnliche  Delicatessen  und  abge- 
schneckte  Speisen  in  allen  Theilen 
der  Welt ,  wie  auch  einzelncr  Perso- 
nen.  2.  )  Historié  von  der  enchreck- 
lichen  Menschen  Pestilenz ,  wie  sie 
vom  An  fange  dièses  seculi,  bis  auf 
dus  Jahr  17*5,  von  Orient  ans,  dur  ch 
die  Polnische,  Ungarische ,  Teutsche, 
Schwedische  und  Dœnisclie  Reiche , 
von  Jahren  zu  Jahren,  von  Oit  zu 
Ort ,  aufs  hestisgste  Gewart ,  aus  Ge- 
druckten  wie  auch  schriftlichen  JNa- 
chricluen  Gesammelc ,  und  was  we- 
gen  der  Préservation  und  Curbeson- 
dï.rs  angemerket  worden.  3.  )  Re- 
flétions ii'.'er  die  Krankheits-und  To- 
den-Listen  ,  mit  medicinischen  An- 
merkungen  begleiiet,  und  dem  Drucke, 
nebst  viciai  Kupfern  und  eingedruck- 
ten  Figure» ,  itberlassen.  Breslau  et 
Leipzig,  1737,  in-fol. 

Sdesii  in  munis,  oder  beruhmle 
Schlcsicr  in  Mïmzen ,  etc.  Breslau  , 
i738,in-4. 
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détail  les  observations  on  les  mémoire* 
fournis  par  Knndmann  aux  Breslaui- 
ichen  Sammlungcn,  ans.  Act.   Acad. 
Xat.  Curios.,  et  a  d'antres  recueils. 
(Haller.  —  Mensel.  —  Rotermuud.) 


Acadcmice  et  scliolev  Germanirr, 
prcecipue  ducatus  Silesiœ  ,  cum  bi- 
bliothecis  in  numis  ,  odcr  ,  die  hohen 
und  nieàern  Schuîen  Tentsehlandcs  , 
etc.  Breslau,  17 41,  in-',. 

11  serait  trop  long    d'indiquer    en 

KURELL  A.  (Ernest-Gouefroy),  né  à  Neidenbourg,  dans  la  Prusse 
orientale,  le  12  mars  1725,  fut  reçu  docteur  en  médecine  à  Kœnigs- 
berg en  1746,  devint  conseiller  du  collège  supérieur  des  médecins 
et  du  collège  supérieur  de  santé,  et  mourut  le  28  juillet  1799.  Des 
divers  écrits  qui  portant  son  nom  ,  celui  dont  on  conserve  le  plus 
de  souvenir,  mais  dont  il  ne  fut  que  l'éditeur  ,  est  la  collection  des 
dissertations  de  Hartmann  et  de  Scbulze  sur  l'histoire  de  l'anato- 
mie.  Il  publia  aussi,  mais  en  y  faisant  des  additions,  les  ouvrages  de 
Schaarschmidt  sur  les  maladies  vénériennes,  les  maladies  des  ar- 
mées ,  les  plaies,  et  l'art  de  formuler.  Voici  les  titres  de  ses  propres 
ouvrages  : 


Diss.  de  vùiîs  pi  apagationem  ho- 
minis    impedientibus.      Kœnigsberg  , 

1746,  in-4. 
Das  Lcben  des   Menschen  philoso- 

phiscli    uud     medicinisch    betrachlèt. 

1747,  in-4. 
Diss.    inatig.    de  salivœ   sccretiotie 

i>era.  Huile,  174 S,  in-4. 

Gedanhen  von  Besessencn  und  11e- 
zauberten.  Halle,  1749.  in-4. 

Beweis  das  die  Auschlœge  nicht 
von  Wurmern  entslehen.  Berlin  et 
Postdam,  175b,  in-8. 

Entdechung  des  Maxime)'  ,  ohne 
Zeitverlust  und  Miihe  ein  beriïhmler 
und  reicher  Arzt  zu  werden.  Berlin 
et  Postdam,  1750,  in-8. 

KYPER  (Albert),  né  à  Kœnigsberg,  vécut  au  milieu  du  dix-sep- 
tième siècle,  et  fut  professeur  de  médecine  à  Leyde.  Il  est  auteur 
d'un  des  premiers  traités  de  méthodologie  médicale  qui  aient  été 
faits.  Ses  ouvrages  sont  de  peu  d'importance. 

Medicinamritediscendietexercendi  Jiesponsio    ad   Pseud-Apologema  , 

mtthodus.  Leyde,  1642,  in-i  2,  quod  Vopiscus    Fortunatus  Plempius 


Aiiatomisch-chirurgisches  Lexikon, 
odcr  JJ'œrierbztchy  mit  Heister's  Vor- 
rede.  Berlin  et  Postdam,  175;$,  in-4., 
—  Anonyme. 

Chemische  Versuche  und  Erfah- 
rungcn.  istes  Stùck.  Berlin  et  Post- 
dam, 1756-59,  in-8. 

Patriotische  Vorscldœge ,  wie  bey 
dem  jetzo  herrschenden  Getraide- 
Mai/gel  besonders  der  diirfcige  Land- 
mann  Brod  haben  hœnne.  Berlin  et 
Postdam,  1771,  in-8. 

Kurella  a  encore  fourni  des  articles 
à  divers  journaux. 

(Mensel. — Rotennund.) 
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secundœ  addiùoni  fundamenlorum 
suorum  medicince  subjungi  curavit, 
extat  cum  ejusdem  institutionibus  phy- 
sicis.  Lcyde,  1647,111-12. 

Antkropologia  ,  corporis  humant 
contentorum  et  animœ  naturam  et  vir- 
ilités secundum  circularem  sangnittis 
motum  ,  expiicans.  Leyde,  1647,  in- 
12  ;  Leyde,  i65o,  in-4;  Leyde,  1660, 
in-4. 

Institutiones  rnedicce,  adhypothesin 
de  circulari  sanguinis  m»  tu  composites. 


Siibjungtmtur  ejusdem  transsumta  me* 
dica ,  quibus  continentur  medicinee 
fundamenta.  Amsterdam,  i654,  in-4. 
Collegium  medicum  ,  viginti  sex 
disputationibus  breviler  complectens  , 
qtice  ad  institutiones  pertinent.  Acce- 
dunt ,  ejusdem  disputaliones  physieo- 
medicœ  miscellaneœ  atque  politicce , 
de  origine  et  jure  magistratus  :  de  jure 
belli  et  de  fœderibus.  Leyde,  iG55, 
ii»-8  ;  Leyde,  1666,  in-8. 


FIN    DE    LA    PREMIERE    PARTIE    DU    TOME   TROISIEME. 
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LACAZE  (Louis  de),  physiologiste  ingénieux ,  naquit  à  Lam- 
beye  ,  dans  le  Béarn  ,  en  1703.  Il  fit  ses  études  médicales  à  Mont- 
pellier, et  y  fut  reçu  docteur  en  1724-  H-  vint  se  fixer  à  Paris  en 
1730.  Peu  de  temps  après,  il  obtint  la  charge  de  médecin  ordi- 
naire de  Louis  XV.  Il  mourut  en  1765.  Parent  et  ami  de  Bordeu, 
Lacaze  profita  beaucoup  des  relations  d'intimité  qui  existaient  entre 
eux.  Leurs  idées  se  rapprochent  en  beaucoup  de  points  •  seulement 
Lacaze  a  encore  plus  de  prédilection  pour  les  vues  subtiles,  et 
se  laisse  plus  facilement  entraîner  aux  écarts  de  l'imagination.  Il  a 
beaucoup  préconisé,  comme  méthode  d'étude  physiologique,  l'ob- 
servation attentive  des  sensations  que  nous  donne  l'exercice  inté- 
rieur de  nos  propres  fonctions,  et  c'est  sans  doute  par  l'influence 
de  ce  genre  d'étude  qu'il  a  été  conduit  à  attribuer  un  empire  pres- 
que sans  limite  au  centre  épigastt  ique  sur  l'économie  tout  entière. 
Les  ouvrages  suivans,  qu'on  sait  être  de  lui,  ont  tous  paru  sans 
nom  d'auteur. 

Spécimen  novi  medicinœ  conspec-  Idée  de  V homme  physique  et  moral, 

tus.  Paris,  f  749>  m'&  i  ib.,i-j5t,  in-8.  pour  servir  d'introduction  à  un   traité 

Institutiones  medicœ  ex  novo  medi-  de  médecine.  Paris,  1  y55,  in- 12. 

cinœ conspeetn.  Paris,  1755,  in-8.  Extrait    raisonné     du     traité    de 

u  r.  24 
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l'homme  physique  et  moral,  et  des  in-  Lettres  sur  le  meilleur  moyen  d'as- 

stitutions    médicales.    Paris,     1757,      surer  le  succès  de  l'éducation.  Paris , 
in- 12.  1764,  in-12. 

Mélanges  de  physique  et  de  morale. 
Paris,  176c,  iu-8. 

LACHAPELLE  (Marie-LoutseDUGÈS,J)1us  connue  sous  le  nom 
de  veuve),  sage-femme  en  chef  de  la  maison  d'accouchement ,  di- 
rectrice et  première  institutrice  de  l'école  qui  y  est  établie,  naquit 
à  Paris  le  ier  janvier  1769.  Son  père  ,  Louis  Dugès,  y  exerçait  les 
fonctions  d'officier  de  santé;  sa  mère,  Marie  Jonet,  était  sage-femme 
jurée  au  Châtelet,  et  ayant  été  nommée,  en  1775,  sage-femme  en 
chef  de  l'Hôtel-Dieu,  elle  s'y  établit  et  en  remplit  les  fonctions  avec 
des  talens,  un  zèle,  une  activité,  qui  la  firent  distinguer  et  lui  méri- 
tèrent une  pension. 

Elevée  avec  soin  sous  les  yeux  de  sa  mère,  instruite  par  ses  le- 
çons et  son  exemple,  vivant  journellement  au  milieu  des  femmes 
enceintes  et  en  couches,  la  jeune  demoiselle  Dugès,  en  grandissant, 
acquit  de  bonne  heure,  et  presque  sans  s'en  apercevoir,  les  con- 
naissance» théoriques  et  pratiques  de  l'art  des  accouchemens.  Quoi- 
que mariée,  en  1792  ,  avec  M.  Lachapelle ,  chirurgien  chargé  du 
service  de  l'hôpital  Saint-Louis,  elle  demeura  toujours  à  l'Hôtel - 
Dieu,  auprès  de  sa  mère.  La  mort  de  son  mari  augmenta  rattache- 
ment qu'elle  avait  pour  celle-ci  ;  dès-lors  elle  partagea  tous  ses 
travaux  ,  la  remplaça  souvent  dans  sa  pratique,  dans  ses  leçons, et 
mérita  bientôt  ,  en  179$  ,  d'être  nommée  son  adjointe. 

Ce  fut  en  partie  sur  le  plan  fourni  par  madame  Lachapelle/  en 
qui  l'on  avait  une  grande  confiance,  et  dont  on  avait  demandé 
les  avis,  que  l'hospice  delà  Maternité,  ou  maison  d'accouchement, 
fut  organisé,  sous  le  ministère  de  Chaptal.  Baudelocque  y  fut  at- 
taché comme  accoucheur  et  professeur,  madame  Lachapelle  en 
fut  directrice  et  institutrice  ,  et  l'on  peut  dire  que  l'un  et  l'autre  ont 
également  contribué  à  l'illustration  de  cette  précieuse  école.  Chaus- 
sier  a  donné  à  l'excellent  enseignement  de  madame  Lachapelle 
tous  les  éloges  qu'il  méritait;  mais  les  services  rendus  à  l'art  par 
cette  femme  distinguée  ne  se  bornent  point  aux  leçons  qu'elle  fil 
.  de  son  vivant  et  aux  élèves  qu'elle  forma;  elle  recueillit,  durant 
sa  pratique  à  la  Maternité,  un  nombre  immense  d'observations  qui 
ont  servi  de  base  à  l'un  des  ouvrages  les  plus  utiles  qui  aient  été 
publiés  en  France  depuis  celui  de  Baudelocque.  Madame  Lachapelle 
mourut  le  4  octobre  1821. 
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Pratique    des    accouchement ,   ou  observations  importantes  sur  différens 

Mémoires  et  observations  choisies  sur  cas    d'accouchemens  ,   à    l'Annuaire 

les  points  les  plus  importans  de  l'art ,  médico-chirurgical  des  hospices  et  hd- 

publiès  par  Antoine  Dugès  ,  neveu  ds  pilaux  civils. 

rauteur,   Paris,    1821-25,  trois  vol.  (Chaussier,  Discours  prononcé  a  la 

in-8,  avec  tableaux.  distribution  des  prix  de  l'école  d'ac- 

Muie  Lachapelle  avait  fourni  cinq  couchement,  1822.) 

LA  CHARRIÈRE  (Joseph  de),  auteur  d'un  manuel  long-temps 
classique  sur  les  opérations  chirurgicales,  était  d'Annecy,  en  Savoie. 
Il  -vécut  du  milieu  du  dix-septième  siècle  au  commencement  du  dix- 
huitième.  L'ouvrage  dont  nous  venons  de  parler  est  utile  à  l'histo- 
rien pour  marquer  la  série  des  modifications  par  lesquelles  ont 
passé  les  opérations  qui  se  pratiquent  encore,  et  pour  retrouver 
celles  du  dix-septième  siècle  qui  sont  tombées  en  désuétude.  C'est  à 
peu  près  le  seul  usage  qu'on  puisse  faire  des  écrits  de  La  Charrière  ; 
et  encore  ne  faut-il  pas  oublier,  pour  n'être  pas  induit  en  erreur  par 
la  date  de  sa  publication  ,  que  quoiqu'elle  ait  précédé  de  plus  de 
quinze  ans  la  publication  de  l'ouvrage  de  Dionis,  ce  n'est  pas  moins 
Dionis  qui  est  l'auteur  original  et  La  Charrière  le  copiste  ,  attendu 
que  celui-ci  a  écrit  d'après  les  cours  faits  par  Dionis  au  Jardin-du- 
Roi,  de  1672  à  1680. 

Anatomie  de  la  tête  de  l'homme  et  plusieurs    nouvelles    remarques  après 

de  ses  dépendances.  Paris,  1703, in-8.  chaque   opération,   et   un     traité   des 

Traité  des  opérations  de  la  chirur-  plaies  avec  la  méthode  de  les  bien  pan- 

gie ,  dans  lequel  on  explique  mécani-  ser.  Paris,    1690,  in- 12  ;  ibid,  1693, 

quetnent  les  causes  des  maladies    qui  in-12;  Lyon,    1699,  in~I2j  Paris, 

les  précèdent ,  fondées  sur  la  structure  1706  ,  in-12, :  ibid,  1716,  in-11;  ibid, 

de  la  partie,  leurs  signes  et  leurs  symp-  1721,  in-8;  ibid,  1727,01-13. 
tomes  ,  et  dans  lequel  on  a  introduit 

LAENNEC  (Réné-Theophile-Hyacinthe),  l'un  des  hommes  de 
notre  siècle  qui  aient  le  plus  fait  pour  introduire  de  la  certitude  et 
de  la  précision  dans  le  diagnostic  des  maladies  de  la  poitrine ,  na- 
quit à  Quimper,  en  Bretagne,  en  1781.  Il  lit  ses  premières  études 
médicales  à  Nantes,  sous  les  yeux  de  son  oncle,  médecin  en  chef 
des  hôpitaux  de  cette  ville.  Elève  de  l'École  de  Paris  en  1799,  il  y 
remporta,  en  1802,  les  grands  prix  de  médecine  et  de  chirurgie. 
Depuis  lors,  il  prit  rang  parmi  les  médecins  distingués  de  l'époque, 
et  il  se  plaça  en  première  ligne  parmi  ceux  qui  cultivaient  avec  le 
plus  de  succès  l'anatoraie  pathologique.  Il  l'enseigna  dans  des  cours, 
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qui  le  disputaient  à  ceux  de  Dupuytren  pour  l'empressement  qu'on 
mettait  à  les  suivre,  et  les  deux  jeunes  professeurs  se  disputèrent 
eux-mêmes  la  priorité  de  la  classification  qu'ils  suivaient  l'un  et 
l'autre,  et  celle  de  la  connaissance  de  diverses  altérations  patholo- 
giques qu'ils  avaient  les  premiers  décrites.  Depuis,  ces  deux  hom- 
mes célèbres  ne  se  firent  plus  obstacle  :  ils  suivirent  des  carrières 
fort  différentes.  Laennec  se  livra  tout  entier  à  la  pratique  de  la 
médecine  en  ville,  et  aux  recherches  pathologiques,  à  l'hospice 
Wecker,  où  il  fut  médecin  depuis  1806.  De  nombreux  mémoires  ori- 
ginaux, communiqués  par  lui  à  la  Société  de  la  Faculté  de  méde  • 
cine ,  apprenaient  à  ceux  qui  suivaient  les  travaux  de  cette  Société 
ce  qu'on  était  en  droit  d'attendre  d'un  aussi  habile  observateur. 
Mais  ce  fut  la  publication  de  son  traité  d'auscultation,  en  18 19,  qui 
révéla  au  monde  le  mérite  éminent  qui  n'avait  été  connu  jusqu'a- 
lors que  des  amis  de  Laennec.  En  1822,  il  fut  appelé  à  rem- 
placer Halle  dans  la  chaire  de  médecine  au  collège  de  France.  Lors 
de  la  réorganisation  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  qui  suivit 
la  destruction  de  cette  Faculté,  en  1823,  Laennec  y  fut  nommé  pro- 
fesseur de  clinique  interne.  Il  était  aussi  membre  titulaire  de  l'A- 
cadémie royale  de  médecine.  Laennec  mourut  de  phthisie  pulmo- 
naire à  Kerlouanec,  près  Douarnenez  (Finistère),  le  i3  août  1826. 

Histoires  d' inflammations  du  péri-  Mémoire  sur  les  vers  vésiculaires  , 

toine,  recueillies  a  la  clinique  interne  contenant  la  description   de  plusieurs 

de  l'École  de  médecine  de  Paris.  Dans  espèces  nouvelles  et  celle  des  maladies 

le  Journal  de   médecine,  chirurgie  et  et   des    altérations    organiques   aux- 

pharmacie,   de  Corvisart,    Leroux    et  quelles  donne  lieu  la  présence  de  ces 

Boyer.  Fructidor  an  X  et  vendémiaire  vers  dans  le  corps  humain;  lu    à  la 

an  XI.   Extr.   dans  la  Biblioth.   méd.,  Société  de  la  Faculté  de  médecine  dans 

t.  II.  la  séance  du  26  pluviôse  an  XII.  Dans 

Mémoire  contenant  la    description  les  Mémoires  de  la  Soc.  de  la  Fac.  de 

delà  membrane  propre  du  foie.  Journ.  méd.  Vol.  in-4  ou  in-8 ,  imprimé  en 

deméd.,  chir.  et  pharm.an'Zl.  i8o5  ,   mais    non    publié.    Quelques 

Description    d'un    procédé  anato-  exemplaires  du  mémoire   de  Laennec 

inique  à  l'aide  duquel  on  peut  disse-  furent  tirés  à  part. 

quer  la  membrane  interne  des  ventri-  Mémoire  sur  l'anatomie  pathologi- 

cules   du  cerveau.  Journal  de    méd.,  que,  lu  à  la  Société  de  l'École  de  mé- 

ckir.  et  phar.,  an  XI.  decine,  le  6  nivôse   an   XII.    Extrait 

Propositions  sur  la  doctrine  médi-  dans  la  Bibliothèque  médicale,  t.  XIII, 

cale  d'Hippocrate,  relativement  à   la  p.   a83.  —  Réponse  aux   observations 

médecine  pratique.  Thèses  de  la  Fac.  de  M.  Dupuytren  ,    insérées    dans    le 

de  Paris,  1804,  iu-4.  dernier  cahier  delà  Bibliothèque  me- 
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dicale  ,  t.  VIII,  p.  97;  (réclamation  de 
priorité) ibid,  t.  VIII,  p.  190. 

Extrait  d'une  note  sur  une  dilata- 
tion partielle  de  la  valvule  initiale  , 
par  Laennec  et  Fizeuu,  Bull,  de  la 
Fac.  de  méd ,  an  XIII,  p.  207,  et 
Biblioth.  méd.,  t.  XI,  p.  n  5. 

Extrait  d'un  mémoire  sur  les  Mé- 
lanoses.  Bulletin  de  la  Fac.  1806, 
p.  24;  Biblioth.  rnéd.,  t.  XII,  p.    102. 

Extrait  d'un  mémoire  sur  le  Disto- 
mtts  intersectus ,  nouveau  genre  de 
vers  intestin.  Bullet.  de  la  Fac.  de 
j/iéd.  1807,  p.  9. 

Observation  sur  un  auévrysrns  de 
Y  aorte  qui  avait  produit  la  compres- 
sion du  canal  thoracique  ;  lue  à  la 
Soc.  de  l'Ecole  de  méd.  Journ.  de  méd., 
chir.  et  phar.,  1806,  t.  XII;  Biblioth. 
méd., t.  XIV,  p.  2  36. 

Exposition  du  système  du  docteur 
Gall ,  extraite  de  plusieurs  ouvrages 
relatifs  à  ce  système.  Biblioth.  méd., 
t.  XIV,  p.  3 12. 

Observations  sur  les  fièvres  inter- 
mittentes vermineuses  survenues  pen- 
dant la  convalescence ,  à  la  suite  d'au- 
tres maladies.  Journ.  de  méd.,  chir.  et 
phar.,  1807  ,  t.  XIV;  Biblioth.  méd., 
t.  XVII,  p.  3  80. 

Constitution    médicale ,  observée   à 
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Paris  pendant  les  six  premiers  mois 
de  l'année  1807;  par  J.  J.  Leroux, 
Bayle,  Fizean  et  Laennec.  Journ.  de 
méd.,  chir.  et  pharm.,  t.  XIV. —  Con- 
stitution de  l'année  i8i3,  ibid,  i8i3, 
août. 

Sur  une  nouvelle  espèce  de  hernie 
(intra-pelvîenne)  ;  imprimé  à  la  suite 
de  la  traduction  du  traité  des  hernies 
de  Scarpa,  par  M.  Cayol. 

De  l'auscultation  médiate,  ou  Traité 
du  diagnostic  des  maladies  des  pou- 
mons et  du  cœur,  établi  principale- 
ment à  l'aide  de  ce  nouveau  moyen 
d'exploration.  Paris,  18 19,  in-8  , 
2  vol. ,  pi.;  2e  éd.,  ibid,  182..,  in-8  , 
2  vol.;  3e  éd.,  augmentée  de  notes, 
par  Meriadec  Laennec.  Paris,  i83i  , 
iu-8,  3  vol. 

Laennec  a  fourni  nu  Dictionnaire 
des  sciences  médicales  divers  articles, 
entre  autres  Anatomie  pathologique  , 
Ascaride  ,  Encephaloïde.  Le  discours 
d'ouverture  du  cours  de  Laennec  au 
collège  de  France,  en  182 3,  est  im- 
primé dans  les  Archives  de  médecine, 
t.  I.  Divers  mémoires  présentés  par 
lui  à  la  Société  de  la  Faculté  de  mé- 
decine ,  notamment  un  mémoire  latin 
sur  l'angine  de  poitrine,  sont  restés 
inédits. 


LAFAYE  (Georges  de),  l'un  des  chirurgiens  français  les  plus 
distingués  du  dernier  siècle,  mort  dans  un  âge  avancé  le  17  août 
Ï781,  à  Paris,  sa  ville  natale,  n'a  publié  que  des  écrits  peu  nom- 
breux, mais  dont  le  succès  compensa  le  petit  nombre.  Il  s'était 
attaché  à  former  un  x'ecueil  des  instrumens  employés  en  chirurgie, 
qu'il  se  proposait  de  publier.  Ce  recueil  passa  après  la  mort  de  La- 
faye  entre  les  mains  de  Jean  Barthélémy  de  Siebold  qui  Je  mit  au 
jour  en  1800. 

Outre  des  mémoires  ou  observations  insérés  dans  le  recueil  de 
l'Académie  de  chirurgie,  sur  le  bec  de  lièvre,  l'amputation  du  bras 
dans  l'article,  l'amputation  à  lambeaux,  les  moyens  de  faciliter  le 
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transport  des  personnes  qui  ont  la  jambe  ou  la  "cuisse  fracturée,  et 
sur  l'opération  de  la  cataracte,  Lafaye  a  donné  au  public  : 

Cours   d'opérations   de    chirurgie,      augmentée  par  Mouton.  Paris,  181 1  , 
par  Dionis  ;  revu  et  augmenté  par  de      in-8. 


Lafaye.  Paris,  1736,  in-8  ;  ib..  i^4°> 
in-8;  ibid. ,  1751,  in-8;  ibid.,  1757  , 
in-8;  ibid.,  1765,  in-8,  2  \o\.;  ibid., 
1782,  in-8,  2  vol. 

Principes  de  chirurgie.  Paris,  1739, 


L'arsenal   chirurgical    de   Lafaye  a 
paru  sous  ce  titre  : 

G.  de  Lafaye,  instrumentarium  chi- 
TU.rgic.um  ,  quod  servavit,  descripsit  et 
auxit  J.  B.  de  Siebold.  Pars  I  : 
Wurzbourg,  1800,  in-fol.  —  Siebold 
in- 1  ?.  ;ibtd.,  1744,  in-12;  ib.,  1747,  n'a  point  publié  la  deuxième  partie, 
m-r2  :  ibid.,  1 737,  in-12  ;  ib.,  1761,  qui  devait  contenir  les  instrumens 
in-12.    Onzième    édition,     revue    et      inventés  depuis  Lafaye. 

LAFLTZE  (Dominique),  docteur  en  médecine,  président  du  col- 
lège de  chirurgie  de  Nancy,  associé  de  l'Académie  royale  de  chi- 
rurgie de  Paris,  chirurgien  en  chef  des  hôpitaux  de  charité,  pro- 
fesseur de  pathologie  et  d'opérations  chirurgicales,  officier  municipal 
à  Nancy,  était  né  dans  cette  ville  en  1736,  et  y  mourut  le  23  janvier 
i793. 

Diss.  pkysiologica  sistens  raram pla-  Académie,  sur  la  question  :  Exposer 

ceniœ supra  capittadhœsionem.^ancj,  les  règles    diététiques    relatives   aux 

1769,  in-4.  alimens ,  dans  les  maladies  chirurgi- 
Diss.  de  aquis  nanceianis.  Nancy,  cales,  1779;  ibid,  t.  V. 

1770,  iu-4.  Laflize  a  publié  plusieurs    obsefva- 
Qtiœstio    medica  ,    an    in    morbis      tions    dans   divers    recueils    périodi- 

acuiis  exanthematasint  critica.Naucj,      gués  ,  et,  dans  une  thèse  de  son  fils, 

1771,  in-4-  l'histoire  d'une  fille    de  Nancy ,  âgée 
Discours  sur  les  faveurs  que  Louis      de  18  ans,  de  l'abdomen   de  laquelle 

le  Bien- Aimé  a  accordées  à  la  chirnr-  est   sorti,   par  une  tumeur    qui    s'est 

gie  et  sur  les  progrès   quelle  a  faits  abscédée,  un  corps  dur,  d'un  volume 

sous  son  règne ,  prononcé  à    l'ouver-  considérable,    de   forme    irrégulière. 

ture  des  écoles  du  collège  royal  de  chi-  Au   centre  de    cette   masse    était    an 

rurgie  de  Nancy,  etc.  Nancy,  1773.  noyau  osseux,  ayant  la  figure  de  l'os 

Mémoire  qui  a  remporté  le  premier  maxillaire    supérieur,    recouvert   du 

prix    à    l'Académie    royale   de     chi-  cnir  chevelu  et  de  cheveux.  On  aper- 

rurgle    de    Paris,    sur    la   question:  cevait  à  la  marge  de   l'alvéole  la  for- 

Qitelle  est,  dans  le  traitement  des  ma-  me  d'une  /lèvre  ,  d'un  palais,  de  gen- 

ladies   chirurgicales,   l'influence     des  cives,  enfin   plusieurs   dents   qui pa- 

choses  nommées  non  naturelles.  1775.  laissaient  appartenir  à  la  seconde  den- 

Prix  de  l'Académie  roy.  de  chir.,  t.V.  tition. 

Mémoire   couronné  par  la    même  Laflize  a  traduit  eu   français  l'ou- 
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vragê  de  Plenk,  sur  la  méthode  d'ad-  (Journal    encyclopédique,    février 

ministrer  le  mercure.  1793.) 

LAFONTAI1XE  (Frédéric-Louis  de),  docteur  en  médecine  et  en 
chirurgie,  conseiller  et  premier  médecin  à  Ici  cour  de  Pologne,  vé- 
cut à  Varsovie  ,  et  y  est  mort  il  y  a  une  vingtaine  d'années.  Nous 
ne  trouvons  rien  nulle  part  sur  les  circonstances  de  sa  vie.  Ses  ou- 
vrages sont  ceux  d'un  bon  observateur  et  d'un  praticien  habile. 
C'est  une  des  meilleures  sources  d'où  l'on  puisse  tirer  des  rensei- 
gnemens  sur  la  Pologne,  considérée  sous  le  point  de  vue  sanitaire 
et  médical. 

Chirurgisch-medicinische  Abhand-  mus.  In  Loder  s  Journal  fur  die  Chi- 
lungen  verschiedenen  Inhalls ,  Polen  rurgie.  1802,  t.  IV. 
be'.reffend ,  mit  Kupfern.  Breslau  et  Hinterlassene  vermischte  medici- 
Leipzig,  1792,  in-S.  —  Le  premier  nische  Schriften  :  i°  Ueber  den  ver- 
mémoire  de  ce  reeneil  est  relatif  à  la  nùnfligen  Gebrauch  und  die  zwech- 
pîique  polonaise,  et  a  été  traduit  en  mœssige  PJlege  der  Augen;  i°  Erfah- 
francais  par  M.  Jourdan;  (Paris,  1808,  rungen  ïtber  die  Thrœnenfisteln  ;  3° 
in-S)  c'est  un  des  meilleurs  morceaux  Erfahrungen  liber  die  Afterfistehi  ; 
qui  existent  sur  ce  sujet.  La  seconde  4°  mcrhv'ùrdige  Entbindungen  ;  5° 
partie  de  ce  reeneil  se  compose  de  Bemerhungen  iibur  Kinderhrankhei- 
dix  lettres,  toutes  intéressantes,  et  re-  ten.  Herausgegeben  von  E.  i?.  iic-A- 
latives  à  divers  .sujets  de  médecine,  de  tenstœdt,  etc.  Breslau,  1824,  in-8. 
topographie  et  de  statistique  médicales  4  et  I2°  PP-  — Le  premier  article  de 
sur  la  Pologne.  celte  petite  collection  a    été  publié  à 

part. 

Medicinisch-chirurgischeErfahrun-  (Med.  chir.  Zeitung. —  Ail  g.  med. 

gen  iiber  den  Nutzen   des  Galvanis-  Annalen. — Ustéri,  Repertorium.) 

LAFOSSE  (Jean),  l'un  des  auteurs  les  plus  judicieux  qui  se  soient 
occupés,  en  France,  de  médecine  légale,  naquit  à  Montpellier  le  i3 
novembre  I;42j  y  fut  reçu  docteur  en  médecine  en  1764,  et  se 
livra  aussitôt  à  l'enseignement  de  l'anatomie  ,  de  la  physiologie  et 
de  la  matière  médicale ,  où  il  eut  beaucoup  de  succès ,  et  qu'il  con- 
tinua presque  sans  interruption  jusqu'à  sa  mort.  Un  examen  cri- 
tique qu'il  fit  des  rapports  médico  juridiques  d'après  lesquels  Calas 
avait  été  condamné  comme  meurtrier  de  son  fils ,  examen  qui  plut 
beaucoup  à  Voltaire,  et  qui  valut  à  Lafosse  l'amitié  de  cet  homme 
illustre,  l'entraîna  à  s'occuper  de  la  matière  des  rapports  médico- 
juridiques  dans  toute  son  étendue  ,  et  l'amena  successivement  à  en- 
treprendre un  traité  complet  de  médecine  légale.  Sa  mort ,  qui  ar* 
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riva  le  22  janvier  1 7 7  5  ,  l'empêcha  de  mettre  fin  à  cet  ouvrage,  que 
les  nombreux  fragments  qui  en  furent  insérés  dans  le  supplément  de 
l'encyclopédie  font  vivement  regretter.  Lafosse,  membre  delà  So- 
ciété royale  des  sciences  de  Montpellier  depuis  1768,  y  lut  plusieurs 
mémoires,  sur  les  ossifications  du  cartilage  xyphoïde;  sur  la  préten- 
due propriété  de  la  verveine,  de  tirer,  lorsqu'on  l'applique  en  ca- 
taplasme, le  sang  au-dehors;  sur  les  contre-coups  ;  sur  les  anasto- 
moses, ou  communications  réciproques  des  vaisseaux  du  corps 
humain,  etc.  Ces  deux  derniers  ont  été  insérés,  en  1767  et  1772, 
dans  le  recueil  des  mémoires  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris. 

Lafosse  avait  aussi  lu  un  travail  sur  la  manière  de  procéder  au 
dessèchement  des  marais  du  Bas-Languedoc,  pour  éviter  les  incon- 
véniens  que  pourraient  entraîner  ces  travaux  ;  le  recueil  de  l'assem- 
blée publique  de  la  Société  ,  de  1772  ,  en  contient  un  court  précis. 

(Deratte,  Eloge  de  Lafosse.  —  Desgeneltes,  Eloges  des  aca- 
démiciens de  Montpellier.) 

LALLEMENT  (  ),  professeur  de  la  Faculté  de 

médecine  de  Paris,  chirurgien  en  chef  de  l'hospice  de  la  Salpétrière, 
est  mort  en  i83o.  Il  avait  été  élève  de  Desault ,  avait  succédé  à 
Boyer  dans  la  place  de  chirurgien  adjoint  à  la  clinique  de  perfec- 
tionnement, et  avait  obtenu  bientôt  après  celle  de  chirurgien  en 
chef  de  la  Salpétrière.  A  l'établissement  de  l'Ecole  de  Santé  ,  il  par- 
tagea avec  Sabatier  l'enseignement  de  la  médecine  opératoire;  la 
part  qui  lui  échut  fut  celle  relative  aux  maladies  des  os.  Il  est  resté 
chargé  de  cet  enseignement,  dont  il  ne  s'acquitta  pas  toujours  d'une 
manière  bien  exacte,  jusqu'à  la  destruction  de  la  Faculté  de  méde- 
cine de  Paris,  en  i8a3.  La  réorganisation  de  cette  Faculté,  qui  sui- 
vit bientôt  après ,  le  fit  passer  dans  la  classe  des  professeurs  hono- 
raires, où  il  jugea  convenable  de  rester,  lorsque  le  rétablissement 
de  l'ancienne  Faculté,  après  la  révolution  de  i83o,  lui  ouvrit  de 
nouveau,  comme  à  ses  anciens  collègues  ,  les  portes  de  l'Ecole. 

Lallement  passait  pour  un  médecin  érudit  ;  il  s'était  fait  cette  ré- 
putation parmi  ses  collègues,  et  la  devait  aux  rapports  qu'il  avait 
avec  eux  dans  les  actes  de  la  Faculté,  car  ,  pour  le  public,  il  ne  l'a 
point  mis  dans  le  secret  de  ses  travaux;  il  n'a  publié  que  quelques 
observations,  qui  sont  consignées  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de 
l'Ecole  de  médecine,  et  dans  d'autres  recueils  périodiques.  Voici 
les  principales  : 


Observations  sur  quelques  affec- 
tions de  l'utérus  ,  dans  les  Mémoires 
de  la  société  médicale  d'émulation  de 
Paris.  An  VIII,  t.  III,  p.  32 1. 

Observation  d'un  entéro  gastrocèle, 
dans  le  Journal  de  Médecine,  etc.,  de 
Corvisart,  Leroux  et  Boyer.  1801, 1. 1, 
p.  329. 

Observation  sur  une  tumeur  d'ap- 
parence stéatomateuse,  placée  dans 
la  poitrine.  Journal  de  Médecine,  etc., 
de  Corvisart ,  Leroux  et  Boyer.  T.  II, 
p.  327. 


LAL  377 

Sur  une  hernie  crurale  droite ,  con- 
tenant l'utérus  ,  les  trompes  de  Fal- 
lope ,  les  ovaires  ,  une  partie  du  vagin 
et  une  portion  considérable  d'épiploon. 
Journal  de  Médecine,  de  Corvisart, 
Leroux  et  Boyer.  18 16,  t.  XXXV, 
p.  1-9. 

Observation  sur  une  jeune  fdle  de 
22  ans ,  qui  portait  au-dessus  de  la 
protubérance  occipitale  externe  une 
tumeur  du  volume  d'un  gros  œuf,  dans 
le  Bulletin  de  la  Faculté  de  médecine. 
i8i3  ,  p.  35r. 


LALOUETTE  (Pierre),  né  en  171 1,  nommé  docteur-régent  à 
la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  en  1742  ,  pratiqua  honorable- 
ment sa  profession  dans  cette  capitale ,  pendant  un  demi-siècle.  Il 
fut  décoré  de  l'ordre  de  Saint-Michel.  Il  perdit  la  vue  dans  les 
derniers  temps  de  sa  -vie,  et  mourut  le  14  août  1792. 


Nouvelle  méthode  de  traiter  les  ma- 
ladies 'vénériennes  par  la  fumigation. 
Paris,   1776,  in-8,  190  p. 

Traité  des  scrophules ,  vulgaire- 
ment appelées  écrouelles  ou  humeurs 
froides.  Paris,  1780-1782,  in-12, 
2  vol. 


Détail  des  expériences  faites  pour 
déterminer  la  propriété  de  la  racine 
de  dentclaire  dans  le  traitement  de  la 
gale.  (Pour  la  Sociélé  royale  de  mé- 
decine de  Paris.)  Paris,  1781  ,in-4. 


LALOUETTE  (Jean-François-Achille)  ,  exemple  ,  rare  dans 
notre  siècle,  d'un  homme  qui  n'était  point  dépourvu  de  talent,  et 
qui  ne  commença  à  écrire  qu'à  l'âge  de  près  de  soixante -dix  ans  , 
avait  été  docteur-régent  de  l'ancienne  Faculté  de  médecine  de  Pa- 
ris. Il  parcourait,  comme  il  le  dit,  son  quatorzième  lustre  ,  quand 
il  publia  ,  en  18 12  ,  son  Essai  sur  la  rage  ,  qui  est  son  premier  et 
son  principal  ouvrage.  Ce  n'est  point  un  bon  traité  de  cette  maladie, 
assurément,  mais  ce  n'est  pas  non  plus  l'ouvrage  d'un  homme  sans 
mérite.  L'auteur  reprend  les  choses  de  bien  haut ,  et  il  a  cru 
devoir  placer  en  tête  de  son  volume  une  longue  introduction  sur  la 
cause  primitive  de  tout  mouvement  et  de  toute  existence ,  et  sur 
d'autres  questions  de  cette  nature ,  qu'il  s'efforce ,  tant  bien  que 
mal ,  de  rattacher  à  son  sujet. 
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Essai  sur  la   rage,  dans  lequel  on  coup  d'oeil  tous  les  rapports  sous  les- 

indique   un  traitement  méthodique  et  quels     la   maladie   a  été    considérée, 

raisonné  pour  la  guérir  lorsqu'elle  est  Paris,  1812,  in-8,  pi. 
déclarée;  précédé   d'une   dissertation  Réflexions  sur la  nature  delà  goutte, 

présentant  plusieurs  considérations gé-  ses  causes ,  ses  effets,  et  sur  les  moyens 

nérales  sur  quelques  phénomènes  de  la  employés  pour  la    combattre.   Paris, 

nature  ;  ony  a  joint  plusieurs  tableaux  1 8  1 5  ,  in-8,  80  pp. 
au  moyen  desquels  on  peut  saisir  d'un 

LAMAUVE  (Louis-César),  naquit  à  Vittefleur-en-Caux ,  en 
1762.  II  commença  à  Rouen  l'étude  de  la  chirurgie,  et  vint,  au 
bout  de  trois  ans  ,  la  continuer  à  Paris,  où  il  fut  prévôt  d'anato- 
mie  à  l'Ecole  pratique  ,  et  professeur  particulier  d'anatomie  et  d'ac- 
couchemens.  En  1791  ,  il  fut  nommé  chirurgien  des  hôpitaux  mili- 
taires ,  et  il  eut  de  l'avancement  dans  cette  carrière.  Il  la  quitta 
néanmoins  au  bout  de  quelques  années,  et  se  fixa  à  Rouen.  Il  était 
depuis  long-temps  chirurgien  en  chef  de  l'hospice  général  de  cette 
ville,  quand  il  mourut ,  le  3  août  1821.  M.  le  docteur  Pihorel , 
dans  une  notice  sur  Lamauve  ,  lui  attribue  de  nombreux  mémoires 
de  chirurgie;  nous  ne  connaissons  de  lui  que  les  travaux  dont  les 
titres  suivent  : 

Manière  de  traiter  les  maladies  polypes  du  nez  ,  dans  les  Annales  cli- 
syphilitiques  dans  les  femmes  encein-  niques  de  la  Société  de  médecine  de 
tes,    dans  les  en/ans   nouveau-nés    et      Montpellier,  t.XVI,  (uist.t.  IV)  p.  12g. 


dans  les  nourrices.  (A  la  suite  de 
l 'histoire  de  la  médecine  clinique,  etc., 
de  P.  A.  O.  Mahon,  publiée  par  La- 
mauve.) Paris,  an  XII,  in-8.  — C'est 
aussi  Lamauve  qui  a  publié  le  Traité 
de  médecine  /égale  de  Mahon.  (~V"oy. 
ce  nom) 

Nouveau  procédé  pour  détruire  les 


Sur  les  dangers  d'ouvrir  l'artère 
épigastrique  dans  l'opération  de  la 
hernie  inguinale  ,  dans  les  Mémoires 
de  la  Société  libre  d'émulation  de 
Rouen. 

De  l'influence  de  l'imagination  des 
mères  sur  le  produit  de  la  conception , 
dans  le  même  recueil. 


LAMBSMA  (Nicolas),  originaire  de  Frise,  étudia  la  médecine 
à  Amsterdam,  et  se  fixa  à  Harangue  ,  ville  située  sur  le  bord  du 
Zuiderzée.  Il  a  publié  un  ouvrage  où  il  a  mis  beaucoup  d'érudi- 
tion ,  et  qui  l'a  fait  placer  par  Baldinger  au  rang  des  auteurs  qui 
ont  le  plus  élégamment  écrit  en  latin  sur  la  médecine.  Cet  ouvrage, 
qu'on  peut  encore  lire  avec  intérêt,  a  pour  titre  : 

T'entris  fluxas  multiplex   ex  anti-  (Nouv.  biblioth.  germait.  —  lîaldin- 

quis  et   receniiorum  monumentis  pro-      ger,  Magazin.) 
positus.  Amsterdam,  1756,  in-8. 


LAL  3^9 

LAMBERT  (Antoine)  ,  natif  du  Luc ,  en  Provence ,  alla  fort 
jeune  à  Marseille  ,  pour  y  apprendre  les  élémens  de  la  chirurgie.  Il 
se  plaça  chez  un  maître  qui  ne  pouvait  lui  montrer  qu'à  saigner  ou 
à  raser  proprement  ;  mais  cette  éducation  ne  pouvait  suffire  au  be- 
soin qu'il  sentait  d'apprendre,  et  quoique  n'ayant  point  fait  d'étu- 
des premières  bien  soignées  ,  il  parvint ,  à  force  de  zèle  et  de  tra- 
vail ,  à  acquérir  une  certaine  érudition  chirurgicale  et  à  se  faire 
la  réputation  d'un  habile  praticien.  Ses  écrits  sont  surchargés  d'un 
fatras  de  mauvaises  théories,  mais  ne  sont  point  aussi  nuls,  néan- 
moins ,  qu'on  le  dit  dans  la  Biographie  médicale.  Ils  contiennent 
un  assez  grand  nombre  d'observations  propres  à  l'auteur  ,  dont 
plusieurs  fort  curieuses.  Lambert  a  vécu  pendant  une  grande  par- 
tie du  dix-septième  siècle. 

Commentaires  sur  la  carie  et  cor-  i"  Des  ulcères  malins  en  général; 

ruption  des  os.  Marseille,  i656 ,  in- 8.  2o  De  ia  car;e  et  cornipt!0n  jes  os; 

Les   commentaires     et    les    œuvres  ,    , 

,.  ,        „    .       .      r       ,  3°  Des  fistules  en  général ,  avec  un 

chirurgicales  a  Antoine  Lambert ,  na-  <  , 

.,   ,     r  .  .  .  ,    __  commentaire    sur   les    ulcères  ronds , 

t//  au  Luc,  muistre  chirurgien  a  Mar-        .  , 

.,,,..,  .  .  circulaires  et  caves  au-dessous, 

seule,    divises   en  cinq  parties ,    etc. 

Marseille,    1662  ,  in-4;  Lyon,  1G71  ,  *°  Desfstules  lacrymales,  de  celles 
in-4;    Marseille,  1677,   in-4.  —  Les  de  Vanus  et  de  l'hydrocèle. 
traités  contenus  dans  ce  recueil  sont           5°  Commentaire  sur  le  chapitre  gè- 
les suivans  :  néral  des  apostèmes  du  Guidon. 

LA  METTR1E  (Julien-Offray  de),  plus  connu  comme  philoso- 
phe que  comme  médecin  ,  fît  du  bruit  au  dernier  siècle  par  la  har- 
diesse avec  laquelle  il  se  porta  le  champion  déclaré  du  matérialisme. 
Il  était  né  à  Saint-Malo  ,  le  25  décembre  1709.  Ses  parens  le  desti- 
naient à  l'état  ecclésiastique.  Ce  fut  contre  leur  gré  qu'il  embrassa 
la  médecine.  Après  avoir  pris  le  bonnet  doctoral  à  R.eims  ,  il  alla 
suivre  à  Leyde ,  en  17^3,  les  leçons  de  Boerhaave  ,  et  revint  dans 
sa  ville  natale.  Morand  l'appela,  en  1742  ,  à  Paris ,  et  lui  fit  obte- 
nir la  place  de  médecin  des  gardes-françaises.  Ses  premiers  ouvrages 
suscitèrent  contre  lui  la  haine  des  dévots  et  celle  de  divers  méde- 
cins fameux  qu'il  avait  traités  avec  peu  de  ménagement.  lia  persé- 
cution s'attacha  à  lui;  il  perdit  la  place  qu'il  avait  obtenue  dans  les 
hôpitaux,  et  pour  ne  pas  perdre  sa  liberté,  il  se  réfugia  à  Leyde 
en  1746.  Bientôt  il  ne  se  trouva  pas  plus  en  sûreté  parmi  les  réfor- 
més qu'il  n'avait  été  parmi  les  catholiques.  Il  allait  chercher  un 
nouveau  refuge,  quand  le  roi  de  Prusse  lui  en  fit  offrir  un  à  Ber- 
lin par  Maupcrtuis.  Frédéric  l'accueillit  comme  une   victime  de 
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l'intolérance  ,  lui  accorda  une  pension  avec  le  titre  de  son  lecteur 
et  le  nomma  membre  de  l'Académie  de  Prusse.  La  Mettrie  mourut 
le  ii  novembre  1751.  Le  roi  fit  lui-même  son  éloge  et  le  fit  lire 
dans  le  sein  de  l'Académie.  La  Mettrie  avait  de  l'esprit  et  beaucoup 
de  verve,  mais  une  instruction  médiocre  et  un  jugement  peu  sé- 
vère. Il  n'écrivit  rien  qui  fût  susceptible  de  durer.  Voici  les  titres 
de  ses  ouvrages  : 


Traité  du  vertige,  avec  la  descrip- 
tion d'une  catalepsie  hystérique.  Ren- 
nes ,  1787,  in-i 2  ;  nouvelle  édition 
augmentée,   Paris,  1738,  in-12. 

Lettres  de  M.  D.  L.  M.,  docteur  en 
médecine ,  sur  l'art  de  conserver  la 
santé  et  de  prolonger  la  vie.  Paris  , 
1738,  in-12. 

Nouveau  traité  des  maladies  véné- 
riennes. 1739,  in  12. 

Essai  sur  l'esprit  et  les  beaux  es- 
prits. Amsterdam,  1740,  in-12. 

Traité  de  la  petite  vérole  ,  avec  le 
traitement  des  plus  habiles  médecins. 
1740 ,  in-r2. 

Observations  de  médecine  pratique. 
Paris,  1743,  in-T2. 

Saint  Corne  vengé,  ou  Critique  du 
traité  d'1  Ast rue  :  de  Morbis  venereis. 
Strasbourg,  1744,  in-8. 

Histoire  naturelle  de  l'ame,  tra- 
duite de  l'anglais  de  Sharp  ,  par  feu 
H...  La  Haye,  17 45  ,  in-8  ;  nouvelle 
édition  ,  Oxfort,  1747,  in-12. 

Politique  du  médecin  de  Machiavel , 
ou  le  Chemin  delà  fortune  ouvert  aux 
médecins.  Ouvrage  réduit  en  forme  de 
conseils,  par  le  docteur  Fum-ho-Ham, 
et  traduit  sur  L'original  chinois  ,  par 
un  nouveau  maure  ès-arts  de  saint 
Corne.  Première  partie  qui  contient 
les  portraits  des  plus  célèbres  méde- 
cins de  Pékin.  Amsterdam,  1746, 
in-12. 

La  Faculté  vengée  ,  corn,  en  trois 
actes,  par  M,....,  docteur-régent  de 


la  Faculté  de  Paris.  Paris,  1747,  in-4; 
nouvelle  édition  ,  sous  ce  titre  :  Les 
Charlatans  démasqués,  ou  Pluton  ven- 
geur de  la  Société  de  médecine,  corn. 
ironique  en  trois  actes.  Paris  et  Ge- 
nève, 1762 ,  in-8. 

L' Homme  plante.  (1748),  in-12. 

L'Homme  machine.  Leyde,  1748, 
in-12. 

Ouvrage  de  Pénélope,  ou  le  Ma- 
chiavel en  médecine.  Berlin  et  Ge- 
nève, 1748,  2  vol.,  supplément,  Ber- 
lin, 1750,  un  vol.;  en  tout,  3  vol. 
in-12. 

Les  animaux  plus  que  machines. 
Berlin  ,  1750,  in-8. 

Réflexions  philosophiques  sur  l'ori- 
gine des  animaux.  Berlin,  1750,  in-4» 

Traité  de  l'asthme  et  de  la  dysen- 
terie. ij5o,  in-12. 

OEuvres  philosophiques.  Londres 
(Berlin)  ,  1741»  in-4»  nouvelle  édi- 
tion, précédée  de  l'éloge  de  l'au- 
teur, par  Frédéric  II.  Berlin,  1774» 
2  vol.  in-8;  Amsterdam,  1774  ,  3  vol. 
in-12;  Berlin  (Paris),  1796,  3tom.en 
nu  vol  in-S, 

L'Art  de  jouir.  Berlin,  fjSt,  in-12. 

Vénus  métaphysique ,  ou  Essai  sur 
P origine  de  l'ame  humaine,  par  M. 
L Berlin,  1752,  in-12. 

OEuvres  de  médecine.  Berlin,  i7->5, 
in-4- 

E pitre  à  mon  esprit.  Paris,  17 "4» 
in-8. 
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î)e  la  propagation   du   genre   hu-  de  Boerhaave.  Il  publia  aussi  des  coni- 
main  ,   suivi  de  Y  Art  de  jouir  et  de  menlaires   sur  ces    institutions  ,  qu'il 
Y  Homme  plante.  Paris,  1799,  in-12.  tira  en  grande  partie  de  l'édition  don- 
La  Metirie  a  donné  une  traduction  née  par  Haller  des  prœlectiones  sur  ce 
française  des  Institutions  de  médecine  même  ouvrage  de  Eoerhaave. 

LAMONIÈRE  (Jean  de),  praticien  renommé  et  observateur  lia- 
bile  du  dix-septième  siècle ,  était  de  Lyon.  Devenu  médecin  ordi- 
naire du  grand  Hôtel  Dieu  de  cette  ville,  en  i656,  il  s'adonna  par- 
ticulièrement à  l'étude  des  maladies  régnantes  et  des  épidémies.  Ce 
fut  sans  doute  à  ce  genre  de  talent  qu'il  dut  d'être  nommé  député 
pour  le  fait  de  la  santé  de  Lyon.  Il  faisait  partie,  à  ce  titre,  d'un 
conseil  de  salubrité  qui  était  présidé  par  les  premières  autorités  de 
la  ville.  Lamonière  ,  qui  avait  d'abord  été  chargé  de  faire  la  visite 
aux  blessés  de  l'Hôtel-Dieu,  passa,  en  1666,  aux  fiévreux,  et  prit 
alors  le  titre  de  premier  médecin  de  cet  hôpital.  Il  en  exerça  les 
fonctions  jusqu'en  1671 ,  et  mourut  à  cette  époque,  laissant  un  ou- 
vrage estimé  sur  la  dysenterie  épidémique  à  Lyon  en  1625,  dans 
lequel  il  s'attache  à  démontrer,  par  l'observation  et  les  résultats  de 
l'anatomie  pathologique)  que  le  caractère  de  la  maladie  était  essen- 
tiellement inflammatoire,  et  que  le  traitement  devait  être  antiphlo- 
gistique. 

Observatio  jluxics  dysenterici,  Lug-  vel   breviks    propositœ     dissolvuntur. 

ditni  Gallorum  popularité?' grassantis  Lyon,    1626,    in-12;    Amsterdam, 

anno  Domini    162J  ,    et    remediorum  1629,  in-12. 

illi  utilium  :    in  quâ  prœcipuœ  circà  (Pointe,  Notice  hist.  sur  les    méd. 

djsenteriœ    naturam  et   curadonem  ,  du  gr.  Uuiel-Dieu  de  Lyon.) 
difjicultates  ab  autheribus  vcl  omissœ, 

LA  MOTTE  (Guili.aujme-Mauquest  de),  chirurgien  distingué, 
l'un  des  plus  habiles  accoucheurs  du  dix-septième  siècle ,  et  l'un  des 
écrivains  les  plus  judicieux  de  cette  époque,  naquit  à  Valognes  , 
dans  la  Basse-Normandie,  le  27  juin  i655.  Il  fit  ses  éludes  médi- 
cales à  Paris,  et  travaiila  ,  comme  il  le  dit,  pendant  cinq  ans ,  à  la 
chirurgie,  dans  l'Hôtel-Dieu.  Il  ne  put  profiter ,  pour  son  instruc- 
tion, de  la  salle  des  accouchées  de  cet  hôpital,  qu'en  y  suivant, 
comme  topique ,  la  visite  des  médecins  pendant  six  mois.  Il  se  fixa 
ensuite  dans  sa  ville  natale ,  où  il  eut ,  pendant  plus  d'un  demi  siècle, 
la  pratique  chirurgicale  et  obstétricale  la  plus  étendue  et  la  plus 
heureuse.  Ce  sont  les  résultats  de  cette  pratique  qui  forment  la  plus 
grande  partie  des  ouvrages  précieux  qu'il  nous  a  laissés.  «J'ai  ob- 


382  LAM 

serve,  dit-il  dans  la  préface  de  son  traité  d'accouchemens,  pendant 
vingt-cinq  années,  avec  beaucoup  de  soin  et  d'application  ,  ensuite 
j'ai  écrit  mes  observations,  et  enfin  j'ai  fait  mes  réflexions  sur  ce 
que  j'avais  observé.  Mais  je  fais  bien  plus  de  cas  des  unes  que  des 
autres  ;  les  observations  sont  des  choses  fermes  ,  stables ,  et  de  tous 
les  temps_,  au  lieu  que  les  réflexions  ou  conclusions  que  l'on  en  tire 
peuvent  changer,  et  je  les  ai  moi-même  changées  en  plusieurs  oc- 
casions, induit  à  ce  changement  par  de  nouvelles  observations  que 
j'avais  faites  avec  plus  d'exactitude  que  les  précédentes.  »  Ce  traité 
d'accouchemens  a  toujours  été  regardé  comme  un  des  meilleurs 
ouvrages  qui  aient  paru  en  ce  genre ,  et  Levret  le  citait  comme  un 
digne  modèle  à  suivre.  Le  traité  de  chirurgie  de  La  Motte  n'a  pas 
été  jugé  moins  favorablement.  Voici  comment  Sabatier  s'exprime  à 
ce  sujet  ,  dans  l'édition  qu'il  en  a  publiée  et  qu'il  s'est  donné  la 
peine  d'enrichir  de  notes  :  «  Un  traité  de  chirurgie  ,  publié  pour  la 
première  fois  en  1722,  et  dont  la  seconde  édition  parut  dix  ans 
après,  augmentée  de  quelques  observations  nouvelles  que  l'auteur  , 
encore  vivant ,  mais  parvenu  à  un  âge  extrêmement  avancé ,  avait 
communiquées  à  la  personne  qui  se  chargea  de  le  faire  réimprimer, 
semblerait  ne  pas  mériter  d'être  mis  sous  les  yeux  du  public ,  après 
les  découvertes  sans  nombre  dont  l'industrie  et  la  sagacité  des  chi- 
rurgiens de  nos  jours  ont  enrichi  la  théorie  et  la  pratique  de  l'art 
qu'ils  exercent.  Mais  celui  de  M.  de  La  Motte  n'a  point  vieilli ,  et 
son  utilité  est  toujours  la  même,  parce  que  les  raisonnemens  qu'il 
contient  sont  fondés  sur  l'expérience ,  et  que  les  préceptes  y  sont 
déduits  ou  confirmés  par  l'observation.  Il  est  fâcheux  que  l'auteur 
qui  a  joui  d'une  réputation  fort  brillante  pendant  une  longue  suite 
d'années  ,  n'ait  pas  embrassé  dans  ce  traité  toutes  les  parties  de  son 
art  ,  sur  lesquelles  il  devait  cependant  avoir  des  connaissances  très- 
étendues.  On  y  cherche  en  vain  ce  qui  concerne  les  affections  des 
yeux ,  le  bec  de  lièvre ,  le  polype  des  narines  ,  l'anévrisme  ,  les  her- 
nies, etc.  »  La  Motte  mourut  à  Valognes  le  27  juin  1737.  Voici  les 
titres  de  ses  ouvrages  : 

Dissertation  sur  la  génération  et  Traité  des  accouchemens  naturels  , 
sur  la  superjétation,  en  réponse  au  li-  non  naturels  et  contre  nature,  expli- 
vre  intitulé  :  De  l'indécence  aux  hum-  que  dans  un  grand  nombre  d'ob ser- 
vies d'accoucher  les  femmes  ,  et  sur  vations  et  de  réflexions  sur  l'art  d'ac- 
V  obligation  aux  mères  de  nourrir  leurs  coucher.  Paris,  17  i5,  in-4;  nouvelle 
enfant*  Paris  ,  in-S.  édition  uugmeutée  de  beaucoup  de  re- 
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marques  intéressantes  et  mise  en  meiî-  rurgicales  et  sur   la  manière  de   les 

leur    ordre,  avec    ligures     entaille-  traiter.  Paris,  1722,  3  vol.  \u~ii;ibid, 

douce.  Paris  ,  176.5,  iu-3,  a  vol.  1732 ;  3e  édition  revue,  corrigée 

Traite  complet  de   chirurgie,  cou-  et  augmentée  de  notes  critiques,  par 

tenant  des    observations    et   des    ré-  M.  Sabatier,  etc.  Paris ,    1771,111-8, 

Jlexious  sur  toutes  les  maladies    chi-  2  vol. 

LAMURE  (François  de  Bourguignon  Bussière  de),  seigneur  de 
Lamure,  doyen  des  professeurs  royaux  de  l'Université  de  médecine 
de  Montpellier,  membre   de  la   Société  royale  des  Sciences  de  la 
même  ville  ,  affilié  regnicole  de  la  Société  royale  de  médecine,  na- 
quit,   le    11  juin    1717,  au   fort  Saint-Pierre  de  la  Martinique.  A 
l'âge  de  sept  ou  huit  ans  ,  on  l'adressa  à  des  parens  qu'il  avait  en 
Bretagne.  11  reçut  sa  première  éducation  à  Nantes;  il  fit  ses  huma- 
nités à  La  Flèche,  d'où  il  repassa  à  la  Martinique.  Il  y  était  encore 
en  1736.  Ne  pouvant  vaincre    les  répugnances  de  son  père ,  qui 
s'obstinait  à  lui  refuser  la  liberté  de  se  livrer  à  l'étude  de  la  méde- 
cine, il  s'échappa  de  la  maison  paternelle  et  revint  en  France.  11 
prit  ses  premières  inscriptions  à  la  Faculté  de  Montpellier  en  1737 
et  fut  reçu  docteur  en  médecine  en  17^0.  A  défaut  de  ressources 
tirées  de  sa  famille,   il  trouva   dans  l'enseignement  particulier  des 
principales   branches  de  la  médecine  de  quoi  suffire  à  ses  besoins. 
Les  talens  du  professorat ,  qu'il  possédait  à  un  haut  degré,  et  l'ar- 
deur qu'il  mettait  à  travailler  ses  leçons,  relevèrent  rapidement  à 
une  réputation   distinguée.  La  mort  de  Fitz-Gérald  ayant  fait  va- 
quer, en  1748  ,  une  chaire  à  la  Faculté,  il  se  mit  sur  les  rangs  pour 
la  disputer  au  concours  ,  et  chacun  s'attendit  à  le  voir  sortir  vain- 
queur de  la   lutte.  Il  soutint  dans  les  épreuves  la   haute  opinion 
qu'on  avait  de  lui.  Le  public  lui  adjugeait  la  chaire  ;  mais  la  Facul- 
té ,    dont  Lamure  ne  partageait  pas  toutes  les  doctrines, ne  le  pré- 
senta pas  même  au  nombre  de  ses  candidats.  Il  vint  à  Paris,  se  plai- 
gnit^de  cette  injustice,  et  la  démontra,  en  fournissant,  par  ses  ou- 
vrages, la  preuve  de  tout  ce  qu'il  valait.  D'Aguesseau  lui  promit  la 
première  chaire  qui  viendrait  à  vaquer,  et  Lamure  alla  reprendre 
en  attendant  le  cours  de  son  enseignement  particulier.  Au  bout  de 
deux  ans ,  la  mort  de  Rideux  lui  ouvrit  enfin  les  portes  de  la  Fa- 
culté. Depuis  lors,    son  temps  fut  absorbé  par  une  pratique  fort 
étendue  et  par  les  soins  de  l'enseignement ,  dans  lequel  son  zèle  ne 
se  démentit  jamais  ;  à  peine  put-il  dérober  quelques  instans  pour 
les  travaux  du  cabinet.  Aussi  le  petit  nombre  de  ses  ouvrages  suffit- 
il  à  peine  aujourd'hui  pour  soutenir  cette  réputation  de  grand  phy- 
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siologiste  et  de  grand  médecin  que  ses  contemporains  et  ceux  qui 
écrivirent  son  histoire  après  sa  mort  s'accordèrent  à  lui  donner. 
L'écrit  le  plus  important  qui  nous  reste  de  Lamure  est  celui  sur  la 
pulsation  des  artères,  sur  les  mouvemens  du  cerveau,  et  sur  la 
couenne  du  sang.  C'est  un  ouvz'age  fondé  sur  des  expériences  et  des 
vivisections ,  dans  lequel  Lamure  a  l'honneur  d'avoir  rencontré , 
sans  les  connaître ,  les  mêmes  résultats  auxquels  était  déjà  parvenu 
Haller,  et  dont  l'influence  sur  les  travaux  de  l'Ecole  de  Montpellier 
fut  assez  grande  pour  qu'on  remarque  un  caractère  tout  expéri- 
mental dans  la  plupart  des  thèses  qui  parurent  à  cette  époque  pen- 
dant quelques  années. 


Theoria  fcbris.  Montpellier,  1740, 
în-8. 

Theoria  injlammalionis.  Montpel- 
lier, 1743  ,  in-8. 

Disscrtalio  de  ve.ro  mechtinismo 
secretionum  in  corpore  huinano. 
Montpellier,  1743,  in-4. 

Pathologicarum  de  febre  et  palpi- 
tatione  îectiomun  vindiciœ.  Montpel- 
lier ,  174S,  in-8. 

Qitccstionos  mcdicœ  XII pro  cathe- 
dra vacante  per  obitum  D.  Fitz- 
Gerald.  Montpellier,  1749  >    n-8. 

Examen  animadversionum  D.  Petiot 
in  parergon  de  anevrysmate  conscrip- 
tum.  Montpellier,  1749,  in-4. 

Conspectus  phjsiologicus.  Montpel- 
lier ,  1751 ,  in-4. 

Disscrtalio  de  respiratione.  Mont- 
pellier, 1752, in-4. 

Lettre  à  M.  Aumont ,  dans  laquelle 


on /ait  voir  que  l'on  ne  peut  le  soup- 
çonner (Lamure)  d'avoir  copié  M.  Hal- 
ler au  sujet  de  l'application  des  mouve- 
mens du  cerveau.  Lyon,  1766,  in-12. 

Positiones  ex  physiologia  gcnerali 
corporis  humant  depromptœ.  Mont- 
pellier, 1761 ,  in-4. 

Primœ  lineœ pathologicœ  et  thera- 
pculicœ.  Montpellier,  1766,   in-8. 

Positiones  semeioticœ.  Montpellier , 
1767,  in-4. 

Recherches  sur  la  pulsation  des  ar- 
tères ,  sur  le  mouvement  du  cerveau 
dans  les  trépanés,  et  sur  la  couenne  du 
sang.  Montpellier,  1769,  in-4. 

Nouveaux  élèmens  de  matière  médi- 
cale ,     recueillis  par    M......  docteur. 

Montpellier,  1784,  in-4. 

(De  Ratte ,  Eloge  de  Lamure.  — 
Vicq-d'Azyr ,  éloges.) 


LAMZWEERDE  (Jean  Baptiste  van),  l'un  des  continuateurs  de 
l' Armamenlurium  de  Scultet ,  pratiqua  d'abord  l'art  de  guérir  à 
Amsterdam,  où  il  se  fit  recevoir  dans  le  corps  des  médecins  de  la 
ville  au  plus  tard  en  1666.  Vers  i683  ,  il  se  transporta  à  Cologne, 
y  fut  admis  en  qualité  de  professeur  extraordinaire ,  et  y  fit  des 
leçons  d'anatomie  avec  réputation  jusque  vers  le  commencement 
du  dix-huitième  siècle.  On  ignore  l'époque  de  sa  mort. 
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T'erhlaringe  von  de  oorsaahcvonet  vesicam,  urinceque  vomilu  ,  historia. 

beweegen  der   spieren  ,  etc.,  c*est-à-  Amsterdam,    1674,    in-8.   —  Lamz.- 

dire  explication  de  la  cause  du  mou-  weerde  était  ennemi  déclaré  de  la  phi- 

verneut  des  muscles,  traduite  du  la-  losophie  cartésienne. 

tin  de  Th.  Willis  ;  avec   un  catalogue  Monita  salutaria  de  magno  therma- 

des    muscles  ,    par   J.  B.  van   Lamz-  ruin  et  acidularum  abusu,  confirmata 

weerde.  Amsterdam,  1667,  in-12.  et    a   -verboso   Blondeli  strepitu    vin- 

Joannis    Sculteti     armamentarium  dlca'd.  Cologne ,  1684,  in-i  2;  1686, 


clururgicum  ,  appendice  variorum, 
tam  veterum  quant  reeenter  invento- 
rum  instrumentorum;  un  à  cum  quatuor 
et  cent um  observationibus  chirurgicis 
ab  expertis  hujus  sœculi  et  palriœ 
practicis  annota tis  et  collectis,  atictum 
et  illiistratuin  a  J.  B.  a  Lamzweerde, 


in- 12. 

Oratio  de  podagra.  i685,  in  fol. 

Historia  naturalis  molarum  uteri  ; 
in  quâ  accuratius  de  naturel  sentiras , 
ejusqtte  singulari  in  sanguinein  ré- 
gressa ,  modo  conceptionis  et  gêner a- 
tionis ,  ac   ovis  humanis   disquiritur. 


Amsterdam,  1G72,  in-8.  —  Voir  les  Leyde,  i685,  in-12 ,  fig. 

autres  éditions  à  l'article  Scultet.  Examen     euckarfsticum      durions 

Rcspii adonis      swammerdamianœ  Harderianœ  apologiœ  super  fraternas 

expiratio  ;  unà  cutn  anatomia    rieolo-  adrnonitiones  in   caput  XXIV tracta- 

gices  Johannis  de  llaei ,  philosophiœ  tus  sui  de  molis  uteri  contentas.  Franc- 

professoris   primarii  :  quibus  adjecta  fort,  1689,  in-4. 

est  utriusque   philosophiœ  clavis  :  et  (  Lindenius    renovatus,  —  George 

mirabilis  de  carbonum,  avenarum  ,  et  Matthiae. — Paquot.) 
lapillorum  excretione   per    alvum  et 

LÀWCISI  (Jean- Marie),  l'un  des  médecins  les  plus  distingués  de 
l'Italie  et  du  dernier  siècle,  naquit  à  Rome  le  26  octobre  i65/t.  Il 
commença  l'étude  de  la  théologie,  mais  il  l'abandonna  bientôt  pouf 
les  sciences  physiques  et  mathématiques ,  et  commença  l'étude  de  la 
médecine  dans  le  collège  de  Sapience.  Il  s'attacha,  dès  les  premiers 
temps ,  et  pendant  toute  la  durée  de  ses  études,  à  suivre  les  hôpi- 
taux et  à  disséquer.  Il  fut  reçu  docteur  en  médecine  en  1672  , 
n'ayant  encore  que  dix-huit  ans.  En  1676,  il  fut  nommé  au  con- 
cours médecin  assistant  à  l'hôpital  du  Saint-Esprit.  Deux  ans 
après,  il  fut  admis  dans  le  collège  de  Saint-Sauveur,  in  lauro,  où 
il  s'appliqua,  pendant  cinq  années,  à  la  lecture  des  ouvrages  de 
médecine,  dont  il  fit  d'immenses  extraits.  En  1684,  Lancisi  fut 
chargé  d'enseigner  l'anatomie  au  collège  de  Sapience,  poste  qu'il 
occupa  avec  !e  plus  grand  talent  pendant  treize  années.  Malpighi 
et  Tozzi  se  plaisaient  à  assister  souvent  à  ses  leçons.  Il  avait  à  peine 
passé  trente  années  quand  il  fut  élevé  au  rang  d'af chiatre  et  de  con- 
seiller intime,  par  le  pape  Innocent  XI.  Il  eut  bientôt  après  le  ca- 
nonicat  de  l'église  Saint-Laurent,  de  Damase,  dont  il  se  démit  après 
in.  •  a5 
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la  mort  d'Innocent ,  pour  vaquer  plus  librement  à  l'exercice  de  son 
art.  En  168g ,  il  fut  appelé  à  faire  partie  du  collège  des  archiatres 
romains.  Le  cardinal  Emman.  Paulut.  Altieri  ,  président  de  la 
chambre  apostolique,  chargea  Lancisi  de  le  suppléer  pour  la  récep- 
tion des  docteurs  en  médecine.  Le  cardinal  Spinola  ,  successeur 
d'Altieri  le  confirma  dans  les  mêmes  fonctions  ,  qui  lui  furent  dé- 
finitivement assignées  à  vie  par  un  bref  de  Clément  XL 

Le  pape  Innocent  XII  étant  tombé  malade  en  1699,  fit  appeler 
en  consultation  Lancisi  ,  qui  continua  de  lui  donner  des  soins  jus- 
qu'à sa  mort.  Lancisi  entra  alors  dans  le  conclave  avec  Jean  Sini- 
baldi ,  médecin  comme  lui  du  sacré  collège.  Clément  XI  nomma 
Lancisi  son  premier  médecin  et  camerier  secret  ,  places  qu'il  occu- 
pa de  la  manière  la  plus  distinguée  pendant  vingt  ans.  Il  mourut  le 
ai  janvier  1720,  laissant  de  nombreux  témoignages  de  sa  munifi- 
cence éclairée.  Il  avait  donné  de  son  vivant,  en  1 7  1 4  »  sa  biblio- 
thèque à  l'hôpital  du  Saint-Esprit.  Il  en  assura  en  mourant  la  pros- 
périté ,  en  assignant  des  fonds  considérables  pour  l'entretenir  avec 
soin  et  l'augmenter  annuellement.  Haller  a  ainsi  caractérisé  Lancisi 
et  ses  ouvrages:  «  Archiater  pontificius,  qui  plurimum  apud  Cle- 
mentem  XI  gratiâ  valuerit,  vir  eruditus  et  philanthropus,  adjuvare 
mœrentes,  lites  componere  amans.  In  aula  et  alia  inter  negotia  non 
potuit  utique  opéra  sua  perficere,  et  in  hypothèses  ,  sales  et  fervo- 
res  Sylvianos  paulo  pronior  fuit.  » 


Lucubratio  de  -virgine  quadam 
Kattiensi ,  mirabili  vexata  symp  to- 
mate ,  habùa  in  congressn  medico 
Romano  in  œdibus  Hjeronimi  Brasa- 
volœ.  Rome,  1682,  in-4. 

Joan.-Maria  Lancisi  corporis  hu- 
main anaiomica  synopsis  ,  prolusio 
habita  in  almo  romano  Sapientiœ 
lycœo ,  ctim  primum  demandatam  ab 
Innocentio  XI  P.  M.  anatomiœ  calhe- 
drain  susciperet  f  III  idibus  novem- 
bris  MDCLXXXIV.  Rome,  1684, 
in  4. 

Del  modo  di  filosofar  nell'  arte 
mcd'ca, ddnsle  'Orne  IV  de  la  Galleria 
di  Minerva.  Venise,  1691,  in-fol. 

De  subitaneis  mortibus  Ubri  duo. 
Rome,  1707,  in-4;   Luques ,  1707, 


in-4;  Livourne,  1707,  in-4;  Venise  , 
1708,  in-4;  Leipzick,  1709,  in-8. 
Traduit  en  allemand  et  refondu  par 
Cb.  Fabner.  Leipzick  ,   1790  ,  in-8. 

An  acidum  ex  sanguine  extrahi 
queat?  conclusion  affirmative. 

Epistolœ  duce  de  triplici  instestino- 
rum  poljpo. 

Ces  lettres  sont  insérées  dans  l'ou- 
vrage du  Valishieri:  Considerazioni  ed 
esperienze  intcrno  alla  g  nerazione 
dei  vermi.  Padone  ,  1  7  10,  in-4. 

Dissertatio  de  nativis  deque  adven- 
titiis  Romani  ceeli  qualitatibus ,  cui 
accedit  historia  epidemiœ  rheumaiicœ 
quce  per  hiemem  anni  1709  vagata 
est.   Rome,  1711,  ia-4-  L'histoire  d« 
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l'épidémie  rhumatismale  séparément,  sigli ,    et  sou»   le  titre  suivant  ;  Ani- 

Genève,  I7i3,in-ia.  madversiones  inPlinianam  'villarnnii- 

Epistola     ad  celeberrimum  Joan-  per  in  Latirenlino  detectam  ,  inquibus 

nem  Fantonum,  à  la  tête  de  l'ouvrage  tum  de  novis  aggestionibus  circa  ostia 

de  Fantoni,  qui  a    pour  titre  :  Ana-  Tiberis ,    tum  de    ibidem  suceur reini- 

tomia     corporis     humani    ad     usum  bus  arenarum  tumulis  denique  de  her- 

theatri  accornmodata.  Turin ,    1711,.  bis  et  fructibus   in  recens  aggesto  lit- 

iu-^.  tore  Tiberis   suborientibus. 

Epistola     de     bilis     secretione    ad  Dissertatio     historica     de     bovillâ 

Joannem    Bapiistam   Bianchi  ;    dan»  peste  ex  Campaniœ  fuubus  anno  171Z 

YHistoria  hepatica.  de  ce  dernier.  Latio  importatâ,  deque  prœsidiis  ad 

Lettera  al  padre  Antonio  Borromeo  avertendam    aeris    tabtm    et  annonœ 

interno  alV  epidemia  dei  buoi. Naples,  caritatemà pontifice  maximo  adhibiiis. 

171a  ,  in- 8.  Accedit  consilium   de  equoium  epide- 

Iïaggionamento   interno  ail'  epide-  miâ.  Rome,  1715,   in- 4. 
mia  dei  cavalli.  Naples  ,  1712,  in-  8;  Dissertatio     de    recta    medicorum 


Rome,    1714»  in-S  ,  avec  le  traité: 
De  bovillâ  peste. 

De  physiognomoniâ  et  sede  animœ 
cogitantis.  Venise  ,  17 13  ,  in-4;  Tu- 
rin ,1713  in-4  >  avec  le»  obs.  anat.  de 
Fantoni. 

Dissertatio  epistolaris  ad  eximium  et 
nobiliss'unuin  virum  Ludovicum  Fer- 
dinandum  Marsilium,  de  ortu  ,  vege- 
talione  ac  textiirâfitngorum.  Imprimé 
dans  un  ouvrage  de  Marsigli:  De  ge- 
neratione  fungorum.  S  orne  ,  1 7  1 4  , 
in-fol. 

Tabula?  anatomicœ  clarissimi  uiri 
Bartholomœi  Eustachii ,  quas  e  tene- 
bris  tandem  vindicatas  ,  et  S.  S. 
Domini  démentis  XI.  P.  M.  muni- 
ficentia  dono  acceptas ,  prœfatione 
notisque    illustravit ,     ac     ipso     sua; 


studiorum  ratione  instituendâ.  Rome, 
17  i5,  in-4  et  in-8;  Avignon,  1  716  , 
in-8. 

De  noxiis paludurn  effluv'ùs,  eorum- 
que  remediis,  libri  duo.  Rome,  17  17, 
in-4.  —  Ouvrage  remarquable  ,  à  la 
suite  duquel  on  trouve  l'histoire  de 
cinq  grandes  épidémies  qui  avaient 
ravagé  l'état  romain. 

Michaelis  Mcrcati  melallotheca 
•vaticana  ,  opus  posthumum  auctori- 
tate  et  munijicentiâ  Clementis  XI.  P. 
31.  e  tenebris  in  lucem  eductum,  operâ 
et  studio  Jo.-Marite  Lancisi.  Rome, 
17 19,  in-fol.,  fig. 

Appendix  ad  métallo thecam  ,  etc. 
Rome  ,    1 7 1 9,  in-fol. 

Dissertationes  duœ,  altéra  de  vena 
tine  pari,  altéra   de  structura  usuque 


bibhothecœ    dedicationis     die  publici      gangliorum.   Padoue,    17 19,   in-i,à 


juris  fecit  ,  Joan.-Maria  Lan  cisius. 
Rome,  17 14,  in-fol.;  Genève,  17  17  , 
à  la  suite  du  Theairum  anatomicum 
de  Manget,  in-fol.;  Amsterdam,  172a, 
in-fol.  ;  Rome  ,  1728.  1740;  Leyde  , 
1744.  1762,  in-fol. 

De  Plinianœ  villœ  ruderibus .Rome, 
1714  }  in-fol.  Dans  l'ouvrage  de  Mar- 


ia suite  des  Advcrsaria  anatomica  de 
Morgagni. 

Dissertatio  epistolaris  de  natura 
et  prœsagio  dioscurorum  nantis  in 
tempestate occiirrtntiurn.liome,  1 730, 
in-8. 

De  motu  cordis  et  anevrjsmatibus, 
opus  posthumum  in  duas  partes  divi 
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sum.  Rome,  1728,  in-fol.;  1735,  in-4;  Cette  collection  renferme  une  dis- 

Waples,   1738,  in-4;   Leyde,    1740,  sertation  non  encore  indiquée ,   dont 

in-4.  —  Malgré  la  place  trop  étendue  voici  le   titre   :  Forma   et   melhodus 

qu'occupent    dans   cet     ouvrage     les  describendi  morbi  historiam  ;    accedit 

théories  hypothétiques  et  les  explica-  de  excellentissimi  Horatii  Alblnï  Cle- 

tions  hasardées,  ce  n'en  est  pas  moins  mentis    XI.    Pontif.    Max.    Germani 

un  livre  remarquable.  fratris  morbo    intérim  et  funere.  Ce 

Jo.-Mar.  Lancisi    opéra  quœ  hac-  dernier  morceau  avait  été  inséré  dans 


tenus  prodierunt  omnia,  dissertatio- 
nibus  nonnullis  adhucdum  ineditis 
locupletata.  Genève,  1 7 1 7,  in  4,  2  vol. 


les  éphémérides  des  Curieux  de  la  na- 
ture 1715. 

Duœ  epistolœ  ad  Ph.    de    Turre. 


Cette  édition  est   bien  loin  d'être      Lettera  sopra  il  difetto  d'oculi  d'una 


complète ,  ce  n'est  qu'avec  les  sui- 
vantes qu'on  possède  les  OEuvres  de 
Lancisi. 

Joann.-Marice  Lancisi  opéra  varia 
in  unum  congesta  et  in  duos  tomos 
distributa.  Venise,  1789,  in-fol. ;Rome, 
1745,  4  vol.  in-4- 

Dissertationum  variarum  sylloge. 
Rome,  1745,  in-4. 


fanciulla.  Giornale  dei  lelterati  ,  to- 
mo  33.  Adnotationes  iny  historiam 
morbi  cardinalis  Columnœ. 

Consilia  posthuma  XLIX.  Venise, 
1747,  in-4. 

D'autres  ouvrages  de  Lancisi  sont 
restés  manuscrits. 

(Manget.  —  Sgnardi ,  prcef.  ad. 
Lancis.  opp.  —  Fabroni.  ) 


LANFRANCHÏ ,  connu  sous  le  nom  de  Lanfranc  de  Milan ,  dis- 
ciple de  Guillaume  de  Salicet,  et,  jusqu'à  Guy  de  Chauliac,  le  chi- 
rurgien le  plus  distingué  du  moyen-âge,  était  né  dans  la  ville  dont 
il  porte  le  nom.  Il  vécut  au  plus  fort  des  troubles  et  des  dissenlions 
des  Guelphes  et  des  Gibelins ,  et  la  part  qu'il  y  prit  le  fit  chasser 
d'Italie  par  Matthias  Yisconti.  Il  passa  en  France,  s'arrêta  quelque 
temps  à  Lyon,  et  vint  se  fixer  à  Paris,  où  la  chirurgie  languis- 
sait alors  dans  l'état  le  plus  misérable.  A  la  prière  de  Passavant, 
doyen  de  la  Faculté  de  médecine,  Lanfranc  ouvrit  des  cours  de 
chirurgie  qui  eurent  le  plus  grand  succès.  Il  fut  associé  au  collège 
des  chirurgiens,  et  eut,  par  ses  leçons  et  ses  écrits,  la  plus  grande 
influence  sur  la  renaissance  de  l'art.  Quoique  sa  chirurgie  soit  en 
grande  partie  tirée  des  Arabes,  on  y  reconnaît  partout  néanmoins 
un  homme  de  sens  et  d'expérience,  et  elle  est  fort  supérieure  aux 
écrits  des  Roger,  des  Théodoric  et  des  Guillaume  de  Salicet,  d'où 
l'on  a  dit  qu'elle  était  textuellement  tirée. 

Chirurgia  magna  et  parva.  Venise,  i5iq;  ibid,  i536  ,  in-fol.;  Lyon, 
1499,  in-fol.,  dans  une  collection  de  1 553,  in-fol,  avec  d'autrei  ouvrages, 
chirurgien*   du   moyen-Age.    Venise , 
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LANGE  (Chrétien),  l'un  des  fondateurs  de  la  pathologie  ani- 
mée, c'est-à-dire  d'une  doctrine  qui  attribue  la  plupart  des  mala- 
dies à  la  présence  d'animalcules  malfaisans  dans  l'économie,  naquit 
à  Luccau,  dans  la  Basse-Lusace ,  le  9  mai  1619.  Après  avoir  fait 
de  bonnes  études  à  Leipzig,  où  son  père  était  professeur  de  théo- 
logie ,  Lange  voyagea  en  Italie,  en  France  ,  en  Hollande  et  en  An- 
gleterre. De  retour  à  Leipzig ,  Lange  reçut  le  bonnet  doctoral  le 
4  avril  1644.  H  obtint  presque  aussitôt  après  la  chaire  de  physio- 
logie. De  là,  il  passa  successivement  à  celles  d'anatomie,  de  chi- 
rurgie et  de  pathologie.  Il  était  doyen  delà  Faculté,  quand  il  mou- 
rut, le  14  mars  166-2,  n'ayant  pas  accompli  sa  quarante-troisième 
année.  Ses  ouvrages  ne  sont  plus  consultés  depuis  long-temps  que 
pour  l'histoire  de  la  science. 


Diss.  de  respiratione.  Leipzig f  1639, 
in-4. 

Diss.  de  abortit.  Leipzig,  1644  > 
in-4. 

Diss.  de  calculo  humano.  Leipzig  , 
1640, in-4. 

Diss.  de  genuino  aciduîas  Egraiias 
saîubriter  operandi  modo.  Leipzig , 
i65i  .  in-4. 

Diss,  de  lacté  humano.  Leipzig, 
i653,  in-4. 

Diss.  de  thermis  Carolinis.  Leipzig, 
ifi53,  in-4,  et  à  lasnite  du  Scruti- 
nium  de  peste  de  Kircher ,  dont 
Lange  publia  une  édition  à  Leipzig  en 
1659,  in-12. 


Diss.    de    ambustionibus.  Leipzig, 
i658  .  in-4. 

Diss.  de  cancro  in  génère.  Lepzig  , 
1661,  in/J. 

Miscellanea  medica  curiosa  :  an- 
nexa disputatione  de  morbillis,  quant 
prodromum  esse  voluit  novœ  suœ 
pathologiœ  animatœ  :  itemque  de 
Elixir  proprietatts  :  pose  auctoris 
obitum  conjunctim  édita  a  Johau. 
Cenlurione  Macasio.  Leipzig,  1666, 
in-4;  ibid,  1669,  in-4. 

Opéra  omnia  tam  olirn  sparsim 
édita  quam  «««cdWec  éd.  Geo.  Franco. 
Francfort,  16SS,  in-4. 

(Manget.  —  Haller.) 


LANGE  (Chuétien-Jean),  fils  du  théologien  Samuel  Lange,  et 
neveu  de  Chrétien  ,  naquit  à  Pégau,  dans  laMisnie,  le  5  juin  1 655- 
II  fit  ses  études  à  Leipzig,  y  reçut  les  grades  de  docteur  en  philo- 
sophie et  en  médecine ,  et  fut  assesseur  de  la  Faculté.  Lange  fut  lié 
d'amitié  avec  le  célèbre  Chrétien  Thomasius.  Sa  mort  arriva  le  29 
avril  1701. 

Diss.     de     circulatione    sanguinis.  Diss.  de  cephalalgia.  Leipzig,  168., 

Leipzig,   1680,  in-4-  in-4. 

Diss.     de  hccrnoi rhagia.    Leipzig  .  Diss.  de  homine  aerometro ,  Leip- 

iC85,  in-4.  zigj  1696,10-4. 
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Diss.  de  remediis  vulnerariis.'Leip-      Rwina  ,  etc.  Leipzig,  1904»  in-fol.  ; 


zig,  1696,  in-4. 

Diss.  de  hydrcpe.  Leipzig,  1695, 
in-4 . 

Diss.  de  valctudinariis  gravïdarum. 
Leipzig,    1696,  in-4. 

Diss.  de  palpitatione  cordis.  Leip- 
zig- l699>  in-4. 

Opéra  omnin  medica  theoretico- 
practica,  curante  D.Augusto  Quirino 


ibid,  1715  ,  in-4,  3  vol.;  ibid ,  1735, 
in-fol.  —  Ce  recueil  contient,  ontre 
un  système  complet  de  médecine,  les 
dissertations  qui  viennent  d'être  indi- 
quées et  quarante  autres  dissertations 
inédites. 

(  Manget.  —  Joecher.   —   Eoter- 
mund.) 


LANGE  (Jean),  l'un  des  restaurateurs  de  la  médecine  grecque, 
et  l'un  des  médecins  les  plus  distingués  du  commencement  du  sei- 
zième siècle,  naquit  à  Lcewenberg  en  1 4^5,  fit  ses  études  dans  sa 
vilie  natale  et  à  Leipzig,  obtint  la  maîtrise  dans  cette  université  en 
1  5  ï  4  ,  y  fit  des  cours  sur  la  littérature  et  la  philosophie  ,"  compta 
Joachim  Camerarius  parmi  ses  auditeurs,  et  obtint  en  1 5 1 8  la  chaire 
ordinaire  de  philosophie.  L'amour  de  la  médecine  l'emporta  en  lui 
sur  le  goût  du  professorat;  il  passa  en  Italie,  eut  des  liaisons  avec  le 
prince  Jean-François  Pic  de  La  Mirandole,  et  fut  chargé  du  soin  de 
sa  bibliothèque.  II  alla  ensuite  à  Ferrare  entendre  Leoniceno,  à 
Bologne  suivre  les  leçons  de  Pierre  d'Egine  sur  la  littérature  grec- 
que, de  Pomponazzi  sur  la  philosophie,  de  Leone  dei  Leoni  sur  la 
médecine,  de  Berengario  de  Carpi  sur  la  chirurgie.  Il  fut  reçu  doc- 
teur en  médecine  à  Pise,  en  i522.  A  son  retour  dans  sa  patrie,  il  fut 
nommé  premier  médecin  du  prince  Louis  de  Pfalz  et  successive- 
ment de  plusieurs  autres  princes;  il  voyagea  durant  un  très-grand 
nombre  d'années  avec  Frédéric  II,  en  Espagne,  en  Italie,  en  France 
et  dans  presque  toute  l'Europe,  et  mourut  le  21  juin  i565  à  Hei- 
delberg.  Le  recueil  de  lettres  qu'il  a  publié  est  d'un  grand  intérêt, 
et  doit  être  considéré  comme  une  des  meilleures  sources  pour  l'his- 
toire de  la  médecine  au  seizième  siècle. 

Medicinalium  epistolarum  miscella-  tripartitum  denuo  recognitum  et  dimi- 

nea,   varia  ne  tara   cum   eiuditione,  dia  sua  parte  auctitm.  Franfort,  i589, 

tumrerum  scitu  dignissimarum  expli-  in-8;  llanan  ,  i6o5,  in-fol.;  Francfort, 

catione    referta;    ut    ejits    lectio    non  i6o5,  in-8;  ibid,  1689,  in-8. 

solum    medicinœ  ,    sed    ornnis    etiam  De  syrmaismo  et  ratione  purgandi 

naturalis  historiœ  studiosis  plurimum  per  vomitum,  ex  Algyptiorum  invento 

sit  emolitmenti  allatura.  Bâle,   i554,  et  formula,  extat  cum  Dioclis  Carystii 

in-4.  — Après  plusieurs  éditions  par-  epistola  de  morborum  prœsagiis ,  etc. 

tielles,  parut  celle  qui  a  pour    titie  :  Paris,  1572,  in-8;  ibid,  1607,  in-8. 

Epistolarum    medicinalium    volurnen  De  scorbuto  epistola;  duœ  ,  avec  le 
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traité  de  Sennert  de  scorbnto.  Wiltem-  (Melchioi*  Adam.  —  Stolle.  —  Ro- 


berg,  1624.  in-8. 


termund.) 


LANGE  (Johann  Heinrioh),  né  à  Gotha  en  1733,  docteur  en 
médecine  et  assesseur  de  la  Faculté  de  Riel,  puis  médecin  pensionné 
de  la  ville  de  Helmstadt,  et  en  dernier  lieu  de  Lunebourg,  mourut 
le  10  novembre  1779.  Ses  ouvrages,  qui  ne  brillent  pas  par  l'élé- 
gance, sont  du  moins  ceux  d'un  praticien  exercé  et  observateur.  On 
peut  les  lire  avec  quelque  fruit. 


Diss.  de  salivœ  ejficacitate,  Kiel, 
1755,  in-4. 

Diss.  de  morborum  chronicorum 
curatione  empirica  strpe  felici.  Kiel , 
175R,  in-4. 

Diss.  de  som.no  inquieto ,  sanitads 
preesidio.  Kiel,  17.57,  in-4- 

Cogitat'.ones  medico-poluicee.  Kiel  f 
i757>  »n-4. 

Dubia  cicutce  vexata.  Helinstad. 
1765 , in-4. 

Tentamen  medico  -  phjsicum  de 
remediis  Brunsvicensium  domesticis. 
Bruns-vie,  1765,  in-8. 

Kristischer  Versuch  einer  Tentschen 
Uebersetzung  von  Celsus acht  Bùchern 
von  der  Arzneykunst.  Lunebourg , 
1768,  in-8. 


Die  heilsamen  Wirhunsen  des  Was- 
serjenchels ,  oder  der  sogenanntem. 
Peersaas,  bey ■  verschiedenen  Kranhhei- 
ten  des  Menschen.  Francfort ,  1771, 
in-8. 

Miscellœ  veritates  de  rébus  medicis. 
Fasc.  I.  Lnnebonrg,  1774*  in-8. 

Der  Arzt  fur  aile  Menschen,  ein 
medicinUches  Handbuch.  Lunebonrg, 
1774,  in -S,  1  vol.  Perbesserte  Aus- 
gabe.  Lunebourg,    1770,  in-8. 

Briefe  iiber  verschiedene  Gegen- 
stœnde  der  Naturgeschichte  und 
ArzneyAunst. ~Lnnehonrg,  1775,  in  8. 

Die  Chirurgie  fur  angehende  JFun- 
deerzte.  Lunebourg,  1776,  in-8. 

{Comment,  de  rébus  in  med.  gescis. 
—  Meusel.) 


LANGE  (Martin),  l'un  des  meilleurs  épidémiographes  du  der- 
nier siècle,  fit  ses  études  médicales  à  Vienne,  et  fut  médecin  pen- 
sionné à  Cronstadt.  Il  était  né  vers  1754;  nous  ignorons  l'époque 
de  sa  mort. 


De  ophthalmia  ,  commentatio  me- 
dico-chirurgica.  Tyrnau,  1777,  in-8. 
—  L'auteur  recommande  l'inoculation 
de  la  blennorrhagie  dans  le  traitement 
del'opbtbalmiequi  suit  la  suppression 
d'un  écoulement;  il  propose  le  même 
moyen  contre  le  testicule  véuérien  , 
dans  l'article  suivant  :  Veraltete , 
stetnharte  Hodenverhartung  durch  die 
Inoculation   der  Trippers  geheilt.   in 


Bichter,  Chirurg.  Biblioth.  1777.T.IV. 
Rudimenta  doclrince  de  peste.  Vien- 
ne, 1784,  in-8.  96  pp.  Editio  altéra 
auctior  et  emendatior  cui  additœ  surit 
observationes  pestis  Trar.sylvanicœ 
anni  1786.  Offenbach,  1791,  iu-8. 
126  pp. — Résumé  fait  avec  jugement 
et  concision  de  ce  qui  avait  été  écrit 
de  mieux  sur  la  peste  :  il  ne  croît  pas 
la  maladie   contagieuse  au  degré   où 
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on  l'imagine.  Les  quarantaines   et   le  Beobachtungen  ;  in  Richter,  Chirur- 

syslèine    sanitaire    adopté    sont   plus  gische  Bibhothek.  17 S7.  Tome  VIII , 

nuisibles    qu'utiles.  Les  pestiférés    ne  p-  5oo-5i2. 

doivent   point  être  entassés    dans  de  Geschichte  eines  Spulwurms ,  wel- 

grands  hôpitaux ,  mais   isolés  autant  cher  einem    Bauern    ans    dem   Sinu 

qne  possible.  frontali  zur   Naze    herausgekommen 

Ueber  die  Lebensordnung  zur  Zeit  ist,  in  Blumenbach,  Medic.  Bibliothek. 

epidemisch     grassirender     Faulfieber  T.  III,  p.  1 54- 

undbesonders  derPest.  Hermannstadt,  Geschichte  einer  in  Cronstadt  epi- 

1786,  in-S,  demischen  Gelbsuchl  ;    in  Act.  acad. 

Recensio  remediorum  prœcipuorttm  nat.  curios.  1  791.  T.  VIII.. 

Transylvanicis  domesticorum.    Offen-  Von  der  Erblichkeit  des    schweren 

bach,  1788,  in-8.  Gehccrs  ;  ibid. 

Ueber  die  hœufigen  Viehseuchen  in  On  trouve    un   mémoire  de   Lange 

Siebenbûrgen ,  und  den  vorziiglichsten  dans  l'ouvrage   de   Ferro  :    Untersu- 

Mitteln     solchen      abzuheljen.     Her-  chung  der  Pestansteckung.    Vienne, 

mannstadt,  1790,   in-8.  —  Opuscule  1787,  in-8. 

très-court  et    très-bon,  au  jugement  {Comment,  de  rébus  in  med.  gestis. 

d'Usteri.  — Girtanner.) 

LANGERMANN  (Jean  Godefroy),  l'un  des  hommes  les  plus 
estimés  de  l'Allemagne  pour  ses  travaux  sur  la  médecine  publique, 
naquit  à  Maxen,  près  de  Dresde,  le  8  août  1768.  Après  avoir  fait 
de  bonnes  études,  il  fut  quelque  temps  instituteur  dans  une  maison 
particulière;  il  commença  l'étude  de  la  médecine  à  Iéna,  en  1794» 
sous  Hufeland,  Loder,  Stark,  Gœttling,  Scherer  et  Ficlite,  et  reçut  le 
grade  de  docteur  en  1797.  Il  eut  à  Iéna  des  relations  avec  Goethe 
et  Schiller,  et  prit  part  à  la  rédaction  de  la  gazette  littéraire  de 
cette  ville.  Il  s'établit  en  1799  à  Bayreuth,  où  il  fut  nommé  asses- 
seur du  collège  médical  et  professeur  d'accouchemens,  et  en  180a 
médecin  conseiller  du  roi,  co-directeur  et  médecin  de  la  maison 
des  aliénés  de  Saint-Georges,  près  Bayreuth.  Les  talens  adminis- 
tratifs qu'il  montra  dans  ce  poste  élevèrent  très-haut  sa  réputation; 
il  fut  nommé  en  1810  conseiller  d'état,  membre  de  la  section  médi- 
cale du  conseil  ministériel  ;  en  1821,  il  fut  créé  chevalier  de  l'ordre 
de  l'Aigle-Rouge  de  troisième  classe.  Lan  ge  ri  ri  an  n  est  mort  le  5 
septembre  183*2.  Ses  ouvrages  ne  répondent  pas  entièrement  à  l'i- 
dée qu'on  doit  se  faire  de  son  mérite  d'après  la  manière  dont  ses 
compatriotes  parlent  de  lui.  Ce  qu'il  a  fait  de  plus  remarquable  est 
son  traité  sur  la  fièvre  jaune  et  sur  le  système  sanitaire  adopté  en 
Allemagne  pour  en  prévenir  la  propagation.  11  n'admet  point  que 
celte  maladie  soit  contagieuse,  et  signale  avec  force  l'inutilité  cl  les 
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dangers    des   mesures  restrictives  qu'on  prétend  opposer    à   sa 
marche. 


Dissertutio  inaugtiralis  de  methodo 
cognoscendi  curandique  animi  inor- 
bos  stabiliendâ.  Iéna  ,  1797,  in-8, 
68  pp. 

Ueber  die  Lœsung  der  Nachgeburt, 
ein  ,  Paar  IForte  an  Publicum ,  zur 
Ausroitung  gefœhrlichen  Irrthùmer. 
Hof  et  Bayreuth,  i8o3  ,  in-8,  69  pp. 

Ueber  das  gelbe  Fieber  ;  (vas 
Deutschland  davon  zu  besorgen  und 
dagegenfùr  Forkehrungen  zu  treffen 
hat.  Hof.  i8o5,  in-8.  Deuxième  édi- 
tion sou§  ce  titre  :  Ueber  das  gelbe 
Fieber  und  Deutschlands  Médicinal- 
Anstalten  ,  sowohl  gegen  dièse  ver- 
meinte  Pest,  als  gegen  andeie  anstec- 


hende  Seuchen.  Hof,  i8o5,  in-8, 
16-208  pp. 

Ueber  den  gegenwœrtigen  Zustand 
der  psychischen  Heilmethode  der 
Geisteskranften,  und  iibcr  die  erste,zu 
Bayreuth  errichtete  psychische  Hei- 
lanstalt  ;  in  Med.  chir.  Zeitnng.  i8o5. 
T.  IV,  p.  9o-93. 

Langermann  a  publié  : 

A.  F.  Schweigger  ùber  Kranken- 
und  Armen-  Anstalten  zu  Paris;  mit 
Zusœtzen  und  Anhang  iiber  diefrcn° 
zœsischen  Feld-hospitœler,  Bayreuth, 
1809,  in-8. 

{Med.  chir.  Zeitung.  —  -dHg-  med. 
Annalen.  —  Med.  Zeit.  fur  Heilk.  in 
Preussen.) 


LANGGUTH  (George  Auguste"),  né  à  Leipzig  le  7  juin  171 1,  fit 
ses  premières  études  à  Pforta  et  à  Leipzig,  et  celles  de  médecine  à 
Berlin.  A  son  retour  à  Leipzig,  en  1738,  il  obtint  l'autorisation  de 
faire  des  leçons  de  philosophie,  et,  la  même  année,  il  prit  le  grade 
de  docteur  en  médecine;  de  1742  à  1746  il  suppléa  à  Wittemberg 
le  professeur  ordinaire  d'anatomie  et  de  botanique,  et  devint  lui- 
même  titulaire  de  la  chaire  en  17/46.  Il  mourut  en  1782.  Langguth 
n'a  mis  au  jour  que  des  opuscules  académiques.  Ils  sont  en  assez 
grand  nombre,  et  plusieurs  sont  intéressans. 


Diss.  de  antiquitatibus  plantarum 
feralium.  Leipzig,  1738,  in-8. 

Diss.  inaug.  med.  qua  communis 
sensorii  historia  sistitur.  Leipzig,  1738. 
in-4. 

Programma ,  de  luce  ex  pressione 
oculi,  muneri  medicinœ professons  or- 
dinarii  prœmissum.'Wittemberg,  1742, 
in-4. 

Diss.  de  motu  peristaltico.  Wittem- 
berg, 1742,  in-4. 

Programma,  de  meridiatione,  prœ- 


cedenti  disputationi prœmissum.  Wit- 
temberg,  1742,  in-4. 

Diss.  sistens  meditationum  ad  cir- 
culationem  sangiùnis  spécimen  I.  Wit- 
temberg, 1743,  in-4. 

Diss.  sistens  spécimen  II.  Wittem- 
berg, 1743,  in-4. 

Progr.  de  Morbo  articulari  a  mu- 
neribus  persor.alibus  ■vacationem  prœ- 
stante.  ad.  lib.  II  C.  qui.  morb.  se.  ex- 
eus.  Wittemberg,  1743,  in-4. 

Progr.  de  Hippocrate,  medicinam  a 
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sapienliœ  studio  non  omnino  séparante, 
ad  locum  Celsipraf.L.  I.  de  re  med.; 
ibid,  i744i  in-4. 

Diss.  de  poljpo  infantis  rachitici. 
Wittemberg,   1744»  in-4. 

Diss.  de  arteria  a  motu  cordis 
œimrfn  re/«o,'a  Wittemberg,  i  745,  in-4. 

Diss.  de  fractura  patellœ  genu. 
Wittemberg,  1745,  in-4. 

Progr.  de  periosteo  propter  ossis 
amputationem  sollicite circumcidendo. 
Wittemberg,  1745,  in-4. 

Progr.  de  siphonis  anatomici  asu 
parum  anatomico ,  ciim  jnssu  regio 
■vicarium  munus  cum  ordinario  corn- 
mutaret.  Wittemberg,  1746,  in-4. 

Diss.  de  saccati  humoris  per  solos 
renés percolatione.  Wittemberg,  1  746, 
in-4. 

Augusti  Qnirini  Rivbn  Notîtia 
morborum  compendiosa  in  usnm  audi- 
tornm  édita,  cum  piœjaiione.  Wittem- 
berg. 1746,  in-12. 

Diss.  de  fétu  ab  ipsa  conceptione 
animato  ,  ad  Art.  CXXXIII.  C.  C.  C. 
Wittemberg,  1747,111-4. 

Programma  de  poculo  abortionis 
aut  amatorio,  ad  L.XXXVUl.  §  V.D. 
de  pœnis.  Wittemberg,   1747,  in-4. 

Programma  de  recepta  vu/go  me- 
dicinam  addi'ccndi  ratione  haud 
optima.  Wittemberg  ,  1747,  in-4. 

Diss.  deusu  medicoluti  thermarum. 
Wit'embeig,  1747»  in-4. 

Diss.  de  terebratione  capitis  chi- 
rurgia  generosa ,  nec  ita  difficile  de- 
tcstabilique.  Wittemberg,  17471  in-4. 

Programma  de  sinus  frontalis  -vnl- 
nere  <ine  tirebralione  curando.  Wit- 
temberg, 174?,  in-4- 

Diss.  de  reddenda  recens prœfocatis 
adempta  anima.  Wittemberg,  1747» 
in-4- 

Progr,   de   curât ione    recens  prœ- 


focatorum  magis  imperanda  quant 
impedienda.  Wittemberg,  1747  ,in-4. 

Diss.  de  valetudine  sexus  elegan- 
tioris,  a  coma  calamistrato.  Wittem- 
berg, 1749»  in-4;  e a  allemand  sous  ce 
titre  :  Von  der  Schœdlichheit  der 
Budelkœpfe  bej  dem  weiblichen 
Geschlacht.  Iéna,  i753,in-8. 

Diss.  de  pilo  ,  parte  corporîs  non 
ignobili.  Wittemberg,  1749,  in-4. 

Progr.  de  immoderata  tabaci  abu- 
sione  ,  commuai  jiwenilis  œtatis  per' 
nicie,  ad  Aphorismos  Hippocrat.  II. 
39.  Wittemberg,  1750,  in-4. 

Progr.  de  tabe  sicca  lethali,  ex 
callosa  pylori  angustia.  Wittemberg, 
1750,  in-4» 

Progr.  quo  embryonem  trium  cum 
dimidio  mensium  abortu  rejectum  , 
qna  faciem  externam  descnbit.  Wit- 
temberg, 1751,  in-4. 

Diss.  de  nutritione  fœtus  per  solum 
umbilicum.  Wittemberg,  1751,   in-4- 

Diss.  de  purgatione  alvi  frequen- 
tiare  veneno  magis  quam  panacea. 
Wittemberg,  1751,  in-4. 

Progr.  de  pleura  inflammationis 
periculum  sibi  non  conciliante.  Wit- 
temberg, 175?.,  in-4. 

Diss.  de  offcio  matris  prolem 
lactandi.  Wittemberg,  1 7  52,  in-4- 

Progr.  de  regiminc  lactandum. 
Wittemberg,  I75>.,  in-4. 

Progr.  de potissimis  cancri  mamrna- 
rum  causis  prudenter  occupandis. 
Wittemberg,    i75a  ,  in-4. 

Diss.  de  optima  methodo  sanandi 
ulcéra  per  remédia  potissimum  interna. 
Wittemberg,  1753,  in-4- 

Progr.  de  utililate  atque  diguitate 
artis  veterinariœ.  Wittemberg,  1753, 

in-4« 

Progr.    de  morbi  boum  contagiosi 


causa  et  sanatione  p robabili.  WJttem- 
berg,  1753,  in-4. 

Diss.  de  oculorum  integritale  im- 
providœ  puerorum  cetati  iollicite 
custodienda.'Witlemherg,  1754,  in-4. 

Progr.  de  paradoxo  Hippocratis 
ad  libr.  de  Ane.  Witteniberg,  1754, 
in-4. 

Diss.  de  clystere  exanthematica- 
rum  7wne«fc9.Witten)berg,i7  56,  in-4. 

Progr.  de  clystere  sicco.  Wittem- 
berg, 1756,  in-4. 

Diss.  de  morbis  sexus  sequioris,  ex 
nimio  pervcrwque  pidchritudinis  studio 
oriundis.  Wittemberg,  1757,  in-4. 

Diss.  de  animo  sanitatis  preesidio 
atque  custode  optimo.  Wittemberg , 
1758,  in-4. 

Progr.  de  cortice  Peruviano,  medi- 
cina  adversus  febres  populariter  gras- 
tantes,  prœstaïuissima.  Wittemberg, 
1758, in-4. 

Diss.  de  Medico  Platonico.  Wittem- 
berg, 1759,  in-4. 

Progr.  de  exoptanda ,  sine  metu 
mords,  morte.  Wittemberg,  i75y, 
in-4. 

Diss.  qua  causas  principaliores , 
quœ  efficiunt,  quo  minus  in  curandis 
morbis  finis  exoptatus  semper  obti- 
neatur.  Wittemberg,  1 761,  in-4. 

Programma  de  modestia  sternutan- 
tium  medica.  Wittemberg,  1761,  ia-4. 

Diss.  de  diversa  colicam  curandi 
methodo.  Wittemberg   1762. 

Diss.  de  motibus  spasmodicis  vagis, 
junctis  deliriis periodicis  jucundis,  an-' 
nexa  eorum  theoria  atque  therapia. 
Wittemberg,  1764,  in-4. 

Progr.  de  medico,  ex  clinica  philoso- 
pho  rm  Sciou  t-j  rit*  t'jcfiyrj/xc-jov  venu 
compétente  judice.  Wittemberg  , 
1764,111-4. 
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Programma  de  incrementis  futur i 
populi.  Wittemberg,  1764,  in-8. 

Progr.  de  nonnullis  odorants  mira- 
bilibus.  Wittemberg,  1764,  in-4. 

Diss.  de  m«rbo  boum  ,  adhuc  epi- 
dernice  grassanle.  Wittemberg  ,  1765, 
in-4. 

Progr.  de  paracentesi,ascitidis  re- 
medio  ad  Cels.  L.  III,  cap.  ai.  Wit- 
temberg, 1765,  in-4. 

Progr.  de  recuperanda  mcdicina: 
veterinariœ  prima  dignitate.  Wittem- 
berg, 1765,  in-4. 

Diss.  de  hœmorrhoidibus  morbo 
cœco.  Wittemberg,  1766,  in-4. 

Progr.  ad  locum  Hippocratis  prœ- 
dict.  II,  27.  Wittembei'g,   1766,  in-4- 

Diss.  de  Scabie  n>iva.  Wittemberg, 
1767, in-4. 

Programma  de  examine  aquarum 
necessario  et  Jrugijero.  Wittemberg  , 

1767,  in-4. 
Diss.  de  vena,  fonte  hœmorrhoidtm 

non  satis  limpido.  Wittemberg,  1768, 

in-4- 

Programma  de  hœmorrhoidum  rve~ 
nosarum  vindicatione.    Wittemberg  , 

1768,  in-4- 
Diss.  de  modo  regenerationis  vaso- 

rumP.I.  generalis.  Wittemberg,  1770, 

n-4. 

Diss.  de  minuenda  mortinm  subita- 
mm  formidine.  Wittemberg,    1770, 

in-4- 

Progr.  de  magni  nunc  climacterici 
soîvendo  metu.  Wittemberg,  1770, 
iu-4- 

Progr.  de  plantarum  venenatarum 
arcendo  sc-e/tve.  Witteruberg  ,    177° 
in-4. 

Vus.  de  mortibus  repenti nis  ,  senio. 
ribus  an  nis  parcius  imputandis.'Wh- 
temberg,  1771,  in-4- 

Diss.  de  mortibus  repentinis  jnveni- 
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libus   annis    potissirnum    imputandis. 
Wittemberg,  1972,  in-4- 

Programma  de  nrtcis  vomicce  virili- 


té medica  non  itafallaci.  Witteruberg, 
1772,  in-4. 

(Bœrner. — Baldinger. — Mensel. ) 


LANGGUTH  (Christian  Auguste),  fils  du  précédent,  naquit  à 
Witteinberg  le  26  décembre  1754,  y  fit  ses  études  médicales,  et  fut 
reçu  docteur  en  177g.  Il  devint  professeur  extraordinaire  de  mé- 
decine dans  cette  Université  en  1782,  et  professeur  ordinaire  d'his- 
toire naturelle  en  1784-  Il  eut  plus  tard  la  chaire  de  physique.  Il 
mourut  le  9  février  181 4-  Il  n'a  publié  que  des  opuscules  de  peu 
d'étendue. 


Diss.  inaug.  de  chemiœ  recentioris 
prœstantiâ.  Wittemberg,  1779,  in-4. 

Programma  de  cura  ,  qua  res publi- 
ai prosequi  debeat  rem  obstctriciam. 
Sect.  I,  Wittemberg,  1782. —  Sect. 
II,  ibid.,  1783.  —  Sect.  III,  ibid., 
1783,  in-4. 

Ueber  den  mannigfaldgen  Schaden 
in  der  OEkonomic  aus  zu  weniger  Be- 
kanntschaft  mit  der  Natur  und  ceko- 
nomischen  Einrichtung  der  Thiere  ; 
eine  Vorlesung.  Leipzig  ,    1785,   in-8. 

Plan  zu  Verbesserung  des  Accou- 
chement-Jf'eseus  eines  Staats.  Dans 
les  tomes  I,  II  et  III  des  Archives  pour 
les  accouchemens  ,  publiées  par  Stark. 

Kurze  Beschreibung  seiner  Natur- 
historischcn,ockonornischen,physischen 
und  medicinisch.cn  Sammlunsr.  Wit- 


temberg, 1802,  in-8  ,  et  dans  la  troi- 
sième partie  des  Annalen  der  Univcr- 
silœt  zu  Wittemberg. 

Progr.de  mumiis  avium  in  labyrin- 
the» Sacaram  reperds.  Wittemberg  , 
i8o3,  in-4,  fig-  Addenda  ad  progr. 
de  mumiis  avium,  etc.  Wittemberg , 
1804,  in-4. 

Progr.  I  :  De  bestiis  ,  JEgyptiorum 
studio,  conversis  in  mumias.  Wittem- 
berg, 1808 ,  in-4. 

Ausfurliches  sysiematisches  Verzei- 
chniss  seiner  Sammlungen  fur  JSatur 
und  Kunst.  Wittemberg,  18x1,   in-8. 

Langguth  a  publié  une  collection 
des  opuscules  de  son  père  sous  ce  titre  : 

Opuscula  ,  historiam  naturalem 
spectantia.   Wittemberg,    1784,  in-4. 

(Allg.   med.   Annalen.  —  Mensel.) 


LANGHANS  (Daniel),  né  à  Berne  en  179.8,  fit  ses  études  médi- 
cales à  Gottingue  et  y  fut  reçu  docteur  en  1748.  De  retour  dans  sa 
ville  natale,  il  y  fut  nommé  médecin  pensionné.  Langhans  est  mort 
à  Berne  le  21  juillet  181 3,  dans  la  quatre-vingt-sixième  année  de 
son  âge.  On  lui  doit  quelques  ouvrages  qui  furent  accueillis  en  leur 
temps  avec  faveur. 

Diss.  de  vasorum  corporis  humani  Diss.  de  consensu  parlium  corporis 

lithiati.  Gotlirigue,  1747,  in-4.  humani.  Gottingne,  1749,  in-4. 

Diss.   de    causa    à   pastu   oriundev  Beschreibung  veisrjuedcner  Merk- 

somnolenticc.  Gottingue ,  1748,  in-4.  wiïrdigfteiten   des   Simmcnthals    eines 


T/teils  des  Berner  Cebiets  ,  nebst  ei- 
nein  genaueu  Bericht  i'iber  eine  neuc 
anstechende  Krankheit .  die  in  diescm 
Lande  enlstanden.  Zurich,  1753,  in-8. 

Entdeckung  eines  Mntels  wider  die 
Auszehrung  des  Leibes  and  die  Ge- 
schw'ùre  der  Lungen.  Zurich,  1754, 
in-8 ;  1755  ,  iu-8. 

Beschreibung  der  Helvetischen  PU- 
len.  Zurich,  1757,  in-8,  En  français 
sous  ce  titre:  Traité  des  gouttes  helvé- 
tiques épi  ouvées  dans  nombre  de  ma- 
ladies ,  et  sur  l'usage  des  gouttes  mer- 
curielles  dans  tous  les  maux  'vénériens. 
Lyon,  1759»  in-8. 

Beschreibung  von  der  Natur  und 
Krœften  des  Schweitzerischen  Glet- 
scher  spiritus.  Zurich,  1738,  in  8. 

Anweisung,  (vie  man  sich  un  Noth- 
fœlle  selbst  von  den  gefœrlichsten  und 
meisten  Krankheiten  befreyen  kœnne. 
ïster  Theil ,  von  den  Fiebern  und 
Entziïndungen.  Berlin,  1762.  2ter 
Theil.  Berlin,  1762.  3ter  Theil,    von 
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den   Krankheiten   der  Haut  der  Drït- 


sen  ,  von  fliegenden  Schmerzen  u.s.w. 
Berlin,  1763.  l\ter  Theil,  von  den 
Krankheiten  der  Jf'eibspersonen  ,  der 
Kinder  ,  von  der  Erhaliung  der  Ge- 
sundheit ,  und  Betorgung  œusserlicher 
JVunden ,  P'crletzungen  und  Gcsch- 
wulsten.  Berlin,  1764,  in-8.  En  fran- 
çais sous  ce  titre  :  l' Art  de  se  traiter 
et  de  se  guérir  soi-même  dans  les  ma- 
ladies les  plus  ordinaires  et  les  plus 
dangereuses,  traduit  de  l'allemand  par 
E***(Eidous).  Paris,  1768,2  V.  in.  12. 

Von  den  Krankheiten  des  llofes 
und  der  Weldeute.  Berlin,  1770, 
in-S.  En  français  sous  le  titre  suivant: 
Traité  des  maladies  des  gens  de  la 
cour  et  du  beau  monde.  Lausanne  , 
177  1,  in-8. 

Von  den  Lastern ,  die  sich  an  der 
Gesundheit  der  Menschen  selbst  rœ- 
chen.  Berlin,  1773,  in  8. 

(Med.  chir.  Zeitung.  —  Hamberger 
et  Meusel.) 


LANGR1SH  (BRowne),  physiologiste  et  chirurgien  de  réputation, 
membre  de  la  Société  royale  de  Londres,  mourut  dans  celte  ville 
le  29  novembre  1759.  On  lui  doit  des  expériences  faites  sur  des 
animaux  vivans,  parmi  lesquelles  il  y  en  a  d'intéressantes  sur  les 
propriétés  de  l'eau  distillée  de  laurier  cerise,  et  sur  les  effets  de 
l'intromission  de  l'air  dans  les  vaisseaux  sanguins. 


New  essqy  on  muscular  motion  , 
founded  on  experiments  and  Newto- 
nian  philo sophy.  Londres,  17 33,  in-8. 

The  modem  theory  and praclice  of 
physic,  Londres,  1735,  in-8;  17 38, 
in-8. 

Physical  experiments  upon  brutes, 
chiefly  with  a  viesv  to  discover  a  me- 
thod  of  dissolving  the  stone.  Londres  , 
1746,  in- 12.  Trad.  en  français  par 
Roux.  Paris  ,  1  7      ,in-i2. 

(     Croonian  lecture  on  muscular  mo- 


tion; for  the  year  1747-  Londres 
1748,  in~4. 

Plain  directions  in  regard  to  the 
small-pox.  Londres,  1758,  in-4.  The 
second  édition:  To  which  is  added  a 
letter  to  a  young  surgeon  concerning 
mortifications.  Londresv  1759,  in-8. 

A  new  contrivance  of  applyng  re- 
ceivers  to  retorts  in  distillation.  In 
Philosoph.  transact.,  1745.  abridg. 
tom.  IX,  p.  96. 

{Comment,  de  reb.  in  med.  gest.  — 
Rob.  Watt.  —  Ha]  1er.) 
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LANGSVERT  (Wenceslas  Jean  Népomccène),  docteur  en  phi- 
losophie et  en  médecine  de  l'Université  de  Prague,  était  né  dans 
cette  ville  le  3i  octobre  1738.  Son  dernier  ouvrage  est  de  179/»; 
nous  ignorons  l'époque  de  sa  mort.  On  cite  avec  éloge  la  descrip- 
tion qu'il  donna  d'une  épidémie  de  fièvre  putride  observée  à  Pra- 
gue en  1771  et  1772. 


Diss.  de  cama  rubedinis  in  sanguine 
humano.  Prague,  1762,  in-8. 

Diss.  de  causa  caloris  in  sanguine 
humano.  Piague,  1762,  ia-8. 

Theoria  mcdica  de  arteriarum  et 
venurmn  in  corpore  humano  adjectio- 
nibus.  P.  I,  ibid.,  1763.— P.  II,  1764, 
in-4- 

Historia  medica  morbi  epidemici  s. 
febris   putridœ  anni    1771   et    1772. 
Ibid.,  1775,  in-8. 
rfft  Fœlle    des     Jf'asseï bruches,    saint 


Beobachtungen  iïber  eine  besondere 
Art  dièse  Kranhheit  zu  behandeln , 
denen  ein  sonderbarer  Fall  des  mit 
dem  TVasserbruche  vermen gten  Harn- 
blasenbruches  und  zwey  Fœlle  des 
eingesperrten  Bruches  beygefilget 
sind  von  T.  Keate;  aus  dem  Engli- 
schen  ubersetzt  un  mit  Anmerkungen 
vermehrt.  Prague  et  Vienne,  1794» 
in-8.  —  Nous  ignorons  quelle  est 
l'importance  des  remarques  ajoutées 
par  Langswert  à  cette  traduction. 


LANZONI  (Joseph),  médecin  érudit,  littérateur  et  poète,  naquit 
à  Ferrare  le  -29  octobre  i665.  Il  montra  de  très-bonne  heure  de 
grandes  dispositions  et  un  zèle  ardent  pour  l'étude.  Il  fut  reçu  doc- 
teur en  médecine  à  Ferrare,  en  i683,  et  dès  l'année  suivante  on 
lui  donna  une  chaire  dans  l'Université.  Il  l'occupa  pendant  plus  de 
quarante  ans,  d'une  manière  distinguée,  et  il  mounrt  le  ipr  février 
1730.  Lanzoni  fut  le  restaurateur  et  long-temps  le  secrétaire  de 
l'Académie  de  Ferrare;  il  appartint  à  un  grand  nombre  de  Sociétés 
savantes,  notamment  à  l'Académie  des  curieux  de  la  nature.  Ses 
ouvrages  renferment  un  grand  nombre  d'observations  particulières 
qu'il  avait  adressées  pour  la  plupart  à  cette  Académie,  et  parmi  les- 
quelles il  y  en  a  d'intéressantes.  Les  dissertations  qu'il  a  faites  sont 
des  compilations  qui  peuvent  être  utiles. 

.    Addido    ad    Olai  Borrichii   disser-  Scholia  ad  observationes  Hcnrici  a 

tatiunern    de   lapidum  generatione   in  Moinichen.  Ferrare,  1689,  in-12. 
macro  et  miciocosmo.  Ferrare,  1687,  Zoologia  parva.  Ferrare,    1889, 

in- 12.  in-8. 

Anirnadversiones   variai  ad  medi-  Disseriatio  de  iatro-phjsicis  ferra- 

cinain  ,    anatomiam     et    chirurgiam  riensibus.  Ferrare,  i6i)i,in-4- 
maxime  facientes.    Ferrare,    1688  ,  Dissertatio  medica  de   clysteribus. 

in-8.  Ferrare,  169 1,  in-fol. 
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Citrologia     cnrîosa  ,     seu     curiosa  Adversariorum   libri  IV,   accédant 

citri  dcscriptio.  Ferrare,  1690.  in- 12;  JiX  consultationes   medicce.   Ferrare, 

ibid,  1703,  in-12.  1714,111-8. 

Observa(io  hannoptysis  succo  rubice  Délie  ghirlande  edunguenii  ne'con- 

sariatœ ,   et  thèses  medicœ.  Ferrare,  viti    degli     antichi.    Ferrare,     1698, 

1691,  in-4.  in-12;   trad.  en   latin   par  Baruffaldi. 

De  balsamatione  cadaverum.  Fer-  Ferrare,  1  7  17,  in-8. 

rare,    i6g3,   in-12;   Genève,    1696,  f)e    medici  officio    et  rnunere  epis- 

in-12;  Ferrare,  1704,  in-12;  Genève,  tola.  Fevrare  ,  1729,  in-S. 

7    7,  111-12.                          ^  j^es   oavrageï    je   Lanzoni  ont  été 

Diss.    de  febre  quartanâ.  Ferrare,  .                    ,     ,.            .                       , 

■>           3                                 '  reunis  sous   le  litre  suivant,  avec  des 

1691,  in-4-  préfaces  de  Baruffaldi  : 

Diss.  de  lacrymis.    Ferrare,   1602,  „                                  ,•         » 

^                          '        J   »  Opéra    oinma    medico-pnysica    et 

philosophica,  tum  édita  hac tenus ,  tum 

Diss.   de  saliva  Jiumanâ.  Ferrare  ,  inedita.  Lausanne,  1738,  in-4,  3  vol. 


1702,  m-4. 

De  usu  tabacci  et  animœ   affectio- 
nibus.  Ferrare,  1702,  in-4. 


(Manget.  —  Baruffaldi.  —  Haller.) 


LAPEYRONIE  (François  de),  l'un  des  chirurgiens  du  dernier  siè- 
cle qui  portèrent  le  plus  haut  l'amour  de  leur  art  et  qui  travaillèrent 
le  plus  efficacement  à  ses  progrès,  naquit  à  Montpellier  le  i5  jan- 
vier 1678.  Après  avoir  reçu  une  éducation  soignée,  il  s'appliqua 
debonneheureàl'étudedela chirurgie, et  il  obîintla  maîtrise  à  Mont- 
pellier dès  l'âge  de  dix-sept  ans.  11  se  rendit  bientôt  après  à  Paris 
pour  y  perfectionner  ses  connaissances,  et  il  y  fut  pensionnaire  de 
Mareschal.  De  retour  à  Montpellier,  il  se  livra  à  l'enseignement 
particulier  de  l'anatomie  et  de  la  chirurgie,  et  y  obtint  le  plus  bril- 
lant succès.  Une  place  de  chirurgien-major  de  l'Hôtel  Dieu  étant 
devenue  vacante,  il  en  fut  pourvu.  Quelque  temps  après,  on  le  choisit 
pour  démontrer  publiquement  l'anatomie  aux  écoles  de  médecine. 
Une  cure  brillante  d'une  maladie  regardée  comme  incurable,  obte- 
nue sur  un  haut  personnage,  par  l'enlèvement  du  frontal  tout  entier 
et  d'une  portiond'un  des  pariétaux,  répandit  au  loin  la  célébrité  de 
Lapeyronie.  Il  fut  appelé  en  1714a  Paris  pour  traiter  le  duc  de 
Chaulnes  d'unemaladie  contre  .laquelle  avaient  échoué  tous  les  traite- 
mens  employés;  il  le  guérit.  La  charge  de  chirurgien  delà  prévoté  de 
l'hôtel,  que  le  duc  de  Chaulnes  acheta  pour  lui  en  faire  cadeau,  et 
les  désirs  du  roi  fixèrent  Lapeyronie  dans  la  capitale.  Il  se  fit  agré- 
ger à  la  compagnie  des  chirurgiens,  et  il  enseigna  l'anatomie  dans 
l'amphithéâtre  de  Saint-Côme.  Il  fut  bientôt  pourvu  des  charges  de 


4oo  LAS 

chirurgien-major  des  chevau-légers  et  de  chirurgien  en  chef  de  la 
Charité.  En  1717,  il  eut  la  survivance  de  la  charge  de  premier 
chirurgien  du  roi,  remplie  par  Mareschal,  et  dont  il  devint  titu- 
laire à  la  mort  de  ce  dernier,  en  1736.  De  concert  avec  ce  digne 
collègue,  il  avait  obtenu  du  roi,  en  172/1,  la  création  de  cinq  nou- 
veaux démonstrateurs  dans  les  écoles  presque  détruites  de  chirur- 
gie; ils  obtinrent,  en  1731.  la  fondation  de  l'Académie  la  plus  jus- 
tement célèbre  qui  ait  jamais  été,  l'Académie  royale  de  chirurgie. 
Revêtu  successivement  de  tous  les  honneurs  où  peuvent  conduire 
les  succès  à  la  cour  et  près  des  grands,  Lapeyronie  n'eut  d'autre 
passion  que  de  faire  tourner  la  faveur  dont  il  jouissait  au  profit  et  à 
la  gloire  de  son  art.  Au  plus  fort  des  luttes  acharnées  qui  se  li- 
vraient entre  les  médecins  et  les  chirurgiens  de  Paris ,  luttes  dans 
lesquelles  il  ne  fut  pas  un  des  moins  vigoureux  jouteurs,  il  obtint 
un  succès  décisif  en  faveur  de  la  chirurgie,  par  la  déclaration  du  23 
avril  1743,  en  vertu  de  laquelle  il  ne  fut  plus  permis  d'aspirer  au 
titre  de  chirurgien  de  Paris,  à  moins  d'être  lettré  et  pourvu  du 
grade  de  maître-ès-arts.  Il  serait  trop  long  d'indiquer  tout  ce  que 
cet  homme  immortel  fit  pour  la  chirurgie,  et  l'on  ne  pourrait  par- 
ler dignement  des  dispositions  qu'il  fit  pour  la  servir  encore  après 
sa  mort.  Le  testament  de  Lapeyronie  est  un  monument  admirable 
de  philanthropie  et  d'amour  de  la  science;  la  durée  des  siècles  n'en 
avait  point  offert  le  modèle.  Frais  d'enseignement,  institution  de 
prix  annuels,  fondation  d'une  bibliothèque,  rentes  considérables 
destinées  à  encourager  la  chirurgie  de  toutes  les  manières  et  à  en 
hâter  les  progrès,  construction  d'un  amphithéâtre,  legs  aux  hôpi- 
taux pour  assurer  des  cadavres  aux  démonstrateurs  d'anatomie, 
etc.,  etc.,  tels  sont  les  articles  principaux  d'un  testament  dont  l'au- 
teur a  d'autant  plus  de  droits  à  notre  admiration  qu'il  ne  fait  que 
continuer  après  sa  mort  les  immenses  libéralités  dont  il  s'était  mon- 
tré prodigue  pendant  sa  vie. 

Lapeyronie  mourut  le  a5  avril  1747,  après  une  maladie  longue 
et  douloureuse.  Il  était,  depuis  1709,  membre  de  l'Académie  des 
sciences  de  Montpellier,  et  depuis  1731  de  l'Académie  royale  des 
sciences  de  Paris.  Il  appartenait  aussi  à  diverses  Académies  étran- 
gères. 

Mémoire  pour  le  sieur  François  de  de  Sa  Majesté ,  et  chef  de  lu  chirurgie 
Lapeyronie  ,  premier  chirurgien  du  du  royaume  ,  et  les  prévôts  et  collège 
roi,  médecin  consultant  et  de  quartier     des    maures  en   chirurgie  de  Paris, 
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contre  le  doyen  et  docteurs-régens  de     cadèmle  des  sciences  de  Montpellier , 
la  Faculté  de  médecine   de  Paris  ,  et     tom.  I. 


contre  P Université  de  Paris.  (1744)» 
ïn-4»  2^6  pp. — Cet  ouvrage  est,  avec 
les  Recherches  critiques  de  Qnesnay , 
ce  qui  est  sorti  de  plus   important,  de 


Observation  sur  une  grande  opéra* 
tion  de  chirurgie.  Mém.  de  V Académie 
des  sciences  de  Montpellier ,  tome  I. 

Sur  les  petits  œufs   de  poule  sans 


toutes  ces  disputes.  Lapeyronie  passe     jaune ,  que  Von  appelle  vidgairement 


pour  auteur  de  divers  autres  écrits 
polémiques  auxquels  il  ne  mit  pas  son 
nom. 

Mémoire  contenant  plusieurs  obser- 
vations sur  les  maladies  du   cerveau  , 


œufs  de  coq.  Mém.  de  l'Académie  des 
sciences  de  Montpellier ,  tome  I. 

Description  anatomique  d'un  animal 
connu  sous  le  nom  de  musc.  Mémoires 
de   l' Académie  des  sciences  de  Paris 


par  lesquelles  on    tâche  de  découvrir     pour  1731. 


le  véritable  lieu  du  cerveau  dans  le- 
quel l'ame  exerce  ses  Jonctions ,  lu 
dans  une  assemblée  publique  de  la  So- 
ciété royale  des  sciences  de  Montpel- 
lier en  1708.  —  Ce  mémoire  parut 
d'abord  par  extrait  dans  le  journal 
de  Trévoux,  en  1709.  L'auteur  l'aug- 
menta depuis  de  plusieurs  observa- 
tions, et  le  présenta  à  l'Académie 
royale  des  sciences  de  Paris ,  qui 
l'inséra  dans  ses  mémoires  pour  l'an- 
née 1741-  On  le  retrouve  dans  le 
tome  premier  des  Mémoires  de  la  So- 
ciété royale  des  sciences  de  Montpel- 
lier. Lyon,  1766,  in-4. 

Observation  sur  une  excroissance  de 
la  matrice.  Mém.  de  l'Académie  des 
sciences  de  Montpellier,  tom.  I. 

Observation  sur  la  dernière  pha- 
lange du  pouce ,  arrachée  avec  tout  le 
tendon  de  son  muscle  fléchisseur ,  et 
une  partie  de  ce  muscle.  Mém.  de  VA- 


Observations  avec  des  réflexions 
sur  la  cure  des  hernies  avec  gangrène . 
Mémoires  de  P  Académie  royale  de  chi- 
rurgie ,  tome  I. 

Mémoire  sur  quelques  obstacles  qui 
s'opposent  à  l'éjaculation  naturelle 
de  la  semence.  Mémoires  de  V  Acadé- 
mie royale  de  chirurgie,  tome  I. 

Observation  sur  un  étranglement  de 
l'intestin ,  causé  intérieurement  par 
l'adhérence  de  l'épiploon  au-dessus  de 
l'anneau.  Ibid,  tom.  I. 

Le  même  volume  des  mémoires  de 
l'Académie  royale  de  chirurgie  ren- 
ferme en  outre  une  quinzaine  d'obser- 
vations de  Lapeyronie ,  publiées  iso- 
lément ou  rapportées  dans  des  mé- 
moires d'antres  membres  de  l'Acadé- 
mie. 

(De  Ratte ,  Éloge  de  Lapeyronie. — 
Eriot,  Éloge!) 


LASSIS  (S  .  .  .  ),  médecin  estimable,  qui  s'est  fait  remarquer  par 
son  zèle  à  attaquer  les  opinions  accréditées  sur  la  contagion  des 
affections  typhoïdes,  mort  à  Paris  en  i835,  était  né  à  Nemours,  et 
avait  été  reçu  docteur  en  médecine  à  Paris  en  i8o3. 


Dissertation  sur  les  avantages  de  la  Paris,   an   XI   (i8o3),   in-8. —  On 

paracentèse, pratiquée  dès  le  commen-  a  attribué  cette  dUsertation  à  Chaos- 

cernent  de    Chydropisie    abdominale,  sier. 

m.  a6 
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Recherches  sur  les  véritables  causes  propre  à  maintenir  réduite  la  luxation 

des  maladies  appelées  typhus,  oude  la  de  l'extrémité  scapulaire  de  la  clavi- 

non-contagion  des  maladies  typhoïdes.  cule  :  accompagnée  d'une  observation 

Pans,  i  S 1 9,  in-8  ;  ouvrage  reproduit  relative  à  une  luxation  de  cette  espèce, 

en  1822,  avec  une  introduction  nou-  guérie  par  ce  bandage,  et  précédée  de 

velle    de   ii  pages,  sous  ce  titre:  quelques  remarques  sur  ceux  qui  ont 

Causes  des   maladies  êpidèmiques ,  été    employés    jusqu'à     ces    derniers 

moyens  de  les  prévenir  et  d'y  remédier,  temps.  Bulletin  des  sciences  médicales, 

avec  quelques  réjlexions  sur  l'épidémie  t.  7,  p.  242  . 
d'Espagne.  Varis,  1822,  in-8.  Sur  les  causes  des   épidémies',  leur 

Etat  de  la  science  relativement  aux  nature,    les  moyens   d'y  remédier  et 

maladies    epidémiques,   ou    nouvelles  même  de  les  prévenir  ;   lu  à  l'Jcad. 

remarques  sur  le  succès  des  démarches  roy.  deméd.  le  2  3  août  182 5,  extr. 

Jaites  par  le  doct.    Chervin  auprès  de  dans  les  Archives  générales  de  mêde- 

V administration,  pour  empêcher  Vexa-  cine,  t.  g. 

men  des  documens  de  M.    le    docteur  Lassis  a  inséré  encore  quelques  an- 

Lassis.  Paris,  i83r,in-8.  très  articles  dans  divers  journaux. 

Description  d'un  nouveau  bandage 

LASSONE  (Joseph  Marie  François  de),  né  à  Carpentras  en 
17 17,"  commença  l'étude  de  la  chirurgie  à  la  Charité,  sous  Morand, 
qui  se  l'attacha  d'une  manière  particulière.  A  vingt-un  ans  il  parta- 
gea avec  Lecat  le  prix  du  concours  ouvert  devant  l'Académie  royale 
de  chirurgie  sur  la  question  du  traitement  du  cancer  des  mamelles. 
Il  fut  appelé  de  Padoue  pour  occuper  une  chaire  de  médecine  dans 
cette  Université,  qu'illustrait  alors  Morgagni;  mais  des  liens  de  fa- 
mille le  retinrent,  et  il  refusa.  Il  se  fit  agréger  à  la  Faculté  de  mé- 
decine de  Paris,  et  fut  admis  bientôt  après,  n'ayant  encore  que 
vingt-cinq  ans,  au  nombre  des  membres  de  l'Académie  des  sciences. 
En  1751,  Lassone  devint  médecin  de  la  reine  Leksinska,  et,  après 
la  mort  de  cette  princesse,  il  fut  nommé  médecin  de  la  reine  Marie- 
Antoinette  et  de  Louis  XVI.  La  charge  de  premier  médecin  du  roi 
comprenait  alors  dans  ses  attributions  l'examen  des  remèdes  se- 
crets, la  surveillance  et  l'inspection  des  eaux  minérales,  l'étude  et 
la  police  sanitaire  des  épidémies,  etc.  Lassone,  sentant  bien  qu'un 
seul  homme  ne  pouvait  suffire  à  tant  de  soins,  provoqua  la  forma- 
tion d'une  société  qui  en  serait  chargée,  et  ce  fut  l'origine  de  la 
Société  royale  de  médecine  de  Paris.  Lassone  mourut  le  8  décem- 
bre 1788,  n'ayant  publié  que  des  mémoires  académiques,  insérés 
parmi  ceux  de  l'Académie  des  sciences,  de  l'Académie  de  chirurgie 
et  de  la  Société  royale  de  médecine  ;  en  voici  les  titres  : 
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(Avec  Morand.)  Description  anato- 
mique  d'un  veau  monstrueux.  31cm. 
de  V Académie  des  sciences,  17 45. 

Observations  anatomiques  pour 
l'histoire  d'un  fœtus.  Ibid.,  I74<> 

Deux  mémoires  sur  V organisation 
des  os.  Ibid.,  i75i-5a. 


Réponse  à  quelques  remarques  cri- 
tiques (de  Monet)  ,  relatives  à  unjait 
consigné  dans  un  des  mémoires  de 
l'auteur  sur  la  dissolution  de  l'anti- 
moine. Ibid ,  1772. 

Nouvelles  observations  sur  l'analyse 
de  cristaux  du  Verdet  et  du  sel  de  Sa- 


Observations  physiques  sur  les  eaux  turne. 
thermales  de  Vichy.  Ibid.,  1753.  Mémoire  sur  les  phénomènes  nou- 

Mémoire  sur  la  question  proposée  veaux  et  singuliers  produits  par  plu- 

par  l' Académie  royale  de   chirurgie  ,  sieurs  mixtes  salins.  Ibid.,  1773. 
sur  le  cancer  des  mamelles.  Prix  de  Mémoire  sur  les  grés  en  général  .et 

V Académie  de  chirurgie,  t.  I ,  depuis  en  particulier  sur  ceux  de  Fontaine- 

1732  jusqu'en  1743, publié  en    1753.  bleau.  Ibid.,  1774. 

Histoire   anatornique    de    la    rate.  Nouvelles  observations  sur  la  nature 

(Premier  mémoire.)  Mémoires  de  CA-  elles  propriétés  salines  du  zinc,  revêtu 

endémie  des  sciences  ,  1754,  in  8.  de  la  forme  métallique,  ou  réduit  en 

Sur   un   nouveau  sel  qui  découvre  chaux.  Deuxième  mémoire. 
quelques  propriétés  singulières  du  sel  Nouveaux  détails  relatifs  à  l'action 


sédatif.  Ibid.,  17 5 5. 

Recherches  sur  la  structure  des  ar- 
tères. Ibid.,  1756. 

Mémoire  sur  la  combinaison  de 
l'acide  du  sel  marin  avec  l'antimoine  , 


des  alcalis  volatils  sur  le  zinc.  Troi- 
sième mémoire. 

Mémoire  sur  les  sels  ammoniacaux. 

Nouvelles  observations  sur  les  grés 
cristallisés  ,  faisant  suite  au  mémoire 


sur  un  sel  semblable  au  sel  sédatif,  qui  sur  les  grés  en  général '.  et  particulière- 

r.  'suite  de   la    même  combinaison,   et  ment  sur  ceux  de  Fontainebleau.  Ibid., 

sur  une  autre  substance  solide  ,   sem-  1775. 

blable    au    borax,  laquelle    est  aussi  Histoire  de  divers  accidens  graves 

préparée  avec  l'antimoine.  Ibid. ,1^5^.  occasionnés  par   les    miasmes    d'ani- 

Nouvelles  recherches  sur  la  contbi-  maux  en  putréfaction ,  et  de  la  nou- 

naison  de  l'acide  concret  du  tartre  avec  velle  méthode  de  traitement,  qui  a  été 


l'antimoine.  Ibid.,  Ï75S. 

(Avec   Cadet.)  Analyse  d'une    eau 
minérale  de  la  ville  de  Roye. 

Diverses  observations  d'histoire  na- 


employée  avec  succès  dans  cette    cir- 
constance. 

Mémoire  sur   de   nouveaux  moyens 
de   perfectionner    la   préparation    et 


tu  relie  faites  aux  environs  de  la  ville      l'usage   du    tartre    stibié ,    ou    tartre 


de  Compiègne. 

Rapport  des  inoculations  faites  dans 
la  famille  royale  au  château  de  Mari  y. 
Ibid.,   1771. 

Sur  le  zinc.    (Premier    mémoire.) 


émétique.  Société  royale  de  médecine, 
1776. 

Examen  de  la  combinaison  de  l'a- 
cide concret  du  tartre  avec  le  zinc. 

Notices    d'une    suite   d'expériences 


Analogie  on  similitude  du  zinc  et  du  nouvelles  qui  font  connaître  la  nature 

phosphore.  ,  établie  et  développée  par  et   les  propriétés  de  plusieurs   espèces 

une   suite   de  faits    comparés.    Ibid,,  d'airs  ou  émanations  aériformes ,    ex- 

1752.  traites  ,  par  diverses  voies,  d'un  §ftand 
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nombre  de  substances.  Mém.  de  VAcad. 
des  Sciences,  1778. 

Sur  le  zinc.  (Cinquième  mémoire.) 

Troisième  mémoire  sur  les  grés  de 
Fontainebleau ,  ou  analyse  de  ces 
pierres,  et  principalement  des  grès 
cristallisés.  Ibid.,  1777. 

Observations  sur  quelques  combi- 
naisons salines  du  fer.  Ibid.,  1778. 

Mémoire  sur  quelques  moyens  aussi 
efficaces  que  prompts  et  .faciles  de  re- 
médier à  des  accidens  graves  qui  sur- 
viennent assez  fréquemment  dans  les 
petites-véroles  et  les  rougeoles  de  mau- 
vais  caractère.  Société  de  médecine, 

1779- 

(Avec  Cornette.)  Mémoire  sur  une 
inflammation  spontanée  du  phosphore, 
avec  quelques  remarques  sur  la  na- 
ture de  son  acide.  Mém.  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences,  1780. 

(Avec  le  même.)  Mémoire  sur  la 
dissolution  des  précipités  mercuriels 
dans  l'eau,  et  sur  la  combinaison  du 
mercure  avec  l'alcali  volatil.  Société 
royale  de  médecine,  1770-81. 

(Avec  le  même.)  Mémoire  sur  un 
phénomène  singulier  que  présentent 
les  acides  minéraux  pendant  leur  con- 
centration ,  et  sur  un  nouveau  moyen 
de    se  procurer  facilement   une    eau 


forte  des  plut  pures.  Mémoires  de  l'A- 
cadémie des  Sciences  ,  1 7  8 1 . 

Observations  sur  quelques  propriétés 
médicales  du  camphre. 

(Avec  le  même.)  Mémoire  sur  une 
méthode  nouvelle  ,  facile  ,  prompte  et 
peu  dispendieuse ,  de  préparer  l'opium 
pour  en  détruire  les  qualités  nuisibles 
et  en  exalter  les  propriétés  médici- 
nales. 

(Avec  le  même.)  Observations  sur 
la  préparation  et  sur  les  propriétés 
médicinales  de  l'éther  nitreux ,  et  de 
la  liqueur  anodine  nitreuse.  Société 
royale  de  médecine,  1782-83. 

(Avec  le  même.)  Mémoire  sur  les 
altérations  que  l'air  éprouve  par  les 
différentes  substances  que  l'on  emploie 
en  fumigation  dans  les  hôpitaux  et 
dans  les  chambres  des  malades.  Ibid., 
1786. 

Mémoire  sur  la  nature  de  la  sub- 
stance saline  acide  que  l'on  retire  de 
la  cerise  ,  de  la  groseille ,  de  la  pèche, 
de  l'abricot,  de  la  fi  amboise ,  de  la 
mûre  ,  de  la  pomme  ,  de  la  poire  , 
de  V épine-vinetle  et  de  la  grenade. 
Mémoires  de  l'Académie  des  sciences, 
1786. 

(Vicq-d'Azyr,  Éloges. — Qaerard.) 


LASSUS  (P.),  né  à  Paris  en  174 r,  reçu  maître  en  chirurgie  en 
1765,  entra  de  bonne  heure  dans  l'Académie  royale  de  chirurgie, 
qui  lui  confia  les  fonctions  de  démonstrateur.  En  1770,  il  fut  nommé 
chirurgien  ordinaire  des  Dames  de  France,  filles  de  Louis  XV,  et 
en  1779  lieutenant  du  premier  chirurgien  du  roi.  Deux  ans  après, 
il  fut  professeur  d'opérations  du  collège  de  chirurgie.  Lors  de  la 
révolution,  il  suivit  les  princesses  en  Italie,  mais  il  put  rentrer  sans 
être  considéré  comme  émigré,  à  la  faveur  d'un  article  de  la  loi  qui 
déclarait  qu'on  ne  considérait  point  comme  tels  ceux  qui  voyageaient 
à  l'étranger  pour  l'étude  des  sciences.  À  la  création  des  écoles  de 
santé,  Lassas  fut  d'abord  nommé  professeur  de  l'histoire  de  la  mé- 
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decine,  et  bientôt  après  il  obtint  la  chaire  de  pathologie  externe 
qu'il  occupa  jusqu'à  sa  mort  (17  mars  1807).  Lors  de  la  formation 
de  l'Institut,  Lassus  fut  admis  dans  la  première  classe,  où  il  remplit 
pendant  deux  ans  les  fonctions  de  secrétaire.  Il  fut  aussi  bibliothé- 
caire de  l'Institut.  Ce  qui  caractérise  ses  ouvrages,  dont  la  lecture 
est  encore  profitable,  c'est  l'érudition  de  l'auteur,  qui  lui  permet 
de  mettre  à  profit  un  grand  nombre  d'observations  peu  connues  et 
les  productions  de  la  littérature  médicale  anglaise  qui  lui  était  fa- 
milière. Son  histoire  de  l'anatomie,  écrite  avec  simplicité  et  sans 
prétention,  est  un  ouvrage  fort  estimable. 


Dissertation  sur  la  lymphe,  qui  a 
obtenu  le  prix  double  de  l'Académie 
de  Lyon.  Genève  et  Paris,  1774»  in-8. 
Essai  ou  discours  historique  et  cri- 
tique sur  les  découvertes  faites  en  ana- 
tomie  par  les  anciens  et  les  modernes. 
Paris,  1783,111-8. 

Pathologie  chirurgicale.Varis,  1 8o5, 
1806  ou  1809,  2  vol.,  in-8. 

Ephémérides  pour  servir  à  l'histoire 
de  toutes  les  parties  de  l'art  de  gué- 
rir (ouvrage  périodique).  Paris,  1790. 
in-8.  —  Avec  Pellelan.  Il  n'en  a 
paru  qu'un  volume  dans  lequel  Las- 
sus  a  donné  l'observation  d'une  her- 
nie inguinale  extraordinaire ,  et  l'ex- 
plication d'un  passage  de  Duver- 
ney ,  relatif  k  la  fracture  de  l'avant» 
bras. 

De  la  médecine  opératoire ,  ou 
Traité  élémentaire  des  opérations  de 
chirurgie.  Paris,  an  III  (1794),  2  vol. 
in-8,  fig. 

Lassus  a  publié,  dans  les  Mémoires 
de  V Académie  royale  de  chirurgie, 
plusieurs  observations  et  mémoires 
dont  voici  les  titres  : 

Observation  sur  une  hernie  intesti- 
nale avec  étranglement,  tome  IV, 
1762 

Mémoires  iur  las  plains   du  sinus 


longitudinal  supérieur  de  la  dure- 
mère,  tomeV,  1774. 

Dans  le  Journal  de  médecine,  rédigé 
par  MM.  Corvisart,  Boyer  et  Leroux 

Observation  d'un  ulcère  fistuleux 
de    Y  estomac ,   traduite    de    l'anglais. 

Recherches  sur  l'kydropisie  enkystée 
du  joie,  1806. 

Comme  président  de  l'Ecole  de  mé- 
decine, en  l'an  1804,  Lassus  pro- 
nonça un  discours  de  rentrée  qui  a 
été  imprimé 

Dans  les  Mémoires  de  l'institut  na- 
tional,  classe  des  sciences  mathéma- 
tiques et  physiques: 

Mémoire  sur  le  prolongement  mor- 
bijique  de  la  langue  hors  de  la  bou- 
che, t.  I. 

Notices  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
Bayen,    de  Pelletier. 

Recherches  sur  la  cause  de  la  her- 
nie ombilicale  de  naissante,  t,  H. 

En  qualité  de  secrétaire  de  l'insti- 
tut, Lassus  a  rendu  compte  d'uue 
partie  des  travaux  de  la  première 
classe  ,  dans  les  années  V  et  VI. 
1797-98. 

Gomme  traducteur  ,  il  a  publié  les 
trois  ouvrages  suivans  : 

Nouvelle  méthode  de  traiter  les 
fractures  et  les  luxations,  1771» 
in-i  2,  voy.  Pott, 
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Dissertation  sur  les  maladies  •véné-  des  membres,  1784,  voy.  Alanson. 
riennes,  1777,  voy.  Turner.  (Cnvier  ,  éloges.    —  Desgenettes  , 

Manuel  pratique  de  l'amputation      Biogr.  méd. —  Queravd.) 

LATHAM  (John),  médecin,  naturaliste  et  chirurgien  distingué, 
chevalier,  membre  de  la  Société  royale  et  du  collège  des  médecins 
de  Londres,  médecin  des  hôpitaux  de  Middlesex  et  de  la  Magde- 
leine,  né  le  27  juin  1740,  vivait  encore  en  181 5  ;  nous  ignorons 
l'époque  de  sa  mort. 


General  synopsis  ofBirds .Londres, 
1781-1785,  in-4,  6  vol.  —  Supplé- 
ment Londres,  1787  ,  in-4. —  Second 
supplément  1801 ,  in-4. 

Index  ornithologicus  ,  sive  systema 
Ornithologiœ  complectens  avium  di- 
visionem  in  classes,  ordines  ,  gênera, 
species  ,  ipsarumque  varietates  ;  ad- 
jectis  synonymis ,  locis ,  descriptio- 
nibus,  etc.  Londres  ,  1790,  in-4,  2 
vol.  —  Supplément.  Londres,  iSor  , 
in-4. 

A  plan  of  a  charitable  institution 
intended  to  be  established  upon  the 
sea  coast ,  for  the  accommodât  ion  of 
persons  afflicted  with  snch  diseases  as 
are  usually  relieved  by  sea  batting. 
Londres,  1792,  in-8. 

Oratio  anniversaria  in  theatro  coll. 
reg.  rned.  Lond.  ex  Harveii  instiluto  , 
habita  Oct.  18    1794.  in-8. 

A  letter  addressed  to  sir  George 
Baker ,  Bart.  on  rlieutnaiism  and 
goût.  Londies  ,  1796,  in-4. 

Healds  pharmacopœia  of  the  royal 
collège  of  physicians  revised,  and 
adapted  to  the  last  improved  édition 
o^tthe  collège.  Ncwcdition  ,  i8o5,in-8. 
Fuels  and  opinions  concerning 
diabètes.  Londres,  181 1,  in-8. 

Of  a  periodicid  Jerez;  followed  by 

a  séparation  of  the  culicle.  In  philos. 

Ttansact.  1770,  abridg.ï.  XII,  p.  78. 

Account  of  an  extraordinary  drop- 


sical  case.  In  philos.  Transact.  1779, 
abridg.  T.  XIV,  p.  481. 

An  essay  on  the  variais  species  oj 
Sawftsh.  In  Transact.  of  Linnean 
Society.  1793.  T.  II,  p.  273. 

On  the  spiuning  Limax.  In  Trans. 
of  Linn.  soc.  1797.  T.  IV,  p.  55. 

Essay  on  tracheœ  or  voindpipcs 
of  varions  Kinds  of  Birds.  In  Trans. 
of  Linn.  soc.  1  797.  T.  IV,  p.  99. 

Account  of  ancient  sculptures  and 
inscriptions  in  the  Abbey  Church  of 
Romsey.  In  the  Archœologia.  i8o3f. 
T.  XIV,  p.  i?6. 

Cases  of  tetanus  ,  in  conséquence 
of  wounds;  evincing  the  utility  of  re- 
laxing  meditines,  and  more  especially 
thepulv.  epicacoanhœ  comp.  in  large 
dose.  In  médical  Transact.  ofcoll  , 
of  phys.  of  Lond.  i8i3.  T.  IV,  p.  22 
et  174. 

Remarks  on  tumours  which  hâve 
occasionally  been  mislahen  for  disea- 
ses of  the  liver.  Médical  Transact. 
T.  IV,  p.  47. 

Observations  on  certain  symptoms 
usually  but  not  ahvays  denoting  an- 
gina  pectoris.  Médical  Transact.'ï.  IV, 
p.  278. 

An  abdominal  tumour  originating 
in  Itimbar  abscess.  Med.  Transact. 
T.  IV,  p.  3r9. 

Case  of  intestinal  protrusion  per 
an:nn.  Med.    Transact.  T.  IV,  p.  3 .',3. 


LAU 


4  07 


Observations  on    the    nature    and  Observations     en      the      c.achexia 

treatment  of  lencorrhœa.  Med,  Tran-  aphthosa.  Med.  Transact.T.  V.  p.  ~,-. 

sact.  T.  V,  18 15,  p.  2  3.  Observations   respevting   the  safety 

On  the  médicales  usually  given    in  and    efficacy  of  the,  internai    use  of 

Worm  cases  ;  with  the  collatéral  ad-  super  acidity  of  lead  in    pulmonary 

vantages    sometimes      derived    froin  consumption.    Med.  Transact.  T.    V. 

them  in  cases  of  cpïlepsy.  Med.  Tran-  p.  3  40. 

sact.  T.  V,  p.  5a.  (Reuss. — Rob.  Walt.) 

'• 
LATOUR  (D.),  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de  Paris,  fut 

successivement  chirurgien  des  hôpitaux  militaires,  médecin  de 
l'IIôtcl-Dieu  d'Orléans,  du  Lycée  et  des  épidémies  du  département 
du  Loiret,  enfin  médecin  à  Toulouse,  où  il  est  mort  en  i83.... 

Il  s'est  fait  connaître  d'une  manière  avantageuse  par  la  publica- 
tion d'un  ouvrage  sur  les  hémorrhagies,  qui,  s'il  ne  peut  passer 
pour  un  livre  bien  fait,  est  du  moins,  incontestablement,  un  livre 
utile,  et  sera  long-temps  consulté,  à  cause  de  la  masse  considéra- 
ble d'observations  qu'il  renferme.  Ce  n'est  point  le  seul  écrit  que 
l'on  doive  à  Latour. 


Essai    sur  le    rhumatisme.  Paris 
i8o3,  in-8. 

Sur  la  paralysie  des  extrémités  in- 
férieures et  son  traitement.  Dans  les  Mé- 
moires de  la  Société  médicale  d'ému- 
lation de  Paris ,  sixième  année.  Paris, 
1806,  in-8,  p.  62. 

Manuel  sur  le  croup.  Orléans  , 
1808,  in- 12. 

Histoire  philosophique  et  médicale 
des  causes  essentielles  immédiates  ou 
prochaines  des  hémorrhagies,  sur  la- 
quelle reposent  principalement  la  di- 
vision méthodique ,  la  bonne  théorie  et 


le  traitement  convenable  de  cette  classe 
de  maladies.  Orléans,  1  S  r  4  ,  2  vol. 
in-8.  La  même  édition  a  été  reproduite 
en  1S28  avec  nn  nouveau  titre. 

Notice  historique  sur  quelque*  ma- 
ladies dont  la  guérison  a  été  opérée 
par  l'emploi  des  fumigations  srdfu- 
rertses ,  d'après  la  méthode  de  M.  le 
docteur  Gales.  Toulouse,  181  8,  hi-S. 

Réfutation  de  quelques  préjugés  qui 
se  sont  répandus  contre  la  vaccine,  et 
moyen  de  pratiquer  la  Vaccination 
avec  succès.  Toulouse,  1822,  in-8  ; 
seconde  édition,  Toulouse;  182 3,  in-8 . 


LAUBENDER  (Bkrnard)  naquit  en  1764  à  Neustadt,  sur  la 
Saal,  dans  le  Wurzbourg.  Après  avoir  fait  de  bonnes  études  à  Bam- 
berg,  il  alla  à  Wurzbourg,  au  séminaire  de  théologie.  Il  avait  un 
goût  décidé  pour  la  médecine,  et  il  employait  tous  ses  momens  dé 
liberté  à  des  études  relatives  à  cette  science.  Il  finit  par  obtenir 
l'autorisation  de  s'y  appliquer  exclusivement.  Il  se  rendit  pour  cela 
à  l'Université  de  Leipzig.  Après  qu'il  y  eut  obtenu  le  grade  de  doc- 
teur, il  se  fixa  à  Wurzen,  près  de  Leipzig,  pour  y  pratiquer  l'art  de 
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guérir.  Dès  1796  et  1797,  Laubender  avait  eu  occasion  d'étudier 
des  épizooties  régnant  sur  les  bêtes  à  cornes;  au  mois  de  février  1800, 
il  adressa  les  résultats  de  ses  observations  à  la  Société  économique 
de  Leipzig.  Ils  furent  accueillis  avec  la  plus  grande  faveur,  et  livrés  à 
la  publicité.  Laubender  fut  encouragé  par  cet  accueil  à  se  donner 
avec  encore  plus  de  zèle  à  ce  genre  de  recherches.  En  i8o3,  il 
quitta  Wurzen  pour  aller  se  fixer  à  Rothenbourg,  sur  le  Tauber.  Il 
y  demeura  jusqu'en  1810.  A  cette  époque,  l'école  vétérinaire  de 
Munich  ayant  été  réorganisée,  Laubender  fut  appelé  à  y  occuper 
la  place  de  second  professeur.  Il  le  fit  avec  beaucoup  de  succès  jus- 
qu'à sa  mort,  qui  arriva  le  26  mars  181 5. 


Neueste  Beytrcege  zur  Befœrderung 
des  Gartenbaues  auf  den  Dœrfern. 
Leipzig,  1800,  ia-8. 

Das  ganze  der  Rindwiehpest.  Leip- 
zig, 1801,  in-8. 

Ueber  die  Ursachen,  Ursprung  und 
Beschaffenheit  der  Rindwiehpest  in 
Russland,  die  Mittel  ihrer  Verhùtung 
und  Heilung,  nebst  Gesch.ich.te  ihrer 
Einimpfung.  Eine  von  der  Russ.  Kais. 
freyen  ce  Aon.  Gesellschaft  zu  St-Pe- 
tersburg  mit  den  ersten  Preisegekrœnta 
Abhandlung.  Leipzig,  1801. 

Ueber  den  landwirthschaftlichen 
Gebrauch  des  Gypses  in  Franken.  In 
Thaer's  Annalen  der  Landwirthschaft. 
1801. 

Ueber  die  besten  Mittel,  der  Rind- 
wiehpest vorzubeugen  und  sie  mœ- 
glischst  zu  heilen.  Ein  von  der  kœn. 
scechs.  cckon.  Gesellschaft  zu  Leipzig 
gekrœnte  Preisschrift.  Leipzig,  1802, 
in-8. 

Allgemeines  Noth-  und  Hûlfsbû- 
chlein  fur  Lungensuchtige  und  die  es 
nicht  werden  wollen.  Leipzig,  1802  , 
in-8. 

Ueber  die  Natur  der  Ansteckungs- 
itoffe  und  die  Mittel  selbige  in  ihren 
Wirkungen  zu  vernichten.  Erfurt, 
1802,  in-8. 


Ueber  die  JVirkungs-  und  Anwen- 
dungsart  der  Salze  in  Thierreiche. 
Leipzig,  1802,  in-8. 

Wie  ist  die  Wintersaat  gegen  die 
starken  Frùhjahrsroste  zu  schùtzen  , 
undwenn  sie  gelitten  derselben  wieder 
aufzuhelfen  ?  in  Thaer's  Annalen. 
1802. 

Natur geschictliche  Darstellung  aller 
ansteckenden  Krankheitcn  bey  Men- 
schen  und  Thieren.  Leipzig,  i8o3, 
in-8. 

Ueber  die  Mittel ,  dem  wœlligen 
Missrathen  der  W intersaaten  -vorzu- 
beugen. Leipzig,  r8o3. 

Grundsœtze  und  Erfahrungen  zur 
Erziehung  einer  reichen  Milchwirth- 
schaft.  Nuremberg,  1804,  in-8. 

Ueber  die  Erkenntniss  und  Heilung 
der  Engbriistiqkeit,  mit  einen  Anhang 
iiber  den  Dampf  der  Pferde.  Nurem- 
berg, 1804,  in-4. 

Handbuch  der  Wissenswiïrdigsten 
aus  der  Haus-  und  Landwirthschaft. 
I.  Band.  Nuremberg,  i8o5,  in-8. 

Ideen  zur  Organisirung  einer  selbst- 
stœndigen  Veterinœr-Polizey.  Nurem- 
berg ,  i8o5,  in-8. 

Der  Kajfe  und  seine  bis  jetzt  be- 
kannien  Surrogate.  Nuremberg,  1 806 , 
in-8. 
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Theoretisch  -practisches  Handbuch  liche    Darstellung   der  anstechenden 

der    Thierheilkunde.  Erfurt,  I  Band,  Kranhheiten  bei     Menschen.  Leipzig, 

i8o3,  // Band,  1804,///  Band,  1806,  1811,  in-8.  (Enslin.)— C'est  proba- 

IV  Band,  1807.  In-8.  blement  le  même  ouvrage  que  celui 

Die  Seuchender  Landwirthschajtli-  indiqué  sous  la  date  de    i8o3,avec 

chen     Hansthiere  ,    nebsc   Geschichce  un  titre  rajeuni. 

derselbenvon  der  œltesten  Zeit  bis  auf  Prodromus  einer  Polizey-gerichtli- 

das    Jahr    181 1.  Band  I.  Munich ,  chen      Thierarznejkunde.     Munich, 

i8ir,  in-8.  1812,  in-8. 
Miasmatologie,  oder  nalurgeschicht-  {Med.  chir.  Zeitung. —  Enslin.) 

LAURENTI  (Joseph  Nicolas),  médecin  praticien  à  Vienne,  mort 
le  17  février  i8o5,  à  l'âge  de  soixante-dix  ans,  se  fit  connaître  par 
sa  dissertation  inaugurale,  dans  laquelle  il  traite  des  reptiles  réputés 
venimeux  en  général,  et  de  ceux  de  l'Autriche  en  particulier.  Il  dé- 
montra, par  le  rapprochement  des  observations  publiées,  et  surtout 
par  un  grand  nombre  d'expériences  sur  des  animaux,  que  beaucoup 
de  reptiles  regardés  par  le  peuple  comme  extrêmement  venimeux 
étaient  incapables  de  produire  chez  l'homme  des  accidens  sérieux, 
ou  ne  faisaient  que  des  blessures  tout-à-fait  insignifiantes.  Laurenti 
n'a  rien  écrit  depuis  cette  dissertation  •  en  voici  le  titre  : 

Spécimen  medicum,  exhibens  syn-  mense Martis,  a/znoi 768. Vienne,  in-8. 

opsin     reptilium    emendatam  ,     cum  — —  Ilya  un  bon  extrait  de  cette  dis- 

cxperimentis  circa  venena  et  antidota  sertation  dans  les     Commentaires  de 

reptilium    austriacorum ,     quod    pro  Leipzig. 

summa  in  medicina  laurea  eique  an-  {Med.  chir.  Zeitung.  —  Med.  An- 

nexis  juribus  ac  privilegiis  rite  conse-  nalen.  ) 
quendis  publicœ  disquisitioni  exposuit, 

LAUTH  (Thomas),  professeur  distingué  de  la  Faculté  de  Stras- 
bourg, et  le  meilleur  historien  de  l'anatomie,  naquit  à  Strasbourg 
le  29  août  1758.  Après  de  bonnes  études  faites  au  gymnase  de  cette 
ville,  il  suivit  les  cours  de  l'Université,  s'appliquant  particulière- 
ment à  l'étude  de  la  philosophie,  des  sciences  naturelles  et  des  ma- 
thématiques. Il  eut  quelque  répugnance  à  abandonner  celles-ci  pour 
s'occuper  de  l'étude  de  la  médecine,  dans  laquelle  il  était  loin  d'a- 
percevoir cette  clarté  et  cette  certitude  qui  donnent  du  charme  aux 
mathématiques,  mais  une  fois  son  parti  pris,  il  s'y  appliqua  avec 
l'ardeur  qu'il  portait  dans  tout  ce  qu'il  faisait.  Il  soutint,  le  25  jan- 
vier 1781,  une  thèse  sur  l'analyse  de  l'urine,  et  une  seconde  pour  la 
licence,  le  19  août  de  la  même  année,  sur  l'érable;  il  fut  reçu  doc- 
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leur  le  27  septembre  1781.  Bientôt  après  Lauth  voyagea  pour  per- 
fectionner ses  connaissances  en  médecine  :  il  se  rendit  d'abord  à 
Paris,  où  il  suivit  particulièrement  les  cours  d'anatomie  et  d'opé- 
rations chirurgicales  de  Desault,  et  la  clinique  de  ce  célèbre  chi- 
rurgien à  la  Charité.  De  Paris,  Lauth  se  rendit  à  Londres,  où  il  fit 
un  assez  long  séjour.  Il  revint  par  la  Hollande,  dont  il  visita  les 
Universités,  et  par  l'Allemagne,  où  il  vit  Gottingue,  Cassel,  Mar- 
bourg,  Giessen^  Francfort,  Mayence  et  Manheim.  De  retour  à 
Strasbourg  vers  la  fin  de  1782,  Lauth  y  fut  bientôt  nommé  par  le 
collège  des  Quinze  adjoint  de  Rœderer  et  Ostertag ,  professeurs 
d'accouchemens.  Après  la  mort  de  Lobstein,  il  fut  nommé  par  le 
conseil  des  Treize  prosecteur  et  démonstrateur  d'anatomie  le  17 
janvier  1784.  Au  mois  de  septembre  de  ht  même  année,  le  conseil 
académique  le  nomma  professeur  extraordinaire  de  médecine.  En- 
fin, le  11  avril  1785,  l'Académie,  réunie  en  corps,  lui  accorda  le 
titre  et  les  fonctions  de  professeur  ordinaire  d'anatomie  et  de  chi- 
rurgie. A  l'établissement  des  nouvelles  Facultés,  Lauth  fit  partie  de 
celle  de  Strasbourg.  Il  avait  refusé  une  chaire  qui  lui  avait  été  of- 
ferte à  l'Université  de  Tubingue.  Chanoine  de  Saint-Thomas  et 
professeur  au  séminaire  protestant,  il  y  donnait  des  leçons  d'anthro- 
pologie; attaché  d'abord  en  qualité  de  médecin  aux  hôpitaux  mi- 
litaires de  Strasbourg,  il  fut,  en  179a,  nommé  médecin  en  chef  du 
grand  hôpital  civil.  Deux  ans  après,  il  obtint  le  titre  de  médecin 
physicien  de  Strasbourg.  Lors  de  la  création  de  l'Académie  royale 
de  médecine,  Lauth  en  fut  nommé  membre  associé  non  résidant. 
H  mourut  presque  subitement,  en  revenant  d'un  voyage  d'Allema- 
gne entrepris  dans  l'intérêt  de  sa  santé  le  1826. 

Lauth  a  laissé  dans  son  histoire  de  l'analomie  un  titre  solide  de 
gloire.  C'est  se  montrer  juge  bien  prévenu  (quand  on  ne  peut  être 
taxé  de  juge  incompétent)  que  de  n'y  voir,  comme  Chaumeton, 
qu'un  ouvrage  écrit  d'un  style  lourd  et  ennuyeux.  Je  crois  qu'on 
peut  le  citer  au  contraire  comme  un  des  ouvrages  les  mieux  conçus 
qui  aient  été  faits  sur  l'histoire  de  quelque  branche  que  ce  soit  de 
la  médecine,  et  comme  un  des  plus  solidement  exécutés,  malgré  les 
défauts  du  style.  11  est  bien  à  désirer  que  M.  Alexandre  Lauth  ne 
laisse  pas  inachevé  l'ouvrage  de  son  père  ,  dont  la  suite  est  entre 
ses  mains. 

Disserttitio  de analysi  urina?  et  acido  Dissertatio  botaniga  4e  acere.  Stras- 

phosphoreo.  Strasbourg.  17S1,  in-S.        bourg,  1781,  in-8. 
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Scriptorum  îatinorum  de  anevrys-  VitaJohannis  Hermann.  Strasbourg. 

matibus  collectio.  Strasbourg,  1785,  1802,  in-8. 

m~4-  Histoire    de     î'anatomic.   Tome  I. 

Nosologia  cMrnrg'ica.  Acccdit  no-  Strasbourg,  181 5,  in-4. 

titia   auctorum  recentiorum  Plalnero.  ...  _.        ,,  ,    ,    r 

_,  „„   .  (Masuver,  Disc,  d  ouvert,  de  la  tac. 

Strasbourg.  1788,  in  8.  .  \,        ,"  ,  i  ,. 

0    .  de  Strasbourg,  pour  les  années  1820- 
Vom     Witternn"s  -  Zustand ,  dem  . 

27") 

Scharlachjieber  und  dem  bœsen  Hais. 
Strasbourg,  1800,  in-8. 

LAUTTER  (François  Joseph),  habile  médecin  de  Vienne,  mort 
vers  1763,  et  qui  ne  nous  est  connu  que  comme  auteur  d'un  fort 
bon  ouvrage,  dans  lequel  il  décrit  les  maladies  régnantes  qu'il  a 
observées  pendant  deux  années.  Lautter  est  un  des  membres  dis- 
tingués de  cette  école  essentiellement  pratique  qui  se  fit  remarquer 
à  Vienne  depuis  le  milieu  du  siècle  dernier. 

Historia  medica   biennalis  morbo-  minati   sunt.    Vienne,    1763,    in-8, 

rum    ruralium ,  qui  a  ver/10  tempore  2o3  pp. 
anni    1759   ad  finem     hyemis     1761  (Rotermund.) 

Laxemburgi  et  in  vicinis  oppidis  do- 

LAUVERJAT  (Théodore  Etienne),  l'un  des  accoucheurs  de 
Paris  les  plus  distingués  de  la  fin  du  dernier  siècle,  reçu  maître  en 
chirurgie  en  177/,,  était  membre  du  collège  des  chirurgiens  et  pro- 
fesseur d'accouchemens.  Il  eut  avec  Sigauït  des  débats  très -vifs, 
relativement  à  la  symphyseotomie;  et  la  relation  qu'il  publia  de  l'o- 
pération pratiquée  par  ce  dernier  à  la  femme  Vespres  est  un  des 
écrits  qui  contribuèrent  le  plus  à  refroidir  l'enthousiasme  qui  me- 
naçait de  tourner  toutes  les  têtes  en  faveur  de  cette  opération. 
Lauverjat  mourut  en  1800.  Ses  écrits  sont  peu  nombreux  et  peu 
étendus. 

An  utilia   in  graviditate,  partit,  et  pendere  vero.  Amsterdam,  1779,  in-S 

post  partum  balnea  ?  thèses  anatomi-  S  3  pp. 
co-cldrurgicce.  Paris,  1774,  in-4.  Nouvelle  méthode  de  pratiquer  l'o- 

Examen  d'une  brochure  qui  a  pour  peration    césarienne,   et  parallèle  de 

titre:  Procès-verbaux  et  réflexions  à  cette  opération   et  de  la  section  des  os 

V  occasion  de  la  section  de  la  symphyse,  pubis.  Paris,  17S8,  in-8. 
etc.,  avec  cette  épigraphe  :  Vitam  im- 

LAVATER  (Jean  Heisri),  fils  du  célèbre  physionomiste  Jean 
Gaspard  Lavatcr,  naquit  à  Zurich  le  21  mai  1768.  Il  fit  ses  études 
médicales  à  Gottingue,  et  y  fut  reçu  docteur  le  10  août  1789.  Il 
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revint  aussitôt  après  se  fixer  dans  sa  ville  natale.  Lavater  contribua 
de  tous  ses  efforts  à  répandre  la  vaccine  dans  son  pays  ;  il  eut  une 
pratique  étendue.  Sa  mort  arriva  le  20  mai  181  g,  le  jour  même 
où  il  finissait  sa  cinquante-unième  année.  On  lui  doit  quelques 
ouvrages. 


Observationes  de  statu  hodierno 
artis  medicce.  Gottingne,  1789,  in  4. 

Anleitung  zur  anatomischen  Kennt- 
niss  des  menschlichen  Kœrpersfùr  Zei- 
chner  und  Bddhauer.  Zurich,  1790, 
in-8. Elément  anatomiques  d'ostéologie 
et  de  myologie ,  à  l'usage  des  peintres 
et  des  sculpteurs ,  trad.  de  l'allemand 
par  Gauthier  de  la  Peyronie,  et  en- 


richi  de  notes.  Paris ,  1797  ,  in-8,  17 

«S- 

Abhandlnng  ûber  die  Milchblattern 
oder  die  sogenannten  Kuhpochen , 
einen  leichten  und  gefahrlosen  Kran- 
kheit ,  die  auf  eine  zuverlœssige  Art 
i>or  den  Pocken  verwahren  soll.  Zu« 
rick,  1800,  in-8;  ibid,  i8or,  in-8. 

{M éd.  chir.  Zeitung. — Allg.  med. 
Annalen.) 


LAVAUGUION  (.  .  .  .  de),  docteur  en  médecine,  auteur  du 
traité  d'opérations  de  chirurgie  le  plus  étendu  qui  ait  été  publié  en 
France  avant  celui  de  Dionis.  La  date  de  cette  publication  a  été 
une  source  d'erreurs  pour  plusieurs  historiens,  et  notamment  pour 
Sprengel.  Ils  ont  fait  honneur  à  de  Lavauguion  de  méthodes  ou  de 
procédés  qui  ne  lui  appartenaient  pas.  Déjà  Lacharrière  les  avait 
publiés  avant  lui,  puisque  la  première  édition  de  son  ouvrage  est 
de  1690;  mais  Lacharrière,  néanmoins,  n'y  a  pas  plus  de  droits  que 
Lavauguion.  L'un  et  l'autre  ont  écrit,  sans  le  dire,  d'après  les  leçons 
faites  par  Dionis  au  Jardin  du  roi,  de  1672  à  1680.  11  est  facile,  en 
effet,  de  s'assurer  que  les  ouvrages  de  ces  trois  auteurs  sont  faits 
sur  un  fond  commun;  et  quoique  celui  de  Dionis  n'ait  été  imprimé 
qu'en  1707,  ses  droits  à  la  priorité  sont  incontestables,  parce  qu'il 
ne  fit  alors  que  mettre  sous  presse  les  leçons  qu'il  avait  faites  long- 
temps en  public  ;  et  parce  que  Dionis  était  un  chirurgien,  un  homme 
de  l'art,  tandis  que  les  autres  étaient  des  médecins  chargés  d'ensei- 
gner ce  qu'ils  ne  pratiquaient  pas,  par  conséquent  de  simples  com- 
pilateurs. 

Voici  le  titre  de  l'ouvrage  de  Lavauguion,  qui  ne  laisse  pas  d'a- 
voir son  mérite  : 

Traité  complet   des  opérations  de  qui  nous  obligent  de  faire  ?  opération, 

chirurgie ,  contenant  leurs  définitions ,  V opération  manuelle,  l'appareil  pour 

leurs  causes  expliquées  sur  la  structure  chaque   opération,  la  cure  juquà  la 

de  la  partie,  les  signes  des  maladies  parfaite  guérison,  les  remarques  des 


plus  célèbres  praticiens  de  l'Europe, 
principalement  de  Fabricius  Hildanus 
sur  chaque  opération;  un  traité  exact 
sur  les  accouchemens  naturels  et  labo- 
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rieux;  une  instruction  pour  les  chirur- 
giens de  mer,  avec  des  figures  en  taille 
douce,  etc.,  etc.  Paris,  169G,  in-8  j 
ibid;  1697,  in-8. 


LAYARD.  (Daniel  Pierre),  docteur  médecin,  membre  de  la 
Société  royale  de  Londres  et  de  la  Société  des  sciences  de  Gottin- 
gue,  exerça  l'art  de  guérir  à  Londres  dans  la  seconde  moitié  du 
dernier  siècle,  et  mit  au  jour  un  petit  nombre  d'opuscules  ou  de 
mémoires  académiques,  dans  lesquels  il  y  a  plusieurs  observations 
intéressantes. 


An  Essay  on  the  filature,  causes  , 
and  cure  of  (he  contagions  distemper 
among  the  homed  cattle  of  thèse 
kingdoms.  Londres,  1757,  in-8. 

Essay  on  the  bile  of  a  mad  dog. 
Londres,  1762,  in-8 . 

Account  of  the  Somersham  water. 
Londres,  1767,  in-8. 

Pharmacopœia  in  i/sum  gravida- 
rum ,  puerperarum  et  infanium  re- 
cens natorum,  etc.  Londres,  1776, 
in-8. 

Of  a  fracture  of  the  os  ilium  and 
itscure.  Phil.  Trans.  ijtf.Abr.  IX. 
i73. 


Of  a  woman  who  had  an  extraor' 
dinary  impostume  formed  in  her 
stomach.  Ibid,  1750.  Abr.  X.  99. 

On  the  usefulness  of  inoculation  of 
the  horned  cattle  to  prevent  the  con- 
tagions distemper  among  them.  Ibid , 
ij5S.Abr.XI.  206. 

An  extraordinary  case  of  diseased 
eye.lbid,  274. 

Of  the  Somersham  water,  in  the 
county  of  Hunlingdon.  Ibid.,  1766, 
275. 

On  the  distemper  among  the  hor- 
ned cattle.  Ibid.  1780.  XIII.  723. 

(Reuss.  —  Rob.  Watt.) 


LEAKE  (John),  docteur  médecin  et  accoucheur  anglais,  célèbre 
par  l'établissement  de  la  maison  d'accouchemens  de  Westminster, 
dont  on  lui  est  redevable,  né  à  Kirkoswald,  dans  le  Cumberland, 
mourut  à  Londres  le  1  août  179a.  On  a  donné  peu  d'attention  à 
son  invention  d'un  forceps  à  trois  branches,  mais  on  a  accordé 
beaucoup  d'estime  à  ses  observations  pratiques  sur  la  fièvre  puer- 
pérale, parce  qu'elles  sont  le  résultat  d'une  expérience  éclairée.  On 
lit  aussi  avec  intérêt  ce  qu'il  a  écrit  sur  les  hémorrhagies,  sur  les 
convulsions  et  les  principales  maladies  des  femmes  grosses  et  en 
couches. 

Pratical  observations  on  the  child  diseascs  as  are  most  fatal  to   women 

bed  ftver;   also   on  the    nature  and  durir.g  a  state  of  pregnancy.  Londres, 

treaunent   of  utérine    hœmorrhages  ,  1772-17S4,  in-4. 

convulsions ,   and   such     other  acute  A    lecture  ,     introductorf    to    the 


414  LEB 

theory  and practice  ofmidwifery ,  etc.  Londres,  1777,  in-8;  Londres,  1781, 

Londres,  1774,  in-4;  2e  éd.,  ibid,  in-4.  2  vol.  in-8  ;  Londreç,  1785,  in-8. 

60  pp.  Spécimen  artis  obsietricariœ ;  being 

Practical  observations  on  the  acute  a  syllabus,  or  gênerai  heads  ofa  course 

diseases  incident  to  women.  Londres,  of   lectures   on  theory  and  practice 

1774   in-4.  ofmidwifery,  and  diseases  incident  to 

Introduction    to    the    theory    and  women  and  çhildren.  Londres,  1787, 

practice    of  midwifery ,    comprehen-  in-8. 
ding  the  most  effectuai means  ofattei-  Dissertation  on  the properties  and 


ning  true  principles  of  that  science  : 
with  animadversions  on  the  qualifi- 
cation and  deportement  of  an  accou- 
cheur. To  whichare  added  a  descrip- 
tion ofthe  anthor's  new  forceps  yillus- 
trated  with  élégant  copper-plates,  also 
a  syllabus  of  obstetric  lectures  publi- 
cly  delivered  at  his  theater ,  in  Cra- 
ven-Street,  London.  Londres,  1777, 
n-S,  ibid,  1787,  in-8,  126  pp.  fig. 
Médical  imtructions  towards  the 
prévention  and  cure  of  chronic  and 
other    diseases  peculiar    to  women. 


efficacy  of  the  Lisbon  dietdrinh.  Lon- 
dres, 1790,  in-8.  —  H  y  a  une  édi- 
tion antérieure  de  cet  opuscule  sur  la 
tisane  de  Lisbonne.  Girtanner  l'indi- 
que sous  l'année  ijSy. 

A  practical  essay  on  the  diseases 
ofviscera,  parlicularly  those  of  the 
stomachand  bowels ,  the  liver,  spleen, 
and  urinary  bladder ,  in  which  their 
nature,  treatment,  and  cure  are  clearly 
explained.  Londres,  1 792,  in-8. 

(Reuss. — Rob.  Watt. —  Osiander.) 


LEBAS  (Jean),  chirurgien  de  Paris,  du  dernier  siècle,  connu 
par  la  part  qu'il  prit  aux  vives  discussions  qui  s'agitèrent  entre 
Louis,  Bouvart,  Petit  et  quelques  autres  sur  la  question  des  nais- 
sances tardives.  Lebas  était  du  parti  qui  avait  raison,  c'est-à-dire  de 
celui  qui  soutenait  !a  possibilité  de  ces  naissances;  mais  on  ne  peut 
admettre  pour  bonnes  toutes  les  raisons  du  parti  qui  avait  raison, 
et  il  reste  à  faire  sur  ce  sujet  un  ouvrage  dont  les  principes  ne 
soient  que  le  résumé  de  ce  que  l'expérience  peut  apprendre.  Lebas, 
né  à  Orléans,  occupa  la  place  de  censeur  royal. 


Ergo  cataractœ  tutior  extractio 
forficum  ope.  Paris,  1754,  in-4. 

De  funiculi  umbilicalis  in  partit 
egressu  eteompressione  (resp. Flambe.). 
Paris,  1756,  in-4. 

De  fractura,  femoris  thèses  anato- 
micœ  et  chirurgicœ.  Paris,  1764,  in-4. 

Question  importante  :  Peut-on  dé- 
terminer un  terme  préfixe  pour  l'ac- 
couchement? Paris,  1764,  in-8. 


Lettre  d'un  naturaliste  de  la  baie 

de  Quibcron,  qui  croit  à  la  vertu  des 

femmes,  sur  le  supplément  au  mémoire 

de  M.  Louis,  imprimé  en  176a.  Paris, 

1765,  in-4. 

Nouvelles  observations  sur  les  nais- 
sances tardives ,  suivies  d'une  consul- 
tation de  célèbres  médecins  et  chirur- 
giens de  Paris.  Paris,  fj6'j,  in-8. 

Réfutation  des  seneimens  de  31.  lion  - 


LEB 


4l5 


t>art,  médecin  de  Paris,  sur  les  nais- 
sances tardives.  Paris,  176?,  in-8. 

Recherches  sur  la  durée  de  la  gros- 
sesse.Varis,  1766,  in-S. 

Courte  réponse  à  la  longue  thèse  de 
de  M.  Jean-Christophe  Jlarrer.  in-8. 

Réplique  aux  lettres  de  M.  Bouvart 


au  sujet  des  naissances  tardives.  Paris, 
1770,  in-S. 

De  partu  naturali  thèses.  Resp. 
Desormeaux.V&v'is,  1775,  in-4. 

Précis  de  la  doctrine  sur  l'art  d'ac- 
coucher. Paris,  1779,  in- 12.  —  Ce 
n'est  qu'une  traduction  de  l'ouvrage 
anglais  de  G.  Counsell. 


LEIÎER  (Ferdinand),  chevalier,  conseiller  et  premier  chirurgien 
de  l'empereur  d'Autriche,  mort  à  Vienne  le  i/t  octobre  1808,  après 
avoir  occupé  pendant  quarante-sept  ans  la  chaire  de  chirurgie  et 
d'anatomie  de  l'Université  de  cette  ville;  y  était  né  en  1727,  et 
avait  obtenu  la  maîtrise  le  3i  mars  175 r.  Depuis  l'an  1 756,  il  fut 
chargé  d'exécuter  les  opérations  chirurgicales  à  la  clinique  dirigée 
par  de  Haen,  et,  en  1761,  il  succéda  à  Jaus  dans  la  chaire  d'anato- 
mie et  de  chirurgie.  Le  traité  d'anatomie  qu'il  publia  en  1775  servit 
long-temps  de  manuel  classique  dans  beaucoup  d'Universités. 

Ahhandlung  von  der    Nutzbarkeit  rungshunst.    Vienne,      1775,    in-8, 

des  Schierlings   in  der  Jftuidarzney-  Zweitc  Ausgabe.  Vienne,  1778,  111-8. 

kunst.  Tienne,  1762,  in-4.  {Medicinisch-chiturgische  Zeitung.} 

Forlesungen    ilber    die    Zergliede- 

LEBLA.NC  (Louis) ,  chirurgien  lithotomiste  de  l'Hôtel-Dieu 
d'Orléans,  professeur  royal  de  l'école  de  chirurgie  de  la  même 
ville,  membre  de  l'Académie  royale  de  chirurgie  et  de  celles  des 
sciences  de  R.ouen  et  de  Dijon,  né  à  Pontoise,  mourut  à  Orléans  à 
la  lin  du  dernier  siècle.  On  connaît  sa  méthode  d'opérer  les  her- 
nies par  dilatation  de  l'anneau,  qu'il  prôna  beaucoup,  et  qu'il  dé- 
fendit avec  beaucoup  d'aigreur  contre  les  critiques  de  Louis. 


Lettre  à  M.  Lecat .  Paris,  1747, 
in- 12.  — Louis  est  assez  mal  traité 
dans  cette  lettre. 

Discours  sur  l'utilité  de  l'anatomie. 
Paris,  1764,  in-8. 

Nouvelle  méthode  d'opérer  les  her- 
nies. Orléans,  1766,  in-8.  —  Les  ob- 
servations de  Houin  sur  diverses  espè- 
ces de  hernies  rares  donnent  beau- 
coup de  prix  à  ce  volume.  C'est  pour 
défendre  sa  nouvelle  méthode  contre 


Louis  que  Leblanc  publia  une  lettre 
sous  ce  titre  : 

Réfutation  de  quelques  réflexions 
sur  l'opération  de  la  hernie,  insérées 
dans  le  IVe  volume  des  Mémoires  de 
V Académie  de  chirurgie.  Londres  et 
Paris,   1768,  in-8. 

Précis  d'opérations  de  chirurgie. 
Paris,  1775,  in-8,  2  vol.  Le  volume 
indiqué  plus  haut ,  sur  les  hernies , 
forme  la  moitié  de  l'ouvrage. 
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Œuvres  chirurgicales ,    contenant  Il  y  a  quelques  observations  de  Le- 

un  précis  d'opérations  et  une  méthode  blanc  dans  le  Journal  de  médecine,  et 

de  traiter  les    hernies.  Paris,    1779,  dans  les  Mémoires  de  V Acad.  roy.  de 

in- 8,  1  vol.  —  Ce  n'est   point  ici  nn  chirurgie. 
onvrage  nouveau,   mais  nn  nouveau 
titre  rais  au  précédent. 

LECAT  (Claude  Nicolas),  l'un  des  plus  célèbres  chirurgiens 
français  du  dernier  siècle,  naquit  à  Blerancourt,  en  Picardie,  le  6 
septembre  1700.  Il  parut  se  desiincr  d'abord  à  l'état  ecclésiastique, 
et  dirigea  ses  études  en  conséquence.  Les  mathématiques,  auxquel- 
les il  prit  goût,  lui  firent  abandonner  cette  carrière  pour  suivre 
celle  du  génie  militaire.  Mais  sa  famille  ne  lui  laissa  point  la  liberté 
de  suivre  ses  goiits  à  cet  égard  ;  il  tourna  alors  ses  vues  vers  la  chi- 
rurgie. Ce  fut  à  Paris  qu'il  vint  faire  ses  études  II  ne  les  avait  pas 
encore  terminées,  ou  pour  mieux  dire  il  n'avait  pas  encore  reçu  le 
titre  par  lequel  on  les  couronne,  quand  M.  de  Tressan,  archevêque 
de  Rouen,  se  l'attacha  comme  chirurgien  et  médecin  en  1729.  Il 
prit,  en  1782,  le  bonnet  doctoral  à  la  Faculté  de  Reims.  L'année 
précédente,  il  avait  obtenu  la  mise  au  concours,  et  il  avait  conquis 
la  survivance  de  chirurgien-major  de  l'Hôtel-Dieu  de  Rouen.  Il 
fixa  sa  résidence  dans  cette  ville  en  17 33,  et  y  fut  reçu  maître  en 
chirurgie  l'année  suivante.  Dès  le  commencement  de  son  établisse- 
ment, il  ouvrit  des  cours  d'anatomie  et  de  physiologie,  et  il  les  con- 
tinua toujours  depuis  avec  le  plus  grand  zèle.  Il  conçut  le  projet 
d'une  réunion  des  hommes  qui  se  livraient  à  la  culture  des  sciences, 
et  fut  le  fondateur  de  l'Académie  royale  de  Rouen.  Au  milieu  des 
occupations  nombreuses  de  l'enseignement  et  de  la  pratique,  son 
extrême  activité  lui  faisait  trouver  le  temps  de  composer  un  grand 
nombre  d'écrits.  Il  commença  en  1732  à  concourir  pour  les  prix 
proposés  par  l'Académie  royale  de  chirurgie.  Il  n'obtint  que  l'ac- 
cessit la  première  fois.  Mais  depuis  il  remporta  constamment  tous 
les  prix  jusqu'à  1738.  L'Académie  crut  devoir  le  prier  de  ne  plus 
concourir  désormais,  pour  ne  pas  écarter  des  concours  tous  ses  ri- 
vaux découragés.  Il  s'abstint  en  effet  depuis  de  disputer  les  palmes 
de  l'Académie,  si  ce  n'est  en  17^5,  que  l'importance  de  la  question 
proposée  le  détermina  à  rentrer  dans  la  Uce,  mais  sous  un  nom 
emprunté  ;  et  cette  fois  encore  le  prix  fut  pour  son  mémoire. 

Comblé  de  gloire,  d'honneurs  et  de  titres,  Lecat  vécut  jusqu'à 
l'âge  de  soixante -huit  ans;  sa  mort  arriva  le  20  août  1768.  Si  l'on 
mesure  la  célébrité  dont  il  jouit  de  son  vivant  et  les  éloges  qu'il 
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reçut  après  sa  mort  à  l'importance  des  ouvrages  qu'il  a  publiés,  on 
ne  peut  s'empêcher  d'y  trouver  beaucoup  d'exagération.  Lecat  avait 
une  grande  fécondité,  une  imagination  vive  et  quelquefois  bril- 
lante, mais  la  tournure  de  son  esprit  était  essentiellement  hypothé- 
tique, et  ses  productions  ne  brillent  ni  par  la  sévérité  des  princi- 
pes, ni  par  la  solidité  des  déductions.  Il  a  beaucoup  écrit  sur  des 
matières  étrangères  à  la  médecine,  aussi  ne  donnerons-nous  point  la 
liste  complète  de  ses  ouvrages. 


Mémoire  sur  cette  question  :  Pour' 
quoi  certaines  tumeurs  doivent  être 
extirpées  et  d'autres  simplement  ou- 
vertes ?  Dans  Vu  ne  et  dans  l'autre  de 
ces  opérations,  quels  sont  les  cas  où  le 
cautère  est  préférable  à  l'instrument 
tranchant,  et  les  raisons  de  cette  pré- 
férence. Prix  de  l'Acad.  roy.  de  chir. 
T.  I. 

Mémoire  sur  cette  question  :  Quels 
sont,  selon  les  di/ferens  cas,  les  avan- 
tages elles  inconvéniens  de  l'usage  des 
tentes  et  autres  dilatans  .'Ibidem. 

Mémoire  sur  ce  sujet  :  Déterminer 
dans  chaque  genre  de  maladies  chi- 
rurgicales les  cas  où  il  convient  de 
panser  fréquemment,  et  ceux  ou  il 
convient  de  panser  rarement.  Ibidem. 

Mémoire  sur  ce  sujet  :  Déterminer 
le  caractère  distinct!  f des  plaies  faites 
par  armes  à  feu,  et  le  traitement  qui 
leur  convient.  Ibidem. 

Mémoire  sur  cette  question  :  si  l'on 
doit  amputer  le  carcinome  des  ma- 
melles, vulgairement  appelé  cancer  ? 
Ibidem. 

Dissertation  sur  le  dissolvant  de  la 
pierre,  et  en  particulier  sur  celui  de 
Mlle  Stéphens,  Ronen,  1  7  3g,  in- 12. 

Traité  des  sens.  Rouen,  1739', în-4; 
Paris,  1740;  ibid,  1742,  in-8;  Amster- 
dam, 1744»  in-12,  avec  des  planches 
gravées  sur  les  dessins  de  Lecat. 

Lettre  concernant  l'opération  de  la 


taille,  pratiquée  dans  les  deux  sexes. 
Rouen,  1749,  in-12. 

Recueil  de  pièces  concernant  l'opé- 
ration de  la  taille,  et  réponse  a  un 
anonyme.  Rouen,  1749-53,  in-8. — 
Polémique  avec  le  frère  Cosme. 

Dissertation  sur  l'existence  et  la  na- 
ture du  fluide  des  nerf ,  et  principale- 
ment de  son  action  pour  le  mouvement 
musculaire,  qui  a  remporté  le  prix  à 
Berlin  en  1753.  Berlin,  1753,  in-8. 

Traité  de  la  couleur  de  la  peau  hu- 
maine en  général ,  de  celle  des  nègres 
en  particulier,  et  de  la  métamorphose 
d'une  de  ces  couleurs  dans  llautre,soit 
de  naissance ,  soit  accidentellement. 
Amsterdam  (Rouen)  1-7 65,  in-... 

Nouveau  système  sur  la  cause  de 
V évacuation  périodique  du  sexe.  Am- 
sterdam (Rouen),  1765,  in-8. 

Parallèle  de  la  taille  latérale,  etc. 
(publié  par  Nahuys,  élève  de  Lecat.) 
Amsterdam,  1766,  in-8. 

Lettre  à  M***  sur  les  avan'ages  de 
la  réunion  du  titre  de  docteur  en  mé- 
decine avec  celui  de  maître  en  chirur- 
gie, et  sur  quelques  abus  dans  l'un  et 
l'autre  art.  Amsterdam,  1766,  in-it. 

Traité  des  sensations  et  des  passions 
en  général,  et  des  sens  en  particulier. 
Paris,  1766,  in-8,  2  vol.  fîg. 

OEuvie. r-  physiologiques.'Pitvis,  1  767, 
in-8,  3    vol.  —  C'est  la    réunion  du 
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Traité  et  dessens  et  de  celai  des  sen-  de  Trévoux,  des  Savans,  dans  le  Mer- 

sations.  cure  et  aillenrs.  On  a  publié  de  lui,  en 

Cours  abrégé  d'osléologie.   Rouen,  i8i3,  un  Mémoire  sur  les   incendies 

i  768,  in-8.  spontanés  de  l'économie  animale. 

Il  y  a  un  grand  nombre  d'observa-  (Valentin,  éloge  de  Lecat. — Baillère 

tious,  de  lettres   ou  de  mémoires  de  de  Laissemeut,  éloge.) 
Lecat   dans  les  journaux  de  "Verdun, 

LECLERC  (Daniel),  frère  aîné  du  célèbre  journaliste  et  savant 
critique  et  théologien  Jean  Leclerc,  naquit  à  Genève  le  4  février 
i652.  Il  commença  ses  études  sous  son  père,  qui  était  médecin  et 
professeur  de  langue  grecque  à  l'Académie  de  Genève,  et  sous  son 
oncle,  également  professeur.  Il  vint  ensuite  à  Montpellier  et  à  Paris, 
et  prit  le  bonnet  de  docteur  en  médecine  à  Valence.  De  retour  à 
Genève,  il  se  forma  rapidement  une  clientelle  nombreuse.  Les  soins 
de  la  pratique  ne  l'empêchèrent  pas  néanmoins  de  se  livrer  aux  tra- 
vaux du  cabinet,  et  d'acquérir  une  connaissance  profonde  des  écrits 
médicaux  de  tous  les  siècles.  Le  premier  produit  de  ses  études  fut 
la  publication,  faite  en  commun  avecManget(en  1 685,  in-fol.,  2  v.) 
d'une  Bibliothèque  anntomique,  excellent  recueil  des  ouvrages 
originaux  les  plus  précieux  publiés  dans  le  dix-septième  siècle  sur 
toutes  les  parties  de  l'anatomie.  Mais  le  titre  de  Leclerc  à  une  du- 
rable et  solide  réputation  se  fonde  sur  Y  Histoire  de  la  Médecine, 
dont  il  publia  une  portion  importante.  Pour  tenter  le  goût  du  pu- 
blic sur  cet  ouvrage,  Leclerc  en  publia  d'abord  la  première  partie 
en  1696  ,  en  1  vol.  in- 12.  L'accueil  que  cet  essai  reçut  du  public 
encouragea  l'auteur  à  poursuivre  son  entreprise.  Il  donna  en  1702 
un  volume  in-4>  ^x  renferme  à  peu  près  tout  ce  qu'il  a  fait  d'im- 
portant sur  cette  matière.  En  effet,  le  plan  de  continuation  de  cette 
histoire  qu'il  ajouta  à  la  dernière  édition  de  son  ouvrage,  en  1723, 
ne  consiste  qu'en  quelques  fragmens  imparfaits  qui  déparent  l'ou- 
vrage plus  qu'ils  ne  l'enrichissent.  Au  commencement  de  1704,  Le- 
clerc avait  pris  place  au  conseil-d'état ,  et  dès-lors  il  avait  cessé  de 
voir  des  malades.  11  ne  cessa  point  de  travailler,  car  il  aimait  l'é- 
tude, mais  il  connut  le  néant  du  but  qu'on  se  propose  ordinaire- 
ment en  écrivant,  et  il  cessa  à  peu  près  d'écrire*  «  Le  travail  que 
j'ai  entrepris,  dit-il  dans  une  dédicace  de  la  troisième  partie  de  son 
histoire  à  son  frère  Jean  Leclerc,  le  travail  que  j'ai  entrepris  est  un 
travail  ingrat,  et  je  puis  m'oc/uper  plus  utilement  ,  et  avec  moins 
de  peine,  dans  l'exercice   de  ma  profession.  Pour  ce  qui  est  de  la 
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réputation,  tel  croit  en  acquérir  en  se  produisant,  qui  ne  se  fait  con- 
naître qu'à  son  désavantage.  Mais,  supposé  que  l'on  réussisse,  cette 
réputation,  après  laquelle  nous  courons,  aux  dépens  de  notre  repos, 
et  souvent  même  de  notre  santé,  de  quel  fruit  est-elle  ?  Je  ne  sau- 
rais pourtant  quitter  l'étude,  quelque  infructueuse  qu'elle  soit,  mais 
j'ai  résolu  de  n'en  prendre  qu'autant  qu'il  m'en  faut  pour  ne  me 
point  incommoder.  »  Paroles  judicieuses  d'un  homme  qui  connaît 
bien  le  métier  d'écrivain  et  qui  l'apprécie  à  sa  juste  valeur.  Nous  y 
avons  perdu  la  continuation  d'un  ouvrage  qui,  s'il  n'est  pas  fait 
avec  une  haute  portée  d'esprit,  est  du  moins  travaillé  avec  con- 
science, érudition  et  jugement.  Daniel  Leclerc  mourut  le  8  juin 
1728,  âgé  de  soixante  seize  ans  et  quelques  mois. 


Histoire  de  la  médecine  oh  Von  voit 
l'origine  et  le  progrès  de  cet  art,  de 
siècle  en  siècle ,  depuis  le  commence- 
ment du  monde,  par  D.  L.  C.  D.  M. 
Genève,  1696,  1x1-11.  —  Hist.  de  la 
méd.  où  l'on  voit  l'origine  et  les  pro- 
grès de  cet  art ,  de  siècle  en  siècle;  les 
sectes  qui  s'y  sont  formées;  les  noms 
des  médecins,  leurs  découvertes,  leurs 
opinions  et  les  circonstances  les  plus 
remarquables  de  leur  vie,  par  Daniel 
Leclerc,  etc.  Amsterdam,  1702,  in-4. 
—  Hist.  de  la  méd.  etc.  Nouvelle  édi- 
tion ,  revue,  corrigée  et  augmentée 
d'un  plan  pour  servir  à  la  continua- 
tion de  cette  histoire,  depuis  la  fin 
du  siècle  II  jusques  au  milieaduXVIIe 
(XVI*).  Amsterdam,  1726,  in-4; 
Lahaye,  1729,^-4.  C'est  îa  mêmeédi- 
tion  de  1723,   le   titre  seul  est  nou- 


veau. —  Freind  ayant  attaqué  avec 
un  peu  d'aigreur,  dans  son  Histoire  de 
la  médecine,  le  plan  de  contiuuatiou 
ajouté  à  celle  de  Leclerc,  celui-ci  se 
défendit  dans  le  journal  de  son  frère. 

Réponse  à  ce  qu'a  écrit  M.  Freind, 
concernant  diverses f au  tes  qu'il  prétend 
avoir  trouvées  dans  un  petit  ouvrage 
de  M.  Leclerc ,  intitulé  Essai  d'un 
plan,  etc.  Bibliothèque  ancienne  et  mo- 
derne, 1727,  t.  27,  p.  388. 

Htstoria  naturalis  et  medica  lato- 
rum  lumbiicorum  intra  hominem  et 
animalia  nascentium,  ex  variis  aucto- 
ribus  et  propriis  observationibus.  Ac- 
cessit, horum  occasione  de  cœteris  quo- 
que  hominum  vermibus,  tum  de  om- 
nium origine,  tandemqne  de  remediis 
quibus  pelli  possunt ,  disquisitio.  Ge- 
nève, i7i5,in-4,    472  pp.  i3  pi. 


LEDRAN  (Henri  François),  fils  d'un  habile  chirurgien,  et  lui- 
même  un  des  chirurgiens  les  plus  habiles,  et  un  des  écrivains  les 
plus  judicieux  du  dernier  siècle,  était  né  à  Paris  en  i685.  Il  fut 
chirurgien  juré  de  Saint-Côme,  prévôt  de  sa  compagnie,  chirurgien 
major  de  la  Charité  et  démonstrateur  d'anatomie  dans  le  même 
hôpital,  membre  de  l'Académie  royale  de  chirurgie  et  chirurgien 
consultant  des  camps  et  armées  du  roi.  Ledrau  mourut  à  Paris  le 
17  octobre  1770.  Il  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  de  chirurgie 
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qui  conserveront  toujours  de  l'intérêt,  parce  qu'ils  sont  le  fruit 
d'une  expérience  longue  et  éclairée,  et  qu'ils  contiennent  beaucoup 
d'observations  remarquables. 

Parallèle  des  différentes  manières  Traité  des  opérations  de  chirurgie, 

de  tirer  la  pierre  hors  de  la  vessie.  Paris,  1742,  in-8;  Brnxelles,  1745  , 
Paris,  1730,  in-8;  1740,  in-8;  supplé-      in-8. 

ment  au  parallèle  des  différentes  ma-  r-         7.   .•              ?      i             1 

r                          jj            o  ,„u  Consultations  sur  la  plupart  des  ma- 
nières de  nrer  la  pierre  hors  de  la  ladies  qui  SQnt  dnressortde  lachirilr. 
vessœ.Pans,  i756,  in-8  ;   ensemble,  gie%  Paris>  I7Ô3j  in.8_ 
ibid,  17^7,  in-8,  a  vol.  ,.  , 

r.,           .•        j     j  •         -                 77  Abrège  économique   de  l'anatomie 

Observations  de  chirurgie  auxquelles  ,               .                      . 

.   .  A      ,     .             -n      ■              r  du  corps  humain.  Paris ,  1768,  in-ia. 

on  a  joint  plusieurs  reflexions  en  fa-  »/*--■ 

veur  desétudians.Varis,  1  731,  in-12,  Récit   d'une  guérison  singulière  de 

1  vol . — La  bibliothèque  de  la  Faculté  plomb  fondu,  dans  la  vessie,    et  lettre 

de     médecine   de    Paris  possède     un  •"""  ^a  dissolution  du  plomb  dans  cet 

exemplaire    de  cet    onvrage    enrichi  organe.  Paris,  1 769. 
d'un  grand  nombre  de  corrections  ma-  Les  Mémoires  de  l'Académie  royale 

nuscriles  faites  par  l'auteur.  de     chirurgie    contiennent    beaucoup 

Traité  ou  réflexions  tirées  de  lapra-  d'observations  de  Ledran. 
tique    sur  les  plaies    d'armes  à  feu.  (Portai.) 

Paris,  1737,  in-12;  1759,  in- 1  2. 

LEFEBURE  (Guillaume  René),  baron  de  SAINT-ILDEFONT, 
militaire,  médecin,  historien,  littérateur  et  écrivain  politique,  na- 
quit à  Sainte-Croix,  sur  Orne,  le  a5  septembre   1744.  H  entra  au 
service  dans  les  chevau-légers   en  1769;  au  bout  de  quelques  an- 
nées, il  abandonna   cette  carrière  pour  étudier  la  médecine.  On 
ignore  dans  quelle  Faculté  il  reçut  le  grade  de  docteur,  qu'il  prend 
en  tête  de  son  Médecin  de.  soi-même,  en  1775;  il  était  alors  méde- 
cin de  la  ville  de  Versailles,  professeur  de  maladies  vénériennes  cl 
en  l'art  des  accouchemens.  Il  devint  peu  après  médecin  de  Mon- 
sieur,  depuis  Louis  XVIII.  Forcé  de  s'expatrier  en  1790,  il  exerça 
successivement   l'art  de  guérir  en  Hollande,  en  Allemagne  et  en 
Italie,  jusqu'en  1801.  A  cette  époque  il  rentra  en  France,  d'où  ses 
opinions  politiques  le  forcèrent  bientôt  à  sortir  une  seconde  fois. 
Il  exerçait  sa  profession  à  Munich  lorsque  les  armées  françaises 
ouvrirent  la  campagne  d'Autriche  en  1809.  Le  triste  et  sanglant  ré- 
sultat des  batailles  qui  avaient  encombré  les  hôpitaux  bavarois  de 
Français  mutilés  ou  succombant   au  typhus  réveilla  des  sentimens 
de  patriotisme   dans  son  cœur;  il  courut  au-devant  des  besoins  de 
ses  compatriotes  malheureux,  et  ne  tarda  pas  à  devenir  la  victime 
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de  son  dévouement.  Nommé  médecin  en  chef  des  hôpitaux  d'Augs- 
bourg  le  G  mai  i8oy,  il  mourut  du  typhus  le  27  juillet  de  la  même 
année. 

Lcfebure  de  Saint-Ildelbnt  a  publié  une  foule  d'écrits  sur  des 
sujets  très-divers,  et  dans  le  nombre  desquels  figurent  jusqu'à  des 
pièces  de  théâtre.  Je  n'indiquerai  ici  que  ceux  qui  ont  quelque  rap- 
port avec  la  médecine.  Ils  sont  généralement  assez  superficiels,  mais 
écrits  avec  verve,  quelquefois  même  avec  esprit,  mais  souvent  avec 
mauvais  goût.  Le  plus  important  de  tous  est  celui  sur  les  maladies 
vénériennes,  non  pour  le  fond  de  l'ouvrage,  mais  pour  la  biblio- 
graphie fort  étendue  qui  l'accompagne.  Quoiqu'elle  ne  soit  pas  tou- 
jours bien  exacte,  elle  a  le  mérite  de  fournir  sur  un  grand  nombre 
d'opuscules  fugitifs  de  l'époque  des  renseignemens  utiles  et  qu'on 
trouverait  difficilement  ailleurs. 


Méthode  familière  pou?-  guérir  les 
maladies  vénériennes ,  avec  les  recettes 
qui  y  sont  propres,  etc.  Amsterdam  , 
1773,  in- 12.  —  L'objet  priucipal  de 
l'ouvrage  est  de  prôner  le  chocolat 
antivénérien  de  l'auteur. 

Le  médecin  de  soi-même ,  ou  Mé- 
thode simple  et  aisée  pour  guérir  les 
maladies  vénériennes ,  avec  la  recette 
d'un  chocolat  aphrodisiaque ,  aussi 
utile  qu'agréable.  Nouvelle  édition , 
augmentée  des  analyses  raisonnées  et 
instructives  de  tous  les  ouvrages  qui 
ont  paru  sur  le  mal  vénérien  depuis 
17 40  jusqu'à  présent,  pour  servir  de 
suite  à  la  bibliographie  de  M.  Astruc, 
et  de  la  traduction  française  de  la  dis- 
sertation de  M,  Iioehm.  Paris,  1775  , 
in- 8 ,  1  volume  de  1,200  pp.  en 
de  îx  parties.  —  L'avertissement  n'est 
pas  exactement  le  même  daus  tous  les 
exemplaires  de  l'ouvrage.  L'ouleur  y 
lit  quelques  suppressions,  et  lit  aussi 
réimprimer  le  titre  de  l'ouvrage,  pour 
ajouter  quelques  titres  à  son  nom  et 
supprimer  celui  de  Baron. 

Lettre  au  sujet  d'un  rouge  à  l'usage 


des  daines ,  tiré  du  règne  végétal. 
Paris,  1775,  in-8. 

Remède  éprouvé  pour  guérir  radica- 
lement le  cancer  occulte  et  manifeste 
ou  ulcéré.  Paris,  1775,10-8. 

Etat  de  la  médecine,  chirurgie  et 
pharmacie  en  Europe,  et  principale- 
ment en  France  ,  pour  l'année  1777. 
Paris,  1777,  in-ia.  —  Fait  en  com- 
mun avec  L.  A.  Cezan. 

Le  manuel  des  femmes  enceintes  , 
de  celles  qui  sont  en  couches ,  et  de 
celles  qui  veulent  nourrir.  Paris,  1777, 
in-i  1;  ibid,  1782,  in-12;  ibid,  1797, 
in-8. 

Mémoires  cliniques  sur  les  maladies 
vénériennes,  Utrecht,  1781,  in-12. 

Observations  pratiques ,  rares  et 
curieuses  sur  divers  accidens  vénériens. 
UtrecHt,  17S3,  in-8. 

Sichere  geschwinde  und  leichte  Art, 
sich  selbst  ohne  Hi'ilfe  eines  Arztes 
von  der  Gonorrhœe  oder  dem  Tripper 
zu  heilen.  Hambourg,  1787  ,in-8. 

République  fondée  sur  la  nature 
physique  et  morale  de  l'homme.  Nu- 
remberg, 1797,  in-8. 
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Le  guide  des  personnes  de  l'un  et  de  Traité  sur  la  paralysie    du  nerf 

Vautre  sexe  qui  sont  affligées  de  lier-  optique,  vulgairement  nommée  goutte 

nies  ou  descentes ,  ou   instruction  sur  sereine,  au  traitement  de  laquelle  on 

l'usage   des  bandages  herniaires  gué-  applique  le  gaz  hydrogène.  Paris,  i8or, 

rissans,  et  de  la  liqueur  styptique  pour  in  8. 

In  guérison  radicale  des  hernies.  Franc-  Histoire  anatomique,  physiologique 

fort-sur-le-Mein ,  1798,  in-8;  1800,  et  optique  de  l'œil, pour  servir  d'intro» 

in- 8.  duction  aux  autres  ouvrages  sur    les 

Recherches  et  découvertes  sur  la  na-  maladies  et    les  opérations  des  yeux  , 

ture  du  fluide  nerveux  ou  de   l'esprit  du  même  auteur,  et  d'examen  à  ceux 

vital,  principe  de  la  -vie,  et  sur  sa  ma-  qui  se  destinent  à  cette  pratique.  Franc- 

nière  d'agir,  d'après  des  expériences  fort,  Strasbourg  et  Paris,  i8o3,  in-8.' 

neuves   et  exactes,   Francfort -sar- le  (Ersch.  — Meascl. —  Joardan.) 
Mein,  1799,  in-8. 

LEFRA1NÇ0TS  (Alexandre),  auteur  d'écrits  judicieux  sur  la 
philosophie  médicale  et  sur  l'éducation  des  médecins,  était  de  Pa- 
ris. Il  fit  ses  études  dans  la  Faculté  de  cette  ville,  et  y  fut  reçu  doc- 
teur en  1708.  On  ignore  l'époque  de  sa  mort.  Des  réformes  qu'il 
demandait  sur  l'étude  et  l'exercice  de  l'art  de  guérir,  et  dont  la  plu- 
part étaient  urgentes,  un  bon  nombre  sont  encore  à  opérer  au- 
jourd'hui. Ses  ouvrages  ne  sont  donc  pas  entièrement  vieillis. 

Réflexions  critiques  sur  la  médecine  cine.  Paris,  1716;   ibid,  1723,  in-ia. 

où  l'on  examine  ce  qu'il  y  a  de  vrai  Dissertation  contre  l'usage  de  sou- 

et  de  faux  dans    les  jugemens   qu'on  tenir  des  thèses  en  médecine,  avec  un 

porte  au  sujet  de  cet  art.  Paris,  1  7 14-  mémoire  pour   la   réformation    de  la 

1715,  in-12, 2  vol.;  ibid,  1723,  in-ia.  médecine  dans  la  ville  de  Paris.Parls, 

2  vol.  l7ao>  in-13. 

Projet  de  réformation  de  la  méde- 

LEGALLOIS  (Julien  Jean  César),  l'un  des  physiologistes  les 
plus  distingués  et  des  plus  habiles  expérimentateurs  de  notre  siè- 
cle, naquit  à  Cherueix,  bourg  à  deux  lieues  de  Dol,  en  Bretagne. 
Après  avoir  fait  de  bonnes  études  au  collège  de  Dol,  il  alla  suivre 
les  cours  de  médecine  à  Caen,  et  y  resta  jusqu'en  179^,  qu'il  prit 
les  armes  pour  le  parti  fédéraliste.  Obligé  de  se  cacher  après  la 
défaite  de  ce  parti,  il  vint  à  Paris  se  perdre  dans  la  foule  des 
élèves  en  médecine.  Dénoncé  une  seconde  fois,  il  se  présenta  au 
comité  des  poudres  et  salpêtres,  subit  des  examens,  et  fut  envoyé 
dans  son  département  pour  y  diriger  la  fabrication  de  là  poudre. 
Lors  de  la  création  de  l'école  de  santé,  Legallois  obtint  d'y  être  en- 
voyé par  son  district  comme  élève.  Il  fut  reçu  docteur  en  médecine 
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en  l8or,  après  avoir  soutenu  une  des  thèses  les  plus  remarquables 
de  cette  époque.  En  18]  3,  Legallois  fut  nommé  médecin  de  Bicêtre. 
Malgré  la  distance  de  Paris  à  cet  hôpital,  Legallois  ne  cessa  point 
d'habiter  la  capitale,  et  il  allait  ordinairement  à  pied  chaque  matin 
y  faire  sa  visite.  A  la  suite  d'une  de  ces  courses,  il  fut  pris  d'une 
pneumonie.  Il  refusa  de  se  laisser  saigner,  croyant  reconnaître  un 
caractère  adynamique  à  sa  maladie;  il  y  succomba  au  mois  de  fé- 
vrier 1814.  Les  expériences  de  Legallois  sur  le  principe  de  la  vie 
constituent  pour  ce  médecin  un  titre  solide  de  gloire,  quoiqu'une 
partie  des  résultats  qu'il  croyait  solidement  établis  par  ses  observa- 
tions aient  été  réfutés  par  celles  de  Wilson  Philip  et  de  quelques 
autres  physiologistes. 

Le  sang  est-il  identique  dans  tous      et  des  cabiais;  sur  la  durée  de  la  ges- 
les  vaisseaux  qu'il  parcourt?  Thèses  de      talion   dans    ces    derniers    animaux; 


Paris,  an  XIII,  in-8. 

Recherches  chronologiques  sur  Hip- 
pocrate.  Paris,  1804,  in-8. —  Réfu- 
tation de  la  thèse  de  Boulet  sur  la  non 
existence  d'Hippocrate. 

Recherches  sur  la  contagion  de  la 
fièvre  jaune.  Paris,  i8o5,  in-8. 

Expériences  sur  le  principe  de  la  vie, 


sur  la  seclion  de  la  huitième  paire 
des  nerfs  ;  sur  le  relâchement  des 
symphyses  du  hassin  dans  les  cahiais 
à  l'époque  du  part;  il  a  fait  la  partie 
anatomiqne  et  physiologique  de  l'arti- 
cle Cœur  du  Dictionnaire  des  sciences 
médicales. 

OEuvres  de    Cés.-J.-Jul.  Legallois , 


notamment  sur  celui  des  mouvemens  avec  des  notes  de  M.  Pariset ,  précé- 
du  cœur,  et  sur  le  siège  de  ce  principe;  dées  d'une  notice  sur  l'auteur,  par 
suivies   du  rapport  fait  à  la  première      Eugène  Legallois .   Paris,  1828,  in-8, 


classe  de  l'institut,  sur  celles  relatives 
aux  mouvemens  du  cœur.  Paris,  18 12, 
in-8. 

Legallois  a  inséré  dans  divers  re- 
cueils des  mémoires ,  dont  plusieurs 
lus  à  l'Institut,  sur  les  dents  des  lapins 


2  vol.  —  Il  doit  se  trouver  à  la  fin  un 
opuscule  intitulé  :  De  la  possibilité 
d'opérer  une  résurrection,  imprimé 
après  l'ouvrage,  et  formant  1 3  pages. 
(Boisseau.  ——  E.  Legallois.) 


LEGALLOIS  (Eugène),  fils  du  précédent,  mort  à  la  fleur  de 
l'âge  et  sur  une  terre  étrangère,  en  revenant  de  Pologne,  où  il  était 
allé  observer  le  choléra.  Il  était  né  à  Paris  en  1804,  il  avait  montré 
de  bonne  heure  une  imagination  vive  et  beaucoup  d'ardeur  pour  le 
travail;  iî  devint  interne  dans  les  hôpitaux,  et  fut  reçu  docteur  en 
médecine  en  1828. 


Plusieurs  perforations  du  canal  in- 
testinal et  spécialement  du  gros  intes- 
tin,  à  la  suite  d'une  affection  tuber- 


culeuse; observation  recueillie  à  l'hos- 
pice de  Bicétrc.  Archives  générales  de 
médecine.  1824,  t.  6,  p.  68. 
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Mémoire  sur  la  vaccine,   lu  à  l'A-  Observation    sur    une  forme   insi- 

cudémie  royale   de  médecine ,   le    1 1  diettse  de  la  fièvre  pueruérale.   Revue 

octobre  \%i5  ,  dans    les   Archives   de  médicale.  i83o,  t.  4,  p.33o. 
méd.  1825,  t.  9.  Observation  de  cancer  de  la  verge 

Expériences   tentées  sur   lui-même  et    de    matière    squirrkeuse    dans    le 

pour  s'inoculer  la  variole  après  avoir  cœur.  Revue    médicale,     i83...  t.   4, 

été  vacciné;  lues  à  l'Acad.   de  méd.  p.  4^3. 


les  11  et  18  octobre  i8a5,  extr.  Bul- 
letin des  sciences  médicales.  1826, 
».  7- 

Aperçu  sur  quelques  maladies  qui 
paraissent  consécutives  à  une  affection 
du  nerf  trisplanchnique.  Revue  médi- 
cale. 1826,  t    2, p.  418. 


(Avec  Brierre  de  Boismont).  Lettre 
sur  le  choiera  morbus.  Revue  médicale. 
i83..,  t.  2,  p.  478. 

Nous  avons  déjà  dit,  dans  l'article 
précédent,  qu'Eugène  Legallois  avait 
mis  une  notice  sur  son  père  dans  le 
recueil  des  œuvres  de  ce  dernier. 


LEIDENFKOST  (Jean  Gottlob),  médecin  distingué,  naquit  le 
24  octobre  1 7 1 5  à  Ortenberg,  dans  le  comté  de  Stollberg,  où  son 
père,  Jean  Henri,  était  prédicateur,  inspecteur  et  assesseur  du  con- 
sistoire. Destiné  à  l'état  ecclésiastique,  Jean  Gottlob  abandonna  la 
théologie  pour  la  médecine.  Il  fit  ses  études  à  Giessen,  à  Leipsig  et 
à  Halle.  Ce  fut  dans  la  dernière  de  ces  Universités  qu'il  prit  le  grade 
de  docteur  en  1741-  H  fit  divers  voyages,  alla  à  Berlin,  où  il 
trouva  des  protecteurs,  eut  de  fréquens  entretiens  avec  Frédéric, 
obtint  une  place  de  médecin  d'armée  en  Silésie,  et  bientôt  après 
une  chaire  à  la  Faculté  de  médecine  de  l'Université  de  Duisbourg. 
11  en  prit  possession  le  14  septembre  1 7  /( 3 5  et  la  remplit  avec  beau- 
coup de  distinction  et  de  zèle  jusqu'à  sa  mort,  qui  eut  lieu  le  2  dé- 
cembre 1794.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Borbeck  (Memorîa  J.  G.  Lel- 
denjrost,  1794)  et  par  Mùlter  (Sc/irifl  iiber  das  Leben,  d".n  Cha- 
rakier,   die  Ferdiensle   und  letzten    Slunden  J.    G.   Leindcnfroit 


Diss.  inaug.  de  motibus  corporis 
humani,  qui  fiunt  in  proportione  har- 
monica, prœsertim  crisibus  et  febribus. 
'  Halle,  i74i;  in -4. 

Acrisia ,  hiatus  et  errores  criseos 
perpétuée,  quam  celeb  Segnerus forma- 
vit  in  duo  capita  geometrica  illustris 
Wolfii.  Berlin,  1742,  in-8. 

Progr.  de  volvulo  intestini  singu- 
lari.  Duisbourg,  i7-'»o,  in-/j. 

Exercitatio    academica    de    succis 


herbarum  recentium  récente r  expressis 
eorumque  usa  ad  morbos  prœter  scor- 
butum  adhibitis.  (?)  Duisbourg,  1751, 
in-4. 

Exercitatio  academica  de  coagulo 
seroso  et  ejus  resolventibus  medicinis. 
Duisbourg,  1752,  in. 4. 

Exercitatio  academica  exhibens 
nonnul/as  observationes  circa  aquœ 
simplicis  naturam.  Duisbourg,  1752, 
in-4. 


LEI 


425 


De  aquce  commuais  nonnulhs  qiïa- 
litatibus  tractatus.  Duisboarg,  1754, 
in-8;  avec  nn  nouveau  titre,  Duis- 
bourg, 1796. 

Progr.  de  honore  terreis  medica- 
minibus restituctido.Fars. I  Duisbourg, 
1756.  —  Pars.  II.  Duisbourg,  1759, 
in  4. 

Exerckatio  academica  de  lethargo 
hirundinis.  Duisbourg,  1758,  in-4. 

Exerckatio  academica  medico  - 
forensis  de  scriptionis  possibihtate  et 
impedimentis  Duisbourg  ,  1759,  in-4. 

Abhandlung  iiber  einige  Sœtze  der 

Leibnkzwolfischen    Philosophie 

176a... 

Deatra  bile....  1766. 

Diss.  de  methodo  explorandî  mor- 
borum  latentes  caussas  per  vitalium  , 
animalium  et  naturalium  functionum 
examen. Duisbourg,  1768,  in-4. 

Oratio  funebris  post  exsequias  rite 
peractus  Joh.  Hildebr.  Wkhofii  habita. 
Duisbourg,  1769,  in-4. 

Abhandlung  iiber  das  Wort  Lente , 
und  woher  dasselbe  seinen  Ursprung 
genommen  ....  1770..,. 

Propempticon  inaugurale  de  utilkate 
hypothesium.  Duisbourg,   1 7  7  1 ... 

Diss.  vindicice  pro  officio  contro- 
verso  musculi  digastrici.  Duisbourg, 
1 7  7  1 ,  in-4  • 

Diss.  de  sensu  gnstus ,  qui  in  fau- 
cibus  est,  ab  eo,  qui  per  linguam  exer- 
cetur,  plane  diverso.  Daisbourg,  1 7  7 1 , 
in-4- 

Diss.  de  machinée  definkione ,  et 
quatenus  corpus  humanu/n  sit  machi- 
na. Duisbourg,  1771,  in-4. 

Diss.  de  salibus  essentialibus  corpO' 
ris  humani,  eorumque  succedente  mu- 
tatione.  Duisbourg,  1771,  in-4. 

Diss,  de  morbo  cotwulsivo  epidemico 


(iermanorum,  vulgo  die  Kriebelhranh- 
heit.  Duisbourg,  1771,  in-4. 

Diss.     de     rachkide.     Duisbourg  , 

1771,  in-4. 

Diss.  de  motu  peristaltico  cutis  hu- 
manas  aliquando  ■visibili.  Duisbourg, 

1772,  in-4. 

Diss.  de  sacchari  effectibus  salubri- 
bus  et  insalubribus  in  corpus  huma- 
num.  Duisbourg,  1775,  in-4. 

Diss.  de  arthrkide  vaga.  Duis- 
bourg, i775,  in-4. 

Diss.  de  morbis  ossiurn. Duisbourg, 
1775  ,  in-4. 

Diss.  de  djsenteria,  quee  anno 
1779  late  grassata  est.  Duisbourg, 
1780,  in-4. 

Diss  de  illa  hœmoptysi ,  quam 
phthisis  sequi  solet,  Duisbourg,  1781, 
in-4» 

Diss.  tentamen  chemicum  de  theo- 
ria  solutionum. Duisbourg,  1782, in  4. 

Diss.  de  sjmptomatibus  qualkatum. 
Duisbourg,  1782,  in-4. 

Diss.  de  cancro  scorbutico.  Duis- 
bourg,  1782,  in-4. 

Super  Pythagorico,  mentem  esse  nu- 
merurn   considerationes  medicœ  ;  ad- 
jectœ  J.  B.  C.   de    Schœnleben   tenta- 
mini  de  calore  animali.  Duisbourg 
î  783,  in-4. 

Diss.  de  oleorum  dulcium  virtute 
medica  resolvente .  Duisbourg  ,  1783, 
in-4  • 

Propempticon  inaugurale ,  quo  fa- 
bu  la  carte  siana ,  cerebrum  esse  sen- 
sorium  commune ,  falskatis  arguitur. 
Duisbourg,  1784,^-4. 

Diss.  de  asthmate.  Duisbourg, 
1784, in-4. 

Diss.  de  tinnku  auriuin. Duisbourg, 

1784,  in-4- 

Diss  de  susurra  aurium.  Duisbourg, 

1785,  in-4. 
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Confessio  ,  quid  putct  per  experien- 
tiam  didicisse  de  mente  humana. 
Duisbourg,  1793,  in-4.  Traduit  en 
allemand  sons  ce  titre: 

Leidenfrost's  Bekenntniss  seiner 
Erfahrungen ,  die  ùber  den  men- 
schlichen  Geist  gemacht  zu  haben 
meynt .   Duisbourg-,  1794,  in-4. 

Leidenfrost  a  fait  beaucoup  d'autres 
dissertations  sons  le  nom  de  divers  can- 
didats. 

Schreibenan  einen  Freund  aufdem 
Lande ,  wie  er  sich  mit  seinen  Nach- 
baren  bey  der jetzt grassirenden  rothen 
JRuhr  zu  verhalten  habe  ;  in  den  Duis- 
burgischen  Inteïïigenzblcettern  17^3, 
N  46. — Nachricht  von  einigen  Ueber- 
bleibseln  des  Elephanten  Abulabatz  ; 
ibid  ,  i-j5o,  N  17,  29,  3o. — Vom 
Brode  ;  ibid.,  17-I,  i\r  21,  25. — 
Betrachtung  ùber  den  Vrsprung  des 
Brunnenwassers  ;  ibid.,  1754,  N  8- 
1 3  .  —  Vom  Todeskampf,  und  dass 
nicht  aile  Sterbende  solchen  erfahren; 
ibd. ,  N  37-40  . —  Be'uhigungwegen 
des  vom  Kupfergeschirr  zu  erwarten- 
den  Schadens  an  der  Gesundheit;  ibid., 
1755,  N  7.  —  Ueber  die  Gramzen 
der  Pflicht  eines  medici ,  wenn  er  ùber 
die  Schwachsinnigkeit  eines  Menschen 
urlheilen  soll;  ibid,    1757.  2^22-24. 

—  Vom  Ufyerscheide  des  blauen  und 
granen  Eises  un  Rhein  ;  ibid  ,  1758, 
N  7  und  t3.  —  Anmerkungen  ùber 
die  sogcnannten  Erdeicheln  ,  velche 
i/n  Clevischen  und  nœchst  angrœn- 
zenêen  Lœrdern  hœufig  geftindenund 
genossen  werden  ;  ibid.,   17  58,  N  24. 

—  Von  der  unerhccrte/i  V eberstrœ- 
mung  des  Fdieins  und  andcrer  Flusse 
des  Ilerzogtliums  Cleve  im  Sommer 
i^5S;ibid.,  i^5g,  N  4. — Von  einigen 
spœten  Wbkungen ,  welchc  die  uner- 
heerte    JVasscrJluth    im   Sommer  des 


Jahrs  1758  nachgelassen  hat;  ibid., 
N  32-33.—  Ânzeige  einiger  fehler- 
haften  Sœtze  in  Rousseau's  Discours 
sur  l'origine  de  l'inégalité  des  hom- 
mes ;  ibid.,  N  44  -  45  ;  1 760 ,  iV  4. 
—  Pon  der  Gewohnheit,  und  waj-um 
sie  zur  andern  Natur  iverde  ;  ibid., 
N  20,  *6.  —  Von  der  Prceservatio- 
nen  gegen  die  rothe  Ruhr;  ibin. , 
N  34. —  Von  Hannibal's  Kunst ,  die 
Felsen  durch  Essig  zu  zermalmem  ; 
ibid.,  N  47-49.  —  Vom  Gesetzt  der 
Sparsamkeit  in  der  Natur,  und  dass 
solches  bey  dem  Ban  des  menschlichen 
Leibes  nicht  allenthalben  angebracht 
sey ;  ibid.,  1761,  N  14,26,  34.  — 
De  latitudine  sanitatis  ;    ibid.,  N  14, 

26,  34.  — -  Ans  unlœugbaren  Erfah- 
rungen der  Aerzte  wird  bewiesen ,  dass 
die  sogenannte  Harmonia  prcestabilita 
zwischen  der  Seele  und  dem  Leibe  des 
Menschen  ein  leeresWort  sey;  ibid., 
N  5o-5-x;  1762,  N  2.  —  Beytrœge 
zur  Historié  der  Gemùse  und  anderer 
essbaren  PJlanzen;  ibid.,  N36,  1763, 
A'  3o-32,  1766,  JV  41-42  ;  1767, 
2V  2-5. —  Oekonomische  Abhandlung 
von  einigen  Vortheilen ,  welche  ans 
dem  Gebrauche  der  sauren  oder  so- 
gcnannten dicken  Kuhmilch  gezogen 
werden  kœnnen  ;  ibid. ,  1767,  JY  26, 

27.  —  Studia  Johannis  Baptistœ  von 
Helmont  :  Des  Johann  Baptist  von 
Helmont  Nachricht ,  wie  er  studirt 
habe,  von  ihm  selbst  beschrieben  ;  aus 
dem  Lateinischen  ùbersetzt  und  mit 
einigen  Anmerkungen  ùber  das  Buch 
des  berùhmten  Rousseau  von  Erziehung 
der  Kinder;  ibid.,  N  5;  1769,  N  \  , 
5  ;  1770,  N  6  ;  1772,  N  9,  10.  — 
Unpartherische  und  historischc  Be- 
trachtung ùber  den  Schaden  des 
Kaffeetrinkcns ;  ibid.,  1768,  N  11- 
26. —  Voit    der  Astrologie  das    ist , 


LEN 


427 


von  der  sogenannten  )Fissenscha/t  , 
den  Einjluss  und  die  Regierung  der 
Gestirne  iiber  den  Meiischen  und  an- 
dere  lebendige  Geschœpfe  dieser  Erde 
zu  erhennen  und  zu  beurtheilen;  ibid., 
N  47-49. — Bekanntmachung  von  den 
kiin/tig  zu  haltenden  Vorlesungen 
vom  Bergbau  au/  der  Universitœt  zu 
Duisbourg  ;  ibid.,  1770,  N  18,  19. — 
Oekonontttche  Nachricht  von  dem 
Mutterzap/en  oder  Mutterkorn  des 
Roggens ,  und  warwn  die  Furent 
vordessen  Schœdlichkeit  gegr'ùndet 
sey;  ibid.,  JY  4  7-5 2;  1771,  .A7  11.  — 
In  Er/ahrung  gegrùndete  Vorschlœge, 
wie  die  eisernen  Rochren  in  den  Stu- 
bena/en  ,  in  welchen  Steinkohlen 
gebrannt  werden,  lœnger  als  gewohn- 
lich  ist,  vont  Verderben  eihalten 
worden  kœnnen  ;  ibid.,  N  5o. —  V on 
einer  merkwùrdigen  Versengung  der 
Bceume  und  Strœucherinletzten  Monat 
May;  ibid.,  1772,  N  3o.  —  Ehren- 


gedœchtniss  des  seel.  D.  u.  Pro/. 
Medic.  Hrn.  Anton,  de  Blecourt  ,• 
ibid.,  1773,  A7  i5.  —  Von  /aulen 
Aep/eln;  ibid.,  N  34*  i774>  N  21-22. 
— Erinnerungen  wegen  des  Handkusses 
der  Kinder;  ibid.,  N  21,  22.  —  Eine 
œffentUche  Rede  vomSchaden  der 
langen  Ferien  au/  einer  Universitœt; 
bid.,  1775,  N  13-17.  —  Ohnmassge- 
blicher  Vorschlag  zur  Verbesserung 
des   Kaîendenvesens  ;  ibid. ,    N  2  8  . 

Diœt-Rei-olutionen  seit  3oo  Jahren 

in  Europa;  in  Schlœzer  s  Brie/vechsel 

He/t  44,5.  93-120  (1781);  et  dans  les 

•  Oberrhein.  Mannigfaltigkeiten  1  781, 

St.  1. 

Opuscula  physico-chemica  et  medi' 
ca  antehac  seorsim  édita,  mine  post 
ejus  obitum  collecta,  vol.  I-IV.  Lemgo, 

(Borheck.  —  Mœller.  —  Meusel. — 
Rotermund.) 


LENHART  (Joseph),  docteur  en  médecine  à  Quedlimbourg,  né 
à  Rosnau  en  Hongrie,  est  fort  peu  connu,  et  probablement  peu  di- 
gne de  l'être.  Nous  n'avons  point  ses  ouvrages,  et  nous  n'en  trou- 
vons point  d'extraits  dans  les  recueils  périodiques  du  temps;  ainsi 
nous  ne  pouvons  qu'en  indiquer  les  titres. 


Medicinische  Wahrheiten  und 
Erzœfilungen  zum  Unterricht  und 
Vergniigen  bey  mùssigen  Stunden.  istc 
Prise.  Dessau  ,  17S2  (1781).  — ite 
Prise.  Dessau,  1783,  in-8. 

Neumodigen  Purgirpillen  /iir  die 
bey  den  medicinischen  Quœker ,  den 
Hm  llo/rath  Ziegler  zu  Quedlinburg 
und  den  Hrn.  Ho/rath  Fritz  zu  Hal- 
berstadt.  \te  Dosis.  Dessau,  1782, 
ïn-8. 

Sendschreiben,  oder  JFeyhnachts- 
geschenk  an  den  Ver/asser  von  Kraut 
und  Rùbcn ,    Kranz    den    siebenden , 


Magister  und  Pastor  zu  Ostran.  Des- 
san et  Leipzig,  1785,  in-8, 

Arzneycn  oline  Masque.  ister 
Band.  Leipzig,  1  787.  iterBand.  Leip- 
zig,  i7  8S,in-8. 

Gcsammelte  historisch  -  medici  - 
nische Schri/ten.  Quedlimbourg,  1  790, 
in-8    3  parties. 

Glïickwvnsch.  an  die  protesta  sitisch- 
ungarische  Nation  zu  der  von  l.eo- 
pold  dem  weisf.n  erhaltenen  Religions 
Freyheit.  Halle,  179',  in-8. 

Ein  Mort  an  die  1cclkcr\Euro- 
pens  iiber  den  plœtzlich  er/olgten   Tod 
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Sr.  Maj.  des  Kaisers  Leopold  des  Schwangere,  Quedliuabourg ,  1808, 
Zweyten.  Gotha,  1792,111-8.  in-8. 

Medicinische      Nachrichten      fur 

LENTILIUS  (Rosiîftrs),  né  à  Waldenbourg,  dans  la  principauté 
de  Hohenlohe,  le  3  janvier  1657,  commença  à  quatorze  ans  l'étude 
de  la  médecine,  à  Heidelberg,  et  la  continua  à  Iéna.  Après  avoir 
cherché  fortune  de  tous  côtés,  à  ïlostock,  Lubeck,  Danzig,  Kœnis- 
berg,  dans  la  Courlande,  où  il  fut  quelque  temps  instituteur  dans 
une  maison  particulière  près  de  Mitau,  il  fut  appelé  par  le  mar- 
grave d'Anspach  pour  être  médecin  pensionné  de  Kreilsheim.  Il 
quitta  en  1680  cette  résidence  pour  aller  à  Copenhague;  puis  il  prit 
ses  degrés  à  l'Université  d'Altdorf,  fut  nommé  en  1 685  médecin 
pensionné  de  la  ville  de  Nordlingen ,  en  1698  premier  médecin 
du  margrave  de  Bade-Dourlach,  et  quelque  temps  après  médecin 
ordinaire  du  duc  de  Wurtemberg;  en  171 1,  il  devint  conseiller  et 
premier  médecin  de  la  cour  de  Stuttgart;  il  accompagna,  en  1713, 
le  prince  héréditaire  de  Wurtemberg  d'abord  à  Turin,  puis  dans 
ses  voyages  en  Hollande,  en  France  et  en  Espagne.  Lentilius  mou- 
rutà  Stuttgart  le  12  février  1733.  Voici  comment  Haller  le  carac- 
térise :  «  Clinicus, demum   Stutgardise  sedem  fixit,  ibique 

immensa  in  praxi  consenuit,  felix  clinicus,  materia?  medicae  germa- 
niese  optime  gnarus ,  et  superorum  auctorum  lectione  instructus, 
non  perinde  veterum,  nimius  in  absorbéntibus,  vomitoriis  et  dia- 
phoreticis,  laudator  cinnabaris,  in  ven?e  sectione  parcus,  caetera  sa- 
tis  credulus.    » 

On  doit  à  Lentilius  un  ouvrage  aussi  curieux  que  peu  connu,  et 
comme  il  serait  à  désirer  qu'on  en  possédât  un  grand  nombre. 
C'est  le  journal  de  sa  pratique  (Eteodromus  medico  practicus),  les 
malades  y  figurent  dans  l'ordre  même  où  ils  se  sont  présentés,  et 
l'on  y  trouve  les  détails  de  la  marche  des  maladies  tels  qu'ils  ont 
été  consignés  chaque  jour  sur  le  papier  par  l'observateur.  Il  résulte 
de  là  un  livre  d'une  lecture  fort  difficile  à  la  vérité,  mais  où  l'on 
est  sûr  que  l'observation  est  tracée  avec  fidélité  et  sans  avoir  été 
altérée  en  aucune  manière  par  le  désir  de  présenter,  comme  il  arrive 
souvent,  un  petit  tableau  artistement  arrangé. 

JDisp.  med.  ordinaria  de  restitutione      Franck  de    Frankenau,  de  même  que 
in  integrwn.  Heidelberg,    1672,  in  4-      la  diss.  suivante: 
C'est   l'œuvre    du   président    Georg.  Disp.   physico-medica  de  saliva  et 
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vasis  salii'alibus.  Heidelberg,  1673, 
in-4. 

Diss.  inaug,  med.  de  fibre  tert'uinâ 
intermittente,  epidemia,  pratcritoi>eie 
Septentrionem,  sitbquc  eâ  Curlandiam 
infestante.  Altdorf,  1680,  in-4- 

Bedcnken  i'iber  die  irn  Fiûhling 
und  Ilerbstzeiten  unzeitig  angestellte 
prœservir  Aderlasse.  Ulrn  ,  i(>92> 
in-8. 

Tt'.-JV'j.x  Kcxxrtxvj,  id  est  tabula 
consultatoria  medica  exhibens  quœs- 
tiones  maxime  necessarias  œgrotis 
consilium  exquirentibus  a  medico  pro- 
ponendas ,  per  quarum  responsiones 
in  morbi  genium  certius  et  x-jrj  wesasaxv 
pénétrai  e  ,  indicantium  et  contra  indi- 
cantium  momenta  invenire,  acin  me- 
dendi  methodo ,  littiùs  ,  commodihs- 
que  procedere  liceat.  Ulm,  1696, 
in-8. 

Miscellanea  medico -practica,  quo- 
rum partibus  prioribus ,  continentur 
historiœ  ,  discursus ,  consilia,  epistolœ 
ab  auctore  ad  diversos  et  a  diversis 
ad  ipsum  exaratœ ,  varii  quidem , 
cum primis  autem practici,  utilis  mugir, 
quant  curiosi,  nectamenadeo  vulgans 
argumenti  :  ....    tertiâ  autem    trac- 


tatus  et  dissertationes  mirorum  celeber- 
rimorum  inediti;  cum  sylloge  medica- 
mentorum,  etc.,  etc.  Ulm,  1698,  in-4. 

De  hydrophobiœ  causa  et  cura  dis- 
sertatio.  Ulin,  1700,  in-4, 

Eteodromus  medico-practicus  anni 
1  709,  exibens  quid  singulis  diebus  per 
integrum  illum.  annum  in  functio/ie 
sua  medica  tain  in  praxi  quain  ri  bus 
ad  physicatum  pei  tinentibus  actum  sit, 
curationes  nempè  morborum,  consilia, 
iitteraria  commercia  ,  inspectioncs 
légales,  aperturas  corporum  demoituo- 
rum,  'visitationes  offteinarum,  et  alia 
naturam  et  artem  illustrantia.  Stutt- 
gart!,  17 11,  in-4. 

Iatromnemata  theoretico-practica  : 
in  quibus  observationes ,  responsa,  con- 
silia ,  casus,  epistolœ,  disquisitiones  , 
medicationes ,  omnia  selectiora  con- 
tinentur.  Stuttgard,  171a,  in-8. 

Beschreibung  des  Gœppinger  Sauer- 
brunnens.  Stnttgard,  1725,  in-8. 

Lentilius  a  fourni  un  grand  nom- 
bre d'observations  à.  Y  Académie  des 
curieux  de  la  nature;  on  en  trouve  la 
table  dans  la  Bibliothèque  de  Monget. 

(Kecke  und  Napiersky.  —  xManget. 
—  Haller.) 


LE1NTIN  (Lebrecht  Frédéric  Benjamin),  observateur  et  pra- 
ticien renommé,  était  né  à  Erfnrt  le  11  avril  1736;  il  eut  terminé 
ses  études  médicales  à  dix  huit  ans,  et  fut  reçu  docteur  à  Gottingue 
au  mois  de  septembre  1756.  Il  pratiqua  l'art  de  guérir  d'abord  à 
Diepholz,  ensuite  à  Danneberg.  En  177/1,  '1  ^ut  nommé  médecin 
pensionné  de  Clausthal,  en  1783  médecin  de  la  cour  de  Lunebourg 
et  médecin  pensionné  de  la  ville,  en  1796  second  médecin  du 
prince  d'Hanovre.  Il  mourut  le  26  décembre  de  l'année  i8o/j. 

Disp.de  prœrogativâvenœ  sectionis  /.Leipzig,  176/J;  fascicul.  II.  Celles, 

in  partibus  laborantibus.    Gottingne,  1770;  fascicul.  III.  1  772,  in-8. 
i75(i,  in-4.  Beobachtungen    einiger  KranA/iei- 

Obsen-ationum  medicarum  fasciculus  ^//.Gottiiigue,  1774»  in-8. 
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Grundsœtze  zu  der  1775  publicirten 
Vorbauungskur  gegen  die  Eornwieh- 
seuche.  Gottingue,  1777, in-8. 

Memorabilia  circa  aerem  vitœ 
semis,  sanitatem  et  morbos  claustha- 
liensium  ann.  1774-17  77.  Gottiugue  , 
1779,  in- 4. 

Beobachtttngen  der  fipidemischen 
und  einiger  sporadischen  Krankhehen 
am  Oberharzevom  Jahr  1777  bis  in- 
clusive 1782.  Dessau et  Leipzig,  1783, 
in  8. 

Von  dem  Nutzen  des  W assers , 
worin  Eisen  granulirt  worden ,  a/s 
Bad  gebraucht .  Im  Hannœwrischen 
Magazin,  1780,  p.  1009-1022.  i<brt- 
setzung,  ibid  1781,  p.  193-202.  2e 
Fortzetzttng,  ibid,  1783,  p,  53  £-534, 
et  dans  Baldinger  ,  Magazin  fur 
Acrzte,  etc.,  t.  III. 

Berner  kungen  von  der  Wirkung  der 
elektrischen  ErsvhiUterung  in  einer 
Steifigkeit  des  Kniees  und  in  Zahnweh. 
Dans  Vugel ,  nette  Medicinische  Bi- 
bliothek  1757,  t.  III. 

Beytrœge  zur  ausûbenden  Arzney- 

wissenschaft.    Leipzig,  1789,  in-8 

Zweite  vermehrte  und  verbesserie 
Ausgabe,  ersler  Band-  Leipzig,  1  797. 
—  Beytrœge  zur  ausûbenden  Arzney- 
wissenschaft,  Zweiter  Band.  Leipzig, 
1798,  in-8.  —  Dtitter  Band.  1804, 
iu-8. —  Supplément-  Band,  mit  der 
Lebensbesclueibitng  L.  F.  B.  Lentins, 
von  Sachse.  Leipzig,    180S,  in-8. 

Beobachtung  von  Schmerz  im  Ge- 
sichte.  In  Blimienbaeh  ,  Medicinische 
Bihliothek,  t.  IL  1787. 

Anmerkungen  ûber  die  Puhader- 
geschwttht  und  Folgen  des  Sehlag- 
flttsses.  In  Bluiuenbach,  Medicinische 
Bibliothek,  t.  III.  1792. 

Von  der  JFtrkung  der  Gratiola  im 
Jf  ahnsinn.  In  Hufeland,  Journal  der 
prakt.  Aizneykunde  1795. 


Ueber  Rhumatismus  und  Gicht. 
Hufeland,  Journal,  1796. 

Beytrag  zur  Hcilung  der  Anginapo- 
lyposa.  In  Hufeland,  Journal.  1796. 

Mémoire  sur  la  question  suivante 
proposée  par  la  société  royale  de  mé- 
decine en  1786  :  Quelles  sont  les  cau- 
ses de  la  maladie  aphtheuse  ,  connue 
sous  le  nom  de  muguet,  à  laquelle  les 
en/ans  sont  sujets,  surtout  lorsqu'ils 
sont  réunis  dans  les  hôpitaux,  depuis 
le  premier  jusqu'au  quatrième  mois  de 
leur  naissance;  quels  en  sont  les  symp- 
tômes,  quelle  en  est  la  nature  et  quel 
en  doit  être  le  traitement,  soit  préser- 
vatif, soit  curatif. Dans  les  Mémoires 
de  la  Société  royale  de  Médecine , 
t.  VIII.  p.  3i3;  et,  en  latin,  dans  J. 
P.  Frank,  Delectus  opusculorum  me- 
dicorum,  etc.,  XI. 

Tentamen  vitiis  auditus  medendi, 
maximatn  partem  novissimis  anatomi- 
corum  et  chirurgorum  inventis  adstruc- 
tttm.  In  Comment.  Soc.  reg.  scient. 
Gotting.  ad  ann..  1791-1793,  t.  XI, 
1793. 

Chenopodium  mexicanum.  In  Bal- 
dinger, Magazin,  1784. 

Von  eincm  besonderen  Gewœchsan 
der  tiund  eines  14  jœhrigcn  Knaben  , 
welches  nach  erltttener  Quetschting 
derselben  seit  seinem  2  Jahr  nach  und 
nach  cntstandenwar.  In  Loder,  Jour- 
nal der  Chirurgie,  1797,  t,  I. 

Beilart  einiger  verschlucktcr  Sa- 
clien  .  welche  im  Schlunde  stecken 
geblieben.  In  Arnemann  ,  Magazin  fur 
de  Wundarzn.  1798,  t.  L 

Bestœtigung  der  grossen  Wirkung 
des  Bisams  mit  Fliicktigen  Bernstein- 
salze  vermischt ,  im  kalten  Brande. 
In  Hufeland  ,  Journal',  etc.,  1797, 
t.  III. 

Vom  Gesichtschmerz    Tic  doulou- 


reux.  In  Hnfeland,  Journal,    1800, 
t.  IX. 

Aeusserung  iïber  die  Erfahrung  , 
die  hceutige  Brceune  betreffend.  Hn- 
feland ,  Journal,  1802. 

Taxe  der  Apothekerwaaren ,  fur 
die  Churhannovrische  Lande,  welcher 
eine  Beschreibung  einiger  in  der  Taxe 
Vorkommenden  neuen  Arznejmhtel 
und  ein  lateinisch  englisch  pharma- 
centic  Handwœrterbuch  angehœngt 
ist.  Neue  verbesserte  und  vermehrte 
Ausgabe,  Hanovre  1801,  in-4.  —  Pu- 
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o,      bliiée  sous  le  nom  de  Lenlin  ,  contre 
son  gré. 

• ,  Nachricht  von    dem    Gesundbnui- 

nen  und  den  Bœdern  zu  Rehburg , 
besonders  von  der  neuen  Schwefrl- 
quelle  bey  Winslar  nebst  einem  Situa- 
tions-Plan. Hanovre,  180Î  ,  in-8. 

Erfahrungen  iïber  die  Entstehung 
und  Wùrkung  des  Mutterkorns.  In 
Neu.  Hanuov.  Magazin,  1804. 

(Meusel,  das  gelehrte  Deutschland. 
—  Roternmnd.) 


LEONHARDI  (  Jean  Godefroy),  né  à  Leipzig  le  18  juin  17^6, 
fit  ses  études  médicales  dans  sa  ville  natale,  et  fut  particulièrement 
dirigé  par  Ludwig  II  obtint  le  grade  de  bachelier  en  médecine  le 
5  décembre  1767  et  le  doctorat  le  2,5  octobre  1771.  Il  fit  pendant 
dix  ans  des  cours  particuliers  sur  toutes  les  parties  des  sciences  mé- 
dicales, et  principalement  sur  la  chimie.  Il  était  un  des  rédacteurs 
des  commentaires  de  médecine  publiés  à  Leipzig.  En  17S1,  il  fut 
nommé  professeur  extraordinaire  à  l'Université  de  cette  ville.  L'an- 
née suivante,  il  fut  appelé  à  occuper  à  Wittemberg  la  première 
chaire  d'anatomie  et  de  botanique.  Il  permuta  la  même  année  cette 
chaire  pour  celle  de  pathologie  et  de  chirurgie.  En  1 791,  Frédéric- 
Auguste  l'appela  à  Dresde  pour  être  médecin  de  la  famille  royale, 
en  lui  laissant  la  faculté  de  se  faire  suppléer  à  Wittemberg.  Leon- 
hardi,  comblé  de  titres  et  d'honneurs,  mourut  le  11  janvier  182/,.  Il 
n'a  publié  que  des  opuscules  académiques. 


Programma  de  respiratione  cuta- 
nea.  Leipzig,  1768,  in-4- 

Disseriatio  de  frigo  ris  atmosphœri- 
ci  efffc'.ibus  in  corpus  humanum. 
Leipzig,  1771,  in-4. 

Dissertatio  de  resorptionis  in  cor- 
pore  humwio prœter naturam  impeditœ 
causis  atque  noxis.  Leipzig,  177 1  , 
in-4. 

Programma  obsejvationes  quasdam 
chemicas  continens.  Leipzig,  1775, 
in-4. 

De  salibus  succineis.  Leipzig,  1775, 
in«4. 


Programma  de  primœ  respirationis- 
causis.  Leipzig,  177(1,  in-4. 

Programma  de  an  sectionis  in  cor- 
pore  humano,  Wittemberg,  1782  , 
in-4. 

Prolusiones  III.  De  acidorum  mi/ie- 
ralium  et  Tegetabilium  insigni  ratione 
inrium  medicatarum  discrimine.  Wit- 
teiubeig,  1783,  in-4. 

Dissertatio  de  chemicorum  instru- 
mentis  mechanicis  errorum  et  dissen- 
sus fontibus.  Wittemberg,  i7S3,in-4. 

Programma  de  respiratione  recens 
natorum  dextrilateru  in  medicinafo- 
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rensi  plurimum  attendenda.  Wittem-  explorationem     obtinendo.     Wittem- 
berg, 1783,  in-4.  berg,  1788, in-J. 

Programma  de  medïcamentis flatum  Programma  I  et  H.    Vindiciee  suœ 

ventris     absorbentibus.    Wittemberg,  de  pjrophoro  aluminari  theorite.  Wit- 


1784,  in-4.- 

Anlmadiersion.es  chemico-thera  peu~ 
ticœ  de  ferro.  "Wittemberg,  1785, 
in-4. 

Programma  de  latice  pulmonum 
spumoso  ,  hominis  vivi  submersi  signo 
ambigno .  Wittemberg,  1786,  in-4. 

T'inortim  albornm  metallici  conta- 
gii  suspectorum  docimaslœ  curœ  repe- 
titœ  et  novœ.  Wittemberg,  1787,  in-4. 

Programma  de  mitrice  menstruata- 
Wittemberg,  1788,1*1-4. 

Programma  de  tubarum  uterina- 
rnm  morbis  pauca  quadam.  Wittem- 
berg, 1  78S  ,  in-4. 

Dissertatio  de  multiplia  commodo 


temberg,  1789,  in-4. 

Physiologia  muci primarum -viarnm . 
Wittemberg,  1789,  in-4. 

Commentatio  de  succorum  humano- 
rum  salibus  dulcibus,  pars  I.  Wittem- 
berg, 1791,  in-4. 

Programma  de  tempestivo  et  matu- 
ro  epispasticorum  in  febre  scarlatina 
nsu.  Wittpmberg ,  i8o3. 

Epistola  gratuïatoria  ad  J.  S.  G. 
Flemming  ;  insunt  quœdam  ad  loc. 
epist .  Pauli  ad  Philipp.  il.  10  spect. 
Dresde,  iSi8,in-S. 

Pharmacopœa  saxonica  j'ussu  regio 
et  auctoritate  publica  édita.  Dresde  , 
1820,  in  8. 

(L.  F.   F.    Flemming ,  De   vitâ  et 


per  accuratè  institutam  orificii  uterini     meritis  head  /oA>   Qàfyr  Leonnardii, 

Dresde,  i823,in-8.) 

LEONICENO  (Nicolas),  l'un  des  plus  illustres  restaurateurs  des 
lettres  et  de  la  médecine  au  quinzième  siècle,  naquit  à  Vicence  en 
1/128.  Après  y  avoir  fait  d'excellentes  études,  il  fut  suivre  les  cours 
de  philosophie  et  de  médecine  à  Padoue,  et  prit  dans  cette  Univer- 
sité le  grade  de  docteur.  S'il  faut  en  croire  Brasavola,  son  disciple, 
il  passa  ensuite  en  Angleterre,  d'où  il  revint  à  Padoue.  Papadopoli 
a  prétendu  qu'il  y  avait  été  alors  professeur,  et  Ang  ol-Gabriello 
affirme  qu'il  est  inscrit  comme  tel  sur  les  registres  de  l'Université, 
de  \[\f)i  à  i/jG/,.  Quoi  qu'il  en  soit,  en  cette  dernière  année  il  alla 
prendre  possession  d'une  chaire  à  Ferrare,  et  il  enseigna  pendant 
soixante  ans  dans  cette  Université,  c'est-à-dire  jusqu'à  sa  mort,  qui 
arriva  en  i5'.>-4-  Deux  ans  auparavant,  Antonio  Costaboli,  juge  des 
savans  de  Ferrare,  lui  avait  confié  la  tâche  de  traduire  les  œuvres 
de  Galien,  en  lui  donnant  pour  cela  une  pension  annuelle  de  /too 
livres,  mais  un  pareil  travail  ne  pouvait  être  accompli  par  un  vieil- 
lard de  quatre-vingt-quatorze  ans,  quelque  familière  que  lui  fût  la 
languede  Galien.  La  vérité  est  que  Leoniceno  fut  un  des  plus  grands 
hellénistes  du  quinzième  siècle;  il  fut    aussi  un  des  savans  de  cette 
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époqne  qui  réussirent  le  mieux  à  secouer  la  rouille  dont  la  latinité 
s'était  couverte  au  moyen  âge,  et  à  lui  rendre  sa  pureté  primitive. 
Du  reste,  le  mérite  de  Leoniceno  ne  se  borna  point  à  la  science  du 
grammairien.  Refusant  de  suivre  en  aveugle  les  préceptes  et  les  as- 
sertions des  anciens,  il  les  soumit  à  l'examen  de  la  raison  et  de  l'ex- 
périence, y  découvrit  des  erreurs,  proposa  ses  doutes  et  ses  opi- 
nions. Sa  hardiesse  à  s'écarter  du  sentiment  des  anciens  lui  attira 
des  controverses,  mais  la  douceur  de  son  caractère  et  la  politesse 
de  ses  manières  firent  que  ces  discussions  ne  s'écartèrent  jamais  des 
règles  de  l'urbanité.  Le  principal  titre  de  gloire  de  Leoniceno 
comme  médecin  se  fonde  sur  la  critique  qu'il  fit  de  l'histoire  na- 
turelle de  Pline,  et  sur  l'opuscule  qu'il  publia  sur  la  maladie  que  les 
Italiens  appelaient  mal  français,  c'est-à-dire  sur  la  vérole.  Leoni- 
ceno montra  qu'elle  ne  peut  être  assimilée  ni  à  l'éléphantiasis,  ni  à 
la  lèpre,  ni  au  lichen,  ni  à  Yignis  persicus,  ni  à  aucune  autre  mala- 
die connue  sous  un  nom  particulier,  mais  il  la  considère  comme  une 
épidémie  complexe,  analogue  à  une  de  celles  décrites  par  Hippo- 
crate.  Une  erreur  typographique  qui  s'est  glissée  dans  X  Aphrodi- 
siacus,  précisément  dans  le  passage  de  l'opuscule  de  Leoniceno, 
relatif  à  la  nouveauté  ou  à  l'ancienneté  de  la  maladie,  a  été  la  source 
de  beaucoup  de  discussions,  et  a  occasionné  le  reproche  de  mau- 
vaise foi  adressé  à  Astruc  avec  autant  d'injustice  que  d'inconve- 
nance. Nous  n'indiquerons  pas  ici  toutes  les  traductions  qu'a  faites 
Leoniceno  de  divers  ouvrages  d'Hippocrate  et  de  Galien,  et  de 
beaucoup  d'autres  auteurs,  il  nous  suffira  de  donner  les  titres  des 
deux  ouvrages  que  nous  venons  d'indiquer. 

Libeîlus  de  epldemia,  quant  vuîgo  operis    defehsionem.    •—    Ejusd.   de 

morbuin     gallicum     vocant.    Venise ,  Plinii  et  aliorum  erroribus  novum  opits 

Aide,   1497,  in-4;  Milan,  i497>  iQ  4>  ad  Franc.  Tottum.  —   Ejusd.  ad  H. 

et  dans  V  Aphrodisiacus  de  Luisinus.  Menochium    epistola    in    qua    eadem 

Plinii  et   aliorum.  plurium    aucto-  mateiia  de  multis  simplicibus  pertrac- 

rum,qui  de  simplicibus  medicaminibus  tatur.  Ferrare,  1 509,  in-4;  Bâle,  i5ag, 

scripserunt ,  errores    notatœ,  etc.  ...  in-4   ibid,  i532,in-fol. 
1491;  Ferrare,  1492,  in-4.  — Ejusd.  (Tiraboschi). 

epist.  ad   Hermolaum   Barbarum     in 

LEPECQ  de  LA  CLOTURE  (Louis),  l'un  des  chefs  de  l'école 

hippocratique  au  dernier  sièc-le,  et  l'auteur  d'une   des  meilleures 

topographies  médicales  que  nous  ayons,  était  de  Caen,  où  il  naquit 

en  1736.  Ce  fut  dans  sa  ville  natale  qu'il  fit  ses  études;  il  vint  les 

ut.  28 
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perfectionner  à  Paris,  particulièrement  à  l'hôpital  de  la  Charité;  il 
prit  ensuite  à  Caen  le  grade  de  docteur,  y  professa  quelque  temps  la 
chirurgie,  et  alla  se  fixer  à  Rouen.  Quelques  désagrémens  qu'il 
éprouva  à  l'occasion  des  lettres  de  noblesse  qu'il  avait  ambition- 
nées, et  qu'on  lui  accorda  en  1781,  le  déterminèrent  à  quitter  la 
ville,  et  à  se  retirer  dans  une  campagne  qu'il  avait  à  Saint-Pierre- 
des-Asifs;  il  y  mourut  en  1804. 

Quoique  Lepecq  de  La  Clôture  ait  bien  compris  l'esprit  général 
de  la  médecine  hippocratique,  on  peut  lui  reprocher,  comme  à  tant 
d'autres,  d'avoir  pris  les  observations  des  épidémiques  d'Hippocrate 
pour  des  observations  complètes  et  pour  des  modèles  à  imiter, 
tandis  que  le  médecin  de  Cos  ne  les  a  données  que  pour  des  faits 
envisagés  sous  un  point  de  vue  spécial  et  circonscrit.  Mais  quand 
bien  même  Hippocrate  aurait  donné  ces  observations  pour  des  ob- 
servations complètes  (ce  qui  n'est  pas),  on  serait  encore  inexcusable 
de  les  prendre  pour  des  modèles  à  imiter  servilement,  et  de  se  con- 
damner à  ne  voir  dans  les  faits  que  ce  qu'on  pouvait  y  voir  il  y  a 
vingt-deux  siècles. 

Observations  sur  les  maladies  épidé-  maladies  et  constitutions  épidémiques, 
iniques  [année  17  7 o) ,  ouvrage  rédigé  ouvrage  qui  expose  une  suite  de  iS 
d'après  le  tableau  des  épidémiques  années  d'observations,  et  dans  lequel 
d ' Hippoci  ate et  dans  lequel  on  indique  les  épidémies,  les  constitutions  ré- 
la  meilleure  méthode  d'observercegenre  gnantes  et  intercurrentes  sont  liées , 
de  maladies.  On  y  a  présenté  à  coté  selon  le  vœu  d'Hippocrate ,  avec  les 
de  chaque  observation,  dans  des  co-  causes  météorologiques ,  locales  et  re~ 
lonnes  séparées,  l'administration  des  latives  aux  différens  climats ,  ainsi 
remèdes,  leur  effet,  les  signes  de  coc-  qu'avec  V histoire  naturelle  et  médicale 
tion,  les  jugeraeiis  de  la  maladie,  les  de  la  Normandie .  On  y  a  joint  un 
pouls  critiques,  etc.,  etc.,  publié  par  appendix  sur  l'ordre  des  constitutions 
ordre  du  gouvernement  et  aux  frais  du  épidémiques.  Publié  par  ordre  du  gou- 
roi.  Paris,  1776,111-4.  vernement.    Rouen   et    Paris,    1778, 

Collection    d'observations    sur    les  in-4  de  1,076  pages, formant  a  tomes, 

LEPOIS  (Nicolas),  en  latin  Piso,  auteur  dont  le  mérite  a  été  fort 
exagéré  par  Boei'haave,  naquit  à  Nancy  en  1527.  Il  vint  avec  son 
fière  aîné,  Antoine,  faire  ses  études  médicales  à  Paris.  Ils  se  firent 
remarquer  l'un  et  l'autre  par  Jacques  Sylvius,  leur  maître.  Antoine 
occupa  l'emploi  de  premier  médecin  du  duc  Charles  de  Lorraine  ; 
Nicolas  lui  succéda  en  1578.  Il  avait  acquis  une  connaissance  pro- 
fonde de  la  médecine  ancienne,  et  il  composa,  pour  l'instruction  de 
ses  fils,  un  traité  dans  lequel  il  la  présentait  agrandie  par  les  décou- 
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vertes  ou  les  opinions  des  modernes.  Ses  amis^  et  particulièrement 
Foe's,  l'engagèrent  à  livrer  cet  ouvrage  à  la  publicité. 

De  cognoscendis  et  curandis  prœci-  fort ,  i58o,  in-fol.;  ibid,  i585,in-8; 

pue  internis  humani  corporis   morbis  Leyde,   1736,    in-4,  2   vol.  avec    une 

libri  très,  ex  clarissimorwnmedicorum,  préface  de  Boerhaave;  Leipzig,  1766, 

tum  vetemm,  tuin  recentiorum,  mo-  in-8,  a  vol. 
numentis  non  itapridem  collecti.  Franc» 

LEPOIS  (Charles),  fils  du  précédent,  naquit  à  Nancy  en  i563. 
A  treize  ans,  il  fut  envoyé  au  collège  de  Navarre  à  Paris,  où  il  de- 
meura cinq  années.  En  i58i,  il  commença  ses  études  médicales. 
Au  bout  de  quatre  ans,  il  fit  un  voyage  en  Italie,  et  demeura  à  Pa- 
doue  jusqu'en  1587.  Au  commencement  de  l'année  suivante,  il  re- 
vint à  Paris;  il  fut  reçu  bachelier  en  i588  et  admis  à  la  licence  en 
1590.  Il  quitta  alors  la  capitale  de  France  sans  prendre  le  bonnet  de 
docteur,  parce  que  cette  formalité  était  trop  coûteuse  pour  la  mo- 
dique fortune  de  son  père.  Le  duc  Charles  III  le  fit  son  médecin 
consultant.  Il  fut  plus  tard  médecin  de  Henri  II,  et  ce  fut  de  lui 
qu'il  obtint  l'établissement  d'une  Faculté  de  médecine  à  Pont-à- 
Mousson,  dont  il  fut  nommé  doyen  et  premier  professeur.  Lepois 
revint  alors  à  Paris  prendre  le  titre  de  docteur,  en  i5g8;  et  à  son 
retour  en  Lorraine,  au  mois  de  novembre  de  la  même  année,  il 
inaugura  la  nouvelle  Faculté,  dont  il  fut,  pendant  près  de  trente- 
cinq  ans,  un  des  professeurs  les  plus  zélés.  Charles  Lepois  mourut 
en  16  i3.  H  y  a  beaucoup  d'exagération  dans  les  éloges  que  lui  a 
prodigués  Boerhaave,  mais  on  ne  peut  lui  refuser  d'avoir  ét«  un 
habile  observateur.  On  lui  doit  aussi  cet  éloge  que  nul  ne  connut 
mieux  que  lui  toute  l'importance  des  recherches  d'anatomie  patho- 
logique dans  l'étude  des  maladies.  Il  est  dommage  que  les  observa- 
tions nombreuses  et  intéressantes  que  renferme  son  principal 
ouvrage  soient  noyées  dans  un  fatras  de  mauvaise  théorie. 

Selectiorum  observationum  et  cojisi-  titre  de  Piso  enucleatus . .  .  EIzevirs, 

lionirn  de  prœteritis  hactenus  morbis,  i639,in-ia. 

effectibusque    prceter     naturam     ab  Physicum  cometœ  spéculum.  Pont- 

aqua,  seu  serosâ   colhwie  et  diluvie,  à-Mousson,  161 9,  in-8. 
ortis  liber  singularis.  Pont-à-Mousson,  Discours  de  la   nature ,    causes   et 

16x8,  in-4;  Leyde,  i65o,  in-8;  Franc-  remèdes,  tant  curatifs  que  préservatif  s 

fort  et  Leipzig,  1674,  in-8;  Leyde,  des  maladies  populaires,  accompagnées 

1 7 1 4,  in-4  »  ibid,  1 7  3  3,  in-4>  avec  une  de  dyssenterie  et  autres  Jlux  de  ventre. 

préface    de    Boerhaave;   Amsterdam,  Pont-à-Mousson,  i6a3,  in-12. 
1768,  in-4. — Un  chois  d'observations  (Eloy.  —  Boerhaave.) 

tirées  de  cet  ouvrage  a  paru  sous  le 

- 
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LEPPENTIN  (Christophe  Nicolas),  né  à  Hambourg  en  1707, 
fut  reçu  docteur  en  médecine  à  Halle  en  177 1,  exerça  l'art  de  guérir 
à  Stockelsdorf,  près  de  Lubeck,  puis  à  Louisbourg,  où  il  mourut 
le  5  octobre  1809.  II  jouissait  d'une  assez  grande  réputation  comme 
praticien  et  comme  écrivain.  Voici  les  titres  de  ses  écrits  : 


Diss.  inaug,  de  irritabilîtate  ultimo 
termina  cognitionis  motus  animalis. 
Halle,  1771,  in-4. 

Anmerkungen  ïiber  die  kiinstliehe 
Trennungder  Schaambeine  bej  schwe- 
ren  Geburten.  Hambourg,  1778,  in-8. 

Gedanhen  iiber  die  <venerischen 
.Krankheiten.  Hambourg,  1978,  in-12. 

Observationum  medicinam  ,  chirur- 
gîarn  et  artem  obstetriciam  spectati' 
tium  decas prima.  Hambourg,  I78r  , 
in-8. 

Etwas  fur  nachdenkendc  Frauen- 
zimmer.  Hambourg,  1781,111-8. 

JVorl  zu  seiner  Zeit fur  Aerzte  und 
Beurtheiler  der  Aerzte.  Hambourg  , 
1781,  in-8. 

Naturlehre  fur  Frauenzimmer ,  D. 
A.  G.  D.  zu  Essarts,  Abhandlung 
a>on  den  Vortheilen  des  Selbststillens 
der  Militer  ;  ein  Werk ,  welches  zu 
Paris  bey  der  medicinischen  Fakultœt 
d.  g  Dec.  1779  den  Preis  erhalien 
hat  ;  ùbersetzt  und  mit  einer  Vorrede 
und  Zusœtzen  verinehrt.  Hambourg 
1782  ,  in-8. 

Sammlung  philosophischer  Natur- 
Kenntnissefur  Frauenzimmer.  1  Theile. 
Hambourg,  1783,  în-8. 

Philosophisches  Gesundheitsbuch. 
1    Theil.  Lubeck,  1786,  in-8. 

Aufklœrungsepochen  dererPythago- 
ras,  Sokrates,  Galilœi ,  Friedrich  II 
und  Linné.  Hambourg,  1787,  in-8. 

Etwas  iiber  W ohlthœligkeit.  Ham- 
bourg, 1787.  in-8. 

Etwas  iiber  Schwcermeier  bey  ge- 


hgenheit  des  ïibelbenannten  Magne- 
tismus  animalis.  Hambourg,  1787  , 
in-8. 

Etwas  Philosophisches  iiber  Gebet, 
besonders  ûber  das  Hauptgebet  der 
Ghristen.  Hambourg,  1787,  in-8. 

Envas  aus  der  Menschengeschichte 
iiber  allgemeine  Wohlfahrtslehre  oder 
naturliche  Religion.  Hambourg,  17 88, 
in-8. 

Etwas  Beylceufiges  ùber  Goldma- 
chen  und  Alchymie  ;  als  Sendschrei- 
ben  an  Herrn  D.  Semler.  Hambourg , 
1788, in-8. 

Altes  und  Neues  zur  Aufklarung 
aus  der  Philosophie,  istes  Bœndchen, 
Hambourg,  1789,  in-8. 

Solon's  des  Gesetzgebers ,  Frag- 
ment, wie  Zeus  die  Welt  richtet  ; 
griechisch  und  teutsch ,  mit  Anmer- 
kungen. Hambourg,  1789,  in-8 

Anlass  zu  wichtigen  Rejlexionen 
bey  der  Geschichte  eines  Bosewichts 
Im  Archiv  der  Scbwaermerey  nnd 
Aufklserung,  B.  1,  H.  S  (1788). 

Etwas  iiber  Universalarzeney,  und 
geheime  Lehren,  die  dergleichen  -vei- 
sprechen.  Ibid.,  B.   z,  H.  6. 

Noch  etwas  antiquarisch  -  phy- 
sisches  und  metaphysisches  zurn  fer- 
nern  Nachdenken  iiber  thierischen 
Magnetismus  ,  Somnambulismus ,  Des- 
organisation  11.  s.  w.  Zusammengetra- 
gen.  Ibid.,  B.  t,  H.  3  m.  5(1788). 

Antwort  an  Herrn  Baron  von  Hir- 
schen.  Ibid.,  B.  a,  H.  3,  S.  90-93. 

Letzte   Antwort  an   Herrn   Baron 
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von   Hirschen.  Ibid.,  H.  4  ,    S.  2^7-  (Med.  Mr.  Zeitung.  —  Meuse). ;  — 

339.  —  Leppentin    a    encore   fourni      Rotermund.) 
d'autres  articles  à  divers  journaux. 

LEROUX  (Laurent  Charles  Pierre),  chirurgien  et  accoucheur 
distingué,  naquit  à  Dijon  en  1780.  Il  devint  chirurgien  major  de 
l'hôpital  et  membre  de  l'Académie  des  sciences  de  cette  -ville,  cor- 
respondant de  la  Société  royale  de  médecine  de  Paris.  Il  mourut 
le  a3  octobre  1792,  empoisonné  par  une  dose  trop  forte  d'opium, 
substance  dont  il  faisait  habituellement  usage  pour  calmer  les  dou- 
leurs que  lui  causait  la  gravelle.  L'ouvrage  le  plus  important  de 
Leroux  est  son  traité  sur  les  pertes  des  femmes  en  couche.  Quoique 
l'objet  principal  de  l'auteur  soit  d'y  démontrer  les  avantages  de 
l'emploi  du  tampon,  l'intérêt  de  son  livre  ne  se  borne  point  à  celui 
de  cette  question;  on  y  trouve  beaucoup  d'observations  qui  inté- 
ressent à  d'autres  titres,  et  l'on  y  reconnaît  partout  un  praticien 
habile. 

Mémoire  sur  la  taille  latérale.  in-&.  Dissertation  sur  la  rage,  quia  rem- 
Observations  sur  les  pertes  de  sang  porté    le  premier  prix  de    la   Société 

des  femmes    en    couche,    et   sur    les  royale  de  médecine  de  Paris.  Hist.  de 

moyens  de  les  guérir.  Dijon,  1776  la  Soc.    roj.    de   mcd.   pour  l'année 

in-S;  nouvelle  édition,  Dijon  et  Paris,  Ï7  83,  in-4. 

18 10,  in-8.  Traitement  local  de  la  rage  et  de 

Observations  sur  la  rage,  suivies  de  la  morsure  de  la  vipère.  Edimbourg  et 

réflexions  sur  les    spécifiques  ds  cette  Paris,  1785,  iiW2. 

maladie  ,  couronnées  par  l'Académie 

de  Dijon.  Dijon  ,  1780,  in-4. 

LEROUX  DES  TILLETS  (Jean  Jacques),  professeur  à  la  Fa- 
culté de  médecine  de  Paris  pendant  près  de  trente  ans,  et  doyen  de 
cette  Faculté  pendant  douze  années,  élait  né  à  Sèvres  le  17  avril 
1749.  Reçu  bachelier  en  médecine  en  1776,  et  docteur  régent  en 
1778,  il  se  fixa  à  Paris,  et  fut  un  des  collaborateurs  du  Journal  de 
médecine,  dont  il  eut  la  patience  de  dresser  la  table  générale.  Il 
prit  une  part  active  à  la  révolution,  et  se  montra  toujours  partisan 
déclaré  de  la  liberté,  ennemi  des  excès  dont  elle  fut  le  prétexte.  A  la 
création  des  écoles  de  santé,  Leroux  fit  partie  de  celle  de  P.uïs 
comme  professeur  de  clinique.  Il  succéda  en  1810  à  Thouret  dans 
la  place  de  doyen,  et  l'occupa  jusqu'à  la  suppression  de  la  Faculté, 
en  1822.  La  réorganisation  de  l'Ecole  de  médecine  le  fit  passer,  en 
i8a3,  dans  la  classe  des  professeurs  honoraires.  Après  la  révolution 
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de  i83o,  il  revint  prendre  sa  place  de  professeur  de  clinique.  Il 
voulut,  malgré  son  grand  âge,  reprendre  le  cours  de  ses  leçons, 
mais  ses  forces  ne  répondirent  pas  à  son  zèle,  et  il  fut  bientôt 
obligé  de  se  faire  suppléer.  Leroux  fut  atteint  du  choléra  en  t832 
et  y  succomba,  de  même  que  le  jeune  médecin  à  jamais  regrettable 
(Dance)  qui  le  remplaçait  à  la  clinique  delà  Faculté.  Leroux  don- 
nait à  la  culture  des  lettres  tout  le  temps  que  lui  laissaient  les  fonc- 
tions de  ses  places  et  les  devoirs  de  son  état;  nous  passerons  sous 
silence  ses  productions  littéraires,  et  nous  n'indiquerons  que  ceux 
de  ses  écrits  qui  ont  quelque  rapport  avec  la  médecine. 


Table  indicative  des  matières  et 
table  des  auteurs  pour  les  soixante- 
cinq  premiers  volumes  du  Journal  de 
médecine.  Paris,  1788,  in  4- 

Rapport  fait  à  l'Ecole  de  médecine 
de  Paris  sur  la  clinique  d'inoculation, 
le  a  9  fructidor  an  Vil,  par  Pinel  et 
Leroux.  Paris,  1800,  in-8. 

Discours  prononcé  le  3o  juillet  1806 
pour  l'inauguration  des  salles  de  cli- 
nique. Paris,  1806,  in-8 . 

Compte-rendu  à  l'École  de  méde- 
cine,  etc.  Paris,  1807,  in-4. 

Discours  prononcé  sur  la  tombe  de 
Leclerc.    1808. 

Discours  prononcé  sur  la  tombe  de 
Baudelocque.  1810.  Réimprimé  en 
tête  de  la  dernière  édition  de  Y  Art 
des  accouchement,  de  Baudelocque. 

Discours  prononcé  sur  la  tombe  de 
Thouret.   1810. 

Discours  prononcé  à  la  séance  pu- 
blique de  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris  le  14  novembre  18 10.  Paris, 
1810,  in-4. 

Instruction  sur  le  typhus ,  fèvre  des 
camps ,  fèvre  des  hôpitaux ,  fièvre  des 
prisons.  Paris,  t8  14,  in-4. 

Mémoire  en  réponse  à  un  écrit  ano- 
nyme,  intitulé  :  Observations  présen- 


tées au  roi  sur  la  Faculté  de  médecine, 
par    Leroux  et  Desormeaux .    Paris  , 

181 5,  in-4. 

Réflexions  sur  l'établissement  d'une 
Société  royale  de  médecine  et  de  chi- 
rurgie. Paris,  18  r  5,  in-4. 

Mémoire  et  plan  d'organisation 
pour  la  médecine  et  la  chirurgie.  Paris, 

1816,  in-4. 

Commission  de  l'instruction  pu- 
blique, Académie  de  Paris,  Faculté 
de  médecine ,  Clinique  externe,  So* 
ciété  d'instruction  médicale  ;  règle- 
ment. Paris,  1818,  in-4. 

Discours  prononcé  sur  le  cercueil 
de  Corvisart.  Paris,  182 1,  in-4- 

Rapport  sur  le  cimetière  de  la  ville 
de  La  Fené-sous-Jouarre ,  par  Leroux 
et  Desgenettes.  Paris,  1820,  in-8. 

Discours  prononcé  sur  la  tombe  de 
Halle.  182a. 

Cours  sur  les  généralités  de  la  mé- 
decine pratique  et  sur  la  philosophie  de 
la  médecine.  Paris,  1815-1826,  in-8, 
8  vol. 

Leroux  a  été  le  directeur  du  Jour- 
nal de  médecine  ,  chirurgie  et  phar- 
macie,  publié  sous  les  noms  de  Cor- 
visart ,  Leroux  et  Boyer. 


LEROY  (Alphonse  Louis  Vincent),  connu  sous  le  nom  d'Al- 
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phonse-Leroy,  né  à  Rouen  le  a3  août  1742?  commença  ses  études 
médicales  sous  Leeat,  et  les  termina  à  Paris,  où  il  fut  reçu  docteur 
régent  vers  1768.  Il  se  livra  d'une  manière  particulière  à  l'ensei- 
gnement de  l'art  des  acccuchemens,  fit  grand  bruit  des  opinions 
paradoxales  qu'il  prétendait  substituer  aux  principes  reçus,  et  ex- 
ploita à  son  profit  l'enthousiasme  avec  lequel  on  avait  accueilli  la 
découverte  de  la  symphyséotomie  pubienne,  opération  qu'il  donna 
en  quelque  sorte  comme  sienne ,  pour  avoir  été  le  premier  qui  la 
pratiqua,  sous  les  yeux  de  l'inventeur.  Il  eut  des  discussions  très-vi- 
ves avec  Piet  au  sujet  de  cette  opération,  avec  le  même,  pour  soute- 
nir les  jugemens  faux  ,  injustes  ,  calomnieux  ,  qu'il  avait  portés  dans 
une  histoire  de  l'art  des  accouchemens  sur  les  accoucheurs  français 
les  plus  célèbres,  avec  Baudelocque,  relativement  à  un  ouvrage  de  ce 
dernier  dont  il  voulait  s'attribuer  la  rédaction,  avecLauverjat  et  avec 
d'autres.  Si  l'on  veut  le  laver  de  tout  reproche  de  charlatanisme  et 
de  mauvaise  foi,  on  est  obligé  de  convenir  que  son  imagination, 
toujours  ardente,  le  fut  quelquefois  jusqu'à  l'extravagance  ;  qu'il 
put  ignorer,  dans  certaines  circonstances,  les  premiers  principes 
de  l'art  dont  il  fit  profession  toute  sa  vie  et  qu'il  prétendait  porter 
à  la  perfection.  On  a  lieu  de  s'étonner  qu'Alphonse  Leroy  ait  oc- 
cupé la  première  chaire  d'accouchemens  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris,  à  côté  de  Baudelocque.  Alphonse  Leroy  mourut  le  i5 
janvier  181 6,  assassiné  par  un  domestique  qu'il  avait  renvoyé  de 
son  service  quelques  jours  auparavant.  En  lisant  ses  ouvrages  avec 
la  réserve  convenable,  on  peut  trouver  à  y  puiser  quelques  remar- 
ques ingénieuses  et  quelques  faits  intéressans. 


Recherches  sur  les  habillemens  des 
femmes  et  des  enfans,  ou  examen  de 
la  manière  dont  il  faut  vêtir  l'un  et 
l'autre  sexe.  Paris,  1172,  in- 12. 

Lettre  sur  la  manière  dont  il  faut 
tenniner  l'accouchement  dans  lequel 
le  bras  de  l'enfant  est  sorti  de  la  ma- 
trice ,  et  examen  de  l'opinion  du  sieur 
Levret  sur  ce  sujet.  Paris,  1774,  in-ia. 

La  pratique  des  accouchemens. 
Première  partie  ,  contenant  l'histoire 
critique  de  la  doctrine  et  de  la  pra- 
tique des  principaux  accoucheurs  qui 
Ont  paru    depuis  Hippocrate  jusqu'à 


nos  jours ,  pour  servir  d'introduction 
à  l'élude  et  à  la  pratique  des  accou- 
chemens. Paris,  1776,  in-8.  —  Un 
anonyme  (Piet)  ayant  publié  une  cri- 
tique très-vive  de  cet  ouvrage ,  Al- 
phonse Leroy  chercha  à  se  défendre 
dans  une  brochure  intitulée/  Alphonse 
Leroy ,  professeur  en  médecine  ,  à  son 
critique    Paris,    1776,  in-8,    26  pp. 

Recherches  historiques  et  pratiques 
sur  la  section  de  la  symphyse  du  pu- 
bis. Paris,  1778,  in-8. 

Consultation  médico-légale  sur  (a 
question  :     L'approche    de    certaines 
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femmes  nuit-elle  à  In  fermentation  des  bliées  par  J.  F,  Lobstein.  Paris,  1801; 

liqueurs?  Paris,  1780,  in- 12.  ibid.,  i8o3,  in .8. 

Essai  sur  l'histoire  naturelle  de  la  Manuel  des  goutteux  et  des  rhuma- 
grossesse  et  de  l'accouchement.  Ge-  tiques,  recueil  des  principaux  remèdes 
nève  et  Paris,  1787,  in-8.  rationnels,  empiriques,  curatif s  et  pré- 
Réponse  de  M.  Alphonse  Leroy  à  servatif 's  de  ces  maladies.  Paris,  i8o3, 
une  imputation  d'impéritie.  Paris  ,  in-8.  Deuxième  édition  ,  augmentée 
1787,  in-8.  de  la  traduction  de  l'ouvrage  du  doc- 
Motifs  et  plan  d'établissement  dans  tetir  Tavarés  sur  un  art  nouveau  de 
l'hôpital  de  la  Salpétrière  d'un  sémi-  guérir  les  paroxysmes  de  la  goutte, 
naire  de  médecine  pour  V  enseignement  et  de  la  preuve  qu'elle  siège  primitive- 
des  maladies  des  femmes  ,  des  accou-  ment  dans  les  nerfs  ,  etc.  Paris,  i8o5, 


chemens  et  de  la  conservation  des  en- 
fans,  présenté  à  l'assemblée  nationale. 
Paris,  1789,  in-4. 

L'enfant  qui  naît  à  cinq  mois  peut- 
il  conserver-  la  vie  ?  Question  médico- 
légale  dans  laquelle  on  expose  quel- 
ques lois  de  la  natuie  propres  a  donner 
des  éclair cissemens  sur  ce  qu'est  la  vie. 
Paris,  1790,  in-4» 

De  la  nutrition  et  de  son  influence 


in-8. 

La  médecine  maternelle  ou  l'art 
d'élever  et  de  conserver  les  enfans. 
Paris,  i8o3,  in-8. 

Manuel  de  la  saignée;  utilité  de 
celle  du  pied,  danger  de  celle  du  bras. 
Paris,  1807,  in-8. 

De  la  conservation  des  femmes.  Pa- 
ris, 18  1 1,  in-8. 

De  la  contagion  régnant  sur  V hom- 


sur  la  forme  et  la  fécondité  des  ani-  me,  les  vaches  et  les  bœufs  ;    de  ses 

maux  sauvages   et  domestiques  ,  avec  moyens  préservatifs  et  curatif  s ,  avec 

un  mémoire  de    l'influence   de  la    lu-  des    considérations  sur  les  causes  des 

mière  sur  l'économie  animale.  Paris,  maladies  funestes  à  la  suite  des  armées. 

1798,  in-8.  Paris,  1814,  in-8. 

Leçons  sur  les  pertes  de   sang  peu-  Alphonse  Leroy  a  inséré  divers  ar- 

dunt  la  grossesse  ,   lors  et  à  la  suite  des  ticles  dans  les  journaux  de  médecine 

aecouchemens ,    des    fausses-couches  ,  et  dans  d'autres  recueils. 

et  sur  toutes    les  hémoirhagies ,  pu-  (Erseh. —  Journ.de  méd.) 

LEROY  (Charles),  professeur  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Montpellier  et  praticien  renommé,  naquit  à  Paris  le  \i  janvier 
1726,  du  célèbre  horloger  Julien  Leroy.  Malgré  la  faiblesse  de  sa 
constitution  et  plusieurs  maladies,  ilrëçutune  excellente  éducation. 
L'habitation  d'un  climat  plus  chaud  que  celui  de  Paris  lui  étant 
nécessaire,  ce  fut  à  Montpellier  qu'il  alla  faire  ses  études  médicales. 
Il  visita  l'Italie  et  revint  à  Paris;  mais  sa  santé  se  dérangeant  de  nou- 
veau, il  prit  le  parti  de  se  fixer  pour  toujours  à  Montpellier.  11  y  fut 
reçu  docteur  en  médecine  en  1752.  La  chaire  de  chimie  étant  ve- 
nue à  vaquar,  il  concourut  pour  l'obtenir .  Elle  fut  adjugée  a  un 
autre,  mais  cet  autre  était  Venel,  et  Leroy  tira  beaucoup  d'hon- 
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neur  de  ce  concours.  Il  lui  dut  d'être  nommé  immédiatement  à 
la  première  place  qui  devint  vacante.  Son  enseignement  se  fit  re- 
marquer par  la  solidité  et  la  précision.  Leroy  eut  en  même  temps 
une  pratique  étendue.  Cédant  aux  sollicitations  de  sa  famille,  il 
vint  en  1777  se  fixer  à  Paris.  Il  y  fut  en  quelque  sorte  assailli  par 
la  clientelle.  Ses  occupations  minèrent  rapidement  sa  santé,  et  il 
mourut  d'un  squirrhe  au  pylore  le  10  décembre  1779.  En  venant 
se  fixer  dans  la  capitale,  il  s'était  présenté  aux  examens  de  la 
Faculté  et  y  avait  pris  le  titre  de  docteur.  Il  était  membre  de  la 
Société  royale  des  sciences  de  Montpellier,  de  la  Société  royale  de 
Londres  et  de  la  Société  royale  de  médecine  de  Paris.  Les  princi- 
paux ouvrages  de  Leroy  ont  pour  objet  les  eaux  minérales  et  les 
points  les  plus  importans  de  la  médecine  pratique,  tels  que  les  fiè- 
vres et  le  prognostic  des  maladies  aiguës. 

De  aquarum  mineralium  naturâ  et  Mélanges  de  physique,   de  chimie 

usu.  Montpellier,  1758,  in-8.  —  En  et  de   médecine ,   contenant  un   mé- 

français  :    Précis  sur  les  eaux  miné-  moire  sur  l'élévation  et  la  suspension 

raies  ;  dans  les  Mélanges  de  physique,  de  l'eau  en  l'air  et  sur  la  rosée  ;  mé- 

de  chimie  et  de  médecine.  moire  sur  l'usage  des  eaux  de  Balarue; 

Quœstiones  chemicœ  duodecim  pro  mémoire  sur  le  mécanisme  par  lequel 

cathedra  vacante.  Montpellier,  1 7 59,  l'coil    s'accommode    aux    différentes 

in-4.  distances  des  objets  ;  mémoire  sur  les 

Diss.  de  purgantibus.  Montpellier  ,  fièvres  aiguës  ;  réflexions  et  observa- 

17X9,  in-4.  lions   sur  le    scorbut;   précis  sur  les 

Mémoires  et  observations  de  méde-  eaux  minérales.  Paris,  1771,  in-8. — 

cine.  Première  partie ,  contenant  deux  Quelques-uns  de  ces  articles  avaient 

mémoires  sur  les  fièvres  aiguës  et  sur  été    imprimés  dans   les    mémoires  de 

le  pronostic  dans  les  maladies  aiguës.  l'Académie   des  sciences  de    1751    a 

Montpellier,  1766,1776,  1784,  in-8.  1755. 

La  deuxième  partie  a  été  réimprimée  (De  Ratte,  Éloge  de  Leroy. -^ Tic(j- 

en  i8ox.  Paris,  in-8.  d' Azyr, Éloges.) 

LETTSOM(John  Coakley),  docteur  en  médecine,  membre  de  la 
Société  royale  de  Londres,  de  la  Société  des  antiquaires,  du  collège 
des  médecins,  médecin  extraordinaire  de  l'hôpital  de  Londres;  mort 
en  i8i5,  dans  un  âge  avancé,  est  connu  chez  nous  par  la  traduc- 
tion qui  a  été  faite  de  quelques-uns  de  ses  ouvrages;  il  passait  dans 
son  pays  pour  un  médecin  fort  érudit  et  un  habile  praticien. 

Observationes    ad  historiam    theœ  The  naturalhistory  ofthe  theatree; 

pertinentes,  Leyde,  1769,  in-4.  with  observations  onthe  médical  qua- 
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lities  of  the,  and  effects  ofthea  drin- 
hing.  Londres,  1772,111-4;  2e  édition, 
Londres,  179g,  in-4;  traduit  en  fran- 
çais par  Trochereau  de  la  Berlière, 
Paris,  1773,  in-12. 

The  naturalise  s  and  travaller  s  com- 
panion.  Londres,  1772,  1774  ,in-8  ; 
3e  édit.,  enlarged,  1799,  in-8;  1801, 
in-8;  traduit  en  français  par  le  mar- 
quis de  Marnesia;  Amsterdam  et  Paris, 
1775,  in-ia. 


don  at  their  own  houses.  Londres, 
1779,  in-8. 

Observations  on  the  plan  for  esta- 
blishing  a  dispensary  and  médical 
Society.  Londres,  1779,  in-8. 

Letter  to  the  King,  on  a  new  propo- 
sed  institution  in  the  médical  départ' 
ment.  Londres  1781,  in-4. 

Biographical  account  of  capt.  J. 
Carver.  Londres,  1781,  in-8. 

Hortns  uptonensis ;  or,   a  catalogue 


Réflexions  on  the  gênerai  treatment     °f  stove  an^-  greenhouse  plants  in  Dr. 


and  cure  of  fevers.  Londres,  1772  , 
in-8.  Anon. 

Médical  minute  of  the  gênerai  dis- 
pensary in  London,  for  part  of the  year 
1773  and  1774-  Londres,  1774»  iu-8; 
trad.  en  français,  Paris,  1 7S7,  iu-8. 

Improvement  of  medicine  in  Lon- 
don, on  the  basis  of  public  good.  Lon- 
dres, 1775, in- 8. 

Observations  preparatory  to  the  use 
of   dr.    Mayerbach's    medicine  s  ;     in 


FothergilV s   garden ,    at     his    death. 
Londres,  1781,  1784, iu-8. 

Some  account  of  the  late  Dr. 
Fothergill.  Londres,  1782,  in-8. 

The  works  of  Dr.  Forthergill  ;  with 
memoirs  of  his  life.  Plates.  Londres  , 
1783,  2  vol.  in-8.  With  the  plates 
coloured  the  saine  Londres,  1785. 
Coloured  plates.  In-4» 

Memoirs  ofDrs.  Fothergill,  Cuning, 
Cleghorn,Russel,  and  Collingson. Lon» 


which  the  efficacy  of  certain  german      drej,  1786,  in-8 


prescriptions  (given  in  englishj  is 
uscertained  by  facts  and  expérience  , 
etc.  Londres,  1777,  in-8. 

History  of  the  origin  of  medicine. 
Londres,  1778,  in-4. 

An  oration  delivered   at  the  anni- 


Vindication  of  Dr.  Lettsom  's  con- 
duct  relative  to  the  late  élection  at 
the  Finsbury  dispensary.  1786,  in-8. 

On  the  culture  and  use  ofthemau- 
gel  wurzel,  commonly  called  the  plant 
ofsearcity.  From  the  german  ofCom- 


versary  meeting  of 'the  London  médical     meral.  Londres,    1787,  in-8,  4  edit. 


society. 

Letter  to  sir  George  Baker,  etc.,  res- 
pecting gênerai  inoculation.  Londres, 
1778,  in-4. 

Observations  on  baron  Dimsdale's 
Remarks  on  the  letter  tipon  inocula- 
tion. Londres,    17  79,  in-8. 

Ansver  to  baron  Dimsdale's  Review 
of  Dr.  Lettsom' s  observations  on  ino- 
culation. Londres;  1779,  in-8. 

Considérations  on  the  propricty  of 
aplan  for  inoculating  the  poorofLon- 


enlarged,  1788,  in-8 . 

History  of  some  of  the  effects  of 
hard  d-inking.  Londres,  1789, in-4. 

Hints  respecting  the  dis  tresse  s  of 
thepoor.  Londres  ,  1 794»  in-8 . 

Hints  respecting  the  chlorosis  of 
boarding  schools.  Londres,  1795, 
in-8. 

Hints  for  promoting  B  bee  society. 
Londres,  1796,  in-8. 

Hints  designed  to  promote  benefi- 
cenec ,     tempérance ,    and     médical 
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science.  39  plates.  Londres,  I799- 
180a. 

Observations  on  religious  persécu- 
tion. i8oo,in-8. 

Village  society;  a  sketch.  x8oo  , 
in-8. 

Observations  on  the  cow-pox.  Lon- 
dres, 1801,  in-8. 

An  apology  for  differing  from  the 
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Observations  on  some  cases  0/  hy» 
drocephalus  internus .  Ibid.  169. 

Of  a  disease  succeding  the  tran- 
splan ting  of  teeth.  Ibid.  3  3o. 

Cases  of  a  biliarj  calculas .  Ibid. 
373. 

History  of  two  cases  of  hydatides 
rénales.  Ibid.  II.  3a.  1789. 

Of  the  digitalis purpurea,  in  hydro- 


authors   of the  Monthly  and  Critical     Pc  ■  "    ',"  ... 

A  case  of  diseased  rectum;  with  the 


Review :i.on  Uterary  communications; 
z.variolous  and  vaccine  inoculation; 
3.  on  Dr.  Jenner'  s  discovery  of  vaccine 
inoculation;  4-  on  the  means  of  pre- 
venting  fébrile  contagion;  5.  on  the 
establishment  of  charitable  institutions. 
Londres,  i8o3,  in-8. 

An  appeal,  addressed  to  the  Calm 
réfection  of  the  author's  of  the  Criti- 
cal Review,  on  :  1.  abusive  language  ; 
a.  ambiguity  and  embarassment  ;  3. 
etpionage  and  detraction  ;  4-  the  Jen- 
nerian  discovery.  With  letters  to  the 
authors  of  the  Monthly  Review  and 
Rritish  Critic .  Londres,  1 8o3,  in-8. 

An  address  to  parents  and  guar- 
dians  of  childrcn  andothers,  on  vario- 
lous  and  vaccine  inoculât  ion.  Londres, 
î8o3, in-8. 

Eloge  d' Edouard  Jenner ,  prononcé 
en  pré;  ence  de  la  Société  de  médecine 
de  Londres,  traduit  par  Joseph  Du- 
four.  Paris,  181 1,  in-8. 

Grovehill;  a  rural  and  horticultu- 
ral sketch.  Londres  ,  1804,  in-4. 

History  and  dissection  of  an  ex- 
traordinary  introsusception.  Phil. 
Trans.  1786.  Abr.  XVI.  1 19. 

Cases  of  palpitation  of  the  hearth  , 
attended  with  peculiar  symptoms. 
Memoirs  0/  med.  soc.  I.  77.  1782. 

Some  remarks  on  the  effects  of 
lignum  quassiœ  amarœ .  Ibid.  128. 


dissection,  and  a  plate.  Ibid.  II.  3o8. 

1789» 

History  and  dissection  of  a  fatal 
case  attended  with  a  painful  affection 
ofthe  head.Ibid.  III.  44-  '79^. 

Observations  on  certain  hepatic 
affection  attended  with  painful  irri- 
tation. Ibid.  346. 

A  case  of  epilepsy  successfully 
terminated .  Ibid.  383. 

The  historiés  of  two  cases  ofbron- 
chocele.  Ibid.  489. 

Of  a  successful  termination  of  an 
omphalocele.  Ibid  494  • 

Some  account  of  Angustura  Bark. 
Ibid.1V.  194.  1795. 

Cursory  remarks  on  the  appearance 
ofthe  angina  scorbutica,  in  spring , 
1793.  Ibid.  280. 

Hints  respecting  the  prison  of 
Newgate.  Ibid.  $21. 

Case  of  extra-uterine  abdominal 
fœtus ,  successfully  extracted  by  an 
opération ,  by  the  late  Dr.  C.  M. 
Knight.  Ibid.  342. 

Of  certain  morbid  affection  ofthe 
utérus.  Ibid.  V.x%.   1799. 

History  of  a  fatal  case  ofemphy- 
sema.  Ibid  293.  1799. 

Case  of  obstinate-hepatic  disease. 
Ibid.  FI.Ùi.  x8o5. 

(Reuss.  —  Rob.-Watt.) 
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LEUTHNER  (Jean  Antoine  Népohucène  chevalier  de),  naquit 
le  20  novembre  174°  à  Westerheim.  Il  passa  ses  premières  années 
occupé  à  la  culture  des  champs  ;  un  jeune  ecclésiastique  lui  donna 
dans  ses  momens  de  loisir  les  premiers  principes  des  lettres,  et  le 
fit  admettre  gratuitement  en  1755  dans  une  école  des  jésuites  : 
en  1758,  il  obtint  la  même  faveur  pour  le  lycée  de  Munich.  En 
1760,  Leuthner  commença  l'étude  de  la  médecine;  ce  fut  à  l'Uni- 
versité d'Ingolstadt;  il  y  reçut  le  grade  de  docteur  en  1764-  A  la 
recommandation  de  Wolter,  conseiller  intime  et  proto-médecin  de 
l'électeur  Maximilien-Joseph,  Leuthner  fut  envoyé,  aux  frais  de  ce 
prince,  perfectionner  ses  études  à  Strasbourg.  Il  y  resta  de  1765  à 
1767.  A  son  retour  à  Munich,  il  fut  nommé  médecin  de  la  cour. 
Depuis  lors  il  obtint  successivement  tous  ces  titres  et  honneurs  dont 
les  princes  d'Allemagne  sont  prodigues  envers  ceux  qui  les  servent. 
Leuthner  mourut  le  17  mars  1814. 


Dissertntio  inauguralis  de  acidulis 
disenbacensibus  in  comitatu  wurten- 
bergico.  ïngolstach,  1764,  in-4< 

Abhandlungen  und  Beobachtungen 
von  der  Ruhr  unter  dem  Fol/ce  in  der 
Grœffschajt  Haag.  Munich,  1767, 
in-8. 

Statera  physico-medica ,  quâ  méri- 
tâtes et  monita  practica  D.  Oswald 
examinavit.  Munich,  1768,  in-8. 

Supplementum  et  judicium  et  deci- 
sio  litis  medicœ  inter  J.  iV.  A.  Leuth- 
ner et  Fr.  J.  Oswald.  Munich ,  1768, 
in-8. 

Urtheil  eines  altglaubigen  Philoso- 
phen  iïberdie  netimodischen  Gedanken 
einiger  Ueberklugen  der  heutigen  Welt 
von  der  wunderbaren  Heilungsart  des 
Herrn  Gcessners.  Augsbourg,  1775, 
in-8. 

Beobachtungen  und  gênerai-  so- 
wohl ,  als  spécial  Kur-methode  hiziger 
Gall-  und  Faul-fieber ,  ùber  deren 
wesentlichen  Charakter ,  verschieden 
Symptomen ,  zufœlligen  A'ebenerschei- 
nungen ,  voll-  oder  unvollkommen  kri- 


tische  Abfœller,  krœnkliche  Verse* 
zungen  oder  Métastases  in  epidemis- 
chen  Jahrgeengen  ,  im  Kurfurstl. 
Hofkrankenhœuse  zu  Giesing  gesam- 
melt.  Nuremberg  et  Munich,  1776, 
in-8. 

Von  Montigny  Unter richt  fur  die 
Einwohner  der  mittœgigen  Provinzen 
Frankreichs  ùber  die  f aide n  pestilen- 
zialischen  Viehseuchen  ,  auf  Verord- 
nung  des  Kœnigs  in  Monat  April  des 
iIlBsten  Jahres  œffentlich  heraus- 
gegeben,  nebst  einer  Nachrichtan  das 
Landwolk ,  ans  den  Italienischen 
iïbersetzt  und  mit  Zusœtzen  aus  den 
franzœsich  epizootischen  Verken  des 
H.  Barberet's  Hrn  Clerc's  und  Hrn 
Vicq-d'Azyr's  sowohl  zur  Kenntniss 
dervornehmsten  Erzeugungsursachen, 
als  des  besten  Kurarten  in  derlcy  epi- 
demischen  Anstekkungskrankheitvi:  } 
vermehrt.  Munich,  1776,  in-8. 

Nene  praktische  Versuche  iïber  die 
besonder*  Heilkrafte  des  Bergpechœls 
in  Lutigengeschwiiren.  Augsbourg  et 
Munich,  1777, ia-8. 
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Prahtische    Heilungsversuche     der  und    mineralischen     Sefcnbads     tu 

Milz-undMutterdùnste  durch  zerschie-  Maria-Brunn     nœchst     Moching    im 

denen  Gebrauck  des  gemeinen    Was-  churpfalzbaierischen       Landgerichte 

sers.  Ulm,  1779,  in-8,  2  part.  Dachan  Oberlandes  Baicm.  Munich, 

Prahtische  Pastoralarzneikunde  fur  1790,  in-4^ 
Seehorger  zu  Hause ,  in  der  Kirche  ,  Physich  -  prahtische    Beschreibung 

bei  Leichen  begœngnissen,  bey  Kran-  des   allgemeinen  und  sonderheitlichen 

kcn     und    Sterbenden.     Nuremberg,  Gebrauchs  des  alt-beriihmten  Gesund- 

1781,  in-8.  brunnens    und  mineralischen    Seifen- 

Diœ'etische       Pastoralarzneikunde  bades  zu  Maria-Brunn.  Munich,  1790, 

fur  Seelsorger  bey  ittren  Standes-und  in~4- 

Amtsverrichtungen,  als  der  ite    Theil  Ehrenreitung  derMineralqueile  und 

der  praktischen  Arzneikunde.  Narem-  des     seifenartigen    Gesundbades      zu, 

berg,  1  7S2,  in-8.  Maria-Brunn.    Munich,  1810,    in-8. 

Physich  -  chemische    Untersuchung  (Elwert,  JSachrichten,  etc.  —  Meu- 

des     alt-beriihmten     Gesundbrunnens  sel.) 

LEVACHER,  chirurgien  fort  peu  connu  du  dernier  siècle,  qui 
n'est  ni  Gilles  Levacher,  chirurgien  de  Dijon,  qui  a  écrit  sur  le  can- 
cer des  mamelles,  l'empyèrae  du  bas-ventre  et  divers  points  de  chi- 
rurgie, ni  Levacher  de  La  Feutrie,  qui  a  essayé  en  quelque  sorte  de 
se  faire  passer  pour  lui.  Levacher  dont  il  est  ici  question  était  chi- 
rurgien de  l'infant  duc  de  Parme,  et  membre  de  l'Académie  royale 
de  chirurgie.  Il  est  l'inventeur  d'une  machine  pour  redresser  les 
déviations  de  la  colonne  vertébrale,  sur  l'efficacité  de  laquelle  il  a 
publié  quelques  observations.  Levacher  de  La  Feutrie,  dans  son 
traité  du  rakitis,  s'est  emparé  de  la  machine  et  des  observations  de 
manière  à  rendre  son  plagiat  difficile  à  découvrir  et  à  dévoiler.  11 
parle,  encet  endroit  de  son  ouvrage,  de  lamachine  de  Levacher,  des 
observations  de  Levacher,  comme  il  parle  en  beaucoup  d'autres 
endroits  de  Levacher  quand  il  s'agit  de  lui-même.  Levacher  le  chi- 
rurgien a  publié  : 

Bemarques  sur  quelques  points  de  Nouveau  moyen  de  prévenir  et  de 

l'histoire   des  plaies    d'armes  à  feu,  guérir  la  courbure  de  l'épine.  Mémoi- 

dans    les    Mémoires    de    [Académie  res  de  V Académie  royale  de  chirurgie, 

royale  de  chirurgie,  t.  IV.  t.  IV,  et  séparément,  in- 12. 

LEVACHER  de  LA  FEUTRIE  (A.  F.  Thomas),  né  dans  le  dio- 
cèse d'Evreux,  fit  ses  études  médicales  à  Caen  et  y  fut  promu  au 
doctorat.  Il  vint  ensuite  à  Paris,  disputa  en  1764  le  prix  légué  par 
le  docteur  Jean  de  Diest  à  la  première  place  de  la  licence,  et  le  ga- 
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gna  ;  il  devînt  docteur-régent  l'année  suivante.  Levacher  de  La  Feu- 
trie  fut  un  des  fondateurs  de  la  Société  médicale  d'émulation  de 
Paris  •  il  est  mort  il  y  a  quelques  années,  dans  un  âge  avancé.  Le- 
vacher se  piquait  d'avoir  de  l'érudition  ;  il  fallait  qu'il  eût  bieu  mau- 
vaise opinion  de  celle  de  ses  lecteurs,  pour  se  permettre,  dans  son 
ouvrage  le  plus  important,  le  plagiat  que  nous  avons  signalé  dans 
l'acticle  qui  pre'cède  celui-ci. 

Traité  du  Rakitis ,  ou  l'Art  de  re-  Eloge   de   Xav.    Bickat ,  dans  les 

dresser  les  enfans  contrefaits.  Paris,  Mémoires  de  la  Société  médicale  dé- 

1772,  in-8.  initiation  de  Paris. 

L'école  de  Salerne,  en  vers  latins  H  y  a  quelques  mémoires  de  Leva- 

et français,  avec  des  remarques.  Paris,  cher  de  LaFeuti  ie  dans  le  mêmerecueil; 

1779,  in- 12.  il  a  aussi  fourni  quelques  articles  à    la 

Recherches  sur  la  pellagre,    affec-  partie    Médecine    de     \' Encyclopédie 

don  cutanée  endémique  dans  la  Lorn-  méthodique, 
hardie.  Paris,  i8o5,  in-8. 

LEVETLLÉ  (Jean  Baptiste  François),  médecin  instruit  et  écri- 
vain laborieux,  né  à  Ouzouer,  petite  commune  du  département  de 
la  Nièvre,  le  a5  août  1765,  est  mort  à  Paris  le  i3  mars  1829.  Il 
servit  d'abord  comme  chirurgien  de  première  classe  à  l'armée  d'Ita- 
lie. Il  eut  l'avantage  de  séjourner  quelque  temps  à  Pavie,  et  d'obte- 
nir l'amitié  de  Scarpa.  Il  prit  à  son  retour  à  Paris  le  grade  de  doc- 
teur en  médecine.  Il  se  livra  alors  à  l'enseignement  de  l'anatomie 
et  de  la  physiologie,  et  à  celui  de  la  chirurgie,  et  ses  cours  eurent 
un  grand  succès.  Leveillé  fut  médecin  des  prisons  du  département 
de  la  Seine,  médecin  de  la  maison  royale  de  santé,  membre  de  la 
Société  médicale  d'émulation,  de  l'Académie  royale  de  médecine  et 
de  plusieurs  autres  Sociétés  savantes,  nationales  et  étrangères.  Il 
avait  une  connaissance  assez  étendue  des  littératures  médicales 
étrangères,  particulièrement  de  la  littérature  médicale  italienne  :  il 
a  mis  ces  connaissances  à  profit  dans  ses  ouvrages.  Quoique  assez 
mal  écrits,  ils  offrent  généralement  de  l'intérêt  :  un  caractère  qui 
distingue  assez  avantageusement^  chirurgie  des  traités  de  même 
genre  publiés  jusqu'alors,  c'est  l'emploi  qu'il  a  fait  des  notions  que 
l'anatomie  pathologique  peut  fournir  pour  éclairer  la  nature  des 
maladies  chirurgicales. 

Dissertation  physiologique  sur  la  /ères  et  les  oiseaux.  Paris,  1799, 
nutrition  du  fœtus  dans  les  mammi~     in-8. 
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Traité  pratique  des  maladies  des      méthodes  curatives.  Paris,  18 12,  în-8. 


yeux,  etc.,  par  Scarpa,  traduit  de 
l'italien  avec  des  notes.  Paris  ,  1802, 
in-8.  1  vol. 

Mémoires  de  physiologie  et  de  chi- 
rurgie pratique,  par  A.  Scarpa  et 
J.  B.  F.  Leveillé,  contenant  :  i°  de 
penitiori  ossium  structura  commenta- 
rius;  1°  des  pieds-bots  et  de  la  ma- 
nière de  corriger  cette  difformité  con- 
génitale ;  3°  des  luxations  du  fémur 
en  devant  ;  40  considérations  générales 
sur  les  nécroses.  Paris  ,  1804,  in-8. 

Traité  élémentaire  d'anatomie  et 
de  physiologie  ;  t.  I.  Ostéographie  et 
syndesmographie;  t.  II.  Myographieet 
mouvemens  de  l'homme.  P  ris,  18 10, 
in-8,  2  vol.  —  L'ouvrage  n'a  pas  été 
achevé. 

Nouvelle  doctrine  chirurgicale,  ou 
Traité  complet  de  pathologie  ,  de  thé- 
rapeutique et  d'opérations  chirurgica- 
les ,  d'après  la  connaissance  de  l'état 
présent  des  parties  malades,   des  gué- 


4  vol. 

Mémoire  sur  Vétat  actuel  de  l'en- 
seignement de  la  médecine  et  de  la 
chirurgie  en  France  et  sur  les  modifi- 
cations dont  il  est  susceptible.  Paris  , 
18 16,  in- 4. 

Hippocrate  interprété parlui-méme, 
on  Commentaires  sur  les  aphorismes  , 
d'après  les  écrits  vrais  et  supposés 
d' Hippocrate.  Paris.  1818,  iu-8. 

Histoire  de  la  folie  des  ivrognes 
précédée  d'une  notice  nécrologique  sur 
l'auteur.  Paris,  i83.,  in-8. 

Le  Journal  général  de  médecine  , 
le  Bulletin  de  la  Société  de  la  fa- 
culté, les  Mémoires  de  la  Société  mé- 
dicale d'émulation,  et  les  Mémoires 
de  V Académie  royale  de  médecine 
contiennent  divers  travanx  de  Le- 
veillé. Ce  médecin  a  traduit  de  l'ita- 
lien l'exposé  de  la  doctrine  de 
Brown,  par  Jos,  Frank,  et  du  lalin  , 
Manuel  d'histoire  naturelle    de  For— 


risons  spontanées^  et  l'uniformité   des      sten. 

LEVELING  (Heinrich  Palmaz  von)  ,  anatomiste  et  chirurgien 
distingué,  né  à  Trêves  le  28  septembre  i742}  y  commença  ses  étu- 
des médicales,  et  vint  les  achever  à  Strasbourg,  où  il  fut  reçu  doc- 
teur en  1764.  Il  devint  conseiller  aulique  de  l'électeur  palatin  de 
Bavière,  conseiller  intime  et  premier  médecin  du  prince  évèque  de 
Fresingue,  et  fut  nommé  en  1782  professeur  ordinaire  d'anatomie, 
de  chirurgie,  d'institutions  de  médecine  et  d'histoire  littéraire  de  la 
médecine  à  l'Université  d'Ingolstadt;  il  fut  anobli,,  fait  chevalier  en 
1790,  et  il  mourut  le  9  juillet  1798.  Ses  observations  rares  d'ana- 
tomie contiennent  des  faits  fort  curieux,  notamment  sur  les  utérus 
doubles. 

Diss.  homo  ut  sanus  in  physiologia  tomico  -  physiologicè      consideratum. 

consideratus.ltèwes,  i^di,  in-4.  Strasbourg,  1764,  in-4- 

Diss.  homo  ut  œgrotus  in  patholo-  Diss.  motus  viialis,  ex  ipsa  par- 

gia  consideratus.  Trêves,  1762,  in-4.  titan    nalura  sectione    anatomica  de- 

Diss.  inaug.  sistcns  pylorum  ana-  monstratus.  Trêves,   1769,  in-4. 
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Disquisitio  crustœ  injlammatorice 
ejusque  mire  variantium  phœnome- 
norum.  Augsbourg,  177a,  in-8. 

Akademische  Rede  von  den  For- 
theilen  des  Staats  ans  der  Sorgfaltfur 
die  Lebendigen  und  aus  der  Aufmcrk- 
samkeit  fur  die  verstorbenen  Biïrger. 
Munich,  1772,  in-4. 

De  carie  cranii  militis  quondam 
venerei  postea  epileptici,  tandem  apo- 
plexia  defuncti  ;  diss.  icombus  illus- 
trata.  Ingolstaut,  1774,  in-4. 

Oiaiio  academica  de  prœstantia 
chirurgiœ  ad illuslrandam  medicinam. 
Mnnich,  1777,  in-4. 

Diss.  de  val vu  la  Eustachii  et  fo- 
ramine  ovali.   Ingolstadt,  1780,  in-4. 

Diss.  de  utero   bicorni    et  vagina 


prope  uterumnon  infracta.  Ingolstadt, 
1781,  in-4. 

Diss.  de  munditie  in  avertendis  et  in 
sanandis  rnorbis.  Ingolstadt,  1781, 
in-4. 

Anatomische  Erklœrung  der  Origi- 
nal Figuren  von  Andréas  Vesal,  samt 
einer  Anwendung  der  Winslowischen 
Zergliederungslehre  in  7  Buchern. 
Ingolstadt,  1781,  in-fol. 

Observationes  anatomicœ  rariores 
iconibus  œri  incisis  illustiatce.  Fasci- 
culus  I.  Ingolstadt,  1786,  in-8. 

Diss.  historia  chirurgico-anatomicœ 
facultatis  medicœ  Ingolstadiensis  ab 
universitate  anno  1472  condita  ad 
annum  1788.  Ingolstadt,  in-4. 


LEVISON  (George),  d'abord  professeur  royal  en  Suède,  puis 
médecin  de  l'hospice  général  de  Londres,  enfin  médecin  de  l'am- 
bassade et  de  la  marine  suédoises  à  Hambourg,  était  né  à  Berlin,  et 
mourut  le  10  février  1797. 


An  essay  on  the  blood  ;  in  which 
the  objections  to  M.  Hunter's  opinion 
concerning  the  life  of  the  blood,  are 
examined  and  removed.  Londres , 
1776,  in-8. 

An  account  of  the  epidemical  sore 
throat ;  with  the  method  of  treatment 
illustrated  bj-  cases  and  observations. 
Londres,  1778,  in-8. 

Beschreibung  der  Londonschen  me- 
dicinischen  Praxis;  den  Tcutschen 
Aerzten  vorgelegt.  Berlin  et  Stettin  , 
178a,  in-8,  2  part. 


Versuch  ïïbcr  das  Blut.  Berlin , 
1782,  in-8. 

Beschreibung  der  epidemischen 
Brœune,  nebst  ïhrer  EntstehungsarC 
durch  Beobachtungen  erlœutert.  Ber- 
lin, 1783,  in-8. 

Die  Aerzte;  ein  JVochenblatt.  Ln- 
beck,  1785,  in-8. 

Teutsche  Gesundheitszeitung.  Ham- 
bourg, 1786,  in-8. 

Der  Mensch  ,  moralisch  und  phy- 
sich  dargestellt.  Brnnswick,  1797, 
in-8. 

(Menstl). 


LEVRET  (André),  chirurgien  distingué  et  le  premier  des  accou- 
cheurs depuis  Mauriceau  et  de  Lamotte,  naquit  à  Paris  en  1703. 
L'histoire  des  premières  années  de  sa  vie  et  des  premiers  temps  de 
sa  célébrité  ne  nous  a  point  été  transmise.  A  l'époque  où  il  mit  au 
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jour  son  premier  ouvrage,  il  avait  quarante-cinq  ans,  et  il  faisait 
depuis  long-temps  des  cours  qui  attiraient  des  divers  pays  de  l'Eu- 
rope les  hommes  qui  se  destinaient  à  la  pratique  et  à  l'enseigne- 
ment de  l'art  des  accouchemens.  Il  était  membre  de  l'Académie 
royale  de  chirurgie,  et  accoucheur  de  la  dauphine  de  France.  11 
mourut  à  Paris  le  22  janvier  1780. 

Levret  est  le  premier  qui  ait  donné  à  l'art  des  accouchemens 
une  forme  méthodique  et  des  principes  rigoureux  :  l'ouvrage  clas- 
sique dans  lequel  il  les  a  résumés  ne  donne  point  une  idée  com- 
plète des  services  qu'il  a  rendus  à  l'obstétrique  sous  ce  rapport  ;  on 
ne  les  connaît  que  quand  on  sait  les  développemens  qu'ils  recurent 
dans  les  traités  de  Rœderer,  Crantz,  Stein,  etc.,  ouvrages  dont  les 
auteurs  se  font  gloire  d'avoir  été  les  disciples  de  Levret,  et  se  décla- 
rent les  propagateurs  de  ses  doctrines. 

Quant  aux  points  particuliers  de  l'art  qui  ont  été  éclairés  par  Le- 
\ret  de  lumières  nouvelles,  ils  sont  nombreux  et  importans.  Les 
premiers  sur  lesquels  il  fit  connaître  ses  travaux  sont  les  cas  où  la 
tête  du  fœtus,  séparée  du  tronc,  est  restée  dans  la  matrice,  et  le  tire- 
tête  inventé  par  lui  pour  en  faire  l'extraction;  les  cas  où,  le  corps  du 
fœtus  étant  sorti,  la  tète  est  retenue  au  détroit  supérieur  du  bassin; 
ceux  où  la  tète  engagée  fortement  au  couronnement  y  est  retenue 
enclavée,  sans  pouvoir  avancer  ni  reculer,  et  les  principes  de  l'ap- 
plication du  forceps,  qu'il  présentait  perfectionné  de  manière  à  en 
faire  un  instrument  en  quelque  sorte  tout  nouveau.  Il  donne  dans 
l'exposé  de  ces  principes  les  premiers  traits  de  l'histoire  expérimen- 
tale des  présentations  du  fœtus  et  du  mécanisme  de  l'accouchement. 
Dans  les  observations  qui  suivirent  ce  premier  travail,  on  remarque 
des  préceptes  importans  sur  la  situation  à  donner  à  la  tète  pour 
qu'elle  traverse  sans  difficulté  la  cavité  du  bassin,  en  faisant  coïncider 
le  grand  diamètre  du  segment  qui  se  présente  avec  le  grand  diamè- 
tre de  celle-ci;  il  montre  les inconvéniens  du  forceps  droit  pour  les 
cas  où  l'instrument  doit  être  porté  à  une  assez  grande  hauteur.  Il 
découvre  dans  l'insertion  du  placenta,  près  du  col  utérin,  une 
cause  inconnue  et  la  plus  importante  à  connaître  des  hémorrhagies 
utérines;  il  fournit  d'importantes  remarques  sur  l'inertie  de  la  ma- 
trice après  l'accouchement,  etc.,  etc.  Dans  son  dernier  ouvrage  rela- 
tif aux  accouchemens,  Levret  signale  un  grand  nombre  d'abus  et 
de  préjugés  répandus  dans  le  monde  et  même  jusqu'à  un  certain 
point  parmi  les  gens  de  l'art  ;  il  y  substitue  partout  des  préceptes 
dictés  par  une  longue  expérience  et  une  raison  sûre. 
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Levret  a  acquis  également  des  titres  solides  de  gloire  en  chirur- 
gie. Il  a  étudié  avec  beaucoup  plus  de  soin  qu'on  n'avait  fait  avant 
lui  la  nature  des  polypes  en  général,  et  particulièrement  des  poly- 
pes de  la  matrice.  C'est  lui  surtout  qui  fit  prévaloir  l'emploi  de  la 
ligature  dans  le  traitement  de  ces  derniers,  et  qui  imagina  pour  la 
pratiquer  des  instrumens  qui  ont  servi  de  modèles  à  tous  ceux  qui 
ont  été  faits  depuis,  soit  pour  cette  opération,  soit  pour  toute  autre 
ligature  à  pratiquer  dans  une  cavité  étroite  et  profonde.  Il  serait 
superflu  de  s'étendre  plus  longuement  sur  des  écrits  que  nul  ne 
devrait  se  dispenser  de  lire.  En  voici  les  titres  : 


Observations  sur  les  causes  et  les 
accidens  de  plusieurs  accoucliemens  la- 
borieux ,  avec  des  remarques  sur  ce 
qui  a  été  proposé  nu  mis  eu  usage  poul- 
ies terminer,  et  de  nouveaux  moyens 
pour  y  parvenir  plus  aisément.  Paris , 
1747.  in-8  ;  ibid,  17..,  in-8  ;  ibid, 
1762,111-8;  4e  édition,  revue  et  cor- 
rigée ,  Paris  ,  1770,  in-8,  fig.  —  Une 
critique  de  cet  ouvrage  ayant  paru 
dans  le  Journal  des  Savans  du  mois 
d'août  1749  ,  Levret  y  répondit  dans 
le  numéro  de  septembre  du  même 
Journal.  Cette  critique  et  la  réponse 
ont  été  reproduites  en  tête  de  l'ou- 
vrage suivant  : 

Suite  des  observations,  sur  les  causes 
et  les  accidens  de  plusieurs  accouclie- 
mens laborieux.  Paris,    17^1,  in-8; 

ibid ibid,  1762,  in-8;  ibid, 

1770,  in-8,  fig. 

Observations  sur  la  cure  radicale  de 
plusieurs  polypes  de  la  matrice,  de  la 
gorge  et  du  nez  ,  opérée  par  de  nou- 
veaux moyens  inventés  par  M.  A.  Le- 
vret. Paris,  17'ij,  in-8;  ibid,  17.., 
in-8;  3'  édition,  revue,  corrigée  et 
augmentée   Paris,  1 771,  in-8,  fig. 

Explication  de  plusieurs  figures  sur 
le  mécanisme  de  la  grossesse  et  Je 
l'accouchement, \}&v\s,  1759.,  in-8,  pi., 


et  à  la  suite  des  dernières  éditions  de 
Y  Art  des  accoucliemens. 

L'art  des  accoucliemens,    démontré 
par  des  principes  de  physique  et   de 
mécanique  ;  pour  servir  d'introduction 
et  de  base  à  des  leçons  particulières. 
Paris,  I753,  in-8;  édition  tirée  à  petit 
nombre  et  seulement  pour  les  élèves 
qui  suivaient    le  cours    de  Levret;  ae 
édition,  Paris,  1761  ,  in-8;  3e  édition, 
revue  et  corrigée    par  l'auteur  ,  avec 
U3  Abrégé  de  son   sentiment  sur  les 
aphorismes  de  Mauriceau.  Paris,  1767, 
in-8,  avec  le  portrait  de  l'auteur.  Un 
supplément  ajouté  à  cette  édition  con- 
tient dix  articles  qui  avaient    été  lus 
par  Levret  à  l'Académie   de  chirurgie. 
—  Art.  r.  Sur   de  nouveaux   moyens 
pour  parler  des  ligatures  dans  les  lieux 
projonds.  —  2.  Sur  le  dissolvant  de  la 
lymphe  épaissie  et  du  lait grumelé. — 
3.  Sur  un    moyen  pour    découvrir   les 
tumeurs     lymphatiques    vénériennes, 
lorsqu'on  les  soupçonne  telles. — l^.Sur 
une    nouvelle   méthode   de  traiter  les 
inflammations    de  la   conjonctive.  — 
5.  Sur  un  nouvel  instrument  propre  à 
faire  l'extraction  de   la  tête  d'un    en- 
Jti/it  à  terme,  restée  dans  la  matrice. 
—  G.  Description  d'un  moyen  particu- 
lier pour  arrêter    une    luinorrhagie 
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considérable  ,  survenue   à    V opération  Essai  sur  l'abus  des  règles  générales 

de  la  fistule  de  l'anus.  —  7.  Sur  une  et  contre   les  préjugés  qui  s'opposent 

nouvelle  pince   à  Jaux-germes.  —  8.  aux  progrès   de  l'art    des   accouche- 

Surles  infiltrations  laiteuses  des  extré-  mens;  avec  figures.  Paris,   1766,  in-8. 

mités    inférieures.  —   9.  Dissertation  Lei  Joines    33,34,    36    et   39   du 

sur  la  cause  la  plus    ordinaire,  et  ce-  journal    de    Médecine,    contiennent 

pendant  la  moins  connue,  des  pertes  divers    articies  ae  Levret,  dont  un  a 

de  sang  qui    arrivent   inopinément  à  ete  tiré  à  part  sons  ce  titre  : 

quelques   femmes  dans     les    derniers  T   „  ,,    ,,    .  ,  c 

,     ,  Lettre  sur  l  allaitement  des  en  fans, 

temps  de  leur  grossesse,  et  sur  le  seul  u    .  .     „ 

r  ,  ■   ■  Paris,  1771,  in-8. 

et  unique  moyen    d'y  remédter  effica- 

cernent.— 10.  Remarques  de  pratique,  Les  **"■  de  l'Âcad-    ro^  de  chir- 

qui  tendent  à  établir,  d'après  le   tact,  contienuent  des  observations  de  Levret 

des  signes  sensibles  capables  défaire  snr  la  Hernie  de  la  vessie>  sur  "n  rtc" 

distingner  les  engorgemens  des  propres  couchement    difficile   à  cause    de    la 

parois  de  la  matrice  d'avec  les  chutes  dureté  de  Corifice  de  la  matrice,  sur 

incomplètes   et   sans   renversement   de  la  cure  de  l'hydtocèle  par  la  méthode 

cet  organe ,  et  d'avec  les  polypes  uté-  de  l'inJec[ion>  sur  la  délivrance,  et  sur 

rins  qui  ne  sont  pas  encore  descendus  les  Pol^Pes  de  VlUérus- 
dans  la  cavité  du  vagin,  etc. 

LEWIS  (William)  ,  membre  de  la  Société  royale  de  Londres, 
mort  le  19  janvier  1781,  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  de  phar- 
macologie. Voici  comment  Cullen  s'exprime  sur  le  principal  :  «  Le 
seul  ouvrage  qui  jouit  de  quelque  crédit  en  Angleterre  ou  qui  a 
perfectionné  la  matière  médicale  est  le  traité  de  feu  le  docteur 
Lewis,  surtout  tel  qu'il  a  été  publié  et  judicieusement  augmenté  par 
M.  Àiken.  Le  docteur  Lewis  s'était  proposé  de  parler  de  toutes  les 
substances  qui  se  trouvent  dans  la  liste  des  médicamens  des  phar- 
macopées de  Londres  et  d'Edimbourg;  il  a  en  conséquence  intro- 
duit dans  son  ouvrage,  d'après  la  dernière  pharmacopée,  un  grand 
nombre  de  substances  qui  ne  méritent  pas  d'y  trouver  place;  et  je 
pense  que  M.  Aiken  a  très-bien  fait  d'indiquer  celles  qui  ont  été 
rejetées  depuis  par  le  collège  d'Edimbourg  même.  Si  l'on  retran- 
chait ces  articles,  le  reste  de  l'ouvrage  de  M.  Lewis  serait  un  des 
plus  judicieux  qui  ait  paru  jusqu'ici  sur  cet  objet.  Je  ne  parlerai  pas 
de  ses  descriptions  exactes  des  drogues  et  des  expériences  utiles 
qu'il  a  faites  en  les  soumettant  à  différens  menstrues;  je  me  conten- 
terai d'observer  qu'il  est  très-circonspect  sur  les  vertus  qu'il  leur 
attribue  et  sur  ce  qu'il  rapporte  d'après  les  autres  écrivains  :  il  juge 
plus  sainement  d'après  sa  propre  expérience,  et  d'apiès  celle  des  plus 
habiles  médecins  de  Londres,  des  vertus  réelles  des  plantes  qu'on 
ne  l'avait  fait  jusqu'ici.  » 
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A   course  of  practical  chemistry.     of  thelr  pharmaceutic  properties,  and 

an  estimate  of  their  médicinal powers, 
so  for  as  they  can  be  ascertained  by 
expérience,  or  by  rational  induction 
from  their  sensible  qualities.  Londres, 
1761  ,  in-4;  ibid,  1768,111-4;  Zdedit. 
with  numerous  additions  and  correc- 
tions by  J.  Aiken;  Londres,  1784, 
in-4;  &h  edit.  by  J.  Aiken,  Londres , 
i79i,in-8,  2  vol.  Traduite  de  l'anglais 
par  A.  G.  Lebegne  de  Presle,  avec 
des  additions.  Paris,  1771,  in-8, 
3  vol. 

Commercium  philosophico  -  techni- 
cum;  or  the philosophical  commerce  of 
the  arts;  designed  as  an  attempt  to 
improve  arts  trade  and  manufactures. 
Londres,  1763-1766,  in-4,  4  parties. 
traduit  en  français  par  Ph.  FI.  de 
Pnisieux.  Paris,  1769,  iu-12,  3  vol. 

(Reuss. —  Rob.  Watt.) 


Londres,  1766,   in-8. 

Pharmacoparia  Edinburgensis  cum 
•variis  additamentis.  Londres,  1748, 
ia-8. 

The  new  dispensatory  ;  containing 
the  theory  and  practice  ofpha  rtnacy. 
Londres,  1753,  in-8;  Edimbourg, 
1781,  in-8;  ibid,   1791,  in-8. 

The  chemical  works  of  Caspar 
Neuman  M.  D.  professor  of  chemistry 
at  Berlin,  abridged  and  methodized  ; 
with  large  additions  :  containing  the 
îatter  discoveries  and  improvements 
made  in  chemistry,  and  the  arts  de- 
pending  there  on.  Londres, in-4;  1774» 
in-8,  2   vol. 

Expérimental  history  of  the  materia 
medica,  or,  of  the  natural  and  arti- 
fcial  substances  made  use  of  in  medi- 
cine  ;  containing  a  compendious  'view 
of  thelr  natural  history,  an  account 


LEYDIG  (Pierre  Joseph),  professeur  d'anatomie  et  de  physio- 
logie à  l'Université  de  Mayence,  conseiller  intime  et  premier  chi- 
rurgien du  grand-duc,  grand'eroix  de  l'Ordre  du  Mérite  de  Hesse, 
directeur  de  la  maison  d'accouchement  et  président  du  collège 
grand-ducal  de  médecine  de  Mayence,  né  dans  cette  ville  le  6  octo- 
bre 1775,  est  mort  le  5  septembre  1828.  On  lui  doit  la  relation 
du  cas  le  plus  curieux  qu'on  connaisse  jusqu'ici  d'une  névralgie 
sous-orbitaire  guérie  par  l'opération.  Du  reste,  il  a  fort  peu 
écrit. 


Doloris  faciei  dissecto  infra-orbi- 
tali  nervo  profligati  historia.  Heidel- 
berg,  1808,  in-4.  36  pp. 

Der  Krankenheber ,  seine  Anwen- 
dung  bey  Behandlung  der  untern 
Gliedmaasen.  Mayence,  18 13,  in-4. 

2  pi. 

LICHTENSTEIN  (Geouge  Rodolphe),  né  à  Brunswick  en  1745, 
fit  ses  études  médicales  à  Helmstadt,  y  fut  promu  au  doctorat  en 


Leitfadem  zum  Unterricht  der 
Schiilerinnen  an  des  grossherzogl. 
Hess  Entbindung  sanstalt  zu  Maint. 
Mayence,  1818,  in-8. 

'Mcd.  chir.  Zeitung.  —  Meusel.  — 
Lindner.) 
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176g,  et  nommé  professeur  extraordinaire  de  médecine  en  177/,  ; 
il  devint  en  1804  conseiller  à  la  cour  de  Brunswick  et  médecin  de 
la  garnison.  Il  mourut  le  a8  mai  1807.  Le  plus  important  de  ses 
ouvrages  est  son  traité  de  botanique  médicale. 

Diss.  de   dispositione  salium  impri-  arten  bey  Bergwerken  und  Hilttenar- 

mis      simplicium     atque      mixtorum.  beiten,  nach  alphabetischen   Ordnung 

Helmstadt,  1769    in-4.  »"«  2  Theilen.  Helmstadt,  1778,   in-8. 

Abhandlung  vorn  Miîchzucker  und  Anleitungzur  medicinischen  Krceu- 

den   verschiedenen    Arten   desselben.  terkunde  fur  Aerzte  und  Apotheker. 

Brnnswiok,  1772,  in-8.  ister  Theil ,  Mit  8  Ktipfertafeln.  Ibid 

Zweifel  und  Bedenklichkeiten  bey  1782. —  iten  Theile  ister  Band,  ibid 

der  wichtigen  Frage  von   der  freyen  1785.  —  <xter  und  3ter  Band.,  ibid, 

Ausfuhr  des    Getraides.   Brunswick,  1786,  in-S. 

1772,  in-8.  P.     C.     Fabricii    animadversiones 

Diss.  dubia   circa  chemiœ  in  virtu-  varii  argumenti  medicas,  ex  scriptis 

tibus  medicamentorum  entendis  prees-  ej'us  minoribus   collegit,  notisque  ad' 

tantiam. Helmstadt,  1773,  in-S.  jectis  edidit.   Fasc.I,ibid,    1783.  — 

Progr.  de  ratione  circuitus  sangjd-  Fasc.II,  ibid,  1787,  in- 4- 

nis  per  cor    et  pulmones.  Helmstadt ,  Lichtenstein   a   fourni   un    certain 

1777,  in-8.  nombre  d'articles  aux  Annales  de  chi- 

Entdeckte  Geheimnisse,  oder  Erklce-  mie  de  Crell. 
rung  aller  Kunstwœrter  und  Redens- 

LIEBERKUEHN  (Jean  Nathanael),  anatomiste  micrographe,  né 
à  Berlin  le  5  septembre  171 1,  était  destiné  par  ses  parens  à  l'état 
ecclésiastique;  il  déserta  la  théologie  pour  céder  au  penchant  qui 
l'entraînait  vers  les  sciences  physiques  et  naturelles.  Il  y  avait  acquis 
des  connaissances  profondes  avant  d'avoir  pris  aucun  titre,  et  le 
premier  qu'il  eut  fut  celui  de  membre  de  l'Académie  des  curieux 
de  la  nature.  Dans  le  cours  des  voyages  scientifiques  qu'il  avait 
entrepris,  il  s'arrêta  quelque  temps  à  Leyde,  et  y  reçut  le  grade  de 
docteur  en  médecine  en  1739.  Il  passa  ensuite  à  Londres  pour 
s'occuper  de  médecine  pratique  et  mettre  les  hôpitaux  à  profit  pour 
son  instruction.  La  Société  royale  de  Londres  l'admit  au  nombre 
de  ses  membres.  Il  vint  en  France,  d'où  il  retourna  à  Berlin  pour 
occuper  la  place  de  membre  du  conseil  supérieur  de  médecine  et 
divers  autres  emplois.  Lieberkuhn  s'occupa  beaucoup  de  perfec- 
tionner le  microscope,  et  forma  plusieurs  artistes  fort  habiles  pour 
la  fabrication  de  cet  instrument.  Il  mourut  le  7  décembre  1758. 

Diss.  inauguralis  de  valvula    coli     et  lisu  processus  verinicularis,  Leyde, 
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1739,  in-4.  —Reçus,  in  Haller.  Dis-  VAcad.  roy.  des  Se.  de  Berlin,  pour 

putat.  anat.  sélect.  l'an  1748. 

Diss.  depilis  intestinerum.  Leyde ,  Les    œuvres    de    Lieberkùhn   ont 

I73q    in-4.  et^   réunies    par    Sheldon  ,    sons    ce 

De    fabricâ    et    actione    villorum 

„       ,,,      ,    ,.  Joh.  Nathan.  Lieberkùhn,   anato- 

intestinorum  tenuium.  Cutn  111  tabulis  ,  .  . 

T       ,  ,  t-   •      .  mici ,  dum  viveret  summi,  et  meâici 

œnvis.  Leyde,  174»,  m-4.  . 

experientissimi,dissertationes  quatuor. 

Description    d'un  microscope  ana-       y-,  •  •  17    . 

1  r  (Jinnia  nunc primum  in  unum  collecta 

tomique  :  dans  les   Mémoires  de   VA-        .     j-,  .     .   j-      7  7,    eu  u„ 

1       '  et  édita  cura  et  studio  Joh.  Sheldon , 

cad.  roy.    des    Se,    de    Berlin,    pour  ,  >     *  •  »       t- 

»    iJ"ul      anatom.    prœlect.    et  societ.   cnirur- 

'      '  gorum  Londinensis  sodalis.  Londres, 

Sur  les  moyens  propres  à  découvrir      ing2 ,  in-4. 

la  construction  des  viscères.  Mèm.  de  (Formey,  éloge  de  Lieberkùhn^ 

LTEUTAUD  (Joseph),  habile  anatomiste  et  médecin  judicieux, 
naquit  à  Aix,  en  Provence,  le  21  juin  1703.  Neveu  du  médecin  bo- 
taniste Garidel,  Lieutaud  suivit  les  traces  de  son  oncle,  et  se  livra 
à  l'étude  de  la  botanique  et  de  la  médecine.  Après  avoir  été  promu 
au  doctorat  à  la  Faculté  d'Aix,  il  alla  perfectionner  ses  études  à 
Montpellier.  A  son  retour,  il  obtint  la  survivance  des  chaires 
qu'occupait  Garidel  à  Aix.  Nommé  médecin  de  l'Hôtel-Dieu  de  la 
ville,  il  concentra  toute  l'activité  dont  il  était  doué  dans  ce  ebamp 
d'études,  et  se  livra  tout  entier  à  l'anatomie  et  à  l'observation  des 
malades,  recueillant,  dans  une  indépendance  complète  de  ce  qui 
avait  été  écrit  jusqu'alors,  ce  qu'il  voyait  de  ses  propres  yeux.  Le 
premier  fruit  de  ses  travaux,  après  quelques  mémoires  qu'il  adressa 
à  l'Académie  des  sciences,  fut  la  publication  d'un  ouvrage  d'anato- 
mie,  qui,  sous  le  titre  modeste  d'essais,  constitue,  au  jugement  de 
Haller,  un  des  meilleurs  traités  qui  aient  été  faits  en  France  ,  est  le 
premier  ouvrage  original  qui  ait  paru  après  celui  de  Winslow, 
qu'on  se  bornait  à  copier  ou  à  reproduire  sous  diverses  formes. 
Lieutaud  avait  fait  un  examen  critique  de  l'ouvrage  de  Senac  sur  le 
cœur.  Il  l'envoya,  dans  le  dessein  de  le  publier,  à  un  libraire  de  la 
capitale,  avec  permission  de  le  communiquer  à  celui  qu'intéressait 
cet  examen.  Senac  comprit  qu'il  était  de  sa  prudence  et  de  son  de- 
voir d'en  profiler  et  de  se  montrer  reconnaissant  envers  Lieutaud  ; 
il  le  fit  nommer  aussitôt  médecin  de  l'infirmerie  royale  de  Versail- 
les. Lieutaud  vint  prendre  possession  de  cette  place  en  17J0. 
Depuis,  il  fut  élevé  à  la  place  de  médecin  des  princes,  et  enfin  à 
•  clic  de  premier  médecin  du  roi.  Il  mourut  le  11  décembre  1780. 
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Il  était  membre  de  l'Académie  des  sciences,  de  la  Société  royale  de 
Londres,  président  de  la  Société  royale  de  médecine,  etc. 

Wons  avons  parlé  de  son  mérite  comme  anatomiste  ;  comme 
écrivain  sur  la  médecine,  il  n'a  pas  été  convenablement  apprécié. 
Son  précis  de  médecine  pratique  est  le  premier  ouvrage  du  dernier 
siècle,  et  presque  le  seul  jusqu'à  une  époque  fort  rapprochée  de 
nous  où  l'on  trouve  un  auteur  dégagé  de  tout  système,  consultant 
plus  les  documens  fournis  par  l'observation  au  lit  du  malade  et  à 
l'amphithéâtre  que  les  opinions  ressassées  dans  les  livres,  et  ne 
cherchant  jamais  à  remplir  par  des  hypothèses  les  vides  que  l'ex- 
périence a  laissés  subsister  dans  la  science.  La  plupart  des  défauts 
de  cet  ouvz'age  remarquable  sont  le  résultat  de  son  peu  d'étendue: 
l'auteur,  pour  avoir  trop  cherché  à  être  bref,  est  souvent  tronqué, 
incomplet  et  obscur  pour  le  lecteur  qui  n'est  pas  suffisamment  ins- 
truit. Ce  sont  ces  mêmes  défauts,  et  portés  encore  à  un  degré  rela- 
tivement plus  grave,  qui  ont  fait  perdre  son  utilité  à  un  autre  ou- 
vrage de  Lieutaud,  dont  l'objet  était  assurément  le  pins  important 
qu'on  pût  se  proposer  au  dernier  siècle,  je  veux  parler  du  traité 
d'anatomie  pathologique  dans  lequel  Lieutaud  entreprit  de  rassem- 
bler tout  ce  que  l'on  avait  appris  jusqu'alors  sut  le  siège  et  les  cau- 
ses des  maladies  par  l'ouverture  des  cadavres.  Le  but.  est  manqué 
en  grande  partie,  parce  que  l'histoire  des  symptômes  des  maladies 
est  presque  toujours  tronquée,  la  description  des  altérations  des 
organes  souvent  insuffisante,  et  parce  que  l'on  ne  peut  que  diffici- 
lement arriver  à  combler  ces  lacunes  par  le  défaut  de  citation  des 
sources  où  ces  faits  ont  été  puisés. 

Observation  sur  la  vésicule  du  fiel.  du  cervelet  d'un  épilep tique.  Mém.  de 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  V Acad.  des  sciences,  17.'!  7. 

1735.  Observations  sur  la  grosseur  natu- 

S/ir    une  quantité  très-considérable  relie  de  la  ra'e.  Mém.  de  F  Acad,    des 

de  pus  dont  les  sinus  frontaux,  sphé-  se.,  1738. 

noïdauxet  maxillaires  étaient  le  foyer,  Essais  anatomiqnes  contenant  l'his- 

dans   un  cas  oh    l'on   croyait  mal  à  toire  exacte  des  parties  qui  composent 

propos  la  poitrine  affectée.  Mém.   de  le  corps  de  V homme,  avec  la  manière 

l'Acad.  des  se, 1^35.  dedisséquer.V.>.v\*,  1  74.2, in-S;  2'édit., 

Observation    sur    deux     livres    au  Paris,    176(1,111-8;  3e   <fd.    avec    des 

moins  de   sérosité  très-claire    trouvées  notes  et  sapplémens  par  Porta],  sous 

dans    les     ventricules      du     cerveau.  \e  titre  de  :  Anatomie  historique,  etc. 

Mém.  de  l'Acad.  roy.  des  se,  in35.  Paris,  1  776-1  777,  in-8,  2  vol. 

Sur  un  corps  osseux  de  forme  très-  Eléments,    pkysiologice  post  soler- 

irrégulière,  observé  dam  le  cdté  droit  dora  novissimaqne  physicorum  c.rpe- 
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rimenta  ctaccuratiores  anatomicorum  un  ordre  tiré  de  leur  siège ,  avec  des 

observationes concinnata.  Paris,  17 4^j  observations    et    remarques    critiques 

in-S;  Leipzig,  1749,  in  8.  sur    les  points    les    plus   intéressans. 

Relation  d'une  maladie  deVestomac,  Paris  ,  1  759,  in-8;  ibid,    1760,   in-8  ; 

avec    quelques    observations    concer-  ibid,  1765,  in-8,  2   vol.;  ibid,  1776 

nant  le  mécanisme  du  "vomissement  et  in-8,  2  vol. 

V  usage  de  la  rate.  Mém.  de  l'Acad.  Synopsis  univers  te  praxeos  medicœ, 

des  se,  f]5i.  in  binas  partes  divisa,  quarnm  prior 

Observation  sur  un  écu  de  six  livres  contractum  omnium   morborum  ,  tum 

avalé,    retenu   dans   V œsophage,    et  internorum ,  tum  externorum  conspec- 

poussé  dans  l'estomac  par  le  moyen  tum  exhibet;  altéra  vero  rem  medi- 

d'une  bougie.  Mém.    de  l'Acad.  roy.  camentariam  ;      vel     promptuarium 

des  sciences ,   1752.  selectissimorum  medicaminum,  empo- 

Observation  sur  une   maladie  sin-  reticorum ,  offeinalium  et  magistra- 

gulière,  occasionnée  par  des  chagrins  Hum  ,  perpetuis    commentariis    illus- 

et  guérie  par  le  bruit  inattendu   d'un  tratum  sistit.  Amsterdam,  1765,  in-4; 

coup  de  fusil.  Mém.  de  l'Acad.  roy.  Paris,  1770,  in-4,  2  vol;  ibid,  1774, 


des  se,  1752. 

Observation  sur  les  suites  d'une 
suppression  et  sur  des  hydatides  for- 
mées dans  la  glande  thyroïde.  Mém. 
de  V  Acad.  roy.  des  se,  1 7  54- 


in-4,  2  vol.;  Padoue,  17..  in-4,  2  vol. 
—  C'est  l'édition  latine  de  l'ouvrage 
précédent  et  du  suivant  réunis. 

Précis  de  la  matière  médicale,  con- 
tenant les  connaissances  les  plus  utiles 


Observation  sur  un  polype  en  forme     sur  l'histoire  ,  la  nature,  les  vertus  et 


de  grappe,  situé  immédiatement  au- 
dessous  du  larynx.  Mém.  de  ï  Acad. 
des  se.,  1754. 

Observations  anatomiques  sur  le 
coeur,  premier  mémoire  et  second  mé- 
moire. Mém.  de  l'Acad.  roy.  des  se, 
1752. 


les  doses  des  médicamens,  etc.  Paris , 
17G6,  in-8;  ibid,  1770,  in-8,  2  vol.; 
ibid,  in-8,  2  vol.;  ibid,  1781 ,  in-8  , 
2  vol. 

Historia  anatomico-medica,  sistens 
numerosissima  cadaverum  humano- 
Tiim   eartispicia ,    quibus    in    apriewn 


Observations  anatomiques  sur  le  -venit  genuina  morborum  se  des, horum- 
eccur ,  contenant  la  description  parti-  que  reserantur  causœ ,  l'el  patent 
culière  des  oreillettes,   du  trou  ovale     effeetns,  etc., edente  Ant. Portai.  Paris, 


et  du  canal  artériel.  Mém.  de  l'Ad. 
roy.  des  se. 

Observations  anatomiques  sur  la 
structure  de  la  vessie.  Mém.  de  l'Ac. 
roy.  des  sa.,  1 753. 

Précis  de  la  médecine  pratique , 
contenant  l'histoire  des  maladies  dans 


1767,  in-4,  a  vol.  Nov.  éd.  cur.  J. 
Ch.  Traug.  Schlegel.  Langensalsa  , 
1786,  1787,  1802,  in-8,  3  vol.  — 
L'éditeur  avait  promis  un  supplément 
qui  n'a  pas  paru. 

(Vicq-d'Azyr,./sfo.°-e  de  Lieutaud.) 


LIGER  (Charles-Louis),  né  à  Auxerre,  fit  ses  études  médicales 
à  Paris,  y  fut  promu  au  doctorat  en  1742,  obtint  le  titre  de  con- 
seiller médecin  du  roi,  se  relira  dans  sa  ville  natale,  et  y  mourut 
vers  17  Go. 
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Liger  n'est  connu  que  par  un  traité  qu'il  publia  sur  la  goutte,  et 
qui  n'est  pas  plus  mauvais  que  tous  ceux  qui  avaient  paru  jusqu'a- 
lors sur  ce  sujet.  Il  a  été  conduit,  par  le  rapprochement  des  des- 
criptions qu'ont  données  de  cette  maladie  les  médecins  grecs  de  di- 
verses époques,  à  établir  des  périodes,  dans  l'histoire  de  cette 
maladie,  qui  demanderaient  à  être  vérifiées.  Selon  lui,  du  temps 
d'Hippocrate,  la  goutte  était  assez  rare,  n'attaquait  jamais  que  les 
articulations  des  extrémités,  était  douloureuse,  mais  point  dange- 
reuse et  jamais  mortelle.  Les  femmes  et  les  eunuques  en  étaient 
exempts.  Elle  était  toujours  régulière.  Au  temps  de  Galien,  elle 
était  plus  fréquente,  et  elle  était  irrégulière,  car  Galien  a  vu  un 
maiade  suffoqué  rapidement  par  la  rétropulsion  de  la  goutte  des 
extrémités  sur  les  poumons.  Au  quatrième  et  au  cinquième  siècle, 
et  surtout  au  temps  de  Paul  d'Egine,  la  goutte,  infiniment  plus  fré- 
quente, n'attaquait  plus  seulementles  articulations  des  membres,  elle 
n'épargnait  plus  celles  du  tronc,  des  côtes,  de  la  mâchoire  infé- 
rieure. Elle  était  irrégulière,  vague  ;  et  spontanément,  sans  y  être 
provoquée  par  des  rétropulsifs,  elle  se  portait  sur  la  gorge,  les  pou- 
mons, le  foie,  la  rate,  etc.  Depuis,  la  goutte  a  subi  encore  d'autres 
métamorphoses,  et  toujours  en  s'aggravant.  La  théorie  de  Liger  est 
assez  mauvaise,  mais  tout  n'est  pas  à  dédaigner  dans  le  traitement 
qu'il  propose. 

Diss.     an     menstruis     rnorantibus  après  avoir  fait  connaître   le  carac- 

chalybeata.  Paris,  1 743,  in-4.  tère propre  et  lesvraies  causes  de  cette 

Diss.    an    arthritidi    sapo.    Paris  ,  maladie,    on   indique  les  moyens  les 

1747»  in-4;  et  à  la  suite  du  traité  de  plus  surs  pour  la    bien  traiter  et  la 

la  goutte.  guérir    radicalement.     Paris,  1753, 

Traité  de  la  goutte,  dans  lequel,  in- 12  de  387  pp. 

LILLE  (Chrétien  Everard  de),  né  à  La  Haye  en  1724»  fit  ses 
études  de  philosophie  et  de  médecine  à  Leyde,  où  il  fut  promu  au 
doctorat  le  14  septembre  1756.  Il  s'était  déjà  fait  connaître  avan- 
tageusement par  la  publication  de  son  principal  ouvrage,  et  il  fut 
choisi  cette  année  même  pour  aller  remplacer  dans  la  chaire  de 
médecine  de  Groningue  Camper,  qui  venait  d'être  appelé  à  Am- 
sterdam. 


De     excessu     motus     circulatorii.      quam  prœcedit prœcisa  cordis  historia 

Leyde,  1752,  m-4.  physiologica ,    cuique    pro    coronide 

Tractatus  de  palpitalione  cordis,      addita  surit  monita  qucedam  generalia 
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de  arteriarnm    pulsus    intermissione.  L'aatenr  attaque  la  plupart   des   opi- 

Zwoll,  1755,  in-8.  —  La  section  des  nions  de  Halîer.  «  Ubique,  dit  eelni-ci, 

causes  si  diverses  des  palpitations  est  <vir     ratiocinas    contra    expérimenta 

traitée  avec    développement ,  et  cou-  pugnat ,    neque  mollibus   utiiur  voci- 

tient  des    observations  intéressantes.  bus.  » 

Physiologicarnm  animadveisionum,  {Comment  de  rébus   in  med.  gestis. 

secundum  ordinem  Halleri   elemento-  —  Haller.) 
rum  liber  I.  Franeker,   1772,  in-4.  — 

LIND  (James),  l'auteur  du  meilleur  ouvrage  qu'on  possède  sur 
le  scorbut,  et  l'un  des  meilleurs  observateurs  qui  nous  aient  fait 
connaître  les  maladies  des  Européens  dans  les  climats  chauds,  fut 
reçu  docteur  en  médecine  à  Edimbourg  en  1748.  Il  servit  long- 
temps dans  la  marine  royale  anglaise,  fut  médecin  de  l'hôpital  de 
Hasler,  et  mourut  à  Gorport  le  14  juillet  1793. 


Dissert,  inaugura!,  de  morbis  vene- 
reis  localibus.  Edimbourg,  mt^S,  in-8. 
—  Reçus,  in  Smellie  Thesaur.  disp. 
edinens. 

A  treatise  on  scurvy ,  etc.  Edim- 
bourg, 1752,  in-S;  Londres,  1756, 
in-8;  ibid,  1772  ,  in-8.  ïrad.  en  fran- 
çais sous  ce  titre  :  Traité  du  scorbut, 
divisé  en  trois  parties  ,  contenant  des 
recherches  sur  la  nature,  les  causes  et 
la  ci/ration  de  cette  maladie,  avec  une 
table  chronologique  et  critique  de  tout 
ce  qui  a  paru  sur  ce  sujet;  auquel  on 
a  joint  la  traduction  du  traité  du  scor- 
but de  Jloerhaave,  commenté  par  Van 
Swieten.  Paris,  1756,  in-12,  2  vol.; 
ibid,  17  88,  in- 12,  2  vol. 

.  ///  essor  on  the  most  effectuai 
means  0/  preserving  the  health  of 
seamen  in  the  royal  navy.  Londres, 
1757,  in-8;  ibid,    1763,  in- 8;  ibid, 


1774,  in-S.  Trad.  en  français.  Paris, 
1758,  in-12. 

Two  papers  on  fevers  and  infec- 
tions. Londres,  1763  ,  in-8.  Trad.  en 
français  par  H.  Fouquet,  Montpellier, 
1781, in-8;  Genève ,   1798,  in-8. 

An  essay  on  diseases  incidental  to 
Europeans  in  hot  climates  with  the 
method  of  preventing  their Jatal  con- 
séquences, to  which  is  added  an  appen- 
dix  to  intermitting  fevers  and  an 
simple  and  easi  way  to  render  sea 
water  fresh  and  to  prevent  a  scarcity 
of  provisions  in  long  voyages  at  sea. 
Londres,  1708,  in-8:  ibid,  1771, 
in-8;  ibid,  1775,  in-8.  Trad.  en  fran- 
çais par  Tbion  de  la  Chaume,  avec 
des  notes.  Paris,  1785,  in-12,  1  vol. 

(Reuss.  —  Rotermund.  —  Rob.- 
Watt.) 


LINDEN  (.Tean-Antonii>f.s  Van  der)  ,  médecin  crudit,  mais 
assez  mauvais  critique,  naquit  à  Enckuysen ,  le  i3  janvier  1609, 
d'Antoine-Henri  Van  der  Linden,  médecin  de  réputation;  il  reçut 
une  éducation  soignée  ,  à  T.cyde,  et  fut  reçu  docteur  en  médecine 
dans  l'université  de  cette  ville,  le   18  octobre  i63o.  Après  avoir 
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pratiqué  quelque  temps  avec  beaucoup  de  succès  l'art  de  guérir ,  à 
Amsterdam,  il  fut  appelé  à  Franeker,  en  1639,  pour  y  enseigner 
toutes  les  branches  de  la  médecine.  En  1 6/;8  ,  il  joignit  à  ces  fonc- 
tions celles  de  bibliothécaire.  Trois  ans  après  il  accepta  l'offre  qui 
lui  fut  faite  de  la  chaire  de  médecine  à  l'Université  de  Leyde;  il  en 
prit  possession  le  7  Juin  i65i,  et  l'occupa  jusqu'à  sa  mort.  Il  cessa 
de  vivre  le  5  mars  1664. 

Haller  avait  dit  de  Van  der  Linden:  «  Vir  grœce  dodus  et  latine, 
in  praxi  ad  chemicam  sectam  inclinans  et  parum  clcnicus ,  ex 
judicio  Guidonis  Patini,  amici  Lindeniani,  àcuti cœterum  ingenii 
scriptoT.*  Pour  satisfaire  à  la  curiosité  que  ce  passage  de  Haller 
pouvait  exciter  ,  Paquot  a  rassemblé  les  jugemens  portés  sur  Van 
der  Linden  par  Guy  Patin.  En  voici  quelques-uns  :  «  Cet  auteur 
est  mort  à  Leyde  âgé  de  53  ans,  d'une  fièvre  avec  fluxion  sur  la  poi- 
trine, après  avoir  pris  de  l'antimoine  et  sans  s'être  fait  saigner. 
Quelle  pitié  !  faire  tant  de  livres,  savoir  tant  de  grec  et  de  latin, 
et  se  laisser  mourir  de  la  fièvre  et  d'un  catarrhe  suffocant  sans  se 
faire  saigner.  J'aime  mieux  être  ignorant  et  me  faire  saigner  quel- 
quefois.... Voilà  comme  meurent  les  fous  et  les  chimistes  »....  «  Van 
der  Linden  était  un  bon  homme  et  riche,  mais  qui  était  féru  de  la 
chimie  et  de  la  pierre  philosophale.  N'est-ce  pas  là  pour  faire  un 
bon  médecin  ?  aussi  haïssait-i!  notre  bon  Galien.  Il  louait  Hippo- 
crate ,  Paracelse  et  Van  Helmont,  en  quoi  il  imitait  cet  empereur 
qui  avait  dans  son  cabinet  les  portraits  de  Jésus -Christ,  de  Vénus, 
de  Priape  et  de  Flore.  N'étaient-ce  pas  là  des  tableaux  bien  assor- 
tis ?  Il  voyait  peu  de  malades  et  ne  faisait  jamais  saigner.  11  faisait 
profession  d'un  métier  qu'il  n'entendait  guères....  Il  est  mort 
deux  jours  avant  que  son  livre  (son  édition  d'Hippocrate')  eût  paru, 
et,  sans  l'antimoine,  son  Hippocrate  aurait  été  beaucoup  meilleur. 
J'en  suis  pourtant  fâché,  le  connaissant  plus  honnête  homme  qu'il 
n'était  éclairé.  »  On  sait  le  cas  qu'il  faut  faire  des  jugemens  de  Guy 
Patin  sur  quiconque  ne  se  déclarait  pas  comme  lui  ennemi  mortel 
de  la  chimie.  Van  der  Linden  est  l'auteur  de  la  première  biblio- 
graphie médicale  importante  qui  ait  été  faite.  Son  édition  des  œuvres 
d'Hippocrate  n'est  pas  sans  mérite,  quoiqu'onlui  reproche  les  libertés 
qu'il  s'est  données  en  fait  de  corrections.  Son  édition  de  Celse  est 
fort  défectueuse  et  tous  ses  autres  écrits  ne  sont  plus  lus  depuis 
long-temps. 
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Universœ  medicinœ  compendium 
decem  disputationibus  proposition. 
l'raneker,   i63o,  in-4. 

Manuducùo  ad  medicinam.  Amster- 
dam, 1637,  in-8;  Halle,  1726,111-12, 
et  en  tête  de  l'ouvrage  suivant: 

De  scriptis  medicis  libri  duo.  Amster- 
dam, 1637,  i65i,  1662, in-8. Chacune 
des  deux  éditions  qui  ont  suivi  la  pre- 
mière a  reçu  des  augmentations  consi- 
dérables ;  l'ouvrage  fut  à  peu  près  dou- 
blé, en  1686,  dans  l'édition  qu'en  donna 
Merklin  ,  et  quadruplé  dans  la  Biblio- 
theca  scriptorum  medicorum ,  de  J.  J. 
Manget  ;  il  a  des  défauts  (toutes  les 


servationibus  completata.  Amsterdam, 
i653,  in-4. 

Dissertatio  de  lacté.  Groningne, 
i655,  in-16,  avec  deux  opuscules  de 
Deusing. 

Selecia  medica  et  ad  ea  exercita- 
tiones  Batavœ.  Leyde,  i656,  in-4. 

De  hemicraniâ  menstruâ  historia 
et  consiîium,  Leyde,  i65g,  1668,  in-4. 

Meletemata  medicinœ  hippocra- 
ticœ.  Leyde,  1660,  in-4. 

Hippocrates  de  circuitu  sanguinis. 
Leyde  ,  166 r,  in-4. 

Oratio  funebris  in  viri  clarissimi 
Adolphi  forstii  medicinœ  et  botanices 


tu  or 


bibliographies  en  ont  nécessairement     professons primarii,  excessum.Leyàe, 

beaucoup),    mais    il   fut   long-temps      1664, in-4. 

J'ai  déjà  dit  que  Van  der  Linden 
avait  été  éditeur  des  œuvres  d'Hip- 
pocrate  et  de  celles  de  Celse,  il  a  aussi 
soigné  une  édition  des  œuvres  de 
Spigel ,  et  celle  des  deux  ouvrages  de 
Cardan  .•  De  vilâ  propria  et  De  utili- 
tate  ex  adversis  capiendâ, 
(Paquot.  —  Eloy.  —  Haller.  ) 


fort  utile. 

Medulla  medicinœ ,  partibus   qua- 
comprehensa  :  prœmissœ    surit: 


oratio  de  medico  futuro  necessariis , 
et  manuductio  ad  medicinam.  Frane- 
ker,  1642,  in-8. 

Medicina  phjsiologica,  nova  cura- 
taque  methodo  ex  optimis  quibusque 
auctoribus  contracta ,  et  propriis  ob- 


LINNAEUS  ou  LINNÉ  (Charles  de),  le  plus  grand  des  natura- 
listes du  dernier  siècle,  fut  aussi  médecin,  et  doit  trouver  place  dans 
ce  Dictionnaire;  mais  comme  il  n'occupe  point  en  médecine  le 
rang  qui  convient  à  un  homme  tel  que  lui,  et  que  nous  ne  pour- 
rions, sans  sortir  du  plan  de  notre  ouvrage,  l'envisager  sous  les 
points  de  vue  sous  lesquels  il  faut  le  considérer  pour  le  bien  con- 
naître, nous  nous  bornerons  à  dire  quelques  mots  sur  les  époques 
principales  de  sa  vie  et  à  indiquer  la  partie  médicale  de  ses  œu- 
vres, renvoyant  pour  le  reste  à  l'article  que  lui  a  consacré  Wiks- 
trœm  dans  son  Conspectus  litleraturce  botanicœ  in  Suecia,  où  l'on 
trouvera  une  bibliographie  complète  de  ses  écrits  botaniques,  aux 
éloges  de  Linné  par  Condorcet  et  par  Vicq-d'Azyr,  à  l'article  in- 
séré par  M.  Marquis  dans  la  biographie  médicale,  et  à  trois  bio- 
graphies publiées  récemment  sur  Linné,  dont  une  est  par  Agardt, 
une  seconde  par  Wahlenberg,  et  la  troisième,  par  Linné  lui-même, 
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a  été  publiée  avec  des  notes  et  des  supplémens  par  Afzelius.  Wiks- 
trœm  les  indique  en  détail. 

Linné  naquit  le  25  mai  1707  à  Rseshult,  paroisse  de  Stenbro- 
hult,  diocèse  deWexio,  en  Suède;  il  fit  ses  études  dans  les  Uni- 
versités de  Lund  et  d'Upsal.  En  1732,  il  fit,  aux  frais  de  l'Académie 
de  cette  dernière  ville,  un  voyage  d'exploration  en  Laponie.  Mal- 
gré le  zèle  et  le  talent  avec  lesquels  il  remplit  cette  mission,  il  ne 
put  obtenir  à  son  retour  la  permission  de  donner  des  leçons  publi- 
ques. Un  voyage  en  Dalécarlie,  dont  il  fut  chargé  par  le  gouverneur 
de  cette  province,  dissipa  le  chagrin  que  lui  causa  cette  injustice. 
C'est  dans  le  cours  de  ce  voyage  qu'il  vit  à  Falhuin  la  fille  du  doc- 
teur More,  dont  il  mérita  l'amour,  mais  dont  il  ne  put  alors  obtenir 
la  main,  à  cause  de  sa  pauvreté.  Elle  lui  fournit  les  moyens  d'aller 
en  Hollande  pour  y  obtenir  le  titre  de  docteur  en  médecine,  qu'il 
reçut  à  Harderwick  en  1735.  II  étaif  parti  de  Suède  avec  trente-six, 
écus  d'or  pour  toute  ressource.  Etant  demeuré  en  Hollande  plus 
long- temps  qu'il  n'en  avait  le  projet,  il  s'y  vit  bientôt  pressé  par  la 
misère.  La  protection  de  Boerhaave,  de  Burmann  et  les  bienfaits  de 
Clifford,  qui  le  reçut  chez  lui  et  lui  confia  le  soin  de  son  riche  jar- 
din, le  tirèrent  de  cette  position,  et  lui  procurèrent  la  liberté  né- 
cessaire pour  mettre  au  jour  les  premiers  ouvrages  qui  Je  placèrent 
au  rang  des  savans  les  plus  illustres  de  son  siècle.  Il  visita  alors 
l'Angleterre,  vint  ensuite  à  Paris  et  rentra  dans  sa  patrie.  Il  s'éta- 
blit à  Stockholm,  fut  nommé  médecin  de  la  marine,  et  se  livra  tout 
entier  à  l'exercice  de  l'art  de  guérir;  mais  le  titre  de  botaniste  du 
roi  que  des  amispuissans  obtinrent  pour  lui  en  1789,  et  la  place  de 
président  de  l'Académie  de  Stockholm,  le  ramenèrent  à  ses  études 
favorites.  Ce  fut  alors  qu'il  épousa  la  fille  du  docteur  More. 
Nommé  en  1741  professeur  de  botanique  à  Upsal,  et  peu  après 
directeur  du  jardin  de  botanique  de  cette  ville,  il  ne  la  quitta  plus 
que  pour  quelques  voyages  qu'il  fit  dans  diverses  parties  de  la 
Suède.  Il  professa  aussi  la  médecine,  quoiqu'il  en  eût  à  peu  près 
abandonné  la  pratique.  Comblé  de  gloire  et  d'honneurs,  Linné 
mourut  le  10  janvier  1778. 

3e  répète  que  je  n'indique  ici  que  ses  ouvrages  de  médecine. 

Diss.  de  ftbrium    intermittent ium  Materia   medica  c  regno  animali. 

causa.  Harderwick,  17 33,  in-4.  Upsal,  1750,  in-4. 

Materia  medica  e  regno  vegetabili.  Materia   medica  e  re°no  lapideo. 

Stockholm,  1749,  in-8.  Upsal,  17^2,  ia.4. 
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Les  trois  opuscules  précédens,  réu- 
nis sous  ce  titre  : 

Materia  medica  per  tria  régna  na- 
tures, éd.  Schreber.  Leipzig  et  Erlang, 
1772,  in-8  ;  edit.  auct.  ibid ,  1782, 
in-8  ;  ibid,  1787,  in  8;  Vienne,  1778, 
in-8. 

Gênera  morborum.  Upsal ,  1763. 
in-8;  Hambourg  et  Gustrow  ,  1773  , 
in-8;  éd.  Gouan,  Montpellier,  1787, 
in-4. 

Un  grand  nombre  de  dissertations, 


de  Linné ,  sur  des  points  particuliers 
de  pathologie,  d'hygiène  et  de  matière 
médicale,  se  trouvent  dans  le  recueil 
intitulé  .•  Amœnitates  academicœ  seu 
dissertationes  varice  phjsicee,  medicce, 
bolanicœ,  antehac  seorsim  édites,  nunc 
collectée  et  auctee.  Stockholm  et  Leip- 
zig, 1 749-1 769,  in  8,  7  vol.  Editio 
novissima  et  emendata,  curante  J.  C. 
D.  Schreber.  Erlang,  1785- 1790,  in-8, 
10  vol.  fig. 


LISTER  (Martin),  conchiliologiste  célèbre  et  médecin  distin- 
gué, né  dans  le  comté  de  Buckingbam,  fit  ses  études  au  collège 
Saint-Jean  de  Cambridge.  Après  être  -venu  visiter  la  France,  i)  se 
fixa  à  York  pour  y  pratiquer  l'art  de  guérir.  En  i683,  vers  l'âge 
de  quarante  cinq  ans,  il  prit  le  grade  de  docteur  à  Oxford;  il  s'é- 
tablit ensuite  à  Londres,  devint  membre  du  collège  des  médecins 
de  cette  ville  et  de  la  Société  royale.  En  1698,  il  accompagna  le 
comte  de  Portland  en  France.  À  son  retour,  il  fut  nommé  médecin 
de  la  reine  Anne.  Lister  mourut  le  2  février  171 1. 


Historiée  animalium  Anglice  trac- 
tatus  très.  Unus  de  araneis,  aller  de 
cochleis  tum  terreslribus  tu  m  jluviati- 
libus ,  tertius  de  cochleis  marinis  ; 
quibus  adjectus  est  quartus  de  lapidibus 
eiusdem  insulee  ad  cochlearum  quam- 
dam  imaginera  Jiguratis.  Londres, 
1678,  in-4;  appendix.  York,    i68r, 

in-4. 

Historiée,  seu  synopsis  tnethodicee 
conchyUorum,  quorum  omnium  picturœ 
ad  'vivutn  delineatee  exhibentur  liber 
primus,  qui  est  de  cochleis  terreslri- 
bus. Londres,  168 5;  liber  secundus, 
qui  est  de  turbinibus  et  bivalvibus 
aquec  dulcis,  ibid,  1686;  liber  tertius, 
qui  est  de  bivalvibus  marinis,  in  quibus 
conchee  anatiferce  dictœ ,  balanique 
numerantur:  etiam  huic  accedit  appen- 
dix deconchitis,  Londres,  1687;  Mer 


quartus,  de  buccinitis,  iisve  lapidibus, 
qui  buccina  omnigena  rvalde  referunt, 
ibid,  1688,  in-foL  fig.  2'  éd.  cur. 
Huddcsford,  Oxford,   1770,  in-fol. 

De  fontibus  meclicatis  Angliœ  exer- 
citatio  nova  et  prior.  York,  1682  , 
in-4;  exercilatio  altéra,  Londres, 
16S4,  in-8;  ensemble,  Leyde,  1686, 
in-8. 

Joli.  Godœrtius  de  insectis  in  me- 
thodum  redactus  et  notulis  illustratus. 
Londres,  i685  ,  in-8,  pi. 

Exercitationcs  médicinales  sex  de 
morbis  quibusdam  chronicis ,  I  de 
hjdrope,  II  de  diabète,  III  de  hy- 
drophobia,  IV  de  lue  venerea,  V  de 
scorbuto ,  VI  de  arthritide.  Londres, 
1694,  in-4;  Francfort,  1C96,  in-8; 
et  à  la  suite  de  oper.  med.  des  Morton, 
Londres,  169G,  in-4- 
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Exercitatio  anatornica,  in  qua  de 
cochlceis  maxime  terres  tribus  et  lima- 
cibus  agitur.  Omnes  dissectiones  ta- 
bulis  ceneis  illustrantur.  Londres, 
1694  y  in-S. 

Exercitatio  anatornica  altéra ,  in 
qua  de  buccinis  fluviatilibus  et  mari- 
ais maxime  agitur ,  quorum  dissec- 
tiones tabulis  œneis  illustrantur ,  his 
accedit  exercitatio  medicinalis  de 
variolis.  Londres ,   i6c)5,  în-8. 

Conchjliorum  bivalvium  utriusque 
aquœ  exercitatio  anatornica  tertia. 
Huic  accedit  disputa  tio  medicinalis  de 
calculo  humano.  Londres,  1696,  in-4. 

A  journey  to  Paris  in  the  year 
1698.  Londres,  1699,  in-S  ;  trad.  en 
français,   1699. 

Sanctorii  de  statica  medicinâ  cum 
commentario  Lisleri,  Londres,  1701, 
in-12  ;Leyde,  17 11.  in-12. 


Hippocratis  aphorismi ,  cum  com- 
mentât iolo.  Londres,  1702,  in -8; 
ibid ,  1703,  in-12;  Tnbinguc,  1780, 
in-12; 1744. in-12. 

Diss.  de  humoribus,  in  qua  ■vete- 
rum  ac  recencioriun  medicorum  ac 
philosophoiumopiniones  et  sententiœ 
examinantur.  Londres,  X709,  in-8; 
Amsterdam,    1710,  in-12. 

Historia  insectorum,  auctore  Joh.au. 
Rajo, etc.  opus  posthumum  jussu  regiœ 
societatis  Londinensis  editum.  Cui 
subjungitur  appendix  de  Scarabeis 
britannicis ,  auctore  M.  Lister,  S.  R. 
S.  ex  Ms.  Musœi  Ashmolœani.  Lon- 
dres, 1710, in-4 

Lister  a  inséré  en  outre  un  assez 
grand  nombre  d'articles  dans  les  trans- 
actions philosophiques. 

{Biographia  Britannica.  — Jcecher. 
—  Rotermund.) 


LITTRE  (Alexis),  anatomiste  fort  habile,  naquit  le  21  juillet 
i658  à  Cordes,  en  Albigeois.  Appartenant  à  une  famille  très-nom- 
breuse et  peu  fortunée,  il  dut  trouver  de  bonne  heure  dans  son  ap- 
plication et  son  industrie  des  ressources  pour  subvenir  aux  frais  de 
ses  études.  Il  commença  celles  en  médecine  à  Montpellier,  et  vint 
les  continuer  à  Paris.  Passionné  pour  Tanatomie,  il  l'enseigna  dans 
des  cours  qui  attirèrent  une  grande  affluence  d'élèves.  Littre  fut  reçu 
docteur  en  médecine  le  23  janvier  1691,  il  devint  plus  tard  mem- 
bre de  l'Académie  des  sciences.  C'est  dans  le  recueil  des  mémoires 
de  cette  Société  que  sont  consignés  tous  ses  travaux;  il  n'a  rien  pu- 
blié à  part.  Une  attaque  d'apoplexie  mit  fin  à  ses  jours  le  3  février 
1725.  Voici  les  principaux  articles  fournis  par  Littre  au  recueil  de 
l'Académie  des  sciences  : 


Observation  sur  une  nouvelle  espèce 
de  hernie,  avec  une  planche.  —  Des- 
cription de  l'urètre  de  l'homme.  — 
Observations  sur  un  fœtus  humain 
monstrueux.  —  Observations  sur  les 
ovaires  et  les  trompes  d'une  femme,  et 
sur  unjœtus   trouvé  dans  l'un  de   ses 


ovaires.  —  Observations  sur  le  corps 
d'une  femme  grosse  de  huit  mois  de 
son  premier  enfant ,  morte  subitement 
d'une  chute.  —  Dissections  de  trois 
personnes  mortes  subitement. —  Mé- 
moire sur  la  circulation  du  sang  dans 
le  fœtus.  1701.  —  Observations    sur 
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deux  pierres  trouvées  dans  la  vessie  sur  une  espèce  d'enflure,  appelée  em- 

d'un  gurçon  de  vingt  ans.  —    Obser-  physème.  —  Sur  l'hydropisie  appelée 

vation  d! un  foetus  humain  trouvé  dans  tympanite.    1713.  —  Sur  une   hernie 

la  trompe  gauche  de  la  matrice;  avec  rare.  —  Sur  des  vaisseaux  particuliers 

une  planche.  —  Histoire    d'un  fœtus  observés  dans  des  corps  morts  de  perte 

humain  tiré  du  ventre  de  sa  mère  par  de  sang.  1714.  —  Sur  une  difficulté 

le  fondement;  avec  une  planche.  1702.  d'avaler.  1  7 16.  —  Mémoire  sur  les  la- 

—  Observations  sur    une    hydropisie  vemens   nourrissans.  —    Observations 

particulière.  1703. —  Observations  sur  sur  un  fœtus  monstrueux  qui  n'avait 

les   plaies  du    ventre.  —    Observation  qu'un  œil,  avec  une  planche.    17 17. 

sur  les   reins    d'un  fœtus  humain  de  — S'il  y  a  du  danger  de  donner  par 

neuf  mois.  —  Observation  sur  la  ma-  le  nez  des  bouillons,  de  la  boisson  ou 

trice  d'une  fille  de  deux   mois.   1705.  tout  autre  liquide. — Mémoire  sur  les 

Observation   sur  un  anévrjsme  ;  avec  noyés.  17 19. —  Mémoire  sur  les  règles 

une  planche.  —  Observation   sur   la  des  femmes.  —  De  la  dissolution  des 

glande    piiuitaire     d'un    homme.   —  pierres  de  la  vessie  dans  les  eaux  corn- 

Observation  sur  une  hydropisie  de poi-  mîmes.  1720. 

trine.   1707.  —  Sur  un  fœtus  humain  (Fontenelle,    éloge  de     Littre.  — 

monsti  ueux.  1709. —  Observations  sur  Rozier,  tables  des  mem,  de  l'Acad. — 

la  gonorrhée.  17  11.  — Sur  un   ané-  Goulin.  ) 
vrysme    vrai.    17 12.   —  Observations 

LOBB  (Théophile),  médecin  distingué,  né  en  1678,  exerça  l'art 
de  guérir  à  Londres,  et  mourut  en  1763.  Il  est  auteur  d'un  assez 
grand  nombre  d'ouvrages,  qui  furent  estimés  en  leur  temps,  et  dont 
plusieurs  ont  été  traduits  en  français. 


A  treatise  on  the  small pox  in  two 
parts.  Part.  I  :  Containing  a  descrip- 
tion of  the  distinct  and  confluent  kind; 
when  they  proceed  regularly ,  and  the 
curative  indications  in  every  period ; 
and  of  the  methods  of  managing  va- 
riolous  patient  as  the  heat  and  cold  , 
clothing  and  diet,  medicines,  etc.,  also 
an  account  of  the  incidental  symptoms, 
etc.,  etc.  Part.  II:  Exhibiting  historiés 
and  cases  ,  in  which  this  disease  and 
ils  various  symptoms  are  exempli- 
fied ,  etc ,  etc.  Londres,  ï73r  ,  in-8  ; 
ibid.,  i74i,in-8  ;  ibid.,  174?,  in-8; 
ibid.,  1752.  in-8.  Trad.  en  français 
par  M.  B.  P.  (Boyer  de  Prébandier.) 
Paris,  1749,  in-i2  ,  2  vol, 


Rational  method  of  curing  fevers  , 
dedueed  from  the  structure  of  the  hu- 
man  body;  with  theejfects  ofbleeding, 
vomiting  and  purging.  Londres, 
1734, in-8. 

Médical  practice  in  curing  fevers . 
Londres,  17 35,  in-8. 

A  practical  treatise  on  painful 
distempers  ;  with  some  effectuais  me- 
thod of curing them.  Londres,  1739, 
iu-8. 

Treatise  on  the  solvents  ofthe  stone, 
and  the  curing  of  the  stone  and  the 
goût  by  aliments,  Londres,  1739; 
Londres,  1771.  En  latin  :  Bâle,  1742. 
Trad.  en  français  ,  avec  une  disserta- 
tion de  David  Hartley  sur  le  litbon- 
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triptique  de  Jeanne  Stephens.  Paris  , 
i744.in-4. 

An  address  to  the  faculty  of  phy- 
sic, relating  to  miss  Stephens  méde- 
cine.  Londres,  17  3g,  in-8. 

Letters  concerning  the  plague  and 
other  contagions  disjfimpers .  Londres, 
1745,  in-8. 
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dent  to  infants  andchildren ,  men  and 
women.  JVith  directions  for  the  ma- 
nagement pf  the  tick,  and  makirtg 
medicines  for  the  cure  of  the,  tirerai 
dsseases.  Intended  chiefly  for  ihe  be- 
nefit  of  those  poor  families  ,  which 
case  neither  hâve  the  advice  ofaphy- 
sician,  not  the  attendance  of  an  apo- 


A  compendium   of  the  p/actice  of     thecary.  Londres,  1763,  in-12. 


physic.  Londres,  1747,  in-8. 

Médical  principles  and  cautions. 
Part.  I :  Londres,  1751,  in-8.  Part. 
II:  i752.  Part.  III:  i753,  in-8. 

Médicinal  letters,  in  two  parts. 
Part.  I :  Contains  letters  on  miscella' 
neous  subjects  ,  for  removing  varions 
disorders  front  human  bodies ,  and 
for  the  préservation  of  heath.  Part. 
II  :  Contains  letters  on  the  most fré- 
quent and  dangerous  diseuses    inci- 


The  practice  of  physic  in  gênerai, 
as  delivered  in  a  course  of  lectures  on 
the  theory  ofdiseases ,  and  the  proper 
method  of  treating  them.  Published 
from  his  own  MSS.  Londres,  1771, 
iu-8,  2  vol. 

Lobb  a  écrit  en  ontre  nu  onvrage 
étranger  à  la  médecine,  qu'il  est  inu- 
tile d'indiquer  ici. 

(Rob.Watt.) 


LOBES  (Edmond  Vincent  Guldener  von)  ,  observateur  distin- 
gué, né  à  Pilsen,  en  Bohême,  le  i3  avril  1763,  fut  reçu  docteur  en 
médecine  à  Prague  à  l'âge  de  vingt  ans.  Il  se  fixa  à  Vienne  et  de- 
vint médecin  pensionné  de  cette  ville  ;  il  se  démit  de  cette  place  en 
18 14  et  fut  nommé  proto  médecin  delà  Basse-Autriche,  conseiller- 
d'état  et  rapporteur  du  conseil  de  santé  de  Vienne.  Il  mourut  le 
3o  mars  1827.  Il  est  auteur  d'un  des  meilleurs  ouvrages  que  l'on 
possède  sur  la  gale. 


Dissert,  inaug.  positiones  medicœ. 
Prague,  1783. 

Beobachtungen  iiber  die  Krœtze , 
gesammelt  in  dem  Arbeitshause  zu 
Prag.  Prague,  1791,^-8;  deuxième 
édition   corrigée:    Ibid.,    1795,  in-8. 

Sammlung  der  Sanitœts-V  erordnun- 


gen  fur  das  Herzogsth.  Oesterreich 
unter  der  Enns  ,  als  Fortsetzung  der 
<von  Ferro'schen  Sammlung.  3-5ten 
Theil;  enthalten  die  Verordnungen 
TomJahr.  1807  bis  Ende.  d.  J.  1824. 
Wien,  1824-25,  in-8, 1  pi. 

(3Ied.  ckir.  Zeitung. —  Meusel.) 


LOBSTEIN  (Jean  Frédéric),  habile  anatomiste,  naquit  à  Lam- 
pethem,  village  d'Alsace,  le  3o  mars  1736;  il  fit  ses  études  à  Stras- 
bourg, et  fut  reçu  docteur  en  médecine  en  1760,  après  avoir  sou- 
tenu une  dissertation  remarquable  sur  le  nerf  accessoire.  Il  partit 
peu  de  temps  après  pour  visiter  les  écoles  les  plus  fameuses  de 

«1.  3o 
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J'Europe.  Revenu  à  Strasbourg,  il  obtint  de  la  Faculté  de  médecine 
l'autorisation  d'ouvrir  des  cours  de  chirurgie  et  de  pathologie.  En 
1764,  il  fut  nommé  premier  démonstrateur  public  d'anatomie,  avec 
des  appointements  assignés  par  la  ville.  En  1768,  il  fut  élevé  au 
grade  de  professeur  extraordinaire,  et  dans  la  même  année,  la 
chaire  d'anatomie  et  de  chirurgie  étant  venue  à  vaquer  parla  mort 
d'Eisenmann,  elle  lui  fut  accordée.  Sa  vie  fut  depuis  lors  presque 
entièrement  consacrée  à  l'enseignement.  Il  fut  deux  fois  recteur  de 
l'Université  de  Strasbourg,  et  la  Faculté  de  médecine  le  choisit  dix 
fois  pour  la  présider  en  qualité  de  doyen.  Lobstein  mourut  le  11 
octobre  1784,  âgé  de  quarante-huit  ans.  Il  avait  composé  deux 
ouvrages,  qui  servaient  de  base  à  ses  leçons,  sur  l'anatomie  et  la 
physiologie  ;  ils  n'ont  point  vu  le  jour.  Ses  travaux  se  trouvent 
consignés  dans  les  thèses  de  ses  élèves  soutenues  sous  sa  présidence. 
Nous  en  donnerons  les  titres. 


Diss.  de  probatissimâ  extrahendi 
calculum  methodo,  Strasbourg,  1  759, 
in-4. 

Dissertatio  inauguralis  de  nervo 
spinali  ad  par  vaguin  accessorio  , 
1760,  in-4.  —  Reçus,  in  Ludwig, 
scripior.  nevroL  et  in  Saudifort  ,  thc- 
sattr.  disput. 

Diss.  casus  hydrocelis.  Resp.  J.  N. 
Spach.  Strasbourg,  1761,111-4. 

Diss.  casus  nephritidis  calculosce. 
Resp.  G.  A.  Frank.  Strasbourg,  1763, 
in-4. 

Diss.  de  pjdoro.  Resp.  H.  P.  Leve- 
ling.  Strasbourg,  1764,  in-4. 

Diss.  de  non  necessariâ  funicuh 
umbilicalis  deligatione.  Resp.  G.  S. 
Schweicknand.  Strasbourg,  1764, 
in-4. 

De  calculis  biliariis.  Resp.  B.  J.  B. 
Fels.  Strasbourg,  1764,  in-4. 

Diss.  de  steatomate.  Resp.  G.  T. 
Buser.  Strasbourg,  1768,  in-4. 

Diss.  de  lœsioiiibus  coxidis.  Resp. 
J.  P.  Kees.  Strasbourg,  1770,  in-4. 

Diss.  de  carie  ossimn.  Resp.  D.  Pé- 
rier.  Strasbourg,  1770.  in-4. 


Diss.  de  labio  leporino.  Resp.  G, 
Biderman.  Strasbourg,  1770,  in-4. 

Diss.  de  herniâ  congenitâ  ,  in  quâ 
intestinum  in  contactu  testis  est.  Stras  ■ 
bourg,   1771,  in-4. 

Diss.  de  valvulâ  Eustachii.  Resp, 
J.  M.  Dioboldt.  Strasbourg,  1771  , 
in-4. 

Diss.  de  foramine  ovali.  Resp.  J.  M. 
Dioboldt.  Strasbourg,  1771,  in-4. 

Diss.  de  aquâ  labyrinthi  auris. 
Strasbourg,  1771,  in-4. 

Diss.  dejistulâ  ani.  Resp.  J.  Meyer. 
Strasbourg,  1771,  in-4. 

Diss.  de  osœnâ  maxillari.  Resp.  F. 
L.   Weyland.  Strasbourg,   1771,  in-4. 
Diss.  casus  ischuriœ.  Resp.  P.  H.  G. 
Patersen.  Strasbourg,  1770,  in-4. 

Diss.  de  ne/vis  dures  matris.  Resp. 
P.  J.  Beyckert.  Strasbourg ,  1772, 
in-4. 

Diss.  de  herniâ  scrotali.  Resp.  P.  J. 
Beyckert.  Strasbourg,  1778,  in-4- 

Diss.  de  bubonoceles  evitandi  me~ 
thodo.  Strasbourg,    177?,  in-4. 

Diss.  de  liene.  Resp.  J.  J.  Busch. 
Strasbourg,  1774»  in-4- 
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Diss.  de  calculis  vesicce  urinarice. 
Resp.  J.  G.  Psœhler.  Strasbourg  , 
1774,  in-4. 

Diss.  de  tumoribus  capitis.  Resp.  C. 
B.  W'dl.  Strasbourg,  1774»  in-4. 

Diss  .iléon  lethalea  concretione  prœ- 
ternaturali  intestinorum  cuni  utero. 
Strasbourg,  1775,  in-4. 

Diss.  circa  generarionem  puris. 
Resp.  J.  E.  Pétri.  Strasbourg  ,  1 7  7  5 , 
in-4. 

Diss.  de  strangulationibus  intesti- 
norum in  cavo  abdominis.  Resp.  J.  R. 
Jtfejer.  Strasbourg,  1776,  in-4. 

Diss.  de  viaruin  lacrjmalium  mor- 
bis.  Resp.  J.  F.  Licht.  Strasbourg,! 7  7 6, 
in-4. 

Diss.  de  calculis  biliariis.  Resp.  C. 
H.   Vilkens.    Strasbourg,   1777,  in-4. 

Diss.  de  labyrinthi  auris  contentis. 
Resp.  P.  F.  Meckel.  Strasbourg,  1777, 
in-4. 

Diss.  de  hydrocele.  Resp.  B»nh- 
ceffer.  Strasbourg,  1777,  in-4- 

Diss.  de  partu  difjicili .  Resp.  C. 
G.  Reuss.  Strasbourg,  1777,01-4. 

Diss.  de  anchylosi.  Resp.  C.  A. 
Paul,  Strasbourg,  1777,  in-4. 

Diss.  de  linguœ  involucris .  Resp. 
J.  A.  Rinder.  Strasbourg,  1778, 
in-4. 

Diss.  de  conceptione  tubariâ.Resp. 
F.  A.  Fritze.  Strasbourg,  1779»  in- 
4- —  Reçus,  in  Schlegel  syllog .  opusc. 
obstetr. 

Diss.  de  smfjusione  secundariâ  ra- 
riori.  Strasbourg,  1779,  in-4. 

Diss.     de    gonorrhœâ    virulentâ. 


Resp.    Pibault.    Strasbourg,    1779 
in-4. 

Diss .  de  ischuriâ  vesicali  et  vesicœ 
paracenthesi.  Resp.  J.  JV.  Wagnet . 
Strasbourg,  1779,  in-4. 

Diss.  de  herniâ  crurali  incarceratâ. 
Resp.  F.  A.  Mezler.  Strasbourg, 
1779,  in-8. 

Diss.  dedjsuriâ.  Resp.  A.JVeglin. 
Strasbourg,  1779,  in-4. 

Diss.  de  partu  difjicili.  Resp.  F. 
Engelhard.    Strasbourg,    1779,  in-4» 

Diss.  de  aeris  in  sanguinem  actio- 
ne.  Resp.  P.  H.  Busch.  Strasbourg, 
1780. 

Diss.  de  Jistulâ  lacrymali.  Resp. 
G.  Schulze.  Strasbourg,  1780. 

Diss.  de pressione  cranii .  Resp.  J. 
H.  Cropp.  Strasbourg,  1781. 

Diss.  de  herniâ  cerebri.  Resp.  J. 
C.  Salleneuve.  Strasbourg,  1781. 

Diss.  de  uteri hœmorrhagiâ .  Resp. 
J.  C.  Beyer.  Strasbourg,  178a. 

Diss.  de  structura  renum.  Resp. 
Schianlansky .  Strasbourg,  178a. 

Diss.  de  structura  nervorum.  Resp. 
J.  Pfejjinger.  Strasbourg,  1782. 

Diss.  de  situ  testiculorum  alieno. 
Resp.  J.  F.  Rheimlaender.  Strasbourg, 
1782. 

Diss.  de  ischuriâ.  Resp.  J.  F, 
Haas.  Strasbourg,  17 83, in-4. 

Diss .  de  vi  vitali  arteriarum .  Resp. 
G.  Kramp.  Strasbourg,  1783. 

Diss .  de  fonticulorum  usu  in  sanan~ 
dis  morbis .  Resp.  G .  P.  Ham ,  Stras- 
bourg, 1784, in-4. 

(Vicq-d'Azyr  ,  Eloge  de  Lobstein.) 


LOBSTEIN  (Jean  Frédéric),  l'un  des  professeurs  les  plus  dis- 
tingués de  la  Faculté  de  médecine  de  Strasbourg,  anatoraiste  ha- 
bile et  auteur  d'un  des  traités  les  plus  importans  qui  existent  sur 
l'anatomie  pathologique.,  naquit  à  Giessen  en  1777.  A  l'âge  de 
treize  ans,  il  vint  avec  sa  famille   se  fixer  à  Strasbourg.  Il  y  com- 
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mença  de  bonne  heure  ses  études  médicales,  mais  il  dut  les  inter- 
rompre bientôt  pour  aller  remplir  aux  armées  les  fonctions  d'élève 
en  chirurgie.  Dès  qu'il  put  quitter  cette  carrière,  il  vint  reprendre  à 
Strasbourg  le  cours  de  ses  études.  L'anatomie  l'occupa  d'une  ma- 
nière particulière ,  et  il  s'y  rendit  assez  habile  pour  mériter ,  au 
bout  de  peu  d'années,  d'être  nommé  prosecteur  de  la  Faculté,  et 
bientôt  après  chef  des  travaux  anatomiques.  Il  fut  promu  au  doc- 
torat en  1802,  après  avoir  soutenu  une  thèse  remarquable  sur  la 
nutrition  du  fœtus.  La  place  de  médecin  en  chef  et  professeur  de 
l'École  départementale  d'accouchement  du  Bas-Rhin  lui  fut  don- 
née. En  1814»  il  concourut  avec  Fodéré  pour  la  chaire  de  méde- 
cine légale.  Les  titres  antérieurs  tout  spéciaux  de  ce  dernier  lui 
valurent  la  préférence,  mais  Lobstein  parut  avec  éclat  dans  le  con- 
cours. En  1819,  Cuvier  fit  créer  pour  lui  une  chaire  d'anatomie 
pathologique.  Il  était  en  même  temps  directeur  du  musée  anatomi- 
que.  Il  joignit  en  dernier  lieu  à  ces  fonctions  celles  de  professeur  de 
clinique  médicale.  Lobstein  est  mort  en  i835.  Il  serait  superflu 
d'exprimer  ici  un  jugement  sur  ses  ouvrages,  qui  doivent  être  con- 
nus de  tout  le  monde. 


Recherches  et  observations  anato- 
mico-physiologiques  sur  la  position 
des  testicules  ,  dans  le  bas-ventre  du 
fœtus  et  leur  descente  dans  le  scrotum, 
lues  à  la  Société  des  sciences  et  arts  de 
Strasbourg  dans  la  séance  du  ieI  ^mes- 
sidor. Dans  les  Archives  des  accou- 
chemens,  de  Schweigba:user  ,  toni.  I , 
p.  269-319,  et  à  part. 

Notice  sur  une  distribution  particu- 
Hère  des  vaisseaux  du  cordon  ombili- 
cal. Dans  les  Archives  des  accouche- 
mens,  de  Schweighaeuser,  1. 1,  p.  320. 

Essai  sur  la  nutrition  du  fœtus. 
Strasbourg,  an  X  (1802),  in-4,  i5o 
pp.,  2  pi. 

Rapport  sur  les  travaux  exécutés  à 
l'amphithéâtre  d'anatomie  de  Stras- 
bourg pendant  le  premier  semestre  de 
l'an  XII ,  présenté  à  l'assemblée  des 
professeurs  de  cette  école.  Strasbourg , 
i8o3,  in-4;  H>id.,  x8o4#  in-4- 


Nachricht  iiber  eine  Piivat-Entbin- 
dungs-Anstalt.  In  Siebold,  Lucina,  etc. 
i8o3,  p.  25o. 

Fragment  d'anatomie  pathologique 
de  l'organisation  de  la  matrice  dans 
l'espèce  humaine,  lu  à  la  première 
classe  de  la  société  d'agriculture , 
sciences  et  arts  du  Bas-Rhin  ,  dans  la 
séance  du  11  nivôse  an  XI.  Dans  le 
Magasin  encyclopédique,  an  i8o3;  et 
séparément.  Paris  et  Strasbourg,  i8o3, 
in-8,  32  pp. 

Observations  anatomico-physiolo- 
giques  sur  la  circulation  du  sang  dans 
l'enfant  qui  n'a  pas  respiré.  Magasin 
encyclop.  1804, 

Mémoire  sur  l'ossification  des  ar- 
tères. Dans  les  Mémoires  de  la  Soc. 
d'agriculture  et  des  sciences  et  arts,  etc. 
1811. 

Observations  sur  la  nature  et  l'im- 
portance  de   la   sutur  habituelle  des 
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pieds.  Dans  le  Journal  de  méd.,  chi-  mentairedu  dict.  des  se.  méd.,  tom.  Il, 

rurg.  etpkarm.,  de  Corvisart,  Leroux  1818,  p.  3-23  et  3n-3a5. 

et  Boyer,  t8i5,  tom. XXXIV,  p.  162.  Observations  sur  la  nature  et  l'im- 

Notice  sur  une  espèce  particulière  portance  de  la  sueur  habituelle    aux 


d'hémorrhagie  qui  succède  quelquefois 
à  l'accouchement.  Dans  le  Journ.  de 
méd.,  chir.  et  pharm.,  de  Corvi- 
sart, etc.,  1816,  tom.  XXXV;  p.  71. 

Mémoire  sur  la  première  inspiration 
de  l'enfant  nouveau  né.  Journ.  de 
méd.,  chir.  et  pharm.,  18 16,  tome 
XXXV,  p.  298. 

Observations  d'accouchemens ,  re- 


pieds. Journal  complémentaire ,  etc. 
tome  XXIV,  p.  212-22. 

Compte-rendu  à  la  Faculté  de  mé- 
decine de  Strasbourg  sur  l'état  actuel 
de  son/nuséum  anatomique.Slrashouvg;, 
1820,  in-8. 

Discours  sur  la  prééminence  du 
système  nerveux  dans  l'économie  ani- 
male, et  l'importance  d'une  étude  ap- 


cueillies  à  la  salle  des  accouchées    de     profondie  de  ce  système,  prononcé  à 


l'hôpital  civil  de  Strasbourg.  Journ.  de 
méd.,  chir]  et  pharm.,  1816,  tome 
XXXVI,  p.  125-17  1  et  219-231.  — 
Duchateau  ayant  inséré  dans  le  tome 
suivant  da  même  journal  une  critique 
de  ces  observations,  Lobstein  y  ré- 
pondit ,  tome  XXXVII,  p.  afii-265. 

Observations  d'anatomie  comparée 
sur  le  phoque  à  ventre  blanc.  Journ. 
de  méd.,  chir.  et  pharm.,  i8i7,tome 
XXXIX,  p.  20-59. 

Annales  cliniques  d'accouchemens, 
de  maladies  des  femmes  et  des  enfans 
Numéro  r.  Observations  sur  l'applica- 


la  séance  publique  de  la  Faculté  de 
Strasbourg,   1 821,  in-8. 

De  nervi  sympathetici  humani  fa- 
bric  a ,  usa  et  morbis  ,  commentatio 
anatomico  -physiologico  -pathologica. 
Paris,  1823,  in-4,  avec  10  pi. 

Compte  sanitaire  de  la  salle  des  ac- 
couchées de  r  hôpital  civil  de  Stras- 
bourg pour  les  années  1804  à  18 1 4 
inclusivement,  rendu  à  la  commission 
administrative  des  hôpitaux.  Stras- 
bourg, in-8,  sans  date. 

Mémoire  sur  la  hirronose .  Dans 
Breschet ,   Répertoire   d'anat.  et   de 


tion     duforps    au  dessus   du    détroit     physiol.pathol.,  1826,  tom.  I,  p.  i4r, 
supérieur  du  bassin.   Journ.  de  méd.,      pi. 


chir.  et  pharm.,  181 7,  tome  XL  ,  p. 
3io-53.  Numéro  2,  tome  XLI,  p.  33- 
56. 

Observations  d'anatomie  comparée 
sur  un  jeune  sarigue.  Mém.  de  la 
Soc.  méd.  d'émulation  ,  tom.  VIII. 

Sur  l'inclinaison  vicieuse  du  bassin 
de  la  femme ,  considérée  comme  cause 
d'accouchemens  laborieux.  Rapport 
par  MM.  Dubois  et  Désormeanx ,  ex- 
trait dans  le  Bulletin  de  la  Fac.  de 
méd.,  1817,  p.  517. 

Vues  générales  sur  l'anatomie  pa- 
thologique. Dans  le  Journal  complé- 


Tableau  général  des  maladies  ob- 
servées et  traitées  à  la  clinique  interne 
de  la  Faculté  de  médecine  de  Stras- 
bourg pendant  les  années  1821-25. 
Répert,  d'anat.  et  de  phys.  pathol., 
tom.  I ,  p.  332. 

Handbuch  der  Hebammenhunst , 
zum  Gebrauche  fur  seine  Vorlesungen 
an  der  niederrheiniseken  Departe- 
mentalschule  und fur  angehende  He- 
bammen  entworfen . Strasbourg,  1827, 
in-8. 

Traité  d'anatomie  pathologique. 
Tom.  I,  Paris  et  Strasbourg,  1829, 
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in-8,  atlas;  tome   II,  ibid.,  i833  ,  appréciable  quelconque  du  cerveau  ou 

in-  8,  atlas .  de  ses  dépendances .  Dans  la  Clinique t 

Observation  d'une  mélanose  gêné-  tom.  II,  n.  48 ,  et    dans  les  Archives 

raie.  Répert.  d'anat.  et  de  physiol.  gén.  de  méd.,  i83o,  t.  XXIII,  page 

pathol.,  1829,  part.  I.  a6o. 

Notice  sur  les  maladies  qui  ont  été  Lobsteîn  a  fourni  au  Dictionnaire 

traitées  à  la  clinique  de  M.  Lobstein ,  des  sciences   médicales   l'article    Tri- 

à  Strasbourg,  pendant  le  mois  de  mai  splanchnique  (nerf). 

1829.  Journ.  complém.  1829  ,    tome  (Erhman,  Éloge  de  Lobstein, séance 

XXXIV,  p.  267  .  publique   de  la  Fac.    de  Strasbourg  , 

Apoplexie  nerveuse,  sans  altération  1 8  3  6 .  ) 

LOCHER  (Maximilien),  l'un  des  observateurs  du  milieu  du  der- 
nier siècle  qui  donnèrent  à  l'École  de  Vienne  une  grande  réputation 
d'école  essentiellement  pratique.  Locher  était  médecin  de  l'hôpital 
Saint-More  et  de  la  maison  des  aliénés.  Ses  ouvrages  sont  peu 
nombreux  et  peu  étendus  ;  en  voici  les  titres  : 

Observationes  practicœ   circà  luem  Cominuatio     experimentorum     de 

veneream  ,  epilepsiam  et  maniam  ,  et  inoculatione     variolarum.     Vienne  , 

circa  cicutœ  usum.Yienne,  1762,  in-8.  1768  . 

Observationes  practicœ  circa  inocu-  Continuatio  altéra.  Vienne,  1769, 

lationem  'variolarum  in  neonatis  insti-  in-8. 
tutam.  Vienne,  1768. 

LODER  (Justus  Christian  von) ,  anatomiste  célèbre  et  l'un  des 
plus  habiles  chirurgiens  de  l'Allemagne,  naquit  à  Riga  le  28  février 
1753.  Il  fit  ses  études  médicales  à  Gottingue  et  y  fut  reçu  docteur 
en  médecine  en  1777.  Il  occupa  bientôt  après  dans  l'Université 
d'Iéna  la  place  de  professeur  d'anatomie,  de  chirurgie  et  d'accou- 
chemens.  Premier  médecin  du  prince  de  Saxe-Weimar  en  1781,  il 
fut  conseiller  de  cour  en  1782  et  conseiller  intime  en  1799.  Le  roi 
de  Prusse  lui  conféra  en  1 8o3  les  titres  de  professeur  ordinaire  d'a- 
natomie à  Halle  et  de  conseiller  intime.  Après  la  prise  de  cette  ville 
par  les  Français  en  1806,  il  alla  à  Kcenigsberg,  où  il  fut  nommé 
premier  médecin  du  roi.  La  réputation  dont  il  jouissait  le  fit  appe- 
ler en  1809  à  Saint-Pétersbourg,  où  il  fut  nommé  conseiller  d'état 
et  premier  médecin  de  l'empereur.  Lors  de  l'invasion  française,  il 
fut  chargé  de  la  direction  des  hôpitaux  militaires  et  décoré  de  plu- 
sieurs ordres  pour  les  services  qu'il  y  rendit.  Loder  est  mort  en  i83... 

Il  était  membre  de  la  plupart  des  Académies  de  l'Europe.  Le 
recueil  de  planches  anatomiques  qu'il   a  publié  est  encore  un  des 
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plus  complets  que  l'on  possède  et  contient  un  assez  grand  nombre 
de  planches  originales.  Le  Journal  de  chirurgie  qu'il  publia  pen- 
dant dix  ans,  continua  dignement  la  bibliothèque  chirurgicale  de 
Richter,  à  laquelle  Loder  avait  eu  part. 


Descriptio  anatomica  baseos  cranu 
hnmani  iconibus  illustrata,  progradu 
doc  torts  in  med.  et  in  chir.  obtinendo. 
Goltingue,  1777»  in-4. 

Diss.  Synchondroseos  ossiurn  pubis 
sectionem  in  partit  di/ficili  instiîiwn- 
dam  denuo  expendit.  Gottingue,  1 778, 
in- 4. 

Diss.  prima;  lineœ  nevrologiœ  cor~ 
poris  humani comment.  I.  Iéna.  1778. 
in-4. 

Progr.   quo  pulmonum   docimasia 

in  dubium  vocatur.  Iéna,  17 79, in-4. 

Progr.  observatio  anatomica  tnmo- 

risscirrhosi  in  basi  cranii  apcrti.  Iéna, 

i779,în-4. 

Progr.  1-111,  de  ■vaginœ  uteri  pro- 
cidentiâ.  Iéna,  1  781,  in-4. 

Progr.  Arteriarum  variera  tes  non- 
nullce.  Iéna,   i78i,in-4- 

Diss.  de  musculosâ  ntèri  structura. 
Iéna,  1781  ,  in-4. 

Anzeige  einesfàr  die  Liebhaber  der 
Anthropologie  zu  haltenden  Colle- 
ginms  iiber  die  Anatomie  und  Physio- 
logie des  menschlichen  Kœrpcrs.  Iéna, 
1784,  in-8. 

Progr.  I-VII  de  Alansonii  ver  a 
amputationis  methodo.  Trad.  en  alle- 
mand et  inséré  dans  les  Auserlesensten 
h.  neuesten  Abhandlungen  fur  IVun- 
dœrzte.  Leipzig,  1794- 

Progr.  cui  inest  observatio  hernia; 
diaphragmatis.  Iéna,  1 784  j  in-8. 

Progr.  quo  probatur  ex  anatomi- 
cis  observationibus  circularem  aper- 
turte    orificii   uterini  formam  cerlum 


inèuntis  graviditatis  slgnmn  non  esse. 
Iéua ,  17S5,  in-4. 

Progr.  Luhotomiœ  Lecattianœ  emen- 
datœ  descriptio.  Iéna,  1785,  in-4- 

Progr.  de  renum  coalition e ,  tabulis 
œneis  illustrata.  Iéna,  1786, in-4. 

Progr.  de  succi  gastrici  chirurgico 
usu.  Partie.  /.Iéna,  1787,  in-4. 

Anatomisches  Handbuch.  ister 
Band.  Osteologie  ,  Syndesmologie  , 
Iéna,  1788,  in-8.  2e  édition  corrigée 
et  augmentée.  Iéna,  1800,  in-8. 

Progr.  historia:  amputationum  fé- 
liciter instltutarwn  Partie. I-XIX.  Iéna, 
1789-1793,  in-8. 

Anj angsgrûnde  der  medicinischen 
Anthropologie  und  der  Staalsarz- 
neyhunde.  Iéna,  1791  ,  in-8.  7.tc  verb. 
u.  mit  einer  Hier.  Anhàrtge  vereicherte 
Aufl.  Weymar  ,  1793.  782  pp.  3/e 
verrn.  u.  verb.  Aufl.  Iéna,  1800.  XVI 
et  674  pp.,  in-8. 

Progr.  ttosh'rQaftrmïs  hypopyi  et 
inde  enatœ  synizeseos  piipillœ.  Partie. 
1-11.  Iéna,  1791,  in-4- 

Progr.  paracenteseos  sinus  maxil- 
laris  historia.  Iéna,   1793,  in-4. 

Progr.  cancri  labii  inferioris  félici- 
ter extirpati  historia.  Iéna,  1794, 
1/1-4. 

Progr.  digiti  pedis  per  amputatio- 
nem  curali  historia.  Iéna,  1794,  in-4. 
Chirurgisch  -medicinische  Beobach- 
tungen  mehrentheils  in  der  herzoglich 
Sachsen-  Weimariuhen  chinirgischen 
Krankenanstalt  in  lena  gesammelt. 
Ister  Band.  Weymar,  1794,  ">82  pu. 
in»8  fig. 
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rung  der  Kenntniss  des  menschlichen 
Kœpers  ,  mit  teutschem  und  lateinis~ 
chem  Texte.  Weymar ,  1 794-1803, 
texte  in-fol. ,  pi.,  gr.  in-fol. 

Progr.  historia  aneurysmatis  spurii 
arteria  brachialis  féliciter  curati, 
Partie.  I.  Iéna,  1794.  —  Partie.  II 
et  III  seu  ultima.  Iéna,  1794,  in-4. 

Progr.  observationis  scroti  per 
sphacelum  destructi  et  reproductionis 
operestituti.  Partie.  I  et  II.  Iéna,  1 795, 
in-4. 

Progr.  observata  quœdam  circa 
strumam.  Iéna ,  1795,  in-4. 

Progr.  de  curatione  externâ  post 
cataractee  extractionem.  Iéna,  1797  , 
in-4. 

Progr.  meletamatum  ad  rnedicinam 
forensem  spectantium.  Partie.  I  et  II. 
Iéna,  1799,  in-4. 

Progr.  descriptio  calculi  urinarii 
j'ingularis.ïèna.  1799,  in-4. 

Anfangsgrùnde  der  Chirurgie  iter 
Th.  Gotha,  1800,  in-8. 

Progr.  descriptio  calculi  renalis 
conspicuœ  magnitudinis.  Iéna,  1801, 
in-4. 

Progr.  observatio  l  calculi  vesicœ 
urinariœ  femineœ  sponte  excussi. 
Iéna,  1801,  in-4. 

Progr.   observatio    II.    calculorum 

renalium   ingens  numerus  in  femineo 

cadavere  observatus.  Iéna,  1801,  in-4. 

Progr.   arteriolarum  corneœ   brevis 

descriptio. Iéna ,  1801,  in-4* 

Progr.  l-IV.  Prima  Myologiœ  elc 
menta.Iéna,  1802,  in-4. 

Grundriss  der  Anatomie  des  mensch- 
lichen Kœrpers  ;  zum  Gebrauche  bey 
Vorlesungen  und  Secir~Utbungen. 
ster  Theil.  Iéna,  1806,  in-8. 

Oratio  inaugurationii  novi  theatri 
anatomici  X.  NovembrfMDCCCXlX 


docendi  et   discendi  modo.)  Moskou , 
..,.,  in-4,  avec  la  traduction  en  russe. 
Verba,  quibus  auditores    hortatus 
est.lèaa,  1826,  in-4. 

Index  prœparatorum  aliarumque 
rerum  ad  anatomen  spectantium  , 
quœ  in  museo  cœsareœ  Universitatis 
Mosquensis  servantur.lèm,  1 8  2  3,  XIV, 
VIII,  u.  44  r  pp.  in  8. 

Elementa  anatomiœ  humani  cor- 
poris  quœ  tironibus  artis  medicœ  apud 
ceesaream  Mosquensem  universitatem 
honorarius  ej'us  sodalisJustus  Christia- 
nus  a  Loderetc.,  exposuit.  vol.  I.  Osteo- 
logia ,  Syndesmologia  et  Myologia. 
Moskon,  Riga  et  Dorpat ,  1823  , 
in-8. 

Rede  von  der  Verbindlichkeit  einer 
Jugend,  von  der  das  Vaterland 
nûtzliche  Burger  erwartet  ;  dans  les 
Histor.  Berichte  von  der  Feyerlichkeil 
des  kaiserl.  Lycei  am  29 février  177a. 
Aiga,  1772  ,  in-8. 

Auszug  ans  einem  Briefe  von  ihm 
ans  London ,  die  Mahagonyrinde  und 
die  rothe  chinarinde  betreffend  ;  im 
Teutschen  Merkur  1783  S.  8  S.  3x. 
Sections-  Bericht;  im  Taschenbuch 
fur  deutsche  Wundœrzte  auf  1786- 
1788  5.47« 

Sections-und  Obductions- Berichte  ; 
in  W-  H.  S.  Buchholz  Beytr.  zur  ge- 
richtl.  Arzeneygelahrtheit  u.  zur  mé- 
decin. Policey,  Bd.  3.  Weiuiar,  1790, 
in-8. 

Geschichte  von  gliicklich  verrich- 
teten  Amputationem;  in  F.  A.  Weilz 
Medicinisch  chirurgischen  Aufsœtzen, 
Krankengeschichten  und  Nachrichten, 
eine  Fortsetzung  des  Tascheub.  f. 
deutsch.  Wundœrzte,  B.  I.  Altem- 
bonrg,  1791 ,  in-8. 

Ein  Brief  in    Kausch's  med.  Er- 


fahrungen  ;  in  Brie/en  an  Girtan- 
ner  ,  Hufeland ,  Loder  .  Quai  in, 
Richter  u.  s.  w.,  nebst  eingegangenen 
Antworten.  Leipzig  ,    1798,  in-8. 

Nils  Rosen  von  Rosensteins  Anweit 
tung  zur  Kenntnifs  und  Kur  der  Kin- 
derkranhheiten ,  iibersetzt  und  mit 
Zuscetzen  von  Joh.  Andr.  Murray , 
6te  Aujl.mit  Amnerkungen  vonJ.-C. 
Loder  und  JF.  H.  S.  Buchhoh.  Got- 
tingue,  1798,  in-8. 
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Journal  fur   die    Chirurgie  ,  Ge- 


burtshùlfe  und  gerichdiche  Arzney- 
kunde ,  in-8,  4  vol.  formant  cha- 
cun 4  cahiers.  Iéna  1 797-1 806,  in-.8. 
Dans  ce  recueil  on  trouve  un  assez 
grand  nombre  d'articles  de  Loder. 

Loder  a  traduit  plusieurs  ouvrages 
de  diverses  langues,  et  mis  des  préfaces 
en  tète  de  quelques  autres. 

(Recke  und  Napiesrky. — Meusel.— 
Lindener.) 


LOEBENSTEIN  LOEBEL  (Edouard),  né  àLuben,  dans  la  Basse- 
Lusace,  en  1779,  fit  ses  études  médicales  à  Iéna,  et  y  fut  reçu  doc- 
teur le  27  avril  1802.  Il  se  fixa  dans  cette  ville,  devint  professeur 
extraordinaire  de  médecine  à  l'Université  en  181 1,  fut  nommé  en 
181 4  médecin  conseiller  du  grand-duc  de  Saxe-Weimar,  et  mourut 
le  16  avril  18 19. 


Diss.  inaug.  med.  de  rheumatismi 
stenici  et  asthenici  naturâ  et  curatione. 
Iéna,   1802,  in- 4. 

Hygiène  fur  Frauen  und  Kinder, 
oder  :  JVarum  sehen  wir  so  viele 
krœnkliche  Frauen  und  so  schwœ- 
chliche  Kinder,  und  wie  ist  dem  Uebcl 
der  Zeit  abzuhelfen  ?  ein  Buch  fur 
Aerzte.  Leipzig,  1804  (i8o3),  in-8. 

Der  freymiuhige  Heilkunstler  ;  ein 
Buch  fur  Regenten  und  Aerzte.  ister 
Theil.  Berlin,  i8o5 ,  in-8.  iter  Theil. 
Ibid,  1806-1807,  in-8. 

Der  Hausfreund,oder  das  Geheime- 
Buch;  eine  fassliche  Anweisung,  auch 
ohne  Arzt  die  Fruchtbai  keit  unfrucht- 
barer  JVeiberzu  befœrdern,  undihnen, 
ohne  den  Leonhardschen  Gesundheits- 
trank,  eine  leichte  Geburt  zu  verschaf- 
fen  ;  von  einem  practischen  Arzte,  etc. 
Leipzig  et  Naumbourg,  1806,  in-8. 
—  Publié  sous  le  voile  de  l'anonyme. 

Erkenntniss  und  Heilung  der  hœw 
tîgen  Brœune,  des  Asthma  und  des 
Keichhustens,  Leipzig  ,  1801 ,  in-8. 


Die  Ruinen  des  Gleisberg  bey 
Kunitz  und  der  Lobdeburg.  Zwey 
Gesœnge.  Iéna,   i8i2,in-foI. 

Die  Erkenntniss  und  Heilung  der 
Gehirnentzùndung ,  des  innern  Was' 
serhopfes,  und  der  Krampfkrankheilen 
im  kindlichcn  Aller.  Nach  eigenen 
Erfahrungen  bearbeitet.  Iéna,  18 13, 
in-8. 

Gri.ndriss  der  Sémiologie  des  Auges 
fur  Aerzte.  Iéna,  18 17  ,  in-8.  Trad. 
en  frsuçais  par  Lobstein,  Strasbourg, 
1818,  in-8. 

Die  Anwendung  und  Wirkung  der 
Weit  e  in  lebensgefœhrlichen  Kran" 
kheiten  und  deren  Verfœlschungsn . 
Altembourg  et  Leipzig  f  1817,  in-8. 
Trad.  en  français  par  Lobstein,  Stras- 
bourg, 1817, iu-8. 

Wesen  und  Heilung  der  Epilepsie. 
Altembourg  et  Leipzig,  18  18,  in-8. 

Specielle  Pathologie  und  Thérapie 
der  Epilepsie  mit  besondern  Heilpro' 
zessen.  Naumbourg,  1818,  in-8,  avec 
an  portrait  de  l'auteur. 
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Loebenstein  Loebel  a    fourni   nn  chives  de   la  médecine  pratique   de 

grand  nombre  d'articles  aux  Annales  Horn, 

médicales  d  Altembourg ,  au  Journal  {Med,  ckir.  Zeitung.—Allg.  med. 

de  médecine  d'Bufeland,  et  aux  Ar-  Annalen.) 

LOEFLER  (Adolphe-Frédéric),  né  à  Berlin  vers  1^58,  fut  reçu 
docteur  en  médecine  et  en  chirurgie  à  Francfort  en  1785.  Il  voya- 
gea en  Afrique  et  en  Amérique,  fut  long-temps  chirurgien  à  Al- 
tona,  puis  se  fixa  à  Vitepsl,  en  Russie,  devint  conseiller  de  la  cour 
impériale,  membre  honoraire  du  collège  impérial  de  médecine, 
inspecteur  et  accoucheur  de  l'administration  sanitaire  du  gouver- 
nement de  Vitepsk. 


Beytrœge  zur  JVundarzeykunsl. 
ister  Band.  Altona,  1789.  "xter  JJand. 
Leipzig  1791,  in-8;  nouvelle  édition 
augmentée  de  la  première  partie, 
sous  ce  titre:  Beitrœge  zur  Arznei- 
wissenschaft  und  lï'undarzneikuust. 
Leipzig  et  Altona,  1791-92,  in-8,  2 
part. 

Von  Gesschers  Abhandlung  von 
Wunden  ;  ans  dem  Hollceridischen 
ûbersetzt  und  mit  Anmerkungen 
begleitet.  Mit  Kupjern.  Altona,  1796, 
in-8. 

Chirurgische  JT 'ahrnehmungen;  irn 
Archiv  der  praktischen  Arzneykunst. 
5.3.(1787.) 

Die  neuest.en  und  niitzlichsten  prac- 
tischen  Wahrheiten  und Erfahrungcn 
fur  Aerzte  und  JVundœrzte;  et  sous  le 
titre  de:  Handbuch  der  JFissenswùr- 
digsten  und  zur  Befœrderung  einer 
glùcklichen  medicinischen  und  chirur- 
gischen  Praxis  vôrzùglich  geeigneten 
neuesten  Bemerkungen  und  Enldec- 
kungen.  T.  I  et  II,  Erfurt,iSo3-i8o5. 
ï.  III,  Riga,  1809,  in-8. 

Geschichte  eines  gU'tckhcli  t'ol/en- 
deten  Schambeinknorpelschnitts  ;  in 
J.  C.  Stark's  Archiv  fur  die  Geburts 
hïïlfe  B.  3,  St.  4,  S.  694-704.(1791.) 


Ueber    den     scheintodt  gebohrner 

Kinder  und    ihrer     fViderbelebung  ; 

ibid.,  B.b,  S.  t,  S.    85-ioo.   (1792.) 

Ein  neuer  Polypenunterbinder;  ibid., 

St.  2,  S.  3o8-3i3.  • 

Bemerkungen  und  Beobachtungen 
ïiber  die  Lœsung  und  Nichtlœsung  der 
Nachgeburt;  ibid.,  p.  3i4-335. 

EinPaar  Fœllevom  Wochenfeber; 
ibid.,y>.  336-34i. 

Darstellung  einer  Geburt,  welche 
mit  einer  zweymaligen  Unschlingung 
der  Nabehchnur  um  den  Bals  des 
Kindes  begleitet  war ;  ibid.,  p.  34?- 
345. 

Geschichte  miner  glùcklichen  Entbin- 
dung  vermittelst  eines  neuen  Hand- 
griffs  die  vorgefallene  Nabehchnur 
ziiruck  zu  halten ;  ibid.,  p.  346-349- 

Eiuige  Zuge  von  Hebammen  in 
Polotzko ;  ibid.,  p.  355-36o. 

Bemerkungen  ,  die  GeburtshiUfe 
betreffend;  vom  Nutzen  des  Boraxes 
bey  langsamen  Geburten;  ibid.,  st.  3, 
p.  522-524.(1793.) 
}Beitragzu  eines practischen  Abhand- 
lung ïtber  Synchondrotomie  und  Hyste- 
rolomie,  etc.;  ibid.,  p.  569  6a4- 

Ein  pathologisches  Naturspicl eines 
monstrotsen  Kindes  mit  einer  Kopfœhn- 
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lichen  Geschwulst  am  Heîligbein.  N. 
Archiv.T.  I,  p    i45. 

Vermischte  Beobachtungen  ;  ibid., 
p,  371-433. 

Anweisung ,  die  Gïite  und  Dauer 
der  Ziegeldacher  zu  befœrdern  ;  dans 
le  tome  II  du  Auswahl  cckonomischer 
Abhandlungen ,  von  die  freye  Ge- 
sellsch.  zu  St.  Petersburg,  in  teutscher 
Sprache  ,  etc.  St.-Pétersbourg,  1792* 
S,  ao2. 

Vermischte  Avfsœtze  und  Beobach- 
tungen aus  der  Arzneiknnst,  Wun- 
darzneikunst ,  Geburtshulfe  und  ge- 
richtlichen  Arzneihunde.  Herausge- 
geben  mit einer  Vorrede  Zusœtzen  und 
Berner kiuigen  von  Sam.  Gottl.  Vogel. 
Stendal,  1801,  in-8. 

Verschiedene  chirurgische  JVahr- 
nehmungen.  In  Richter,  chirnrg.  Bi- 
blioth.T.V,p.  749. 

Vahrnehmungen;  ibid.,  t.  VII,  p. 
785. 

Bemerkungen;  ibid.,  t.  VIII, p.  116. 

Taubheit  durch  die  Jassersche 
Opération  geheilt;  ibid.,  t.  X,  p.  61 3. 


JVahrnehmungen;  ibid. ,  t.  XIII,  p. 
i35. 

Beitrag  zu  einer  Abhandlung  iiber 
die  Abweichung  der  Knochen  ;  ibid., 
t.  XIV,  p.  loi; 

Einige  Bemerkungen  und  Erfahrun- 
gen;  ibid.,  t.  XV,  p.  58i. 

Von  der  Verletzung  der  Rippens- 
chlagader.  In  Blumeiibach ,  medic. 
Bibliothek,  t.  III,  p.  535. 

Medicinisch-practische  Bemerkun- 
gen ùber  die  Gehirnentz'ùndung ,  die 
Z  ungenentz'ùndung,  und  die  Brœune. 
In  Hufeland,  Journ.  der  Heiik.,  1797, 
t   III,  p.  690. 

Vermischte  Aufsœtze  und  Bemer- 
kungen, ibid,  t.  XVI,  N°  4,  P-  5-70. 

Beschreibung  einer  Blasen  Mola  ; 
ibid,  t.  XX,  N°  3,  p.  56. 

Vermischte  Aufsœtze  und  Beobach- 
tungen;  ibid,  t. XXI,  N°  1,  p-  45-94- 

Erjahrungen  und  Bemerkungen  ; 
ibid.,  t.  XXIV,N°  4,  P-  76-106. 

Nutzen  der  Eispillen;  ibid,  t.  XXXI 
(Juillet),  p.  99-114- 

(Recke  und  Napiersky.  —  Mensel.) 


LOESEKE  (Johann  LudwigLebrecht),  auteur  d'un  bon  manuel 
de  matière  médicale,  était  né  en  1 72ii,.avait  fait  ses  études  à  Halle  et 
avait  été  reçu  docteur  en  1745.  Il  fut  nommé  professeur  extraordi- 
naire au  collège  médico-chirurgical  de  Berlin,  devint  membre  de 
l'Académie  des  curieux  de  la  nature  et  mourut  le  1  avril  1757.  Ses 
principaux  ouvrages  ne  virent  le  jour  qu'après  sa  mort,  et  quoi- 
qu'on puisse  supposer  qu'il  n'y  avait  pas  mis  la  dernière  main,  ils 
conservèrent  assez  long-temps  le  privilège  de  servir  de  manuels  dans 
la  plupart  des  Universités  d'Allemagne,  et  plusieurs  ont  mérité  d'ê- 
tre rajeunis  vers  la  fin  du  dernier  siècle  par  des  éditeurs  de 
mérite. 


Diss.  de  motu    sanguinis   intestino.  descriptœ  et  iconibus   (III)  illustratœ. 

Halle,    1745, in-4-  Berlin,    1704,    in-4-    Eu  allemand: 

Observationes    anatomico-chimrs'i-  ite.  Verbesserte  Ausiya.be.    Berlin   et 

co-medicœ   novœ  et  rariores  acurate  Stralsand ,  1767,  in-8. 
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Abhandlung 


LOM 


der  auserlesensten 
Arzneymittel  ,  nach  derselben  Urs- 
prung ,  Gilte ,  Bestandtheilen  ,  Maase 
und  Art  zu  wirken,  ingleichen  wie 
dieselben  aus  der  Âpolheker  zu  ver- 
schreiben  sind  ;  zum  Nutzen  seiner 
Zuhœrer  abgefasst.  Berlin,  17  58, 
in-8.  Quatrième  édition  sons  ce  titre  : 
Maleria  medica  ,  oder  Abhandlung 
von  der  auserlesensten  Arzneymitteln 
u.  s.  w.  mit  den  neuesten  Entdeckun- 


nem  Anhang  von  Nahrungsmitleln  , 
Giften  und  Gegengiften ,  aus  allen 
drej  Reichen  der  Natur,  und  einem 
Dispensatorio  privato  herausgegeben 
von  Georg.  Ludwig.  Rumpelc.  Dres- 
de ,  1758,  in-8;  ibid. ,  1765,  in-8. 
Physiologie ,  ode?  Lehre  vom  ges- 
unden  Zu  scande  des  mensch  lichen 
Kccrpers.  Mit  einer  Vorrede  von 
Christ.  Gotthold  Schwenke'n.  Dresde 
et  Warschaa,    1762,  in-8.    ite.  Au- 


gen  bereichert  von  D.  Joh.  Friedrich,     fiage.  Ibid.,  1767,  in-8. 


Zuckert.  Ibid.,  1773,  in-8.—  5te  Aus- 
gabe ,  durchgcengig  verbessert  und 
mit  den  neuern  Entdeckungen  berei- 
chert von  D.  Joh.  Friedrich  Gmelin. 
Berlin  et  Stettin  ,  1785,  in-8.  —  6te. 
Ausgabe,  durchgœngig  verbesserte  und 
mit  den  neuern  Entdeckungen  berei- 
chert von  de/nselben.  Berlin  et  Stettin, 
1790,   in-8. 

Materia  medica  concentrata  ,  oder 
Verzeichniss  von  den  vorzùglichsten 
in'  und  ausserlichen  Arzneymitteln  , 
und  ihren  nœihigsten  Dosibus ,  zut 
klugen  Wahl und  nutzlichen  Gebrauch 
in  der  Praxi  clinica  ,  tinter  ihre  ge- 
hccrigen    Classen  gebracht;  nebst  ei- 


Therapia  specialis  interna ,  oder 
Gr'ùndliche  Anweisung  zur  Erkenn- 
tniss  und  der  Cur  der  innerlichen 
Krankheiten  des  menschlichen  Kocr- 
pers. 4  Theile  ,  nebst,  einem  Anhange 
und  Register  ùber  sœmmtlichen  Theile 
dieser  Therapia.  Dresde  et  Leipzig  , 
1767,  1768,  in-8. 

Semiotik  ,  oder  Lehre  von  den  Zei- 
chen  der  Krankheiten.  Dresde,  1768, 
in-8. 

Pathologie ,  oder  Lehre  von  den 
Krankheiten  des  menschlichen  Kocr- 
pers. Dresde,  1775,  in-8. 

(Hamberger. —  Mensel.) 


LOM  (Josse  van),  plus  connu  sous  le  nom  latinisé  He  Lommius, 
mérite  une  place  distinguée  parmi  les  restaurateurs  de  la  médecine 
au  seizième  siècle.  Il  était  de  Buren,  bourg  du  duché  de  Gueldre. 
Après  avoir  fait  d'excellentes  humanités,  il  vint  étudier  la  médecine 
à  Paris  ,  et  se  fit  remarquer  par  Fernel  qui  lui  accorda  son  amitié. 
Lom  se  fixa  à  Tournay;  on  sait  qu'il  était  médecin  pensionné  de 
cette  ville  en  i557-  Il  alla,  dans  un  âge  avancé,  vers  i56o,  s'établir 
à  Bruxelles.  Il  vivait  encore  le  U\  septembre  i56î;  on  ignore  les 
circonstances  ultérieures  de  sa  vie.  Les  ouvrages  de  Lom  sont  moins 
surchargés  que  ceux  de  la  plupart  de  ses  contemporains  de  ce  fa- 
tras de  mauvaise  théorie  légué  par  le  moyen- âge  aux  premiers 
temps  de  la  renaissance,  et  l'observation  y  occupe  plus  de  place. 
Ils  sont  d'ailleurs  écrits  dans  une  latinité  pure  et  élégante. 


LOM 
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Commentant  de  tuendâ  sanitate , 
in  primum  librum  de  re  medicâ  Aurelii 
Cornelii  Celsi.  Louvain  ,  i558,  in-12; 
Leyde,  1 7  3  4 ,  in- 1 2  ;  Amsterd  aiu,  1 7  6 1 , 
in-12. 

Observationum  medicinalium  libri 
très.  Anvers,  i5fio,  in-8  ;  ibid.,  i5G3, 
in-8  ;  Francfort ,  1643  ,  in- 12  ;  ibid., 
1688,  in-11  ;  Amsterdam,  1715,  in- 
12  ;  ibid.,  1720,  in-12  ;  ibid.,  1738, 
in-12;  ibid.,  1745,  in-12;  ibid., 
1761,  in-12;  Louvain,  1744,  in-12; 
Edimbourg,  1752,  in-12.  Tradnit  en 
français  ,  par  Jean-Baptiste  le  Bre- 
thon ,  sons  ce  titre  :  Tableau  des  ma- 
ladies ,  où  l'on  découvre  leurs  signes  et 
leurs  événement.  Paris ,  1712,  in-i  2  ; 


ibid.,  17 16,  in-12 ;ibid.,'i 792,  in-12. 
Autre  traduction  française  (par  l'abbé 
Le  Mascrier),  revue  par  Arnaud  de 
Nobleville.  Paris,  1759,  in-12  ,  ibid., 
1760,  in-12  ;  ibid.,  1762,  in-12. 

De  curandis  Jebribus  continuis  li- 
ber.  Anvers,  i563,  in-8  ;  Londres  , 
17 18,  in-8  ;  Rotterdam,  1720,  in-8  ; 
ibid.,  1733,  in-8;  Amsterdam,  1761, 
in-12. 

Ces  ouvrages  de  Lom  ont  été 
réunis  sous  le  titre  d1 Opéra  omnia. 
Amsterdaniv  1746,  in-12,  trois  tomes 
en  deux  volumes  ;  Lyon  (sous  le  titre 
d'Amsterdam)  ,  1761 ,   in-12  ,  3  vol. 

(Paquot.  —  Eloy.) 


LOMBARD  (Claude  Antoine),  chirurgien  distingué  et  écrivain 
laborieux,  naquit  à  Dôle  en  1 741.  Il  y  fit  ses  études  chirurgicales, 
mais  ce  fut  à  Besançon  qu'il  obtint  la  maîtrise.  De  retour  dans  sa 
ville  natale,  il  devint  chirurgien  en  chef  de  l'hôpital  militaire  et 
de  l'hospice  civil.  Il  servit  aux  armées  en  qualité  de  chirurgien  en 
chef,  et  passa  avec  le  même  titre  à  l'hôpital  militaire  de  Strasbourg. 
Il  reprit  du  service  dans  l'armée  du  Rhin  en  1792,  mais  le  mauvais 
état  de  sa  santé  lui  interdisant  bientôt  cette  vie  active,  il  revint 
prendre  à  Strasbourg  le  poste  qu'il  avait  quitté.  11  se  livra  à  l'en- 
seignement avec  beaucoup  de  zèle,  et  eut  une  pratique  étendue, 
jusqu'à  ce  que  des  attaques  réitérées  d'apoplexie  l'ayant  mis  hors 
d'état  d'exercer  sa  profession,  il  se  retira  dans  une  maison  de  cam- 
pagne près  de  Pai'is,  où  il  mourut  le  1 5  avril  1 8 1 1 . 

Lombard  était  membre  correspondant  de  l'Institut,  de  France  et 
de  diverses  Sociétés  savantes. 


Mémoire  sur  cette  question  :  Quelle 
est,  dans  le  traitement  des  maladies 
chirurgicales  ,  l'influence  des  choses 
nommées  non  naturelles  ?  Prix  de  l'A. 
cadémie  royale  de  chirurgie  ,  tome  V. 
—  Ce  mémoire  avait  obtenu  un  acces- 
sit ,  de  niêir.e  qne  le  suivant. 

Mémoire  sur  cette  question  :  Déter- 


miner comment  l'air,  par  ses  diverses 
qualités,  peut  injluer  dans  les  mala- 
dies chirurgicales ,  et  quels  sont  les. 
moyens  de  le  rendre  salutaire  à  leur 
traitement?  Prix  de  l'Acad.  royale 
de  chirurgie  ,  tome  V. 

Lombard   partagea    le  prix   sur  la 
question  suivante  : 
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Exposer  les   effets  du   mouvement  Remarques  sur  les  lésions  de  la  tête, 

et  du  repos ,   et  les  indications  suivant     pour  servir  à   l'instruction  des  jeunes 
lesquelles  on  doit  en  prescrire  l'usage      chirurgiens.  Strasbourg,    1791,  in-8. 


dans  la  cure  des  maladies  chirurgi- 
cales. Prix  de  V Académie  royale  de 
chir.,  tome  V. 

Diss.  sur  les  évacuons  dans  la  cure 
des  plaies  récentes ,  simples  ou  graves, 


Instruction  sommaire  sur  les  pan- 
semens  à  l'usage  des  ètudians  en 
chirurgie  des  hôpitaux  militaires. 
Strasbourg,  1 797,  in-8. 

Clinique   chirurgicale  relative  aux 


suivie    d'observations     raisonnées    sur     plaies , pour Jaire  suite  à  l'instruction 


la  complication  du  vice  vénérien  et 
scorbutique.  Strasbourg  et  Paris,  1782, 
in-8. 

Dissertation  sur  l'utilité  des  éva- 
cuans dans  la  cure  des  tumeurs  ,  des 
plaies  anciennes  et  des  ulcères,  pré- 
cédée d'un  supplément  à  une  première 
dissertation.  Strasbourg  et  Paris,  1788, 
in-8. 

Opuscules  de  chirurgie  sur  l'utilité 
et  l'abus  de  la  compression,  et  les  pro- 
priétés de  l'eau  fioide  et  chaude  dans 
la  cure  des  maladies  chirurgicales. 
Strasboarg,  1786,  iu-8. 

Cours  de  chirurgie  pratique  sur  les 
maladies  vénériennes.  Strasboarg  , 
1790,  in-8,  2  vol. 


sommaire  sur  l'art  des  pansemens, 
Strasbourg,  1797,  in  8. 

Sur  les  fractures  du  crâne  occasion- 
nées par  un  coup  de  feu.  Strasbourg  , 
1796,  in-S. 

Clinique  des  plaies  récentes  où  la 
suture  est  utile,  et  de  celles  où  elle  est 
abusive,  avec  une  planche  représen- 
tant les  aiguilles  qui  ont  paru  propres 
à  cette  opération.  Strasbourg  et  Pa- 
ris, 1S00,  in-8. 

Clinique  chirurgicale  des  plaies 
faites  par  armes  à  feu,  pour  servir 
à  l'instruction  des  élèves  en  chirurgie 
des  hôpitaux  militaires.  Lyon,  Stras- 
bourg et  Paris,  1804,  in-8. 

(Ersch. — Begin. — Quérard.) 


LORENTZ  (Joseph  Adam)  ,  médecin  militaire  fort  distingué  , 
naquit  à  Ribeauvillé,  en  -Alsace,  en  1734.  Il  commença  ses  étu- 
des médicales  à  Strasbourg ,  fut  les  continuer  à  Montpellier ,  et 
les  acheva  à  Paris  ;  après  quoi  il  alla  commencer  l'exercice  de  sa 
profession  sous  son  père  ,  qui  était  un  médecin  estimé.  En  1757, 
Lorentz  entra  dans  la  carrière  militaire,  comme  médecin  de  l'armée 
du  Rhin  qui  occupait  la  Westphalie;  il  y  servit  jusqu'en  1763.  La 
paix  ayant  alors  été  conclue,  Lorentz  obtint  la  place  de  médecin 
titulaire  de  l'hôpital  militaire  de  Neuf-Brisack,  d'où  il  passa  peu 
après  à  celui  de  Schelestadt,  et  plus  tard  à  l'hôpital  militaire  de 
Strasbourg.  La  Faculté  de  médecine  de  celte  ville  le  compta  au 
nombre  de  ses  professeurs ,  et  il  fut  élevé  au  rectorat  temporaire 
de  l'Université.  Aux  guerres  de  la  révolution,  il  reprit  le  scr\ice 
actif  et  fut  premier  médecin  de  l'armée  du  Rhin,  membre  du  con- 
seil de  santé  des  armées.  Appelé^  dans  l'hiver  de  1801,  pour  don- 


LOR  479 

ner  des  soins  à  Moreau,  il  contracta  dans  le  voyage  une  hernie 
étranglée,  qui  mit  fin  à  ses  jours,  au  bout  de  quarante-deux  heures, 
le  'il  janvier  1801.  Ce  fut  à  Saltzbourg  qu'il  cessa  de  vivre.  On 
rendit  à  ses  restes  les  plus  grands  honneurs,  et  le  bulletin  de  cette 
pompe  funèbre  fut  publié  dans  toutes  les  armées  françaises.  Lo- 
rentz  n'a  mis  au  jour  que  des  mémoires  ou  observations,  répandus 
dans  le  Journal  de  médecine  depuis  1761  et  dans  le  Journal  de 
médecine  militaire  par  de  Horne,  et  l'ouvrage  suivant  : 

Morbi    deterioris   notes    Gallorum  Rapport  des  officiers  de  farinée  du 

castra,  trans  Rhenum  sita  ,  ab  anno  Rhin  sur  la  dysenterie,  1793. 
1757    ad  176a    infestantes.  Sclieles-  (  Desgenettes.   —    Gaz.    méd.    de 

tadt,  1765,  in-12.  Salzbourg.  ) 

On  lui  doit  en  outre  : 

LORRY  (Anne  Charles),  l'un  des  plus  savans  médecins  français 
du  dernier  siècle,  naquit  à  Crosne  le  10  octobre  1726.  Il  reçut  à 
Paris,  où  son  père  occupait  avec  célébrité  une  chaire  de  droit,  une 
excellente  éducation  qui  fut  dirigée  par  Rollin.  Il  se  distingua  dans 
ses  études  médicales  et  brilla  dans  les  concours  pour  la  licence  et  le 
doctorat.  A  peine  reçu  docteur,  les  avantages  de  sa  position  lui 
procurèrent  une  clientelle  étendue,  et.  dans  la  plus  haute  société. 
Mais  il  aimait  la  science,  et  ne  cessa  jamais  de  la  cultiver  avec  beau- 
coup de  zèle,  malgré  les  occupations  qui  en  auraient  détourné  qui- 
conque y  eût  été  moins  sincèrement  attaché.  Il  fut  un  des  fonda- 
teurs de  la  Société  royale  de  médecine,  et  l'un  des  membres  les 
plus  actifs  de  cette  Société.  Lorry  embrassa  dans  ses  travaux  l'hy- 
giène, l'anatomie  et  la  physiologie,  l'histoire  de  la  médecine,  la  pa- 
thologie générale,  la  matière  médicale  et  la  médecine  pratique, 
mais  c'est  surtout  par  ses  savans  écrits  sur  les  affections  mélancoli- 
ques et  sur  les  maladies  de  la  peau  qu'il  s'est  acquis  une  gloire  du- 
rable. Lorry  mourut  le  18  septembre  1  ^83  à  Bourbonne  les-Bains, 
où  il  était  allé  dans  l'espoir  de  rétablir  sa  santé  depuis  long  temps 
délabrée.  Vicq-d'Azyr  prononça  son  éloge  à  la  Société  royale  de 
médecine,  et  cet  éloge  est  un  des  meilleurs  qu'ait  faits  le  secrétaire 
de  cette  Société. 

Voici  les  ouvrages  dont  on  est  redevable  à  Lorry  : 

Essai  sur  les  al i mens ,  pour  servir  ibid ,  1757,  in-12,  2  vol.  Repro- 
de  commentaire  aux  livres  diététiques  doit  sous  le  titre  d'Essai  sur  ïu- 
d'Ilippocrate,    Paris,    1753,    in-12,      sage  des  alimens.  Paris,  1781. — Halle 


48o 


LOS 


a  donné  un  extrait  fort  étendu  de 
cet  ouvrage  dans  Y  Encyclopédie  mé- 
thodique (médecine). 

Hippocratis  aphorismi ,  grcecè  et 
latine.  Paris,  1759,  in- 16. 

De  melancholiâ  et  morbis  melan» 
cholicis.  Paris,  1765,  in-8,  2  vol. 

Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de 
la  Faculté  de  médecine  de  Montpel- 
lier, par  feu  M.  Astruc.  Paris,  1767  , 
in-4-  —  Lorry  a  mis  à  ces  mémoires 
une  introduction  historique  :  il  y  a 
joint  l'éloge  d' Astruc  et  quelques  sup- 
plémens. 

Essai  sur  la  conformité  de  la  méde- 
cine ancienne  et  moderne  dans  le  trai- 
tement des  maladies  aiguës,  trad.  de 
l'original  de  Baker  par  Schomberg , 
avec  des  additions  par  Lorry.  Paris 
1768,  in-ia. 

Sanctorii  de  medicinâ  staticâ  apho- 


rismi ;  commentaria  notasque  addidit 
Lorry.Paris,  X770, in.12. 

Tractatus  de  morbit  cutaneis.  Paris, 
1777,  in-4. 

Hippocratis  aphorismi ,  Hippocratis 
et  Celsi  locis  parallelis  illustrati,  stu- 
dio et  cura  Janssonii  ab  Almeloveen , 
loca  parallela  ex  Boerhaavn  commen- 
tariis,  notulas  addidit,  editionem  cura- 
vit  Anna  Carolus  Lorry.  Paris,  1784, 
in- 18. 

De  prœcipuis  morborum  mutationi- 
bus  et  conversionibus  tentamen  medi- 
cum.  Editionem  post  auctoris  fata  eu» 
rante  J.  N.  Halle.  Paris,  1784,  in-ia, 

Il  y  a  d'assez  nombreux  mémoires 
de  Lorry  dans  le  recueil  de  l'Académie 
des  sciences  et  dans  celui  de  la  société 
royale  de  médecine. 

(Vicq-d'Azyr ,  Éloge  de  Lorry.) 


LOSCHGE  (Frédéric  Henri), an atomiste  assez  distingué,  naquit 
à  Ànspach  le  16  février  1755.  Il  fit  ses  études  médicales  à  Erlang, 
et  y  fut  promu  au  doctorat  en  1780.  En  1784,  il  devint  professeur 
extraordinaire  de  médecine  et  prosecteur  de  cette  Faculté.  En  1792, 
il  passa  à  une  chaire  ordinaire  de  médecine,  et  la  même  année  à  celle 
d'anatomie  qu'il  a  occupée  jusqu'à  sa  mort.  Loschge  était  depuis 
I7g5  conseiller  du  roi  de  Prusse  et  membre  de  plusieurs  Sociétés 
savantes.  Ce  qu'il  a  écrit  de  plus  important  est  relatif  à  l'ostéologie. 
Voici  les  titres  de  ses  divers  ouvrages  : 


Diss.  inaug.  de  medicinâ  obstetriciâ 
agente  et  exspectante .  Erlang,  1780, 
in-4. 

Progr,  de  couimodis  quibusdam 
quœ  ex  singulari  infantum  calvariœ 
structura  oriuntur.  Erlang,  1785,  in-4- 

Rede  zum  Andenken  des  Herzogs 
Leopold  von  Braunschweig.  Erlang  , 
1785,  in-4. 

Rede  bey  dem  hochsten  Geburtsfeste 
ihres  H.  W.  Durchlauchtigsten  Be- 
schiltzers  Alexanders  ,  gehalten  in 
der   Loge  Libanon  zu  den  3    Zedern 


vom  Bruder  Redner  derselben.  Erlaug, 

1788.  in-4. 

Die  Knochen  des  menschlichen 
Kccrpers  und  ihre  vorzuglichsten  Ban- 
der ,  in  Abbildungen  und  Kurzen  Be' 
schreibungen.  ister  Lieferung.  Erlang, 

1789.  —   ite    Lieferung.     Erlang  , 

1790.  —    ite.     Lieferung.    Erlang  , 

1791.  —  ^ten.  Lieferung.  Erlang, 
179Î.  —  5te.  und  letzte  Lieferung. 
Erlang,  1796,  in-fol.  Mit  gemahlten 
Kupfcrn. 

De  symetri*  humani  corporis  ,    in 
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pritnis  sceleti ,  commentatio  anatomi-  trag  zu    N  5  des  msten  StiicAs  des 

ca  ,    sectio  I   et  II.    Erlang,    1793,  Naturforschers  uridBeschreibungeiner 

in_S_  lilattwespenart.  Ibid.,  St.  aa  (1787), 

De  sceleto  hominis  symelrico  ,  com-  —   Beytrag  zur  Geschichte  der  Spa- 

mencatio  anatomica.   Erlang,  1795,  nischen  Fliegen.  Ibid.,  St.  23  (1788). 

in-8.  —  Beytrag  zur  Geschichte  der  Unge- 

Beobachtungen  an  dem  Monociilus  wohnlichen  Farben  der  Menschen.   lb. 

apus  ;  in  dem  Naturforscher ,  St.  19  —  Zergliederung  des  Americanischen 

(17  8  3). —  Nachrichte  von  besondern  Schwarzgestreijten  Erdeichorns.  Ib., 

Eingeweidewùrmern    ans  der   Harn.  St.  27  ,  p.  59-91  (1793). 
blase    der    Frosches.    Ibid.,    St.    ai  {Med.ckir.  Zeitung. —  Allg.med. 

(1785).  —  Naturgeschichte  der  Forl-  Annalen.  —  Meusel.) 
oder   Kieferraupe.   Erlang.  —  JSach- 

LOSS  ou  LOSSIUS  (Frédéric),  natif  d'Heidelberg,  pratiqua  la 
médecine  à  Dorchester,  en  Angleterre.  «  Il  fut,  dit  Haller,  l'ami  de 
Mayerne,  il  ne  manquait  pas  de  savoir,  et,  sans  égaler  Tulpius,  il 
marcha  néanmoins  sur  ses  traces;  écrivain  sincère,  il  ne.  dissimula 
point,  ses  insuccès,  et  publia  l'histoire  des  malades  qu'il  avait  per- 
dus et  dont  il  avait  ouvert  les  cadavres.»  L'auteur  de  l'article  Loss, 
dans  la  Biographie  médicale,  ne  saisissant  pas  le  sens  de  Haller, 
qu'il  copie  sans  en  avertir,  dit  que  Loss  a  marché  sur  les  traces  de 
Tulpius,  mais  a  respecté  davantage  la  vérité.  Il  y  a  là  une  insulte  au 
caractère  moral  de  Tulpius,  qu'on  avait  toujours  respecté,  et  à  bon 
droit. 

Observationum    medicinalium  libri  1684  >   in-8  ;  Leipzig,    i685  ,   h>8  ; 

quatuor.  Londres,  1672,  in-S.  Londres,  1734,  in-8. 

Consiliorum  ,  sive  de  morborum  eu-  (Kestner.  —  Haller .  ) 

rationibus ,  liber  posthumus.  Londres, 

LOTICHIUS  (Jean  Pierre),  mauvais  poète,  médiocre  philolo- 
gue et  peu  remarquable  écrivain  en  médecine ,  naquit  à  Hanau  en 
i5g8.  Il  pratiqua  successivement  l'art  de  guérir  à  Minden,  dans 
la  Hesse,  et  enfin  à  Rinteln,  où  on  l'avait  appelé  pour  occuper  une 
chaire  de  médecine,  il  mourut  en  i65Î2.  Nous  ne  citerons  point  ici 
ses  poésies,  mais  nous  indiquerons  l'édition  qu'il  donna  de  Pétrone, 
à  cause  des  commentaires  qu'il  y  ajouta,  particulièrement  sur  tout 
ce  qui  a,  dans  cet  auteur,  quelque  rapport  avec  la  médecine. 

Vade    mecum.    Francfort,   1625,  De  Gummi  {ut  vocani)  gotta,  sive, 

In-ra.  la.rativo    indico,    discursus    theorico' 

m.  3l 
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practicm.  Francfort  t  162e,  in-8.  — 
4veç  le  Dispensatoriurn  chjmicum, 

Baradoxon  sive  de  febiibus  in  génè- 
re ,  disse' tatio  theorico-practica.  In 
quâ  ,  totius  veiut  medicince  epitome  , 
probabiliter  adsiruitur ,  febrem  om- 
nium reliqmirum  morborum  ideain  es- 
se ,  accessit  ejusdem  disputatio  physica 
de  dignitate  et  prcestantiâ  scientiœ 
naturalis.  Francfort*  1627,  in-4. 

tti  Petronii  satyricon  commentant, 
sive  excursus  medico-philosophici  , 
tribus  libcllis  recens  adornaii.  Franc- 
fort, 1639,  in-4. 

Gyneecohgia,  ut  est,  dtnobilitate 
et  perfectionne  sexûs  fccmùiei ,  contra 
Mastigas.  Rinteln,   i63o,in-8. 

Oratio  super  fatalibus  hoc  tempore 
aeademiorum  in  Germana  periculis  : 
publiée  recitata  m  Academia  Rinte- 
lensi.  Rinteln,  1 63 1,  in-4. 

De  casei  nequitiâ ,  tractatus  medi- 
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eo-philologicHS.  Francfort,  t643,  in-8. 


Bonamens,  oratio. Francfort,  1643, 
in-8. 

Oratio  de  opinione.  Francfort  , 
1645,  in-8. 

Consiliorum  et  observalionum  me- 
dicinalium  hbri  V,  in  quibus plerorum- 
que  corporis  humani  affectuum  cura- 
tiones ,  prœseriitn  remédia  euporista  , 
ab  ipsomet  auihore  partim  inventa  , 
partim  ab  aUis  antè  experta  et  mu- 
tuata  ,  luculenter  et  historiée  ,  tan- 
quam  in  diario  proponuntur.  Ulm , 
1644,  in-4  »  ibid.,  i658,  in-4.  —Dans 
««s  observations  ,  les  descriptions  des 
maladies  sont  ti  ès-éconrtées,  les  des- 
criptions anatumo  -  pathologiques 
(quand  il  y  en  a  ,  ce  qni  est  fort  rare), 
sont  fort  incomplètes  ;  mais  en  re- 
vanche on  y  trouve  très  au  long  un 
nombre  immense  de  formules. 

(Manget Haller.) 


LOUIS  (Antoine),  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  royale  de 
chirurgie,  naquit  à  Metz  le  i3  février  1723.  Il  fit  ses  humanités  sous 
les  jésuites,  qui,  voyant  ses  heureuses  dispositions  et  espérant  le 
faire  entrer  dans  leur  ordre,  donnèrent  tous  leurs  soins  à  son  édu- 
cation. Mais  son  goût  ne  s'accorda  pas  avec  leurs  vues^  et  dès  qu'il 
fallut  faire  choix  d'un  état,  il  se  décida  pour  celui  de  son  père,  chi- 
rurgien-major de  l'hôpital  militaire  de  Metz.  Ce  fut  sous  ce  maître 
et  à  cette  école  qu'il  se  forma  à  la  connaissance  des  maladies  et  à  la 
pratique  de  l'art  de  guérir.  Dès  l'âge  de  vingt-un  ans,  il  avait  déjà 
été  employé  dans  les  armées  en  qualité  d'aide- major  et  de  chirurgien 
major  de  régiment.  Lapeyronie,  informé  des  talens  du  jeune  chi- 
rurgien, le  fit  venir  à  Paris,  et  se  disposait  à  lui  procurer  une  place 
avantageuse,  lorsque  celle  de  gagnant-maîtrise  à  la  Salpétrière  vint 
à  vaquer  et  fut  mise  au  concours.  Louis,  qui  aimait  mieux  devoir 
un  titre  à  son  propre  mérite  qu'à  la  faveur  de  son  protecteur,  se 
présenta  au  concours  et  gagna  la  place.  A  peine  entré  à  cet  hôpital, 
Louis  fixa  sur  lui  l'attention  de  l'Académie  de  chirurgie,  en  concou- 
rant pour  les  prix  qu'elle  proposa  en  j 74/*  et  174^,  et  ohtenant  un 
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accessit  la  première  fois  et  le  prix  l'année  suivante.  Ce  fut  alors  qu'il 
devint  membre  de  cette  Société  célèbre.  Il  prit  une  part  très-activé 
aux  disputes  que  suscita  entre  les  médecins  et  les  chirurgiens  de 
Paris  la  fameuse  déclaration  de  1743  sur  l'enseignement  do  la  chi- 
rurgie. Et  par  une  circonstance  qui  mérite  d'être  notée,  quoique 
l'exercice  de  l'art  pendant  cinq  ans  à  la  Salpétrière  lui  donnât  droit 
à  la  maîtrise  sans  autre  examen,  il  voulut  soutenir,  selon  les  nou- 
veaux réglemens,  une  thèse  latine,  et  fut  le  premier  qui  se  présenta 
à  un  pareil  acte,  dont  on  n'avait  pas  vu  d'exemple  au  collège  de 
chirurgie  de  Paris  depuis  plus  de  cent  ans  Ce  fut  en  1749-  Nommé 
professeur  dans  cette  école  à  la  même  époque,  il  y  enseigna  la 
physiologie  pendant  plus  de  quarante  années.  En  1757,  Louis  fut 
nommé  substitut  du  chirurgien  en  chef  de  l'hôpital  de  la  Charité.  Il 
y  essuya  toutes  sortes  de  tracasseries  et  de  dégoûts,  et  il  se  décida 
à  rentrer  dans  la  carrière  militaire.  Un  brevet  qui  lui  fut  accordé, 
le  2  3  mai  1761,  de  chirurgien-major  consultant  de  l'armée  du  Haut- 
Rhin  remplit  ses  vues,  et  il  quitta  l'hôpital  de  la  Charité  pour  aller 
à  l'armée.  A  sa  seconde  campagne,  il  fut  attaqué  à  Cassel  d'une  ma- 
ladie grave  dont  il  faillit  périr.  Sa  convalescence  fut  longue,  et  il  ne 
dut  son  entier  rétablissement  qu'à  l'air  de  Montpellier,  où  il  passa 
quelque  temps,  et  qu'il  quitta  avec  le  titre  de  membre  de  l'Acadé- 
mie royale  des  sciences  de  cette  ville.  A  son  retour  à  Paris,  il  eut  à 
remplir  les  fonctions  de  prévôt  du  collège  de  chirurgie,  grade  qui 
lui  avait  été  conféré  malgré  son  absence.  La  paix  de  1763  le  rendit 
à  ses  occupations  littéraires  et  académiques.  Ce  fut  en  1764  que 
Louis  succéda  à  Morand  dans  la  place  de  secrétaire  perpétuel  de 
l'Académie  royale  de  chirurgie,  et  c'est  de  là  surtout  que  datent  le* 
services  éminens  qu'il  rendit  à  la  science.  Won  seulement  il  animait 
de  son  activité  cette  Académie  qui  a  laissé  d'immortels  monumens 
de  son  existence  et  de  son  zèle,  mais,  outre  les  fonctions  de  secré- 
taire, il  remplissait  le  rôle  d'un   des  plus  laborieux    et  des  plus 
féconds  collaborateurs.  Une  critique  des  plus  amères,  dont  un  de 
ses  mémoires  fut  l'objet  de  la  part  de  Vaientin,  l'affecta  vivement, 
et  Lamartinière  eut  besoin  de  relever  son  courage  pour  le  faire  re- 
noncer à  des  projets  de  retraite.  Il  publia  encore  un  volume  des 
actes  de  la  Société  (le  cinquième'!;  mais  de  nouvelles  critiques  mi- 
rent le  comble  à  ses  dégoûts,  et  dix-huit  ans  s'écoulèrent  jusqu'à 
sa  mort,  sans  qu'il  fit  paraître  la  suite  tant  attendue   des  mémoires 
de  l'Académie  de  chirurgie.  Louis  mourut  le  20  mai  1792. 

Louis  posséda  à  un  haut  degré  toutes  les  qualités  dont  on  peut 
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désirer  la  réunion  dans  celui  que  sa  place  constitue  en  quelque 
sorte  l'organe  d'une  Société  savante.  Doué  de  beaucoup  de  perspi- 
cacité, d'un  excellent  jugement  et  d'une  érudition  solide  et  variée, 
il  savait  rehausser  le  prix  des  matériaux  que  les  vastes  correspon- 
dances de  l'Académie  faisaient  affluer  dans  ses  archives.  Tous  ses 
écrits  se  font  remarquer  par  la  facilité  et  même  l'élégance  du  style, 
en  même  temps  que  par  la  richesse  du  fond.  Dans  la  multitude  d'é- 
crits qu'il  a  mis  au  jour,  on  remarque  particulièrement  quelques- 
uns  des  discours  qu'il  prononça  aux  séances  publiques  de  rentrée 
de  l'Académie  de  chirurgie  et  les  mémoires  qu'il  a  faits  sur  des 
sujets  de  médecine  ou  de  chirurgie  légales.  Outre  les  ouvrages 
dont  on  va  voir  la  longue  liste,  Louis  en  avait  encore  écrit  beau- 
coup d'autres  qui  sont  restés  inédits.  J'en  ai  publié  deux  tout  ré- 
cemment dans  les  Archives  générales  de  médecine,  l'un  sur  les  uté- 
rus doubles,  l'autre  sur  les  fractures  et  les  luxations  des  vertèbres. 


Cours  de  chirurgie  pratique  sur  les 
plaies  d'armes  à  feu  (programme  rai- 
sonné). Paris,  1746,  in-4. 

Observations  sur  l'électricité,  oit  l'on 
tâche  d'expl  quer  son  mécanisme  et 
ses  effets  sur  l'économie  animale ,  avec 
des  remarques  sur  son  usage.  Paris , 

1747,  in-12,  176p. 

Essai  sur  la  nature  de  l'aine,  où 
l'on  tâche  d'expliquer  son  union  avec 
le  corps.  Paris,  1  747,  in-12,  38  pp. 

Réfutation  du  mémoire  sur  la  subor- 
dination des  chirurgiens  aux  méde- 
cins, 17-48  ,  iii-4.  —  Lettres  d'un  chi- 
rurgien de  Paris  à  un  chirurgien  de 
province ,  1748,  in-4. —  Examen  des 
plaintes    des   médecins   de   province, 

1748,  in-4.  —  Addition  à  l'examen 
des  plaintes,  1749?  in-4-  —  Réfuta- 
tion de  divers  mémoires,  composés  par 
M.  Combalitsier ,  au  sujet  du  procès 
entre  les  médecins  et  les  chirurgiens  , 

1748,  iu-4. 

Observations  et  remarques  sur  les 
effets  du  virus  cancéreux ,  et  sur  les 
tentatives  que  l'on  peut  faire  pour  dé- 


couvrir un  spécifique  à  ce  vice.  Paris 
1749, in-12,  55  pp.  • 

Positiones  anatomicœ  et  chirurgical, 
de  andneribus  capitis ,  quas  prœside 
Salvatore  Morand,  tueri  conabitur 
Anlonius  Louis ,  Parisiis  ,  in  regiis 
chirurgorum  scholit  die  a 5  septemb. 
anni  1  749»  Pro  uctu  publico  et  solem- 
ni  coaptatione ,  in-4,  7  PP-  —  C'est  la 
première  thèse  qui  ait  été  soutenue 
dans  les  écoles  Je  chirurgie  depuis  la 
fameuse  déclaration  de  1743. 

Lettres  sur  la  méthode  de  tailler  les 
femmes.  Paris,  1749,  in-4,  3  pp. 

Lettre  à  Lecat  sur  leur  discussion 
lithotomique.  Paris,  1749,  »n-4>  3  pp. 

De  la  transmission  des  maladies  hé- 
réditaires. Paris,  1 749»  16  et  77  pp. 

Lettre  à  l'abbé  IS'ollet  {réponse  à 
des  critiques  sur  l'électricité).  1749  , 
in-12,  19  pp. 

Eloge  de  J.  L.  Petit.  Paris,  i75o, 
iu-4,  4o  pp.;  ibid.,  ij5o,  in-ia,  33 
pp.  —  Extrait  des  mém.  de  l'Académ. 
de  chir. 

Lettre  sur  la  certitude  des  signes  de 
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la  mort,  oit  l'on  rassure  lei  citoyens 
de  la  crainte  d'être  enterrés  vivons  , 
avec  des  observations  et  des  expériences 
sur  les  noyés.  Paris,  i^S'i,  in- 12  ; 
ibid.,  1  79a,  in-  12. 

Lettre  sur  les  maladies  vénériennes, 
dans  laquelle  on  publie  la  manière  de 
préparer  le  mercure ,  dont  la  plus 
forte  dose  n'excite  point  la  salivation. 
Luxembourg  et  Paris,  i754,in-i2- 

Parallèle  des  différentes  méthodes 
de  traiter  les  maladies  vénériennes. 
Paris,  175  .,  in-12. —  Anonyme. 

Lettre  sur  les  opérations  à  l'hôpital 
de  la  Charité.  Avignon,  1757,  in-8, 
4  pp. 

Mémoire  à  consulter  sur  un  libelle 
diffamatoire  publié  contre  M.  Louis, 
chirurgien-major-adjoint  de  l'hôpital 
de  la   Charité.  Paris,  1757,  in-4. 

Lettre  à  Bagieu  sur  les  amputations. 
Paris,  1  757,  in-12,  4  r  pp — Anonyme. 

Eloges  historiques  de  MM.  Bassuel, 
Malaval  et  Ferdier.VaTis,  17  5g,  in-12, 
66  pp. 

Mémoire  sur  une  question  anato- 
mique  relative  à  la  jurisprudence , 
dans  lequel  on  établit  les  principes  pour 
distinguer  à  l'inspection  d'un  corps 
trouvé  pendu  les  signes  du  suicide  d'a- 
vec ceux  de  l'assassinat.  Paris  ,  1763, 
in-12,  54  pp. —  Le  médecin  Philip 
ayant  fait  une  critique  de  ce  mémoire 
dans  le  Journal  de  médecine  ,  t.  XIX  , 
p.  223  et  3oi  ,  Louis  se  défendit  dans 
le  même  journal,  ibid.,  p.  442. 

Mémoire  contre  la  légitimité  des 
naissances  prétendues  tardives,  dans 
lequel  on  concilie  les  lois  civiles  avec 
celles  de  l'économie  animale.  Paris  , 
1764,  in-8  ,  92  pp.  Supplément  à  ce 
mémoire.  Paris,  1764,  in-8,  109  pp. 

Lettre  sur  l'affaire  de  M.  Brachet. 
Consultation.  Paris,  1764,  in-4. 


Discours  sur  les  loupes  ,  prononcé 
à  la  séance  publique  de  V Académie 
royale  de  chirurgie.  Paris,  1765,  in-8. 

Recueil  d'observations  d'anatomie  et 
de  chirurgie ,  pour  servir  de  base  à.  la 
théorie  des  plaies  de  té;e  par  contre- 
coup. Paris,  1768,  in-12,  270  pp. 
—  Fait  avec  Sue. 

Eloge  deM.Bertrandi.  Paris,i767, 
in-8,  63  pp. 

Les  aphorismes  de  chirurgie  de  Boer- 
haave  commentés  par  l'an  Svoieten. 
Paris,  1768,  7  vol.  in-12. — Avec  Sue, 
pour  les  derniers  volumes. 

Lettre  de  Faissole  et  Champeaux 
sur  la  mort  de  Claudine  Letouge,  et 
réponse  de  Louis.  Paris,  1768,  in-8, 
64  pp. 

De  methodi  Hauhensianœ  prœstan- 
tiâ  in  calcidosorum  sectione.  Paris, 
1769, in-4. 

Mémoire  et  consultations  pour  J.  J. 
Prévost.  Un  homme,  maltraité  le  16 
décembre,  meurt  le  6  janvier;  sa  mort 
est'tlle  une  suite  de  ses  mauvais  traite- 
mens.  Paris,  i77i,ln-4,  33  pp. 

Dictionnaire  de  chirurgie.  Paris , 
177a,  in-12,  2  vol.  —  C'est  le  recueil 
des  articles  de  chirurgie  que  Louis 
avait  fournis  à  l'encyclopédie. 

Consultation  sur  ["empoisonnement 
de  madame  de  Gallian.  Paris,  1773, 
in-4- 

Mémoires  sur  les  sujets  proposés 
pour  les  prix  de  V  Acad.  roy.  de  chi- 
rurgie ,  de  1759  à  i774.Paris,  1778, 
(préface),  99  p.  in-8. 

Mémoire  à  consulter  sur  1  ne  ques- 
tion anatomique  relative  à  la  juris- 
prudence. Paris,  1777,  in-4)  4  PI'- 

Précis  sur  l'histoire,  les  effets  et 
r usage  de  la  saignée.  Amsterdam , 
1778, in-t2.  96  p. 
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Consultation  relative  à   un  parti-  Tome  IV.  Histoire  de  l'Académie 

cide.  1786,  in-4.  ri  p.  de  chirurgie  depuis  son  établissement 

Lettre   à    M.    Albert ,  propriétaire  jusqu'à  1743.' — Page  54.   De  l'écar- 

des  bains  médicinaux.  Paris  ?    17845  Cernent  des  os  du  bassin. — Mémoires, 

in-4.  Page    4°.  Nouvelles    observations  sur 

Consultation    sur    l'affaire  de    la  la  rétraction  des  muscles  après  Vam- 

veuve  Moutbailly.   Paris,  1787,  in-4-  putation  delà  cuisse,  et  sur  les  moyens 


6  p. 

Œuvres  diverses  de  chirurgie.  Pa» 
ris,  1788.10-12.  2  vol. 

Consultation  pour  Jeanne  de  Pau- 
tigny ,  accusée  d'infanticide.  Paris , 
1789,  in-8. 


de  la  prévenir.  —  Page  «06.  Mémoire 
sur  la  consolidation  des  plaies  avec 
perte  de  substance.  —  Page  281.  Ré- 
flexions sur  l'opération  de  la  hernie. 
• —  Page  385.  Mémoire  sur  l'opération 
du    bec-de-lièvre,    oh  l'on    établit   le 


Consultation  relative  à  une  fausse     premier  principe   de   l'art  de  guérir 
accusation  d'infanticide.  Paris,  1790,      les  plaies.  —  Page  455.  Mémoire  sur 

la  bronchotomie.  —  Page  5 iZ.  Second 
mémoire  sur  la  bronchotomie ,  où  Ton 
traite  des  corps  étrangers  dans  la  tra- 
chée-artère. —  Page  f)22.  Précis  d'ob- 
servation ?  sur  la  facture  de  l'humérus. 


in-4. 

Louis  a  fourni  au  recueil  des  Mé- 
moires de  V Académie  royale  de  chi- 
rurgie un  très-grand  nombre  d'arti- 
cles, en  voici  les  titres  : 


Tome  II,  hist.,  page  61.  Eloge  de      • — Page  649-  Observations  de  M.  Louis 


M.  Petit,  le  père.  — Mém. ,  p.  i3o. 
Mém.  sur  les  concrétions  calculeuses 
de  la  matrice.  — Page  x5i.  Remar- 
ques sur  la  construction  et  l'usage  de 
l'élévatoire  de  M.  Petit, —  Page,  193. 


sur  la  fracture  du  col  du  fémur. 

Tome  V,  page  I.  Mémoire  sur  les 
tumeurs  fongueuses  de  la  dure-mère. 
—  Page  80.  Examen  de  la  doctrine 
des   auteurs  anciens  et   modernes  sur 


Réflexions  sur  l'opération  de  la  fistide  l'application     du   trépan    à   l'endroit 

lacrymale. — Page,  268.  Mémoire  sur  des  sutures.  —  Page  110.  Précis  his- 

la  saillie  de  l'os  après  l'amputation  torique  de  la  doctrine  des  auteurs  sur 

des  membres,  où  l'on  examine  les  eau-  l'opération   qu'ils   ent  proposée  pour 

ses  de    cet   inconvénient,    les    moyens  remédier  au  renversement  des  paupiè- 

'd'y  remédier  et  ceux  de  le  prévenir.  res.  —  Page   ia8.  Nouvelles  rernar- 

—  Page    355.    Second   mémoire    sur  ques  sur  la  prétendue  régénération  des 

l'amputation  des  membres.  chairs   dans  les  plaies  et  les  ulcères. 

Tome  III,  page   145.  Mémoire  sur  —  Page  161.  Mémoire  sur  plusieurs 

la  cure   des    hernies  intestinales  avec  maladies  du  globe   de  l'œil,   où  l'on 

gangrène.  —  Page,  332.  Mémoire  sur  examine  particulièrement  les  cas  qui 

les  pierres  ur maires  formées  hors  des  exigent  l'extirpation  de  cet  organe,  et 

voies    naturelles  de    l'urine.  —  Page  méthode  d'y  procéder.  —  Page    aG3. 

460.   Mémoire  sur  les   tumeurs  sali-  Nouvelles  observations  sur  les  fistules 

vaires     des    glandes    maxillaires     et  salivaires. — P  292  Suite  d'observations 

sublinguales.  —  Page   Ga3    Rapport  sur  le  bec-de-lièvre.  —  Page  355.  Sur 

des  expériences  faites  par  l'Académie,  la  nécrose  de  l'os  maxillaire  inférieur, 

sur  différentes  méthodes  de  tailler.  — Page  372.  .Maladies   de  l'intérieur 
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Page   486.  Mémoire      de  chirurgie  ou  ailleurs,  ont  été  tirés 


de  la  bouche 
physiologique  et  pathologique  tur  la 
langue.  —  Page  5^7.  Corps  étrangers 
dans  la  trachée-artère.  —  Page  53g. 
Expectoration  supposée  des  vaisseaux 
pulmonaires.— -Page  54g.  Remarques 
et  observations  sur  l'usage  des  fumi- 
gations dans  la  pkt'iisie  pulmonaire. — 
Page  863.  Supplément  à  différens 
objets  traités  dans  ce  recueil  :  t°  sur 
l'encéphalocèle  ou  hernie  de  cerveau; 
20  sur  la  consolidation  des  os  frac- 
tarés  ;  3°  sur  les  fistules  salivaires  ; 
4° sur  le  bec-de-l lèvre;  5°  sur  l'usage 
des  caustiques  dans  la  cure  des  her- 
nies; 6°  sur  le  levier  de  Roonhuysen. 
Quelques  articles  «le  Louis,  impir- 
més  dans  les  Mémoires  de  V Académie 


à  part  à  petit  nombre.  Tels  sont  le», 
suivans  : 

Expériences  sur  la  Uthotomiey  58p. 
in-i». 

Mémoire  sur  l 'opération  du  bec-dc- 
liivref  6g  p.  in-8. 

Mémoire  sur  un»  question  chirurgi- 
cale relative  à  la  jurisprudence,  38  p. 
in-8. 

Lettre  sur  une  rupture  du  tendon 
d'Achille,  in-4. 

Discours  historique  et  critique  sur 
le  traité  des  maladies  des  os  de  Petit, 
11g  p.  in- 1 2. 

Mémoire  physiologique  et  patholo- 
gique sur  la  langue ,  47  P« 

(Sue ,  Eloge  de  Louis.) 


LOWE  (  Pierre  ) ,  chirurgien  distingué ,  né  en  Ecosse  vers  le 
milieu  du  seizième  siècle ,  avait  pratiqué  trente-deux  ans  son  art 
en  France  et  en  Flandre,  avait  été  chirurgien  major  du  régiment 
espagnol  à  Paris,  avait  obtenu  le  titre  de  docteur  dans  le  collège 
de  chirurgie  de  cette  ville ,  avait  occupé  quelque  temps  la  place  de 
chirurgien  ordinaire  du  roi  de  France,  et  était  allé  enfin  depuis 
nombre  d'années  se  fixer  à  Glascow  ,  où  il  était  chargé  de  faire  su- 
bir des  examens  aux  jeunes  gens  qui  voulaient  pratiquer  la  chirur- 
gie, lorsqu'il  écrivait,  en  1  596,  un  résumé  des  principes  de  cet  art  : 
ouvrage  fort  peu  connu  chez  nous,  mais  dont  les  Anglais  parlent 
avec  estime.  Lowe  mourut  en  l'année  161  a.  Il  fut  le  fondateur  du 
collège  des  médecins  et  chirurgiens  de  Glascow. 


The  whole  course  of  chirurgerie  ; 
wherein  is  briefly  set  down  ,  the 
causes,  signes ,  proçriostications,  and 
curations  of  ail  sorts  of  tumours , 
wounds,  tilcers ,jractures ,  dislocations, 
and  ail  other  diseases,  usually  prac~ 
tised  by  chirurgeons ,  according  to 
the  opinion  of  ail  our  ancient  doc- 


tors  in  chirurgerie ,  etc.,  etc.  Lon- 
dres, 1596,  iu-4  ;  ibid.,  1597,  in-4  ; 
ibid.,  1613,  in-4;  ibid.,  i634,  in-4; 
ibid.,  i654;  in-4. 

An  easjf  certain  ,  and perfect  mé- 
thode to  cure  and  prevent  the  spanish 
sichness,  etc.  Londres,  i5g6,  in-4< 

(Aikin.  —  Rob.  Walt.) 


LOWER  (  Richard),  célèbre  anatomiste,  naquit  à  Tremer,  dans 
la  province  de  Cornouaille,  vers  l'an  l63l.H  étudia  la  médecine  a 
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Oxford  ,  où  il  se  lia  d'une  étroite  amitié  avec  Willis.  Reçu  docteur 
en  médecine  l'an  i665  ,  il  suivit,  l'année  d'après,  Willis  à  Londres, 
et  s'y  fixa.  A  la  mort  de  ce  dernier ,  il  hérita  en  quelque  sorte  de 
la  vogue  de  son  ami ,  et  il  acquit  en  peu  d'années  une  grande  for- 
tune. Lower  en  légua  la  plus  grande  partie  aux  réfugiés  français 
et  irlandais,  aux  pauvres  de  sa  paroisse  et  à  l'hôpital  Saint-Bar- 
thélémy. Il  mourut  le  17  janvier  1691.  L'ouvrage  qui  a  soutenu 
jusqu'ici  la  réputation  de  Lower  est  son  Traité  du  cœur.  Cet  ou- 
vrage renferme  un  certain  nombre  d'observations  neuves.  M.  Chas- 
saignac  les  a  signalées  dans  sa  thèse  sur  la  structure  et  le  dévelop- 
pement du  système  vasculaire  sanguin  ,  présentée  au  concours  pour 
la  chaire  d'anatomie  de  la  Faculté  de  Paris  en  i8'36. 

Diatribœ  Thomœ  JVillisii  m.  d.  et  cerebro.   Londres,    1671,  in-8  ;  Am- 

prof.  Oxon.  de  febribus,  vindicatio  ;  sterdam,  167  1,  in-8. 

adversus  Edm.  Je  Meara  Ormondien-  Bromographia.  Amsterdam,  1669, 

tem  hibernum  m.  d.  Londres,    i665  ,  in-8. 

in-8.  On  publia  après  la  mort  de  Lower 

Tractatus  de  corde  ;  item  de  motu  les  ouvrages  suivans: 

et  colore  sanguinis,    et   chjli   in  eum  The   receipts    of    D.    Lower,    and 

transiiu.    Londres,   1669,  in-8  ;  Ara-  other  physicians  ,   for  sn/ely    curing 

sterdam,  167 1,  in-8;  Londres,  1680,  most  diseases  in  human  bodies.  Lon- 

in-8;  Leyde,  1708,  in-8  ;  ibid.,  1722,  dres,  1700, in-12;  ibid.,  1701,111-12' 

in-8;  ibid.,  174°»  in-8  ;  l'Ait/.,  1749»  ibid,  1716,  in-ï2. 

in-8.  Traduit  en  français:  Paris,  1679,  Universal     medicine.      Francfort, 

in-12.  17  12,  in-8. 

Dissertatio  de  origine  catarrhi  in  (Moreri. —  Haller.  —  Eloy. —  Rob. 

qua  ostenditur  illum  non  provenire  a  Watt.) 

LTTCA.E  (Samuel  Chrétien),  anatomiste  distingué,  mort  à  la 
fleur  de  l'âge,  né  à  Francfort-sur-le-Mein  le  3o  avril  1987,  fut  reçu 
docteur  en  médecine  à  Tubingue,  fit  des  cours  particuliers  à  Heil- 
delberg.  devint  professeur  de  médecine  à  l'Académie  médico-chi- 
rurgicale de  Francfort  en  1812,  professeur  ordinaire  de  thérapeuti- 
que à  Marbourg,  et  directeur  de  l'hospice  de  la  Faculté  en  181 5.  Il 
est  mort  le  28  mai  i8îi.  Tous  ses  ouvrages  sont  intéressans;  mais 
le  plus  important  de  tous  est  celui  sur  l'histoire  du  développement 
du  corps  humain. 

Inaugurahchrift zut  Erlangnng  der  Biographie       seines      ehemahligcn 

Doctonvurdc,  anatomisch-physiologis-  Lehrers  Joseph  IPenzel;  en  tête  de 
chen  Inhalts.  Tubingue.  l'ouvrage  posthume   de    ce  dernier  : 
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Beobactungen   liber  den  Mirnanhang  Verhccltniss  des  Menschlichen  Orga- 

fallsiichtigen     Porsonert.     Mayence,  nismus    zu  œussern    Verletzungrn  in 

1 8 1  o ,  in-8.  Beztig  au/  Tœdlicheit  und  deren  Beur* 

Quœdam  observationes  anatomicœ  theilung.    Heidelberg,    1814,    in-8; 

clrca    nervos ,    arterias    adeunles    et  2e  édition,  Marboarg,  1819. 

comitantes.    Francfort-sur-le-Mein,  Einige  Sœtze  tais  der  physiologis- 


1811  ,   in-4. 

Anatomische  Untersuchungen  des 
Thymus  in  Menschen  und  Thieren. 
Francfort-sur-)e  Mein,  i8*i-i8ia  , 
in-4,  *  part. 


ehen  Lrhrevonden  secernirten  Saften 
in  menschlichen  Organismus.  Franc» 
fort,  18  t5  ,  in-8. 

De    dcpositionibus    cretaceis    inter 
■valvularum    arteriarumque    substan- 


De    cerebri    in    homine    vasis    et  tiam.  Marboarg,  18  1 5,  in-4- 

motu.  Heidelberg,  1813,  in-4.  Entwurf  eines  Systems  drr  medici- 

De  facie   humana   cogitata  anato-  nischen  Anthropologie  ,  zum  Gebrauck 

mico  ' physiologica.     Pars   prima    et  bey  Studiumder  flatur  und  Heilkunde 

altéra.  Heidelberg  et   Francfort-snr-  des  menschlichen  Organi  mus.  Et  sous 

le-Mein,  i8ia-i8i3,  in-4.  ce  titre  :  Grundzùge  der  Lehre  von 

Physiologische  medicinische  Unter-  der  reproductivtn  Lebensthœtigheit  des 

suchungen  iiber   einige   Gegenstcsnde  menschlichen  Individuums.  Francfort, 

der    Lehre    von    Zeugungsgescha-fte  i8i6,in«8. 

Francfort-sur-le-Mein,  18 14,  in-8.  De  antiquissirno  illo:  Omnia  scire 

Anatomische     Bemerkungen     iiber  nihil   scire,  quatenus  medicum  spec- 

die  Diverticula  am  Darmkanal ,   und  tat. Marboarg ,  i8i8,in-4« 

iiber   die   Hœhlen  der   Thymus.    Mit  De    ossescentia    aiteriarum  senili. 

einer  Abbddung.  Nuremberg,  i8i3,  Marbonrg,  1818,  in«4. 

in-4.  Grundriss    der    Entwickelungsges- 

Betractungen  iiber   die  Natur  des  chichte    des    Menschlichen   Kœrpers. 

thierischen  Organismus. Francfort-snr-  Marbonrg,  1819,  în-8. 

le-Mein,  1 8 1 3  ,  in-8 .  {Med.  chir.  Zeitung.  —  Allg.  Med. 

Einige     Bemerkungen    iiber     das  Annale/i.  —  Meuad.) 


LUDWIG  (Daniel),  plus  connu  sous  son  nom  latin  de  Ludovicus, 
naquit  à  Weimar  le  6  octobre  i6a5.  Il  fit  ses  études  à  Weimar,  à 
Iéna,  puis  il  alla  à  Wittenberg,  à  Hambourg,  revint  à  Iéna,  où  il 
soutint  sa  thèse  inaugurale  en  1647,  sous  la  présidence  de  Schel- 
hanimer  ;  il  se  fixa  en  i65o  à  Kœnigsberg.  En  i658,  il  fut  nommé 
médecin  pensionné  delà  ville  et  du  canton  de  Saltzungen,  de  Gotha 
en  1662,  premier  médecin  de  la  cour  en  1666,  et  président  du  col- 
lège des  médecins;  il  mourut  le  11  septembre  1680.  Ludwig  jouit 
de  son  vivant  d'une  grande  réputation  que  ses  œuvres  ne  soutien- 
nent que  bien  faiblement. 
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D«i.  <fe  anginâ.  Iéna ,  1664,  in-4.  Compeudium       maléfice     medicce. 

De  volatilitate  salis  tartari  disser-  Francfort,  i6g8,in-8. 
tatio.  Gotha,  1667,^1-12;  ibid,  1674»  Ludwig  a  communiqué  à  l'Acadè- 

în-ia.  mie  des   curieux  de  la   nature   qua- 

De  pharmacia  moderno  seculo  rante-huit  observations  dont  on  peut 
accommodata  aissertaùones  très.  Go-  voir  les  titres  dans  Manget;  elles  ont 
tha,  1671,  in-12;  ibid,  i685.  Avec  été  réunies  avec  les  ouvrages  précè- 
des remarques  de  Wedel,  Hambourg,  dens  de  Ludwig  dans  la  collection 
if>88,  in-8;  Amsterdam,  1688,  in-8;  suivante: 

Copenhague,  169J,  in-8;  Hambourg,  Danielis  Ludovici  opéra  ornnia  ,  et 

1728  ,  in-8  .  trad.  en  fiançais,  Lyon,  quidem.    I.   De  pharmacia    moderno 

1710,   in-12.  seculo  applicandâ  dissertationes  très. 

Tractœtlein  von  Feldkrankheiten.  Il,  De  volatilitate  salis  tartari  diss. 

Gotha,  1664,  in-8.  ///,  De  morbis  castrensibus  et  djsen- 

Tractœtlein  von  der  rothen  Ruhr,  teriâ  tractatus  duo.  IV.  Observationes 

Gotha,    1766,  in-8;  avec  le  précédent,  physico-chymico-medicœ    curiosœ  48. 

Mulhausen,  i685,  in-8;  Leipzig,  170a,  Operâet studio  Joann.Conradi Michae- 

in8.  lis,  etc.  Francfort,  17 12,  in-4- 

Kurzer  Unterricht  von  der  Ruhr.  (Joecher.  —  Manget.) 

Chemnitz,  1691 ,  in-8. 

LUDWIG  (Chrétien  Théophile),  médecin  distingué  commepra- 
ticien,  professeur  ,  et  écrivain  ,  qui  enseigna  toutes  les  branches  de 
l'art  de  guérir,  composa  de  fort  bons  traités  classiques  sur  chacune 
d'elles,  et  publia  le  meilleur  journal  de  médecine  de  son  époque, 
naquit  à  Brieg,  en  Silésie,  le  3o  avril  1709. Quoique  son  père  ne  fût 
qu'un  simple  cordonnier,  ayant  peu  de  fortune,  son  éducation  fut 
fort  soignée.  Ce  fut  à  Leipzig  qu'il  fit  en  grande  partie  ses  études 
médicales,  commencées  à  Brieg.  En  1^31,  l'état  de  détresse  dans 
lequel  il  se  trouvait  allait  le  déterminer  à  passer  en  Hollande  ou 
même  aux  Indes-Orientales  pour  se  créer  des  ressources,  quand  le 
conseiller  Walther,  qui  connaissait  son  amour  et  ses  talens  pour  la 
botanique,  l'emmena  avec  lui  à  Carlsbad.  C'était  l'époque  où  J.-E. 
Hebenstreit  allait  entreprendre  un  voyage  d'exploration  en  Afrique; 
Ludwig  fit  partie  de  cette  expédition  scientifique  et  fut  chargé  de 
la  botanique.  Il  fut  de  retour  à  Dresde  en  1733.  Il  visita  sa  famille 
et  ses  amis  en  Silésie,  et  revint  terminer  à  Leipzig  le  cours  de  ses 
études  médicales.  Il  obtint  la  maîtrise  en  1736  et  fit  des  leçons  sur 
diverses  sciences.  Il  fut  élevé  au  doctorat  en  1737,  nommé  profes- 
seur extraordinaire  de  médecine  en  1740,  professeur  ordinaire  de 
physiologie  en  1737,  et  plus  tard  professeur  d'anatomie  et  de  thé- 
rapeutique; il  devint  doyen  perpétuel  de  Ja  Faculté  de  médecine  et 
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décemvir  de  l'Université.  Ludwig  mourut  le  7  mai  Ï773.  On  trouve 
une  notice  très-étendue  sur  ce  médecin  dans  les  Commenter,  de 
rébus  in  med,  gestis,  et  à  la  suite  la  liste  de  ses  ouvrages,  dont 
voici  les  titres  : 


Diss.  de  vegetatione  plantarum 
marinarum.  Leipzig,  1736,  in-4. 

Definitioiies  plantarum  in  usuin 
audioritm  collecta?.  Leipzig,  1737, 
in-8  ;  eduio  secunda  aucta  et  emen 
data.  Leipzig,  1744»  in-8;  denuo 
auctœ,  cura  G.  R.  Boehmeri.  Leipzig, 
1760,  in-8. 

Diss.  inaug.  (prœs.  A-  F.  JFalther) 
de  deglutitione  naturali  et prœposterâ. 
Leipzig,  1737, in-4> 

Programma  de  minuendis  planta- 
rum generibus ,  ad  collegium  disputa' 
torium.  Leipzig  ,  1737,  in-4. 

Diss.  de  sexu  plantarum.  Leipzig , 
1737, in-4- Reçus,  in  Reichard,  sjlloge 
opusculor.  botan.  P.  I . 

Aphorismi  botanici.  Leipzig,  1738, 
in-8. 

Epistola  de  vomitu  navigantium . 
Leipzig,  1738  ,  in-4. 

Diss.de  cuticulâ.  Leipzig,  1739, 
in-4. 

Programma  sistens  observationes  in 
methodum  plantarum  sexualem  Cel . 
Linnaei  ad  collegium  disputatorium. 
Leipzig,  1739,  in-4. 

Diss.  de  arteriarum  tunicis.  Leip- 
zig >  i739>in-4. 

Programma  de  minuendis  planta- 
rum speciebus  ad  colleg.  disputât. 
Leipzig,  1740,  in-4. 

Decas  quœstionum  medicarum,  quœ 
snb  ejus  tnoderamine  wentilaiœ  sunt. 
Leipzig,  1740,  in-4. 

Programma  de  glandularum  diffe- 
rendis  orationi  prœmissum  qua  pro- 
fessionem  medicinœ  extraordinariam 


auspicatus  est.  Leipzig,  1740,  in-4. 

Abdankun gs>  ede ,  auf  das  Abuer- 
ben  Fruaen  Joh.  Jf  ilhelminen  Hebens- 
treiten,  gebohme  Junius ,  gehalten. 
Leipzig  ,  1740.  in-4. 

Institutiones  historico-physicœ  regni 
vegetabilis  in  usum  auditorum  ador- 
natœ.  Leipzig,  1742,  in-8.  Editio 
secunda  longé  auctior.  Leipzig,  1757, 
in-8. 

Programma  sive  spécimen- botani^o- 
medicum  I ,  quo  radicum  ofjiciuahum 
bonitatem  exve gel  adonis  kistot  iâ  diju- 
dicandam  esse,  generatim  demonstrat, 
lectionibus  et  cxercitationibus  bota- 
nicis prœmissum.  Leipzig,  174 3,  in-4. 
Spécimen  II  quo  radicum  officinalium 
bonitatem  speciaiim  demonstrat.colleg. 
dignitat.  prœmissum.  Leipzig,  1743, 
in-4. 

Decas  quœstionum  medicarum , 
quœ  sub  ejus  moderamine  ventilatœ 
sunt.  Leipzig,  1763,  in-4. 

Panegyiicus  in  virum  illustrent.  — 
Augustinum  Fridericum  Jl'al  herum. 
—  (De  medico  docto  et  litterato)  dic- 
tus.  Leipzig,  174?»  in-4 

Diss.  de  humore  eu  tint  immergente, 
Leipzig,  1748,  iu-4- 

Programma  de  ortu  et  structura 
unguiurn  ,  or  ado  ni  qua  prof .  me  die. 
ordin.  auspicatus  est  prœmissum, 
Leipzig,  1748  ,  in-4. 

Diss.de p7'imarum  vianun  debilitate. 
Leipzig,  1748,  in-4- 

Terrœ  mu-ei  régit  Dresdcnsis,  quœ 

digessit,  descripsit ,  illustravit  D.  C. 

G.  L.;accedunt  terrarum  ugillatarum 

figurœ .  Leipzig,  1749»  în-fol.  12  pi. 
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Diss.  de  n)ictu  animait.  Leipzig, 
17/I9,  in-4. 

Diss.  de  terris  medicis.  Leipzig  , 
I75a ,  in-4. 

Institu  tiones  physiologice  ,  cum  prœ' 
missâ  introductione  in  universam  me- 
dicinam ,  prœlectionibus  academicis 
accommodâtes '.  Leipzig,  1752,  in-4. 
Programma  de  cortice  dentium  ad 
anatomen  cadaveris  fœminei  •vicario 
nomine  susceptam.  Leipzig,  1752, 
in-4. 

Instituiiones  pathologice  prœlectio- 
nibus  academicis  accommodatœ.  Leip- 
zig, 1754,  in  8;  editio  altéra,  ibid , 
1767 ,  in-8. 

Instiiutiones  therapiœ  generalis , 
prœlectionibus  academicis  accommo- 
datee .  Leipzig,  1754,  in-8. 

Diss.  de  diarrhœa  infebribus  acutis. 
Leipzig,  1754  ,  in-4. 

Programma  de  collo  femoris  ejns- 
que  fractura.  Leipzig,  17  55,  in-4. 

Programma  de  physiologia  per 
pheenomena  pathulogico-therapeutica 
illustranda.  Leipzig,  1755,  in-^. 

Programma  de  situ  ■viscerum  in  in~ 
fimo  ventro.  Leipzig,  1755,  in-4. 

Programma  de  colore  plantarum. 
Leipzig,  1756,  in-4. 

Progr.  observationes  in  sectione 
cadaveris  feminœ ,  cujus  os  sa  emollita 
erant.  Leipzig,   1757,  in-4. 

Diss.  de  vulnerum  residuo.  Leipzig, 
1758,  in  4. 

Diss.  de,  medicamentorum  contra- 
riorum  composilione.  Leipzig,  1758, 
in-4. 

Programma  de  debilitate  corporum, 
curationem  morborum  impediente, 
Leipzig,  1708,  in-4- 

Programma  de  abcessu  Intente. 
Leipzig,  in5S  ,  in-4. 

Programma  de  usu  roborantium  in 
cacochymia.  Leipzig,  1758,  in-4. 


Programma  de  vanis  longœ-vita- 
tem  acquit endi  preesidiis.  Leipzig  , 
1758,  in«4. 

Progr.  observationes  quee  vicem 
bilis  cysdcœ  déclarant  :  cum  fguris. 
Leipzig,  1758,  in-4. 

Programma  de  colore  plantarum 
mutabili.  Leipzig,  1758  ,  in-4. 

Programma  de  fi nibus  officii  me- 
deniium.  Leipzig,  1758,  iti-4. 

Institutiones  medicinœ  clinicœ. 
Leipzig,  1758,  in-4;  editio  altéra. 
Leipzig,  1769,  in-4. 

Abhandlung  wie  fern  die  pharma- 
ceutische  und  chirurgische  Hùlfsmittel 
undDiœtzur  Verlœngerung  des  Lebens 
befœrderlich    seyn   hœnnen.  Leipzig , 

1758,  in-4. 

Diss.  de  lœsa  ossium  nutritione.  Leip- 
zig» r7â9>  in"4. 

Programma  de  fallaci  judicio  vulgi 
super  vim  imaginattonis  ma'.ernœ  in 
fœium;  cum figur.  Leipzig,  17  5g,  in-4. 

Progr.  de  sanitatc  senili.  Leipzig, 

1759,  in-4. 

Programma  de  prœternatw  ali  situ 
viscerum  imi  ventris.  Leipzig,  1759, 
in-4. 

Programma  quo  monita  de  excin- 
dendis  tumoribus  tunicâ  inclusis.  Leip- 
zig» *759>in-4- 

Diss.  de  erudito  medico,  placidœ 
mortis  adjumento.  Leipzig,  1759, 
in-4- 

Diss.  de  colore  plantarum ,  specie 
distinguente.  Leipzig,  tySyi,  in-4. 

Diss.  de  causis  prceternaturalis  vis- 
cerum abdominis  situs.  Leipzig,  1759, 
in-4. 

Diss.  de  céleri  corporum  incremento, 
causa  debilitatis  in  morbis.  Leipzig , 
1  760,  in-4. 

Programma  de  membrana  epicra- 
nid  et  musculis  in  eam  insertis.  Leip- 
zig, 1760,  in-4. 
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Programma  de  céleri  obes'uaie , 
causa  debilitatis  in  morbis.  Leipzig, 
1760,  in-4. 

Ectjpa  vegetabilium,  usibus  medicis 
prœcipuè  destinatorum  in  pharma» 
copoliis  obviorum,  ad  naturœ  similitu- 
dinem  expressa  :  accédant  eorumdem 
culturœ  proprietatum  viriumque  brc~ 
vis  descriptio:  edent.Georgio  Théodore- 
Trompe.  Fasciculi  VIII.  Halle  et  Leip- 
zig, 1760.64,  in-fol. 

Programma  de  vîtâ  molli,  causa 
debilitatis  in  morbis.  Leipzig  ,  1761  , 
in-4. 

Programma  de  lumbricis  intestina 
perforantibus.  Leipzig,  1761 ,  in-4- 

Programma  de  aquœductu  cartha- 
ginensi.  Leipzig,  1761,  in-4. 

Programma  de  aquarum  puritale  a 
magistralu  curandâ.  Leipzig,  1761, 
in-4. 

Programma  de  nimiâ  animi  defati- 
gatione ,  causa  debilitatis  in  morbis. 
Leipzig,  1762  ,  in-4. 

Diss.  de  contentione  studiorum  ad 
sanitatis  normam.  Leipzig,  1763, 
in-4. 

Programma  de  immoderalis  excre- 
tionibus ,  caussâ  debilitatis  im  morbis. 
Leipzig,  1763,  in-4. 

InstitiiiioJies  chirurgiœ.  Leipzig, 
1764,  in-8;  en  allemand,  avec  des 
additions,  Leipzig,  1766,  iu-8. 

Programma  medicina  cultoribus 
exitiosa.  Leipzig,  1764,  in-4. 

Progr.  observationes  angiologicœ, 
Leipzig,  1764,  in-4. 

Progr.  de  veru  studiorum  ratione 
ineundâ.  Leipzig,  1765,  in-4. 

Progr.  de  natura  fibrœ  animalis 
elasticœ.  Leipzig  ,  1765,  in-4. 

Ptogr.  de  cauto  usu  exemplorum 
prospéra:  curationis  ad  definiendos 
lethahtatis  gradus.  Leipzig,  1765, 
in-4. 


Institutiones  medicina;  forensis. 
Leipzig,  1765,  in-4;  editio  secunda 
auctior,  curante  D.  Ern.  Bose.  Leip- 
zig.  1774,  in-8. 

Diss.  de  plethorœ  differentiis.  Leip- 
zig, 1766,  in-8. 

Methodus  doctrinœ  medicœ.  Leip- 
zig,  1766,  in-4. 

Programma  de  cura  ocularum  in 
litterarum  studiis.  Leipzig,  1  766,  in-4. 

Diss.  de  venœ  sectione,  differentiis 
plethorœ  accommodanda.  Leipzig  , 
17 67,  in-4. 

Diss.    de  morbi  notione.  Leipzig  , 

1767,  in-4. 

Programma  de  nutritione  fuerpe- 
rarum  non  lactantium.  Leipzig  ,  1767, 
in-4. 

Programma  de  •variantibus  arteriœ 
brachialis  tamis ,  in  aneurysmatis 
operutiont.  attendendis . Leipzig,  1 767, 
in-4. 

Progr.  adversaria  de  contagio  va- 
rioloso.  Leipzig,  1767,  in-4. 

Progr.  de  ischuria  a  tumoribus  ve- 
sicœ ,  cum  Jig.  œneis.  Leipzig,  1767. 

Progr.  de  paraplexia  et  fractura 
vertébral  um.  Leipzig,    17^7,  in-4- 

Progr.  de  luxatione  vertebrarum 
colli  a  medico-forensi  circumspectè 
disquirandâ.  Leipzig,  1767,  in-4. 

Progr.  de  comentione  studiorum  in 
œtate puerili  cavendâ.  Leipzig,  1767, 
in-4. 

Progr.  de  cruore  post  i>enœ  sec- 
tionem  aucto  i>el  imminuto.  Leipzig  , 

1768,  in-4. 

Progr.  de  succione  imlnerum  £  ec~ 
toris.  Leipzig,  «768,  in-4. 

Progr.  de  rei  herbariœ  studio  et  usu. 
Leipzig,  1768,  in-4. 

Progr.  de  elaboratione  succorum 
plant  arum  in  unirersum.Pars  I ,  Radix, 
caudeXyfohum.  Leipzig,  1768,  in-4. 
—  Pars  secunda  :  Jlos ,  fructus ,  ger- 
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men.  Leipzig,  1771,  in-4- — Pars  ter- 
tio. :medulla.  Leipzig  ,  177a  ,  in-4. 

Programma  de  lucubrationis  dam- 
nis.  Leipzig,  1769,  in-4. 

Adversaria  medico-practica.  Leip- 
zig, 15 69-1 7 73,  in-8,  3  vol.  pi.  —  Ce 
recneil  renferme  divers  mémoires  de 
Greding  et  de  Reichel ,  outre  ceux  de 
Ludwig. 

Diss.  de  causis  ob<tructionis  alvî- 
nce.  Leipzig,  17 70,  in-4. 

Diss.  de  ohgnchymiœ  differentiis. 
Leipzig,  17 71  ,  in-4. 

Diss.  de  nutritione  differentiis  oligo- 
çhjrmiœ  accommodanda.  Leipzig  , 
1772, in-4. 

De  exercitatione  corporis  cum  litte- 
rarwn  studio  conjnngendâ.  Progr.  in 
memoriam  L.  B.  de  Silverstein.  Leip- 
zig. i772>  in'4- 

Diss.  de  cacochymiœ  differentiis. 
Leipzig,  177a,  in-4. 

Programma  de  plantarum  -viribus 
medicis  in  universum.  Leipzig,  177s, 
in-4. 

De  medicinœ  studio  non  prcecipi- 


tando. Progr.  in  memoriam  J.  C.  Mul- 
leri.  Leipzig  ,  17-72,  in-4. 

Progr.  de  viribus  plantarum  cni- 
tura  mutatis.  Leipzig  ,1772,  in-4. 

Programma  de  plexibus  nervorum 
abdominalium  atque  nervo  intercostale 
duplici.  Leipzig,  17  72,  in-4. 

Progr.  de  plantarum  -viribus  spéci- 
fiais. Comment.  I.  Leipzig,  177a, 
in-4- 

Diss.  de  medicamentis  evacuantibus 
differentiis  cacochymiœ  accomino- 
dandis.  Leipzig,  1771,  in-4. 

Commentarii  de  rébus  in  scientiâ 
naturali  et  medicinâ  gestis.  Leipzig, 
1752  et  années  suivantes,  Ludwig' 
fut  pendant  ai  ans  le  principal  rc- 
daetenr  de  cet  excellent  journal. 

Il  y  a  nn  assez  grand  nombre  de 
lettres  de  Ludwig  dans  la  correspon- 
dance de  Haller. 

Ludwig  a  mis  des  préfaces  à  la  tra- 
duction allemande  faite  par  Greding 
de  i'ostéogénie  de  Nesbilt,  et  à  celle 
de  la  matière  médicale  de  Geoffroy. 

{Comment,  de  rébus  in  med.  gestis. 
—  Haller.  —  Meusel.) 


LUDWIG  (Chrétien  Frédéric),  fils  du  précédent,  naquit  à 
Leipzig  le  19  mai  1 757.  Jusqu'à  l'âge  de  treize  ans,  son  éducation 
fut  faite  par  un  instituteur  particulier;  en  177*2,  il  commença  à 
suivre  les  cours  de  l'Université.  En  1776,  il  fut  bachelier  en  mé- 
decine, il  obtint  la  maîtrise  l'année  suivante,  et  en  1779  il  fut  promu 
au  doctorat  II  consacra  les  années  1780  et  1781  à  un  voyage  scien- 
tifique en  Allemagne,  en  Suisse,  en  France,  en  Hollande  et  en  An- 
gleterre. En  1782,  il  fut  nommé  professeur  extraordinaire  de  mé- 
decine à  Leipzig;  en  1787,  il  joignit  à  ces  fonctions  celle  de  pro- 
fesseur extraordinaire  d'histoire  naturelle.  Il  devint  en  1796  titu- 
laire de  la  troisième  chaire  de  la  Faculté,  de  la  deuxième  en  1802, 
et  de  la  première  chaire  (de  chirurgie)  en  1820.  Ludwig  mourut 
le  6  juillet  182^  d'une  attaque  d'apoplexie.  Outre  un  grand  nom- 
bre de  traductions  du  français,  de  l'anglais  et  de  l'italien,  Ludwig 
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a  publié  un  grand  nombre  d'opuscules  académiques,  et  quelques 
ouvrages  plus  étendus,  dont  le  plus  intéressant  est  son  esquisse  de 
l'anatomie  pathologique.  La  Biographie  médicale  n'a  donné  de  ses 
écrits  qu'une  liste  fort  incomplète. 


Diss.    de    munimcntis  plantarum. 
Leipzig,  1776,  in-4. 

Diss.  de  sexu  muscorum  détecte 
Leipzig,  1777,  in-4. 

Dus.  de  membranarum  ortu.  Leip- 
zig» «778»  in-4- 

Diss.  de  antennis,  Leipzig  ,  17785 
in-8. 

Diss.  de  pulvere  antherarum.  Leip- 
zig» i778>  in-4- 

Diss.  inaug.  de  cinerea  cerebri 
substantiâ.  Leipzig,  1779»  in-4. 

Programma  de  suffusionis per  acum 
curatione.  Leipzig ,  1 783,  in-4. 

Die  neuere  Wilde  Baumzucht  in 
einem  alphabet ischen  und  systema- 
tischen  Verzeichnisse  aujgestelt.  Leip- 
zig ,  1783,  in-8;  afe  vermekrte 
und  verbesserte  Ausgabe;  ibid ,  1796, 
in-8. 

Primœ  lineat  anatomiœ  patholo* 
gicœ ,  sive  de  morbosâ  partium  cor- 
poris  humani  fabricâ  libellas  ;  in  usus 
discentium.  Leipzig ,  1785,  in-8. 

Ausserltsene  Beytrœge  zur  Thier- 
arzjieykunde.  Leipzig,  1-786,  in-4. 
4  cahiers. 

Progr.  historiœ  anatomiœ  et  phy- 
siologiœ  comparantis  brevis  expositio. 
Leipzig,  1787,  in-4. 

Icônes  cavitatwn  thoracis  et  abdo- 
minis  a  tergo  apertarum.  Leipzig, 
1789,  in-fol.  2  pi. 

D.  physiologorum  atque  palholo- 
gorum  de  systemate  absorbante  recen- 
tissima  queedam  décréta.  Commenta- 
tio  I.  Leipzig,  1789,  in-4. 

Exercitationes  academicœ fascicul. 
Leipzig,  1790,  in-8. 


Delcctus  opasculorum  ad  sciendam 
naturalem  spectantium.  Vol.  1.  Leip- 
zig,  1790 ,  in-8. 

Scriptores  neurologici  minores  se' 
lecti ,  sive  opéra  minora  ad  anato- 
miam,  physiologiam  et  pathologiam 
nervorum  pectantia.  Cum  tabulis 
ceneis ,  edidit ,  prœfatus  est,  notulis 
nonmdlis  illustravit,  indicibusque  attxit 
C.  F.  Ludwig.  Leipzig,  1791-95, 
in-4.  4  vol. 

Tabellarische  Vebersicht  des  Ge~ 
schichfe  der  Thierheilkunde.  Leipzig  , 
X794,in-3. 

Programma  de  diagnonices  mor~ 
borum  fontibus.  Leipzig,  1796,^-4. 

Epitome  entomologice  Fabricianœ. 
Leipzig,  1797,  in-8. 

De  quorumdam  eegritudinum  hu- 
mani corporis  sedibus  et  causis.  Leip- 
zig, i798»  «n-fol.,  16  pi. 

Nachricht  von  der  am  3i  Januar 
1780  zu  Leipzig  gestifieten  natur- 
forschenden     Gesellschaft.     Leipzig  , 

1799»  in-8- 

Studien  fur  die  neuen  Gartenhùn- 
stler.  Leipzig,  1802,  in-8. 

Handbuch  der  Minéralogie  nach 
A.  A.  Wctner ,  zu  Vorlesungen  un- 
terworfen.  ister  Theil:  Oryclognosie. 
Leipzig,  i8o3,  in-8,  avec  un  tableau 
colorié  et  4  pi-  2ft?r  Theil  :  Von  den 
Gebirgsarten  und  Versteinerungen , 
nebi t einigen geognos tischen  Frugmen- 
ten  und  Beylagen.  Ibid.,  1804,  in-8, 
4  pi. 

Progr.  historiœ  insitionis  variola- 
rnm  humanarum  et  vaccinarum  coffJ» 
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paratio.  Specim.  l-FL  Leipzig,  i8o3-  dicinalfonds  in  einem  Stdate.  Leipzig, 

1 808,  in-4.  181c,  in-8. 

Progr.  diagnostices  chirurgical  frag*  Progr.de  artis   obstetriciœ  im  aca- 

ment.  I  et  II  :  De   anevrysmate  vero  demia  et  civitate  Lipsiensi  incrementis. 

inlerno.  Leipzig,  i8o5,  in-4.  Fragm.  Leipzig,  i8n,in-4. 


HI-IV :  Leipzig,  18  10- n,  in-4. 

Progr.  tatalecta  litteraria  physica 
et  medica.  l-XVlll.  Leipzig,  1806- 
1822, in-4. 

Einleitung  in  die  Bucherkunde  der 


Progr.  I-II  :  De  damno  et  cala- 
mitate  ,  quœ  in  sanitatem  publicam  et 
societatem  ex  perpétua  bello  redundat. 
Leipzig,  1814,  i8i5,  in-4. 

Progr.  1-IV  ;  Adversaria  ad  medi- 


praktischen  Medizin,  zum  Gebrauche     cinam  publicam.  Leipzig  ,  18 16-1 81 8, 
praktischer  Aerzte  und  zu  Forlesun*      in-4. 


gen  bestiinmt.  Leipzig,  1806,  in-8. 

Progr.  de  mulomedicinâ  in  civitate 
regendâ.  Leipzig,  1807,  in-4- 

Progr.  I-II  :  De  •venœ  sectione  in- 
felici.  Leips-ig,  1807-18  to,  in-4. 

Progr.  I-  VIII  :  De  nosogenia  in 
vasculis  minitais.  Leipzigj  1809-19, 
in-4. 

Progr.  l'VII.  Séries  epistolarum 
'virorum  celebcrrimorum  prœteriti  se- 
culi  ad  C.  G.  Ludwig,  prof.med.  Lips. 
scriptarum.  Leipzig,  1809  -  1822  , 
in-4. 

Progr.  I-II  :  Initia  Faunœ  Saxoni- 
cœ.  Leipzig,  18 10,  181 1,  in-4. 

Veber  die  Ausmitteluns  eines  Me' 


Progr.  I-II  :  Saxoniœ  mérita  in 
medicinam  publicam  ,  ab  anno  1768 
ad  ann.  1818.  Leipzig,    1818, in-4. 

Progr.  historia  insitionis  variolarum 
continuât.  LIV.  Leipzig,  1820,  1823, 
in-4. 

Progr.  I-VH  :  De  diastasi,  Leip- 
zig, 1820-1823,  in-4. 

Ludwig  a  coopéré  à  la  rédaction 
des  Commentaires  de  Leipzig ,  de  la 
Gazette  littéraire  de  la  même  ville , 
et  à  d'autres  recueils. 

(Rust  und  Casper  ,  Kritisches  Rc- 
pertorium.  •—  Meuïel.  —  Med.  chir. 
Zeitung.) 


LYSONS  (Daniel),  né  en  1726,  pratiqua  successivement  l'art 
de  guérir  a  Glocester  et  à  Bath,  fut  l'un  des  médecins  de  l'hôpital- 
générat  de  cette  dernière  ville,  et  mourut  le  20  mars  1800.  11  a 
écrit  plusieurs  ouvrages  dans  lesquels  on  remarque  l'opinion  que 
le  canal  alimentaire  est  le  siège  principal  de  la  fièvre. 


Essay  on  the  ejfects  of  camphire 
and  calomel  in  continucd  fevers  ;  il- 
lustrated  with  cases,  to  tvhich  is  ad- 
ded,  an  occasional  obse>  ration  on  the 
modem  practice  of  inoculation  ;  and 
from  the  whole  is  deduced  an  argu- 
ment in  support  of  the  opinion  that 
the  alimentary  canal  is  the  principal 
seat  offever.  Londres,  1771,  in-8. 


Practicol  essays  on  continued  and 
intermitting  fevers ,  dropsies  ;  disease 
ofthelivery  the  epilepsy,  the  colic  , 
dysenterie  fluxes,  and  the  opérations 
of  calomel  :  with  an  appendix  ,  and 
some  observations  on  the  use  of  a  de* 
coction  of  the  inner  Bark  of  the  cotn- 
rnon  Elin  in  cutaneous  disorders.'Balb, 
1777,  in-8  ;  ibid.,  1783,  in-8.  —  H  y 


a  ,  dans  cet  ouvrage ,  des  observations 
intéressantes  sar  l'épilepsie  causée 
chez  les  animaux  par  la  présence 
d'hydatides  dans  le  cerveau. 

Further  observations  on  the  effects 
of  calomel  in  dropsy  ;  upon  Bath 
waier  ;  upon  epiUpsy  ;  also  on  the 
effects  of  a  décoction  of  Elm  Bark  in 
cutaneous  éruptions.  Bath,  1779, in-8. 

A  description  of  the  cepphus.  In 
Philos,  transact.,  176a,  Abridg.,  t.  XI, 
p.  54i. 

On  the  case  of  the  late  Rev.  James 
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Bradley ,  D.  D,  astronomer  royal. 
Ibid.,  p.  663. 

An  extraordinary  case  of  three 
Pins  swellowed  by  a  Girl,  and  dis- 
charged  at  her  shoulder.  In  Philos, 
transact.,  1 769,  Abridg.,  tom.  XIII, 
p.  5904 

Observations  on  the  effects  of  a  dé- 
coction ofthe  inner  Bark  of  the  com- 
mon  Elm  in  cutaneous  diseases.  In 
Médical  transact.,  etc.,  1772,  tom.  II, 
p.  2o3. 

(Kenss.  —  Rob.  Watt.  —  Comment, 
de  rébus  in  med.  gestis.) 
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MACBRIDE  (David),  naquit  à  Ballymoni,  dans  le  comté  d'An- 
trim,  en  Irlande,  le  26  avril  1726.  Après  avoir  fait  de  bonnes  hu- 
manités à  Glascow,  il  étudia  la  chirurgie  sous  un  de  ses  parens, 
M.  Beere,  chirurgien  d'un  hôpital  en  Angleterre  ;  sorti  de  cette 
école,  il  eut  une  place  de  chirurgien  à  bord  du  Royal  Navy ,  pen- 
dant la  guerre  qui  précéda  la  paix  d'Aix-la-Chapelle.  La  campagne 
finie^  Macbride,  qui  se  destinait  surtout  à  la  pratique  des  accou- 
chemens,  suivit  pendant  quelque  temps  les  leçons  de  Smellie,  et  il 
se  fixa  à  Dublin  en  174g.  En  1764,  Macbride,  qui  s'était  beaucoup 
occupé  de  chimie,  tirant  parti  des  découvertes  de  Haies  et  de  quel- 
ques autres  auxquelles  remonte  l'origine  de  la  chimie  pneumati- 
que, publia  les  résultats  de  nombreuses  expériences  sur  la  putréfac- 
tion des  substances  animales,  et  les  applications  qu'on  en  pouvait 
faire  selon  lui,  à  la  médecine  :  cet  ouvrage  lui  acquit  une  grande 
célébrité  parmi  les  chimistes  et  les  physiciens  de  son  temps.  La 
Faculté  de  Glascow,  qui  se  glorifiait  d'avoir  eu  Macbride  parmi  ses 
élèves,  lui  envoya  le  diplôme  de  docteur  en  médecine.  Les  fatigues 
d'une  pratique  fort  étendue  portèrent  atteinte  à  sa  santé  ;  il  mourut 
le  28  décembre  1778,  âgé  de  cinquante-trois  ans.  Il  avait  fait  long- 
temps des  cours  de  médecine  à  Dublin,  dont  il  a  publié  le  résumé. 
On  peut  juger  d'après  cet  ouvrage  qu'il  fut  un  professeur  fort  ju- 
dicieux et  fort  instruit.  Il  était  membre  correspondant  de  la 
.Société  royale  de  médecine  de  Paris,  et  Vicq-d'Azyr  a  fait  son 
éloge. 

Expérimental    essays   on  the  fer-  Historical    accouru    of    the    neev 

mentatioti    of  alimentary     mixture;  method  of  treating  the  scurvy  at  sea  ; 

un  the  natur  and  properties  of  fixed  containing  ten  cases ,  whichshew  that 

air;  on  the  respective  power  and  man-  this  disease  may  be  easily  and  effec- 

fier  of  acting  of  the  différent  kinds  of  tuallj  cured  without  the  aid  of  fresh 

antiseptks;  on  the  scurvy,  and  a  new  vegetablè  diet.  Londres,  1768  ,  in-8. 
method  to  cure  the  same  at  sea  ;  also  Introduction  to  the  theory  andprac» 

on  the  dissolvent  power  of  quiclime.  tice  of  physic.  Londres,  1772,  in-4; 

I  ondres,    17O4,    in-8;  1776,   in-8;  enlarged  and  corrected.  To   this  edi- 

traduit  en  français  par  Abbadie:  Pa-  tion  is  added  a  case  of  angina  pec- 

iis,  1766,  in- 1?..  toris.    Dublin,    1776,   in-8,  2   vol.; 
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Macbride  a  aussi  publié  un  article 
dans  les  Transactions  philosophiques, 
et  un  opus'.ule  à  part  sur  une  mé- 
thode inventée  par  lui,  pins  expédi- 
tive  et  plus  économique  que  celle 
connue  jusqu'alors,  de  tanner  les  cuirs. 

(Vicq-d'Azyr .  —  Rob.  Watt .  ) 


latine  vertit  Closs.Vtrecht,  177  4» 
in-8,  a  vol.  Trad.  en  français  par 
Petit-Radel.  Paris,  17. .,  in-8,  a  roi. 

Account  of  two  extraordinary  cases 
after  delivery.  In  Médical  observa- 
tions and  inquiries.  1778,  t.  V. 

History  of angina  pecloris  success- 
fully  treated.  Ibid,  t.  IV. 

MACKENSIE  (James),  médecin  anglais  du  dernier  siècle,  long- 
temps le  seul  historien  de  l'hygiène  que  l'on  possédât.  Les  seules 
circonstances  de  sa  vie  qui  nous  soient  connues,  c'est  qu'il  pratiqua 
quelque  temps  l'art  de  guérir  à  Worcester,  qu'il  fut  membre  du 
Collège  royal  des  médecins  à  Edimbourg,  et  que,  au  rapport  de 
Macbride,  il  était  octogénaire  quand  il  publia  son  Histoire  de  la 
santé.  Il  vivait  encore  en  1762,  et  mourut  par  conséquent  dans  un 
âge  fort  avancé.  L'histoire  de  la  santé  de  Mackensie,  c'est-à-dire  son 
histoire  de  l'hygiène,  n'est  pas  un  ouvrage  de  profonde  érudition, 
mais  c'est  une  histoire  intéressante  et  utile. 


History  of  heaîth ,  and  the  art  of 
preserving  il,  or  an  account  of  ail 
that  has  been  recommended  by  phy- 
sicians  and philosopkers  ,  towards  the 
preseryation  of  health,  etc.,  etc. 
Edimbourg,  175g,  in-8.  Trad.  en 
français  sous  ce  titre:  Histoire  de  la 
santé  et  de  l'art  de  la  conserver,  ou 
exposition  fidèle  de  tout  ce  que  les 
médecins  et  les  philosophes  ,  tant 
anciens  que  modernes ,  ont  prescrit  de 


plus  intéressant  pour  la  conservation 
de  la  santé.  Avec  un  choix  des  meil- 
leures règles  à  observer  dans  cette  vue, 
et  une  idée  des  principes  qui  leur  ser- 
vent de  fondement.  Trad.  sur  la  ie 
édition.  La  Haye,  17 5g,  in-8  ....  in- 12. 

Essays  and  méditations  on  valions 
subjects .  Edimbourg,  1762,  in-8. 

History  of  a  complète  luxation  of 
the  Thigh.  In  Essays  pbysical  and 
litterary,  etc.  T.  II. 


MACQUART  (Louis  Charles  René),  fils  de  Jacques  Henri,  mé- 
decin de  l'hôpital  de  la  Charité  de  Paris,  à  qui  l'on  doit  un  extrait 
des  thèses  chirurgicales  publiées  par  Haller,  naquit  à  Reims  le  5 
décembre  174^.  Il  était  fort  jeune  quand  son  père  l'amena  dans  la 
capitale.  Il  y  fit  ses  études,  et  fut  reçu  docteur  en  1770.  Quelque 
temps  après,  il  fit,  aux  frais  du  gouvernement,  un  voyage  minéralo- 
gique  dans  le  Nord.  Lors  des  établissemens  des  écoles  centrales, 
Macquart  fut  nommé  professeur  d'histoire  naturelle  à  celle  du  dé- 
partement de  Seine-et-Marne,  et  chargé  de  la  conservation  du 
cabinet  de  Fontainebleau.  Il  mourut  à  Paris  le  12  juillet  1818. 
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Chargé  de  rédiger  la  partie  hygiène  presque  entière  du  Diction- 
naire de  médecine  de  l'Encyclopédie  méthodique,  Macquart  y  four- 
nit les  articles  de  la  première  moitié  de  ce  dictionnaire,  mais  la  len- 
teur de  la  publication  de  cet  ouvrage  le  détermina  à  publier  son 
travail  en  un  dictionnaire  à  part. 

Voici  les  titres  de  ses  ouvrages  : 

Ergo  inter  ossa  capitis  varii  nistis  intéressantes ,   et  la  topographie  de 

absumuntur  communicatione  ,   vibra'  Moscou,  api  es  un  voyage  fait  au  Nord 

tione,  oppositione.  Paris,  1770,  in-4.  par  ordre   du   gouvernement.  Paris, 

Manuel  sur  les  propriétés  de  l'eau,  1783,  in-8. 
particulièrement  dans  l'art  de  guérir.  Dictionnaire  de  la  conservation  de 

Paris,  1783,  in-8.  l'homme  et  d'hygiène.   Paris,  1799, 

Essais  ou  recueil  de  mémoires  sur  in-8,  a  vol.;  ibid,  1800,  in-8,  a  vol. 
plusieurs  points  de  minéralogie,   avec  Macquart  a  en  outre   fourni  divers 

la    description    des   pièces    déposées  articles  aux  journaux  de  médecine , 

chez    le    roi,    la  figure   et    l'analyse  de  physique  et  des  mines. 
chimique  de  celles    qui  sont  les  plus 

MAGATI  (César),  l'un  des  plus  judicieux  réformateurs  de  la  chi- 
rurgie, au  commencement  du  dix-septième  siècle,  naquit  à  Scan- 
diano,  dans  le  duché  de  Reggio,  en  x57g.  L'Université  de  Bologne 
le  compta  parmi  ses  élèves,  et  lui  conféra  les  honneurs  du  doctorat 
en  1 597.  Magati  alla  ensuite  à  Rome,  où  il  s'appliqua  d'une  manière 
particulière  à  l'étude  de  l'anatomie  et  de  la  chirurgie.  De  retour 
dans  sa  patrie,  il  acquit  bientôt  dans  l'exercice  de  l'art  chirurgical 
une  telle  réputation,  que  le  duc  de  Bentivoglio,  recherchant  tout  ce 
qui  pouvait  relever  la  gloire  de  l'Université  de  Ferrare,  ne  crut 
pouvoir  rien  faire  de  plus  avantageux  pour  elle  que  d'y  appeler 
Magati  comme  professeur  de  chirurgie.  Il  prit  possession  de  cette 
chaire  en  161 2,  et  l'occupa  avec  grand  applaudissement  durant 
quelques  années,  jusqu'à  ce  que,  ayant  éprouvé  une  maladie  fort 
grave,  il  se  décida  à  quitter  le  monde  et  se  fit  capucin.  Il  continua 
néanmoins  à  exercer  l'art  de  guérir  jusqu'en  1647.  Tourmenté 
alors  par  les  douleurs  de  la  pierre,  il  se  rendit  à  Bologne  pour  se 
faire  opérer,  et  mourut  des  suites  de  l'opération. 

Magati  connut  en  profond  observateur  la  marche  naturelle  du 
travail  par  lequel  les  plaies  se  cicatrisent.  Il  devança  son  siècle  dans 
l'établissement  des  vrais  principes  du  traitement  de  ces  maladies.  Il 
proscrivit  l'abus  des  tentes  et  des  tampons,  celui  des  onguens,  ce- 
lui des  pansemens  trop  multipliés,  et  ramena  cette  importante  par- 
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tie  de  la  chirurgie  à  cette  simplicité  qui  fait  le  caractère  de  la  vérité, 
Belloste,  un  siècle  plus  tard,  avait  largement  profité  des  vues  de 
Magati,  sans  déclarer,  comme  il  l'aurait  dû,  la  source  des  vues  nou- 
velles et  des  réformes  qu'il  proposait;  Sancassani  revendiqua 
pour  son  compatriote  la  gloire  qui  devait  lui  en  ^revenir. 
L'ouvrage  de  Magati  a  pour  titre  : 

De  rarâ  medicatione  vulnerum,  seu  in-fol.  Huic  editioni  accessit  Johannis 

de    vulneribus  rarb   tractandis,  libri  Baptistœ  Magati  tractatus ,  quo  rara 

duo.  In  quibus  nova  traditur  metho-  -vulnerum  curatio  dtfenditur ,  contra 

dus ,  quâ  felicissimè  ac   citius ,  quam  Sennertum.  Cura  triplici  indice;  quœs- 

alio  quovis  modo  sanantur  ■ruinera.  tionum  et  rerum  omnium  de  vulneri- 

Quœcumque  prœterca    ad  tera/n  et  bus  sclopeto.injlictis  Cœsaris  Magati. 

perfectam  eorum  curadonem  attinent,  — La  défense  de  Sennert,  attribuée 

diligenter    excutiuntur ,  permultaque  par   Sancassani    à   César  Magati    lai- 

explicantur  Galeniet Hippocratis  loca  même,  et  non  à   son  frère  Jean-Bap- 

ebspeclantia.Hœcautemduplici  quœs-  tiste,  avait  paru  à  Bologne  en  1637. 

tione  :  1.  Vtrum  meliùs  sit ,  vulnera  Le  tout  a  été  réimprimé  à  Nuremberg, 

quotidiè    solvere    ac    procurare,    an  avec  nne  préface  sur  les  services  ren- 

pluribus  interjvctis  diebus  ?  II.    Utrum.  dus  par  l'Italie  à  la  chirurgie.  1733  , 

turundarum  et  penicillorum   usus   in  in-4,  2  vol. 

curatione  vulnerum  sit  necessariusPetc.  (Tiraboschi,  —  Manget.) 
Venise,    1C16,  in^fol.;  ibid ,   1676, 
1 

MAGGI  (Barthélémy),      «     de  Bologne,  médecin,  philosophe, 

professeur  de  chirurgie  dans  sa  patrie.  Il  fut  un  des  plus  célèbres 
praticiens  de  son  époque,  l'ami  intime  de  Jean  Marie  del  Monte, 
qui  fut  cardinal,  puis  pape,  sous  le  nom  de  Jules  III;  élevé  à  cette 
dignité,  il  nomma  aussitôt  Maggi  son  médecin  et  le  fit  venir  à  Rome, 
où  il  l'accueillit  avec  toutes  les  marques  possibles  d'estime  et  de 
confiance.  Mais  l'air  de  Rome  ne  convenant  pas  à  Maggi,  sa  santé  en 
fut  dérangée,  et,  pour  se  rétablir,  il  dut  retourner  dans  sa  patrie  où  il 
mourut  en  i55a  (il  était  né  en  1477);  il  fut  inhumé  dans  l'église  de 
Saint-François,  et  son  frère  mit  sur  son  tombeau  une  épitaphe  où  il 
est  parlé  de  ses  talens  et  de  ses  vertus  dans  les  termes  les  plus  hono- 
rables. »  Telle  est  la  manière  dont  s'exprimait  sur  Maggi  Augustin 
Oldoini,  dans  un  article  manuscrit  envoyé  avec  d'autres  à  Manget. 
Tiraboschi  dit  que  Marini  n'a  pu  découvrir  aucun  document  qui 
constate  que  Maggi  ait  été  le  médecin  ou  plutôt  le  chirurgien  du 
pape;  néanmoins  les  détails  donnés  par  Oldoini  sont  bien  précis  et 
paraissent  positifs.  Quoi  qu'il  en  soit,  Maggi  a  la  gloire  bien  au- 
trement importante  d'avoir  e'tabli  les  vrais  principes  du  traitement 
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des  plaies  d'armes  à  feu,  en  combattant  l'opinion  alors  reçue  de  la 
vénénosité  de  ces  blessures,  et  le  préjugé  qui  les  assimilait  aux  brû- 
lures. Il  est  un  des  premiers,  chez  les  modernes,  qui  aient  établi 
que,  quand  on  ampute  un  membre  gangrené,  l'amputation  doit 
être  faite  dans  le  vif.  Maggi  publia  en  i55o  une  consultation  sur  la 
maladie  vénérienne,  ouvrage  long-temps  ignoré,  et  que  Marini  a 
prouvé  être  de  lui  ;  mais  l'ouvrage  sur  lequel  se  fonde  sa  réputa- 
tion est  le  suivant  : 

De     sclopetomm   et  bombardarum  Venise,    1 506 ,   in-8,   avec   d'autres 

■vidnerum   curatione   liber.   Bologne,  traités  sur  les  plaîes  d'armes  à  feu. 
x552,in-4;Zurieh,  i555,  in-fol.,  dans  (Manget. —  Tiraboschi.) 

la  collection  chirurgicale  de  Gesner  ; 

MAHON  (Paul  Augustin  Olivier),  né  à  Chartres  le  6  avril 
1752,  commença  ses  études  sous  son  père,  médecin  de  mérite,  et  vint 
les  achever  à  Paris.  Il  fut  membre  de  la  Société  royale  de  méde- 
cine ;  collaborateur  du  Dictionnaire  de  médecine  de  l'Encyclopédie 
méthodique,  où  il  remplaça  Vicq  d'Azyr  comme  rédacteur  en  chef; 
médecin  en  chef  de  l'hospice  des  vénériens  de  Paris  ;  enfin  profes- 
seur de  médecine  légnle  et  d'histoire  de  la  médecine  à  l'école  de 
santé  de  Paris.  Il  mourut  le  16  mars  1801,  n'ayant  pas  encore  at- 
teint sa  quarante-neuvième  année.  Mahon  fut  un  homme  laborieux 
et  un  écrivain  judicieux.  Il  n'y  a  pas  beaucoup  d'érudition  dans  son 
esquisse  de  l'histoire  de  la  médecine  clinique,  mais  il  y  a  des  vues 
justes  et  quelques  aperçus  philosophiques. 

Outre  des  traductions  de  Black  et  de  Stoll  et  les  articles  de  l'en- 
cyclopédie, Mahon  a  laissé  les  ouvrages  suivans,  qui  n'ont  été  pu- 
bliés qu'après  sa  mort. 

Médecine  légale  et  police  médicale,  stence ,  la  nature  et  la  communication 

publiées  par   Fautrel.    Paris,    180a,  des  maladies    syphilitiques  dans    les 

in-8,  3  vol.  femmes    enceintes,  dans  les    en/ans 

Histoire  de    la   médecine  clinique,  nouveau-nés    et    dans  les  nourrices, 

depuis  son  origine  jusqu'à  nos  jours,  etc.,  publiées  par  L.  Lamauve.  Paris , 

et    recherches  importantes  sur  l'exi-  1804»  în-8. 

MAITREJAN  (Antoine),  auteur  d'un  ouvrage  long-temps  clas- 
sique sur  les  maladies  des  yeux,  était  de  Méry-sur-Seine  ,  où  il  na- 
quit vers  le  milieu  du  dix-septième  siècle.  11  fit  ses  études  médicales 
à  Paris,  où  il  suivit  long-temps  les  leçons  de  Dionis  et  la  pratique 
de  Méry.  Il  s'établit  ensuite  dans  son  pays  natal,  où  il  eut  une  pra- 
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tique  étendue,  et  jouit  d'une  haute  considération  et  d'une  réputation 
de  grande  habileté  dans  la  pratique  chirurgicale,  notamment  dans 
celle  des  maladies  des  yeux.  On  ignore  l'époque  de  sa  mort.  Mai- 
trejan  était  arrivé  à  reconnaître  que  le  crystallin  est  le  siège  de  la 
cataracte  bien  avant  l'époque  où  cette  vérité  fut  substituée  à  l'er- 
reur accréditée  auparavant  sur  le  siège  de  cette  maladie.  Il  s'est 
fait  un  nom  en  physiologie  par  ses  observations  sur  la  formation  du 
poulet.  Outre  quelques  observations  qu'il  communiqua  à  l'Acadé- 
mie des  sciences,  et  qui  furent  publiées  dans  les  mémoires  de  cette 
Société,  Maitrejan  a  mis  au  jour  les  ouvrages  suivans  : 

Traité    des    maladies  de   l'ail  et  Observations  sur  la  formation  du 

des  remèdes  propres  pour  leur  guéri-     poulet.  Paris,  1722,  in-ia,  fig. 
son.  Troyes  ,  1707  ,  in- 4;  Paris,  172a, 
in-12;  ibid,  I74'>  »B-ia. 

MAJOR  (Jean  Daniel)  naquit  à  Breslau  le  6  août  i634;  il  fit 
ses  études  médicales  d'abord  dans  cette  ville,  puis  à  Wittcmberg 
et  à  Leipzig.  Il  visita  les  principales  Universités  d'Allemagne,  après 
quoi  il  passa  en  Italie.  Il  séjourna  quelque  temps  à  Venise  et  beau- 
coup plus  encore  à  Padoue,  où  il  prit  le  grade  de  docteur  le  2^8  juin 
1661.  De  retour  à  Wittemberg,  il  épousa  l'année  suivante  la  fille 
du  célèbre  Sennert.  Il  pratiqua  quelque  temps  la  médecine  à  Ham- 
bourg ;  mais  appelé  à  Kiel  pour  y  occuper  la  chaire  de  médecine, 
il  en  prit  possession  en  i665.  Il  mourut  à  Ulm  le  3  août  1693. 
«  Major,  dit  Portai,  est  un  des  plus  mauvais  écrivains  qu'ait  fournis 
le  dix-septième  siècle.  On  est  indigné,  quand  on  parcourt  ses  ou- 
vrages, d'apprendre  qu'il  soit  parvenu  aux  premières  places  de  son 
état  et  qu'il  ait  acquis  de  grandes  richesses.  »  A  ce  titre,  combien 
ne  trouverait-on  pas  d'occasions  de  s'indigner  sans  remonter  jus- 
qu'au dix- septième  siècle? 

Nous  n'accordons  une  place  à  Major  dans  ce  dictionnaire  que 
parce  qu'il  est  un  des  premiers  qui  aient  traité  de  la  transfusion  du 
sang  et  de  l'infusion  des  médicamens  dans  les  veines.  Voici  les  titres 
de  ses  écrits. 

De   cancris    et    serpent ibus   petre-  Prodromus  a  se  inventa'  chirurg'uv 

faclis.  Dis'ertatio    epistolica    cui   ac-  infusoriœ ,    sive ,    quo   pacto    agoni- 

cessit  Plalip,  Jac  Sachsis  responsoria  santés  quidam,  pro  deploratis  habiti, 

dissertatio     historico-rnedica    de    /ni-  servari  aliquandih  possint ,  inftiso    in 

ranjd  lapidum  naturâ,  Iéna  ,   1664  ,  venant  sectam  liquore pcouliari.Lciv- 

in-8.  7.i{r.  1664  t  in-8. 
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De  planta  irions trosâ  Gottorpiensi  ;     ad  conchylia  et  testacea    reliqua  in 
ubi  qucedam  de  coalescentia  slirpium,      conclavibus  principum ,   ac  ahis  rectè 


et  circulatione  succi  nutriiii  per  eas- 
dc.m  proferuntur  :  cum  figuris  œri 
incisis  et  additamento  de  simili  ma- 
teriâ.  Schleswig,  i665,  in-4. 

Chirurgia  infusoria ,  placidis  Cl. 
vîrorum  dubiis  impugnata ,  cum  mo- 
destâ  ad  eadem  responsione.  Kiel  , 
1667  ,  in-4. 


disponenda  ;  cum  brevi  dictionario 
ostracologico  de  pardbus  testaceorurn. 
Kiel,  1675,  in-4. 

Genius  errans ,  sive  de  ingeniorum 
in  scient  Us  abusu,  dissertatio.  Kiel, 
1677,  in-4. 

Ad  'virum  nobilissimum  et  celeber. 
D .  D.  Sébastian.  Schœfferum  medicum 


Deliciœ    hibernes ,  sive   tria    nova     francofurtensem  de  recuperatâ  vale- 


inventa  medica.  Kiel,  1667,   in-fol. 
Summaria  médicinal  biblicœ  duobus 
•voluminibus  tradendœ  tabula.  Kiel, 
1672,  in-fol. 

Fabii  Columnœ  opusculum  de  pur- 
pura iterhm  edidit  et  annotationibus 
quibitsdam  auxit.  Adjunxit  etiam 
ptœtereà  doctiinœ  de  testaceis  in  or- 
dinem  congru  uni  redactœ  spécimen  , 
tabulis  aliquot  comprehenswn,  et  non 
minus  connexum  cum  editis  annota- 
tionibus in  Columnam  de  purpura, 
quam   cœterbquin  inserviturum  facile 


tudine,  gratulatio ,  cum  arnica  et  séria 
ad  conringianam  artis  medicœ  intro- 
ductionem  iterato  edendam  adhorta- 
tione.  Kiel,  1679,  in-4. 

De  inventis  a  se  thennis  artifciali- 
bus  succinatis ,  epistola  prœliminaris. 
Kiel,  1680,  in-4. 

Roma  in  nummis  augustalibus  ger- 
manizans ,  pars  prior,  Kiel,  1684» 
in-4. 

Hisloria  anatomica  Kilonietsis. 
Kiel,  in-4. 


MALA.CARNE  (Vincent),  anatomiste  et  chirurgien  distingué, 
né  à  Saluées  en  1744»  fut  successivement  professeur  de  chirurgie  à 
l'Université  de  Turin,  chirurgien  major  de  cette  ville  et  de  sa  cita- 
delle, médecin  pensionné  de  S.  M.  Sarde,  puis  premier  professeur 
de  chirurgie  théorique  et  pratique  à  l'Université  de  Padoue  et 
membre  d'un  grand  nombre  de  Sociétés  savantes  italiennes  et 
étrangères.  Malacarne  est  mort  en  1816.  Cet  auteur  a  le  mérite 
d'avoir  compris  la  nécessité  d'une  anatomie  chirurgicale,  d'un  ou- 
vi  âge  dans  lequel  on  rassemblerait  toutes  les  lumières  que  l'anato- 
mie  peut  fournir  à  la  chirurgie.  Mais  l'exécution  de  son  plan  est 
fort  imparfaite. 


Nuova  esposizione  délia  vera  strut- 
tura  del  cervelletto  umano.  Turin , 
1776, in-8. 

Encefalotomia  universale.  Tarin, 
1780 ,  in-8. 

Nervo  encefalotomia,  Pavie,  :  791 , 
io-8. 


Encefalotomia  di  alcuni  quadru- 
pedi.Manloue.,  1795,  in-4. 

Trattato  délie  osservazioni  di  chi- 
rurgia. Turin,  1784,  in-8,  a  vol. 

Ricordi  d'anatomia  traumatica. 
Tarin  .... 

Lettre  de  M\  Malacarne  au  prof. 


MAL 


5o5 


Frank  sur  l'état  des  crétins.  Turin,  Ricordi...  spettanti  al  tronco.  Pa- 

1788.  doue,  i8oa,in-8. 

Délie  opère    de'  medici  e  de'  ceru-  Ricordi ....  spettanti  aile  braccia  e 

siciche  nacquerono,  o  fiorirono  prima      aile  gambe.    Padoue,  1802  ,  in-8.  A 
del  secolo  XVI  negli   stati  délia  real      la  suite  de  ce  traité  l'auteur  a  ajouté  : 
casa  di  Savoja  monwnenti  raccnltida      De'  ricordi  délie  osservazioni  chirurgi- 
Vinc.    Malacarne  ,   etc.    1786,  in- 4.      che  trattato ,  etc. 
Altri  monument,  etc.   Turin,  1789,  De'   mostri  umani ,    de'  caratteri 

in-4.  fondamentale ,  su  cui   se   ne  potrebbe 

Su  1  gozzi e  siilla  stupidita,   che  in      stabilité    la     classificazione ,    e   délie 
alcuni  paesi  gli  accompagna.  Turin,       ind  cazioni  che  presentano  nel  parto, 

lezioni  academishe.  Padoue,  »8ot, 
in-4,  38  pp.  3  pi.  Et  dans  les  Memo- 
rie  délia  societa  italiana,  etc. 

Ongetti  pin  intéressant!  di  oste- 
tricia  délia  R.  universVa  di  Padova  , 
fra  quali  un  insigne    idrocefalo    con- 


1789. 

Discorso  sulla  litiasi  délie  valvole 
del citore.Tvrln,  1789,  in-8. 

Lettere  anatoinicofsiologiche.  Pa- 
vie,  i7gt,io-8. — Avec  Bonnet. 

La  esplorazione proposta  corne  fon- 


damento  deW  arte  ostetricia.  Milan,  genito   interno ,  etc.    Padoue,    1807 

1791,  in-8.  in-4,  80  pp.  7  pi. 

Prime  linee  di  chirurgia.  Venise,  /  sis  terni,  e  la  reciproca   injluenza 

1794,  in-8.  loro,  indagati ,  etc.  Padoue,    i8o3, 

Délie  operazioni chirurgiche,  spet-  in-4,    t4§  PP- —  Cet  ouvrage  avait 

tanti  alla  riduzione.  Bassano.  1797,  d'ahord    paru   en    français   dans    les 

in-8.  Mémoires  de  la  Société  médicale  d'é- 

Auctarium    observationum    et    ico-  mulation.  H  n'est  pas  écrit  d'un  style 

num  ad  osteologiam   et  osteopatholo-  plus  clair  dans  la  langue  naturelle  de 

giam   Ludwigii  et   Scarpœ.  Padoue ,  l'auteur   que  dans  celle  dont  il  s'était 

1801,  in-8.  d'abord  servi.     Malacarne  a  une    di- 

Ricordi  délia  anatomia  chirurgica  vision    des    tissus    anatomiques    élé- 

spettanti  al  capo  e  al  collo.  Padoue ,  mentaires  qui  lui  est  particulière. 
z8oi, in-8. 

MALPIGHI  (Marcel),  qu'on  pourrait  nommer  le  créateur  de 
l'anatomie  de  structure,  et  l'un  des  hommes  qui  aient  pénétré  le 
plus  avant  dans  la  carrière  qu'il  avait  ouverte,  naquit  à  Creval- 
cuore,  près  de  Bologne,  le  10  mars  1628.  Après  avoir  fait  d'excel- 
lentes études,  ayant  à  faire  choix  d'un  état,  il  fut  déterminé  pour  la 
médecine  par  l'habile  professeur  sous  lequel  il  avait  fait  sa  philoso- 
phie, François  Natalis,  qui  avait  parfaitement  jugé  des  dispositions 
de  son  élève.  Malpighi  se  rendit  à  Padoue,  où  il  étudia  particuliè- 
rement sous  Barthélémy  Massaria  et  André  Mariant.  Il  fut  reçu 
docteur  en  i653,  après  avoir  soutenu  une  thèse  où  il  se  déclarait 
grand  admirateur  d'Hippocrate,  profession  de  foi  qui  lui  attira 
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mille  brocards  dans  une  Université  où  la  médecine  des  Arabes  était 
encore  en  grande  vénération.  Il  refusa  à  cette  époque  une  place  de 
professeur  qui  lui  fut  offerte  à  Bologne,  mais  il  l'accepta  trois  ans 
plus  tard,  après  la  mort  de  son  maître,  Massaria,  auquel  il  avait 
voué  l'attachement  le  plus  sincère.  Malpighi  ne  séjourna  à  Bologne 
que  quelques  mois,  le  grand-duc  de  Toscane,  Ferdinand  II,  le 
nomma  professeur  de  médecine  théorique  à  l'Université  de  Pise. 
Ce  fut  là  qu'il  lia  une  étroite  amitiéavec  Borelli.  Us  firent  ensemble 
une  multitude  d'expériences  et  de  dissections,  et  leurs  travaux,  aux- 
quels plusieurs  savans  prirent  part,  furent  la  première  occasion  de  la 
fondation  de  l'Académie  del  Cimento. 

La  santé  de  Malpighi  ne  s'accommoda  pas  de  l'air  de  Pise,  il  y 
était  souvent  malade,  ce  qui  l'engagea  à  retourner  à  Bologne  en 
1660.  11  y  enseigna  en  public  et  en  particulier  l'anatomie  et  la  phy- 
sique. Ce  fut  alors  qu'il  publia  ses  premiers  ouvrages,  qui  le  placè- 
rent au  premier  rang  des  anatomistes  de  son  siècle.  En  i663,  Mal- 
pighi alla  à  Messine  remplacer  Castelli  dans  la  chaire  de  médecine. 
Il  en  fut  rappelé  en  1666,  et  on  le  fixa  à  Bologne  par  des  appointe- 
mens  considérables.  La  Société  royale  de  Londres  l'admit  en  1669 
au  nombre  de  ses  membres. 

Le  cardinal  Antoine  Pignatelli,  qui  avait  connu  Malpighi  à  Bolo- 
gne pendant  sa  légation,  étant  devenu  pape  sous  le  nom  d'Inno- 
cent XII,  l'appela  à  Rome  et  le  fit  son  premier  médecin.  Malpighi 
s'y  rendit  en  1691.  Il  était  déjà  d'un  certain  âge,  sujet  à  îa  goutte, 
aux  palpitations  de  cœur  et  à  des  douleurs  néphrétiques;  il  n'y  vé- 
cut pas  long-temps:  environ  trois  ans  après  il  mourut  subitement 
d'apoplexie  dans  le  palais  Quirinal,  le  29  novembre  169/J,  à  l'âge 
de  soixante-sept  ans.  Baglivi,  alors  professeur  de  médecine  dans  le 
collège  delà  Sapience,  fit  l'ouverture  du  corps,  et  en  publia  la  rela- 
tion qui  est  curieuse  sous  le  rapport  de  l'anatomie  pathologique. 
Le  corps  fat  ensuite  embaumé,  transporté  à  Bologne  et  inhumé 
dans  l'église  de  Saint-Grégoire  ,  où  Malpighi  avait  lui-même  fait 
construire  son  tombeau. 

Il  serait  trop  long  d'indiquer  ici  tous  les  points  de  l'anatomie  et 
de  la  physiologie  sur  lesquels  Malpigty  a  porté  des  lumières  nou- 
velles par  ses  dissections  délicates,  ses  observations  microscopiques 
et  ses  expériences. 

Portai  a  donné,  dans  son  histoire  de  l'anatomie,  un  long  extrait 
des  ouvrages  de  Malpighi.  11  avait  résumé  lui-même  tout  l'ensemble 
de  ses  travaux  dans  une  histoire  de  sa  vie,  sorte  d'apologie  qu'il  se 
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vit  contraint  d'opposer  aux  critiques  sans  nombre  et  même  aux  ca- 
lomnies dont  il  fut  assailli.  Cet  opuscule  curieux  fut  adressé  par  lui 
à  la  Société  royale  de  Londres.  Manget  l'a  reproduit  tout  entier 
dans  sa  bibliothèque,  avec  quelques  notes  et  éclaircissemens.Les  ou- 
vrages de  Malpighi  portent  les  titres  suivans  : 


Observationes  anatomica?  de  pul- 
monibus.  Bologne,  1661 ,  in-fol.;avec 
la  dissertation  de  Bartholin  .•  De  pul- 
monum  substantiâ  et  rnolu.  Copen- 
hague, i663,  in-8  ;  Leyde, 1672, 
in-12;  et  dans  la  Bibliothèque  ana- 
tomique  de  Manget. 

Exercitatio  de  omento ,  et  adiposis 
ductibus.  Bologne,  1661,  in-12. 

Epistola  anatomica  de  cerebro.  Bo- 
logne, i6G5,  in-12. 

Epistola  anatomica  de  lingua.  Bo- 
logne,  i665,  in-12. 

Epistola  de  externo  tactûs  organo . 
Napies,  1664,  iri-ia. 

De  •viscerum  nominatim  pulmo- 
num,  hepatis,  cerebri  corticis ,  renuin, 
lienis,  structura,  exercitationes  anato- 
micœ.  Accedit  disserlatio  ejusdem ,  de 
poljpo  cordis.  Amsterdam,  1669, 
in-ia;Iena,  1677,01-12;  ibid,  i683, 
in-12  ;  Francfort,  1678,  in-12;  Tou- 
louse, 1682,  in-12,  Montpellier, 
i683,  in-12;  Iéna,  1697,  in-12; 
Amsterdam,  1698,  in-12  ;  trad.  en 
franc.,  Paris,  1687  ,  in-12;  et  dans  la 
Bibliothèque   anatomique  de  Manget. 

Disserlatio  epistolica  de  Bombyce 
cum  figuris  plus  54  in  tabulis  XII. 
Londres,  1669,  in-4;  trad.  en  fran- 
çais, Paris,  1686  ,  in-12. 

De  formatione  pidli  in  ovo  disser- 


latio epistolica .  Londres,  1673  ,  in-4; 
trad.  en  français,  Paris,  1686  ,  in-12. 

Anatomc  plantarum.  Cui  subjun- 
gitur  appendix  iteratas  et  auctas 
ejusdem  auctoris  de  ovo  incubato  ob- 
servationes continens.  Cum  figuris 
elegantissimis.  Londres ,  1675,  in-fol, 
—  Anatomes  plantarum  pars  altéra. 
Ibid,  1679,  in-fol.;  ibid,  1686, 
in-fol . 

Appendix  repetitas  auctasque  de 
ovo  incubato  observationes  continens  , 
epistola  de  glandulis  conglobatis.  Lon- 
dres, 1789,  in-4;Leyde,  1690, in  4» 

Consulta tionum  medicinulium  cen- 
turia.  Publiées  par  Jérôme  Gaspari. 
Padoue,  1713,  in-4;  Venise,  *744> 
in-4;  par  Cajetan  Armillei ,  Venise, 
1747  f  in-8. 

Marcelli  IJalpighii  opéra  omnia , 
Jiguris  elegantissimis ,  in  œs  incisis 
illustrata ,  tomis  duobus  comprehensa. 
Londres,  1686,  in-fol.  ;  Leyde,  1687, 
in-4 ,  2  vol. 

Opéra  posthuma ,  Jiguris  ceneis 
illustrata.  Quibus  prœjixa  est  ejusdem 
inta  ab  ipsomet  scripta.  Londres, 
1697  ,  in-fol, ;  Venise,  1G9S ,  in-fol.  ; 
Amsterdam,  1698  ,  in-4;  ibid,  1700, 
in-4;  Venise,  1743,  in-fol. 

(Manget.  — Haller.) 


MANARDI  (Jean),  l'un  des  plus  célèbres  médecins  italiens  du 
quinzième  siècle  et  du  commencement  du  seizième,  naquit  à  Fer- 
rare  le  ili  juillet  1462.  Il  eut  pour  maître  en  médecine  François 
Benzi.  Il  fut  lui-même  professeur  à  Ferrare  de  148.1  jusque  vers 
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1/J95.  II  passa,  depuis,  quelques  années  près  de  Jean  François  Pic  de 
La  Mirandole,  dont  il  fut  le  médecin,  le  maître  et  le  collaborateur 
pour  la  publication  de  l'ouvrage  de  Jean  Pic  contre  l'astrologie 
judiciaire.  Manardi  quitta  La  Mirandole  vers  i5oa,  et  l'on  présume 
qu'il  revint  à  Ferrare,  ne  le  voyant  figurer  à  cette  époque  dans  au- 
cune autre  Université.  En  i5i3,  le  roi  de  Hongrie,  Ladislas,  informé 
de  son  mérite,  l'appela  pour  être  son  médecin.  Manardi  ne  quitta 
point  la  Hongrie  aussitôt  après  la  mort  de  Ladislas,  qui  arriva  en 
1616.  Il  resta  encore  deux  ans  dans  ce  pays,  et  revint  à  Ferrare  au 
commencement  de  1619.  Tiraboschi  prouve  que  Portai  s'est  trompé 
en  disant,  après  d'autres,  qu'après  avoir  vécu  célibataire  jusqu'à  un 
âge  avancé,  Manardi  se  décida  enfin  à  prendre  femme.  La  vérité  est 
qu'il  avait  été  marié  dans  sa  jeunesse,  qu'il  avait  eu  de  sa  première 
femme  un  fils,  dont  quelques  lettres,  datées  de  1618,  prouvent  qu'il 
n'était  pas  dépourvu  d'érudition,  mais  que  Manardi  se  maria  unese- 
condefois  dans  un  âge  fort  avancé;  et  peut-être  est- il  vrai  qu'il  mourut 
victime  des  excès  auxquels  il  se  livra  avec  une  épouse  jeuneet  belle; 
car  on  connaît  le  danger  de  ces  excès  pour  les  vieillards.  Manardi 
mourut  en  i536.  Un  fragment  d'une  lettre  de  Calcagnini  à  Erasme, 
où  il  est  présenté  comme  seul  capable  de  réparer  la  perte  faite 
par  la  mort  deLeoniceno,  montre  en  quelle  estime  il  était  parmi  les 
savans  de  son  temps.  Le  voici  : 

Una  res  mihi  solatio  fuit,  quod  Joannes  Manardus  vir  graecè  et 
latine  doctissimus,  rem  medicam  et  naturœ  arcana  iisdem  vestigiis 
prosequitur,  cujus  rei  spécimen  date possunt epistolae,  quasproxime 

edidit Scripsit  ille  qnidem  alia  plurima   digna   immortalitate 

sed  vir  minime  ambitiosus ,  et  nundum  publicam  materiam  fecit  ; 
hoc  superstite  minus  Leonicenum  desideramus. 

Manardi  a  publié  les  ouvrages  suivans  : 

Médicinales  epistolce  ,   recentiorum  Epistolarummedicinaliumlibri  XXt 

errata  et  antiquorum  décréta  penitis'  Ejusdem  in  Johan.  Mesuœ  simpliciaeC 

simè  reserantes.  Epistola  Huberti  Bar-  composita  annotationes  et  censuras .  Bàle 

lundi  admedicinœ,  apud Lovainenses,  i54o,  in-fol;  Venise,  161 1,  in-fol.  Sons 

studiosam  juventutem.  Varis  ,    i528,  le  titre  suivant  :  iixrpAiyix  Ix/crût/.*,, 

in-8;  Strasbourg,  i5aç),  in-8;  ISâle  ,  sive  curia  medica ,  vigenti  libris  epis- 

i54o,   in-fol.;    Lyon,    i54g,  in-8;  tolarum  ac  consuliationum  meduina- 

"Venise,  i557,  in-4;  Hanovre,  1G11,  Hum  adumbrata,  necnon  annotationi- 

in-fol.  bus    et     censuris     luculentissimis      in 

In  primum   artis  parvas    Galeni  li*  Johan.  Mesuœ  simplicia  et  composita, 

brtun  commentarius. Hàle;  i536,in-4,  adornata,etc. Hanovre,  1611,  in-fol. 
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De   morbo  gattico   epistolce  duce ,  (Manget.  -    Tirabosehi.) 

et  de  ligno  indico  totidem. 

MANGET  (Jean  Jacques),  laborieux  et  utile  compilateur,  naquit 
à  Genève  le  19  juin  i652.  Après  avoir  fait  ses  humanités,  il  em- 
brassa les  études  ecclésiastiques  ;  mais  cinq  années  de  théologie 
n'ayant  pas  satisfait  au  désir  qu'il  avait  de  savoir,  il  laissa  la  théo- 
logie pour  la  médecine.  Sans  autre  guide  que  son  industrie,  sans 
autre  maître  que  ses  livres,  il  se  mit  en  état  de  subir  tous  les  exa- 
mens d'usage,  et  fut  reçu  docteur  en  médecine  en  1678,  à  l'Univer- 
sité de  Valence,  en  Dauphiné.  De  retour  à  Genève,  il  reprit  avec 
ardeur  ses  études  anatomiques,  botaniques,  chimiques,  chirurgica- 
les, etc.,  et  se  livra  à  la  pratique  de  l'art  de  guérir.  Les  nombreux 
ouvrages  qu'il  publia  bientôt  le  mirent  en  relation  avec  un  grand 
nombre  de  médecins  de  tous  les  pays,  notamment  avec  les  hom- 
mes les  plus  célèbres  de  l'Italie,  tels  que  Malpighi,  Redi,  Tozzi, 
Vallisnieri,  Fantoni,  Lanzoni,  Bianchi,  Baglivi,  etc.  En  169g,  le  roi 
de  Prusse  le  nomma  premier  médecin  de  sa  personne  et  de  sa  fa- 
mille. A  l'âge  de  soixante-seize  ans,  il  donnait  lui-même  cette  notice 
sur  sa  vie,  dans  un  volume  qui  ne  fut  pas  le  dernier  qu'il  publia. 
Il  vécut  jusqu'au  i5  août  1742  et  mourut  nonagénaire.  Cette  lon- 
gue vie  fut  toujours  fort  occupée;  aussi  Manget  a-t-il  publié  autant 
d'in-folio  qu'un  homme  d'une  activité  ordinaire  peut  publier  de 
petits  volumes.  Il  n'y  a  rien  dans  tout  cela  qui  lui  appartienne  en 
propre,  mais  il  n'en  fut  pas  pourtant  moins  utile  à  ses  contempo- 
rains, puisqu'il  mit  à  leur  disposition  ,  dans  ses  bibliothèques  ,  une 
foule  de  matériaux  auparavant  dispersés,  et  dont  peu  de  personnes 
auraient  eu  les  moyens  de  prendre  connaissance  et  de  tirer  parti, 
s'ils  n'eussent  été  réunis  par  son  industrie. 

Pauli  Barbette  opéra  omnia  medica  vlsque  et'iam  observationibus    curatio- 

et  chirurgica ,  notis ,  observationibus ,  nibus,  tractatulis  integris ,  etc.  1688 

necnon   pluribus   morborum    historiis  in-4.  Editio  tertia,    Genève,    1704 

et    curationibus   illustrata  et   aucta ,  in-4. 

cum  appendice  eorwn  quœ  in  praxi  Messis  medico-spagyrica,  qua  abun- 

omissa ,  vel  concise  nimis periractata  dantissima    seges    pharmaceutica ,    è 

fuerant.   Opéra  et  studio  Joh.  Jacobi  selectissimis  quibusque ,  tum  phanna- 

Mangeti  med.  doct.   Genève,    i683,  calogis  et ckimiatris ,  tum  celeberrimis 

in-4.  Editio  altéra,  auctior  appendice  inter  recentiores practicis ,  tum   variis 

eorum  quœ    in  praxi,    tum  medica,  operibus  mUcellaneis ,  necnon  curio- 

tum  chirurgien,  omissa  fuerant,  no-  sioribus  renun   naturalium  scriptori- 
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bus    resccta ,    composidssirno    ordine  necessariis,  figunsque  ceneis    quam- 

cumidatur.  Opus  in  varias  distribution  plurimis.  Genève,  i6S5,  in-fol.  2  vol. 

partes,   quibtts  et  principia  phjrsico-  Editio  altéra ,  novis  tractatibus ,  notis 

hermetico-liip pocraiica ,   et  eomposita  et  observationibus,  lertia  ad  minimum 

quœaue    medicumenta    nobiliora,    et  parte,  priore    auctior.   Ibid,    in-fol. 

mineralia  ,  vegetabilia    atque  anima-  2  vol. 

lia,  chimico-medicè  describuntur.  Co-  Joli.  Jacobi  Mangeti ,  med.   doct. 

logny,  i683,  in-fol.  bibliothecamedico-practica:  sivererum 

Tractatus  de  febribus ,  in  génère  et  medicarum  thésaurus  cumulatissimus; 

in  specie ,  ex  veterum  ac  recenliorwn  quo    omnes  prorsus  humani   corporis 

scriptis  perpensus  :  seufebris  heauton-  morbosœ   affectiones    ordine     alpha- 

timorumenos .  Auctore  FiancisioPiens,  belico  explicantur;  et  per  curationes, 

doctore    medico    et    chirurgo.    Editio  consilia,  observationes ,  tamhincinde 

Jiovissima  ,     notis  ,     observationibus  ,  proprias ,  quàm  à  variis  usque  prœs- 

opusculis   integris  et  remediis  quibus-  tantissimis     auctoribus     veteribus    et 

dam  selectioribus  à  Joh.Jac.  Mangeto  recentioribus  petitas ,  abundè  unà  et 

m.  d.  adjectis  mulib  auctior.  Genève,  curiosè    traclantur.    Genève,     i6g5, 

16X9,111-4.  169(1  et  1698,  in-fol.,  4  vol. 

Joh.  Andece  Schmitzii  med.  doct.et  Theophili  Boneti,  med.  doct.  sepul- 


prof,  medwinœ  practicœ  compen- 
dium,  à  Christ.  Constant.  Rumphio 
med.  doct.  quani  plurimis  supplemen- 
tis ,  in  appendicem  collectis  ,  auctum, 
Editio    novissima;  pluribus  morbonim 


chretum,  sive  anatomia  practica  ;  ex 
cadaveribus  morbo  denatis,  proponens 
historias  et  observationes ,  omnium 
humani  corporis  affectuum,  ipsorum- 
que     causas     reconditas     révélantes. 


hactenus    omissorum    descriptionibus  Editio  altéra,    quam  novis    comment 

locupletata ,   a  Joh .    Jac.  Mangeto ,  tariis    et     observationibus    innumeris 

m.  d.  Genève  ,  162 1,  in-12.  illustravit,  ac  tertia  ad  minimum  parte 

Bibliotkeca  anatomica  :  sive  recens  auctioremfecit  Joh.  Jacob.  Mangetus, 

in     anatomia    inventorum    thesaums  medic.  doctor,  et  sereniss.  acpotentiss. 

locupletissimus.  In  quo  intégra  atque  Elecioris    brandenburgici     archiater. 

absolutissima   totius    corporis  humani  Lyon,  1700,  in-fol.  3  vol. 
descriptio ,    ejusdemque    œconomia   e  Joh.  Jacob.  Mangeti,  med.  doct.  et 

prœstantissimoi-um         quorurncumque  sereuissimi  acpotentissimi  regisPrussiœ 

anatomicorum    tractatibus   sinqulari-  archiatribibliotheca  chemica  curiosa  : 


bus,  tum  hactenus  in  lucem  cditis , 
tum  etiam  ii.editis ,  concinnata  exhi- 
betur.  Adjecta  est  partium  adminis- 
tratio  anatomica ,  cuin  variis  earum- 
dem    praparationibus    curiosissimis . 


seu  rcrum  ad  alchemiam  pertinentium 
thésaurus  instructissimus.  Quo  non 
tantum  artis  auriferœ  ac  scriptorum 
in  ea  nobiliorum  historia  traditur  ; 
lapidis  veritas  argumeniis  et  expcri- 


Digesserunt,  tractatus  déficientes  siip-  mentis  innumeris,   unà  et  jurisconsul- 

plevcrunt ,  argumenta ,  notas  et  obser-  torum  judiciis   evincitur,  et   termini 

vationes     anatomico-practicas    addi-  obscurioj'es     explicantur;     cautiones 

derunt  Daniel  Clericus  et  Joh.  Jacob,  contra  impos tores  f  et  d'/ficultales  m 

Mangetus,    mm.    dd.    citrn    indicibus  tinctura  universali  conficienda  occur- 


suis  commentants,  concinno  ordi/ie 
dispositi  exhibentur.  Ad  quorum  om- 
nium, illustrationetn  additœ  sunt 
quamplurimœ  Jigurce  ceneœ.  Genève, 
170a,  in-fol.  a  vol. 

Bibliotheca  pharmaceutico-medica  : 
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rentes,  dezlamntur  ;  sed  etiam  trac-  catur.  'Adjectœ  sunt  ad  calcem  operis 
talus  omnes  virorum  celebriorum,  qui  celeberrimi  Bartholom.  Eustachii  ta- 
in magno  sudarunt  elixyre,  quique  ab  bulœ  anatomicœ ,  ab  illustrissimo  Jok. 
ipsoHermete,  qui  ut  dicitur  Trisme-  Maria  Lancisio ,  archiatro  pontificio , 
gisto,  ad  nostra  risque  tempora  de  summâ  cum  diligentiâ  explanatœ. 
chrysopœa  scripserunt ,  cmn  prœcipuis      Cum    indicibus   necessariis.    Genève, 

1 7 1  7  ,  in-fol .  2  vol. 

Bibliotheca  chirurgica  :  sive  rerum 
ad  artem  machaonicam  quoquo  modo 
spectantium  thésaurus  absolutissimus  : 
quo  omnes  prorsus  humani  corporis 
affectiones ,  chirurgi  manum ,  aut 
seu  rerum  ad  pkarmaciam  galenico'  aliam  aliquam  ejusdem  operam  ex- 
chjmicam  spectantium  thésaurus  re-  poscentes ,  ordine  alphabetico  expli- 
fertissiinus.  In  quo  ordine  alphabetico,  cantur  ;  et per  curationes,  operationes, 
non  om/iit  tantum  materia  medica,  consilia,  ac  cadaveium  anatomicas 
historiée,  physicè,  chymicè,  ac  ana-  inspectiones ,  è  variis ,  usque prœstan- 
tomicè  explicata  ;  sed  et  celebriores  tissimis  auctoribus,  veteribus  et  recen- 
quœque  compositiones,  tum  ex  omni-  tioribus petitas,  abunde,  imb  et  curiosè 
bus  dispensatoriis  pharmaceuticis ,  tractantur.  Cum  Jiguris  ccneis  neces- 
sariis linguis  in  lucem  editis ,  tum  è  sariis.  Genève,  17 21,  in-fol,  4  vol. 
melioribus  notœ  scriptoribus  hactenhs  Traité  de  la  peste ,    recueilli  des 

practicis ,  excerptœ  :  imb  secretiores  meilleurs  auteurs  anciens  et  modernes, 
non  paucœ  preeparationes  chymicœ ,  et  enrichi  de  remarques  et  observa- 
mechanicœ ,  etc . ,  in  curiosorum  con-  lions  théoriques  et  pratiques,  etc. 
quisitœ ,  abunde  cumulantur.  Cum  Genève,  1721,  in- 12  ;  Lyon,  1722, 
indicé  materiarum  locupletissimo  et  in-8,  2  vol. 
Jiguris    œneis    necessariis.     Cologny,  Nouvelles  réflexions  sur  l'origine, 


1703,  in-fol,  2  vol. 

Theatrum  anatomicum  :  quo  non 
tantum  intégra  totius  corporis  hu- 
mani,  in  suas  paries,  ac  minutiores 


la  cause ,  la  propagation,  les  préser- 
vatifs et  la  cure  de  la  peste  ,  etc.  Ge- 
nève, 1722,  in-12 . 

Btblioiheca  scriplorum    medicorum 


participas  evoluti,  et    quasi  resaluti,  veterum   et  recentiorum  in   quâ    sub 

Jabrica ,    ex  veterum  et  recentiorum  eorum  omnium   qui  a   mundi  primor- 

omnium  obsert'ationibus ,    retecta  sis-  diis  ad  hune  usque annum  vixerunt,  no- 

titur ;  quœstiones  dijjciliores  in   arte  minibus,  ordine  alphabetico  adscriptù 

prosectoriâ    subinde    enatœ  ;  ac  illœ  'vitœ  compendio  enarantur  ;   opinio- 

prœcipué,  de  quibus  etiam  nunc  hodiè  nés     et    scripta  ,      modestd     subindè 

docti  inter  seu  magna  cum  contentions  adjectâ  tpicrisi  recensentur;  ac  sectœ 

conirovenantur ,  curiosè  enodatœ  re-  prœcipuœ  ,     sub    quarumque  propriâ 

periuntur;  verum  etiam  quicquid  ad  appcllationc    explicantur  :  sive     qua 

rei  anatomicœ  illustrationem  pertinet,  historia  medica  i<erè  universalis  exhi- 

per  grandiores ,    et  'veré  élégantes  ta-  beiur,  etc.,  etc.  Genève,  1731,  în-l'ol. 

bulas  œneas  benè  militas  rutidè  expli-  4  vol. ,  portraits. 
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MANGOLD  (Christophe  André),  né  à  Erfurt  en  17 19,  fit  ses 
études  médicales  dans  sa  ville  natale  et  à  Iéna;  promu  au  doctorat, 
il  accompagna  dans  ses  voyages  le  comte  Gotter.  En  1761,  il  fut 
nommé  professeur  ordinaire  d'anatomie,  de  chimie  et  de  philoso- 
phie à  l'Université  d'Erl'urt.  Mangold  mourut  le  2  juillet  1^67. 
Baldinger  lui  a  donné  de  grands  éloges  :  ses  écrits  médicaux  ont 
peine  à  soutenir  sa  réputation. 


Piogramma  de  generatione  fossi- 
liurn  figuratorum.  Erfurt,  1745,  in-4- 

Chymische  Eifahrutgen  und  Vor- 
theile  in  Bereitung  einiger  sehr  be- 
warten  Arzneymittel ,  nebst  versckie- 
denen  physikalisuhen  Anmerkungen 
ilber  dieselben.  Erfurt,  1748,  in-4. 

Fortgesctzte  chymische  Erfahrungen 
und  Vortheile ,  bestehend  -vornemlich 
in  einer  grùndlichen  und  abgenœthig- 
ten  Widerlegung  der  bisher  siegen- 
den  ,  nun  mehr  aber  in  den  letzten 
Zïigen  iiegenden  Chymie  des  Hrn  Pro- 
fessors  Ludolf;  nebst  einem  Âuszuge 
aus  verschiedenen  Abhandhuigen  der 
Franzœsischen  Académie,  so  hieher 
einschlagen.  Francfort  et  Leipzig  , 
1749,  in-4. 

Regulœ  condendi  systematis perfec- 
tî.  facilis  et  certi,  medicinœ  practicœ. 
Erfurt,  1751,  in-4. 

Diss.  de  ingenti  exanthematnm 
acutorum  differentiâ ,  quoad  causant 
et  curationcm.  Erfurt,  1763,  in-4. 

Diss.  de  generibus  et  speciebus  tti' 
moruin.    Erfurt,    1764,  in-4. 


Diss.  de  generibus  et  speciebus  <vul- 
nerum.  Erfurt,   1765, in-4. 

Programma  de  necessitate  sollicite 
investigandi  strata  terrœ  ad  utdem 
mineralium  cognitionem.  Erfurt  , 
1765, in-4. 

Diss.  sistens  experientias  quasdam 
physiologico-pathologicas ,  decussatio- 
nem  nervorum  etjluidi  nervei  naluram 
illustrantes.  Erfurt,  1766,  in-4. 

Expérimenta  colorum  chymice  prce- 
parandorum;  in  Actis  Academice 
Elect.  Mogunt.%  qucc  Erfordiœ  est 
(1757,  in-8),  N  16.  —  Von  hnallpul- 
ver  aus  Metallmischungen  mit  Schwe- 
fcl  und  Salpeter  ;  ibid. ,  N  17.  — 
V on  V erccnderungen  des  Quechsilbers 
durch  Reiben  mit  Regenwasser  ;  ibid., 
N  y.i.  —  Analysis  cinnabaris  ,  cum 
experimentis  et  ej'us  medic.  act.  ;  in 
actis  Academice  Elect.  Mogunt,  etc., 
p.  11  (1761). 

Opuscula  medico-physica.  Edidit  E. 
G.  Baldinger,  etc.  Altembonrg,  1769, 
in-8. 


MANNINGHAM  (Richard),  membre  du  collège  des  médecins 
de  Londres  un  peu  avant  le  milieu  du  dix-huitième  siècle,  fut  un 
accoucheur  distingué.  Il  s'est  rendu  célèbre  par  l'établissement , 
dans  sa  propre  maison,  d'un  hospice  d'accouchemens,  lorsqu'il  n'en 
existait  point  encore  de  pareil  à  Londres. 

«  Equidem  sum  miratus,  dit-il  dans  la  préface  de  son  Compen- 
diura  d'obstétrique  (id  quod  complures  questi  sunt),  hospitium  in 
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subsidiam  paupercularum  parturientium,  et  infantium  expositorum 
nullura  adhuc  in  hac  nostrâ  civitate  tam  opulente  extitisse.  » 

«  Hospitium  etiam  hoc,  quod  in  nostris  sedibus  intérim  in  subsi- 
dium  pauperarum  inopum ,  faventibus  non  paucis,  jam  nascitur 
suas  habet  laudes,  et  matribus  plurimis  aevumque  infantibus  incolu- 
mitate  esse  potest.  Quod  licet  in  prsesens  angustis  nitatur  fundainen- 
tis,  siquid  exempla  tamen  tantorum,  cuibus  jam  curae  est,  fauto- 
rum  possunt,  cito  amplius  factum  ire  confido.  » 

«  Cum  vero  sint,  qui  quserantur,  nec  injuria,  mulieres  in  hospitiis 
peregrinis  incommoda  nonnulla  ex  instituendis  tyronibus  accipere, 
ne  quis  taie  quidquam  nobis  objiciat,  macbinam  ila  comparatam 
habemus,  ut  per  illam  et  prsegnantium  tactam,  et  eductiones  fœtus 
omni  modo  monstrari  possint.  Fit  autem  ex  fœminae  ossibus  compac- 
tis,  quibus  uterum  factitium  aptari  curavimus. 

Richard  Manningham  a  publié  les  deux  ouvrages  suivans  : 

Artls  obstetriciœ  compendium ,  tam  disquisitionibus  quorum  prima  de  silu 

theoriam  quam  praxim  complectens.  uteri  gravidi  fxtusque  a  sede placentœ 

Londres,  1739,  in-4.  in  utero,  per  régulas  mechanismi  de* 

An  abstract  of  midwifery  for   the  ducendo,  agit ,  altéra  vero  prœstan- 

use    of  Lying-in-Woman.   Londres ,  tiarn  et   usum  forcipis   anglicanœ  in 

1744.  partit  diffcili  ex  situ  capitis  obliqua , 

En  1745,  Boehmer  donna  une  édi»  intra  ossa  pubis  imrnobiliter  hœrentis 

tion  du  Compendium  enrichie  d'addi-  commendat ,  auctum,  tabulisque  œneis 

tions  importantes:  ornatum.  Halle,  1745,  in-4. 

liickardi  Manningham,  etc. ,  artis  (Osiander.) 
obstetriciœ  compendium , . . , .  duabus 

MARCARD  (Henri  Mathias),  né  à  Walsrode  en  17/I7,  fut  reçu 
docteur  en  médecine  à  Gottingue  en  1771,  et  s'établit  à  Stade. 
Quelque  temps  après,  il  fut  nommé  médecin  de  la  garnison  d'Ha- 
novre. Nommé  en  1788  premier  médecin  du  duc  de  Holstein-Ol- 
denbourg,  il  transporta  sa  résidence  à  Oldenbourg.  En  180g,  il 
quitta  la  cour  et  la  charge  qu'il  y  remplissait  pour  se  fixer  à  Pyr- 
mont,  dont  l'établissement  sanitaire  était  confié  à  sa  direction.  Il 
mourut  le  16  mars  1817.  Marcard  est  connu  en  France  par  la  tra- 
duction qu'on  a  faite  de  son  traité  des  bains.  Il  est  auteur  de  plu- 
sieurs autres  ouvrages  dans  lesquels  il  se  montre  bon  observateur 
et  habile  praticien. 
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Examen  rigorosum  mallgnitatis 
febrilis.  Gottingue,  1771»  in-4. 

Von  einer  der  Kriebelkrankheit 
aehnlichen  Krampfsucht,  die  in  Winter 
177 1  und  1772  zu  State  beobachtcl 
tvurde.  Hambourg  et  Stade,  1772, 
in- 8.  Et  dans  la  tome  II,  des  essais 
suivans : 

Medicinische  Versuche.  Leipzig, 
1778,  petit  in-8,  2  vol. —  Le  premier 
volume  est  rempli  par  un  traité  sur 
l'ictère,  le  second  contient  neuf  mé- 
moires, dont  les  plus  considérables 
sont  celui  indiqué  à  l'article  précé- 
dent,  un  mémoire  sur  les  douches  et 
les  affusions  de  vapeur,  et  un  autre 
sur  les  vieux  ulcères . 

Beschreibung  von  Pyrmont.  Leip- 
zig, 1784-85  ,  in-8,  a  vol.  Trad.  en 
français,  Leipzig ,  i?85,  in-8,  a  vol., 
pi.   ' 

Kurze  Anleitung  zum  innerlichen 
Gebrauch  des  Pyrmonter  Brunnens 
zu  Hause  und  an  der  Quelle.  Pyrmont 
et  Hanovre,  1791,^-8.  ae  édition 
sous  ce  titre  :  Kleines  Pyrmonter 
Brunnenbuchfùr  Kurgœste  zu  Hause 
und  an  der  Quelle.  Pyrmont,  i8of> , 
in-8,  67  pp. 

Ueber  dieNatur  und  den  Gebrauch 
der  Bœder.  Hanovre,  1793,  in-8. 
Trad.  en  français  par  Parant,  Paris, 
an  XI (1801) in-8. 

Beytrag  zur  Biographie  Zimmer- 
mann's.  Hambourg,  1796,^-8. 

Reise  durch  die  Franzœsische 
Schweitz  und  Italien.  Hambourg,  1 798, 
in-8. 

Zimmermann's  Verhœltniss  mit  der 
Kaiserin  Katharina  II  und  mit  Herrn 
WeSiard.  Brème ,  i8o3,  in-8. 

Versuch   einer   Beantwortung    der 


Aufgabe  :  a)  welche  besondere  Kran- 
hheiten  und  Fehler  der  Feuchtigheiten 
und  Sœfte  Jinden  im  menschlichen 
Kœrper  wirhlich  Statt,  und  welche 
sind  blos  denkbar  ?  b)  Kcennen  einige 
Kranhheiten ,  und  in  wie  fern  ,  von 
einer  besondern  und  ursprïmglichen 
Ausartung  der  Sœfte  entstehen  ?  oder 
hœngen  sic  gœnzlich  von  der  verœn- 
derten  Lebenswirkung  der  Gefœsse 
und  festen  Theile  ab ,  und  werden 
dadurch  vorzùglich  und  allein  befœr- 
dert  ?  c)  Gicbt  es  in  der  That  Heil- 
mittel,  es  styen  evacuantia  oder  alte- 
rantia,  welche  eher  und  mehr  au/ 'die 
Sœfte ,  welche  nach  dem  Gebrauche 
dieser  M'utel  sich  zeigt  allein  oder 
vornehmlich  ans  der  Wirkung  dieser 
Mittel  aufdie  Geschafte  und  Gefœsse 
der  festen  Theile  herleiten  P  von  der 
Geselschaft  der  K  un  s  te  und  Wissens- 
chaften  zu  Utrechtan  iqjunius  i8o5 
mit  dem  doppelten  Preis  einer  golde- 
nen  Médaille  bekrœnt.  Utrecbt,  1812, 
in-8.  —  On  était,  quand  cette  question 
fut  mise  au  concours,  dans  des  circon- 
stances fort  analogues  à  celles  où  nous 
nous  trouvons  depuis  quelques  an- 
nées relativement  aux  doctrines  des 
solidistes  et  des  humoristes.  Les  tra- 
vaux des  humoristes  modernes  lais- 
sent autant  à  désirer  qne  la  réponse 
de  Marcard. 

Ueber  die  Kochsalzhaltigen  Mine- 
ralwasser  zu  Pyrmont  und  deren 
Arzney gebrauch.  Hambourg,  1810, 
in-8 

Marcard  a  en  outre  écrit  divers 
ouvrages  politiques  et  fourni  des  arti- 
cles à  plusieurs  journaux. 

{Med.  chir.  Zeitung.  —  Meusel.) 


MARCEL ,  surnommé  X Empirique  ,  Marcellus  empiricus,  était 
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Gaulois  de  naissance,  et,  selon  toutes  les  apparences,  de  la  ville  de 
Bordeaux.  S'il  fallait  en  croire  Suidas,  Marcel  aurait  réuni  au  plus 
haut  degré  toutes  les  qualités  cpii  subjuguent  l'estime  et  la  vénéra- 
tion des  hommes.  Elles  lui  méritèrent  la  confiance  et  la  faveur  de 
l'empereur  Théodose,  qui,  pour  le  fixer  à  sa  cour,  le  nomma  grand- 
maître  des  offices.  Il  continua  d'exercer  cette  charge  sous  l'empe- 
reur Arcadius,  dont  il  nous  reste  deux  lois  adressées  à  Marcel.  Par 
la  première,  l'empereur  lui  enjoint  d'envoyer  dans  chaque  province 
un  certain  nombre  d'inspecteurs,  et  de  soumettre  leurs  différentes 
opérations  à  certaines  règles  dont  il  défend  de  s'écarter  sous  quelque 
prétexte  que  ce  puisse  être.  La  seconde  lui  commet  le  soin  de  veiller 
à  ce  qu'il  ne  s'introduise  aucun  hérétique  parmi  les  officiers  du 
palais ,  et  dans  le  cas  où  l'on  en  découvrirait  quelques  uns,  de  les 
casser  sur-le-champ  et  de  les  bannir  de  Constantinople.  Marcel  ne 
mourut  que  sous  l'empire  de  Théodose  le  jeune.  Il  n'exerçait  plus 
alors  la  charge  de  maître  des  offices  ;  il  en  avait  été  dépossédé,  sur 
la  fin  du  règne  d' Arcadius,  par  la  cabale  d'Eutrope,  ce  fameux  eu- 
nuque qui  dominait  à  la  cour  de  l'empereur. 

L'ouvrage  de  Marcel  est  divisé  en  trente- six  chapitres,  qui  for- 
ment autant  de  recueils,  où  l'auteur  entasse  sans  beaucoup  d'ordre 
différentes  formules  de  traitement  pour  les  diverses  maladies.  Il  y 
reconnaît  deux  principales  classes  de  remèdes  :  les  empiriques,  dont 
le  hasard  et  l'expérience  ont  appris  les  effets,  et  les  rationnels,  dont 
la  théorie  a  dicté  le  choix  et  l'application.  Il  annonce  l'intention 
qu'il  a  de  concilier  les  deux  sectes  de  médecine,  l'empirisme  et  le 
dogmatisme,  en  adoptant  ce  que  chacune  d'elles- avait  de  meilleur. 
S'il  eût  exécuté  ce  plan,  les  éclectiques  modernes  pourraient  le 
prendre  pour  patron,  mais  il  est  resté  empirique  d'un  bout  à  l'au- 
tre de  son  ouvrage,  et  empirique  fort  grossier.  Il  fait  dépendre 
l'efficacité  de  ses  remèdes  d'une  foule  d'observances  superstitieuses 
et  puériles.  Il  veut,  par  exemple,  qu'on  soit  attentif  à  cueillir  de  la 
main  gauche  les  simples  dont  on  fera  quelque  usage  dans  la  com- 
position des  remèdes  qu'il  indique.  Voici  la  règle  qu'il  prescrit  pour 
tirer  sans  danger  les  petites  pailles  qui  peuvent  entrer  dans  l'œil. 
«  D'abord  on  ouvrira  l'œil  avec  trois  doigts  de  la  main  gauche  dé- 
»  gagée  de  toute  espèce  de  liens,  soit  anneaux  ou  bracelets.  Le 
»  patient  n'oubliera  pas  de  cracher  à  trois  différentes  reprises,  et 
»  avant  de  terminer  l'opération,  on  lui  fera  répéter  par  trois  fois  : 
»  Rica,  Rica,  Soro.  » 

L'ouvrage  est  au  moins  intéressant  en  ce  qu'il  donne  une  idée 
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de  la  médecine  des  Gaulois  aux  premiers*  siècles  de  l'ère  chré- 
tienne. Il  a  pour  titre  : 


De  medicamentis  empiricis ,  physi- 
cis  et  rationalibus.  Il  n'a  point  été 
pnblié  isolément ,  mais  il  a  parn  avec 
neuf  livres  de  Galîen.  Bâle,  i536, 
în-fol.  Dans  la  collection  des  Aides  : 
Medici  antiqui ,  etc.  Venise,  i547- 
Dans   celle  d'Henri-Etienne,  medicce 


artis  principes,  etc.  Paris,  17 55,  in- 
fol.  a  vol.  A  la  snite  d'Aetius ,  Tetra» 
biblion,  etc.  Bâle,  i567,in-fol. 

{Hist.  litt.  de  la  France.  —  Delong- 
cbamp,  Tableau  des  gens  de  lettres. 
— Haller.) 


MARCET  (Alexandre),  célèbre  médecin  chimiste,  naquit  à  Ge- 
nève en  1770,  de  parens  commerçans  qui  le  destinaient  à  conti- 
nuer leur  profession.  L'amour  des  sciences  qui  se  développa  en  lui 
de  bonne  heure  rompit  leurs  projets  à  cet  égard  ;  il  fallut  céder  à 
la  vocation  qui  l'entraînait.  Dans  les  troubles  politiques  qui  agitè- 
rent la  république  de  Genève  au  commencement  de  la  révolution 
française,  il  fut  emprisonné,  et  obtint  comme  une  faveur  d'être 
banni  pour  cinq  ans.  Il  se  rendit  à  Edimbourg,  se  livra  à  l'étude 
de  la  médecine,  et  fut  reçu  docteur  vers  1796.  Il  se  fixa  à  Londres, 
fut  nommé  médecin  d'un  dispensaire,  naturalisé  Anglais  par  acte 
du  parlement  en  1800.  Deux  ans  plus  tard,  il  obtint  une  place  de 
médecin  de  l'hôpital  de  Guy.  Il  fut,  avec  M.  Yelloly,  l'un  des  fon- 
dateurs de  la  Société  médico-chirurgicale  de  Londres.  La  mort 
de  son  père  l'ayant  mis  en  possession  d'une  grande  fortune,  il 
quitta  sa  place  de  médecin  à  l'hôpital  de  Guy  pour  se  livrer  en 
liberté  à  la  culture  de  la  chimie  qu'il  aimait  passionnément.  En 
181 5,  il  vint  habiter  Genève;  il  y  fut  nommé  membre  du  conseil 
représentatif  et  professeur  de  chimie  à  l'Université.  Au  bout  de  six 
ans,  il  retourna  en  Angleterre,  fit  un  voyage  en  Ecosse  en  1822,  et 
mourut  le  il  octobre,  de  la  rétrocession  de  la  goutte  sur  l'estomac. 
Il  a  publié  un  grand  nombre  de  mémoires  dans  les  transactions  de 
la  Société  médico-chirurgicale,  dans  celles  de  la  Société  royale  de 
Londres  dont  il  était  membre,  et  dans  divers  autres  recueils.  On 
lui  doit  aussi  quelques  ouvrages  séparés.  Voici  les  titres  des  uns  et 
des  autres. 

Account  qftke  history  and  dissec-      oxyd  of  the  bismuth.  In  Memoirs  of 


tion  of  a  diabetic  case.  Dans  le  Lon- 
don    médical   and  physical  Journal. 

I799- 

On  the  médical  properties  0/  the 


the  med.  soc.  of  London.  T.  ..  1 8o5. 

On  the  hospice  de  la  maternité  at 
Paris.  In  Monthly  Magazine.  1801. 

Account  of  the  case  and  dissection 
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of  a  biue  girl.  In  Kdiobargh  med.  and     intense  heat.  In  Aunals  of  philosophy 
snrg. journal.  i8o5.  i8l3. 

Analysis  of  the  waters  of  the  dead  Account    of  the  public  schools  at 

ea  and  ofthe  river  Jordan.  In  Philos.      Geneva.  In  Monthly  magazine.  181 4- 
transact.  1807.  Some  experiments  on  the  chemical 

An  account  ofthe  effects  produced     nature  °f  cWe  >  with  a  few  observa' 
sby  a  large  auantity   of  laudanum,      tion  uPon  ch?me-  Jn  Med.-Chir.  tn 
taken  internally,    and  of  the  means 
uted  to  eounteract  those  effects.  In 
Medico-chirar.  transact.  1809, 

A  case  of  hydrophobia  with  an 
account  of  the  appearances  after 
death.  In  Med.-Chir.  transact.  1809. 

A  chemical  account  of  an  alumi- 
nous  chalibeate  spring  in  the  isle  of 
Wight.  In  Geological  transact.  1811. 

An  account  of  a  severe  case  of 
erythema,  not  brought  on  by  mercury. 
/«Med.-Chir.  transact.  181 1. 

Experiments  on  the  appearance  in 
the  urine  of  certain  substances  taken 
into  the  stomach,  Jn  Philos,  transact. 
1811. 

A  chemical  account  of  various 
dropsial  fluids,  with  remarks  con- 
cerning  the  nature  of  the  alkalin 
matter  contained  in  thèse  fluids,  and 
in  the  sérum  of  the  blood.  In  Med .  - 
Chir.  transact.  z  8 1 1 . 

On  sulphuret  ofcarbon.  In  Philos, 
transact.  i8i3. 


i8i5. 

On  the  médical  properties  of  stra- 
monium.  In  Med,  •Chir,  transact. 
Z8i6. 

An  essay  on  the  chemical  history 
and  treatment  of  calculons  disorders. 
Londres,  18 17,  in- S  ;  ibid ,  18 19. 
Trad.  en  franc,  par  J.  Riffault.  Paris, 
i8a3, in-8. 

History  of  a  case  of  nephritis  cal- 
culosa  in  which  the  various  periods 
and  symptoms  of  the  disease  are  stri- 
kingly  illustrated ;  and  an  account  of 
the  opération  of  Uthotomy,  given  by 
the  patient  himself.  In  Med.-Chir. 
transact.  18 19. 

On  the  spécifie  gravity  and  tempe' 
rature  of  sea-waters  in  différent  parts 
of  the  océan ,  and  in  particular  seas. 
In  Philos,  transact.  18 19. 

Account  of  a  singular  variety  of 
urine,  which  turned  black  soon  after 
being  discharged.  In  Med.-Chir.  trans- 
act. 182a. 

Account  of  a   man  who  liven  ten 


On   the    intense  cold  produced  by     years  after  having  swallowed  a  mem- 


evaporation  of  sulphuret  of  carbon. 
In  Philos,  transact.  181 3. 

On  the  congélation  of  mercury  by 
means  of  ether  and  the  air-pump. 
Dans  le  Jonrnal  de  Nicholson.  181 3. 

Observations  on  Klaprothi  analysis 
of  the  waters  ofthe  dead  sea.  In  An- 
nals  of  philosophy.  181 3. 

An  easy  method  of  procuring  an 


ber  of  clasp-knives ,  with  a  description 
of  the  appearances  of  the  body  after 
death.  In  Med.-Chir.  transact.  182a. 

Some  experiments  and  researches  on 
the  saline  contents  of  sea-water,  on- 
derkaden  with  a  view  to  correct  und 
improve  ils  chemical  analysis.  In 
Med.-Chir.  transact.  1822. 

(Rob.  Watt,  —  Jourdan.) 


MARCHETTI  (Dominique  de),  anatomiste  moins  connu  qu'il  ne 
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mérite  de  l'être,  au  jugement  de  Haller,  était  fils  de  Pierre  de  Mar- 
chetti  et  avait  vu  le  jour  à  Padoue.  Il  commença  de  bonne  heure  ses 
études  médicales  sous  son  père,  fit  de  rapides  progrès,  et  fut  nommé 
fort  jeune  encore  coadjuteur  de  Vesling.  Il  succéda  à  cet  habile 
anatomiste  dans  la  chaire  qu'il  occupait  à  l'Université,  et  il  marcha 
sur  ses  traces  autant  qu'il  lui  fut  possible,  dans  le  traité  d'anatomie 
qu'il  publia.  Haller  faisait  cas  de  cet  ouvrage  et  regrettait  qu'il  ne 
fut  pas  plus  connu.  Portai  en  a  fait  un  long  extrait,  mais  qui  ne 
donne  pas  une  idée  bien  exacte  de  ce  qui  en  fait  le  mérite.  Domi- 
nique de  Marchetti  mourut  avant  son  père ,  on  ne  dit  pas  en  quelle 
année. 

Anatomia.     Cui   responsiones     ad  Marckettis  nova  observatio  et  curatio 

Riolanum   anatomicum.  parisiensem ,  chirurgica ,  édita  in  lucem  a  Jacobo 

in    ipsius    animadversionibus   contra  Marsini     Germano.     Leyde ,   1688, 

Veslingium ,   additce     sunt.   Padoue,  in-12. 

i652  ,  in-4;  ibidy  i654>  in-4;Harder-  (Goelicke.  — Manget.   —Haller.) 

wick,  i656  ,  in-12.  Accedit  Pétri  de 

MARCHETTI  (Pierre  de),  médecin  et  chevalier  de  Saint-Marc, 
fut  d'abord  professeur  de  chirurgie  à  Padoue,  sa  patrie.  Il  devint 
professeur  d'anatomie  en  1 652.,  et  son  traitement  fut  porté  à  5oo 
florins.  Depuis  i65g,  il  reçut  annuellement  65o  florins.  En  166 1, 
il  eut  la  faculté  de  se  dispenser  d'enseigner  l'anatomie  et  il  passa  à 
la  première  chaire  de  chirurgie  ;  il  n'en  continua  pas  moins  volon- 
tairement ces  deux  cours.  Enfin  il  revint  à  la  seconde  chaire  d'ana- 
tomie, qu'il  céda  le  23  novembre  1669  à  Antoine  de  Marchetti,  son 
fils.  Pierre  dé  Marchetti  mourut  le  16  avril  1673.  Son  corps  fut 
déposé  dans  le  même  tombeau  que  celui  de  son  fils  Dominique. 
Pierre  de  Marchetti  était  un  habile  chirurgien,  et  le  recueil,  quoi- 
que bien  peu  volumineux,  des  observations  qu'il  a  publiées  suffit 
pour  le  prouver.  La  plupart  de  ces  faits,  au  nombre  de  cinquante- 
trois,  méritent  d'être  lus.  Les  traités  qu'il  y  a  joints  sur  la  fistule  à 
l'anus,  les  ulcères  de  l'urètre  et  le  spina  ventosa  ont  moins  de 
prix. 

Sjlloge  observationum  medico-chi-  Tendinis  Jlexoris  pollicis  ab  equo 

rurgicarum  rariarum.  Padoue,  1664,  evulsi,   observatio  seorsim  édita.  Pa- 

in-8;  Amsterdam,    i665,    xi-ii\ibid,  done  ,   1 658  ;  in-4  en  une  feuille. 

1675,  in-8;  Londres,  172g,  in-8.  (Manget.  —  Touimasini.) 
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MARCHI  (Marco  ue),  chirurgien  italien  fort  peu  connu,  vivait  à 
Belluno  et  écrivait  à  la  fin  du  dernier  siècle.  11  est  auteur  d'un  ou- 
vrage dont  le  titre  ferait  penser  qu'il  connaissait  la  lithotritie  bien 
des  années  avant  qu'on  ait  pensé  en  France  à  cette  opération.  Je 
n'ai  pu  ni  me  procurer  cet  ouvrage  ni  en  trouver  d'extraits  dans 
les  journaux,  je  ne  puis  donc  qu'en  indiquer  le  titre. 

Osservazione  ed  esposizione  d'una  del  condotta    ejaculatorio   séminale, 

nuova  maniera  di  redurre  in  pezzi  la  In  Giornale  per  servir  alla  storia  rag- 

pietrain  vessica.Venise,  1799,  in- 8.  gionata  délia  medicina  di  questo  se- 

Relazione    di    una    retenzione   di  colo.  T.  VI.  p.  345. 
spcrma,    cagionata  dal  gonfiamento 

MARCUS  (Adalbert  Frédéric),  médecin  d'un  mérite  distingué, 
mais  surtout  célèbre  par  la  versatilité  de  ses  doctrines,  naquit  à 
Arolsen,  dans  le  comté  de  Waldeck,  en  1753.  Il  fit  ses  études  mé- 
dicales à  Gottingue,  et  y  fut  reçu  docteur  en  1775.  Après  une  année 
passée  à  Arolsen,  Marcus,  sentant  le  besoin  de  pousser  plus  loin  ses 
études,  alla  suivre  la  pratique  et  les  leçons  de  Siebold  à  Wurzbourg, 
et  y  demeura  deux  ans.  En  1778,  il  s'établit  à  Bamberg.  Choisi 
bientôt  après  pour  médecin  par  le  prince-évêque  de  Wurzbourg  et 
de  Bamberg,  il  jouit  à  la  cour  d'un  grand  crédit  dont  il  usa  au  pro- 
fit de  la  science  et  de  la  santé  publique  ;  il  fit  fonder  un  bel  hôpital 
et  une  chaire  pour  l'instruction  des  élèves  sages-femmes.  En  i8o3, 
il  fut  nommé  par  le  roi  de  Bavière  directeur  de  toutes  les  affaires 
relatives  à  la  médecine  et  aux  hôpitaux  dans  les  principautés  de  la 
Franconie,  poste  dans  lequel  il  se  montra  administrateur  habile  et 
animé  de  l'amour  du  bien  public.  Marcus  mouiutle  26  avril  1816, 
après  quatorze  semaines  d'une  sciatique  des  plus  violentes. 

On  a  de  la  peine  à  caractériser  les  vues  médicales  de  Marcus, 
parce  qu'il  eut  alternativement  les  opinions  les  plus  opposées  qu'on 
puisse  avoir.  De  partisan  de  l'empirisme,  il  devint  Brownien,  et  il 
quitta  le  Brownisme  pour  passer  à  la  doctrine  des  philosophes  de 
la  nature.  Dans  la  première  période  de  sa  carrière  pratique,  il  n» 
voyait  que  des  maladies  asthéniques,  et  traitait  les  maladies  inflam- 
matoires les  plus  violentes,  même  la  pleurésie,  parles  irrilans;  plus 
lard  tout  fut  inflammation  à  ses  yeux,  et  le  typhus,  par  exemple,  ne 
fut  rien  qu'une  encéphalite.  Ces  dernières  opinions,  qui  l'ont  fait 
regarder  comme  un  précurseur  de  la  doctrine  physiologique,  lui 
ont  valu  dans  le  temps  beaucoup  d'éloges;  on  le  jugerait  un  peu 
différemment  aujourd'hui.  Ses  ouvrages  ont  pour  litre  : 
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Diss.  inaug.  de  diabète.  Gottingae, 
177a,  in-4. 

Abhandlung  -von  der  Vortheilen  , 
welche  ocffentliche  Krankenhœuser 
dem  Staate  und  noch  insbesondere  der 
Médian  studirenden  Jugend  gewœh' 
ren.  Baniberg  et  Wurzbonrg,  1789, 
in-8. 

Frœnkische  Arzneykundige  Anna' 
Icn,  grœsstentheils  aus  den  Tagebii- 
chern  der  Bamberger  Krankenhuuses 
gezogen.  Bamberg,  1792,  in-8. 

Antritsrede  bey  letzien  Krankheit 
des  H.  B.  B.  Fûrsten  Franz  Ludwig  t 
Bischoffen  zu  Bamberg  und  JVurt- 
burg.  Wurzbonrg,  1795,  in-4. 

Prùfung  des  Brownischen  Systems 
der  Heilkunde  durch  Erfahrungen 
am  Krankenbette.  Weimar ,  1797-99. 
in-8. 

Kurze  Beschreibung  des  allgemeinen 
Krankenhauses  zu  Bamberg.  Wei- 
mar, 1797 ,  in-8. 

Magazin  fur  Spezielle  Thérapie, 
Klinik  und  Staatsarzneykunde ,  nach 
den  Grundseetzen  des  Erregungs- 
Theorie,  Iéna,  i8oa-i8o5,  in-8, 
a  vol. 

Die  medicinisch-chirurgische  Schule 
zn  Bamberg  dargestellc.  Bamberg, 
1804,  in-4. 

Jahrbùcher  der  Medicin  aïs  Mis- 
stnscha/t.  Iéna,  1805-1807,  in-8.... 


Beytrœge  sur  Erkenntniss  und 
Behandlung  des  gelben  Fiebers.  Iéna, 
i8o5,  in-8. 

Entwurf  einer  speciellen  Thérapie. 
Nuremberg,  i8o5-i8ia,  in-8,  3  vol. 
Trad  en  français  (la  première  partie) 
par  E.  L.  Jacques.  Paris,  1823,  in-8. 

Ephemeriden  der  Heilkunde.  Bam- 
berg. 1810-1814,  in-8,  8  vol. 

Recept-  Taschenbuch.  oder  :  die 
ùblichen  Reccpt-Formeln  in  der  klinis- 
chen  Anstalt  zu  Bamberg  ;  mit  einigen 
Anmerkungen  ùber  ihre  Amvendung. 
Bamberg,  18 14,  in-8. 

Ueber  den  Jetzt  herrschenden  ans- 
teckenden  Typhus.  Bamberg,  i8i3, 
in-8. 

Beleuchtung  der  Einw'ùrfe  gegen 
meine  Ansichten  ùber  den  herrschen- 
den ansteckendtn  Typhus,  Bamberg , 
i8i3,  in-8. 

Ueber  den  Typhus.  Bamberg,  1S14, 
in- 8.  —  Avec  Rœschlaub. 

Ein  Wort  ùber  Zwey  Worte  des 
Raths  Schubauer  in  Mùnchen ,  den 
Typhus  betr.  Bamberg,   i8i5,  in-*. 

Der  Keichhusten,  ùber  seine  Er- 
kennung,  Natur  und  Behandlung. 
Bamberg  et  Leipzig,  18 16,  in-8. 
Trad  en  français  par  £.  L.  Jacques. 
Paris,  i8ai,  in-8. 

(Med.  chir.  Zeitung.  —  Measel.  — 
Jour dan.) 


MARESCHA.L  (Georges),  l'un  des  plus  zélés  promoteurs  des 
progrès  de  la  chirurgie  au  dernier  siècle,  premier  chirurgien  des 
rois  Louis  XIV  et  Louis  XV,  était  né  à  Calais  en  16 58.  11  vint  fort 
jeune  étudier  la  chirurgie  à  Paris.  Son  assiduité  à  l'hôpital  de  la  Cha- 
rité lui  mérita  l'estime  du  chirurgien  en  chef,  Morel,  et  l'amitié  de 
lloger,  gagnant-maîtrise.  C'est  par  eux  qu'il  fut  retenu  à  Paris,  car 
il  avait  l'intention  de  retourner  à  Calais  après  avoir  achevé  ses  étu- 
des. Il  succéda  à  Roger,  dont  le  temps  était  expiré,  et  il  épousa  sa 
sreur,  ce  qui  le  fixa  définitivement  dans  la  capitale.  Reçu  maître  en 
chirurgie  en  1688,  il  succéda  presque  aussitôt  après  à  Morel,  de- 
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venu  infirme.  L'habileté  qu'il  déploya  dans  cette  place  marqua  son 
rang  entre  les  plus  grands  chirurgiens  de  l'époque.  En  1703,  il 
succéda  à  Félix  dans  la  charge  de  premier  chirurgien  de  Louis  XIV, 
et  trois  ans  après  il  obtint  une  place  de  maître-d'hôtel,  et  des  lettres 
de  noblesse.  Il  conserva  la  même  position  sous  Louis  XV.  En  1 7 1  g, 
il  s'associa  Lapeyronie,  pour  se  procurer  quelque  liberté  ;  il  mou- 
rut le  i3  décembre  1736. 

Les  noms  de  Mareschal  et  de  Lapeyronie  doivent  être  unis  dans 
les  hommages  que  la  postérité  leur  rend  comme  à  deux  bienfaiteurs 
de  l'art.  C'est  à  eux  que  la  France  ou  plutôt  le  monde  chirurgical 
est  redevable  des  établissemens  qui  ont  le  plus  contribué,  dans  les 
temps  modernes,  à  hâter  ses  progrès,  notamment  de  l'Académie 
royale  de  chirurgie 

Mareschal  était  un  homme  d'un  très  grand  mérite  et  un  très  ha- 
bile opérateur,  mais  il  n'a  point  écrit,  et  on  n'a  de  lui  que  quelques 
observations  consignées  dans  les  ouvrages  de  Dionis,  Brisseau,  Ga- 
rengeot  et  dans  les  deux  premiers  volumes  des  mémoires  de  l'Aca- 
démie royale  de  chirurgie. 

MARET  (Hugues)  naquit  à  Dijon  le  6  octobre  1726,  d'une  fa- 
mille dans  laquelle  la  chirurgie  était  pratiquée  depuis  plus  d'un 
siècle.  Il  commença  à  se  livrer  à  l'étude  de  cet  art  sous  son  père, 
chirurgien  major  de  l'hôpital  général.  Il  alla  ensuite  étudier  la  mé- 
decine à  Montpellier,  où  il  fut  reçu  docteur;  puis  il  vint  passer 
trois  années  à  Paris,  au  bout  desquelles  il  s'en  retourna  en  Bour- 
gogne en  17^9.  Les  médecins  de  Dijon  l'agrégèrent  en  i7?>3  à  leur 
collège,  et  trois  années  après,  l'Académie  de  cette  ville  l'admit  au 
nombre  de  ses  associés.  Le  jour  de  sa  réception,  il  lut  un  mémoire 
sur  les  maladies  hypocondriaques  et  vaporeuses.  De  1756  à  1*763, 
époque  où  Maret  devint  membre  titulaire  de  l'Académie,  il  y  lut 
un  grandnombre  de  mémoires,  sur  la  phthisie  pulmonaire,  sur  l'u- 
tilité des  vésicatoires  dans  le  traitement  de  la  pleurésie,  sur  l'inocu- 
lation, etc.,  etc.  Nommé  secrétaire  en  1764-  u  imprima  aux  travaux 
de  cette  Société  une  direction  et  une  activité  auxquelles  elle  dut  de 
prendre  rang  parmi  les  Académies  de  France  les  plus  célèbres.  Il 
concourait  en  même  temps  pour  les  prix  proposés  par  diverses 
Académies,  et  était  couronné  à  Bordeaux,  à  Amiens,  à  Paris.  Ap- 
pelé à  donner  son  avis  sur  le  lieu  convenable  pour  les  sépultures, 
il  prouvait  le  danger  de  l'usage  qui  s'était  établi  de  transformer  en 
quelque  sorte  les  églises  en  cimetières,  et  il  contribuait  puissam- 
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ment  à  le  faire  abolir.  Médecin  chargé  de  diriger  le  traitement  des 
épidémies  de  la  Bourgogne,  il  remplit  cette  mission  avec  beaucoup 
de  talent,  et  mourut  victime  du  zèle  qui  l'avait  fait  voler,  quoique 
malade  lui-même,  au  secours  des  habitans  de  Fresne-Saint-Masuez, 
oùrégnait  une  épidémie  violente,  le  1 1  juin  1786. 

Maret  était  membre  d'une  foule  d'Académies.  Ses  écrits  sont 
nombreux  et  la  plupart  intéressans.  Quelques  uns  sont  étrangers  à 
la  médecine  et  ne  doivent  pas  trouver  place  ici.  Vicq-d'Azyr  les  a 
presque  tous  indiqués  dans  l'éloge  qu'il  a  consacré  à  la  mémoire  de 
Maret. 


Tableau  de  la  fièvre  pétéchiale 
maligne.  Dijon,  1762,  in-4. 

Consultation  au  sujet  d'un  enfant 
que  l'on  prétend  né  dans  le  commen- 
cement du  cinquième  mois.  Dijon, 
1768 , in-4. 

Mémoire  sur  la  manière  d'agir  des 
bains  d'eau  douce  et  d'eau  de  mer, 
qui  a  remporté  le  prix  de  V Académie 
de  Bordeaux.  Dijon,  .... 

Exposé  des  expériences  faites  pour 
connaître  si  les  farines  vendues  par  le 
meunier  d'Ouchc  sont  sophistiquées. 
Dijon ,  1771,  in-4. 

Mémoire  dans  lequel  on  cherche  à 
déterminer  quelle  influence  les  mœurs 
des  Français  ont  sur  leur  santé,  qui 
a  remporté  le  prix  de  l'Académie 
d'Amiens.  Amiens,  1772,  in-12. 

Mémoire  sur  le  traitement  qu'il 
convient  défaire  aux  malades  mena- 
cés on  attaqués  de  la  gangrène  sèche 
qui  résulte  de  l'usage  du  seigle  ergoté. 
Dijon  ,  177  1 ,  in-S. 

Mémoire  sur  l'usage  d'enterrer  les 
morts  dans  les  églises  et  dans  l'en- 
ceinte des  villes.  Dijon,  1773,  in-12. 

Mémoire  pour  servir  au  traitement 
d'une  fièvie  èpidémique,  fait  et  im- 
primé par  ordre  du  gouvernement. 
Dijon ,  1775,  in-8. 

Essai  sur  les  fièvres  ipidémiques. 
Dijon,  1775,  in-8. 


Mémoire  pour  servir  au  traitement 
de  la  dysenterie.  Dij on ,  1779,  in-8 . 

Analyse  de  l'eau  du  Pont-de-Pesle. 
Dijon,  1779,  *n~8 

Mémoire  sur  les  moyens  à  em- 
ployer pour  rappeler  à  la  vie  les  per- 
sonnes que  les  vapeurs  du  charbon,  le 
froid  excessif  ou  la  submersion ,  ont 
réduites  à  l'état  de  mort  apparente, 
Dijon,  1776. 

Mémoire  sur  les  moyens  à  employer 
pour  s'opposer  aux  ravages  de  la  va- 
riole.  Paris,  1780,  in-8. —  Maret  eut 
à  soutenir  de  nombreuses  et  vive» 
discussions  dans  les  journaux  ,  à  l'oc- 
casion de  cet  ouvrage. 

Eloge  de  Jean-Philibert  Maret; 
maître  de  chirurgie  à  Dijon.  Dijon  , 
1781 , in-8. 

Maret  a  rédigé  dans  les  élémens  de 
chimie  de  l'Académie  de  Dijon  tous 
les  articles  relatifs  aox  alcalis  ,  aux 
substances  tirées  des  animaux  et  aux 
eaux  minérales.  Il  a  inséré  une  foule 
d'articles  dans  divers  journaux;  dans 
l'encyclopédie ,  de  nombreux  arti- 
cles, parmi  lesquels  nous  citerons  : 
Anatomie  de  la  matrice,  Bains ,  Ci- 
metières,  Dépôts  laiteux,  Lochies, 
Méridienne  ;  dans  l'encyclopédie  mé- 
thodique (chimie),  l'article  Acide  nu- 
phitique  ;  et  dans   les    mémoires  de 
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l'Académie  de  Dijon,  les  mémoires  et 
observations  qni  suivent: 
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Discours  sur  la  passion  hypocon- 
driaque ou  maladie  vaporeuse ,  lu  en 
1756,  9  janvier  et  26  mars. 

Sur  l'inoculation.  17  décembre. 
Anciens  mémoires,  1769. 

Dissertation  sur  la  saline  de  Mont- 
morot.  1757,  14  janvier. 

Traduction  de  plusieurs  morceaux 
de  physique  expérimentale  tirés  des 
actes  de  F  Académie  de  Copenhague. 
1759,  6  avril. 

Sur  la  petite-vérole,  lu  les  6  juillet 
et  ia  août.  Anciens  mémoires,  1769. 

Suite  de  cette  dissertation.  1760, 
a  a  février  et  7  mars. 

Observations  sur  la  maladie  singu- 
lière d'une  jille  qui  a  craché  plusieurs 
portions  de  poumons  et  de  membranes. 
176 1,  3o  avril. 

Observations  sur  l'emploi  des  vési- 
tatoires  dans  les  pleurésies  et  dans 
les  péripneumonies.  a6  juin.  Ane. 
mém.  1769, 

Essais  sur  les  maladies  épidémiques 
de  1760  et  1761,  lus  les  2g  janvier  et 
5  février  176a.  Ane.  mém.  1769. 

Tableau  de  la  fièvre  pétéchiale 
épidémique ,  observée  en  divers  en- 
droits,  ia  février ,   anc.  mém.  1769. 

Observation  sur  l'effet  d'un  cata- 
plasme épispastique  dans  la  goutte 
anomale,  ia  mars  176a. 

Exposition  d'une  maladie  de  poi- 
trine singulière  par  ses  accidens.  3o 
avril. 

Discours  sur  les  avantages  de  la 
méridienne ,  réflexions  et  réponses  à 
des  objections  contre  cette  dissertation. 
3o  juillet,  6  et  17  août.  Ancient  mé- 
moires, tom.  II,  1774. 

Observations  sur  une  aiguille  trou- 
vée dans  le  cœur  d'une  jeune  brebis. 


1763,  8  juillet.  Anciens  mémoires, 
1769. 

Observations  météorologiques  et  mé- 
dicales pour  l'année  1762,  lues  le  5 
janvier  1764. 

Quatrain  pour  mettre  au  bas  d'un 
tableau  allégorique,  en  l'honneur -de 
Son  Al.  S.  Mgr.  le  prince  de  Condé. 
3o  mars  1764. 

Observation  d'une  éclipse  de  soleil. 

6  avril. 

Observation  sur  une  hydrophobie 
spontanée ,  causée  à  une  jeune  file 
par  une  violente  résistance  aux  tenta- 
tives d'un  jeune  homme.  a3  novembre. 
Anciens  mém.,  1769. 

Suite  de  l'observation  sur  la  mala- 
die d'une  file  qui  a  été  guérie  après 
avoir  rendu  divers  fragmens  de  pou- 
mons,  etc.  Ibidem. 

Sur  la  fécondité  de  différentes 
espèces  de  blé.  Anc.  mém.,  1769. 

Histoire  littéraire  de  l' Académie 
depuis  l'année  1764.  9  décembre. 

Lettre  au  sujet  des  inoculations 
faites  à  Besancon  ,  lue   les  29,  mars  , 

7  juin  et  1 9  juillet  1765. 

Observation  sur  la  rage ,  donnée  par 
le  baiser  d'un  chien  enragé,  sa  juin. 

Lettres  sur  l'usage  de  la  saignée  du 
bras  pour  les  femmes ,  quoiqu'elles  se 
trouvent  dans  un  temps  critique ,  lues 
le  7  août  1767. 

Histoire  de  la  fèvre  scarlatine  de 
1764  et  1765.  5  février  1768. 

Projet  d'un  mémoire  sur  l'air  et 
sur  la  manière  d'entretenir  sa  salu- 
brité dans  les  lieux  que  l'on  habite. 
a  6  mars. 

Consultation  médico-légale  sur  une 
grossesse  prématurée.  1 8  novembre. 

Lettre  à  M.  de  La  Condamine ,  au 
sujet  des  inoculations  faites  à  Dijon. 
14  juillet  1769. 
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Lettre  sur  un  maçon  qui  est  de- 
meuré vivant  sous  quarante-cinq  de- 
grés de  décombres  dans  un  puits,  à 
Chtnone ,  près  de  Dijon.  Ibidem. 

Consultation  médico-légale  sur  la 
survie  d'un  enfant  à  sa  mère.  29  dé- 
cembre . 

Réflexions  concernant  l'avis  au  pu- 
blic sur  son  plus  grand  intérêt ,  par 
M.  Paulet.  1770  ,  6  janvier. 

Réflexions  au  sujet  du  canal  projeté 
en  Bourgogne.  4  janvier  1771. 

Expériences  faites  pour  connaître 
la  qualité  des  farines  du  meunier  du 
moulin  d' Ouche .  18  janvier. 

Histoire  de  la  maladie  de  madame  la 
présidente  de  ***.  z5  mars. 

Description  d'une  vessie  avec  des 
appendices  borgnes,  ayant  la  forme 
d'un  doigt,  14  juin. 

Remarques  sur  le  blé  ergoté  ,  et  ob- 
servations critiques  sur  une  disserta- 
tion  de  M.  Schlegel,  qui  prétend  que 
l'ergot  n'est  pas  nuisible  à  la  santé. 

Mémoire  sur  le  traitement  de  la 
maladie  occasionnée  par  le  blé  ergoté. 
a  août. 

Consultation  médico-légale  sur  une 
imbécillité.  3i  janvier  177a. 

Rapport  de  l'ouverture  du  cadavre 
de  M.  de  Fontette.  a  t  février. 

Réflexions  sur  les  observations  con- 
tenues dans  un  ouvrage  de  M.  l'abbé 
Sans ,  sur  l'électricité ,  considérée 
comme  remède  de  la  paralysie.  i5 
mai. 

Mémoire  sur  la  population  de  la 
Bourgogne,  a  a  mai  et  16  août. 

Mémoire  sur  le  cimetière  de  Notre- 
Dame.  i5  janvier  1773. 

Mémoire  sur  les  épidémies.  29  jan- 
vier et  a  a  février. 

Lettre  au  sujet  de  l'infection  de  la 
cathédrale  de  Dijon.  5  mars. 


Discours  pour  l'ouverture  du  cours 
de  botanique,  a  juillet. 

Lettre  sur  l'événement  occasionné 
par  l'ouverture  d'une  fosse,  à  San- 
lieu.  1 6  Juillet. 

Observation  sur  une  espèce  de  manie 
guérie  par  le  stramonium.  i3  août. 

Mémoire  sur  l'abus  des  enterremens 
dans  les  églises.  1 2  novembre. 

Effet  antiseptique  de  l'acide  sulfu- 
reux volatil.  î3  avril  1774. 

Histoire  de  l'Académie,  pour  être 
placée  à  la  tête  du  second  volume  des 
mémoires.  1 1  juin. 

Dissertation  sur  la  méridienne;  par 
M.  Maret.  Ane.  mém.  de  l'Académie 
de  Dijon,  iTJb. 

Mémoire  pour  servir  au  traitement 
d'une  fèvre  maligne  épidé inique ,  lu 
le  17  novembre  1774. 

Mémoire  ou  Réponse  à  une  lettre 
de  MM.  les  administrateurs  de  l'hô- 
pital d'Aix.  17  juin  1775. 

Consultation  concernant  les  enfans 
trouvés ,  nés  avec  la  maladie  véné- 
rienne, ao  juillet. 

Consultation  au  sujet  de  la  maladie 
épidémique  de  Poisseul-la-Ville.  i5 
février  1776. 

Mémoire  sur  les  moyens  de  rappe- 
ler à  la  vie  les  asphyxiés.  21  février. 

Histoire  du  traitement  de  l'épidémie 
de  Pois'euil.  14  mars. 

Nouvelle  consultation  sur  cette  ma- 
ladie, et  observation  sur  l'effet  du 
vinaigre  donné  à  forte  dose. 

Observation  d'une  éclipse  de  lune; 
conjointement  avec  31.  Trullard.  icr 
août. 

Histoire  de  la  maladie  de  Brassey. 
16  janvier  1777. 

Analyse  de  l'eau  de  Saint-Jean, 
près  de  Pont-de-Fesle.  a3  janvier. 
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Observation  sur  l'usage  interne  du 
sublimé  corrosif,  ao  février. 

Observation  d'un  météore  lumineux . 
37  février. 

Consultation  sur  l'épidémie  de  Mon- 
toillot.  ao  mars. 

Mémoire  sur  le  lait  alcalisé.  17 
juillet. 

Nouveau  procédé  pour  faire  l'è- 
thiops  martial. 3  juillet. 

Observation  sur  l'efficacité  de  la 
noix  de  galle  et  sur  celle  de  l'eau 
froide  donnée  en  lavement.  3i  juillet. 

Observation  sur  l'alcali  volatil  et 
le  jaune  d'oeuf.  S  janvier  1778. 

Analyse  d'une  nouvelle  eau  de 
Plombières-les'Bains.  ia  février. 

Nouvelle  expérience  relative  à  ?al- 
cali  volatil.  39  février. 

Histoire  nosologique  de  1777.  xa 
mars. 

Observation  sur  une  tumeur  carci- 
nomateuse.  16  juillet. 

Lettre  sur  la  contagion  de  laphthi- 
sie.  23  juillet. 

Observations  météorologiques  pour 
l'année  1777.  12  août. 

Observations  des  bons  effets  des  pur» 
gatifs  actifs  réitérés  dans  les  dépôts 
laiteux,  aigus  et  chroniques,  lues  le  a  a 
avril  1779. 

Mémoire  sur  les  moyens  de  s'opposer 
aux  ravages  de  la  variole,   ra   août. 

Mémoire  sur  une  dysenterie  épidé- 
mique.  a  5  Novembre. 

Observations  sur  des  varioles  con- 
fluentes.  3o  Décembre. 

Nouvelles  remarques  sur  l'éthiops 
martial ,  lues  le  i3  avril  1780. 

Description  topographique ,  physi» 
que  et  médicale  de  la  ville  de  Dijon. 
37  avril. 

Mémoire  sur  les  ravages  de  la  va- 
riole en  1779.  2a  Ja'n  1780. 

Lettre  écrite  à  M,  Cas te  lia  in ,  mé- 
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decin  à  Mantoue ,  sur  la  contagion 
de  la  pulmonie.  10  août. 

Discours  sur  l'utilité  de  la  chimie  en 
médecine,  lu  le  11  janvier  1781. 

Histoire  d'une  fièvre  maligne  qui  a 
régné  à  Norgues.  a 8  juin. 

Analyse  des  eaux  de  Sainte-Reine. 
18  avril  178a. 

Mémoire  sur  une  nouvelle  manière 
de  composer  le  mercure  doux. 

Mémoire  sur  l'air  dégagé  de  la 
crème  de  chaux  et  du  minium.  Pre- 
mier semestre. 

Mémoire  sur  la  construction  d'un 
hôpital,  dans  lequel  on  détermine 
quel  est  le  meilleur  moyen  à  employer 
pour  entretenir  dans  les  infirmeries  un 
air  pur  et  salubre. 

Histoire  météorologique  de  178a. 

Analyse  des  eaux  de  Prémeaux . 
Second  semestre. 

Observation  sur  une  colique  causée 
par  des  calculs  biliaires,  et  guérie  par 
le  mélange  d'élher  et  d'huile  de  téré- 
benthine. 

Extrait  des  registres  météorologi- 
ques. 

Suite  de  l'histoire  météoro-nosologi* 
que  de  178a. 

Mémoire  sur  la  réalité  de  la  conta- 
gion de  l'air,  lu  le  3  juillet  1783. 

Addition  au  catéchisme  des  as- 
phyxiés de  M.  Gardane.  4  décembre. 

Expériences  sur  des  combinaisons 
du  mercure  et  de  l'acide  muriatique 
par  affinité  simple.  Premier  semestre. 

Description  d'un  météore  observé 
à  la  Chartreuse  de  Dijon  le  a  juillet 

Essai  sur  la  durée  et  les  probabi- 
lités de  la  vie ,  calculées  pour  la  ville 
de  Dijon  d'après  les  registres  mor- 
tuaires. 

Histoire  météorologique  de  1783. 

Mémoire  sur  le  tremblementde  (erre 
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arrivé  lé  6  juillet   1783.   Deuxième     premières  voies.   1 7 85,  premier    se- 


semestre. 

Suite  de  l'histoire  météoro*nosolo- 
gique  de  1783. 

Observation  sur  la  guérison  d'une 
épilepsie.i>}8tl>  premier  semestre. 

Histoire  noso-métêoroUtgique  pour 
l'année  1784. 

Mémoire  sur  la  qualité  contagieuse 
de  quelques  espèces  de  fluxions  de 
poitrine.  Deuxième  semestre. 

Mémoire  sur  le  brouillard  qui  a 
régné  en  juin  et  en  juillet  i«83. 

Analyse  de  l'eau  du  lac  de  Cher- 
chiaïo ,  près  de  Monte-Botundo  ,  en 
Toscane. 

Suite  de  l'histoire  météo ro-nosolo- 
gique  de  1784. 

Mémoire  dans  lequel  on  examine 
si  la  mine  d'antimoine ,  les  éthiops 
antimoniaux  et  les  mercuriels ,  pris 
intérieurement,  peuvent  être  dange- 
reux par  leur  décomposition  dans  les 


mestre. 

Analyse  de  la  pierre  de  Maulay.  En 
commun  avec  MM.  de  Morveau  et 
Chaussier.  Notes  historiques ,  p.  a. 

Histoire  météorologique ,  nosologi- 
que  et  économique  pour  l'année  1785,' 
par  M.  Maret  et  par  M.  Picardet , 
prieur  de  Neuilly. 

Mémoire  sur  la  maladie  de  Saint- 
Jean  de  Pontailler.  1785,  deuxième 
semestre. 

Réflexions  sur  les  inductions  que 
l'on  tire  de  la  mort  d'un  homme, 
arrivée  dans  l'espace  des  quarante 
jours  qui  ont  suivi  le  moment  où  il  a 
été  blessé. 

Mémoire  sur  les  maladies  épidémi- 
ques  observées  en  Bourgogne  dans  le 
printemps  de  1785. 

Suite  de  l'histoire  météoro-nosologi- 
que  de  1785. 

(Vicq-d'Azyr,  Éloge  de  Maret.) 


MARHERR  (Philippe  Ambroise),  physiologiste  assez  distingué, 
né  à  Vienne  en  1738,  y  fut  reçu  docteur  en  médecine  en  1762.  En 
1766,  il  fut  nommé  professeur  d'institutions  de  médecine  à  Prague. 
Il  mourut  à  la  fleur  de  l'âge  le  28  mars  177 1.  Haller  l'a  jugé  un  peu 
sévèrement  ;  pour  être  juste,  il  ne  faut  pas  oublier  que  son  princi- 
pal ouvrage  est  un  livre  posthume,  et  qu'il  n'y  avait  peut-être  pas 
mis  la  dernière  main. 


Diss.  prœs.  Nepom.  Cranzquœstio 
medica  :  quœ  si/it  causa  musculorum 
motrices. Vienne,  1761  ,  in-4. 

Diss.  chymica  de  affinitate  corpo-. 
mm.  Vienne  ,  1762,  in-4. 

Programmade  electricilatis  aereœ  in 
corpus  humanum  actione.  Prague, 
1766,  in-4. 

Prœlectiones  in  Hermanni  Boer- 
haavii  i/istitutiones  medicas;  edente 
Cranz.  "Vienne  «t  Leipzig,  177a,  in-8. 


Editio  nova,  Vienne,  1785,  in-8.  — 
Index  in  Phil.  Ambr.  Marherr  prœ- 
lect.  in  Boerh.  inst.  med.  a  Jac.  Poe- 
gen  van  Engelen.  Leyde,  1777,  in-8. 

Ant.  Earthel  publia  sous  son  nom 
une  leçon  de  Marherr  sur  la  diges- 
tion ,  qui  fut  imprimée  pour  la  se- 
conde  fois  â  Prague,  sons  ce  titre: 
Disp.  de  digestione.  1  77  r. 

(Rotermund.  —Haller.  —  Mensel.) 
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MARIANO  SANTO,  disciple  de  Jean  de  Vigo  et  de  Jean  de  Ro- 
mani, dont  il  a  fait  connaître  la  méthode  lithotomique,  était  de 
Bari,  capitale  de  la  province  de  ce  nom,  dans  le  royaume  de  Na- 
ples.  Il  vivait  pendant  la  première  moitié  du  seizième  siècle,  et  a 
publié  les  ouvrages  suivans  : 

De  lapide  renum.  Rome,    i535. —  giâ.  Libellus  de  lapide  renum.- Libel- 

De  lapide  renum,  curiosum  opuscu-  lus  aureiis  de  lapide  vesicœ per  inci- 

lum.   Ejusdem  de  lapide  ■vesicce  per  sionem  extrahendo.  Libellus  de  quid- 

incisionem  extrahendo  libellus.  "Venise  ditatibus ,      de     modo     examinandi 

i535,  in-8:  Paris,  i54o,  in-4.  medicos chirurgos.  Oratio de  medicinœ 

De   putredine    digressio.    Venise,  laudibus.  Venise,  i543,  in  4,  Lyon  , 

i535 ,  m-8.  i543,  in-8. Cum  chirurgiâ  Johannis de 

Commentaria  in  Avicennœ  textum  Vigo.  Venise,  164-7,  in-4. 
de  apostematibus   calidis  :  de  contu-  De  ardore  urince  et  dijficultate  uri- 

sione  et  attritione :  de  casu  et  offen-  nandi  libellus.  Venise,   i558,  in-8. 
sione:   de  calvariœ  curatione.  E/us-  (Tirabosehi. —  Manget.) 

dem  Mariant,  Compendium  in  ckirur- 

MARQUE  (Jacques  de),  chirurgien  distingué  du  commencement 
du  dix-septième  siècle,  auteur  d'un  traité  des  bandages  qui  fut 
long-temps  le  meilleur  qu'on  possédât,  était  Gascon,  suivant  Hal- 
ler,  Parisien,  selon  Yindex  funereus  de  Jean  Devaux.  Portai  nous 
apprend  que  sa  famille  était  d'Ousle,  petit  bourg  près  de  Tartas, 
en  Gascogne,  mais  qu'il  était  né  à  Paris.  La  date  de  sa  naissance 
est  en  1669;  il  mourut  le  11  mai  1622.  On  se  ferait  difficile- 
ment l'idée  d'un  éloge  plus  emphatique  que  celui  accordé  à  de 
Marque  (qui  fut  un  homme  de  mérite,  mais  non  un  prodige)  par 
Quesnay,  dans  ses  recherches  critiques  sur  l'origine  de  là  chirurgie 
en  France.  J'en  donnerai  quelques  fragmens. 

«  Ambroise  Paré  et  Pigray  trouvèrent  bientôt  des  émules;  leur 
réputation  et  leurs  écrits  ne  purent  effacer  Jacques  de  Marque.  Ces 
grands  hommes  avaient  pour  ainsi  dire  asservi  le  public  par  leur 
habileté;  celui-ci  mérita  comme  eux  l'estime  des  savans.  C'était  un 
esprit  exact,  qui  saisissait  les  rapports  des  objets  les  plus  composés, 
qui  savait  leur  marquer  leur  place,  les  lier  par  leur  ressemblance, 
les  exposer  au  jour  par  leurs  côtés  les  plus  frappans,  les  pénétrer 
pour  y  chercher  leurs  parties  et  leurs  propriétés.  Cet  esprit  si  juste 
était  nourri  de  l'étude  des  anciens  ;  leurs  idées  lui  étaient  si  fami- 
lières, qu'elles  se  présentaient  à  lui  sur  toutes  sortes  de  sujets.  Par 
l'ordre  qu'elles  prenaient  dans  son  esprit,  il  semblait  qu'elles  y 
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étaient  nées..1.!.  Maïs  ces;  auteurs  ne  trouvaient  pas  dans  son  esprit 
une  admiration  de  préjugé  ;  ils  y  trouvaient  au  contraire  des  cor- 
rections, des  additions,  des  idées  même  contraires  à  leurs  précep- 
tes. Ce  profond  savoir  et  cette  justesse  d'esprit  donnèrent  à  de 
Marque  des  idées  exactes  de  son  art;  il  les  soumit  d'abord  à  l'é- 
preuve de  l'expérience  et  il  les  donna  ensuite  au  public.  Dans  cet 
ouvrage,  où  il  les  développe,  la  chirurgie  prit  une  nouvelle  forme  : 
elle  n'était  qu'un  art  vague  dans  les  ouvrages  nés  anciens  ;  les  plus 
éclairés  n'en  avaient  suivi  que  les  branches,  c'est-à-dire  les  parties 
séparées  les  unes  des  autres  :  ces  parties,  n'étaient,  pour  ainsi  dire, 
que  des  membres  épars  ou  rassemblés  sans  liaison,  sans  suite  et  sans 
choix.  Ce  fut  dans  cet  amas  confus  de  travaux  que  de  Marque 
porta  l'ordre  et  l'unité...  Il  en  fit  un  assemblage  tout  géométrique; 
sur  certaines  vérités  reconnues  il  jeta  les  fondemens  de  son  art..».. 
Cet  ouvrage,  où  brille  également  l'industrie  et  l'esprit,  renferme 
deux  parties  :  l'une  est  une  introduction  à  toutes  les  parties  de 
l'art,  c'est  un  effort  de  logique  digne  des  plus  grands  dialecti- 
ciens  l'autre  est  un  traité  sur  les  bandages  :  c'est  pour  ainsi  dire 

l'application  et  l'usage  de  la  théorie;  un  tel  ouvrage  ne  trouve 
point  de  modèle  parmi  les  anciens  :  c'était  pourtant  le  premier  que 
la  nécessité  devait  inspirer.  Cette  partie  de  l'art  n'est  pas  la  plus  ai- 
sée, ni4a  plus  indifférente Elle  est  la  base  des  opérations,  elle 

en  prépare  et  en  assure  le  succès,  elle  demande  des  ressources  du 
génie  et  de  la  main  :  l'esprit  doit  être  guidé  par  une  mécanique  in- 
dustrieuse ;  sans  elle  il  n'atteindra  jamais  à  l'art  des  bandages.  C'est 
cette  mécanique  qui  est  développée  dans  l'ouvrage  de  de  Marque  ; 
on  ne  saurait  imaginer  un  cas  que  l'auteur  n'ait  prévu,  ou  qui  ne 
soit  renfermé  dans  ceux  qu'il  a  examinés,  etc.  »  Portai  a  fait,  dans 
le  même  goût,  un  très- long  extrait  des  ouvrages  de  de  Marque,  qui 
n'en  donne  pas  une  idée  plus  juste.  Haller,  en  douze  lignes,  les  fait 
beaucoup  mieux  connaître.  Ces  ouvrages  de  de  Marque  sont  assez 
rares. 

Paradoxe y   ou    traité  médullaire,  Paradoxe    de    Jacques    de    Marque 

auquel  est  amplement  prouvé ,  contre  contre  Launay.  Paris,  1609,  in-8. 
l'opinion    vulgaire ,     que    la  moelle  Question  chirurgicale  en  laquelle  il 

n'est  pas  la  nourriture  des  os.  Paris  ,  est  proposé  et  débattu  que  le  chirur- 

1609,  in-8.—  Launay  ayant  attaqaé  gien  ne  doit  jamais  pratiquer  les  opé- 

les  opinions  de  de  Marque,  celai-ci  rations  appelées  périscythisme  et  hypo- 

»9  défendit  dans  l'opuscule  euivant  :  tpatisme.  Patis,  16  iQ,  iii-S. 
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Introduction  méthodique  à  la  chi-  Traité  des  bandages.  Paris,   161 8  , 

furgie.    Paris,    16..,     in-8  ;     ibid.,  in-8  ;  ibid.,  i63i,  in-8. 
i652,  in-8  ;  ibid.,  1662,  in-8  ;  ibid.,  (Qaesnay.  —  Portai.  — Haller.) 

if>75,  in-8;  Lyon,  i687,in-i2. 

MARSHALL  (André)  naquit  en  1742  à  Park-Hill,  dans  le  comté 
de  Fife,  en  Ecosse  ;  appartenant  à  une  famille  de  fermiers,  il  de- 
meura jusqu'à  seize  ans  dans  la  maison  paternelle.  Ce  n'est  qu'à  cet 
âge  qu'il  commença  l'étude  du  latin;  il  s'appliqua  ensuite  à  la  théo- 
logie. Quelques  écrits  polémiques  qu'il  publia  le  firent  excommu- 
nier par  le  synode  d'Edimbourg  ;  il  alla  à  Glascow  étudier  le  grec 
et  les  mathématiques,  fut  pendant  quatre  ans  instituteur  dans  une 
maison  particulière  à  Islay,  et  accompagna  en  1774  le  lord  Balgo- 
nie  dans  son  voyage  en  France.  A  son  retour,  Marshall  étudia  la 
médecine  à  Edimbourg  et  ensuite  à  Londres.  Il  fut  employé  en 
1778  comme  chirurgien  militaire  en  Ecosse,  et  il  obtint  le  grade  de 
docteur  en  médecine  en  1782.  En  1785,  il  établit  un  amphithéâtre 
anatomique  à  Londres,  et  commença  à  enseigner  l'anatomie  et  la 
chirurgie.  11  pratiquait  en  même  temps  la  chirurgie,  qu'il  aban- 
donna plus  tard  pour  la  médecine.  Marshall  mourut  le  4  avril  1 8i3 
d'une  maladie  des  voies  urinaires.  Fondé  sur  des  observations 
anatomico -pathologiques,  Marshall  fait  jouer  à  la  surexcitation  et 
à  l'engorgement  des  vaisseaux  sanguins  de  l'encéphale  un  rôle  im- 
portant dans  la  production  de  l'hvdrophobie  et  de  la  manie. 

Nous  n'indiquons  pas  les  ouvrages  de  Marshall  étrangers  à  la 
médecine. 

Treatise  on  the  préservation  of  the  iected  Jrom  the papers  of  the  late  A. 

health  of  soldicrs.  Marshall  ;    bj  S.    Sawrey.  Londres  , 

The  morbid  anatomy  of  the  brain  181  5,  in-8,  XXIV-294  pp.  —  L'édi- 

in  mania  and  hydrophobia  ;  with  the  teur   a    mis  en  tête  de  l'ouvrage  une 

palhology  of  thèse  two  diseases,  as  col-  notice  sur  Marshall. 

MARTEAU  (Pierre  Antoine),  docteur  en  médecine  des  Univer- 
sités de  Reims  et  de  Caen,  médecin  de  l'hôpital  d'Aumale,  né  à 
Granvilliers,  en  Picardie,  mourut  en  1772.  11  s'était  fait  connaître 
comme  un  bon  observateur  par  de  nombreux  articles  insérés  dans 
le  Journal  de  médecine,  et  par  quelques  ouvrages,  notamment  par 
sa  descriplion  des  maux  de  gorge  gangreneux. 
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Lettre  sur  la  chaleur.  Paris,  1748, 
in-8. 

Analyse  des  eaux  de  Forges.  Paris , 
1756,  in-12. 

Analyse  des  eaux  minérales  d'Au- 
maie.  Paris,  1759,  in-12. 

Description  des  maux  de  gorge 
épidémiques  et  gangreneux  qui  ont  ré- 
gné à  Aumale  et  dans  le  voisinage. 
Paris,  1768,  in-12. 

Mémoire  sur  l'action  et  ï utilité  des 


bains  ,  soit  d'eau  douce,  soit  d'eau  de 
mer ,  qui  a  remporté  le  prix,  en  1767, 
de  V Académie  de  Bordeaux.  Bor- 
deaux, 1778,  in-4. 

Traité  de  l'analyse  des  eaux  miné- 
rales,  qui  a  remporté  le  prix ,  en 
1769,  de  l'Académie  de  Bordeaux. 
Bordeaux,  1778,  in-4. 

[France  littéraire. — Journ.  de  méd. 
—  Ersch.) 


MARTEL  ( François),  chirurgien  ordinaire  de  Henri  IV,  puis 
son  premier  médecin ,  était  un  habile  opérateur  et  un  chirurgien 
ingénieux.  On  connaît  peu  les  circonstances  de  sa  vie,  et  il  n'a  laissé 
que  les  opuscules  suivans  : 


Apologie  pour  les  chirurgiens,  con- 
tre ceux  qui  publient  qu'ils  ne  doivent 
se  mêler  de  remettre  les  os  rompus  et 
démis ,  et  plusieurs  paradoxes ,  en 
forme  d'aphorismes ,  très-utiles  pour 


la   pratique    de  la   chirurgie.  Lyon , 
1601  ,  in-12. 

Discours  sur  la  curation  des  arque- 
busadcs.  — Avec  les  écrits  de  Philippe 
de  Flesselles. Paris  ,  i635,  in-i2. 


MARTENS  (François  Henri),  né  à  Weimarîe  /t  novembre  1778, 
reçu  docteur  en  médecine  à  Iéna  le  5  juillet  1800,  était  professeur 
particulier  à  Leipzig  en  i8o3.  Il  fut  appelé  l'année  .suivante  à  Iéna 
comme  professeur  extraordinaire  de  médecine;  il  fut  nommé  pro- 
fesseur ordinaire  en  180 5,  et  il  mourut  le  1 1  mai  de  la  même  année. 
Quoique  ayant  à  peine  alors  vingt-six  ans,  Martens  avait  déjà  pu- 
blié d'assez  nombreux  ouvrages. 


Diss.  inaug.  med.  obstetr.  sistens 
criticen  forcipum  nonnullarum  in 
arte  obsletriciâ  usitatarum.  Iéna  , 
1800,  in-8. 

Critic  der  neuesten  Gcburtszangen 
in  Hinsicht  auf  ihre  prakiische  An- 
wendung  ,  nebst  Abbitdung  einer 
neuen  Geburszange.Ièr.a,  1800,  in-8, 
84  pp. 

Bon  fier  Desmortiers  Untersuchnn- 
gen  ùber  Taubstumme....  mit  Anmer- 
/iungen  ubersctzt.  Leipzig,  1801,  in-8. 


Briefc  an  der  Bïirger  Baudelocqite 
ùber  einigen  Stellen  seiner  Entbin- 
dungskunst  von  D.  Kentisch  ;  ans 
de  m  Franzœsischem  ,  /ait  einem  An- 
hange.  Leipzig,  i8or,  in  8. 

Paradoxien  ;  eine  Zeitschrift  Ji'u 
die  Kritik  wicht'ger  Meynungen  und 
Lehrsœtze ,  ans  allcn  Fœchern  der 
theore'ischen  und  praktischen  Medi- 
cin.  Tome  I  ,  iSor  ,  in-S,  deux  nu- 
méros ;   i8o3,  1804,  loin.  II-III. 

Tieschreiburtg  und  Abbddung  einer 
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sonderbaren  Misstahung  der  mcenn-  Gall  in  JVien.  Mit  R'ùcksicht  au/  die 

lichen    Geschlechtsthcile    von  Maria  bisher  darïiber  erschieneuen  Schrlften. 

Dorothea  Darrier   zu  Berlin,    nebsc  Mit   10  Kupfertufeln,  etc.    Leipzig, 

den  Meynungen  von Stark,  Hufeland,  i8o3,  in-4. 


Mursinna  und  Monorchis  iiber  dièse 
Person,  mit  Zwey  colorirten  Kupfern. 
Leipzig  (1802),  in-4. 

Versuch    eines   volhtœndigen  Sjs- 


Abbildung  und  Bcschreibung  einer 
sehr  Bequemen  tragbaren  Voltaischen 
Sœule ,  nach  einer  durchaus  neuen 
Einrichtung,  vorziiglich  fur  die  Facile 


tems  dertheoretischen  und praktischen      brauchbar ,     wo    der    Arzt     tœglich 


Geburtshiïlfe ,  nach  einern  durchaus 
neuen  Plane  ah  Handbuch  zu  Vorle- 
sungen  bearbeitet.  Leipzig,  1802, 
iii  8. 

Kritisches    Jahrbuch  zur    Verbrei- 


mehrere  Kranke  in  verschiedenen 
Hceusern  galvamsiren  rnuss  ;  nebst 
Abbildung  und  Beschreibung  einiger 
andern  zur  medicinischen  Anwendung 
der    Galvanismus    sehôrigen    instru- 


tung  der  neuesten  Entdeckungen  und  mente,  etc.  Leipzig  ,  i8o3,  in-8 ,  fig. 

Befœrderung  der  Aufklœrung   in   der  Vollstœndige   Anweisung  zur   the- 

Geburtshiilfe  ;      nebst    Anzeige     der  rapeutischen  Anwendung  des  Galva- 

neuesten  wichtigsten  Schrifien    dieser  nismus.  Weissenfels,  i8o3,  in-8. 

Wissenschaft.  Tome  I,  Leipzig,  i8oa,  Ueber  eine  sehr  complicirte  Hasen- 

in-8   fiff.  scharte ,      oder     einen     sogenannten 

Ueber    den     Galvanismus,      oder  JVolfsrachen ,    mit  einer  an   demsel- 

Beantwortungder  Frage  :  was  hatder  ben   Subjecte    befindlïchen    merkwiir- 

Galvanismus  bisher  als  Heilmittel  ge-  digen    Misstahung    der    Hœnde    und 

leistet?  und  wie  ist  er  m  Krankheiten  Fusse;     operirl    von    D.    Joh.    Gottl. 

anzuwenden?  Leipzig,  1802,  in- 8.  Eckold ;  abgebildet    und    beschriebin 

An/ucrkungen  zu  D.  CF.  Geigers  von    Marlens.  Leipzig,    1804,  in-fol., 

Abhandlung  iiber    den    Galvanismus  i^g- 

und    dessen    Anwendung.     Leipzig  ,  Icônes  sjmptomatum  venerci  morbi 

i8o2,in-S.  ad  natnram    delineavit ,    œri    incidit 

Beleuchtiing  und  Bturtheilung  der  atque  publia  juris  facit ,   etc.  —  As- 

neuen  Fiebertheorie   des  Prof.  Reich.  sumpto   iti     delineandis    tabulis  socio 

Leipzig,  1802,  in-8.  Guil.  Theoph.Tilesius.  adsunt    XXIV 

Abhandlung  zur  Piïifung  der  Bee-  Tab.  œri    incisée  atque    ad  naturam 

rischen  Méthode,    den  grauen   Staar  coloribus    obduc'.œ.    leipzig,    1804, 

mit  der  Kapsel  auszuziehen.  Leipzig,  in-4-  —  H  y  a  aussi  un  titre  français. 


1  802,  in-8.  —  Avec  Reiliicb. 

Elwas  iiber  die  Phjsiognomik ,  als 
Beytrug  zu  der  neuen  Théorie  der- 
selben  des  Herrn  Dr.  Gall  zu  JVien. 
Leipzig,  x8o2,  iu-S. 

Leichtfassliche      Darstcllung     der 


Einige  worte  an  meine  kiinftigcn 
Herrn  Zuhù/er  ah  notwendige  Ein- 
leitnng  zu  meinen  J'orlcsungeu.  léna, 
1804,  in-8,  16  pp. 

Tabellarische  Uebersicht  der  prak- 
tischen   Entbindun^skunst  in  Hinsicht 


Théorie    der     Gehirn-und    Schœdel-  au/ die  verschiedenen  Lagen  des  Kin- 

baues,  und  der  da'aus  entspringen-  der  und  die  wichtigsten    Manual-und 

den  phjsiognomischcn   und  phjrsiolo-  tnstrumental-Operationeh,   zur  beque 

gischeu    Folgerungen    des  Herrn    Dr.  men    Uebersicht  fur   Jungc    Geôltrts- 
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helfer  und  zum  Leitfaden  bej  meinen      und  JVundcerzte  undals  Leitfaden  zu 
practischen    Uebengen   am.  Phantom. 
Iéna,  i8o5,  in-fol. 

Handbuch  zur  Kenntniss  und  Cur 
der  venerischen  Krankheiten.  Zum 
Selbstgebrauch  fur  angehœnde  Aerzte 


meinen  Vorlesungen,  etc.  Leipzig, 
i8o5,  in-8;  a  partie»  de  249  et  a  14 
pages. 

{Med.  chir.  Zeitung.  —  Allg.  med. 
Annalen.  —  Rotermund.) 


MARTIA.NO  (  Prosper  ) ,  un  des  plus  habiles  commentateurs 
d'Hippocrate ,  naquit  à  Sassuolo,  dans  le  duché  de  Modène,  vers 
le  milieu  du  seizième  siècle.  Il  se  fixa  à  Rome,  où  il  jouit  d'une 
grande  réputation.  Son  ouvrage  ,  devenu  rare ,  a  pour  titre  : 


Magnus  Hippocrates  Cous  explica- 
tus  ,  sive  operum  Hippocratis  interpre- 
tatio.    Rome,    1626,    in-fol.;    ibid, 


i6a8  ,  in-fol.;  Venise,  i65a  ,  in-fol.; 
Padoue,  17 18,  in-fol. 


MARTINE  (George),  auteur  important  pour  l'histoire  de  l'ana- 
tomie  dans  l'école  italienne  du  seizième  siècle,  était  né  en  Ecosse, 
et  fut  reçu  docteur  en  médecine  à  Leyde.  Il  se  fixa  à  Saint-André, 
ville  de  sa  patrie,  et  y  pratiqua  l'art  de  guérir  avec  distinction.  Il 
périt  malheureusement  dans  un  voyage  à  Carthagènes,  où  il  ac- 
compagnait le  lord  Catheart,  l'an  1750.  Il  a  composé,  dit  Lauth,  un 
beau  commentaire  dans  lequel  il  explique  non  seulement  les  tables 
d'Eustache,  mais  il  les  compare  aussi  avec  les  ouvrages  de  Vesale 
et  de  plusieurs  autres,  postérieurs.  C'est  dommage  que  ces  com- 
mentaires ne  soient  pas  aussi  connus  qu'ils  méritent  de  l'être,  et 
qu'ayant  été  composés  avant  l'édition  d'Albinus,  quoique  publiés 
postérieurement,  Martine  n'ait  pu  employer  dans  ses  citations  que 
les  tables  de  Lancisi  qui  ne  sont  pas  aussi  commodes  que  celles 
d'Albinus  ;  inconvénient  léger,  à  la  vérité,  dans  un  ouvrage  où  les 
découvertes  de  l'école  d'Italie  sont  bien  développées. 


G.  Martine  in  B.  Eustachii  tabulas 
anatomicas  commentaria .  Edimbourg, 
1740,  in-8  ;  1755  ,  in-8. 

De  similibtis  animalibus  et  anima- 
lium  colore  libii  11.  Londres,  1740, 
in-8;  trad.  en  fiançais  (par  Lavirotte) 
sous  ce  titre  :  Dissertations  sur  la  cha- 
leur, avec  des  observations  nouvelles 
sur  la  construction  et  la  comparaison 
des  thermomètres.  Paris,  1751,  in-t2; 


antre  traduction  (par  D .  Castel),  Bor- 
deaux et  Paris,  1 75 1  ,  in-12. 

Essays  médical  and  philo sophical. 
Londres,  1740,  in-8;  trad.  en  fran- 
çais par  Boyer  de  Prébandier. 

Les  tomes  I ,  II ,  III,  V  et  VI  des 
essais  delà  société  d'Edimbourg,  con- 
tiennent divers  articles  de  Martine. 

(  Rotermund.  —  Lauth.  —  Rob,- 
Walt.) 
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MARTINI  (Fkrmnand),  né  à  Rendsbourg  le  24  mars  1734,  fut 
quelque  temps  chirurgien  du  comte  de  Lœwenskiod  et  devint  chi- 
rurgien du  régiment  du  prince  royal  à  Copenhague;  il  eut  avec 
Tode  une  dispute  littéraire  dans  laquelle  il  fut  fort  mal  traité.  Mar- 
tini mourut  le  21  mars  1794.  La  phis  grande  partie  de  ses  écrits 
roule  sur  les  plaips  de  tête. 


Noten  ohne  Text  fur  den  fVund- 
arzt... 

Chirurgische  Streitschrift ,  welche 
statt  des  gewcchnlichen  Examina  zur 
œfjentlkhen  Vertheidigung  tinter  dem 
Hm.  Prof.  Hennin gs  als  ccffentlichen 
Lehrers  der  JVundarzney  tind  Zer- 
gliederungskunst  in  hœnigl.  Hœhr&aale 
der  Wundœzte  von  Ferd.  Martini  , 
Wundarzt ,  anfgesetzt  worden.  Co- 
penhague, 1764»  in-8.   182  pp. 

Spuren  zum  Begrijfe  von  der  Ers- 
chïuerung  des  Hirns.  Copenhague  , 
1764, in-8. 

Beytrœge  zur  Verbesserung  der 
Heilkunsi.  istes  Stiick.  Mit  Kupfern. 
Soroe,  1767,  in-8. 

Ein  Dutzend  Beobachtungen,  wel- 
che das  Him  betreffen.  Kopenhagne, 
1 768. —  vtes  Dutzend,  Ibid,  1769, 
in-8. 

Die  Zeichen  der  Ergiessungen 
zwischen  Schedel  und  Hirnhaut. 
Flensburg,   1769,  in-8. 

Unlersuchung  der  Frage,  ob  ausge- 
tretenes  Blut  wieder  aufgenommen 
und  dem  Triebe  des  Herzens  unter- 
wiïrsig  gemacht  werden  hccnne  ?  Co- 
penhague, 1770,  in-8- 

Versuche  und  Erfahrungen  ïiber 
die  Empfindlichkeit  der  Sehnen.  Co- 
penhague, 1770,  in«8. 

Betractungen  in  der  Lehre  von  der 
Kopfvundeu.ister  Theil.  Hambourg, 
1780.  —  ater  Theil,  ibid.,  1781. 
Zter  und  l^tcr    Theil,  ibid.,    178a. 


—  5ter  Theil,  ibid.,  1784.  —6ter 
Theil ,  mit  einem  Register  iiber  aile 
Theile,  ibid.  ,   1786,  in-8. 

Versprochene  Antwort  auf  die  in 
den  neuesten  Copenhageschen  Na- 
chrichten  vongelehrten  Sachen  iV/'.ia. 
u.  i3.  d.  J.  eingeruckien  sogenannten 
Erlœuterungen,  in  V eranlassung durch 
meine  Erklœrung  an  meine  Mitbur- 
ger ,  und  die  vermeynte  Unter  - 
driickung  der  dièse  mir  zukoemmt  , 
durch  H.  Callisen ,  au  s  dem  Dcenis- 
chen  ïibersetzt  und  mit  Anmerkungen 
versehen.  Hadersleben  ,   1780,  i:i-8. 

Svar  paa  Prof.  Callisen  Svar  efter 
Lovte.  Copenhague,  1785,  in-8. 

Martini  an  Tode.  Copenhague , 
X785,  in-8. 

Recension  der  bejden  j'ungsten 
Streitschriften  vom  Jahre  1785.  Fïir 
die  Dœnischen  IFundœrzte  ,  gezogen 
aus  der  40  und  l^isten  Nurniner  der 
neuesten  Kopenhagenschen  Nachrich- 
ten  von  gelehrten  Sachen.  Aus  dem 
Dœnischen  (  N.  Rigel's)  ùbersetzt  und 
mit  Anmerkungen  versehen.  Haders- 
leben, 1786,  in-8. 

Ferd.  Martini  Wecker  ;  in  Gestalt 
eines  Sendschreibens  an  den  Hm,  Fr. 
A'icolai.  Copenhague  ,  1789  — N°  a, 
ibid,  1789,  in-8. 

Das  Glaubensbekenntniss  ;  ein 
Aktenstuck  aus  der  medicinisch- 
chirurgischen  Fehde.  Copenhague , 
1789,  in-8. 


534 


MAS 


MASCAGNI  (Paul),  l'un  des  plus  grands  anatomlstes  des  temps 
modernes,  naquit  en  17.5*  au  Castellet,  hameau  du  Haut-Siennois. 
Après  une  éducation  première  assez  négligée,  il  fit  ses  études  médi- 
cales à  Sienne,  où  le  professeur  Tabarani  remarqua  son  zèle  et  son 
adresse,  et  dirigea  ses  travaux  anatomiques.  Mascagni  fut  en  état  de 
succéder  à  son  maître,  en  177/i.,  dans  la  chaire  d'anatomie  que  la 
perte  de  sa  vue  ne  lui  permettait  plus  d'occuper.  Le  jeune  profes- 
seur commença  dès-lors  à  ajouter  a  l'exposition  de  la  science  ana- 
tomique  connue  les  résultats  de  ses  propres  recherches,  faites  avec 
le  microscope,  sur  la  structure  intime  des  parties,  et  ses  premières 
vues  sur  leurs  tissus  élémentaires.  L'étude  du  système  lymphatique 
préoccupait  vivement  alors  les  esprits;  Mascagni  se  livra  à  des  re- 
cherches toutes  spéciales  sur  ce  système.  Les  prémices  de  ses  tra- 
vaux en  ce  genre  furent  adressés  par  lui  à  l'Académie  des  sciences 
de  Paris,  qui  avait  proposé  trois  fois  de  suite  pour  sujet  de  prix 
l'exposition  de  l'ensemble  de  ce  système.  Ses  mémoires  étaient  en 
français  et  mal  écrits  ;  le  vice  de  la  forme  nuisit  au  mérite  de  l'ou- 
vrage, et  le  prix  ne  fut  point  donné  par  l'Académie.  Du  reste,  ces 
mémoires  ne  formaient  qu'une  ébauche  delà  grande  œuvre  de  Mas- 
cagni; le  prodrome  dont  il  vient  d'être  question  fut  publié  par  lui 
en  1784,  mais  ce  fut  en  1787  que  parut  sa  magnifique  iconographie 
des  lymphatiques.  La  publication  de  cet  ouvrage  plaça  Mascagni 
au  rang  des  plus  grands  anatomistes  de  l'Europe  et  des  savans  les 
plus  considérés  de  son  pays.  En  1800,  il  passa  de  l'Université  de 
Sienne  dans  celle  de  Pise,  et  un  an  après  il  fuÇ  appelé  à  Florence 
pour  enseigner,  dans  le  grand  hôpital  de  Santa- Maria-Nova,  l'a- 
natomie,  la  physiologie  et  la  chimie.  Mascagni  mourut  le  19  octo- 
bre 181 5. 


Dei  Lagoni  del  Senese  e  del  T'olte- 
rano.  Sienne ,  1779,  in-8. 

Prodrome  d'un  ouvrage  sur  le  sys- 
tème des  vaisseaux  lymphatiques , 
contenant  2  4  planches  in- folio.  Sienne, 
1784. 

Lettera  di  Alelofilo  al  Giornalista 
medico  di  Fenezzia.M'isopoW (Sienne) 
1785  ,  in-12. 

Mascagni  défend  l'ouvrage  précé- 
dent contre  la  critique  qu'en  avaient 
faite  Gallini  et  Aglietti. 


Vasorum  lymphaticorum  corporis 
humant  historia  et  iconographia. 
Sienne,  1787,  in-fol.  avec  41  pi. 

AnaAonàa  per  uso  degli  studiosi  di 
scidtuj-a  e  pittura,  opéra  postuma. 
Florence,  18 16  ,  in-fol.  avec   i5  pi. 

Prodromo  dclla  grande  anatomia  , 
seconda  opéra  postuma  di  Paolo 
Mascagni ,  posta  in  ordine  ,  et  pobli- 
cata  a  spesc  di  iina  socicta  innomina- 
ta,da  Francisco  Ânlommarchi.  Flo- 
rence, 18  mj,  in-fol.  —  Tavolc  jigu- 
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rate  di   alciinc  paiti    organiche  del  peînles  ,  Pise ,    1823,  in-r8.   (Pros- 

corpo  umano  degli  animait  e  dei  ve-  pectus.).... — lia  paru  plusieurs  livrai- 

getabili ,  esposte   ne/ prodromo    délia  sons    de    ce  grand   ouvrage,  mais  il 

grande  anatornia  di  Paolo  Mascagni.  n'est  point  encore  achevé. 
Florence  ,  1 8  19  ,  in-fol.;  seconda  edi-  Il  faut  mettre  à  côté  de  cette  édition 

zione.  Milan,   1824,   in -8,  2  vol.  et  originale,  l'ouvrage  publié  sons  ce  titre: 
planches.  Antommarchi ,    planches   anatomi- 

Pauli  Mascagni  anatornia  universa  ques  du  corps  humain,  exécutées  d'à- 

44    tabulis    œneis  ju.xta   archetypum  près  les  dimensions  naturelles ,  accom- 

hominis    adulti ,     accuratissimè     re-  pagnées    d'un    texte    explicatif,  pu- 

prœsentata ,  dehinc  ,  ab  excessu   auc-  bliées par  le  comte  de  Las tey rie.  Paris, 

toris  ,  cura  et  studio  eq.  Andréas  Ber-  1824    et  années    suivantes,    in-folio 

linghieri ,  Jac.  Barzetlotti ,  et   Joan.  atlantique. 

Rosini ,  in  Pisana  universitate  prof  es-  Mascagni  a  inséré  quelques  articles 

sorum  absolut  a  atque  édita,  Firmini  dans  plusieurs  collections  académiques. 
Didot  typis.  Figures  noires  et  figures  (Desgenettes.) 

MASIU5  (Geouge  Henry),  professeur  distingué  et  écrivain  la- 
borieux, naquit  à  Schwerin  en  1770.  Il  fit  ses  études  médicales  à 
Gottingue  et  y  fut  reçu  docteur  en  1796.  La  place  de  médecin  ti- 
tulaire de  la  cour  ducale  de  Mecklembourg-Schwerin  et  celle  de 
médecin  pensionné  du  canton  de  Gnoyen  lui  furent  conférées 
bientôt  après.  En  1806,  il  fut  nommé  professeur  ordinaire  de  mé- 
decine à  l'Université  de  Rostock.  Il  devint  premier  médecin  con- 
seiller du  grand-duc.  Masius  est  mort  le  a5  août  1822. 


Thèses  inaugurales.  Gottingue , 
1795 ,  in-8. 

Dissertatio  inauguralis  de  vesaniis 
iu  génère,  et  prœsertim  de  insaniâuni- 
versali.  Gottingue,  1796,  in-8. 

Almanach  fur  die  medicinische 
Polizey-  gei  ichtlich  -  Arzneywissens- 
chaft  und  T'olksarzneikunde  ,  mit  be- 
sonderer  Hinsicht  auf  die  Medicinal- 
Bed'ùrjnisse  Mecklenburgs  fur  das 
Jahr  1  797.  Schwerin,  1797,  in-8. 

Cemeinnutziger  Unterricht  uber  die 
Behandlung  der  Scheintodtrn ,  nebst 
einem  Plan  zur  Errichtung  cines 
Leichenhauser.  Schwerin,  1797,  în-4, 

Untcrsuchungen  und  Beobachlun- 
gen   ïtbcr  naturliche ,  zufœllige    und 


geimpfte  Kuhpocken.  Leipzig,  1802 
in-8. 

Progr.  quid  de  trismo  Sauvagesii 
dolorifco  experientid  dtice  statuen- 
dum  sit.  Rostock,  1807  ,in-4. 

Medicinische  Bemerkungen  iiber 
einige  altère  und  neuere  Gesetze , 
besonders  iiber  einige  Artikel  du  Code 
Napoléon.  Erste  Abtheilting.  Rostock, 
18  ri ,  in-4. 

Lehrbuch  der gerichtlichen  Arzney- 
kunde  fur  rechtsgelehrte.  ister  Tkeil  : 
Propœdeutik  zur  gerichtliche  Arzuey- 
kunde.ite  sehr  vermehrte  und  i<er- 
besserte  Au^gabe.  Alton;:,  18 12.  — 
iter  Thcil  :  System  der  gerichtliche 
Ârznejrxtinde.    zte     sehr     vermehrte 
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and  verbesserte  Ausgabe,  Alloua , 
1 8 1 2  ,  in-8. 

Med.  Kalender  auf  Jahr  l8i3. 
Rostock,  in-8. —  AufJ.  1814.  lbid, 
in-8.—  Auf  J.  i8i5,  in-8.  — Alma- 
nach  fur  Aezte  auf  J.  1817.  lbid, 
in-8.  — AufJ.  iS  18.  lbid,  in-8. 

Grundriss  anthropologischer  Vor- 
lesungen  fur  Aerzte  und  Nichtœrzte. 
Rostock,  18 14,  in-8.  — Cet  ouvrage 
avait  para  par  articles  dans  un  jour- 
nal, eu  18 13. 

Die  Hundetollkeit ,  ihre  Folgen  und 
Vei'h'ùtung ;  ein  zunœchst  fur  das 
Nichtœrztliches .  Publicum  entworfene. 
Abhandlung.  Stralsund  ,  iBt5,  in-8. 

Ueber  die  Hundetollheit  und  Was- 
serscheu;  eine  fur  jiingeren  Aerzte 
gesi  hriebene  Abhandlung.  Rostock  , 
i8i5, in-8. 

Handbuck  der  Volksarzneywissens' 
chaft.  Rostock  ,  1818  ,  in-8. 

lïandbuch  der  Medizinal-Polizei- 
Gesetzgebuns    iin     Grossherzosthum 


Mecklenburg-Schwerin.  Rostock,  1818, 
iu-8. 

Handbut^X  der  gerichtlichen  Arzney- 
wissenschaft,  ister  Band,  Ie,  ae',  3e 
Abtheilungen  .  iter  Band,  Ie  Abtheil. 
Stendal,  i8ai-i8a3,  in-8.  — KIose 
a  donné  la  5e  partie  de  ce  manuel  de 
médecine  légale  en  i83i. 

Beitrœge  zu  einer  kûnftigen  Mo- 
nographie  ilberden  nervœsen  Gesichts- 
schmerz.  In  Hecker's  litterarische 
Annalen  der  Gesammten  Heilkunde. 
1826  ,  T.  VI.  —  Publiés   par  Spitta. 

Masins  a  inséré  un  assez  grand 
nombre  d'articles  dans  divers  jour- 
naux ,  notamment  deux  mémoires  in- 
téressans  sur  le  tic  donloureax,  dans 
le  Journal  d ' Hufeland,  dont  le  pre- 
mier a  été  tradnit  en  français  et  inséré 
dans  la  nouvelle  Bibliothèque  Germa- 
que  médico-chirurgicale. 

{Med.  chir.  Zeitung.  —  Ail.  med. 
Annalen. — Rust  und  Gasper  ,  Rerper- 
torium .  —  Meusel.) 


MASSA  (Nicolas),  l'un  des  premiers  nnatomistes  qui  aient  refusé 
de  plier  sous  l'autorité  des  anciens  et  qui  se  soit  arrogé  le  droit  de 
voir  autrement  que  n'avaient  vu  Aristote  et  Galien,  fleurit  à  Venise 
dans  la  première  moitié  du  seizième  siècle.  On  ne  connaît  des  cir- 
constances de  sa  vie  que  celles  dont  il  a  lui-même  parlé  dans  ses 
ouvrages.  Dans  une  lettre  écrite  en  i5/|3,  il  s'appelle  un  homme 
vieux.  Haller  place  sa  mort  en  i56/î.  Tirabosclii,  d'après  l'Alberici, 
dit  que  son  tombeau,  placé  dans  l'église  de  Saint-Dominique  à  Ve- 
nise, portait  une  épitaphe  qu'y  avait  fait  mettre  sa  fille  Marie,  et 
datée  de  1569,  ce  qui  fait  présumer  à  ces  historiens  que  cette  année 
pourrait  bien  être  celle  de  la  mort  de  Massa. 

Parmi  les  ouvrages  de  Massa,  dit  Lauth,  qui  traitent  de  Panato- 
mie,  le  principal  porte  le  titre  d'introduction,  et  c'est  en  cette  qua- 
lité qu'il  devait  servir  à  un  traité  plus  étendu  sur  cette  science. 
Massa  s'explique  plusieurs  fois  à  ce  sujet  :  il  se  proposait  d'écrire 
une  anatomie  des  muscles,  dans  laquelle  il  ferait  connaître  beaucoup 
de  découvertes  inconnues  à  Aristote  et  à  Galien,  et  il  voulait  don- 
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ner  aussi  une  description  des  veines  ;  mais  ces  ouvrages  ne  furent 
pas  publiés.  Lauth  a  donné  un  extrait  détaillé  de  ce  qu'il  y  a  de 
neuf  dans  l'anatomie  de  Massa.  Cet  auteur  fut  aussi  un  habile  pra- 
ticien j  on  lui  doit  un  des  premiers,  et  pendant  long-temps,  le  meil- 
leur ouvrage  qui  ait  existé  sur  les  maladies  vénériennes. 

Anatomiœ  liber  introductorius.  In  editioni  accesserunt  epistolce  aliquot , 

quo    qitarnplurimœ    partes,    actiones  seu    consulta tiones    quœ    antehac  di- 

atque  utilitates  humani  corporis,  nunc  vulgatœ   non  erant ,  prœsertim   opus- 

primum  manifestantur ,  quœ  à  cœteris  culurn  de  pestilentiâ   urbem    Venetam 

tam    veteribus  ,  quant     recentioribus  -vexante  ann.   i556. 


prœtermissa  f itérant.   Venise,  i536, 

in-4;  la  même  édition  a  été  reproduite 

avec  nn  nouveau  titre.  Venise,  i55g. 

De  febre  pestilentiali ,    petec!iis, 


Epistotarutn  medicinalium  tomus 
aller.  In  quo  methodus  universalis  eu- 
randi,  et  ad  projliganda  'varia  rnor- 
bortnn  gênera  consul: atione s  salubet  • 


morbillis,    variolis,    et  apostematibus      rimœ  continentur .  Multce  item  Hippc- 


pestilentialibus ,  ac  eorumdem  omnium 
curadone  :  neenon  de  modo ,  quo 
corpora  à  peste  prœservari  debeant. 
In  quo  omnes  modi  possibiles  sanandi 
ipsum,  mira  quâdutn  et  artijiciosa 
doctrinâ  continentur.  Addita  est  epis- 
tola  ad  Thom.  Cademustum ,  in  quâ 
quamplti  rima ,  ad  perfeelionem  operis 
totius,  et  multarttm  aliarum  œgritu- 
dinum  curam  leguntur.  Venise,  i536, 
in-4.  Venise,  i54o,  iu-4....  i556, 
in-4. 

Epistolarum  medicinalium  tomus 
pritnus.  In  quo  tractantur  ca,  quœ 
tum  ad  theoriam  tum  adpraxin  medi- 
cam  pertinere  videnttir,  ctquœstiones 
etiam  continentur  de  animarum  im- 
mortalitate  ,  de  mundi  creatione  , 
deque  logicâ  facultate.  Venise ,  i54a, 
in-4,  ibid,  i55o,  in-4. Huic  stcundœ 


cratis ,  Galeni,  Avicennœ  aliorumquc 
insigniorum  medicorum  obscur œ  eno- 
dantur  sententiœ.  Yenise,  i558,  in-4. 

De  balneis  calderianis ,  ex  epistol. 
libro  primo  epistola  XXVI.  Extat 
pag.  3oo  operis  Veneti  de  balneis. 

Exam.cn  de  -venœsectione  et  san- 
guinis  missione  in  febribus  ex  humo- 
rum  putredine  ortis ,  ac  in  aliis  prœ- 
ter  naturam  afftetibus.  Venise ,  i55o. 
i568,  in-4. 

Liber  de  morbo  gallico  ,  tertiœ  edi- 
tioni addita  sunt  ah  aucthore  de  vi  ac 
pottstate  ligni  indici  :  d&  cognitione 
sarsœ  parigliœ  :  de  radicibus  chinœ  ; 
et  hujus  modialia.  Venise,  i563,  in-4- 

Vita  Avicennœ ,  latine .  Extat  cum 
canone  ,  edito  per  Johan.  Costœum. 
Venise,  i5g5,  in-fol. 

(Tiraboschi.  —  Manget.  —  Laath.) 


MASSARIA  (Alexandre) ,  un  des  plus  savans  médecins  du  sei- 
zième siècle,  naquit  à  Vicence  vers  l'an  i5i5.  11  commença  ses  étu- 
des grecques  et  latines  dans  sa  ville  natale,  sous  Grifoli,  et  alla  les 
achever  à  l'Université  de  Padoue.  Il  se  donna  ensuite  tout  entier  à 
l'étude  de  la  médecine.  Après  avoir  été  promu  au  doctorat,  il  revint 
à  Vicence.  Devenu  l'un  des  principaux  membres  de  l'Académie  des 
Olympiques  de  cette  ville,  il  fît  en  cette  qualité  des  cours  d'anato- 
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mie,  et  expliqua  les  livres  d'Aristote  sur  les  météores.  Les  sollicita- 
tions de  ses  amis  et  de  ses  protecteurs  le  déterminèrent  à  aller  se 
fixer  à  Venise.  Il  y  eut  un  succès  incroyable  comme  praticien,  et  y 
gagna  une  immense  fortune  dont  il  usa  avec  une  noble  libéralité 
en  faveur  des  gens  de  lettres  et  des  pauvres.  Mercuriali  ayant 
quitté  l'Université  de  Padoue  pour  celle  de  Bologne,  Massaria  fut 
appelé  par  le  sénat,  en  i587,  à  le  remplacer  dans  la  première  chaire 
ordinaire  de  médecine  pratique. 

Massaria  mourut  subitement,  dans  un  âge  fort  avancé,  le  17  oc- 
tobre 1598.  Il  fut  un  des  principaux  restaurateurs  de  la  médecine 
grecque,  et  l'un  des  partisans  les  plus  enthousiastes  de  Galien. 

De  peste ,  librl  duo.  Venise  ,  1579,  gallico:  de medicamentis purgandbus: 

in-4.  de  collegiandi  seu  consultandi  radone. 

De    abusu    medicamentorum  vesi-  Francfort,    1601  ,   in-4.  Heec  editio 

cantium  et  theriacœ  in  febribus  pesti-  primum,  quantum  fieri  potuit ,  studio 

lentialibns,  disputatio .  Padoae,  i5gr,  pohtissimè  adornata  ,  certisque  libris 

in-4-  o-c     capitibus    distincta ,    publicoque 

De  abusu    medicamentorum    -vesi-  medicinœ  studiosorum  commodo foras 

cantium.    disputatio  secunda  apolo-  data  est  à  Johanne  Baumanno .  Tar- 

getica  ad  librum  Herculis  Saxoniœ  de  visii,  1606  ,  in-foî.;  Francfort,  1608, 

pkœigîniâ.  Viçepçe,  i5q3  ,  in-4i>  în-4;  "Venise,    1613,1617  et  1622, 

Dispntationes  dnœ ,  qu arum  prima  in-fol.  ;    Lyon,    1616,    1622,    in-4. 


de  scopis  mittendi  sanguinem,  cum 
specialiter  in  febribus  :  altéra  de  pur- 
gatione  in  morborum  principio.  Vi- 
cence,  i5g8,  in-4;  Lyon ,  1622, 
in-4  Cum  additamento apologetico  ad 
priorem. 

Prœlccliones  de  morbis  mulierum  , 
conccpius  et  partus.  Edita;  in  gratiam 
studiosorum  medicinœ  ut  quasi  pro- 
dromurn  haberent  omnium  totius  cor- 
poris  humani  morborum  ùcpxictttti 
edendœ.  I  eipzig,  1600,  in- 16. 

Practica  medica ,  seu  pi-œlectiones 
academicœ  continentes  methodum  et 
rationem  cognoscendi  et  curandi  totius 
humani  corporis  morbos,  ad  nativam 
genuinamque  Hippocratis  et  Calcul 
mente  m  vert  optimèque  institutam  in 
antiquiss.  et  e.eleberr.  Patavino  gjm- 
nasio    habita';    cum    libro   de   morbo 


Adjectis  quatuor  tract.  :  I ,  De  Peste  : 
II.  De  affectibus  renum  et  vesi- 
cœ  :  III.  De  pulsibus  :  IV.  De  uri- 
nis;  et  pro  exemplo  annexo  consilio 
defebre  catarrhali  cum  totius  macie , 
mesenterii  obstructione .  mœslitiâ  et 
vigiliis.  Venise,  1618,  in-4. 

lidem  tractatus  quatuor  utilissimi  : 
I.  De  peste  :  II.  De  affectibus  renum 
et  vesicœ  :  III.  De  pulsibus  :  IV.  De 
urinis  :  seorsim  etiam  editi  sunt  post 
aucthoris  obitum.  Quibus  annexum 
est  pro  exemplo  consilium  de  febre 
catarrhali  cum  totius  macie,  mesen- 
terii obstructione  ,  mœsdtiu  et  vigiliis. 
Francfort  ?  1O08,  in-4. 

Opéra  medica  ,  quibus  method  /s  ac 
ratio  cognoscendi  et  curandi  totius 
humani  corporis  morbos,  ad  nativam 
genuinamque   f/ippoCnlis  et    (Saleni 
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mentemverèoptimèqueinstituitur.Snb-  Liber  rcsponsorum  et  consultatio- 

ethodo 


jieiuntur  tractatus  quatuor  utÙissimi ,      num  medicinalinm.    In  qno  me 
seorsim  Francofurti,  1 608,  in-4  editi,      accuradssimâ  cum  praxi  théorie 


eona  con- 


nempè  de  peste  :  de  affectibus  renum  jungitur  per  consultationes  quee  liac- 

et  vesicœ  :  de  puhibus  :  et  de  nrinis  :  tenus  haberi  potuerunt ,   unam  et  n>i- 

consilium  pro  febre    catarrhali    cum  ginti,    ratioque ,    causas,  et  morbo- 

totius  macie ,  ventriculi  imbecillitate ,  rum  naturas  in  individuo  indagandi , 

mesenterii   obstruedone ,    mœstitiâ   et  tradkur ,  iisdemqne    cibis  ac  medica- 

vigiliis  :  liber  responsorum  et  consul-  mentis    occurrendi  modus ,   quantum 

tdtionum  medicinalinm.  Accédant  pos-  per  humanas  vires  mit  liceat ,  vel  per 

tremo  loco  disputationes  duce ,  una  de  artis    industriam   fieri  possit ,    quasi 

scopis  mittendi  sanguinem,  altéra  de  intento  digito  demonstratur.  Venise  , 

purgatione    in  pùncivio  morborum  ,  i6i3,  in-fol.;  ibidem,  1618  et  162a, 

quant  excipit  additamentum  apolcge-  in-fol. 
ticu m  ad  priorem.  Lyon,    i634,in-  (Tomasini.  —  Manget.) 

fol.;  ibid,  i654,  in-fol.  ;  ibid,    1669, 
ia-fol.;  ibidem,  1671  .  in-fol. 

MATANI  (Antoine),  médecin  de  quelque  mérite  au  milieu  du 
dernier  siècle,  était  de  Pistoye,  et  occupa  une  chaire  à  l'Université 
de  Pise.  On  lui  doit  l'édition  publiée  en  Italie  de  la  grande  physio- 
logie de  Haller  ;  il  est  auteur  aussi  de  quelques  ouvrages  dont  le  plus 
connu  est  celui  sur  les  anévrismes  internes. 

De    anevrjsmancis    prœcordiorum  lection  de  Lanth  sor  les  anévrysmes. 

morbis     animadversiones.     Florence,  De  osseis  tumoribus  observationes , 

1756,  in-4;   editio   italica  secunda ,  etc.  Pistoye,  1760. 

Livonrne,  1761,  in-4;  et  dans  la  col-  De  remediis,  tractatus.  1769,  in-8. 

MATTHLE  (George),  laborieux,  mais  peu  judicieux  biographe, 
naquit  à  Schwesing,  près  de  Husum,  dans  le  duché  de  Schleswig, 
le  20  mars  1708.  Il  étudia  à  Husum,  à  Hambourg,  à  Helmstadt,  à 
Berlin  et  à  Gottingue;  il  fut  nommé  en  17^6  gardien  (custos)  de  la 
bibliothèque  de  cette  dernière  Université,  et  fut  chargé  de  la  partie 
des  livres  en  langues  grecque  et  latine.  En  1741,  il  fut  promu  aux 
grades  de  maître  en  philosophie  et  de  docteur  en  médecine,  et  eut 
le  droit  de  faire  des  cours  sur  les  belles-lettres  et  toutes  les  parties 
de  la  médecine.  En  1748,  il  fut  nommé  l'un  des  bibliothécaires,  en 
X755  professeur  extraordinaire,  et  en  1764  professeur  ordinaire  de 
médecine.  Matthiae  mourut  le  9  mai  1773.  Il  a  traduit  du  français 
en  allemand  divers  ouvrages  de  Winslow,  Ledran,  Fauchard  et 
Garengcot,  et  publié,  de  sa  façon ,  les  ouvrages  suivans,  dont  le 
plus  important  est  son  exquisse  de  l'histoire  des  médecins,  qui  se- 
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rait  assez  utile  si  l'auteur  eût  donné,  comme  il  l'avait  promis,  la 
deuxième  partie,  dans  laquelle  devaient  se  trouver  les  tables  néces- 
saires. 


ldea  professomm  academiœ  Geor- 
giœ  Augustce,  ,  etc.  Gottingue,  1787, 
in-4-  ldea  prof essorum  édita  A.  1737. 
Ipsis  inaugurationis  festis  diebus  : 
nunc  auctior  et  emendador  récusa. 
Gottingue,  1 738  ,  in  4.  Et  in  J.  Heinr, 
Lift  V  Jetztlebendem  Gottingen  und 
dazu  dienenden  Nachrichten  (1749, 
in-8).  T.  I.  et  in  Roenike'ns  Rccen- 
tiorum  Poétarum  Germanorum  car- 
mina  latina  selectiora.  Helmstadt , 
1749,  in-8,    t.  I. 

Conditor  academiœ  minister  :  Car- 
men iminortalibus  virtutibus  illustris- 
simi  herois  togati ,  Gerlaci  Adolphi 
L.  B.  de  Munchhausen  dicatum  et  in 
anniversario  dedicatœ  Georgiœ  Augus- 
tœ  Festo.  d.  XVII.  Sept.  .4.  17 38  édi- 
tion. Helmstadt ,  in-  8 . 

De  habitu  medicinœ  ad  religionem, 
secundum  Hippocratem  m  pi  tUffyg- 
pLOtrvjyç  T.  VI,  2,  seqq.  Lind.  disser- 
tatio  epistolica ,  qua  viro....  Carolo 
Pkilippo  Jo.  Matthiœ  F.  Gesnero,  etc. 
gratulationis  officium prcestitit.  Helms- 
tadt,  1739,  in-4. 

Tractatus  de  philosophiâ  medici 
sive  iKKizpv.TSvi Kcuiu ir;pi  iVjyrt/xoTv^i 
Hippocratis  Coi  liber  de  honestate  : 
quem  recensuit,  interpretatione  latinâ, 
notisque  perpetuiset  commcntario  illus- 
tra vit,  itemque  prolegomena  de  statu 
antiquœ  philosophiœ  et  medicinœ  ger- 
manicœ  ,  etc.,  prœmisit ,  et  ex  com- 
municatione  V.  Exp.  Henr.  Christ. 
Crugeri,  Med.  et  Phys.  Luneburg, 
adhuc  inedila  grœca  scholia  et  gno- 
mas  JUS.  Bibliothecœ  Iieg.  Paris, 
hujusquc  et  edit.  Alt.  l'enet.  i5a6 
■varietatem  lectionis  atqtte  ipsius  lait- 


dati  viri  animadversiones  in  eumdem 
librum  adjunxit  G.  M.,  etc.  Adjecta 
est  commentatio  K;pi  Yfltauç  ot#t$tx/.zs\j 
eodem  auotore.  Helmstadt,  1740,  in-4. 

Diss.  inaug.  medica  {Prœs.  J.  A. 
Segnero)  de  praxi  medicinali  secun- 
dum theoriam  instituendâ.  Helmstadt , 
1741 ,  in-4. 

Allocutio  ad  medicinœ  cultores  in 
universitate  Georgiâ  Augustâ ,  quâ 
suam  iis  offert  operam  et  officia , 
unaqu e  veram  institutionum  medicinœ 
rationem  in  exemplo  curati  morbi 
exponit.  Helmstadt,  1742,  in-4. 

Disquisitio  de  cognitione  veritatis 
in  medicinâ ,  quâ  ad  lectiones  suas 
invitât. Helmstadt,  1743,  in-4. 

Untersuchung  der  Frage  :  ob  die 
christlicken  Religion  einsn  besondern 
Nutzcn  in  der  Medicin  habe  ?  — ■  Hrn. 
D.  Ge.  Heinr.  Ribov  zugeschrieben . 
Helmstadt ,  174a,  in-4  • 

Frage,  ob  Hippocrates  JVind  ge- 
macht  habe  als  er  vor  mehr  dem  2000 
Jahren  geschrieben  ,  die  Médecin  sey 
schon  ganz  erfunden?  u.  s.  iv.  Heml- 
tadt,  1745  ,  in-4. 

Novum  locupletissimum  Manuale 
Lexicon  latiuo-germanicum  et  germa- 
nico-latinuin  opéra  G.  M.  adorna- 
tum  consilio,  et  cum  prœfaùone  J  .M . 
Gesneri,  etc.  Halle,  1748.  Pars.  I  et 
II.  in-8. 

Progr.  delaude  Dei  ex  Hippocrate. 
Gottingue,  1755,  in-4. 

Co/ispcctus  kistoriœ  medicorum 
chronologicus ,  in  ustini  prœlectionum 
academicarum  confectus .  Gottingue.. 
1761  ,  in-8 . 
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Diss.    de   veiâ   sanitaùs   liumanœ  L'édition  de  CeUe,  in-4,  publiée  à 

notione.  Gottingue,  1^65,  in-4.  Leyde  chez  Lnchtmans,  coutient  un 

Diss.  de  AureliiCornelii  Celsi medi-  immense   vocabulaire  de  cet  auteur, 

citfâ,  continent  additiones  ad  D.  Cle-  par  J.  Matthise. 
riciim ,  J.  A.  Fabricium ,  J.  H.  Schulr  (Bœrner.  —  Saxe.  —  Meuse].) 

ziurn  ,  J.  B.  Morgagnum  et  clios.  Got- 
tingue,  1766  ,  in-4. 

MATTIOLI  (Pierre  André)  ,  en  français  Matl/iiole,  célèbre 
commentateur  de  Dioscoride,  naquit  à  Sienne  en  l'an  i5oi.  Suivant 
Tommasini  et  Papadopoli,  il  passa  ses  premières  années  à  Venise, 
où  son  père  pratiquait  l'art  de  guérir,  et  il  aurait  été  envoyé  à  Pa- 
doue  pour  y  étudier  la  jurisprudence;  mais  il  aurait  négligé  cette 
science  pour  se  livrer  à  l'étude  de  la  médecine  qu'il  préférait;  rap- 
pelé par  sa  mère,  devenue  veuve,  il  se  serait  fixé  à  Sienne,  et  aurait 
pratiqué  l'art  de  guérir  avec  assez  de  succès  pour  gagner  en  quel- 
ques années  une  fortune  suffisante  pour  négliger  désormais  la  pra- 
tique et  se  livrer  selon  ses  goûts  à  la  culture  de  la  science.  Tira- 
boschi  rejette  ce  récit,  par  la  raison  qu'on  sait  que  Mattioli  était  à 
Rome  sous  la  fin  du  pontificat  de  Léon  X,  avant  iSij,  et  par  con- 
séquent étant  encore  bien  jeune.  Tiraboschi  pense  que  de  Rome 
Mattioli  alla  à  la  cour  du  cardinal  Bernard  Clesio  ,  évèque  et 
prince  de  Trente,  qui  ne  pouvait  se  passer  de  ses  avis,  non  seule- 
ment en  ce  .qui  était  relatif  à  sa  santé,  mais  pour  toute  sorte  d'affai- 
res, tant  il  avait  d'estime  pour  lui  et  de  confiance  en  son  jugement. 
Après  quatorze  ans  de  séjour  dans  le  val  d'Anania,  Mattioli  alla  en 
i54o  à  Gorice.  La  célébrité  dont  il  jouissait  fit  désirer  à  Ferdinand, 
roi  des  Romains  et  depuis  empereur,  de  le  donner  pour. médecin 
à  son  second  fils.  Mattioli  entra  dans  cette  cour  en  ï  554.  En  1^62, 
il  fut  nommé  conseiller  aulique,  et  reçut  des  lettres  de  grande  no- 
blesse. Il  fut  près  de  Maximilien  II  dans  la  même  faveur  qu'auprès 
de  son  père  ;  mais  il  ne  tarda  pas  à  quitter  la  cour  pour  aller  passer 
sa  vieillesse  dans  le  repos  à  Trente.  Il  y  mourut  de  la  peste  en  1 577. 

Mattioli  fut  long-temps  consulté  comme  un  oracle,  et  il  y  a  peu 
d'exemples  d'un  succès  aussi  prodigieux  que  celui  qu'obtinrent  ses 
commentaires  sur  Dioscoride,  dont  près  de  quarante  mille  exemplai- 
res furentvendus  en  vingt  années.  Haller  a  apprécié  le  mérite  et  les 
défauts  de  Mattioli  avec  impartialité;  le  jugement  de  Sprengel  se  rap- 
proche beaucoup  de  celui  de  Haller  :  voici  comment  il  s'exprime  : 

«  Lumen  novum  exortum  est  ac  concitatius  studium  P. -A.  Mat- 
thioli  conatibus...  Vir  laboriosus,  studio,  eruditione,  plantarun  co- 
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gnitione  superior  fere  plerisque  sui  lemporis  botanicis;  ambitiosus 
tamen  etiam,et  opinionum,  quas  semel  imbiberat,  satis  pertinax. 
A  multis  adjutus  fuit,  a  liberalitate  principum  Germanise  et  orato- 
ris  austriaci  Busbequii,  tum  ab  ejus  medico  Quakelbeen,  a  Luca 
Ghinîo,  Franc.  Calceolario,  pharmacopœo  veronensi,  Cortuso  patri- 
cio  Patavino  et  celeberrimo  Ulysse  Aldrovando.  In  Dioscoride  ex- 
plicando  totam  fere  vitam  consumpsit,  codices  antiquos...  compa - 
ravit,  versiones,  correxit,  plantas  et  italicas  et  austriœ  meridiona- 
lis  summâ  industriâ  examinavit,  aliorum  opiniones  acerrimè  quidem 
et  nonnunquam  rusticè,  plerumque  tamen  juste  refutavit,  icônes 
lignoincidicuravit  adeo  eximias  fidasque,  quales  ante  nunquam  in 
lucem  editae  fuerant.  » 


De  morbo  gallico  liber  unus.  Ve- 
nise ,  i535,in-8;  et  dans  I'aphrodi- 
siacus  Luisini. 

JEpistola  ad  Gabrielem  Fàllopium 
de  Bulbo  castaueo,  Oloconidde ,  Ma- 
mira  traso  ,  Moly ,  Deronico,  Grauo 
Zelin ,  Zedoria  Zurumbeta  Carpesio. 
Prague, i558, in-8. 

Apologia  adversus  Amatum  Lusi- 
tanum  cum  censura  in  ejusdem  enar- 
rationes.  Venise,  i558,  in-8, 

//  Dioscoride  con  gli  suoi  discorsi , 
aggiuntovi  il  sesto  libro  degli  antidoti 
contra  tutti  i  veleni.  Venise,  i544> 
in-fol.;  ibid  ,  i548,  in-4  ;  Mantoue  , 
i54g,  in-4;  Venise,  i55o,  m-^,ibid, 
i568  ,  in-fol.;  ibid,  1G04  ,  in-fol.; 
ibid,  1G45,  in-fol.  Mattioli  mit  lui- 
même  son  ouvrage  en  latin,  et  le  pu- 
blia sous  ce  titre  : 

Comme ntarii  in  VI  libros  Pedacii 
Dioscoridis ,  anazarbei ,  de  medicâ 
materiâ,  ab  ipso  aucthore  recognid  et 
locis  plus  nulle  aucti;  adjectis  magnis 
et  novis  plantarum ,  ac  animalium 
iconibus  ,  supra  priores  editiones  longé 
pluribus  ,  ad  vivum  delineatis.  Accès- 
serunt  quoque  ad  margincs  grceci  con- 
textus  quamplurimi  ,  ex  antiquissimis 
codicibus   desumpti ,   qui  Dioscoridis 


ipsius  depravatam ,  lectionem  restu 
tiiunt.  Venise,  i565,  in-fol.  Ceci  est 
le  titre  et  la  date  de  l'édition  la  plus 
belle  et  la  plus  recherchée;  il  y  en  a 
eu  beaucoup  d'autres.  i568,  in-fol. 
bid,  i583,  in-fol.;  ibid,  r554,in; 
iol.;ibid,  i557,  in-fol.;  ibid  i558 
in-fol.;  ibid,  i56o,  in-fol.;  ibid.  i5Ô2 
in-fol.;  Lyon ,  i56a,  in-4;  Venise, 
i563 ,  in-fol. 

Les  commentaires  de  Mattioli  ont 
été  traduits  en  français  par  Antoine 
du  Pinet ,  et  ont  eu  de  nombreuses 
éditions  dans  cette  langue ,  savoir  : 
Lyon,  i56i  ,  in-fol.;  ibid,  i566, 
in-fo\;  ibid,  i5^i  ,  in-fol.,-  ibid,  i5-j3, 
in-fol.;  ibid ,  i58o,  in-fol.;  ibid,  161  g, 
in. fol.  Trad.  en  franc,  par  Desaiou- 
lins,  Lyon,  1572,  in-fol.;  ibid,  iSjrj, 
in-fol. 

Epistolarum  medicinalium  libri 
quinque.  Prague,  1 58 1,  in-fol.;  Lyon, 
i564 ,  in-8. 

De  plantis  epitome  utilissima,  novis 
plané  et  ad  vivum  expressif  iconibus, 
descriptionibus ,  longé  et  pluribus  et 
accuratioribus ,  iiunc  primum  dili^en- 
ter  aucta  et  locupletata  à  Johanne 
Camerario.  Accessit  liber  singidaris  de 
itinere  ab   arbe  J'erona    ad    llaldum 
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montent ,  planlarum  ad  rem  medicam  coridis    depravatam  lectiotiem   resti- 

Jacientium     feracissimum  ,    auctore  tuunt:  nunc   à    Casparo  Bauhino  D. 

franc.  Calceolario .  Francfort,  1686,  botanico  et  anatomico  basiliensi  ordi- 

in-4.  nario,  post  diversarum  editiomim  col- 

Disputado  adversus  XX problemata  lationem  infinitis   lacis    aucti  :    syno- 

Guilandini.    Venise,     i56r  ,    in- 8:  njmiis  quoque  plantarum   iconibus , 


Pailoue,  i56a,  in-8. 

De  simplicium  medicamentorum  fa- 
cultatibus,  secttndum  locos  in  génère. 
Venise,  1569,  in-12  ;  Lyon,  1571  , 
in- 16. 


supra  priores  cditiones  plus  quam  tre- 
centis  (quorum  quamplurimœ  fscil.  L. 
novœ  nec  visœj  nunc  primum  descri- 
bunturj  ad  vivian  deltneatis.  De  ra- 
tione  distillandi   aquas    ex    omnibus 


Compendium  de  plantis  omnibus  de  plantis  :  et  quomodo   genuini    odores 

quibus     scripsit    in    commentants    in  in     ipsis    aquis    conservari     possint. 

Dioscoridem.    Venise,     1571  ,   in-4  ;  Item    apologia  in  Amatum    Lusiia- 

ibid,   r586,  in-4j    Francfort,  i586,  num,   cum  censura  in  ejusdem  enar- 

in-4 .  rationes.   Epistolarum   medicinalium 

Opéra   quœ    extant ,    omnia ,   hoc  quinque   libri.    Diologus     de    morbo 

est  commentarii  in   FI  libros  Pedacii  gallico.  Francfort,  1698,  in-fol.j  lîâle, 

Dioscoridis ,    anazarbei,    de   medicd  1674,  in -fol. 

materiâ  :  adjectis  in   margine  variis  (Tiraboschi.  —  Manget.  —  Haller. 

greeci  textils  lectionibus ,  ex  anliquis-  Sprengel.) 
simis  codicibus   desumptis ,   qui  Dios- 

MAUCHART  (Burkard  David),  né  à  Marbach,  dans  le  Wurtem- 
berg, le  19  avril  1696,  fît  ses  études  à  Stuttgard,  à  Tubingue,  à 
Altdorf  et  à  Paris.  Nommé  licencié  en  médecine  à  Tubingue  en 
Tfj'-i'i,  il  fut  la  même  année  médecin  de  la  cour  de  Wurtemberg. 
En  1720',  il  fut  nommé  professeur  ordinaire  d'anatomie  et  de  chi- 
rurgie à  l'Université  de  Tubingue.  Ce  n'est  qu'en  1729  qu'il  prit  le 
gra  de  dedocteur  en  médecine,  et,  peu  de  temps  après,  il  fut  nommé 
premier  médecin  du  duc.  Il  devint  enfin  premier  professeur  de  la 
Faculté  de  médecine.  Il  mourut  le  1  x  avril  1731.  Ses  écrits  consis- 
tent en  des  opuscules  académiques  parmi  lesquels  on  estime  ceux 
relatifs  aux  maladies  des  yeux  ei  à  la  médecine  légale. 


Diss.  {Prœs.  L.  Heistero)  de  verd 
glandulœ  adpella cione.  Altorf ,  17  18 
in-4  • 

Diss.  de  hemiâ  incarceratâ.  Tubin- 
gne,  1722 ,  in-4. 

Diss.  de  t/zStcùixtl-vai  nov-antiqud 
seu  Woolhusiano-Hippocratica,  nobi- 
lissimd  operatione  oculariâ ,  e  textu 


grœco  erutâ ,  et  bis  mille  annos  ne- 
glecta  ,  nunc  demum  émergente  et  de- 
fensâ.  Altorf,  1726.  in-4. 

Diss.  de  injectionibus  anatomicis. 
Altorf,  1726,  in-4. 

Diss.  de  buryro  cacao,  novo  atque 
commendatissimomedicaineuto.Mtoit, 
1736 ,  in-4. 
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Diss.    de    inspecdone    et  seciione  operationeapotrypsi.Tàbitigne,  17 43, 

legali,    harumque   exemplo  speciali.  in-4. 

Altorf,  1736,  in-4.  Diss.  dehydrophthalimâ  s.  hydrope 

Diss.  de  medicinâ  in  nuce,  seu  Jdea  oculi.  Tubingue,  1744, 111-4. 

compendii   mcdiei  portatilis.  Altorf,  Diss.    de  paracenthesi  oculi  in   hy- 


1737 >  in-4- 

Diss.  sistens  caput  obstiptim^  adfec- 
tum  rariorem  in  libris  et  praxi.  Altorf. 
1737 ,  in-4. 

Diss.  de  lumbrico  terete  in  ductu 
pancreatico  reperto. Altorf,  1738, iu-4. 

Diss.  de  injlummaiione  in  génère. 
Altoif,  1740,  iu-4- 

Dis;,  de  resolutione  massée  sangui- 


drophthalmiâ  et  amblyopiâ  semim. 
Tubingue,    i744>  in-4. 

Diss.  I.  et  II.  de  luevaccarum  Tu- 
bingensi.  Tubingue  ,  1745  ,  in-4. 

Diss .  de  mydriasi ,  pupillce  prœter- 
naturali  dilatatione.  Tubingue,  1745, 
in-4. 

Diss.  de pupïllœ phthisi  ac  synezesi, 
sive   angusnâ  prœternatw ali  et  con- 


neœ  prœternaturaliter  auctâ  et  imini-     cretione .  Tubingue ,  1745,  in-4 


nittâ.  Altorf.  1740,  in-4. 

Diss.  de  hypopyo  ,  dem  Eiterauge, 
gravi  et  intricato  oculi  adfectu.  Altorf, 
1742, in-4- 

Diss.  de  vini  turbidi  clarificatione . 
Altorf,  1742,  in-4. 


Diss.  de  oleo  animali  Dippelii.  Ta- 
bingue,  1745,  in-4. 

Diss.de  luxatione  n«c/i^.Tubingue, 
1747,  in-4. 

Diss.  quâ  epiplo-enterocele  cruralis 
incarcerata  sphacelata  cum  notabili 


Diss.  de  strumâ  œsophagi  hu jusque     deperditione  substantiœ  intestinisponte 


coalitu    difficili   ac   abolitœ    dégluti- 
tionis  singularibus  causis.  Tubingue, 

1742 ,  in-4. 

Diss.  defistulâ  corneœ.  Tubingue, 
1742  ,  in-4. 

Diss.  de  empyesi  oculi,  sive  pure  in 
secundâ  oculi  caméra  stagnante.  Tu- 
bingue ,  1742 , in-4, 

Diss.  de  setaceo   nuchœ ,  auricula- 


separati féliciter curata  alvusque  natu- 
raliter  restituta  sistitur .  Tnbingue  , 
1748,  in-4. 

Diss.  de  Synechiâ  sive  prœternatu, 
rali  adhœsione  corneœ  cum  iride 
Tubingue , 1748, in-4. 

Diss.  de  indole  varioque  usu  liqiw 
ris  amnii. Tubingue,  1748,  in-4. 

Diss.    conjunctivœ   et  corneœ  tuni- 


ruin,  ipsiusqiie  oculi.  Tubingue,  1 742,     carum  vesiculœ  et pustulœ.  Tubingue, 

1748,  in-4. 

Diss.  staphyloma,  vexatum  nomen, 
affectusque  oculi  difjicilis  et  intrica- 


in-4- 

Diss.  de  ulceribus  corneœ.  Tubin- 
gue,   174»  »  'n  4- 

Diss.  de  ungue  oculi  sive  pure  inter 
corneœ  lamellas  collecto.  Tubingue, 

1742, in-4. 

Diss.  sistens  Tobiœ  Leucomata.  Tu- 
bingue, 1743,  in-4. 

Diss.  sistens  corneœ  oculi  tunicœ 
examen  anatomico-pkisiologicum.Tu- 
bingue,  1743, in-4- 

Diss,  de  macuhs  corneœ  earumque 


tus.  Tubingue,  1748,  in-4- 

Diss.  depulsu  intermittente  et  décré- 
pitante .  Tubingue  ,  in-4  • 

Diss.  oculus  arlifwialis  re/ftffK^sss 
■mi  vKofriix/its.  Tubingue,  1749,  in"4. 

Diss.  de  lethalitate  per  accidcns . 
Tubingue,  i65o ,  in-4- 

Diss .  sistens  palpebrarum  tumores 
cysticas   casumque  specialem   magm 


tnmoris  steatomatico-scirrhosie palpe- 
brâsuperiori  et  orbitâ  faciliter  exstir- 
pati.  Tubingne,  1730,  in- 4. 

De  Joli.  Ta) loris,  angli,  meritis 
f arnaque.  Tnbingue,  i^5i,   in-4. 

Lettre  critique  sur  le  traité  des  ma- 
ladies des  yeux  de  31.  St-Yves.  Sup- 
plément au  Mercure  du  mois  de  mai 
1722,  et  Mercure  du  mois  de  mai 
1723. 

Les  thèses  de  Mauchart  sur  les  ma- 
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ladies  des  yeux  ont  trouvé  place  dans 
la  collection  des  thèses  chirurgicales 
publiées  par  Haller,  dont  elles  for- 
ment plus  d'un  volume.  Reuss  en  a 
donné  une  édition  à  part  sous  ce  titre" 

Dissertationes  medicœ  selectœ   Tu 
bingenses  oculi  humani  affeelus  me- 
dico-chirurgicè  consideratos  sistentes 
Tubingue,  1783,  in-8,  3  vol. 

(Boerner.  —  Baldinger.  —  Meusel.) 


MAUNOIR  (Jean  Pierre),  chirurgien  distingué,  né  à  Genève, 
vers  1770,  fut  professeur  d'anatomie  à  l'Académie  de  cette  ville, 
membre  de  la  Société  de  médecine  deParis ,  et  de  plusieurs  autres 
Sociétés  savantes.  Il  est  mort  le  25  févrieré  i83o.  Maunoir  s'est 
fait  un  nom  honorable  dans  l'histoire  de  la  chirurgie  par  ses  recher- 
ches sur  l'organisation  de  l'iris  et  une  méthode  de  pratiquer  la  pu- 
pille artificielle,  par  ses  travaux  sur  les  fongus  hématode  et  mé- 
dullaire, et  par  ses  observations  sur  l'hydrocèle  du  cou. 


Mémoires  physiologiques  et  prati- 
ques sur  Vanérvysme  et  la  ligature  des 
artères.  Genève  et  Paris  ,  1802,  in-8. 

Eloge  historique  de  M.  Jean  Sene- 
bier,  pasteur  et  bibliothécaire  de  la 
république  de  Genève ,  membre  associé 
de  l'institut  de  France  et  la  Société 
des  arts  de  Genève ,  lu  le  1  g  décembre 
1809.  Genève,  x8:o,in-4. 

Mémoires  sur Vorganisation.de l'iris, 


et  l'opération  delà  pupille  artificielle. 
Genève  et  Paris,  18 12,  in-8. 

Mémoires  sur  les  amputations , 
l'hydrocèle  du  cou  et  l'organisation 
de  l'iris,  Genève  et  Paris,  1825, 
in-8. 

Maunoir  a  fourni  en  outre  des  ar- 
ticles à  la  bibliothèque  britannique  ; 
il  a  été  l'un  des  rédacteurs  des  Mé- 
langes de  chirursrie  étrangère. 


MAURICEAU  (François),  le  plus  célèbre  accoucheur  du  dix- 
septième  siècle,  est  un  de  ces  hommes  dont  on  aimerait  à  connaître 
la  vie  avec  quelque  détail,  et  il  est  de  ceux  sur  lesquels  les  biogra- 
phes sont  les  plus  stériles.  Il  était  né  à  Paris  en  1637.  Il  fut  prévôt 
du  collège  de  chirurgie,  et  exerça  quelque  temps  toutes  les  parties 
de  l'art  du  chirurgien;  mais  il  se  borna  bientôt  à  la  partie  des  ac- 
couchemens.  Il  fut  long-temps  accoucheur  en  chef  de  l'Hô tel-Dieu, 
et  l'homme  le  plus  répandu  dans  la  pratique  obstétricale  de  la  ville. 
L'exercice  pénible  de  son  état,  et  les  travaux  du  cabinet,  hâtèrent 
pour  lui  la  vieillesse;  il  fut  forcé  de  se  condamner  au  repos, etpassa 
les  dernières  années  de  sa  vie  retiré  dans  un  faubourg  de  la  capi- 
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taie.  Il  mourut  le  17  octobre  1709.  Ce  n'est  point  par  des  inven- 
tions d'une  haute  portée  que  Mauriceau  marque  dans  l'histoire  de 
l'art  des  accouchemens  mais  pour  avoir  le  premier  présenté  avec 
méthode  et  netteté  l'ensemble  de  la  science  et  de  l'art,  et  pour  avoir 
fourni  un  immense  recueil  de  faits  propres  à  éclairer  presque  tous 
les  points  de  quelque  importance.  Ses  ouvrages  furent  traduits 
dans  la  plupart  des  langues  de  l'Europe,  et  nul  n'a  plus  fait  que  lui 
pour  répandre  dans  tous  les  pays  les  progrès  d'un  art  qui,  sous 
bien  des  rapports,  était  encore  nouveau  à  cette  époque. 

Traité  des    maladies    des  femmes  in-4  ;  ibid,  X7H0.  Trad.  en  latin  par 

grosses  et  de  celles  qui  sont  nouvelle-  l'auteur.  Paris,  16..,  in-4. 
ment  accouchées  ,  enseignant  la  bonne  Observations  sur  la  grossesse  et  fac- 

et  véritable  méthode  pour  bien  aider  couchement  des  femmes ,  et  sur  leurs 

les  femmes  en  leurs    accouchemens;  maladies  et  celles  des  enj ans  nouveaux 

ouvrage  très-utile  aux  chirurgiens  et  nés.  Paris,   1694,  in-4  ;  ibid,  17  i5, 

nécessaire  à  toutes    les  sages-femmes  in-4;   ibid,  1728,  in~i}  ibid  j    1738, 

pour  apprendre  à  bien  pratiquer  l'art  in-4« 

des  accouchemens.  Paris,  1668,  in-4,  Dernières  observations  sur  les  ma- 

fig.  Seconde    édition ,    corrigée  par  ladies  des  femmes   grosses  et  accou- 

l'auteur  et  augmentée    de  quelques  chées.  Paris,  1703,  in-4  j  ibid,  17  i5, 

figures  très-convenables  au  sujet,  et  de  in-4;  ibid,  1728,  in-4. 
plus  d'un  tiers  du  discours,  contenant  Aphorismes  touchant  la  giossesse , 

toutes   les  plus  particulières  observa-  l'accouchement ,  les  maladies  et  autres 

dons,  touchant  la  pratique  des  accou-  dispositions  des  femmes,  etc.    Paris, 

chetnens,    avec  une  ample   table  des  1694    in-l6j   ibid,  1721,  in-4. — 

matières  principales.    Paris,    1675,  Voyez  Levret. 

in-4;  ibid,   1681,  in-4;  ibid,  i683  ,  Ces  divers  ouvrages  ont  été  réunis 

in-4  ;  'bid,  1694,  in-4;  ibid,  1712,  en  collection  dans  les  éditions  posté- 

in-4;  ibid,  1718,  in«4;  ibid,  1721,  ricures  à  celle  de  1712. 

MAT  ou  MAI  (François  Antoine),  médecin  distingué  par  sa 
philanthropie  et  par  son  zèle  pour  l'avancement  de  la  science,  le 
premier  sur  le  continent  qui  ait  préconisé  l'accouchement  préma- 
turé artificiel,  comme  moyen  de  sauver  la  mère  et  l'enfant  dans  le 
cas  d'étroitesse  du  bassin,  était  né  à  Heidelberg  le  16  décembre 
1742.  Il  fit.  ses  études,  d'abord  au  gymnase  catholique,  puis  à  l'Uni- 
versité de  cette  ville.  Il  fut  promu  au  grade  de  docteur  en  philoso- 
phie Je  2  septembre  1762,  et  à  celui  de  licencié  en  médecine  en 
1765.  L'année  suivante,  il  prit  le  bonnet  doctoral  à  Manheim,  et  y 
fut  nommé  presque  aussitôt  professeur  à  l'école  d'accouchemens.  En 
1767,  il  devint  médecin  de  la  maison  de  correction  et  des  orphe- 
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lins  de  Manheim.  Six  ans  plus  tard,  il  fut  nommé  en  même  temps 
professeur  extraordinaire  de  médecine  à  l'Université  d'Heidelberg 
et  médecin  de  la  cour.  En  1786,  il  eut  le  titre  de  professeur  ordi- 
naire. Il  était  regardé  comme  un  des  plus  habiles  praticiens  d'Hei- 
delberg, et  comme  un  des  ornemens  de  l'Université,  quand  il  leur 
fut  enlevé  par  Elisabeth,  épouse  de  l'électeur  de  Pfalz,  Charles 
Théodore,  qui  le  nomma  son  premier  médecin.  May  usa  delà  fa- 
veur dont  il  jouissait  à  la  cour  pour  obtenir  la  création  d'établis- 
semens  utiles  à  Manheim  et  à  Heidelberg,  parmi  lesquels  il  faut 
compter  ceux  destinés  à  former  des  gardes-malades  des  deux  sexes. 
Ce  médecin  estimable  mourut  le  20  avril  181 4,  d'une  pneumonie. 
Ses  écrits  sont  assez  nombreux:  ils  intéressent  par  l'esprit  d'obser- 
vation qui  s'y  fait  remarquer. 


Die  Hœmorrhoidei:.  Manheim , 
1775, in-8. 

Stolpertus ,  ein  Junger  Arzt  am 
Krankenbette.  Manheim,  1777,  1778» 
1801 ,  1S02  et  1807,  in-8,  5  vol. 

Unterricht  fur  Hebammen.  Man- 
heim, 1778,  in-8. 

Vorbeugungsmittel  wider  den  Kin- 
dermord.  Manheim ,  1781, in-4> 

Unterricht  fur  Kranhenw œrter. 
Manheim,  17 82,  in-8;  ibid,  1785, 
in-8;  1820,  in-8. 

Vermischte  Schriften.  Manheim  , 
1786,  in-8. 

Fata  et  funera  puerperarum  ex 
solutione  placentœ  artificiali  01  iunda. 
Diss.  resp.  Jon.  Nepom.  Buchmûller, 
Heidelberg,  1786,  in-4. 

Crisium  salutarium  impedimenta, 
Diss.  resp.  K.  Militer.  Heidelberg, 
1786, in-8. 

Auszug  ans  den  Vorlesungen  ueber 
die  Lebensart  derStudirenden,  um  bejr 
ihren  Fleruf  lang  und gesiuid  zu  leben. 
Heidelberg  ,  1786,  in-8. 

Diss.  resp.  Fr.  L.  Bez,  exhibens 
aphorismos  circa  sequelas  ex prolapsu 
titeri  oriundas,  Heidelberg,  1786^ 
in-4 . 


Medicinische  Fastenpredrgten  oder 
Vorlesungen  ilber  Kccrpcr-nnd  Seelen- 
Diœtetik,  zur  Verbesscrung  der  Gesund- 
heit  und  Sitten.  Manheim,  1793-94, 
in-8 ,  2  vol . 

Oratio,quœnam  estgenuina,  décora 
neenon  homine  digna  DD.  Académies 
civium  liberias ,  œqualitas  et  frater- 
nitas  ?  Heidelberg  ,  1798,^-8. 

Sendschreiben  an  dieauf  der  Hohen 
Schule  zu  Heidelberg  studireude  Ju- 
gend.  Heidelberg,  1798,  in-8. 

Bemerkungen  iiber  das  Baden  im 
Neckarstrom.  Heidelberg,  1798,  in-8. 
Programma  de  variis  ex  parudoxâ 
Brunonis  doctrinâ  in  praxim  chirur- 
gicani  commodis.Keidelherg,  1799, 
in-4. 

Programma  de  fatis  archiatri  ma~ 
nus  aggravantibus.  Heidelberg,  1799, 
in-4. 

Programma  de  necessitate  parlas 
quandoque  prœmaturè  promovendi. 
Heidelberg,  1799,^-4. 

Palatini  dispensatorii  prototypum, 
cUmati,  vitee  generi,  mords,  ac  mo-* 
derno  medici  studii  genio  accommo- 
datum.  Quod  ad  confutandos  atrocis 
calumnica  bonam  Faculiaùs   medica 
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Jamam  obnubiîantis  nisns  delineavil 
author  lesœque  famœ  defensor.  Fr. 
Aut.   Mai.    Manheim,    1802,   in-4, 

Heidelberçrensis  universitatis  ab   in- 


Programma  de  influxu  neo-chemiœ 
in  patlwlogiœ  et  thérapies  studiutn. 
Heidelberg,  ^807,  in-4. 

Ueber  die  Sittlichheit  und  Gesund- 
heitsgefaliren  bey  der  ans  dein  vœ- 
jelici  bello  fata ,  necnon  subsidia  e  terJichen  Hause  auswandemden  mœnn- 
pace  natal  fugitivo  depicta  calamo.      iichen   und   weibUchen  Jusend.    Hei- 


Heidelberg  ,    1802,  in-8. 

Paradoxum  asthrna  cum  corde  e 
situ  naturali  deturbato.  Heidelberg  , 
i8o3 , in-4. 

Mammalis  cancri  cura ,  sepul- 
chrum  œgrotands.  Heidelberg,  iSo3,, 
ïn-4. 

Ein  Wort  am  rechten  Orte ,  odcr 
Beantmortung  der  Frage  :  ist  es  ver- 
niinftig  und  mitzîich,  wenn  edel- 
mùthige  F'ùrsten  den  Lehreifer  der 
]S ationaljugeud ,  stats  mit  geschw'md 
Derschallenden  Lob,  mit  wirklichen 
und  bleibenden  Belolintmg  aufinun- 
tern  P  Heidelberg  ,  i8o3,  in-8. 

Religiœses  weltbùrgeiîiches  und 
litterarisches  Glaubenbehennlniss  F.  A. 
May' s.  Heidelberg,  i8o5,  in-8. 


delbergj  1809,  in-8. 

Frage  :  worauf  sollten  Eliern,  Vor- 
miinder  und  E'zieher  bey  der  lie* 
rufsbestimmung  ihrer  heranrefenden 
Sœhne ,  Pupillen  und  Zœglinge  vor- 
zûglich  aufmerksam  seyn,  um  niche 
nur  das  einzle  JFot.l  dieser  Staatzœg- 
hnge,  sondern  auch  das  Beste  des 
a.Ugemeinen  Wesens  zu  griinden  und 
befes'igen  ?  eine  Anrede  an  Eltern,  etc. 
Heidelberg,  18 10,  in-8. 

Die  Kuiist,  die  bliihende  Gesundheit 
zu  erhalten  ,  und  die  verlohme  durch 
Krankcnpjlegc  herzusteilen.Ma.riheim, 
1811,  in-8,  2  vol. 

(Med.  chir.  Zeitung.  —  Meusel.) 


MAYER  (Jea.it  Christophe  André),  docteur  en  médecine  et  en 
philosophie,  conseiller  intime  et  premier  médecin  du  roi  de  Prusse, 
professeur  de  botanique  et  de  matière  médicale  au  collège  médico- 
chirurgical  de  Berlin,  doyen  du  collège  supérieur  de  médecine  et 
de  santé,  membre  de  l'Académie  royale  des  sciences  de  Berlin  et  de 
celle  des  Curieux  de  la  nature,  était  né  à  Greifswald  le  8  décembre 
1747.  Il  y  fit  ses  études  médicales  et  y  fut  promu  au  doctorat  en 
1771.  En  1777,  il  fut  appelé  à  occuper  la  chaire  d'anatomie  du 
collège  médico -chirurgical,  avec  le  titre  de  second  professeur  de  ce 
collège;  il  la  quitta  l'année  suivante  pour  aller  occuper  à  Francfort- 
sur-l'Oder  celle  de  professeur  en  médecine,  jusqu'à  ce  qu'il  fut  rap- 
pelé à  Berlin,  en  1787,  pour  être  professeur  de  botanique  et  de 
matière  médicale,  et  en  même  temps  directeur  du  jardin  botani- 
que. Mayer  mourut  le  5  novembre  1801.  Il  occupa  un  rang  distin- 
gué parmi  les  anatomistes,  et  il  mit  au  jour  un  ouvrage  classique 
sur  cette  science,  qui  est  un  des  plus  étendus  que  nous  ayons. 
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Dissertatio    de  calore    naturali  in  versalis    pertinentia.     Francfort-sur- 

febribus,  vel   aucto ,   vel   imminuto,  l'Oder,  178a,  in-4. 
Greifswald,  1771  ,  in-4.  Prœcipua    expérimenta    de    effec- 

Examen    quarumdam     optimarum  tibus  putredinis  in  pulmones  infantum 

cataractam  cxtrahendi  methodorum,  ante  et  post  partum  mortuorum,  sub- 

imprimis    Wcnzelianœ.     Greifswald ,  junctis  novis  quibusdam  experimentis 

1772,  in-4.  circà  pulmones  infantum  antè partum 

Abhandlung  von  dem   Nutzcn  der  mortuorum    institutus.   Francfort-sur- 

sjstematischen    Botanikkttnd  der  Arz-  l'Oder,  1782,  in-4. 


lier-  und    Hauskaltungskunst.   Greifs- 
wald ,  1771  ,  in-8. 

Beschreibung  der  Blutgefœsse  der 
menscliltchen  Koerpers.  Berlin,  1777, 
in-8  ;  ibid ,  1788,  in-S.  —  Avec  16 
planches. 


Salttberrbnus  usas  aquœ  Jrivida 
externe  applicatœ  in  sistendis  hamor- 
rhagiis  internis ,  novissimis  observa- 
tionibus  confirmants.  Francfort-su'r- 
l'Oder,   1783,  in-4- 

Dissertaùo    de   ductibus    hepatica- 


Dissertatio  de  debilitate  symptomate  cysticis.  Francfort-snr-1'Oder,  1783, 

/ebrit'i.  Francfort-sur-1'Oder  ,   1779,  in-4. 
in-4,  Ana lecta  ad  artem  ob stetriciam  per- 

Anatomische-  physioiogische     Ab  -  tinentia,  de  dilaceratione  vAamento- 

handlung  von   Gehirn ,  Bueckenmark  rum    artificiali    et   de    convulsionibus 

und   Ursprung  der    Nerven.    Berlin,  parturientium.    Franefort-sur-l'Ocer  , 


1779»  in'i- 

Exemplum  hydropis  pectoris  in  fe- 
mina  LXXl  anno/um  ,  per  ipsas  na- 
tnrce  vires  maximâ  ex  parte  sanati. 
Francfort-sur-1'Oder,  1780,  in-4. 

Descriptio  hernice  umbilicalis  verœ. 
Francfort-sur-l'Oder ,  1780,  in-8. 

Dissertatio  vomicœ  lienalis  ,  quœ, 
rupto  ,  nti  suspicari  licet ,  ventricuii 
fundo,  pus  in  ilhun  infundebat ,    his- 


1784»  in-4- 

Varietates  prœcipuœ  musculorum 
corporis  humain , prœsertim  circà  nu- 
merum  ,  novi  simis  observationibus 
auctœ.  Francfort-sur-l'Oder ,  1784, 
in-4- 

Beschreibung  des  gazen  mensch li- 
chen Koerpers,  mit  (.en  Jf'ichtigsicn 
neuern  anatomische n  Enideckungen 
bereichert.    Beilin  et    Leipzig.    T.  I, 


toriamexibens.  Fiancfort-sur-l'Odec,      II,  III,  1784  ;  IV,  1786;  V,    1788  , 
1781  ,  in-4.  VI,  VII,  VIII,  1794  ,  in-8. 

Dissertatio  sistens  spicilegia  quœ- 
dam  ad  curationem  luis  venereœ  uni- 


MAYERNE  (Théodore  Turquet  de),  médecin  à  qui  son  amour 
pour  les  remèdes  chimiques,  quand  ces  remèdes  étaient  proscrits,  a 
valu  quelque  célébrité,  était  né  près  de  Genève  en  1 573.  Il  fut  reçu 
docteur  en  médecine  à  Montpellier  en  1^97,  puis  nommé  médecin 
du  duc  de  Rolian.  Il  suivit  ce  seigneur  dans  son  ambassade  à  la 
diète  de  Spire,  et  revint  à  Paris  en  1602,  où  il  exerça  la  médecine, 
quoique  n'appartenant  pas  à  la  Faculté  de  cette  ville,  en  vertu  de  la 
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charge  de  médecin  du  roipar  quartier  dontil  étaïtrevêtu.H  ouvrit  en 
outre  des  cours  pour  les  jeunes  chirurgiens,  où  il  vantait  par-dessus 
tout  les  remèdes  chimiques.  La  Faculté  de  Paris,  jalouse  de  le  voir 
empiéter  sur  ses  privilèges,  lança  un  décret  portant  défense  à  tous 
ses  membres  de  consulter  avec  lui.  Attiré  en  Angleterre  par  un  sei- 
gneur anglais  qu'il  avait  guéri  ,  et  présenté  au  roi  Jacques  Ier, 
Mayerne  fut  nommé  son  médecin.  Après  la  mort  de  Jacques,  il  fut 
revêtu  de  la  même  charge  auprès  de  Charles  Ier.  Comblé  d'hon- 
neurs et  de  richesses,  il  fut  agrégé  aux  Universités  d'Oxford  et  de 
Cambridge.  Quand  Charles  Ier  eut  porté  sa  tète  sur  l'échafaud, 
Mayerne  se  retira  à  Chelsea,  où  il  mourut  le  i5  mars  i655.  On  a 
de  lui  plusieurs  ouvrages,  dont  un  seul,  son  apologie  contre  la  Fa- 
culté de  Paris,  fut  publié  de  son  vivant.  La  théorie  qui  règne  dans 
ces  ouvrages,  dit  Astruc,  n'est  point  bonne  et  ne  mérite  aucune  at- 
tention ;  la  pratique  pourrait  être  plus  utile  par  le  grand  nombre 
de  remèdes  qu'on  y  propose,  si  on  pouvait  s'y  fier.  Ils  sont,  pour 
la  plupart,  nouveaux,  bizarres,  singuliers  ;  et,  quoiqu'on  en  parle 
d'un  ton  de  confiance  comme  de  remèdes  excellens,  ils  sont  abso- 
lument hors  d'usage  dans  la  pratique. 

JLpologia  in  qua  videre  est ,  invio-  iu-8;  Vienne,  1691 ,  in-rajavecnn 

latis  Hippocratis   et   Galeni   le  gibus  ,  traité  du  même  auteur ,  De  cura  gra- 

remédia  chymicè prœparata  tutousur-  vidarum  ;  Genève;  1692,10-12. 

pari  posse,  etc.   La  Rochelle  (Paris),  Praxeos  Mayemianœ  ex   consiliis 

i6o3,  in-8,  ac  epistolis ejusconcinnatum syntagma 

De  gonorrhœœ  inveteraice  et  canin-  alterum  ,  tractatus  quatuor  continens: 

cuîœ   ac    ulceris   in    meatu    urinario  I.  de  fcbribus ,  II.  de  morbis  externis, 

curatione  epistola.  Oppenheim,  16x9,  ///.  de  arthritide,  IV.  de  lue  vene/câ. 

in-4;  Francfort,  1627,  in-4.  Londres,  1695,  in-8. 

Médicinal  counsels   and   advices.  Opéra  omnia  medica ,  complecten- 

Londres  ,  1667,  in-4;  trad.  eu  latin,  tia  consilia,  epistolas  etobservationes , 

Genève,  1674,  in-!2;Londres,  1676,  pharmacopœam ,   variasqtie  medica- 

in-8.  mentorum  formulas.  Londres,  1700, 

De  morbis  internis,  prœcipuè gra-  ïu-fol.;  ibid,  1708,  in-fol. 

vioribus  et  ckronicis.  Londres,  1690,  (Astruc- — Eayle.  —  Geoffroy.) 

MAYGRIER  (Jacques  Pierre),  né  à  Angoulême  le  1 1  juin  177 1, 
commença  ses  études  médicales  à  Brest  en  1787.  Il  fut  successive- 
ment élève  entretenu  de  ht  marine,  sous-aide,  puis  chirurgien  de 
seconde  classe,  et  enfin  chirurgien-major  sur  les  vaisseaux  de  l'Etat. 
En  1797,  il  abandonna  le  service  de  la  marine,  et  vint  reprendre  à 
Paris  le  cours  de  ses  études.  Il  fut  élève  interne  à  l'hôpital  Cochin 
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de  1S00  à  i8o3,  et  ensuite  à  l'Hôtel-Dieu.  Maygrier  commença  dès 
lors  à  se  livrer  à  l'enseignement  ;  il  fit  des  cours  d'anatomie  et  de 
physiologie  qu'il  interrompit  en  1814,  quand  les  amphithéâtres 
particuliers  furent  supprimés^  et  des  cours  d'accouchemens  qu'il  a 
continués  jusque  dans  les  dernières  années  de  sa  vie,  et  qui  furent 
toujours  très-suivis.  Dans  ces  cours,  comme  dans  ses  ouvrages 
d'obstétrique,  il  s'est  efforcé  de  simplifier  l'étude  des  positions  du 
fœtus  et  des  manœuvres  de  l'accouchement  artificiel. 
Maygrier  est  mort  en  i835  ;  il  avait  publié  : 


Des  qualités  physiques  et  morales 
de  T accoucheur.  Paris  ,  1801,  in-8. 

Dissertation  sur  la  délivrance.  Paris, 
1802  ,  in-8. 

Manuel  de  V anatomiste ,  ou  traité 
méthodique  et  raisonné  sur  la  ma- 
nière  de  préparer  tontes  les  parties  de 
V anatomie  ;  suivi  d'une  description 
complète  de  ces  mêmes  parties.  Paris , 
1807  ,  in-8  ;  ibid,  18  n,  in-8;  ibid , 
181 4,  în-S,  ibid,  1818,  in-8. 

Nouvelle  méthode  pour  manœuvrer 
les  accouche  m  eus.  Paris  ,  1802,  in-8; 
ibid.  1804,  in-8. 

Nouveaux  élémens  de  la  science  et 
de  Fart  des  accouckemens.  Paris,  1 8  r  3, 
in-8  .  Seconde  édition ,  revue  et  aug- 
mentée du  traité  des  maladies  des 
femmes  et  des  en  fans.  Paris,  1817, 
in-8,  2  vol. 


stnnuaire  médical.  Années  1809  , 
1810,  Paris,  in-i 8  ,  a  vol. 

Le  guide  de  l'étudiant  enmédec'ine, 
on  essai  d'une  méthode  analytique , 
appliquée  à  Vétude  de  toutes  les  bran- 
ches de  la  médecine,  etc.  ;  deuxième 
édition ,  revue ,  corrigée  et  augmen- 
tée d'ur.e  bibliographie  h  l'usage  de 
l'étudiant  en  médecine.  Paris  ,  18 18, 
in  8.  —  La  première  édition  ne  porte 
que  le  second  des  deux  titres  de 
celle-ci;  elle  est  de  1807. 

Nouvelles  démonstrations  d'accou- 
chemens, avec  des  planches  en  taille- 
douce  ,  accompagnées  d'un  texte 
raisonné  propre  à  enjaciliter  l'expli- 
cation. Paris ,  i82a-27,  in~fol.  avec 
80  pi. 

Maygrier  a  fourni  en  outre  divers 
articles  au  Dictionnaire  dos  sciences 
médicales. 


MEAD  (Richabd),  homme  également  distingué  par  ses  talens  et 
par  la  noblesse  de  son  caractère,  naquit  à  Stepney,  petit  village 
près  de  Londres,  le  2  août  1673.  Son  père,  théologien  estimé  parmi 
les  presbytériens,  après  avoir  eu  l'église  paroissiale  de  Stepney 
dans  le  temps  que  son  parti  était  dominant,  en  fut  chassé  la  seconde 
année  après  le  l'établissement  de  Charles  II,  comme  accusé  d'avoir 
trempé  dans  quelques  projets  contre  la  cour.  Il  alla  chercher  en 
Hollande  un  repos  qu'il  ne  trouvait  plus  dans  sa  patrie.  Avant  de 
s'exiler,  il  mit  son  fils  Richard  dans  une  école  régie  par  un  maître 
habile  et  attaché  à  la  même  cause.  Le  jeune  homme  y  fit  en  peu 
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d'années  de  grands  progrès.  A  l'âge  de  dix-sept  ans,  il  fut  envoyé 
à  Utrecht  pour  achever  ses  humanités  sous  Graewns.  Après  trois 
années  de  séjour  dans  cette  ville,  Mead  se  rendit  à  L«nde  pour  étu- 
dier la  médecine*,  il  sut  gagner  les  bonnes  grâces  de  Pitcairn,  qui 
ne  les  accordait  pas  facilement.  Aux  études  académiques  succédè- 
rent les  voyages.  Mead  prit  le  titre  de  docteur  en  philosophie  et  en 
médecine  à  Padoue,  le  26  août  1696,  et»  passa  ensuite  quelque 
temps  à  PJaples  et  à  Rome.  De  retour  dans  sa  patrie  \ers  le  milieu 
de  1^96,  il  s'établit  d'abord  au  lieu  de  sa  naissance,  et  y  pratiqua 
la  médecine  pendant  quelques  années  avec  un  succès  et  un  éclat 
qui  décidèrent  de  sa  réputation  et  assurèrent  sa  fortune.  Bientôt 
ses  titres  s'augmentèrent  avec  ses  occupations  :  il  fut  admis  au  nom- 
bre des  membres  de  la  Société  royale  de  Londre.;;  il  fut  fait  méde- 
cin du  premier  hôpital  de  cette  ville  en  1703,  et  la  compagnie  des 
chirurgiens  le  chargea  pendant  six  ou  sept  ans  de  faire  des  cours 
d'anatomie  dans  son  amphithéâtre  ;  l'Université  d'Oxford  lui  envoya 
en  1707  un  diplôme  de  docteur;  il  fut  agrégé  au  crllége  des  méde- 
cins de  Londres  en  1716,  et  en  remplit  successivement  les  divers 
postes,  à  l'exception  de  celui  de  président,  qu'il  refusa  en  1744-  Le 
prince  de  Galles  l'avait  eu  pour  médecin,  il  lui  continua  ce  titre  à 
son  avènement  au  trône,  en  1727. 

Mead  était  né  avec  des  mœurs  douces,  un  cœur  bien  fait,  une 
aine  noble  et  délicate.  Lié  avec  les  médecins  dont  les  qualités  du 
cœur  et  de  l'esprit  assortissaient  le  plus  avec  les  siennes,  il  ne  res- 
treignit point  ses  attachemens  à  une  seule  secte  ni  à  un  seul  parti  : 
Garth  et  Arbuthnot  furent  ses  amis.  Whig  zélé  lui-même  et  attaché 
à  la  cour  par  principe  autant  que  par  reconnaissance,  il  n'eut  point 
d'ami  plus  intime  que  Freind.  Lorsque  ce  dernier  fut  enfermé  à  la 
tour,  sur  un  soupçon  assez  fondé  d'avoir  été  complice  de  l'évèque 
Atterbury,  Mead  ne  cessa  point  de  l'y  voir,  et  il  fut  un  de  ceux  qui 
devinrent  ses  cautions  pour  l'en  faire  sortir.  Il  lui  remit,  le  jour 
même,  près  de  cinq  mille  guinées  qu'il  avait  reçues  pour  honorai- 
res en  traitant  les  malades  de  son  ami  pendant  sa  détention. 

Pendant  près  d'un  demi  siècle  il  jouit  de  la  pratique  la  plus  bril- 
lante et  la  plus  étendue.  Elle  lui  rapportait  par  an  de  sept  à  huit 
mille  guinées.  Malgré  ses  gains  prodigieux,  il  ne  mourut  pas  extrê- 
mement riche,  ayant  cru  devoir  rendre  aux  lettres  ce  qu'il  tenait 
des  produits  de  son  savoir.  Dans  la  vaste  maison  qu'il  possédait,  il 
avait  fait  bâtir  une  galerie  pour  contenir  ce  qu'il  aimait  le  mieux  : 
sa  riche  et  précieuse  bibliothèqic,  sa  superbe  collection  de  nié- 


M£A  553 

dailles  et  d'antiques,  et  son  beau  recueil  de  tableaux  des  grands 
maîtres,  d'estampes  et  de  dessins.  Feu  jaloux  de  tant  de  trésors, 
Mead  en  permettait  avec  plaisir  la  vue  et  l'usage.  On  trouvait  chez 
lui  dans  presque  tous  les  genres  des  secours  uniques.  Rien  ne  le 
flattait  plus  que  de  posséder  quelque  chose  qui  pût  servir,  de  déter- 
rer des  talens  cachés,  d'animer  à  de  grands  projets  et  de  les  voir 
s'exécuter  sous  ses  yeux.  Il  faisait  continuellement  travailler  pour 
lui,  ou  plutôt  pour  le  public,  un  grand  nombre  d'artistes  et  de  sa- 
vans.  Le  beau  lui  était  connu  en  tout  genre,  et  comme  il  ne  rece- 
vait que  le  beau,  il  l'achetait  ce  qu'il  vaut,  c'est-à-dire  à  tous  prix. 
Sa  table,  ouverte  aux  talens  et  au  mérite,  réunissait  la  magnificence 
de  celle  des  princes  et  les  plaisirs  de  celle  des  sages. 

Ce  fut  parles  conseils  de  Mead  que  M.  Guy,  libraire  opulent, 
consacra  des  sommes  immenses  à  la  fondation  du  bel  hôpital  qui 
porte  son  nom.  Le  collège  d'Eaton  fut  enrichi  par  lui  d'une  belle 
collection  de  dessins  faits  en  Italie.  Ami  de  Pope,  de  Bentley,  de 
Newton,  il  joignait  dans  sa  maison  leurs  bustes  à  ceux  des  Grecs  et 
des  Romains  les  plus  illustres.  Il  fit  faire  à  ses  dépens  et  placer  dans 
le  collège  des  médecins  la  statue  de  Harvey. 

Mead  mourut  le  16  février  1754..  Il  avait  mis  au  jour  les  ouvrages 
suivans : 

Mechanical   account    of    poisons,  par  leur  simple  mélange  avec  le  sang. 

Londres,  170a,  in-8;  ibid,  1708, in-8;  Mûri  par  l'expérience  et  par  l'âge,  il 

ibid,   1 711.  in-8  ;  Dublin,  1729,  in-8;  s'était   convaincu   du  rôle   important 

Londres,    1738,  in-8;    ibid,    174^,  que  joue   le    système    nerveux,  sur 

in-8;  ibid,  1747,  in-8;  trad.   en  latin  lequel  les  poisons  agissent  d'une  ma- 

par  Josué  Nelson  ,  Ley de ,  1737,  in-8;  nière  réelle,  quoique  inexplicable.  Tel 

Londres,  1737,  iu-8  ;  Naples,  1739,  est  le  progrès  de  la  raison  dans  l'étude 

in-8;  Londres,  i';5o,  in-4;    Leyde,  des  sciences.  On  commence  par  croire 

1760,     in-8;    Amsterdam,     1749»  tout  facile  à  expliquer;  on  finit  par 

in-8;    Naples,    1758,    in-8;   Franc-  sentir  qu'à  la  rigueur  rien  ne  s'expli- 

fort,   1703,   in-8.  —  En  retouchant  que. 

la  dernière  édition   de    son  ouvrage,  De  imperio solis et  lunœ  in  corpora 

publiée  quarante  ans  après  la  première,  humana  et  morbis  indè  oriundis.  Lon- 

Mead  donna  un  grand   exemple   aux  dres,  1704,  in-8;  Leyde,  1737,  in-8; 

savans    en    retranchant    d'anciennes  Naples  ,  1739  ,  in-8;  Londres  ,  1746, 

idées,  et  en  avouant  qu'il  s'était  trompé  in-8;  Amsterdam  ,  1749»    in-8;  Lon- 

sur  quelques    faits    et  trop   précipité  dres,  i762,in-4î  Naples,  1763,111-8. 

dans   quelques  raisonnemens.  Jeune,  —  L'influence  du  soleil   et  de  la  lune 

il  avait  en  pouvoir  expliquer  méca-  sur  le  corps  humain,  admise  par  l'an» 

niquement  l'action  des  divers  poi*ons  tiquité  et  établie  en  effet  par  quelquta 
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phénomènes,  parut  à  Mead  pouvoir      in  medicorum  honorem  percussis.  Loti' 
s'expliquer  par  les    découvertes    de     dres,  1724,  ïn-4;Leyde,  1725,  in-8. 


Newton  sur  l'attraction.  C'était  la  mode 
alors  parmi  les  médecins  de  faire  en- 
trer le  newtonianisme  dans  leur  science. 
Mais  indépendamment  du  système, 
on  trouve  dans  l'ouvrage  de  Mead  des 
observations  intéressantes. 

A  short  discourse  concerning  con- 
tagion and  the  method  to  be  used  to 
prevent  «V.Londres,  1720,  in-8;  ibid, 
1721,  in-8;  ibid,  1722,  in-8;  ibid, 
X744»  in-8.  Trad.  en  latin,  Londres, 
1721,  in-8;  La  Haye,  172$,  in-8;  ibid, 
1728,  in-8. En  fiançais,  Paris,  1721, 
in-8.  —  Mead,  consulté  par  le  con- 
seil de  la  régence  sur  la  question  de 
savoir  si  la  peste  qui  régnait  à  Mar- 
seille, en  17 19,  exigeait  des  mesures 
de  police  sanitaire  pour  prévenir  son 
introduction  en  Angleterre,  se  pro- 
nonça pour  la  contagion  de  la  mala- 
die, prescrivit  des  quarantaines,  des 
lazarets,  des  lignes,  la  purification  de 
l'air,  etc.  On  fit  en  un  an  sept  éditions 
de  cet  ouvrage. 

Oratio  harveiana  in  theatro  colle- 
gii  regii  medicorum  londinensium 
habita  anno  ij2.3.Adjecta  est  disser- 
tatio  de  nummis  quibusdam  Smyrnœis 


De  variolis  et  morbillis  liber.  Lon- 
dres, 1747,  in-8. 

Dissertation  on  the  scurvy.  Londres, 
1749,  in-8.  Trad.  e  français  par 
Laviiotte,  Paris,  1749,  in-8. 

Medicina  sacra,  sive  de  morl'sin- 
signioribus  qui  in  bibliis  memoraitur. 
Loadres,  1749,  in-8;  Amsterdam, 
1749,  in-4;  Lausanne,  1764,  in-3. 

Monita  et  prœcepta  medica.  Lon- 
dres, 1751,  in-8;  Hambourg  et 
Leipzig,  1752,  in-8;  Venise,  i554, 
in-8  ;  Louvain,  1755,  in-12  ;  Pari  , 
i757,in-8;Leyde,  1758,  in-8;Leipz°g, 
17^9  ,  in-8  ;  trad.  en  français  ,  Paris , 
1758, in-12. 

Pharmacopœa  meadianœ .  Londres, 
t.  I,  i756;  II,  1757;  III,  i758, 
in-8. 

Les  œuvres  de  Mead  ont  été  réunies 
en  latin,  Paris,  17 5i ,  in-8;  Gottin- 
gue,  1748-49,  in-8  ;  Naples ,  1752, 
in-4;  Paris,  1757,  in-8;  Naples,  1758, 
in-4;  en  anglais,  Londres,  1744,  in-8; 
ibid,  1762,  in-4;  trad.  franc,  par 
Coste,  Bouillon,   1774  >  in-8,  2  vol. 

(Maty,  Eloge  de  Mead,  dans  le 
Journal  britannique ,  1754.  T.  XIV.) 


MECKEL  (Jean  Frédéric^  ,  anatomiste  célèbre ,  l'un  des  dis- 
ciples les  plus  distingués  de  Haller,  naquit  à  Wetzlar  le  3i  juillet 
1724.  Après  avoir  fait  ses  études  littéraires  dans  la  maison  pater- 
nelle, il  alla  à  Gottingue  étudier  la  médecine;  de  Gottingue  il  se 
rendit  à  Berlin,  où  il  obtint  bientôt  la  place  de  prosecteur.  Après 
deux  ans  de  séjour  dans  cette  Université,  il  revint  à  Gottingue,  où 
il  se  livra  avec  la  plus  grande  ardeur  aux  travaux  anatomiques,  sous 
la  direction  de  Haller.  Meckel  fut  reçu  docteur  en  médecine  en 
1748,  après  avoir  soutenu  une  dissertation  devenue  célèbre  sur  les 
nerfs  de  la  cinquième  paire.  En  rj5 1,  il  fut  appelé  à  occupera 
Berlin,  dans  l'école  d'accoucliemens  récemment  fondée,  les  places 
de  démonstrateur  d'accoucliemens  et  de  prosecteur  d'anatomie.  Il 
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succéda  peu  de  temps  après  à  Buddeus  dans  les  chaires  d'accou- 
chemens  et  d'anatomie.  Meckel  mourut  le  18  septembre  1774. 


Diss.  inaug.  de  quinto  pare  nervo- 
rum  cerebri,  duabus  fgurarum  tabu- 
lis  illustrata.  Gottingue,  1748,111-4. 
Et  anssi  sous  ce  titre  .*  Tractatus  ana- 
tomico-physiologicus ,  etc. 

Physiologische  und  anatomische 
Abhandlung ,  von  einer  ungewœhn- 
lichen  Erweiterung  des  Herzens,  und 
denen  Spannadern  des  Angesichts  ; 
aus  den  Nachrichten  der  Ahademie 
der  Wissenschafcen  zu  Berlin.  Berlin, 
1^55,  in-4. 

Diss.  epistol.  ad  Alb.  de  Haller,  de 
vasis  lymphaticis  glandulisque  con- 
globatis.  Berlin,  1757,  in-8  :  et  dans 
ses  Opusculis  anatomicis  de  vasis  lym- 
phaticis N.  II.  Leipzig,  1770,  in-8. 

Nova  expérimenta  et  cbservationes 
de  jinibus  venarum  ac\)asorum  lym- 
phaticorum  in  ductus  visceraque  excre- 
toria  corporis  hitmani ,  'jusdemque 
structura;  utilitate.  Berlin,  1771,  in-8. 
Tractatus  de  morbo  heridoso  con- 
genito  singidari  et  complivato  féliciter 
curato.   Berlin,   1772,   in-8. 

Observation  anatomique  sur  un 
nœud  ou  ganglion  du  second  rameau 
de  la  cinquième  paire  des  nerfs  du 
cerveau  nouvellement  décovvert;avec 
l'examen  physiologique  du  véritable 
usage  des  nœuds  ou  ganglions  des 
nerfs  ;  dans  les  Mémoires  de  l'Acadé- 
mie des  sciences  de  Berlin  ,  1 749.  — 
Observation  d'anatomie  et  de  phy- 
siologie,  concernant  une  dilatation 
extraordinaire  du  cœur,  qui  venait 
de  ce  que  le  conduit  de  l'aorte  était 
trop  étroit;  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie    des  sciences  de  Berlin , 

i75o Description  anatomique  des 

nerfs  de  la  face;  dans  les  Mémoires 


de  l'Académie  des  sciences  de  Berlin, 
175  .  —  Becherches  anatomiqnes,  1) 
sur  la  nature  de  l'èpiderme  et  du  ré- 
seau  qu'on  appelle  Malpighien,  ?.) 
sur  la  diversité  de  couleur  dans  la 
substance  médullaire  du  cerveau  des 
nègres,  3)  description  d'une  maladie 
particulière  de  poitrine  ;  dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  de  sciences  de 
Berlin,  1753.  —  Observations  anato- 
miqnes sur  des  pierres  trouvées  dans  les 
différentes  parties  du  corps  humain  ; 
dans  les  Mémoires  de  V Académie  des 
sciences  de  Berlin,  1^5^.  —  Obser- 
vations sur  des  maladies  du  cœur; 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des 
sciences  de  Berlin ,  1755-1756.  — 
Nouvelles  observations  sur  l'èpiderme 
et  le  cerveau  des  nègres  ;  dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  des  sciences  de 
Berlin  ,  1  757. —  Observations  anato- 
mico -pathologiques  sur  Venflure  ex- 
traordinaire de  l'abdomen  procédant 
de  diverses  causes  ;  dans  les  Mémoi- 
res de  l'Académie  des  sciences  de 
Berlin,  17 58.  —  Observations  sur 
quelques  maladies  assez  rares  ;  dans 
les  Mémoires  de  V Académie  des  scien- 
ces de  Berlin,  i^Sq.  —  Observation 
sur  le  squirre  et  les  abcès  de  cerveau, 
avec  l'explication  physiologique  et 
pathologique  ;  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  des  sciences  de  Berlin , 
1761.  —  Becherches  anatomico-phy- 
siologiques  sur  les  causes  de  la  folie, 
qui  viennent  du  vice  des  parties  inter- 
nes du  corps  humain;  dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  des  sciences  de 
Berlin,  1764.  —  Observations  ana- 
tomiqnes sur  la  glande  pinc'ale,  sur  la 
cloison  transparente ,  et  sur  l'origine 
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du  nerf  de  la  septième  paire  ;  dans  le»  sées  par  divers  savans,  en  contient  un 

Mémoires  de  l'académie  des  sciences  grand  nombre  de  Meckel. 
de  Berlin,  1765.  (Baldinger.  —  Nouv,  Mém.  de  l'A- 

La  collection  publiée  par  Haller  des  cad.  de  Berlin.  —  Haller.  —  Meusel.) 
lettres  latines  qui  lui  avaient  été  adres- 

MECKEL  (Philippe  Frédéric  Théodore) ;  fils  du  précédent  et 
père  des  deux  suivans,  naquit  à  Beriin  le  3o  avril  1756.  Son  père 
soigna  lui-même  sa  première  éducation,  et  l'envoya  en  1773  à  l'U- 
niversité de  Gottingue;  il  la  quitta  l'année  suivante,  après  la  mort 
de  son  père,  pour  aller  à  Strasbourg,  où  il  fut  que',  m  î  temps  pro- 
secteur de  Lobstein  et  où  il  prit  le  grade  de  docteur.  Il  employa 
ensuite  trois  années  à  suivre  les  Universités  de  France,  d'Angle- 
terre et  d'Ecosse,  et  fut  nommé  en  1779  professeur  d'anatomie  et 
de  chirurgie  à  Halle.  Il  fut  appelé  en  1783  à  occuper  à  Strasbourg 
les  chaires  d'anatomie  et  de  clvrurgie.  Sa  réputation  s'étendit  de 
plus  en  plus:  il  fut  appelé  en  Russie  en  1795,  et  fl  mpereur  Paul  I 
le  fit  venir  à  Saint-Pétersbourg  en  1797  pour  l'accouchement  de 
l'impératrice.  Il  lui  confia  aussitôt  après  l'inspection  des  hôpitaux 
de  la  capitale.  Meckel  mourut  le  18  mars  i8o3. 

Dis.  inaug.de  labjrinthi  auris  con-  Pockenepidemie  zi   Halle  1791  Vers- 

tends.  Strasbourg,   1777,  :n- 4.  torbenen.   InEye.els  medic.  Chronik 

Neues  Archiv  der praktischen  Arz-  1793.  T.  I. 

neykunstfàr  Aerzte ,  JVundœrzte  und  Meckel    a   donré    une    traduction 

Apotheker ,  l'on    verschiedeneti  Ver-  allemande  de   l'art  des  accouchemens 

fassent.  Leipzig,  1  789-1  790 ,  in-8.  de    Baudelocque,    enrichie    de  notes 

Ueber  die  Lungenprobe  ,  ein  Frag-  estimées.  Il  a    ajoaté  des    remarques 

ment.    In    Pyls  Repertorium  fur  die  à  la  traduction    allemande  de  la  pby- 

ceffentliche   und  gerichtliche  Arznej-  siologie  de  Halle    fprimœ  linea-,  etc.) 

wissenschaft.  1789,  t.I.  publiée  par  Scemi    srring,  et  mis  quel- 

Von  einem  zwar  lebendig ,  aber  ques  notes  au  m.  mel  d'anatomie  pa- 
ceussert  schwach  und  mit  einem  un-  thologique  de  V<  gtel. 
heilbaren  Schaden  (einer  Spina  bifidd)  Dans  le  journ.  des  variétés  ana- 
zur  Weltgebornem  ,  auch  gleich  nach  tomiques,  publié  \  ar  son  fils  Jean  Fré- 
tez- Geburt  gestorbenen  Kinde.  In  liéric  ,  on  trouve  1  a  mémoire  de  Mec- 
Pjls  Aufsœtzen  und  Beobachtutigen  ;  tel  sur  les  utérus  roubles. 
l'I  Sammlung  ,  1789.  {Der    Biograph,    —   Rotermund.) 

Leichenerœffnungen     der    in     der 

MECKEL  (Jean  Frédéric),  le  membre  le  plus  illustre  d'une  fa- 
mille célèbre  dans  la  médecine  durant  trois  générations,  était  fils 
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de  Philippe-Frédéric-Théodore,  et  vit  le  jour  à  Halle  le  17  octo- 
bre 1781.  Il  fit  ses  études  médicales  dans  cette  Université,  et  y  fut 
reçu  docteur  en  médecine  en  1802.  Il  entreprit  bientôt  après  un 
voyage  scientifique  en  France  et  en  Italie,  auquel  il  consacra  plu- 
sieurs années.  A  son  retour,  il  fut  nommé,  au  commencement  de 
1808,  professeur  ordinaire  d'anatomie  et  de  chirurgie  en  remplace- 
ment de  Loder,  c  ri  avait  été  appelé  à  Moscou.  Ses  premiers  ouvra- 
ges le  placèrent  .  u  rang  des  anatomistes  les  plus  distingués;  et  ses 
deux  grands  oir  rages  d'anatomie  humaine  et  comparée  l'ont  mis 
depuis  en  tète  de  ceux  de  son  pajs  et  de  son  siècle.  Un  grand  nom- 
bre d'Académies  ui  conférèrent  le  titre  de  membre;  il  fut  décoré 
de  divers  ordres. 

Meckel  est  nuit  le  3i  obtobre  î 833   ,  laissant   inachevé,  mais 
fort  avancé,  son  manuel  d'anatomie  comparée. 


Diss.  inaugural,  ae  coi  dis  conditio- 
nibus  abnoriuibus,  Kalle  ,   1 802  ,  in-4, 

fig- 

Abhandlungen  ans  der  Menschh- 
clien  und  Vergleici  enden  Anatomie 
und  Physiologie.   Fille,    1806,  in-8. 

Versuch  ùber  den  Bau  des  kleinen 
Gehirns  in  jUen^c'.en  und  Thieren 
(avec  Reilj,  dans  Reil ,  Archiv  fur 
Phys  iologic .  1 S  o  8 . 

Handbuch  des  Pathologischen  Ana- 
tomie. Leipzig,  tSia,  iSt6,  181  S, 
in-8,  deus.  tomes  eu  trois  volumes. 

Diss.  de  ascidiarum  structura. 
Halle,  1814,  in-4,  fig. 

De  duplicitate  tnonstrosâ  commen- 
tarius.  Halle  et  Berlin,  i8i5,  in-fol. 
8  pi. 

Handbuch  der  menschlichen  Ana- 
tomie. Halle  et  Berlin,  i8r5-iS2o, 
in-8,  4  vol.  Trad.  en  français  et  aug- 
menté des  fails  nouveaux  dont  la 
science  s'est  enrichie  jusqu'à  ce  jour, 
par  G.  Breschet  et  A-  J.  L.  Jourdan. 
Paris,  182 5,  in-8,  3  vol. 

Berichtigender  Xachtrag  zu  der 
Apologie  des  lien  a  Dzondi.  Halle, 
1817»  »n-8. 


Tabulœ  anatomico  •  pathologicœ 
modos  ornnes  quibus  partium  corporis 
humani  omnium  forma  externa  atque 
interna  a  normâ  recedit ,  exhibentes, 
Leipzig,  1817-1826,  'm-lol,  kfascic. 

System  der  Vergleichenden  Ana- 
tomie Halle,  1821-1831,  in-8;5  tomes 
en  6  volumes. —  Traité  général  d'a- 
natomie comparée.  Tiad.  de  l'alle- 
mand et  augmenté  de  notes ,  par 
Riesteret  Alph.  Sanson,  précédé  d'une 
l.Ure-de  l'auteur.  Paris,  1827-1830, 
in-8;  6  vol.  i«3..  T.  VIL 

Aïiatomisch-physiologischeBeobach- 
tungen  und  Untersuchungen.  Halle, 
1822,  in-8. 

Jo.  Frid.  Blumenbachio  semisecu- 
laria  gratulatur  die  16  septembr, 
Leipzig,  1820,  in-4.  i4  pp. 

Descriptio  mbnstrorum  nonnullo- 
rum  cum  coj-ollariis  analomico-phy- 
siologicts.  Leipzig,   1826,  in-4,  6  pi. 

Oi  nithorynchi  parado  xi  descrip- 
tio anatomica.  Leipzig,  1826,  in-fol. 
(13  pp.  8  pi. 

Samueli  Thomœ  Sœmmerringio  die 
ï.aprilis.Halle,  1828,  in-fol.  20  pp. 
<i.  pi.  —  Six  planches,  sur  le  système 
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lymphatique,  qu'avait  fait  dessiner  J.     t,  I,  et  Journal  complémentaire*  etc#j 
Fréd.  Meckel,  grand  père  de  celui-ci  ,      t.  III,  1819. 


et  qni  étaient  restées  inédites. 

Oatre  ces  ouvrages  ,  J.  F.  Meckel 
a  publié  les  recueils  et  les  mémoires 
suivans  : 

Journal  fur  anatomische  Varietœ- 
ten ,  feinere  und  pathologische  Ana- 
tomie.  P~on  Phil.  Frid.  Meckel.  Band  I. 
Stiïck  I.  Halle,  i8o5  ,  in-8.  i52  pp. 
4  pi. — Le   premier  mémoire   est   de 


Ueber  den  Verlauf  der  Arterien 
und  Venen.  In  Meckel,  Deutsches 
Archiv ,  t.  I;  Journ.  complémentaire , 
t.  3,  1819. 

Beytrag  zur  Eniwickelungs  ges- 
chichte  des  Darmkanals .  Meckel  , 
Deutsches  Archiv ,  etc.,  1. 1. 

Hornbildungen  im  allgemeinen  und 
însbesondere    an     der    Menschlichen 


Phil.  Fréd.  Meckel;  les  autres  sont  de     Eichel.  Meckel,  Deutsches   Archiv, 


son  fils. 

Beitrœge  zur  vergleichenden  Ana- 
tomie.  Leipzig,  1808-1812  ,  in-8. 
a  vol.  —  Tous  les  mémoires  conte- 
nus dans  ce  recueil  sont  de  J.  Fréd. 
Meckel,  à  l'exception  d'un  senl ,  qui 
est  d'Albert  Meckel,  frère  de  J. 
Frédéric. 

Deutsches  Archiv  fur  Physiologie. 
Halle,  181 5-i825,  in-8.  8  vol. 

Archiv  fur  Anatomie  und  Physio- 
logie, etc.  Halle,  1826-183.,  iti-8.  4 
vol. 

Ueber  die  Bildungsfehler  des  Her- 
zens.  In  Reil,  Archiv  fiir  Physiol., 
t.'VI,  i8o5. 

Ueber  die  Bivertikel  am  Darrnka- 
nal,  Keil,  Archiv,  t.  IX,  1809. 

Ueber  die  Zwitterbildungen.  Reil, 
Archiv,  t.  II,  1813. 

Versuch  einer  Entwickelungsges- 
chichte  der  central-iheile  des  Nerven- 
systems  in  den  Sœugthieren.  In  Mec- 
kel ,  Deutsches  Archiv  fiir  Physiol . 
t.  I,  i8i5.  —  Trad.  dans  le  Journal 
complémentaire  du  die.  des  se.  mcd. , 
1818,  t.  II. 

Beytrag  zur  Geschichte  der  Bil- 
dnugsfehler  des  Herzens  ,  welche  die 
Bildunsr  des  rothen  Blutes  hindern. 


etc. ,  t.  I  ;  Journal  complémentaire  ; 
t.  IV,  181g. 

Ueber  die  Dauer  der  Pupïïlarmen- 
bran.  Meckel  Archiv,  etc.,  tomes  I 
et  II. 

Ueber  einige  ungewœhnliche  Er- 
scheinungen  an  Leberknoten.  Meckel 
Archiv,  etc.,  tom.  I. 

Ueber  die  Verschiedenheiten  zwU 
schen  der  rechten  und  linken  Kœrper- 
hœlfte ,  in  llinsicht  auf  die  verhœlt- 
nissmœss'ge  grasse  Arterien  und  Fe- 
nen.  Meckel  Archiv,  etc.,  tom.  I. 

Ueber  die  Concredonen  in  men- 
schlichen  Darmkanal.  Meckel  Ar- 
chiv, tom.  I,  et  Journal  complémen- 
taire, etc.,  tom.  III,  1819. 

Ueber  die  Zeugung  der  Regeinvùr- 
mer.  Meckel  Archiv,  etc.,  tom.  I. 

Ueber  das  Rûckengtfœss  der  Insek- 
ten.  Meckel  Archiv,  etc.,  t.  I. 

Ueber  regelwidrige  Haar  und 
Zahnbildungen.  Meckel  Archiv  ,  etc., 
1. 1;  Journ.  compléta.,  18 19,  t.  IV. 

Ueber  einige  Abnormilœten  der 
Knochen.  Meckel  Archiv,  etc.,  t.  I. 

Betrœchllichc  Vergrœsserung  der 
Zirbeldrùse.  Meckel  Archiv,  etc., 
tom.  I. 

Ueber  den  regelwidrigen  Ferlauf 
derArmpulsadern.  Meckel  Archiv,  etc,. 


In  Meckel ,  Deutsches  Archiv,    etc.,     t.  II.  Journ.  complém.,  t.  III.  1819. 


Beytrœge  zur  Geschichte  der  BU- 
dungsfehler  des  Herzens.  Meckel 
Archiv,  etc.,  t.  II. 

Ueber  ungewœhnlich.en  Neigung  zu 
Blutiaigen.  Meckel  Archiv,  etc.,  t.  II. 

Beytrœge  zur  Bildungsgeschichte 
des  Herzens  und  der  Lungen  der 
Sœugthiere.  Meckel  Archiv,  etc.,  t.  II. 
Journ.  complém.,  tom.  I,  1818. 

Zur  Lehr  von  der  blauen  Krank- 
heit.  Meckel  Archiv,  etc.,  tom.  II. 

BUdungsgeschichte  des  Darmka- 
nais  der  Sceugthiere  und  namentlich 
des  Menschen.  Meckel  Archiv,  etc., 
tom.  III. 

Ueber  den  Darmhanal  der  Rcpti' 
lien .  Meckel  Archiv,  etc.,  t.  III. 

Beytrag  zur  Entwickelungsges- 
chichte  der  menschlichen  Zœhne. 
Meckel  Archiv,  etc.,  t.  III.  Journal 
complémentaire,  etc.,  t.  I. 

Ueber  das  Respirations-system  der 
Reptilien.  Meckel  Archiv,  etc.,  t.  IV. 

Ueber  die  Blendung  im  Auge  des 
llocucchauers  {anableps  tetrophthal» 
mus).  Meckel  Archiv,  etc.,  t.  IV. 

Ueber  das  Zungenbein  der  Amphi* 
bien.  Meckel  Archiv,  etc.,  t.  IV. 

Beytrag  zu  Geschichte  der  Ace- 
phalen.  Meckel  Archiv,  etc.,  t.  IV. 

Ueber  einige  seltene  Bildungsab- 
weichungen.  Meckel  Archiv ,  etc. , 
tom.  IV. 

Anatomie  des  Zweizehnigen  Amei- 
senfressers,  Meckel  Archiv,  etc. , 
tome  V. 

Uiber  mehrere  Abweichungen  im 
Musldsystem  desselben  Kœrpers.  Mec- 
kel Archiv,  etc.,  t.  V. 

Beytrag     zur      EntwickelungsgeS' 
chiche  der  Wirbel.  Meckel  Archiv 
etc.,  t.  VI. 

Ueber  einige  merkw'ùrdige  Gefœss- 
fibiveichungen.  Meckel  Archiv,  etc., 
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t.  VI.  Journal  complémentaire,  t.  II, 


1821. 

Beschreibung  einer  merkwurdigen 
Missgeburt.  Meckel  Archiv,  etc.,  t.  VII, 
Journal  complémentaire,  tome  XIII , 
1822. 

Ueber  das  Harnen  des  Fœtus.Mec- 
kel  Archiv,  etc.,  t.  VII. 

Beschreibung  zweier ,  durch  sehr 
œhnliche  Bildungsabweichungen  ant- 
stellter  Geschwister.  Meckel  Archiv  , 
etc.,  t.  VII. 

Ueber  den  in  dem  Skelet  ausge- 
prochnen  Ueber  gang  von  den  JFieder- 
kœuern  durch  die  Kameale  zu  den 
Einhu/ern.  Meckel  Archiv,  etc., 
t.  VIII. 

Beschreibung  einer  neuen  Moluske 
{ pleur  ophyllidia).  Meckel  Archiv., 
etc.,  t.  VIII. 

Ueber  die  Ocffnungen  des  Speise- 
kanals  bey  den  Comotulen.  Meckel 
Archiv,  etc.,  t.  VIII. 

Beschreibung  einiger  Mtiskeharie- 
teeten.  Meckel  Archiv,  etc.,  t.  VIII. 

Ueber  den  Stachel  und  das  Giftor- 
gan  des  Ornithorhyngus .  Meckel  Ar- 
chiv, etc,  t.  VIII. 

Ueber  die  Luftwege  des  Schnabcl- 
thieres.  Meckel    Archiv,  etc.,  t.  VIII. 

Ueber  die  Kopfdrusen  {iind  Gicht- 
dniseit)  der  Schlangen.  Meckel  Ar- 
chiv fiir  Anal.  med.  physiol.,  t.  I. 

Ueber  die  Pleurophyllidia  (  eine 
neue  Moluske  ).  Meckel  Archiv  fiir 
Anat.  und  Physiol.,  t.  I. 

Beytrag  zur  Geschichte  den  Ge- 
fœss-systems  der  Vœgel.  Meckel  Ar- 
chiv fiir  Anat.  und  Physiol ,  t.  I. 

Ueber  die  Galleii'iitid  Harnorgane 
der  Insekten.  Meckel  Archiv  fur  Anat. 
nnd  Physiol.,  1. 1. 

Beschreibung   einer   merkwurdigen 
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Missgeburt.  Meckel  Archiv  fiir  Anat. 
und  Physîol.,  t.  I. 

Ucber  die  1  erschmelzungsbddun- 
gen.  Meckel  Archiv  fur  Anat.  und 
Physiol.,  t.  I. 

JJeber  die  Prioritœt  der  centralen 
Thede  i>or  den  peripherischen.  Mec- 
kel Archiv  fiir  Anat.  und  Pbysiol., 
t.  I. 

Ueber  die  Brusldriise  des  Omytho- 
rhjnchus.  Meckel  Archiv.  fiir  Anat. 
und  Physiol ,  t.  II. 

Ueber  einige  Punkte  ans  der  Lehre 
von  den  Bildungsabweichungen  , 
vorzïiglich  mit  Bezug  auf  die  beiden 
Aufsœtze  von  Geoffroy  Saint-Hi- 
laire.  Meckel  Archiv  fur  Anat.  und 
Physiol. 


Beytrag  zur  Entwickelungsges- 
chichte  der  Lungen.  Meckel  Archiv , 
etc.,  t.  II. 

Beytrag  zur  Geschichte  nngewœhn- 
licher  Knochen.  Meckel  Archiv  fiir 
Anat.  und  Physiol.,  t.  II. 

Beytrcege  zur  Anatomie  des  In- 
dischen  Kasuars.  Meckel  Archiv  fiir 
Anat.  und  Phys.,  t.  III. 

Meckel  a  fourni  des  articles  à  l'en- 
cyclopédie de  Ersch  et  Gruher.  Il  a 
traduit  de  l'anglais  les  observations 
médico  -  chirurgicales  d'Abernethy , 
et  du  français  les  leçons  d'anatomie 
comparée  de  Cuvier.  Il  a  eu  part  à 
diverses  thèses  soutenues  sous  sa 
présidence. 


MECKEL  (Albrecht),  petit-fîls,  fils  et  frère  des  précédons,  né  à 
Halle  en  178.,  y  fut  professeur  d'anatomie,  de  médecine  légale  et 
de  diététique.  Dans  la  guerre  de  i8i3,  il  avait  servi  dans  le  corps 
libre  de  Lutzow  et  avait  gagné  la  croix  de  fer.  Il  mourut  à  Berne 
le  19  mars  1829,  à  la  suite  d'une  longue  maladie.  Outre  plusieurs 
mémoires  insérés  par  Albrecht  Meckel  dans  les  recueils  publiés  par 
son  frère,  on  a  de  lui  les  ouvrages  suivans  : 

Einige  Gegenstœnde  der  gericht-  chologie.  I.  Heft.  Halle,  1820,  in-8. 
lichen  Medicin.  Halle,  181S,  in-8.  Lehrbuch  der  Gericlitlichen  Medi- 

Beytrœge    zur  gericlitlichen    Psy-      cin.  Halle,  182 1,  in-8. 

MEDICUS  (Frédéric  Casimir\  médecin  connu  en  France  par 
la  traduction  de  son  traité  des  maladies  périodiques  sans  fièvre,  a 
été  un  botaniste  distingué.  Né  à  Grumbach  en  ffîti,  il  devint  mé- 
decin pensionné  de  la  garnison  de  Manbeim,  directeur  du  jardin 
botanique,  membre  de  l'Académie  des  sciences  de  la  même  ville. 
Médicus  mourut  le  i5  juillet  1809.  Il  a  écrit  un  grand  nombre 
d'ouvrages  et  inséré  beaucoup  de  mémoires  dans  les  actes  de  l'Aca- 
démie de  Manbeim  et  ailleurs. 


Sendschreiben  von  Ausrottung 
derer  Kinderblattern.  Francfort  et 
Leipzig,  1763,  in-8. 


Geschichte  periodischer  Kranhhei- 
ten.  Carlsruche  ,  1764,  in-8;  Franc- 
fort, i7y4,iu'S.  Trad.  en  français  par 
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Lefebvre  de  Villebrune.  Paris,  1790, 
in-12. 

Sammlung  von  Beobactungen  aus 
der  Arzney  wissenschaj f.  Zurich,  1764- 
1766,  2  vol.  in-8  ;  ibid,  1776,  in-8. 
Briefe  an  dcn  Hrn.  J.-G.  Zimmer- 
mann,  ueber  einige  Erfahrungen  aus 
der  Arzneywissenschajt.  Mannheim , 
1766 ,  in-8. 

Deux    lettres   à   M.   Petit   sur  les 

rechutes  et  sur  la    contagion    de   la 

petite  vérole.  Mannheim,  1767  ,  in-8. 

Von    dem    Bau  auf  Steinkohlen . 

Mannheim,   1768,  in-8. 

Von  dem  Bevoelkerungsstand  in 
Kurpfalz ,  besonders  in  Mannheim. 
Mannheim,  1769,^-8. 

Index  plantarum  horti  electoralis 
mannhemiensis.  Mannheim  ,  1 7  7  r  , 
in- 16. 

Von  der  Gluechseligheit  eines  Staa- 
tes ,  worinn  der  Ackerbau  bluehct. 
Mannheim,  1774,  in- 4. 

Vorlesung  von  der  Lebenshrajt. 
Mannheim,  1774,  in  4- 

Vorlesung  ueber  den  Satz  :  nicht 
das  Klima  sondera  eine  glueckliche 
buergerliche  Regierung  ist  die  Mutter 
der  fFissenschafcen.Mannh.eim,  1775, 
in-8. 

Ueber  die  Art,  Verbesserungs- 
vorschlaege  abzufassen.  Mannheim , 
1780, in-4. 

Programma  ueber  die  Veredlung 
der  Rosskastanie. Lautern,  1  780,  in-4» 
Programma  ueber  den  Nutzen,  den 
die  Stadt  Lautern  von  der  Kameral 
hohen  Schule  hat.  Mannheim,  1780, 
in-S. 

Programma  das  die  Kameralwis- 
senschaften  auf  einer  besonders  hierzu 
gestifteten  hohen  Schule  vorgetragen 
werdcn  muessen.  Manuheim,  1780, 
in-4. 


Verzeichniss  der  Chymischen  Ver- 
suche  ,so  im  Sommerhalbenjahr  1780 
auf  der  Kameral  hohen  Schule  zu  Lau- 
tern angestellt  worden.  Lautern, 
178» , in-8. 

Beytrœge  zurschœnen  Gartenkunst. 
Mannheim,  1782,  in-8. 

Ueber  den  Merkwuerdigen  Bau  der 
Zeugungsglieder  einiger  Geschlechter 
ans  der  Familie  der  Contorten.  Mann- 
heim, 1782  ,  in-8. 

Botanische  Beobachtungen.  Mann- 
heim, 1 7 8a- 17 83 , in-8  . 

Wie  kann  elender  Ackerbau  einer 
Gemarkung  in  einen  bcsseren  verwan- 
deltwerden  ?  Mannheim,  1785,  in-8. 
Theodora  speciosa,  ein  neues  Pflan- 
zengeschlecht.  Mannheim,  1786, in-8. 
Ueber  einige  kuenstlicheGeschlechter 
aus  der  Malvenfamilie.  Mannheim , 
1787  ,  in-8. 

Kurzer  Umriss  einer  systematischen 
Beschreibung  der  mannigfaltigen 
Umhuellung  der  Saamen.  Mannheim, 
1789 ,  in-8. 

Philosophische  Botanic.  Mannheim, 
t.I,  1789  :  II,  1789,  in-8. 

Lettre  à  de  La  Métherie ,  dans  la- 
quelle il  répond  à  la  réfutation  que 
M.  le  baron  de  Beauvois  à  fait  insérer 
dans  le  Journal  de  physique  du  mois 
de  février  1790,  sur  l'origine  des 
champignons.  Mannheim,  1790,  in-8. 
Pflanzengatttingen  ,  nach  dem  In-- 
begrijf  sœmmtlicher  Fructif  cation s- 
theile gebildet ,  und  nach  dem  Sexual 
pflanzenregister  geordnet.  Manuheim, 
1792,  in-8. 

Ueber  Nordamerikanische  Baume 
und  Strœuche ,  ah  Gegenstande  der 
tentschen  Forstwissenschaft  und  der 
schœnen  Gartenkunst.  Mannheim , 
179a,  in-8. 
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Kritische  Bemerkungen  iiber  Gegen- 
stœnâe  anf  dem  Pflanzenreiche . 
Mannheim,  1793,111-8. 

Geschichte  de  Botanik  unsrer  Zeiten, 
Mannheim,   1793,111-8. 

Unœchier  Acacienbaiim  zurErmun- 
terung  des  Anbaues ,  dieser  in  ihrcr 
Art  einzigen  Holzart.  Leipzig,  1794* 
i8o3,  in-8,  3  volumes  en  3i  parties. 
—  Auszug  daraus.  Dnsseldorf,  1798, 
in-8.  47  pp. 

Beytrœge  zur  Forstwissenschaft. 
Mannheim,  1796,  in-8. 

Ueber  die  wahren  Grundsœlze  des 
Futterbaues.  Mannheim,  1796,  in-8. 


Forest  Journal.  Mannheim,  1797- 
1800, in-8. 

Beytrœge  zu  PJlanzenanatomie. 
Mannheim,  1799,  in-8. 

Kleine  œhonomische  Aufsœtze. 
Mannheim,  1804,  in-18. 

OEkonomische  Abhandlungenlatvçi- 
zig,  i8o5  ,  in-16. 

Medicus  a  fourni  en  ontre  un  grand 
nombre  d'articles  à  divers  recueils  ou 
journaux;  Rotermund  en  donne  l'in- 
dication. 

(Measel.  —  Rotermund.) 


MEIBOM  (Jean  Henri),  médecin  érudit,  naquit  à  Helmstadt  le 
27  août  1590.  II  y  commença  ses  études  médicales,  qu'il  continua 
à  Wittemberg  et  à  Leipzig.  Il  vint  à  Strasbourg,  passa  ensuite  en 
Italie,  revint  à  Bâle,  où  il  prit  le  bonnet  doctoral  en  1619,  fut 
nommé  l'année  suivante  professeur  de  médecine  en  l'Université  de 
sa  ville  natale,  se  retira  à  Schwerin  en  i6a5,  à  cause  des  troubles 
delà  guerre,  et  de  là  à  Lubeck  en  1616,  devint  médecin  du  prince- 
évêque  de  Brème  et.  de  l'évêque  de  Lubeck,  et  premier  médecin 
pensionné  de  cette  dernière  ville.  Meibom  mourut  le  16  mai  i655. 


Diss.  de  medicinâ  et  medico  in  gé- 
nère. Prœs.  Jo  Wolf.0.  Helmstadt, 
i6i3,in-4. 

Positiones  inaugurales  de  phthisi. 
Bâle,  1619,  in-4. 

Disp.  de  phrenitide.  Helmstadt , 
1721 , in-4. 

Disp.  de scorbuto. Helmstadt,  1623, 
in-4. 

Diss.  de  dysenteriâ ,  rvenœ  sectione 
et  peripneumonia. 

Epistola  de  cavis  portatione  igno- 
miniosâ  adJo.  Marquardum,  Lubecœ 
1643  scripta,  Helmstadt ,  i66i,in-4; 
Nuremberg,  i685,  in-8. 

Epistola  de  Jlagrorum  usu  in  re 
menereu  et  lumborum  renumque  offi- 


cio ,  ad  Christianum  Cassium.  16 3g, 
in-32;  Leyde,  in-4.  Auctior  curante 
Thoma  Bartholino.  Copenhague  , 
1680,  in-32. 

Index  scriptorum  Henr.  Meibomii 
senioris  parentis  sui ,  editorum  et  ine- 
ditorum ,  cum  chronico  marientha- 
lensi. Helmstadt,  i65r,  in-4. 

Discursus  de  mithridatio  et  the- 
riaca.  Lnbec,  in-4;  ibid ,  1 759  ,  iu-4. 

Mœcenas  s.  de  C.  Cilnii  Mœccnatis 
'vita,  moribus  ce  rébus  gestis,  liber. 
Accedit.  C.Pedonis  Albinovani  JJ<r- 
cenati  scriptum  epicedium  notis  illus- 
tratum.  Leyde,  i653,  in-4. 

Carmen panegyrieum  in  obiturn  Jo. 
episcopi  Lubec.  Lubec,  i655,  in-4. 
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De  cerevisiis  potlbusque  et  ebria-     rio  illustration.   Leyde,    1643,   in-4* 


minibus,  extra  vinum,  aliis,  com- 
mentarius  posthumus  ab  Henr.  Mei- 
bomio  juniore ,  auctoris  filio ,  editus. 
Accedit  Ad.  Turnebi  libellus  de  <vino. 
Helmstadt,  1668,  in-4;  et  dans  le 
t.  IX  du  Thesaur.  antiq.  grœc.  de  Gro- 
novius. 

Hippocratis   magni  O/ws;  s.  jusju- 
randum ,    recensitum    et    commenta- 


Magni  Aurelii  Cassiodori ,  formula 
archiatrorum,  a  J.  H.  Meibomiio  com- 
mentario  ïllustrata.  Helmstadt,  166 S, 
in-8. 

Meibom  laissa  en  mourant  divers 
ouvrages  manuscrits  qni  sont  restés 
inédits. 

(Jœcher.  —  Rotermnnd.) 


MEIBOM  (Henri),  savant  médecin,  antiquaire  et  historien, naquit 
à  Lubecle  29  juin  i638;  après  avoir  fait  ses  humanités  dans  sa  ville 
natale,  il  alla  étudier  la  médecine  à  Helmstadt.  Il  passa  ensuite 
dans  les  provinces  unies,  et  après  quelque  séjour  à  Groningue  et  à 
Franeker,  il  se  rendit  à  Leyde,  où  brillait  alors  Sylvius.  Il  revint 
momentanément  en  Allemagne,  et  entreprit  bientôt  un  voyage 
scientifique  en  Italie,  en  France  et  en  Angleterre.  En  passant  à  An- 
gers, en  i663,  il  s'y  fit  recevoir  docteur  en  médecine.  L'Université 
de  Helmstadt  lui  avait  donné  en -i  661  une  chaire  de  professeur  ex- 
traordinaire, quoiqu'il  n'eût  alors  que  vingt-trois  ans;  mais  ses 
voyages  ne  lui  permirent  d'en  prendre  possession  qu'en  1664.  En 
i665,  il  fut  fait  professeur  ordinaire,  quoiqu'il  n'y  eût  point  alors 
de  place  vacante.  En  1678  ,  on  lui  donna  un  nouvel  emploi  qu'il 
remplit  conjointement  avec  le  premier,  ce  fut  celui  de  professeur 
d'histoire  et  de  poésie.  Il  les  conserva  tous  les  deux  jusqu'à  sa  mort, 
qui  arriva  le  26  mars  1700,  dans  sa  soixante-deuxième  année. 


Disputatio  moralis  de  fundamentis 
Peripateticorum ,  quibus  Aristoteles 
doctrinain  de  moribus  superstruxit , 
necnon  JStoicorum  et  aliorum  recen- 
tiorum  inter  se  collatis.  Helmstadt , 
1657 ,  in-4. 

,Exercitado  de  incubatione  in  fanis 
deorum  medicinœ  causa  olim  facta. 
Helmstadt,  in-4. 

De  kfdropkobiâ.  Helmstadt,  in4*. 

Disp.  de  re  physiologicâ.  Helmstadt, 
in-4. 

Henrici Meibom'ù  opuscula  historica 
varia  ad  res  germanicas  spectantia , 
partim  primum ,  partira,  auctius  édita 


ab  Henr.  Meibomio ,  auctoris  nepote. 
Helmstadt,  1660,  in-8. 

Libri  septimi  condnuationis  histo* 
riœ  slavicœ  Arnoldi  lubecencis,  ca- 
pita  ultirna  ex  msto  édita.  Helmstadt , 
1660,  in-4. 

Epistola  ad  Theoph.  Spizelium 
de  chemicorum  artijiciis,  quœ  a  non- 
nullis  phœnomenis  naturalibus,  resur- 
rectionem  mortttorum  illustrantibus , 
addiLntur.Â.\i-àevaut  de  l'ouvrage  de 
Spizelius  :  Consideratio  corporis  glo- 
riosi.  Nuremberg,    1662,    in-8. 

Arnoldi   Bootii  observationes   me* 


tïD'i 
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dicte  de  affectibns  omissis  cumprœfa-  Dispuiatio  de  febribus    maligtiis. 

donc     secundum     éditée.    Helmstadt,  1679,  in-4. 

1664,  in-4.  Disputatio  de  calculo  renurn,  167g, 

Epistola  de  longœvis    ad  Ser.  D.  in-4. 

Augustum     ducern    brunsvicensem    et  Dissertatio.  kistor.  de  metallifodina- 

luneburgensem    octogesimum    sextum  rum    hartzicarum   prima    origine    et 

annum   agentetn.  Helmstadt,    1664»  progressa  et  quomodo  ad  seren.  Bruns' 

in-4.  «c.  et  Luneburg.  Duces  anno   1235, 

Devasis palpebrarumnovis  epistola  pervenerint.  Helmstadt,  1680. 

ad   V.    C.    D.   Joelem    Langelottum.  Exercitalio  medica  de  consuetudi- 

Helmstadt,  1666,  in-4.  "**  naiurâ ,  vi  et  efficaciâ  ad  sanita- 


Exercitatio  medica  de  ossiwn  con- 
stitudone  naturali  et  prœternaturali. 
Helmstadt,  1668,  in-4- 

De  medicorum  historiâ  scribenda 
epistola  ad  Geor.  Hieron.  Velschium. 
Helmstadt,    1669,  in-4- 

Disputatio  medica  de  oleorum  stilla- 
titiorum  naturâ  et  usu  in  génère. 
Helmstadt,  1670,  in-4. 

Disputatio  de  hœmorrhoidibus . 
Helmstadt,  1670,  in-4. 

Disputatio  de  hœmorrhmdibus . 
Helmstadt,  1671,  in-4. 


Disputatio  de  paracentesi  in  hydro-    fiorescente ,    oratio ,    ipso  acadi 
.  Helmstadt,  1670,  in-4.  natah  l5octoèrls  anm  l685>  *« 


pe 

Disputatio  de  suffusione,  Helm- 
stadt, 1679,  111-4. 

Exercitalio  anatomica  medica,  de 
valvrilis  seu  membranulis  vasoru/n 
earumque  structura  et  usu.  Helmstadt, 
1672 ,  in-4. 

Disputatio  medica  de  colicâ.  Helm- 
stadt, 1674  »  in-4. 

Disputatio  de  sanguinis  eductione. 
Helmstadt,  1674,  in-4. 

Disputatio  de  concoctione  ventri- 
cililœsâ.  Helmstadt,  1678,  in-4. 

Disputatio  de  febribus  intermitten- 
tibus  epidemicis.  Helmstadt,  1678, 
in-4. 

Dispuiatio  de  vomittt.  Helmstadt , 
1678,  in-4. 


tem  et  morbum  ejusque  in  medendo 
observationis  necessitate.  Helmstadt , 
i68r,in-4. 

Disputatio  medica  de  lue  venereâ. 
Helmstadt,   1682,  in-4. 

Programma  de  nnmmorum  vete- 
rumin  illustrandâ  imperatorum  roma- 
noium  historiâ  usu.  Helmstadt,  1682, 
in-4. 

De  Divi  Julii ,  ducis  Brunsvic.  et 
Luneburg.  fundatoris  académie  Juliœ, 
posteritate  in  masculis  guidera  ex- 
tinclâ,  sed  per  fceminas  in  nepotibus 
de  mi  ce 
bita. 
Helmstadt,  1686,  in-4. 

De  Ducum  Brunsvicens.  et  Lune' 
burg.  contra  injidcles  Saracenos  et 
Turcas  àsexcentis  amplius  annis  expe- 
ditiombus  bellicis  narratio.  Helmstadt, 

1686,  in-4. 

Programm.  pttblicis  in  Taciti  ger- 
maniam  lectionibus  prœmissum.  Helm- 
stadt, 1686,  in-4. 

Exercitalio  medica  de  jluxu  tumo~ 
rum  ad  oculos  naturali  et  prœterna- 
turali hujusque  curatione.  Helmstadt , 

1687,  ïn-4. 

Exercitatio  medica  de phthisis  cu- 
ratione per  lac.  Helmstadt,  1687, 
in-4. 

Ad   Saxoniœ    in/erioris    imprimis 
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Progr.  ad  historiée  germanicœ  cul- 
tores.  Helmstadt,  1692,  in-4. 

Diss.  de  vulneribus  ïethalibus.  Helm- 
stadt,  1694,  in-4. 

Diss.  de  hjdrope  ascite.  Helmstadt, 
1695,  in-4. 

Exercitatio  medico-chirurgica  de 
cathetcrismo.  Helmstadt,  1699,  in-4. 

Valentini  Henr.  Vogleri  introductio 
universalis  in  notitiam  cujuscumque 
generis  bonorum  scriptorum,  cnm  notis 
et  augmento  H.  Meibomii.  Helmstadt, 
1691  ,  in-4  >  ibid,  1700,  in-4. 

Observationes  rariores  in  subj'ectos 
anatotnicos,  edente  Haller.  Gottingue, 
17^1 , in-4- 

De  motu  sanguinis  naturali  et  prœ- 


historiam  inlrodttctio,  elc  etc.  Helm- 
stadt, 1687, in  4. 

Reruin  germunicarum  tomi  III. 
I.  Historicos  gcrmanicos  ab  Henr. 
Meibomio  seniore  ,  primum  editos  ,  et 
illustratos ,  nunc  auctiores.  II.  Histo- 
ricos germanicos  ab  Henr.  Meibomio 
juniore  e  mstis  nunc  primum  editos  et 
illustratos.  III. Dissert,  histor.variiar- 
gumenti  ulriusque  Meibomii ,  etc.,  etc. 
Helmstadt,  1688,  in-fol.,  3  vol. 

Diss.  med.  de  aquœ  calidœ  potu. 
Helmstadt,  1689,  in-4. 

Diss.  de  leniorum  medicamento- 
rum  eximio  usu.  Helmstadt,  1692, 
in-4. 

Progr.  in  historiam   anglicanam  et      ternaturali,  edente  Haller.  Gottingue, 
ejud.felix  memoria  Elisabethœ  Angliœ      1  7 4  7  »  in-4. 
reginœ .  Helmstadt,  1689,  in-4.  (Niceron.  —  Rotermnnd.) 

MEIBOM  (Brandanus),  fils  du  précédent,  né  le  14  janvier  1678 
à  Helmstadt,  y  fit  ses  études,  et  alla  en  i6g5  les  achever  à  Leyde. 
En  1699,  il  revint  une  seconde  fois  en  Hollande,  et  en  1701  il  prit 
le  grade  de  docteur  en  médecine  à  Utrecht.  Il  passa  ensuite  en 
Angleterre,  où  il  séjourna  quelque  temps.  Peu  après  son  retour  à 
Helmstadt,  il  fut  nommé  professeur  de  pathologie  et  de  séméioti- 
que  en  1707;  dix  ans  plus  tard,  il  eut  la  chaire  de  botanique;  el 
enfin  il  fut  premier  professeur  de  médecine,  conseiller  de  la  cour 
d'Hanovre,  et  premier  médecin  du  prince  de  Wolfenbuttel.  Meibom 
mourut  le  16  octobre  1740. 


Dissertatio  de  externorum  medi- 
camentorum  operatione  et  in  morbis 
internis  usu.  Utrecht,  1701,  in-4. 

Diss.  de  rei.  medicœ  per  observatio- 
nes incremento,  eorumfallaciâ  et  recto 
usu.  Helmstadt ,  1712,  in-4. 

Diss.  de  naturœ  in  conservandâ  et 
restituendd  salute  viribus.  Helmstadt, 
1714,  in-4. 

Diss.  de  lochiorum  suppressione. 
Helmstadt. ,  1 7  1 7 ,  in-4  • 


Diss.de  abscessuum  interiorum  na- 
turâ  et  constittitione.  Dresde  et  Leip- 
zig, 17 18,  in-4. 

Diss.  de  animœ  ad  restituendam 
sanitatem  impotentia.  Helmstadt,  1719, 
in-4. 

Diss.  de  provido  atque  tempestivo 
medicamentorum  cvacuantiuin  usu  pro 
diversitate  temporum  morborum  pru- 
denter  instituendo.  Helmstadt,  17^3, 

in-4- 
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Diss.de  eegrâ  paraljsi  laborante. 
Helmstadt  ,1723,  in-4. 

Diss.  de  apoplexiâ.  Helmstadt, 
I7a3,  in-4. 

Fundamenta  brevioris  vitœ  quœ 
hujus  œvi  hominibus  observatur.  Helm- 
stadt, 1729,  in- 4. 

Diss.  de  arsenico.  Helmstadt,  1729, 
in-4- 

Diss.  de  tuendâ  valetudine  recens 
natorum. Helmstadt ,  1731,  in-4. 

Diss.  de  ttsu  'vaporationum  et  suffi- 


tuum  in  curatione  morborum.  Helm' 
stadt,  1734,  in-4. 

Diss.  de  cruditatibus  ventriculi. 
Helmstadt,  1735,  in-4. 

Dissert,  de  morbis  ex  viscido  oriun- 
dis. Helmstadt,  1737,  in-4- 

Diss.  de  epilepsiâ  stomachicâ.  Helm- 
stadt ,  1740 ,  in-4. 

Diss.  de  pilis  eorumque  morbis. 
Helmstadt,  1740,  in-4. 

(Jœcher.  —  Rotermund.) 


MELLI  (Sébastien),  fils  de  Bernard  Melli,  chirurgien  de  Venise, 
dont  il  a  publié  l'ouvrage  [la  Lance.tta  in  pratica)  étudia  sous 
son  père,  se  fixa  dans  la  même  ville  que  lui,  y  devint  professeur 
en  chirurgie.  Il  a  publié  plusieurs  ouvrages  sur  la  chirurgie  et  les 
accouchemens,  où  il  se  montra  écrivain  fort  médiocre,  mais  où  il  a 
cousigné  un  certain  nombre  de  faits  intéressans. 


Pratica  ckirurgica  nelle  cure  de 
tutti  li  tumori,  ferite ,  ulcère  ed  escres- 
cejize.  Venise,  1713  ,  in-8.  —  Il  chi- 
rurgo  svegliato  ovvero  pratica  ckirur- 
gica ;  parte  II.  Venise  ,  1 7 1 7,  in-8. 
Les  deux  parties  ensemble  ,  Venise , 
17*4,  1733  ou  1734,  in-8;  1738  et 
1740,  in-8. 

Arte  medico-chirurgica  esaminata 
dà  suoi  prihcipi  e  liberata  da  molli 
inganni.  Venise,  1721,  in-8.  Parte II. 
Venise,  1732,  in-8. 


tro  nel  nuovo  metodo  di  guarirla  pro- 
posto  dalSig.  D.  Anel ,  ed  impugnato 
dal  S.  Francisco  Signorotti ,  con  ri- 
jlessioni  chirurgiche  ed  anatomiche. 
Venise,   1713,  in-8;  1740, in-8. 

F.  Signorotti  informazione  fatta  ad 
uno  degli  academici  di  Parigi  contro 
M.  D.  Anel.  Gênes,  17 13. 

La  commare  levatrice  istrutta  nel 
suo  offizio.  Venise ,  1 72 1 ,  in  4  ;  ibid, 
1737,  in-4;  ibid,  1750,  in-4- 

Storia   di  una  ferita  di  arma  de 


Délie  fistole  lacrimali  il  pro  e  con-     fuoco.  in-8. 

MENDE  (Louis  Jules  Gaspard),  docteur  en  médecine,  profes- 
seur ordinaire  d'accouchemens  et  de  médecine  légale,  et  directeur 
de  la  maison  d'accouchemens  de  Gottingue,  membre  de  l'Acadé- 
mie des  sciences  de  cette  ville,  de  l'Académie  des  Curieux  de  la 
nature  et  de  diverses  autres  Sociétés  savantes,  chevalier  de  l'ordre 
de  Wasa,  était  né  à  Greifswald  le  14  septembre  1779.  11  fit  ses 
études  médicales  à  Greifswald ,  à  Berlin  et  Gottingue,  et  visita, 
pour  les  perfectionner,  Wurzbourg,  Bamberg  et  d'autres  lieux  ré- 
putés par  leurs  établissemens  scientifiques,  Il  commença  eu  1801  à 
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faire  des  cours  particuliers  dans  sa  ville  natale,  y  fut  nommé  ad- 
joint de  la  Faculté  de  médecine  en  1807,  professeur  extraordinaire 
en  i8i4>  et  professeur  ordinaire  de  médecine  pratique  en  181 5.  Il 
occupa  bientôt  les  postes  les  plus  élevés  dans  les  conseils  de  salu- 
brité et  établissemens  sanitaires,  et  il  eut  la  plus  brillante  clien- 
telle  :  il  refusa  deux  cliaires  qui  lui  furent  offertes  à  Bonn  et  à 
Berlin  ;  mais  enfin  il  se  décida  à  accepter  en  1823  celle  de  Gottin- 
gue,  parce  qu'il  devait  trouver  dans  cette  ville  plus  de  facilité  poul- 
ies travaux  littéraires  qu'il  avait  entrepris.  Mende  mourut  le  23 
avril  i832. 


D'iss.  inaug.  de  exanthemate  tuto- 
rio,  quod  -vulgo  variolas  vaccinas 
dicunt.  Gottingue,  1801. 

Beytrœge  zur  Prilfung  und  Auf- 
hellung  œrztlicher  Meinungen  fur 
Heilk'ùnstler.  istes  Bœndchen.Leipzig, 
1802, in- 8. 

Diss.  de  organis  in  fœtu  tantum 
obviis.  P.I:  De  membrane*  pupillari. 
Greifswald,  i8o3. 

Die  Kranhheiten  de?-  Weiber  ,  no  • 
sologisch  und  therapeutisch  bearbei- 
tet.  Berlin  et  Leipzig,  181  o,  1811, 
in-8 ,  2  vol.  —  Die  Geschlechts- 
krankheiten  des  Weibes ,  nosologisck 
und  therapeutisch  bearbeitet.  Erste 
Theil.  Gottingne,  i83i. —  Le  second 
tome  a  été  publié  en  denx  parties , 
après  la  mort  de  Mende,  par  Balling. 

Von  der  Bewegung  der  Stimmritze 
beitn  Athemholen  (en  latin  et  en  al- 


lemand). Greifswald  et  Leipzig,  18 19, 
in-8. 

Ueber  das  Verhœltniss  der  Medicin 
zur  Schuïe ,  zur  den  Kranken  und 
zit/n  Staate.  Greifswald,  1819,  in-8. 

Ausfurliches  Handbuch  der  gericht- 
lichen  Medicin.  Leipzig,  i8ig-3o, 
in-8,  5  vol.  —  Le  tome  sixième  était 
sous  presse  à  la  mort  de  l'auteur. 

Beobachtrtngen  und  Bemerhungeu 
ans  der  Geburtshïtlfe  und  gerichtli- 
chen  Medicin.  Gottingue,  1824.-183., 
in-8 ,  5  vol. 

Zeitschrifc  fur  gerichtliche  Medi- 
cin. Gottingue,  1827  -18 3o,  in-8, 
2  vol. 

Mende  a  fourni  de  nombreux  ar- 
ticles à  divers  journaux  et  à  l'ency- 
clopédie de  Ersch  et  Gruber, 

(Neue  Zeitschriftfûr  Geburtsfcunde.) 


MENURET  DE  CHAMBAUD  (Jean  Jacques),  naquit  à  Montéli- 
mart  en  1733.  Il  fit  ses  études  médicales  à  Montpellier,  et  vint  se 
fixer  à  Paris:  d'Alembert  et  Diderot  jetèrent  les  yeux  sur  lui  pour 
la  partie  médicale  de  l'Encyclopédie,  et  Menuret  fut  du  nombre  des 
collaborateurs  de  ce  grand  ouvrage  qui  ne  restèrent  pas  au  dessous 
de  la  tâche  qu'ils  avaient  acceptée.  Menuret  était  médecin  de  Du- 
mouriez  quand  ce  général,  quittant  nos  armées,  passa  à  l'étranger; 
il  se  trouva  compromis  dans  celte  affaire,  et  chercha  lui-même  un 
asile  en  pays  étranger.  Il  se  fixa  à  Hambourg,  d'où  il  rentra  en 
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France  dès  qu'il  put  le  faire  sans  danger.  Il  mourut  le  i5  décembre 
i8i5.  Ses  ouvrages,  où  l'on  remarque  un  esprit  philosophique,  se 
font  lire  avec  intérêt. 


Nouveau  traité  du  pouls.  Amster- 
dam (Paris),   1767,10-12. 

Avis  aux  mères  sur  la  petite  vérole 
et  la  rougeole,  ou  Lettres  à  madame 
de  ***  sur  la  manière  de  traiter  et  de 
gouverner  ses  enfans  dans  ces  mala- 
dies ;  suivies  d'une  question  proposée 
à  Messieurs  de  la  Société  royale  des 
sciences  de  Montpellier,  relativement  à 
l'inoculation.  Lyon,  1770,  in-12. 

Eloge  historique  de  M.  Venel,  mé- 
decin. Grenoble,  1777,  in-8.  SS 

Essai  sur  l'action  de  l'air  dans  les 
maladies  contagieuses.  (Dissertation 
couronnée  par  la  Société  royale  de 
médecine  de  Paris.)  Paris,  1781, 
in-12. 

Essai  sur  l'histoire  médico-topogra- 
phique de  Paris.  Paris,  1786,  in-12. 
Nouvelle  édition,  augmentée  de  quel- 
ques lettres  sur  différens  sujets.  Paris, 
1804,  in-12. 

Essai  sur  les  moyens  déformer  de 
bons  médecins,  sur  les  obligations  ré- 
ciproques des  médecins  et  de  la  société; 
partie  d'un  projet  d'éducation  natio' 


nale  relative  a  cette  profession.  Paris  , 
1791,  in-8.  Edition  revue  et  aug- 
mentée de  quelques  note»  relatives 
aux  changemens  survenus  dans  cette 
partie  depuis  la  première ,  en  1791. 
Paris,  1814,  in-8. 

Mémoire  sur  la  culture  des  jachères; 
couronné  par  la  Société  royale  d'agri- 
culture. Paris,  1790,  in-8. 

Observations  sur  le  débit  du  sel 
après  la  suppression  de  la  gabelle , 
relatives  à  la  santé  et  à  l'intérêt  des 
citoyens.  1790,  in-8. 

Essai  sur  la  ville  de  Hambourg , 
considérée  dans  ses  rapports  avec  la 
santé ,  ou  Lettres  sur  l'histoire  médi- 
co-topographique de  cette  ville.  Ham- 
bourg, 1797,  in-8. 

Discours  sur  la  réunion  de  l'utile  à 
l'agréable,  même  en  médecine;  lu  à 
la  séance  publique  de  la  Société  philo- 
technique,  etc. Paris,  1809,  in-8. 

Notice  nécrologique  sur  P .  Chap- 
pon,  docteur  en  médecine.  Paris,  1 810, 


MERCADO  (Louis),  en  latin  MERCATUS,  l'un  des  plus  célèbres 
médecins  espagnols  du  seizième  siècle,  était  de  Valladolid,  où  il  na- 
quit en  i5i3.  Il  y  fit  ses  études  médicales,  y  resta  fixé  et  y  devint 
premier  professeur  de  médecine.  Appelé  à  Madrid  comme  premier 
médecin  de  Philippe  II,  il  occupa  cette  charge  durant  vingt  années, 
et  fut  promu  au  même  emploi  sous  Philippe  III.  11  mourut  en  1 599, 
dans  sa  quatre-vingt-sixième  année,  d'une  rétention  d'urine.  Mer- 
cado  fut  un  des  partisans  les  plus  enthousiastes  de  Galien  ;  il  passa 
lui-même  pour  un  des  médecins  les  plus  savans  de  son  siècle ,  réputa- 
tion qui  n'empêche  pas  que  ses  écrits  n'aient  perdu  à  peu  près  toute 
espèce  d'intérêt.  Haller  caractérise  le  principal  dans  les  termes  qui 
suivent  : 
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«  Ut  in  reliquis  operibus  fusissime  ,  ad  veterum  morem  disserit , 
et  plurimorum  medicaraentorum  ubertate  morbos  obruit,  neque  in 
tantâ  verborura  copia  quidquam  proprium  distinguas.  » 


Lib.  de  essentid,  causis,  signis  et  eu- 
ratione  febris  malignœ,  in  quâ  macu- 
la; rubentes  similes  morsibus  pulicum 
erumpuntper  cutem.  Valladolid,  i5j^, 
in-8;  Bâle,  i584,  in-8.  —  H  y  a  une 
édition  espagnole  de  cet  oavrage,  qui 
est  probablement  l'édition  originale. 
Lib.  en  que  se  trata  la  naturaleca, 
causas  ,  providencias ,  y  verdadero 
orden  ,  y  modo  de  curar  la  enfenni- 
dad  y  peste  que  en  estos  annos  ha  di- 
vulgado  en  tota  Espanna....  Madrid  , 
1648,  in-8. 

De  pulsibus  libri  II,  quibus  tota 
ars  cognoscendi  morbos  et  prognosti- 
candi  dissertissimè  pertractatur.  Val- 
ladolid, i584;  Padoue,  1^92,  in-4 

De  indicaùone  curativâ  libri  II, 
Cologne,  i588,  in-8. 

De  communi  et  peculiari  prœsidio- 
Tum  artis  medicce  indicatione .  Ace. 
proœmii  loco  methodus  universalis  in 
très  classes  dissecta,  ut  prima  partes 
affectas,  secunda  effectus  ipsos  ,  ter- 
tia  medendi  rationem  commonstret 
lib.  II.  Valladolid  ,  in-fol.;  Cologne , 
i588,  in-8. 


Gynœciorum  Lib.  de  mulierum,  ■vir- 
ginum  ,  •viduarum  ,  sterilium ,  prœ- 
gnantium  ,  puerperarum  et  nutricum 
morbis  communibus .  Bâle  ,  1 586,  in-4; 
Madrid,  x5g4,  iu-fol;  1604,  in-fol. 

De  febrium  essentiel.,  differentid, 
curatione ,  et  de  febre  pestilentiali. 
Valladolid,  i58fj,  in-4. 

Institutiones  medicœ.  Madrid,  1 5o,4, 
in-8. 

De  puerorum  educatione  et  custo- 
did.  Valladolid,  i6ii,in-foi. 

De  essentid  et  riaturd  caloris  fe- 
brilis. 

Consultationes  morborum  complica- 
torum  et  gravissimorum,  cum  disputa- 
tionibus  necessariis  adnaturam  cujus- 
que  morborum  capessendam  ,  prœsa- 
gium  et  curationem.  Ace.  tract,  unicus 
rerurn  continens  abditarum  dissertatio- 
nem;  II.  Lib.  de  puerorum  educatione . 

Opéra  omnia.  Francfort,  1608, 
in -fol.;  ibid,  161 4,  in-fol.  5  vol. 

(  Jœcher.  —  Nie.  Antonio.  — 
Haller.) 


MERCURIALI  (Jérôme),  Patricien ,  naquit  à  Forli  (Forolivium), 
ville  de  la  Romagne,  le  3o  septembre  i53o.  Ses  parens  l'envoyè- 
rent fort  jeune  à  l'Université  de  Bologne,  où  il  fit  beaucoup  de  pro- 
grès. S'étant  ensuite  rendu  à  Padoue,  il  y  fut  reçu  docteur  en  mé- 
decine. 

Retourné  dans  sa  patrie,  Mercuriali  fut  accueilli  avec  intérêt  et 
distinction.  Ses  concitoyens  le  députèrent  à  Rome  en  i55'2  pour 
traiter  des  affaires  importantes  à  la  cour  de  Pie  IV  (Jean-Ange  de 
Médicis  ou  Médichino).Le  cardinal  Alexandre  Farnèse,  qui  jouis- 
sait du  plus  haut  crédit,  invita  Mercuriali  à  se  fixer  à  Rome.  Celui- 
ci  déféra  aux  sollicitations  de  son  Mécène  et  de  plusieurs  autres 
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personnages  distingués,  et  il  passa  environ  sept  ans  dans  cette 
capitale,  qui  était  encore,  sous  quelques  points  de  vue,  celle  du 
monde. 

Mercuriali  se  livra  à  la  pratique  et  à  l'enseignement  de  la  méde- 
cine; et,  mettant  à  profit  les  trésors  littéraires  entassés  dans  les  bi- 
bliothèques publiques  et  particulières  de  Rome,  il  amassa  les  nom- 
breux matériaux  qui  lui  servirent  à  composer  son  traité  de  la 
gymnastique  des  anciens. 

La  grande  réputation  qu'acquit  promptement  Mercuriali  le  fit 
nommer  en  1 569  professeur  en  médecine  à  l'Université  de  Padoue. 

L'empereur  Maximilien  II,  fatigué  par  les  longues  guerres  qu'il 
eut  à  soutenir  malgré  son  amour  pour  la  paix  ,  appela ,  avec  l'a- 
grément de  la  république  de  Venise,  Mercuriali  à  Vienne  en  i573, 
ainsi  que  deux  autres  célèbres  médecins  du  temps,  pour  les  consul- 
ter sur  sa  santé.  Ce  prince  très-éclairé  préféra  les  avis  de  Mercu- 
riali et  lui  témoigna  sa  reconnaissance  et  son  estime  par  des  présens 
considérables.  11  lui  conféra  en  outre  les  titres  de  chevalier  et  de 
comte  palatin. 

La  peste  ayant  éclaté  a  Venise  en  1676,  Mercuriali  fut  appelé 
avec  Capivacci.  Ils  ne  furent  point  heureux,  mais  irréprochables 
dans  cette  circonstance,  sur  laquelle  nous  reviendrons  tout  à  l'heure 
en  traitant  de  la  bibliographie. 

Après  avoir  professé  pendant  six  à  huit  ans  à  Padoue,  Mercuriali 
fut  appelé  en  1587  à  Bologne,  puis  en  iSgg  à  Pise,  où  il  fut  attiré 
par  les  généreuses  propositions  du  grand-duc  Ferdinand  I.  Mercu- 
riali parut  à  la  cour  et  dans  la  première  école  de  Toscane  avec  le 
même  éclat  que  sur  les  grands  théâtres  où  il  avait  déjà  pratiqué  et 
enseigné  la  médecine. 

Ayant  éprouvé  le  besoin  de  prendre  quelque  repos,  Mercuriali 
se  rendit  à  Forli,  sa  patrie,  où  il  fat  attaqué  d'une  maladie  aiguë  qu'il 
jugea  lui-même  incurable,  et  dont  il  mourut  le  i3  novembre  1606.  Il 
avait  annoncé  aux  médecins  qui  l'avaient  assisté  dans  sa  dernière 
maladie  qu'on  lui  trouverait  deux  calculs  dans  les  reins,  ce  qui  fut 
vérifié  par  l'ouverture  du  cadavre,  faite  d'après  ses  ordres  positifs. 

On  éleva  à  plus  d'un  million  de  notre  monnaie  la  fortune  qu'il 
amassa  aussi  noblement  qu'il  s'en  servit. 

Son  fils  Maximilien  lui  fit  faire  de  pompeuses  obsèques,  et  il  fut 
enterré  dans  une  chapelle  qu'il  avait  fait  construire  et  magnifique- 
ment décorer  pour  servir  de  sépulture  à  sa  famille,  dans  l'église  de 
Saint-Mercurial,  patron  de  Forli.  Les  habitans  de  cette  ville,voulant 
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perpétuer  le  souvenir  du  mérite  éclatant  de  Mercuriali  et  témoigner 
en  même  temps  leur  reconnaissance  pour  ses  nombreux  bienfaits, 
lui  élevèrent  une  statue  dans  leur  principale  place  publique. 

Il  a  paru  un  très-grand  nombre  d'écrits  sous  le  nom  de  Mercu- 
riali. Ceux  que  ses  disciples  publièrent  comme  recueillis  d'après 
ses  leçons  sont  fort  inférieurs  à  ce  qu'il  a  publié  lui-même.  Mais  on 
doit  faire  observer  que  les  écrits  dont  il  ne  fut  point  l'éditeur  pa- 
rurent de  son  vivant  et  portèrent  ainsi,  en  quelque  sorte,  le  sceau 
de  son  approbation.  Quelques  écrivains  contemporains  prétendi- 
rent, et  on  a  répété  depuis,  que  Mercuriali,  en  faisant  publier  par 
d'autres  la  plupart  de  ses  ouvrages,  se  ménagea  le  moyen  de  les 
corriger;  on  a  été  même  jusqu'à  dire,  de  les  désavouer  au  besoin. 
La  dernière  de  ces  accusations  est  une  injure  gratuite  faite  à  la  ré- 
putation et  à  la  mémoire  d'un  homme  qui  se  distingua  constam- 
ment par  sa  candeur  et  sa  loyauté.  En  se  reportant  au  temps  où 
vécut  et  enseigna  Mercuriali,  on  voit  combien  il  dut  intéresser  ses 
disciples  en  faisant  revivre  parmi  eux  les  doctrines  des  anciens.  Il 
suivait  la  route  que  la  nature  trace  d'ordinaire  à  l'esprit  humain  à 
la  restauration  des  sciences.  Une  autre  marche  n'appartient  qu'au 
génie.  Rejettons  donc  sur  l'enthousiasme  irréfléchi  des  disciples  de 
Mercuriali  et  sur  sa  condescendance  le  reproche  d'avoir  trop  écrit, 
et  excusons  une  erreur  qui  prit  sa  source  dans  des  sentimens  ai- 
mables et  généreux,  la  bonté  et  la  reconnaissance. 

Voici  ce  que  l'on  pensait  en  Italie  de  Mercuriali,  considéré 
comme  professeur,  environ  trente  ans  après  sa  mort  : 

Eo  in  munere  ita  voce  valuitet  quanta  ingeniï  prœstantiâ  pol- 
leret  expressis,  ut  ejus  opéra  in  lucem  édita,  nequaquam  nomen 
ejus  etfamam  auxerint,  sed  œternitati  tantum  consecrarint.  (Jac. 
Ph.  Tomasini  illustrium  virorum  elogia.) 

Nomothesaums,  seu  ratio  lactandi  naturels    de   l'homme   et  qni  dirige 

infantes.  Padoue,    i55o.  Livre  très-  toutesles  espèces  d'exercices  du  corps, 

rare  cité  par  Morgagni.  poar  ]a  conservation,  l'augmentation 

De  arte  gymnastica  libri  sex.  Ve-  et  le  rétablissement  de  la  santé.  Elle 

nise,  i569,  i575,  i587, 1601  ,  in-4;  est  applicable,  sous  quelques  points 

Paris,  i577,  in-4;  Amsterdam,  i672,  de  vue,  aux  animaux  domestiques  les 

in-4,  avec  figures  de  Christophe  Cor-  plus  précieux   et  les   mieux  étudiés, 

siban,  de   Nuremberg,  habile  dessi-  La  gymnastique  est  un   art  antique, 

nateur  et  graveur  en  bois.  cultivé  et  réduit  en  principes  par  les 

La  gymnastique    est    la  partie    de  Grecs.  Ils  la  définissaient  :  l'ait  on  la 

1  hygiène   qui  traite  des  monvemens  science  des  divers  exercices  du  corps, 
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et  la  divisaient  :  i°  en  athlétique  ; 
2°  en  médicinale;  3°  en  militaire. 
Mercuriali  a  spécialement  traité  de 
la  gymnastique  médicale  des  Grecs  et 
des  Romains. 

En  joignant  à  ses  écrits  ceux  de 
Pierre Fabri  (Agonisticon),  cenxd'Oc- 
tavien  Falconien  (  Notée  ad  inscriptio- 
nes  athleticas),  ceux  de  van  Date 
{Dissertationes  antiquorum  marmo- 
rum) ,  ceux  de  Jean  Meursins  (flr 
orchestra  seu  de  saltationibus  vete- 
rum),  enfin  ceux  de  Burette  (Mém. 
de  V Acad.  des  inscriptions  et  belles 
lettres");  en  réunissant,  disons-nous  , 
ces  divers  ouvrages  aux  écrits  de  Mer- 
curiali ,  on  possède  tout  ce  que  les 
anciens  ont  fait  snr  la  gymnastique . 
Mais  on  veut  aujourd'hui ,  avec  rai- 
son ,  reconstruire  cet  art  précieux 
sur  des  bases  plus  solides ,  telles  que 
l'anatomie  et  spécialement  la  théorie 
et  le  jeu  des  puissances  musculaires  , 
ainsi  que  sur  les  lois  de  l'organisme 
animal  et  les  résultats  de  l'observa- 
tion. 

Variarum  lectionum  libri  quatuor 
Alexandri  Tralliani  de  lumbricis  epis- 
tola ,  Mercurialis  opéra  gra^cè  et  latine 
nunc  primum  édita.  Venise,  1571, 
in-4.  Quinto  libro  aactior  et  in  prio- 
ribus  quatuor  locupletior  deinde  edi- 
tio  prodiit  Basilaœ ,  1676,  in-8. 
Posteâ  sexto  libro  instructior publicata 
est.  Paris,  i585,  in-8.  Hb  demiim 
adjecta  sunt  capita  sex  auteâ  num- 
quam  édita.  Venise,  i588,  in-4:  i5g8, 
in>4;  1601,  in-4  et  in-fol.Bâle,  1676, 
in-8;  Paris,  1 58 5,  in-8. 

Repugnantia  ,  quà  pro  Galeno 
strenuè  pugnatnr.  Venise,  1^72,  in  4- 
Avec  une  réfutation  de  Guilandini. 

De  nwrbis  cutaneis  libri  duo ,  et  de 
omnibus  corporis  humani  excrementis 
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libri  très ,  opéra.  Pauli  Picardii.  Vê* 


nise ,  1S72,  in-4;  Bâle,  1576,  in-8; 
i6or  1625,  in-4  ;  Bàle  ,  1577,  in-4. 

Cet  ouvrage ,  rédigé  et  publié  par 
PionePicardi,  d'après  les  leçons  orales 
ou  d'abondance  de  Mercuriali  est  en 
tout  conforme  à  la  doctrine  des  an- 
ciens. 

De  pestilentiâ  in  universum  prœ- 
sertim  rvero  de  Venetâ  et  Patavinâ. 
Venise,  1577,  in-4;  Padoue,  1780, 
in-4;  Leyde,  1 601,  in-4;  ce  sont  aussi 
des  leçons  recueillies  à  Padoue  en 
1573,  par  Jérôme  Zuechi. 

Tractatus  de  maculis  pestiferis  et 
de  hydrophobiâ.  Padoue,  i58o,  in-4; 
A'enise,  1601  ,  in-4. 

De  morbis  muliebribus  prœlectiones . 
Bâle,  i582,  in-8,  par  les  soins  de 
Gaspard  Banhin  j  Venise,  1601,  1608, 
in-4.  Ces  deux  dernières  éditions  ont 
été  augmentées  par  Michel  Columbo. 

De  morbis puerorum.  Venise,  i583, 
in-4,  pa»  les  soins  de  Jean  Chroscsie- 
yorosekii;  ibidem,  iGi5,  in  4}  Franc- 
fort, i584,  in-8. 

Censura  et  dispositio  operum  Hip- 
pocratis.  Venise,  i583,  in-4;  Franc- 
fort,  168 5,  in-8. 

De  venenis  et  morbis  venenosis  ; 
publié  par  Albert  Schlegel:  Francfort, 
i584,  in-8;  Bâle,  i588,  in-8;  Ve- 
nise, 1601  ,  in-4. 

De  decoratione  liber  ,  accedit  de 
naribus  et  de  reficiendo  naso.  Ve- 
nise, i585,  avec  le  traité  des  mala- 
dies cutanées;  ibid ,  1601  ,  167.S , 
in-4;  par  les  soins  de  Jules  Mancini; 
Francfort,  1687,  in-8. 

Responsorum  et  consultationum 
medicinalium  tomus  primus ;  nunc 
primum  à  Michaële  Columbo  collectus 
et  in  lucem  editus.  Venise,  i587, 
in-fol. 
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Responsorum  et  consuitationum  me» 
dicinalium  tomus  alter;  nunc  pr'unum 
à  Michaële  Columbo  editus.  Addila 
collegiandi  (utvocant)  ralione.  Venise, 
1 58  7 ,  in- fol . 

Reponsorum  et  consuitationum  me- 
dicinalium  tomus  te rtiu s. Venise,  1 597, 
in- foi. 

Responsorum  et  consuitationum  me- 
dicinalium  tomus  quartus.  Venise  , 
nise,  1567,  in-fol. 

Responso/um  et  consuitationum  me' 
dicinalium  tomus  qnintus  ;  nunc  pri- 
mum  à  Guilielmu  Athenio  editius.  Ve- 
1604,  in-fol. 

Hippocratis  opéra  grœcè  et  latine. 
Venise,  i588,  in-folio. 

Traciatus  de  compositione  medica* 
mentorum  ,  de  morbis  oculorum  et 
au riu m.  Venise,   i5go,    1601,  in-4. 

Commentarii  eruditissimi  in  Hippo- 
cratis Coi  prognostica ,  porrhetica  , 
de  victiis  ratione  in  morbis  acutis  ,  et 
epidemicas  historias,  sub  titulo  prœ- 
lectionum  pisanarum.  Venise,  097, 
in-fol.  Quibus  accessere  tractatus  lucu- 


lentissimi  de  homims  generatione  vino 
et  aquâ ,  balneisque  pisanis ,  à 
Marco  Cornacchino  ex  ore  ipsius  dili- 
ger.ter  excepti;  nunc primum  in  lucern 
editi.  Venise,  i5g7,  in-fol.  Franc- 
fort, 1602  ,  in-fol. 

Medicina  practica,  seu  de  cognos- 
cendis  ,  descernendis ,  et  curandis 
omnibus  humant  corporis  affectibus , 
eaiumqne  causis  indagandis ,  lib.  F. 
In  lucemediti  studio  et  operà  Pétri  de 
Spina ,  aquisgranensis.  Francfort  , 
1602,  in-fol.;  Lyon,  IÔ23,  in-4; 
Venise,  1637,  in-fol. 

De  ratione  discendi  medicinam 
îiuypxeîl  ,  extat  cum  Joh.  Georgii 
Schenchii  Enchiridio  de  formandis 
medicina  studiis.  Strasbourg  ,  1607, 
in-fol. 

In  omnes  Hippocratis  aphorismos 
prœlectiones  patavinœ. 

In  secundum  librum  epidemicorum 
Hippocratis,  prœlectiones  bu/ionienses. 

Opuscula  aurca  et  selectiora. 

(Article  communiqué  par  M.  Des- 
genettes.) 


MERTENS  (Charles  de),  maitre  en  philosophie,  docteur  en 
médecine,  chevalier  du  Saint -Empire,  né  en  1737,  pratiqua  la  mé- 
decine à  Vienne,  et  mourut  le  26  septembre  1788.  Mertens  fut  un 
bon  observateur;  il  tient  rang  parmi  les  meilleurs  écrivains  sur  la 
peste.  Ses  ouvrages  sont  peu  nombreux  et  peu  étendus.  En  voici  les 
titres  : 

Diss.  epidemiœ  Fiennœ  observatœ  morbis.  Vienne,    1778.  —  Observa- 

febris  catarrhalis  anni  176a  et dysen-  tiones   medicœ.     Tomus    II.    Vienne, 

teriœ  anni  1763.  Vienne,  1766,  in-8.  1784,^-8. —  En  allemand  avec  des 

Observationes  medicœ   de  febribus  notes    et   des    additions.  Gottingue, 

putiidis,  de  peste,  nonnullisque  aliis  1779,  in- S. 

MERY  (Jean)  naquit  à  Vatan  le  6  janvier  1645,  de  Jean  Mery, 
maître  chirurgien.  On  lui  fit  commencer  ses  études,  mais  il  s'en  dé- 
goûta bientôt.  Il  ne  passa  pas  la  quatrième,  et  s'attacha  uniquement 
à  la  profession  de  son  père.  Il  vint  à  Paris  à  dix-huit  ans;  il  suivit 


574  MER 

avec  assiduité  l'école  de  PHôtel-Dieu ,  et  se  livra  avec  une  ardeur 
extraordinaire  à  l'étude  de  l'anatomie.  En  1681,  Mery  fut  pourvu 
d'une  charge  de  chirurgien  de  la  reine,  et  en  i683  il  fut  nommé 
chirurgien  des  Invalides  ;  il  devint  membre  de  l'Académie  des 
sciences  en  1688;  enfin,  en  1700^  il  fut  élevé  au  poste  de  premier 
chirurgien  de  FHôtel-Dieu.  Ce  fut  à  son  amour  pour  la  science  et 
à  son  zèle  pour  son  avancement  qu'on  dut  l'établissement  dans  cet 
hôpital  d'un  amphithéâtre  et  de  cours  réguliers  sur  l'anatomie  et 
la  chirurgie.  Mery^  que  rien  ne  pouvait  arracher  à  la  solitude  et  à 
ses  occupations  de  cabinet,  sollicita  vivement  la  faveur  de  multi- 
plier ainsi ,  pour  le  profit  des  études  ,  les  fonctions  et  les  travaux 
dont  il  était  chargé.  A  l'âge  de  soixante-quinze  ans,  Mery  sentit 
ses  jambes  lui  manquer,  ce  qui  l'obligea  à  se  renfermer  absolument 
chez  lui,  où  il  s'était  jusque  là  tenu  volontairement  renfermé.  Il 
s'affaiblit  peu  à  peu,  quoique  en  conservant  toujours  la  liberté  de 
son  esprit,  et  mourut  le  3  novembre  1722,  âgé  de  soixante-dix- 
sept  ans. 


Observations  sur  la  manière  de 
tailler  dans  les  deux  sexes  pour  l'ex- 
traction de  la  pierre,  pratiquée  par 
frère  Jacques.  Nouveau  système  de  la 
circulation  du  sang  par  le  trou  ovale 
dans  le  fœtus  humain,  avec  les  répon- 
ses  aux  objections  qui  ont  été  faites 
contre  cette  hypothèse.  Paris,  1700, 
in-12. 

Problèmes  de  physique  :  i°  savoir 
si  la  génération  du  fœtus  dépend  ou 
non  de  sa  nourriture  ;  20  s'il  y  a  ou 
non  entre  lui  et  la  mère  une  récipro- 
que circulation;  3°  si  le  fœtus  se  nour- 
rit d'un  prétendu  lait  de  la  matrice 
ou  du  sang  de  la  mère;  40  si,  devenu 
fort,  il  suce  ou  non  de  ce  lait  supposé; 
5°  si  sa  vie  dépend  ou  non  de  celte  de 
la  mère;  6°  si  l'enfant  sort  de  la  ma- 
trice  parce  qu'il  y  est  privé  d'aliment 
ou  parce  qu'il  en  est  chassé  par  la 
contraction  de  cette  partie;  résolus 
par  M.  Mery ,  Paris,  1712,  in-4. 

On  trouve  de  Mery,  dans  l'Acadé- 


mie des  sciences,  les  mémoires  et  ob- 
servations dont  les  titres  suivent  : 

De  la  manière  dont  la  circulation 
du  sang  se  fait  dans  le  fœtus.  1692. 

Pourquoi  le  fœtus  et  la  tortue  vi- 
vent Ion  g- temps  sans  respirer:   1693. 

Observation  de  deux  fœtus  enfer- 
més dans  une  même  enveloppe.  1693 . 

Pourquoi  la  respiration  est  néces- 
saire pour  entretenir  la  vie  de  l'homme 
depuis  qu'il  est  sorti  du  sein  de  sa 
mère,  et  même  lorsqu'il  y  est  encore 
renfermé ,  et  qu'au  contraire  la  tor- 
tue peut  vivre  long-temps  sans  respi- 
rer. 1693. 

Observations  sur  la  peau  du  péli- 
can. i6g3. 

Question  physique  :  S'il  est  vrai  que 
l'air  qui  entre  dans  les  vaisseaux  san- 
guins, parle  moyen  de  la  respira  tin//, 
s'échappe  avec  les  vapeurs  et  les  sueurs 
par  les  pores  insensibles  de  la  peau. 
1700. 

Observations  sur  les  hernies.  1701. 


Traité  physique  contenant  :  i°  un 
examen  des  faits  observés  par  M.  Du- 
verney  au  cœur  des  tortues  de  terre  ; 
2°  une  réponse  à  la  critique  de  la  cir- 
culation du  sang  par  le  trou  ovale  du 
cœur  du  fœtus  humain;  3°  une  criti- 
que des  observations  qu'a  faites  M. 
Bussiere  sur  le  cœur  de  la  tortue  de 
mer;  4°  une  description  du  cœur  de 
ce  même  animal;  5°  une  description 
du  cœur  d'une  grande  tortue  terrestre 
de  l'Amérique.  1703. 

Des  mouvemens  de  l'iris,  et  par  oc- 
casion de  la  partie  principale  de  l'or- 
gane de  la  vue.  1704. 

Description  d'une  exostose  mon- 
strueuse. 1706. 

Observations  faites  sur  le  squelette 
d'une  jeune  femme  âgée  de  16  ans, 
morte  à  V Hôtel-Dieu  de  Paris,  le  22 
février,  en  1706.  1706. 

Question  physique,  savoir:  Si,  de  ce 
qu'on  peut  tirer  de  Vair  de  la  sueur 
dans  le  vide ,  il  s'ensuit  que  l'air 
que  nous  respirons  s'échappe  avec  elle 
par  les  pores  de  la  peau.  1707. 

Question  de  chirurgie,  savoir:  Si  le 
glaucoma  et  la  cataracte  sont  deux 
différentes  ou  une  seule  et  même  ma- 
ladie. 1707 . 

Problème  d'anatomie ,  savoir:  Si 
pendant  la  grossesse  il  est  entre  la 
femme  et  son  fœtus  une  circulation  de 
sang  réciproque.  1708. 
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De  la  cataracte  et  du  glaucoma . 
1708. 


Itemarques  Sur  un  fœtus  monstrueux. 
1709. 

Observations  sur  les  mouvemens  de 
la  langue  du  piver.  1 709. 

Réponse  à  la  critique  de  M.  de 
Lahire  sur  les  mouvemens  de  l'iris. 
1710. 

Remarques  faites  sur  les  moules  des 
étangs.  17 10. 

Observations  sur  le  nerf  optique. 
17 12. 

Observations  sur  différentes  mala- 
dies. 17 13. 

Description  de  deux  exomphales 
monstrueuses.  1716. 

Observations  faites  sur  un  fœtus 
humain  monstrueux.  1720. 

Description  d'une  main  devenue 
monstrueuse  par  un  accident.  1720. 

Mery  publia  dans  le  Journal  des 
Savons,  de  janvier  1684»  nne  obser- 
vation sur  le  corps  d'un  soldat  mort  à 
l'âge  de  7  2  ans. 

Dans  le  Journal  de  Trévoux ,  des 
réflexions  sur  la  description  do.  cœur 
de  la  tortue,  faite  par  M.  Bussiere ,  et 
sur  la  lettre  appiobative  de  M.  Petit, 
maître  chirurgien  de  Paris.  Décembre 
I7i3. 

(Fontenelle.  —  Rozier.  — Quérard.) 


MESNARD  (Jacques),  l'auteur  sur  les  accouchemens  le  plus  dis- 
tingué qui  ait  paru  en  France  entre  de  La  Motte  et  Levret,  était  de 
Rouen,  où  il  avait  le  titre  de  chirurgien  juré,  après  avoir  été  pré- 
vôt de  la  communauté  des  chirurgiens  de  la  ville.  Son  traité  d'ac- 
couchemens  n'est  pas  sans  quelque  talent  d'exposition  ;  mais  il  ren- 
ferme peu  de  choses  nouvelles  en  fait  de  principes.  L'auteur  y  fait 
connaître,  entr'autres  instrumens  de  son  invention,  deux  sortes  de 
tenettes  qui  sont  de  véritables  forceps.  Ces  instrumens  étaient  encore 
tout  nouveaux  alors  en  France, 
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«  L'instrument  avec  lequel  je  peux  sauver  la  vie  d'une  femme  et 
celle  de  son  enfant  (  dit  Mesnard  dans  sa  préface  ),  et  qui  est  celui 
que  j'ai  fait  annoncer  dans  le  journal  de  Verdun  du  mois  d'avril 
1741,  est  une  tenette  en  double  cuiller,  des  pièces  de  laquelle  je 
donne  ici  la  figure  et  en  enseigne  l'usage.  » 

Le  Guide  des  accouchemens,  ou  le  plus  utiles  pour  les  personnes  qui  veu' 

Maistre    dans  l'art   d'accoucher    les  lent  faire  une  pratique  particulière  de 

femmes,  et  de  les  soulager  dans  les  l'opération  des  accouchemens  ;  le  tout 

maladies  et  accidens   dont  elles  sont  en  forme    d'examen.    Paris,    1743, 

très-souvent   attaquées:  ouvrage    des  in-3,  Gg.;  ibidy  1  j53,  in-8. 

MÉSUÉ.  Ce  nom  est  celui  de  deux  célèbres  médecins  arabes, 
dont  l'histoire,  fort  obscure,  se  trouve  chargée  de  plus  d'une  con- 
tradiction. On  a  souvent  attribué  à  l'un  d'eux  les  ouvrages  qui  ap- 
partiennent à  l'autre.  Hahn,  et  après  lui  Fabricius  et  beaucoup  d'au- 
tres, ont  prétendu  retrouver  dans  les  ouvrages  publiés  sous  le  nom 
de  Jean  Damascène  les  écrits  perdus  de  Mésué  l'ancien;  mais  Hens- 
ler  démontra,  vers  la  fin  du  dernier  siècle,  que  ces  prétendus  ou- 
vrages de  Jean  Damascène  n'étaient  autres  que  ceux  de  Sérapion  le 
jeune. 

Mésué  l'ancien,  Syrien  de  nation,  chrétien  de  religion,  et  de  la 
secte  de  Nestorius,  était  fils  d'un  apothicaire  de  Nisabour,  et  fleurit 
dans  la  première  moitié  du  neuvième  siècle.  Il  était  regardé  comme 
l'homme  le  plus  lettré  de  son  temps  et  le  meilleur  médecin;  il  fut  en 
grande  faveur  auprès  de  plusieurs  califes,  et  fut  particulièrement 
employé  par  Raschid  à  ramasser  et  à  traduire  les  livres  grecs  qu'on 
pourrait  trouver  à  Ancyre  et  dans  le&autres  villes  de  cette  partie  de 
l'Asie,  principalement  ceux  d'Aristote  et  de  Galien.  Il  enseigna  ou 
pratiqua,  et  écrivit  pendant  quarante  ans  à  Bagdad.  Tous  ses  ouvra- 
ges sont  perdus  ;  il  n'en  est  resté  que  des  fragraens  conservés  dans 
le  Continens  de  Rhazes. 

Mésué  le  jeune,  fils  de  Hamech,  et  natif  de  Maridin,  sur  les  bords 
de  l'Euphrate,  était,  dit-on,  chrétien,  disciple  d'Avicenne,  et  vécut 
au  Caire,  auprès  du  calife  Alhaken.  Ses  ouvrages  sur  la  matière 
médicale  et  la  médecine  pratique  furent  long-temps  classiques,  et 
au  seizième  siècle  ils  étaient  encore  l'objet  de  nombreux  commen- 
taires. Jourdain  (Biogr.  univ.),  Rotermund  et  beaucoup  d'autres  se 
trompent  certainement  quand  ils  attribuent  à  Mésué  l'ancien  les 
ouvrages  suivans,  qui  sont  du  dernier.  Les  titres  de  ces  ouvrages 
diffèrent  dans  les  diverses  traductions  et  éditions. 
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Canoties  universelles  divi  Mesue  de  nia.  Ex    duplici  translatione    altéra 

consola tione   medid.narum  et  correc-  quidem  antiqua  altéra  vero  nova  Ja- 

tione  operationum  carumdein.  Graba-  cobi  Sylvii.  Item  auctores   omnes  qui 

dm  ejusdem  Mesue  medicinarum  uni-  cum    Mesue    iniprimi    consueverunt » 

versalium,    quod  antidotarium   nun-  Accesserunt  his  annotationes  in  eum~ 

cupatur.   Liber  ejusdem  medicinarum  dem  MesuemJoan.  Manardiet  Jacobi 

particularium.  Additio  Pétri  Apponi  Sylvii.  Adjectœ  sunt  etiam  nunc  recens 

in   librum  Jo.    Mesue.    Antidotarium  Andreœ  Marii annotationes  in  simpli- 

domini  Nicolai.  Snmmula  Jacobi   de  cia  cum  hnaginibus  desideratis .  Scho- 

Partibus  per  alphabetum  super  pluri-  lia  item    ejusdem   in   olea    quœdam  : 

mis    remediis   ex     antidolario    ipsius  quœ    omnia  maxima    dili^entia    ab 

Mesue  excerptis.  Lyon,    161 1,  in-8.  eodem  Marino  e  vetustissimis  exem- 

Practica     medicinahs    p articula  '  plaribus  sunt  castigata.  Venise    i56r 

rium   œgritudinum.     Venise,   1471,  în-(o\.;ibid,  i56»,  m-{o\.;ib'td  i5n5 


in-fol.    Cum  addit.  Pétri  de  Apono. 
Naples ,  i475,  in-fol. 

Mesue  grœcorum   ac  arabum  cla- 
rissimi  medici  opéra  quœ  extant  om- 


in-fol.  Cum  addilionibus  vaiiorum. 
Venise,  1 60a  ,  in-fol.;  ibid ,  1689, 
in-fol. 

(Herster. — Amoreux.) 


METZGER  (Jean  Daniel),  célèbre  médecin  légiste  et  écrivain 
laborieux,  naquit  à  Strasbourg  en  1789.  Il  y  fit  ses  études  médi- 
cales, particulièrement  sous  les  soins  de  Lobstein,  et  fut  reçu  docteur 
en  médecine  en  1766.  Il  devint  bientôt  après  premier  médecin  du 
comte  de  Steinfurl,  et  médecin  pensionné  du  comté.  Il  fut  appelé  en 
1777  à  occuper  la  chaire  d'anatoinie  de  l'Université  de  Kceiiigsberg. 
Il  ajouta  successivement  à  ce  titre  celui  d'assesseur  du  premier  col- 
lège de  médecine,  de  professeur  d'accouchement,  de  chirurgie  etc.- 
enfin  il  fut  premier  professeur  de  médecine  de  l'Université.  Mefz- 
ger  mourut  le  16  septembre  i8o5.  Il  a  écrit  sur  presque  toutes  les 
parties  des  sciences  médicales.  On  estime  particulièrement  ce  qu 
a  publié  sur  la  médecine  légale.  Son  esquisse  d'une  histoire  litté- 
raire de  la  médecine,  faite  sur  le  plan  et  le  modèle  de  l'introduction 
de  Blumembach,  n'est  pas  absolument  dépourvue  de  mérite.  Plu- 
sieurs de  ses  écrits  sur  la  chirurgie  sont  intéressans.  On  trouve  dans 
tous  ses  ouvrages  un  homme  instruit  et  judicieux. 


Dissertatio  de  primo  pare  nervorum. 
Strasbourg,  1766,  in-4. 

Ctirationum  chiruigicarum ,  quœ  ad 
fistulam  lacrymalem  hucusque  fuere 
adhibitœ.  Munster,  1772,  in-12. 

Advcrsaria  medica.Vr&ncfoit,  1774- 
1778,  a  vel.  in-8. 
111. 


Grundriss  der  Phjsiologie.Kœmgs. 
herg>  17  77.  in-4. 

Dissertatio  de  secretione  genera- 
tim.  Kcenigsberg,  1777,  in  4. 

Programma  de  translocationeinsce- 
rum.  Kcenigsberg,  1777,  in-4. 

«7 
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Dnbia  physiologica.  Kœnigsberg  , 
1777, in-4. 

Gerichtlich  -  medicinische  Beobach- 
tungen. Kœnisberg,   17 78-1  780,  in-8. 

Programma  de  sectione  anatomicâ 
cadaveiisfœnunœ  maniaca-epilepticœ. 
Kœcîgsberg,  1781,  in-4. 

I  ro g  ranima  de  rubidine  sanguinis. 
Kœiiigsberg,  1781,   in-4. 

P  ermischce  medicinische  Sch'if'.en. 
Kce  lîgsberg,  tomel,  1781;  II,  1782; 
III,  1784,  in-8.  —  Ibid ,  1784,3  vol. 
in-8. 

Beytrag  zur  Geschichte  der  Friih- 
lingsepidemie  in  Jahre  1  782.  Kœnigs- 
be.-g,    1782  ,  în-8. 

De  controversâ  fabricâ  musculosâ 
uteri ,  diatribe  prior.  Kœnigsberg, 
1783  ,  in-4.  —  Diatribe  posterior , 
1790, in-4. 

Programma  de  pulmone  dexlro 
ante  stnistrum  resp ira  nie.  Kœnigsberg, 
T783, in-4. 

Entwurf  einer  Medicina  ruraïis. 
Kœnigsberg,   1784,  in-4. 

Medicinisch  -  gcric/itlirke  Biblio- 
theck  Kœnigsberg,  1784.  2  vol.  in-8. 

Publiée  avec  C-F.  Elsner. 

Programma  de  veneficio  cautè  di- 
judicando.  Kœnigsberg,  1783,  ii-4. 

Grundsœtze  der  ollgcmeinen  Se- 
miotik  und  Thérapie,  Kœnigsberg, 
1785,  in-4. 

Dissertatio  de  assimilatione  hurno- 
rum.  Kœnigsberg,  in-4- 

Ob^ei-vationes  anatomico- path  do- 
gicœ  cum  epicrisi.  Kœnigsberg,  1784, 

in-4- 

Dissertatio  de  causâmorbi.  Kœnigs- 
berg, 1787,  in-4. 

Dissertatio  de  versîonis  in  partus 
negotio  perictdis.  Kœnigsberg  ,  1787, 

in-4- 

Dissertatio  de  morbis  mîlitum. 
Kœnigsberg,  1787,  in-4- 


Programma  de  spinâ  ventosâ  in 
'vertebris  dotsi  visa,  Kœnigsbei"  , 
1787,  in-4. 

Aiumadverslones  ad  docimasiam 
pulmoniim.  Kœnigsberg  ,  1787,  in-4. 

Analecta  de  potu.  Kœnigsberg, 
1787 <in-4. 

Programma  quo  somnambulismum 
magnrteçum  hodiè  solcmnem  perstrm- 
git.  Kœnigsberg,   1787,  in-4. 

Handbuch  der  Staa  sarui-ykiinde . 
Zullichin,  1787,  în-8. 

Bibliotiiek  fuer  Physiker.  Kœnigs- 
berg, 1 787-1 789,  in-8. 

Opiisculorum  academicorum  ad 
artein  medicam  spectanttiim  fascicu- 
lus  I.  Kœnigsberg,  1788,  in-8 

Animadversiones  in  novam  Good- 
wynii  de  morte  submersorum  hypothe- 
sin.  Kœnigsberg,  1789,  in-4. 

In  casum  quemdam  medico'foren- 
sem  commentaiio.  Kœnigsberg,  1789  , 
in-4 

Die  Physiologie  in  Âphorismen. 
Kœnigsberg,  1790,  in-8. 

Annalen  der  Staatsarzneikunde. 
Zulliehau,  1790,  în-8. 

Opuscula  anatomicâ  et  physiofo» 
gica.  Gotha,  1790,  in-8. 

Medicinische-philosophische  AnthrO' 
pologiefuer  ^e/zfe.Weissenfels,  1799, 
in-8. 

Handbuch  der  Chirurgie.  Iéna, 
i79i,in-8. 

Programma  de  R.  Moyse  Ben  Mai- 
mon.  Kœnigsberg  ,   1791,  in-8. 

Maiertalen  fuer  die  Staatsarznei- 
kunde und  Jurisprudenz.  Kœnigsberg, 
1792,  in-8. 

Ueber  die  Kennzeichen  des  Todes, 
und  den  auf  die  Ungewissenheit  der- 
selben  gegruendeten  Vorschlag ,  Lei- 
chenhauser  zu  er  ichten.  Kœnigs- 
berg,   1792,  in-8. 

Skizze  einer  pragmatischen  Litterit- 
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turgeschichte  der  Medicin.  Kcenigs- 
berg,  1  792  ,  in- 8. 

Grundsœtze  der  stvmrntlichen  Theile 
der  K  rankeitstekre.Kœnigsbevg,  1782, 
in-8. 

Ein  Wort  zur  Berichtigiing  der 
Gemnethergegen  die  F  tire  ht  van  ehien 
uebereilen  Begrœbniss.  Koenigsberg, 
1782 ,  in-8. 

Kurzgefasstet  System  der  gerichtli- 
chen  Arzneywissemchaft.  Kcenigs- 
berg,  1793,  in-8;  ibid,   (798,  in-8. 

Ueber  die  Inde  pende  nz  der  Lebens- 
hraft  von   den  Nerven.  Kcenigsberg  , 

1794,  in-8. 

Ueber  Irritabilitcet  und  Sensibilitcet, 
als  Lebensprincipien.  Kcenigsberg , 
I794  ,  in-8. 

Materialien  fuer  die  S'aatsarzney- 
hunde  und  Jurisprudenz.  Kcenigsberg , 

1795,  in-8. 

Die  Lehre  von  der  Nadir  des  Men- 
schen  in  Aphotismen.  Kcenigsberg, 
1795,  in-8. 

PhysiologischeAdversarien.Kœnlgs- 
berg,  1796,  in-8. 


Zusœtze  und  Verbesseumgen  zu 
einer  Skizze  einer  pragnuitichen 
Litterœrgeschichte  der  Medicin.  Ko»« 
nigsberg,  1798  ,  in-8. 

Unterricht  in  der  Wundarzney- 
kunst.  Koenigsberg,  1798,  in-8. 

Nette  gericlitUch'inedicinische  Beo- 
bachtungen.  Koenigsberg,  1798,  in-8. 

Kurzer  Inbegriff  der  Lehre  von  den 
Lustsetiche.  Kœnigsbepg  ,  1800,  in-8. 

Nette  vennischte  medicinische 
Schriften.  Kcenigsberg,  1800,    in-8, 

Beytrag  zur  Geschichte  dsr  Frtieh- 
lingsepidtmie  in  Jahre  1830.  Altenv 
bourg,  i8of ,  in-8. 

Ueber  die  Krankheiten  sœmmtli- 
cher  zur  Oekonomie  gehœrigen  Haus» 
thiere.  Koenigsberg  ,  1802  ,  in-8. 

Ueber  den  Menschlichen  Kopf  ,  in 
amhropologischerRuecksicht.Y^çeaiQi' 
berg,    i8o3,  in-8. 

Gerichthche  medicinische  Àbhand- 
lungen  Koenigsberg,  tome  I,  i8o3; 
II,  1804  ,  in-8. 

(Med.  chir.  Zeitung. — Measel.) 


MEYSEREY,  médecin  militaire  au  milieu  du  dernier  siècle,  a 
écrit  sur  les  maladies  des  gens  de  guerre.  Son  ouvrage  est  bien  mé- 
diocre, mais  en  l'absence  d'un  meilleur,  il  fut  accueilli  favorable- 
ment. 

Meyserey  mourut  vers  1760. 

Méthode  aisée  et  peu  coûteuse   de  moyens  aisés  de  préserver  de  maladies 

traiter  avec  succès  plusieurs  maladies  el  de  guérir  lès  gens  de  guerre,  Paris, 

épidémiques.  Paris ,   1758,10-12.  1754,  in-12  ,  3  vol. 

Le  médecin  d'armée ,  contenant  des 

MEZLER  (François  Xavier),  collaborateur  d'Hartenkeil  pour 
la  publication  de  la  gazette  médicale  de  Salzbourg,  né  a  Krotzin- 
gue,  près  de  Fribourg,  en  Brisgau,  !e  ^  décembre  1756,  fut  reçu 
docteur  en  médecine  à  Fribourg  en  1  77y.  11  fut  successivement  mé- 
decin à  Gengenbuck,  conseiller  et  premier  médecin  du  pj.io.ee  de 
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Hohenzollern-Sigmaringen,  à  Sigmaringen,  médecin  des  eaux  mi- 
nérales de  Imnau,  et  en  dernier  lieu  médecin  particulier  du  roi  de 
Bavière  et  médecin  conseiller  à  Augsbourg.  Mezler  est  mort  le  8  dé- 
cembre 1812.  Ses  écrits  sont  assez  nombreux  et  assez  remarquables 
par  l'érudition  qui  y  règne. 


Dissertatio  inanguralis  de  Rheuma- 
tismo.  Fribourg,  1779,  in-4. 

Unfehlbares  Wehrmittel  gegen  die 
JVuth  und  Wasserscheue  ,  welche  auf 
Bisse  wùthender  Thiere  folgen.  Leip- 
zig>  l  781,  in-8. 

Bedenhlichkeiten  ûber  die  jetzige 
Lage  der Heilkunst.  Augsbonrg,  1785, 
in-8. 

Entwurf fur  das  medicinische  Stu- 
dium;  eine  Parodie  des  Entwurf  s  fur 
das  philo sophische  Studium.  Augs- 
bourg, 1785, in-8. 

Von  der  Wassersucht;  eine  gekrœnte 
Preisschrijt  ;  ans  dem  lateinischen  ; 
nebst  einem  Anhange  ùber  die  Anstec- 
ttung. TJhn,  1787,111-8. 

Preisschrift  von  der  schwarzgal- 
lichten  Konstitution  ;  ans  dem  latei- 
nischen.  Ulm,  1788,  in-8. 

Ueber  die  Vortheile  der  Fieber ,  in 
langweirigen  Krankheiten;  ein  Preis- 
schrift; ans  dem  lateinischen.  Ulm , 
1790, in-8. 

Preisf rage  :  welche  Méthode  ist  die 
beste ,  veraltete  Geschwùre  an  den 
untern  Gliedmassen  zu  heilen  ?  mit 
einem  Anhange  praktischer  Beobach- 
tungen.  Yienne,  1792,  in-8. 

Versuch  einer  Geschichte  des  Ader- 
lassens.  Ulm,  179^,  in-8. 

Ueber  den  Einjluss  der  Heilkunst 
auf  die  praktische  Théologie  ;  ein 
Beytrag  zur  Pastoralmedicin.  Ulm, 
1794,  in-8,  a  vol. 

ï'orlœufige  Nachrichten  Uber  den 
Kurort  zu  Imnau.  Ulm,  1795,  in-8  , 
1  vol. 


Bemerkungen  ùber  die  Viehpest. 
Ulm,  1798  ,  in-8. 

Beschreibung der  Braunischen  Mas- 
chine,  zur  zweckmœssigsten  Lage 
einfacker  und  complicirter  Beinbrùche 
an  den  untern  Gliedmassen.  Ulm , 
1800 ,  in-4,  1  pi- 

Angewandte  Naturgeschichte  fur 
die  bùrgerlichc  Mœdchenschidc  zu 
Habsthal.Fribourg  et  Constance,  1809, 
in-8. 

Allgemeine  Technologie,  oder  Ve- 
rarbeitung,  Zubereitung  und  Benutz- 
ung  der  Naturproducte  fur  bùrger- 
liche  Mœdschenschulen,  zunœchst  fur 
die  zu  Habsthal.  Nach  Funke  kurz 
entworfen.  Karlsrnbe,  18 10,  in-8. 

Vorlœufge  Nachrichten  ùber  den 
Curort  zu  Imnau.  Fribourg,  18 10, 
in-8. 

Neueste  ]\ackricht  von  Jahr  etc. 
Ibid,  1 8 1 1,  in-8 . 

Unterricht  ùber  die  physischen 
Pflichten  der  Eheleute.  Fribourg, 
i8ra,  in-8. 

Versuch  eines  Leitfadens  zur  Abfas- 
sungmedic.  Topographieen.  Fribourg, 
18 14,  in-8,  3pl. 

Einricht  und  Gesetze  der  Vater- 
Icend.  Geselschafft  der  Aerzte  und 
Naturforschen  Schwabens.  Fribourg  , 
18 14,  in-8. 

Versuch  einer  medic.  Topographie 
der  Sladt  Siegmaringen  ,  mit  lit.  Ta- 
bellen  und  Situationsplan.  Fribourg, 
182a, in-8. 

(Med.  chir.  Zeitung. — Meusel.) 
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MICHAELIS  (Chrétien  Frédéric),  né  le  i3  mai  1754,  fit  ses 
humanités  sous  des  maîtres  particuliers,  les  acheva  au  gymnase  de 
Cobourg,  et  commença  en  177 1,  à  Gottingue,  l'étude  de  la  méde- 
cine. En  1775,  il  vint  à  Strasbourg,  et  y  fut  reçu  docteur  en  méde- 
cine l'année  suivante;  il  vint  ensuite  à  Paris,  d'où  il  regagna  sa  pa- 
trie en  1778.  La  même  année,  il  fit  un  voyage  en  Angleterre,  où  il 
séjourna  huit  mois.  En  177g,  il  fut  nommé  médecin  du  corps  de 
troupes  de  Hesse,  en  1783  professeur  de  médecine  pratique  et  d'a- 
natomie  à  Cassel ,  avec  le  titre  de  premier  médecin  du  Landgrave. 
En  1786,  il  passa  à  l'Université  de  Marbonrg,  pour  y  occuper  la 
chaire  d'anatomie.  En  1798,  il  fut  nommé  conseiller  supérieur  à  la 
cour;  il  mourut  le  17  février  181 4.  Michaelis  est  principalement 
connu  en  France  par  sa  dissertation  sur  l'angine  polypeuse  ou  mem- 
braneuse. Il  a  public  plusieurs  autres  ouvrages. 


Diss,  de  causis  committatœ  qua- 
rumdam  regionum  fertilitatis .  Co- 
bourg, 1771 ,  in-4. 

Diss .  inauguralis  de  anginâ  poly- 
posâ  seu  membranaceâ.  Gottingue  , 
1778,  in-8.  Trad.  en  français  par 
Ruette.  Paris,  r8rr,in-8. 

Ueber  die  Régénération  der  Ner- 
ven ,  ein  Brief  an  Peter  Camper. 
Cassel,  1785,  in-8. 

Medicinische  Beytrœge.  1.  Theil. 
Gottingue,  1785,  in-8. 

Medicinisch- practische    Bibliothek , 


1,  Band.  Gottingue,  1786,  in-8,  en 
trois  parties  avec  fig. 

Progr.  de  instrumen'.is  quibusdam 
chirurgicis  seu  novis  seu  mutatis  cum 
ditabus  tab .  œneis.  Marbourg,  1801, 
in-4. 

Micbaelis  a  en  outre  publié  plu- 
sieurs traductions  ;  il  a  fourni  d'assez 
nombreux  articles  à  la  bibliothèque 
chirurgicale  de  Richter  et  à  d'autres 
journaux. 

(Suider. —  Meusel. —  Rotermund.) 


MICHELOTTI  (Pierre  Antoine),  l'un  des  sectateurs  les  plus 
distingués  de  l'école  iatro-mathématique  ,  était  natif  de  Trente  ,  et 
pratiqua  la  médecine  à  Venise.  Il  était  membre  du  collège  des  mé- 
decins de  cette  ville,  de  la  Société  royale  de  Londres,  de  l'Acadé- 
mie royale  des  sciences  de  Berlin  et  de  l'Institut  de  Bologne.  Il  est 
auteur  des  ouvrages  suivans  : 


Conghietture  sopra  la  natura,  ca- 
gioni,  e  remedi  dell'  infermita  rc- 
gnanti  negli  animali  bovini  di  molli 
citta ,  villagi,  e  castelli  del  Seren. 
Dominio  di  Venezia  e  paesi  ■vicini, 
neW  autunno  dell'  anno  cadente . 
171 1.  Venise,  17 12,  in-8. 


De  separatione fluidorum  in  corpore 
animali,  diss.  physica ,  rnechanica, 
medica.  Venise  ,  1721 ,  in-4  • 

Epistola  ad  illustrera  celeberrimnm 
virum  Bernhardum  Fontenellium , 
regiœ  scientiarum  academiœ  parisien- 
sis  a   secretis  ;  in    quel  aer    puhnones 


»$2 


MIL 


irtfluens  cogat  ne,  an  solvat  sangui- 
nem  eonitn  canales  permeantem ,  in- 
quiritur.  Paris  ,  1726     in-4. 

Rari  ac   propè  inaudiii  ex    utero 
morbi   historia    una    cum   necessariis 
medicis   animadversionibus.    Venise, 
1726. —  Cas    d'abstinence    prolon-      stitut  de  Bologne, 
gée.  (Manget.  —  Haller.) 


Apologia  pro  Bernouillo.  Venise , 
1727,  in-4. 

Epistola  ad  Zanottum  complvctens 
spécimen  mechanicomedic.ee  scien- 
tiœ  univer  salis  moiborum  sanguinis 
ductunm.  Dans  les  mémoires  de  l'In- 


MILLAR  f  John),  médecin  anglais,  né  un  peu  avant  le  milieu  du 
dernier  siècle,  mort  au  commencement  de  celui-ci,  est  connu  en. 
France  par  son  opuscule  sur  l'asthme.  Il  a  écrit  plusieurs  autres  ou- 
vrages qui  n'ont  point  été  traduits  dans  notre  langue. 


Observations  en  asthma  ,  and  on 
tke  hooping  cong.  Londres,  1769, 
în-8.  Trad.  en  français  par  L.  Sentes. 
Paris,  1808,  in-8. 

Observations  on  tke  prevailing  di- 
seases  0/  Great  Britain  ;  witk  a  re- 
view  of  tke  history  of  tkose  of  former 
and  perwds  and  oiher  countries.  Lon- 
dres, 1770,  in-4;  ibid.,  1798,  in-4. 

Observations  on  antitnonjr  ;  read 
before  tke  royal  society  of  London, 
and  published  at  their  request.  Lon- 
dres, 1774,  in-8. 

Observations  on  tke  practice  in  tke 
médical  department  of  tke  Westmin- 
ster gênerai  dispensary  ;  togetker 
witk    an  arithmatical  calculation   of 


tke  comparative  success  of  varions 
establishments  for  the  relitf  of  the 
sicA.  Londres,  1777,  in-4- 

Observations  on  the  management  of 
tke  diseases  of  the  army  and  navy, 
during  the  american  war  ;  with  some 
account  of  the  loss  of  Sénégal,  and 
the  army  at  Yo'k  in  Virginia  ;  in 
answer  to  D.  Monro.  Londres,  1784, 
in-4. 

Observations  on  the  change  of  pu- 
blic opinion  in  religion,  politics,  and 
medicin  ;  on  the  conduit  of  the  war  ; 
on  preventing  diseases  in  Great  Bri- 
tain ;  and  on  the  médical  arrange- 
ment ,  of  the  army  and  navy.  Lon- 
dres, 1804,  in-4,  2  vol. 


MILLOT  (Jacques  André),  habile  accoucheur  et  mauvais  écri- 
vain, naquit  à  Dijon  en  1738.  Il  fit  ses  études  chirurgicales  à  Paris, 
et  s'y  fixa  après  sa  réception.  Il  devint  membre  du  collège  et  de 
l'Académie  de  chirurgie,  et  acquit  dans  la  partie  des  accouchemens 
une  réputation  distinguée  et  une  brillante  clientelle.  Au  commence- 
ment de  la  révolution,  Millot  se  retira  à  la  campagne,  mais  la  perte 
de  sa  fortune,  placée  dans  les  fonds  publics,  l'obligea  à  revenir 
reprendre  à  Paris  l'exercice  de  sa  profession.  Ce  fut  la  même 
cause  qui  le  détermina  à  se  faire  auteur;  et  ses  ouvrages  ne  se  res- 
sentent que  trop  du  puissant  motif  qui  les  fit  écrire.  Millot  mourut 
d'apoplexie  au  mois  d'août  1811. 
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Observations    sur    les    pertes    des  gîqaes  delà  génération),  Paris,  i8a8, 

femmes.  Paris,  anVI  (1798), iu-8.  in-8 . 

Observations    sur   l'inutilité    et   le  L'art  d'améliorer  et  de  perfecion- 

danger  des  astringens  dans  les  pertes  ner  Iss  hommes,  au  moral  comme  au 

de  sang  qui  ont  pour  cause   la  pré-  physique.  Paris  ,  anX  (1801)  ,  in-8  , 

sence  d'un  corps  étranger  après  l'ac-  »    vol.   Deuxième    édition,  revue    et 

coiichement ,  et  des  moyens  qu'il  faut  beaucoup   augmentée  dans   sa   partie 

substituer.  Paris,  1798,  in-8.  physique.  Paris,  i8o3,  in-8,  1  vol. 

Observation    sur    l'opération    dite  Supplément  à  tous  les  traités,  tant 

césarienne  faite  avec  succès,  ou    sur  étrangers  que  nationaux ,  sur  V art  des 

l'accouchement    contre  nature,    avec  accouchemens.    Paris,     1804,     in-S  ; 

une   description   d'une  nouvelle    ma-  deuxième    édition,    ibid ,     1804     ou 

nièrede  l'opérer.  Paris,  an  VII  (17  99),  1809,  ;n-8,  2  vol. 

iu-8  ..  Le   Sesior  français  ,  ou  Guide  mo- 

Réfutation     de  l'opinion    nouvelle  rai  et  physiologique  pour  conduire  la 

publiée  dans  un  mémoire  sur  les  doit-  jeunesse  au   bonheur.    Paris,    1807, 

leurs  de  l'enfantement  et  sur  la  cause  in-8. 

qui  détermine  cette    précieuse  Jonc-  La  Géracomie ,  ou  Code  physiolo- 

tion,    etc.  Paris,   1800.  in-8.  gique  et  philosophique  pour  conduire 

L'art  de  procréer   les   sexes  à   vo-  les   individus    des  deux    sexes   à  une 

lonté,  ou  système  complet  de  génération,  longue  vie,  en  les  dérobant  à   la  dou- 

etc.    Paris,    1800,    in-8;   cinquième  leur  et    aux    infirmités ,  etc.    Paris, 

édition,   ibid,    i8i3,    in-8;    sixième  1 S07,  in-8  ;  avec  le  portrait  de  l'auteur, 

édition  (la  même  que    la  précédente  ,  La  Médecine  perfective ,  ou  le  Code 

avec  nn  titre   nouveau  et  une   iutro-  des  bonnes  mères.  Paris,  1809,-  in-S  , 

duction,sur   les  systèmes   physiolo-  2  vol. 


MILMA.N  (sir  Francis),  baronnet,  docteur  en  médecine, membre 
de  la  Société  royale  de  Londres,  naquit  -vers  le  milieu  du  dernier 
siècle.  Après  avoir  pris  le  grade  de  docteur  en  médecine,  il  em- 
ploya cinq  années  à  visiter  et  à  suivre  les  Universités  les  plus  célè- 
bres de  l'Europe.  De  Haen,  dans  une  lettre  à  Haller,  raconte  ure 
anecdote  du  séjour  de  IVIilman  à  Paris.  Il  y  était  venu  dans  l'inten- 
tion d'étudier  d'une  manière  particulière  la  doctrine  du  pouls  t  e 
Bordeu.  L'ingénieux  Béarnais,  trop  occupé  par  la  pratique  pot  r 
pouvoir  lui  donner  des  leçons,  le  renvoya  à  Thierry  qu'il  lui  assura 
être  de  même  force  que  lui  dans  la  connaissance  de  l'art  sphygmi- 
qne.  «  Oui,  de  même  force,  dit  Thierry  à  Milman,  car  nous  n'y 
•voyons  pas  plus  clair  l'un  que  l'autre.  »  Thierry  ajouta  qu'il  es'imai*- 
infiniment  Bordeu,  qui  était  son  ami,  mais  qu'il  faisait  peu  de  cas  de 
sa  doctrine  du  pouls,  et  qu'il  avait  bien  des  fois  vu  l'inventeur  rire 
de  ses  découvertes  et  de  la  crédulité  avec  laquelle  les  médecins 
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français  et  étrangers  avaient  accueilli,  et  de  l'enthousiasme  avec  le- 
quel ils  avaient  prôné  des  idées  qu'il  n'avait  émises  que  pour 
leur  singularité  et  pour  fixer  sur  lui  l'attention  du  beau  monde ,  en 
quoi  il  avait  parfaitement  réussi.  On  doit  à  Milman  : 


Animadversiones  de  natura  hydro- 
pis  ejusque  curatione.  Londres,  1776, 
in-8. 

An  inquiry  into  the  source  frorn 
whence  the  symptoms  of  the  scurvy 
ad  of  putrid  fevers   arise ,   and  into 


putrid  diseuses,  than  has  generally 
been  forwed  ofthem.  Londres,  1782, 
in-8.  Trad.  en  français.  Paris,  1786, 
in-8. 

An  account  of  two  instances  of  the 
true  scurvy,  seemingly,  occasioned  by 


the  seatwhich  those  affections  occupy  want  of  nourishment.  In  Med.  trans. 
in  the  animal  occonomy  ;  with  a  view  of  soc.,  etc.,  1772  ,  tom.  IV,  p.  471 . 
of  ascertaining  a  more  just  idea  of         (Haller. — Rob.  Watt.) 

MINDERER  (Raymond),  écrivain  estimé  sur  la  médecine  mili- 
taire, au  commencement  du  dix-septième  siècle.  En  i5o,o,  il  alla 
étudier  la  médecine  à  l'Université  d'Ingolstadt;  il  y  fut  reçu  doc- 
teur en  1597.  Après  avoir  fait  divers  voyages,  il  se  fixa  en  1606  à 
Augsbourg,  y  pratiqua  l'art  de  guérir  avec  beaucoup  de  distinction, 
et  mourut  en  162 1.  Il  avait  publié  les  ouvrages  suivans  : 


De  pestilentiâ  liber  mats  veterum 
et  neotericorum  obseivatione  constans. 
Augsbonrg,  1608,  in  8;  ibid,  1619, 
in-8. 

Aloedarium  Marocosticum.  Augs- 
bonrg, i6i6,in-8.  Ed.  Hcechstetter , 
ibid,  1622  ,  in-12;  ibid,  1626,  in-i». 

De  calcantho  seu  vitriola  ejusque 
qualiiate  ,  virtute  ac  viribus.  Augs- 
bonrg, 1618(1617)  in-4. 

Threnodia     medica  ,  seu  planctus 


medicinœ lugentis.  Augsbonrg,  16 ig, 

in-8. 

Medicina     militaris.     Augsbourg , 

1620,  in-r2;  ibid,  1623,  in-12;  ibid. 

i634,  in-12. 

Gutachten  ,     die     jetzschwebende 

und  un  ter  den  Soldaten  mehrentheils 

grassirende  Sucht,  morbus  hungaricus 

genannt.  Augsbonrg ,  1620. 
Pharmacopœia  augustana, 
(Jœcber.  —  Roteruiund.) 


MIQUEL  (Antoine)  naquit  à  Béziers  le  6  mars  1797.  Il  y  com- 
mença ses  études  médicales,  qu'il  alla  terminer  à  Montpellier,  où  il 
fut  reçu  docteur  en  médecine  en  1818.  Il  vint  ensuite  à  Paris;  des 
succès  littéraires  l'y  retinrent  et  l'y  fixèrent.  Devenu  rédacteur  de 
la  Gazette  de  Santé  en  1821,  il  commença  dans  ce  journal  un  exa- 
men critique  de  la  doctrine  médicale  de  M.  Broussais,  critique  qui 
devint  plus  sérieuse  et  plus  approfondie  dans  le  principal  ouvrage 
qu'ait  publié  Miquel,  et  qui  dégénéra  enfin  en  une  polémique  ar- 
dente. De  graves  symptômes  d'une  affection  pulmonaire  chronique 
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faisant  sentir  à  Miquel  le  besoin  d'un  climat  plus  doux  que  celui 
de  Paris ,  il  se  détermina  à  aller  disputer  à  Montpellier ,  dans  un 
concours,  une  place  d'agrégé  à  laquelle  la  nomination  prochaine 
d'un  professeur  à  la  chaire  quela  mort  de  Baumes  avait  laissée  vacante 
donnait  de  l'importance.  Il  parut  avec  éclat  dans  les  épreuves^  mais 
il  vécut  à  peine  assez  pour  connaître  les  résultats  du  concours.  Il 
mourut  vers  le  mois  de  juillet  1829.  Miquel  a  publié  les  ouvrages 
suivans  : 


La  médecine  vengée,  poème  en 
quatre  chants.  Paris,  1819,  in-8;  2e 
édit.,  ibid.,  181 9,  in-8. 

Éloge  de  Parmentier,  Pari»  ,  1822, 
in-8. 

Eloge  de  Xavier  Bichat.  Paris, 
1822,  in-8. 

Traité  des  convulsions  chez  les  fem- 
mes enceintes ,  en  travail  et  en  couche; 
mémoire  qui  a  remporté  le  prix  pro- 
posé par  la  Société  de  médecine  de 
Paris,  pour  l'année  1820.  Paris,  i8a3, 
in-8. 

Lettre  à  un  médecin  de  province, 
on  Exposition  critique  de  la  doctrine 
médicale  de  M.  Broussais.  Paris , 
1825,  in-8.  Deuxième  édition,  aug- 
mentée d'nne  Lettre  sur  les  variations 


de  la  médecine  physiologique.  Paris, 
1826,  in-8.  —  La  lettre  sur  les  varia- 
tions, etc.,  a  été  tirée  à  part. 

Un  mot  de  réponse  à  un  mot  de 
critique  de  M.  Broussais.  Paris,  1825, 
in-8. 

Lettre  nouvelle  à  un  médecin  de 
province  ,  on  Résumé  des  discussions 
qui  ont  eu  lieu  entre  MM.  Roche , 
Bonsijuet,Casimir  Broussais  et  Miquel, 
iur  la  doctrine  physiologique  et  sur  la 
mortalité  du  Val-de-  Grâce  ;  supplé- 
ment  à  la  première  et  à  la  seconde 
édition  des  lettres  à  un  médecin  de  pro- 
vince. Paris,  1828,  in-8. 

Thèse  de  concours  pour  l'agréga- 
tion. Montpellier,  1829,  in-4. 

{Gazette  médicale*} 


MOEGLING (Chrétien  Louis),  né  àTubingue  le  12  juillet  171 5, 
y  fut  reçu  licencié  en  médecine  l'an  1735.  Pour  perfectionner  ses 
études,  il  voyagea  en  Allemagne,  en  Hollande,  en  France  et  en  Ita- 
lie. Reçu  docteur  en  médecine  en  17^8,  il  fut  nommé  médecin  pen- 
sionné de  la  ville  et  du  canton  de  Tubingue  en  1741»  professeur 
extiaordinaire  en  médecine  à  l'Université  en  1748,  et  professeur 
ordinaire  en  i-y52.  Six  ans  plus  tard,  il  fut  nommé  conseiller  et  pre- 
mier médecin  du  Margrave  de  Bade-Dourlach.  Il  mourut  le  1%  jan- 
vier 1762. 

Diss.  inaug.  medica  pro  licent. 
{prces.  Alex.  Camerario)  de  peste. 
Tnbingne,  17  35,  in-4. 

Diss.  de  saluberrimo  aeris  modéra- 
tè  calidi  et  sicci  in  microscomurn  in- 
Jluxu.  Tubingne,  1746,  in-4- 


Oratio  exhibens  dilucidationes 
principiorum  chymicorum ,  qua  mu- 
nus  professoris  extraord.  auspicatus 
est.  Tubingae,  1746,  in-4. 

Tcntamina  semioticœ  exhibentia 
methodum  1.  cognoscendi  morbos  in 
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génère  ;   3.  cautè  dijudicandi  urinas     dum  cautè  institrtendi  prognosin  medi. 


in  morbis  ;  3.  crises,  pars  /.Tubingue, 

1746,  in-4. 

Tentamina  semioticœ  exhibentia 
method'im  1.  cautè  dijudicandi  sudo- 
res  in  morbis;  a.  vomitus  et  diarrhoeas; 
3.  salivant  et  sputum  ;  4>  pulsum  ; 
5.  sanguinem.  pars  H.  Tubingue , 
1748,  in-4. 

Tentamina  semioticœ  exhibentia 
methodum  t.  eruendi  signa  et  genui- 
nos  morborum  characteres  ;  a.  cog- 
noscendi  morbos  ab  aucto  œque  ac 
imminuto  spirituum  animalium  ela- 
tere  promanantes  ;  3,  cognoscendi 
morbos  a  corruptione  lymphœ  ortos, 
pars  III.  Tubingue,  1749,  in-4. 

Tentamina  semioticœ. ,exhib.  metho- 


cam,  pars  IF.  Tnbingue,  1754,  in-4. 

Diss.  pro  loco  prœs  ord.  de  tutissi- 
ma  methodo  curandi  morbos  pluri. 
mos  eosque  gtavissimos.  Tubingue. 
175a,  in-4. 

Tractatus  pathologico  -  practicus, 
exhibens  1.  febres  continuas ,  et  a. 
febres  intermittentes.  Tnbingue,  1758, 
in-4- 

Diss.  divinnm  Hippocratis  in  mor- 
bis epidemicis  malignis.  Tnbingue, 
1758,  in-4. 

Le  Journal  helvétique  et  le  Mercure 
de  France  contiennent  divers  mé- 
moires de  Moegling. 

(Boerner.— Meosel.) 


MOEHRING  (Paul  Henri  Gerhard),  médecin  et  naturaliste,  né 
à  Sever  le  ar  juillet  1710,  étudia  de  1729  à  17  3a  àDantzig;  il  con- 
tinua ses  études  à  Breslau,  Dresde  et  Wittemberg,  et  fut  reçu  doc- 
teur en  médecine  dans  la  dernière  de  ces  Universités  en  1733.  Il 
revint  pratiquer  Fart  de  guérir  dans  sa  ville  natale,  où  il  obtint  en 
1742  le  titre  de  médecin  pensionné  de  la  ville  et  du  canton.  L'an- 
née suivante,  il  fut  nommé  premier  médecin  du  comte  d'Anhalt- 
Zerlst.  Il  mourut  le  28  octobre  1792.  Mcehring  fut  un  bon  obser- 
vateur; il  a  publié  un  assez  grand  nombre  de  cas  intcressans  dans 
ses  ouvrages  de  pratique. 


Diss.  (prœs.  J.  A.  Kulmo)  schedias- 
ma  de  quibusdam  prœjudiciis  medicis 
Gedani    173a,  in-4. 

Diss.  inaug.  med.  (prœs.  Âbrah. 
Vatero)  de  ufiammationis  sangnineœ 
theoria  medica.  Wiltemberg,  1733, 
in-4. 

Primée  lineœ  horli  priva ti ,  in  piO' 
priant  eiamicoritm  usuin  per  triainium 
exstrudi.  Oldenbourg,   1736,  in-8. 

Historiœ  medicinalis  ,  junclis  fere 
ubiqae  corollaiiis  ,  praxin  medicam 
illustrantibus.     Amsterdam,      1739, 


in-4;  ibid.,  1761,  în-8.  —  C'est  la 
même  édition;  le  titre  seul  est  nou- 
veau. Cum  III  ,  tabb  aen. 

Nytulonun  veuenum  et  ab  eo  no- 
tas papulas  cuticulares  ,  epistola  ad 
D.  D.  Paul  Gonlieb  Werlhof,  dhis- 
trat  et  utriusque  rationein  définit. 
Brème.  1742,  iu-8. 

Kurzer  entwinf  der  jetzo  in  den 
Niederlanden  b'fîndlichen  pestilcizia- 
lischzn  Viehseuclien ,  nebst  den  da- 
gcgen  dienlichin  Mitteln  ,  abgcfasset 
im  Jenner  «745,  undauf  Iwck  Fùrttl-, 


Anhaît'Zerbstischen  Befehl  zum  Ge~ 
brauch  der  Unterthanen  der  Herr- 
schaft  Sever  heraitsgegeben.  Aurich, 
1745,  in-4. 

Avinin  gênera.  Brème,  175a,  in-8. 

Il  a  publié  dans  le  Commercium  lit' 
terarium  noribergense  : 

D.  D.  Mencelii  vita.  Voî .  II , 
1732,  hebd.  8,  p.  377  sq.  —  Observa' 
tio  de  anatome  vegetabilium.  Vol.  III, 
bebd.  5,  p.  37  sq.  —  Memoria  D.  D. 
Jo.  Gekulmi.  Ibid.,  hebd.  17,  p.  127 
sq.  —  Stutus  meteortco-epidemicus 
sevenarus.  Ibid.,  vol.  IV,  bebd.  3i  , 
p.  54 !•  —  Obs.de  pleuripneumonia  a 
catarrho ,  crim  febre  continua  quoii- 
diniia  periodica.  Ibid,  hebd  32,  p. 
249  s. —  Status  meteorico-epidemicus 
Severensis  per  hiemein  anni  1734  et 
1735.  Ibid.,  vol.  V,  hebd.  i5,  p,  123. 
—  De  usa  stcllarum marina rum.  Ibid., 
bebd.  19,  p.  i45.  —  De  mercurii 
dulcis  compositions  Ibid.,  hebd.  ao, 
p.  i85.  —  De  periaplicis  tnrcicis. 
Ibid.,  hebd.  26  ,  p.  204  sq.,  fig, — 
Deallio,  medicamento  lithomtriptico. 
Ibid.,  hebd.  28,  p.  219. —  De  affecta 
plenarii  mtnsiiim  drfectus.  Ibid.,  hebd. 
34,  [>.  216.  —De  epilepsia  sympa- 
thetica  inter  duos  fratres.  Ibid.  —  De 
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De  pîeuritide  vera,  ex  subséquente 
paraphrenitide  cordisque  inflamma- 
tione  lethali.  Ibid.,  hebd.  1  5,  p.  n5 
et  12  3.  — De  imaginatione  bestiarum. 
Ibid.,  hebd.  20,  p.  i54.  —  De  abortu 
frequenti  ,  gravibus  symptomatibus 
stipato.  Ibid.,  p.  i55,  hebd.  ar,  p. 
162  sq.  — -  De  seminis  projïuvio  invita 
cronico.  Ibid.,  hebd.  27,  p.  200.  — 
Observationesme'.eorologicœ  et  epide- 
micœ  Severœ.  1735  et  1736,  habitai. 
Ibid.,  hebd.  3,  p.  18  et  bebd.  3a,  p. 
249.—  De  plantis  monstrosis.  Ibid  , 
hebd.  3a ,  p.  a5o.  —  Meditationes 
ulteriores  de  paraplirenitide  .Ibid., 
hebd.  52  ,  p.  412,  — Observationes 
meteorico-epidemicœ  Severœ  factce . 
Ibid.,  vol.  Vil ,  bebd.  6  ,  p.  4 1  ■  — 
De  tussi  infantum  convulsiva.  Ibid. , 
p.  42  — Scapi  inonstrosi  martagonis 
'vu Iga ris  flore  punctato  rubente  icon  et 
ejcplicatio.    Ibid.,  hebd.   ai,  p.    i63. 

—  De  aplvhis  in  scorbuticâ  virgine 
integnim  alimenlosum  canalem  per- 
meantibus.  Ibid ,   hebd.   46,  p.  36i. 

—  De  mnliere  abortus  et  partus  prœ- 
coces  sœpius  passa. Ibid.,  vol.  VIII, 
bebd.  8,  p.  47  sq.  —  De  valtdis  con- 
vulsionibus ,  febri  quoiiUianœ  remit' 
tenti  in  bnnulo  junc'is.    Ibid,,  p.  59. 


partit  difficili  ex  prœmaturis  labori-      —  Fumariœ  radiée  cava  et  non  cava 


bus.  Ibid.,  hebd.  42  >  P>  ^27  sq.  —  De 
cmpyemate  duplici,  altero  ruplo,  altero 
resoluto.  Ibid,  p.  332.— De  obsessione 
fica.  Ibid.,  h«bd.  49.  p.  385. —  De 
papaveiis  rhotadas  digeneratione  et 
de  ■viprolifiiâ plantarnm.Ibid,  p.  286. 
—  De  lumbriço  umbilicuin  perforante. 
Ibid.,  vol.  VI,  hebd.  3,  p.  17»  —  De 
corticis  castanea.'  equinœ  ,  attrantio~ 
rum  et  Peruviani  vi  ftbrfu^a .Ibid. , 
p.  ao. —  De  dysuria  exvenere  nimia. 
Ibid,  hebd,  n,  p.  82. — De  Jluxu 
hcpaiico  infantum.   Ibid.,   p.   63.  — 


character  spécifiais.  Ibid.,  vol.  X , 
hebd.  6,  p.  41  sq-  —  De  radias  scillœ 
•virtutibus.  Ibid.,  hebd  .  3a,  p.  249  .  — 
Illecebri  Liait,  character  geneiicus 
emendattis.Ibid.,  vol.  XII,  hebd.  1  , 
p.  4  — V cibaicum  foltis  cordatis  cie- 
natis  acittis  g/abris  floralibus  ternis. 
Ibid.,  hebd.  10.  —  Digitatis  foliis 
calicis  lanceolato  ■  linearibits  acittis, 
flore  intus  venoso,  labio  infnno  acuto. 
Ibid.,  vol.  XIII,  hebd  4,  p.  28. 
—  Digitalis  foliis  calicis  lanceolatis 
acittis ,    corollœ  labio   infmo  obtuso. 
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Ibid.,  p.  28.  —  Lapsana 
Jructus  undique  radiatis  subulaùs  pa- 
tentibus  :  dorsi  linea  pilosa  ;  undique 
radiatis  subulatis  patentibus  glaberri-' 
mis.  Ibid.,  p.  94.  —  Senecio,  foliis 
pinnatifidis  subtus  tomentosis  :  pinnis 
linearibus  patentissimis,  rariter  incisïs. 
Ibid.,  hebd.  i5,  p.  117  sq. —  Félix 
pinnata  ,  pinnis  ad  costain  confluen- 
tibus  pinnatifidis  :  inferioribus  nataw 
tibus ,  laciniis  ellipticis  ,  sœpe  inte- 
gerrimis.  Ibid.,  p.  118  sq.  —  Félix 
fronde  duplicatopinnata,  pinnulis  con- 
fierais oblongisintegerrimis.  Ibid.,  p. 
1 19. — Félix  fronde  dnplicato-pinnata 
pinnis  pinnatis  et  pinnatifidis  ,  foliolis 
Iaxis  obtusis ,  apicem  versus  serratis. 
Ibid.,  p.  119  sq.,  it.  1744,  hebd.  5o, 
p.  3go  sq.  —  Atriplex  incana ,  caule 
annuo  plamari,  fi  uctibas  sessilibus  et 
aliis  longe  peditnculatis.  Ibid.,  vol. 
XIV,  hebd.  4,  p.  3i.  —  De  medulla 
sine  globulis  sago,  ejusque  prœpara- 
tione  et  usu.  Ibid.,  hebd.  49»  P-  ^90 
sq. —  Lapsana  calicibus fructus  angu- 
latis ,  florum  umbellulis  subsellibus 
et  aliis  e  longis  pedunculis  rigidis 
ramosissimis.  Ibid,,  vol  XV,  hebd. 
3i ,  p.  247  sq. 

Il  a  inséré  dans  les  Act.  Acad.  na- 
turœ  curiosorum  : 

De  pleuropneumonia  ,  a  sanguine 
menstruo  per  vomitorium  thoracem 
versus  presso,  oborta.  Vol.  IV,  obs. 
92,  p.  344  sq.  —  De  aurigine.  Ibid., 
obs.  g3,  p.  348  sq.  —  Pleuropneu- 
moniœ  epidcmicœ  species,  e  ~vocife- 
ratione  in  peripneumoniam  desincns. 
Ibid.,  obs.  94,  p.  352  sq.  —  Hydrops 
universalis ,  cum  apoplexia,  epilepsia, 
phrenitide  ,  vermibus  ,  etc.,  sanatus. 
Vol.  V,  obs.  i5,  p.  i5-33. —  Tumor 
sine  sensu  durus,  in  pharyngis  la' 
ryngisque  musculis.  Ibid.,  obs.  4i  P- 
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calicibus      43   sq.    —  Rabies  canina   infantem 


quatrimulam  média  hieme  trucidans. 
Ibid.,  obs,  5,  p.  35  sq.  —  Dépara- 
lysi  dextri  lumbi  ac  femoris.  Ibid,, 
obs.  4>>  P-  *5o,  sq.  —  De  paralysi 
manus  dextrœ.  Ibid.,  obs,  43,-p.  63 
sq. —  Lutrœ  maris  syste ma  biliosum. 
Ibid.,  obs.  44,  p.  166  sq.  Cum  fig. 
—  Lutrœ  maris  systema  urinosum  et 
spermaticum.  Ibid.,  obs.  45.  p.  169 

sq.  Cumfig Pleuripneumonia  dextri 

lateris,  -vigesimo  octavo  demum  rnorbis 
die  perfectè  soluta.  Ibid.,  obs.  174» 
p.  407  sq.  — Cotnla  foliis  lanceolato- 
linearibus  pinnatifidis  amplex  cauli- 
bus.  Vol.  VI,  obs.  84,  p.  298  sq.  — 
De  valerianis  cornucopiodibus  indgo 
dictis.  Ibid.,  obs.  85,  p.  3oi  sq.  — 
De  Narthecio ,  novo  plantarum  ge~ 
nere.  Ibid.,  obs.  117,  p.  384»  Cum 
fig.  —  Caucalis  involucro  unu<ersah 
monophyllo  :  partiali  triphyllo.  Ibid., 
obs,  118,  p.  401  sq.  —  Erysimum 
foliis  radicalibus  pinnalo  dentatis; 
apicè  subrotundis ,  eau  Unis  super iori- 
bus  lineari  pinnatifidis  aculis.  Ibid., 
obs.  119,  p.  4o3  sq. —  Raja  varia, 
dorso  medio  glabro,  unico  aculeorum 
ordine  in  cauda  ,  Artedi.  Ibid.  ,  obs. 
i44>  P-  482.  —  Rajœ  clavatœ  aucto- 
rum  adfinis.  Ibid.,  obs.  i45,p.  485. 

—  Raja  -varia,  corpore  medio  glabro, 
cartilaginc  transversa  in  dorso  et  l'en- 
tre, triplici aculeorum  ordine  in  cauda. 
Ibid.,  obs.  146,  p.  485  sq. —  Hyperi- 
cum  floribus  trigymicaule  quadrato 
annuo.  Vol.  VII,  obs.  117,  p.  402  sq. 

—  Hypericum  Jloribus  trigynis,  caule 
annuo,  foliis  punctatis ,  obtusis  Linn. 
royal,  Haller.  Ibid.,  obs.  11S  p.  404. 

—  Hypericum  humifusum,  villosum, 
floribus  lateralibus  triginis  ,  pedun- 
culis nudis.  Ibid.,  obs.  119,  p.  4o5 
sq.    —   Polytkolitus    Reœ    Linnei  in 
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Vol.   VIII,      Sphinx  des  Hrn .  n>on  Reaumtir , 


mit 


einem  Kupfer;  in  Rœseïs  Insekten- 
belustigungen. 

Il  y  a  plusieurs  lettres  de  Moehring 
dans  le  recueil  de  Haller. 

(Boerner.  —  Haller.) 


schisto  nigro   duriusculo 
obs.  122,  p.  448  sq.  Cumfig. — Fucus 
caule  tereti,  folio  singulari  oblongo, 
marginibus  uiididatis.  Ibid.,  obs.  12  3, 
p.  4^0  sq.  Cumfig, 

Eine   Beobachtung  ûber  die  soge- 
nannte     Liguster-Raupe    oder     den 

MOEHSEN (Johann  Karl  Wilhelm),  l'un  des  médecins  du  dernier 
siècle  qui  aient  le  plus  cultivé  la  littérature  médicale  et  l'histoire  de 
la  médecine,  était  né  à  Berlin  le  9  mai  1722.  Il  fit  ses  études  médi- 
cales à  Iéna,  à  Halle,  et  fut  reçu  docteur  en  médecine  dans  la  der- 
nière de  ces  Universités  en  1741-  Bientôt  après,  il  fut  médecin  du 
gymnase  de  Joachimsthal,  à  Berlin,  place  qui  lui  fut  cédée  par  son 
grand-père  Storch.  En  1747,  il  fut  membre  du  collège  supérieur  de 
médecine,  en  1763  membre  du  collège  supérieur  de  santé,  en  1766 
médecin  du  corps  des  Cadets  et  de  l'Académie  militaire,  et  enfin,  en 
Ï778,  premier  médecin  du  roi.  Il  joignit  à  ces  titres  celui  de  mem- 
bre d'un  grand  nombre  d'Académies,  et  mourut  le  22  septembre 
1795.  Ses  ouvrages  sont  estimés. 


Diss.  inaug.  de  passionis  iliacœ 
causis et  curatione.  Halle,  1741  >  in-4; 
Berlin,   1742  ,  in-4. 

De  manuscripds  medicis ,  quœ  in- 
ter  codices  Bibliothecœ  regice  beroli- 
nensis  servantur.  Epist.  I.  II.  Berlin  , 
1 746-1 747,  in-4. 

Versuch  ei/ier  historischen  Nach- 
richt  von  der  k'ùnstlichen  Gold-und 
Silberarbeit  in  den  œllensten  Zeiten. 
Berlin,  1767  ,  in-4. 

Commentatio  de  medicis  equestri 
dignitate  ornatis.  Berlin,  1768,  in-8. 

Verzeichniss  einer  Sammlung  von 
Bildnissen ,  grœsstentheils  beriihmter 
Aerzte  ,  sotvohl  in  Kupferstichen , 
schwarzer  Kunst  und  Hoîzschnitten  , 
als  auch  einigen  Handzeichnungen  ; 
diesen  sind  -verschiedene  Nachrichten 
und  Anmerkungen  vorgesetzt ,  die 
sowohl  zur  Geschichte  der  Arzneyge- 
lahrtheit,  als  vornehmlich   zur   Ge- 


schichte der  Kïuiste  gehœren.  Mit. 
Vignetten.  Berlin  ,  1771,  in-4. 

Beschreibung  einer  Berlinischen 
Medaillen  Sammlung ,  die  vorzùlich 
aus  Gedœchtnissmiinzen  beriihmter 
Aerzte  besteht;  in  welcher  verschie- 
dene  Aban  dlu  ngen  ,zur  Erklcetung  der 
alten  und  neuen  Mùnzwissenschaft , 
imgleichen  zur  Geschichte  der  Arzney- 
gelahrheit  und  der  Litteratur  einge- 
riickte  sind.  ister  und  iter  Theit.  Mit 
vielen  Kupfern.  Berlin  et  Leipzig, 
1772-1773,  in-4. 

Geschichte  der  W issenschafen  in 
der  Mark  Brandenburg,  besonders  des 
Arzneywissenschaft ,  von  den  œltesten 
Zeiten  an  bis  zu  Ende  des  schszehn- 
ten  Jahrhunderts;  in  welcher  zugleich 
die  Gedœchtnissmiinzen  beriihmter 
Aerzte,  welche  in  diesem  Zeitraum 
in  der  Mark  gelebt  haben,beschrieben 
werden.  Berlin,  1781. 
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Sammlung  merhvûrdiger  Erfah- 
rungen ,  die  den  fVe;th  urid  grosscn 
JVu'zen  dcr  Pokeninoculaion  nocher 
beslimmen  kœnnen.  îtes  und  '6tes 
Stiick....  Berlin  ,   1775,  in-8. 

Beytrœge  zur  Geschichte  der  Wis- 
senschaften  in  der  Mark  Brandenburg 
'von  den  œltesten  Zeiten  an  bis  zu 
Ende  des  sechszehnten  Jahrhunderts  , 
herausgegeben  u.  s.  w.  I.  Leben  Lcon- 
hard  Thurneisser's  zum  Thurn,  chur- 
fiirstl.  Brandenb.  Leiba'ztes;  Deytrag 
zur  Geschichte  der  Alchymie ,  wie 
auch  der  Wissenschaften  und  Kiinste, 
in  der  Mark  Brandenburg.  u.  s.  w. 
II.  Fragmente  zur  Geschichte  der 
Chirurgie  -von  14.17  bis  1598.  Wie 
auch  ,  zu  Beantwortung  der  Frage  : 
Ob  d  e  a/te  Ve:bindung  der  Chirurgie 
mit  Barbirern  aùfzuhiben  sey  ?  III. 
Ferzeichniss  der  Dohm-und  Kollegiat- 
stifer;  wie  auch  Mœnch-und  Non- 
nenklœster,  die  ehemahls  in  der  Mark 
Brandenburg  flonret  ,  oder  auch 
auswœrtig  von  den  Landesfursten 
gestiften  worden.  Bei'lin  et  Leipzig  , 
1783, in-4. 

Ob  die  bisherige  Verbindung  der 
Chirurgie  mit  dent  Barbicren  beyzu- 
behalcen  oder  abzuschaffen  sey  ?  in 
dem   Magazin   fur  die    Gerichtlichc 


Arzneyhunde  und  medicinische  Poli- 
zey  B.  2.  St.  2  (1784).  —  Ueber  die 
Aqua  Tofana.  Beilin  et  Leipzig,  1784, 
in-4- 

Promemoria  iiber  die  mœglichst 
be.te  Bestimmung  der  Begnffe  in 
Ertheilung  medicinischer  Responso- 
ruin  iiber  zweifelhafte  Gemii  h*zu- 
stœnde,  im.  J.  1763,  bey  Gèlegênheit 
eines  verlangten  Gutach'en  iiber  eine 
eines  zweifachen  Kiuderrnords  schul- 
dige  Persou,  dem  Obéi  colle gio  medico 
ubergeben;  in  Pyl's  Répertoriant  f tir 
die  œffenttliche  u.  gerichtliche  Arzncy- 
wisseuschaft  B.  2,  st.  1.  s.  28-78. 
(Berlin,  1790.) 

Ueber  die  Branderbw  gische  Ge- 
schichte des  Mittelabers  und  dtren 
Erlœuttrung  durchgleichzeitige  Miin- 
zen  ;  et  dans  les  Mémoires  de  l' Aca- 
démie royale  des  sciences,  depuis  l'a- 
vènement de  Frédéric  Guillaume  II , 
au  trône.  Août  1786  ,  jusqu'à  la  fin  de 
1787.  (Berlin,  1792.) 
•  Rede,  dem  Andenken  des  geheimen 
Raths  Cothenius  gewidmet ;  in  der 
Samml.  der  Teutscheu  Abhandl. , 
welche  in  des  konigl.  Akad.  der 
JVissensch.  zu  Berlin  vorgelesen  wor- 
den in  den  J.  1788  u.  1789.  Beilin, 
1793,  in-4. 


MOHR.ENHEIM  (Joseph),  chirurgien  et  accoucheur  assez  distin- 
gué, professeur  d'ophthalmologie  et  de  chirurgie  à  l'école  médico- 
chirurgicale  pratique  de  Vienne,  fut  appelé  à  enseigner  à  Saint-Pé- 
tersbourg la  chirurgie  et  les  accouchemens,  et  nommé,  en  1783, 
conseiller  à  la  cour  de  l'empereur  de  Russie.  Il  mourut  dans  les  der- 
nières années  du  siècle,  ayant  publié  les  ouvrages  suirans,  dont  le 
dernier  est  moins  intéressant  qu'il  n'est  coûteux,  et  dont  les  autres 
renferment  un  assez  grand  nombre  d'observations  intéressantes. 

Beobuclitnngen  vetschiedener  chi-  Jf'ienerische  Beytrœge  zur  Arzney~ 

rurgischer  Formelle  ister  Band.Viea-  kundf ,     yVundarzmykunst     und   Ge» 

ne,    1780.  —  iter  Band.  D«ssaui  ;  but ahulfe.  ister  Band.  Vienne,  1781, 

«783,  io-8.  — afer  Band.  Desseaax,  1783  ,  in-8. 
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Abhandlung     von     der     Entbin-  Reichs.  Mit  46.  Kupfertafeln ,   nebst 

dungskunst     verfass*.     auf    hccchsten  deren    besouderen  Erhlœrimg.   Saint- 

Befehl    Jhro  Majestcet  der  Kaiserin  Pétersbouig,  179a,  royal  folio. 
aller  Reussen ,    zurrt    Nutzen    Jhres 

MOLINELLI  (Pierre  Paul),  chirurgien  distingué,  laissé  à  tort 
dans  l'oubli  par  les  auteurs  de  la  Biographie  universelle  et  de  la 
Biographie  médicale,  était  professeur  en  médecine  et  en  chirurgie 
dans  l'Université  de  Bologne ,  membre  de  l'Institut  de  la  même 
ville,  premier  chirurgien  de  l'hôpital  de  Sante-Marie-de- Vie,  et 
associé  étranger  de  l'Académie  royale  de  chirurgie  de  Paris.  Moli- 
nelli  mourut  le  i5  octobre  176/j,  à  l'âge  de  soixante  deux  ans.  Il 
n'a  point  publié  d'ouvrage  étendu;  ses  travaux  ont  été  consignés 
dans  les  mémoires  de  l'Institut  de  Bologne,  savoir  : 

Expériences   anatomiques.    T.    I.  Sur  la  blessure  du  tendon  d'Achille. 

I73i.  lbid. 

Sur  une  femme  morte  à  la  suite  de  s"r  les  effets  qu'on  observe  en  liant 

longs  et  fréquens  vomissemens,  lbid.  ou  en  coupant  les  nerfs  d'un  animal 

„       »  '    .         .        ,,  r  vivant,  lbid,  t.  III.  11 55. 

Sur  l  extraction  dune  masse  jon-  '  '     ' 

gueuse  remplie  de  pierres ,   qui  rem-  Programma  ad  publicam  chirurgi- 

plissait  l'intestin  rectum,  lbid.  camm    operationum    in    cadaveribu 

osttnùonem .  Bologne,    1742. 
Sur  la  fistule  lacrymale.  T.  II.  „     -.     ,         .       .,    *      .-,,,.. 

J  '  De  la  luxation  de  l  os  hyoïde. lbid , 

Sur  un  anévrjsme  du  bras,  survenu  j(  y# 

à  la  suite  d'une  piqûre  de  l'aitère  bra-  j)e  ia  rupture  du  tendon  de  la   ro- 

chiale.  T.  II;  et  séparément ,  Bologne,  tuie_  lbid. 

1745,  in-4.  (Haller.— Portai.) 

MOLINETTI  (Antoine),  anatomiste  distingué,  était  de  Venise.  Il 
prit  ses  degrés  à  l'Université  de  Padoue,  et  revint  pratiquer  l'art  de 
guérir  dans  sa  ville  natale.  La  réputation  dont  il  jouissait  comme 
anatomiste  le  lit  appeler  en  1649  *  Padoue  pour  remplacer  Vesling 
dans  la  première  chaire  d'anatomie.  Il  soutint  dignement  l'éclat  dont 
l'Université  jouissait  pour  cet  enseignement,  éclat  qui  disparut  avec 
lui,  et  ne  recommença  à  briller  que  quand  Morgagni  monta  dans 
cette  chaire  illustrée  par  tant  de  grands  hommes.  En  1667,  Moli- 
netti  succéda  à.'Licetti,  premier  professeur  de  médecine  théorique, 
tout  en  conservant  sa  première  chaire.  Il  mourut  Vers  1675.  On  re- 
marque dans  ses  ouvrages  l'union  qu'il  a  faite  de  la  pathologie  avec 
l'anatomie,  et  l'attention  qu'il  a  d'éclairer  la  première  des  lumières 
de  celle-ci.  Ses  ouvrages  ont  pour  titres  : 
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Dissertationes  anatomicee  et  patho-  acciiratissimè   describuntur  morbique 

logicœ  de  sensibus,  et  eoram  orgams  singulas  divexantes  explicantur.  Oput 

Padoue,  1669,  in-4.  philosophis  utile,  medicis  -verb  neceS' 

Dissertationes     anatomico-patholo-  sarium,  Venise,  1675,  in-4. 
gicce,  quibus   humani  cor poris  partes  (Manget   —  Haller.) 

MONDINO,  en  latin  MUNDINUS,  le  rénovateur  de  l'anatomie 
chez  les  modernes,  fut  professeur  à  Bologne.  On  a  long-temps  dis- 
puté sur  le  lieu  de  sa  naissance,  et  parmi  les  historiens,  les  uns  l'ont 
fait  naître  à  Florence,  d'autres  à  Milan,  à  Bologne,  à  Forli  ou  dans 
le  Frioul.  Cette  incertitude  venait  en  partie  de  ce  qu'il  y  a  eu  plu- 
sieurs médecins  du  nom  de  Mondino,  un  entre  autres  qui  était  de 
Forli,  et  qui  alla  s'établir  à  Bologne.  Tiraboschi,  d'après  des  docu- 
mens  découverts  par  Fantuzzi,  a  démontré  que  Mondino  l'anato- 
miste  était  de  Bologne.  Il  y  était  professeur  en  i3i6,  on  ignore 
depuis  quelle  année;  et  une  ancienne  chronique  italienne  de  Bolo- 
gne, publiée  par  Muratori,  place  sa  mort  sous  l'année  i32Ô.  Un 
document  fourni  par  un  autre  ouvrage,  et  qu'on  a  lieu  de  présu- 
mer plus  exact,  place  sa  mort  en  i325.  C'est  cette  date  qu'adop- 
tent Fantuzzi  et  Tiraboschi. 

Mondino  est  le  premier  anatomiste  depuis  l'antiquité  grecque  qui 
ait  disséqué  des  cadavres  humains.  Il  publia  une  anatomie  qui  ser- 
vit pendant  plus  de  deux  siècles  de  manuel  aux  élèves,  et  de  base 
aux  leçons  des  professeurs.  On  faisait  même  une  loi  à  ces  derniers 
de  lire  et  de  commenter  l'ouvrage  de  Mondino.  Cet  ouvrage  n'est 
qu'un  abrégé  très-peu  étendu,  dans  lequel  les  parties  sont  indiquées 
plutôt  que  décrites.  La  splanchnologie  y  est  seule  exposée  avec 
assez  de  clarté,  mais  l'auteur  passe  rapidement  sur  les  muscles,  les 
vaisseaux  et  les  os,  et  il  ne  parle  pas  des  nerfs.  Son  ignorance  dans 
ces  parties  de  l'anatomie  tient  à  la  grossièreté  de  ses  dissections  et 
préparations.  Voyez  comme  il  s'y  prend  pour  arriver  aux  mus- 
cles profonds  des  extrémités.  Après  les  veines  (de  l'avant-bras),  dit- 
il,  on  remarque  beaucoup  de  muscles  et  beaucoup  de  cordons  (ten- 
dons) grands  et  gros  :  donc  il  ne  faut  pas  tenter  l'anatomie  sur  un 
pareil  cadavre  (cadavre  frais),  mais  dans  un  corps  desséché  au  soleil 
pendant  trois  ans. 

Ses  procédés  pour  découvrir  les  nerfs  ne  sont  pas  moins  mau- 
vais. 

L'ouvrage  de  Mondino  a  eu  de  nombreuses  éditions,  nous  don- 
nerons les  titres  des  principales. 
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Anathomia  Mundini  prcestantissi- 
morum  doctorum  almi  studii  ticinen- 
sis  cura  diligentissimè  emendata.  Im- 
pressa papie  per  magistrum  Antonium 
de  Carcano.  1478,  in- fol.;  Bologne  , 
1482,  in-fol;  Padlone,  1484,  in-4. 
—  Anatomia  totius  corporis  humant , 
in  Jo.  de  Ketham  Fasciculo  medicince. 
Venise,  1495,  in-fol,  i5ooet  iSïi  , 
avec  fig.  —  Anatomia  emendata  per 
Mart.  {Poliichium)  Mellerstat.  Accedit 
Gentilis  de  Fulgineo  additio,  quœ  est 
reprobalio  aliquorum  dictorum  Mun- 
dini in  anatomia  prascripta.  Leipzig, 
i5o5,  in-4,  Strasbourg,  i5oo, ,  in-4  ; 
Pavie,  i5ia, in-4;  Strasbourg,  i5i3, 


in-4; Rostock ,  i5i4,  in»8.  —  Carpi 
commentaria  cum  amplissimis  addi- 
tionibus  super  anatomiam  Mundini 
unà  cum  textu  ejusdem  in  pristinum 
et  -verum  nitorem  redacto.  Bologne  , 
1 52 1 ,  in-4  ,  Lyon  ,  i5a5,  in-8;  ibid , 
1527  ,  in-24;  ibid,  i5a8  ,  in-8;  Ve- 
nise, i538,  in-12.  —  Anatomia, 
ad 'vetustissimorum  aliquot  Mss .  co- 
dicum  fidem  collata  justoque  ordini 
restituta  per  Joh.  Dryandrum ,  cum 
ejusdem  scholiis.  Marbourg ,  i54i, 
in-4;  Lyon,  i55i,  in-12  ;  Pavie,  i55o, 
in-8;  Venise,  i58o, iu-i2. 

(  Tiruboschi.    —    Hamberger.   — 
Haller.) 


MONRO  (Alexandre),  célèbre  anatomiste  et  chirurgien  distin- 
gué, naquit  à  Londres  en  1697.  Après  des  études  soignées,  il  voya- 
gea, pour  perfectionner  ses  connaissances,  dans  les  contrées  de 
l'Europe  les  plus  renommées  pour  la  culture  des  sciences  ;  il  suivit 
particulièrement  les  hôpitaux  de  Paris,  et  alla  passer  quelque  temps 
à  Leyde,  où  il  eut  l'avantage  d'obtenir  l'amitié  de  Boerhaave.  En 
17 19,  il  fut  de  retour  à  Edimbourg,  où  il  fit  des  leçons  publiques 
d'anatomiej  en  1721  et  1722,  il  en  fit  sur  la  chirurgie;  et  depuis 
lors,  il  continua  ces  cours  pendant  quarante  ans.  Il  mourut  en  1 767. 
Membre  d'un  grand  nombre  de  Sociétés  savantes,  Monro  fut  secré- 
taire de  celle  de  médecine  d'Edimbourg,  et  c'est  lui  qui  publia  les 
six  premiers  volumes  des  Essais  de  cette  Société,  recueil  dans  le- 
quel on  trouve  de  lui  beaucoup  d'articles  intéressans.  Ses  ouvrages 
sont  estimés. 


Osteology  ;  or  a  treatise  on  the 
anatomy  of  the  bones.  To  which  are 
added  a  treatise  of  the  nerves ,  an 
account  of  the  reciprocal  motions  of 
the  keart ,  and  a  description  of  the 
human  lacteal  sac  and  dnct.  Edim- 
bourg, 1726,  in-8;  ibid,  1732,  in-8. 
6th  edit.  corrected  and  enlarged. 
Edimbourg,  1  758,  in-8; ibid,  17O3, 
in-8.  — Trad.  en  français  (l'ostéologie 
seulement),  par  Sue ,  avec  des  plan- 
ai. 


thés  et  leurs  explications.  Paris , 
1759,  in-fol.  2  vol. 

Essay  on  comparative  anatomy, 
Londres ,  1 7 44  ,  in-8.  A  new  édition, 
with  considérable  improvements  and 
additions  by  his  son,  and  other  hands. 
Edimbourg,  1783,  in-S.  Trad.cn 
français,  Paris,   17..,  in-12. 

Observations  anatamical  and  phy- 
siological;  wherein  Dr.  Hunter's  daim 
to  some  discoveries  is  examined,  IUiis- 
R 
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tratedwilh figures.  Edimbourg,  1758, 
in-8. 

Answer  to  notes  on  the  postscript 
to  observations  anatomical  and  phy- 
siological.  Edimboarg,  i558,  in-8. 

An  expostalatory  epistle  to  Dr.  Wil- 
liam Hunter.  Edimbourg,  1762, in-8. 


Anomalous  appearances  a/ter  an 
agite.  Ed.  med.  ess.  T.  II,  p.  3or. 

On  the  effects  of  the  Conissi  Barh. 
Ed.  med.  ess.  T.  III,  p.  3i. 

Remarks  on  chaly béate  Waters.Ed. 
med.  ess.  T.  III,  p.  47. 

Essay  on  the  method  of  preparing 
An  account  of  the  inoculation  of     and  preserving  the  parts  of  animal 


smal-pox  in  Scotland.  Edimbourg  , 
1765,  in-8.  Trad.  en  français  par 
M.  ***  D.  m.  p.  Edimbourg  et  Paris  , 
1766  ,  in-8.  75  pp. 

Whole  works,  collected  and  pu- 
blished  by  his  son  Alexander.  To  which 
is  prefixed ,  a  life  of  the  author,  tvrit- 
ten  by  his  son  Donald.  Edimbourg  , 
1781  ,  in-4. 

Les  Essais  de  la  Société  de  méde- 
cire  d'Edimbourg  renferment  les  arti- 
cl  s  suivans  d'Alexandre  Monro. 

Essay  on  the  art  of  injecting  the 
wessels  of  animais .  Ed.  med.  ess.  T.  I, 
p.  94.  1731. 

On  the  articulation ,  muscles,  and 
luxation  of  the  Lower-Jaw.  Ed .  med, 
etf.T.  I,  p.  124. 

Improvement  in  performing  the  ope- 
ration  of  the  paracenlesis  or  tapping 
ofthe  Belly.  Ed.  med.  ess.  T.  I,  p.  2  1 4- 
Of  a  tympany.  Ed.  med.  ess.  T.  I, 
p.  204. 

Essay  on  the  nutrition  of  the  fœtus. 
Ed.med.  essays.  T.  II,  p.  121  et  p. 
2o3.  1743. 

On  the  nourishment  of  plants  while 
in  a  foetus  state.  Ed.  med.  essuys. 
T.II,  p.  225. —  Practical  corollaries, 
etc.  Jbid. ,  p.  2  3a, 

On  the  coats  of  the  arteries  ,  their 
diseases ,  and  particularly  aneurism. 
Ed.  med.  cssays.  T.  II ,  p.  264. 

On  the  aneurism  occasioned  by 
blood  îetting.  Ed.  med.  essay  s.  T.  II, 
P»79- 


bodies  for  anatomical  use.  Ed.  med. 
ess.  T.III,  p.  107. 

On  the  diseases  of  lachrymal  ca- 
nals.  Ed.  med.  ess.  T.  III ,  p.  280. 

Account  of  a  procidentia  uteri.  Ed. 
med.  ess.  T.  III,  p.  2o5. 

An  uncommon  angina.  Ed.  med. 
ess.  T.  III ,  342. 

Asthma  vvhith  uncommon  symp- 
toms.  Ed.  med.  ess,  T.  III,  p.  ?4g. 

Description  and  uses  of  the  intesti- 
num  duodénum.  Ed.  med.  ess.  T.  IV, 
p.  65. 

An  aneurism  eaused  by  a  puncture 
in  bleeding.  Ed.  med.  ess.  T.  IV , 
p.  299. 

Of  a  white  swelling.  Ed.  med.  ess . 
T.  IV,  p.  3o2. 

Of  a  loose  cartilage  in  the  joint  of 
the  knee.  Ed.  med.  ess.  T.  IV,  p.  3q5. 
History  of  an  ulcer  of '  ti e  le  g.  Ed. 
med.  ess.  T.  IV  ,  p.  3i3. 

Remarks  on  the  amputations  ofthe 
larger  extremities.  Ed.  med.  ess.  T.  IV, 
p.   321 . 

Dropsyfrom  steatomatous  omentnm. 
Ed.  med.  ess.  T.  IV,  428. 

On  peruvian  Bark  in  gangrenous 
ulcers  and  small-pox.  Ed.  med.  essays. 
T.V,p.98. 

A  Skull,  uncommon  for  the  num- 
ber  andsize  of  the  os  s  a  trique  tra.  Ed. 
med.  essays.  T.  V,  p.  220. 

Mechanism  ofthe  cartilage  betwen 
the  true  vertebrat.  Ed.  med.  ess.  T.  V, 
p.  224. 
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Remarks  on  the  spermatic  vessels 
and  scrotum,  with  its  contents.  Ed. 
med.  ess.  T.  V  ,  p.  249- 

On  inguinal  hcrnia  in  men.  Ed. 
med.  ess.  T.  "V  ,  p.  270. 

Of  hydrocele ,  hœmatocele ,  pneu- 
matocele  ,  varicocele  ,  spermatocele , 
and  sarcocele.  Ed.  med.  essays.  T.  Y, 
p.  299. 

An  essay  on  caries  of  the  Bones. 
Ed.  med.  ess.  T.  V,  p .  33$. 

Historiés  0/ the  cure  of  lymphatics 
opened  in  JVounds.  Ed.  med.  ess. 
T.  V,  p.  395. 

Artificial passages  for  natural  U- 
quors.  Ed.  med.  essays.  T.  V,  p.  4°3 . 

On  collections  of  hloody  lymph  in 
cancerous  breats.  Ed.  med.  ess.  T.  V, 
p.  410- 

Description  of  several  chirurgical 
instrumens.   Ed.  med.   essays.  T.  V, 

p.  454. 

Hiitories  of  successful  indulgence 
ofBad  habits  in  patients .  Ed.  med.  ess. 

T.  Y,  p. 491. 

Vnexpected  cures.  Ed.  med.  ess. 

T.  Y,  p.  94. 


Dissection  of  a  cataractous  eye.  Ed. 
med.  ess.  T.  Y,  p.  6o3. 

The  uretcrs  obstructed  by  small 
stones.  Ed.  med.  ess.  T.  Y,  p.  665. 

Four  cures  of  the  tumefed  ova- 
rium.  Ed.  med.  ess.  T.  Y,  p.  770. 

Proofs  of  the  contiguity  of  the 
lungs  and  pleura.  Essays  physical  and 
litterary.  T.  II ,  p.  276. 

Of  a  child  escaping  at  a  rent  of 
the  woumbinto  the  abdomen.  Ess.  phys. 
and  litt.  T.  II,  p.  33  g. 

Historiés  of  tophacious  concrétions 
in  the  alimentary  canal.  Ess.  phys. 
and  lut.  T.  II ,  p.  345. 

Remarks  on procidentiœ  ani ,  inter- 
susceptio,  inflammation,  and  ■valvula. 
of  the  intestines.  Ess.  phys.  and  litt. 
T.  II,  p.  353. 

Attempt  to  détermine  by  experiments 
how  far  some  of  the  most  powerful 
medicines ,  such  as  opium;  ardent 
spirits,  et  effect  animais  by  actingon 
the  nerves,  to  which  they  are  prima' 
rily  applied.  Ess. phys.  and  litt.  T.  III, 
p.  292. 

(Haller.  —  Hutcbinson.  —  Rob. 
Watt.) 


M0NR.0  (Alexandre),  fils  du  précédent,  et  non  moins  distingué 
que  son  père  comme  anatomiste,  né  vers  1733  à  Edimbourg,  y  fit 
ses  études  médicales  sous  son  père,  fut  reçu  docteur  en  médecine 
en  1755,  devint  professeur  de  médecine  et  d'anatomie  de  l'Univer- 
sité, et  président  du  collège  royal  des  médecins.  Parmi  ses  ouvra- 
ges, qui  sont  estimés,  on  distingue  son  traité  des  bourses  muqueu- 
ses, première  monographie  qu'on  ait  eue  sur  ce  sujet. 


De  testibus  et  semine  in  variis  ant- 
malis.  Diss.  inaug . Edimbourg,  17 55, 
in-S. 

De  venis  hrnphaticis  valvidosis  et 
deearum  imprimis  origine.  Londres , 
1757  ,  in-8;  ibid,  1770,  in-8;  Edim- 
bourg, 1773,  in- 12. 


Oratio  anniversaria  harveiana  in 
theatro  coll.  reg.  medic.  Lond.  habita 
die  18  octob.  f]S-j  ,  x^S'è,  in-4- 

State  of  facts  concerniug  the  first 
proposai  from  the  lungs  into  the  ca- 
vities  of  the  pleura: ,    in   answer    to 
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M.  Hewson.  Edimbourg,  1770,  ibid.,     particulary  on    the   effects  of    their 


1772, in-8  et  in-ia. 

Observations  un  the  structure  and 
functions  of  the  nervous  System.  Illus- 
tratedwith  tables.  Edimbourg,  1783, 
in-fol. 

The  structure  and  physiology  of 
fishes  explained  and  compared  with 
of  men  and  other  animais,  lllustra- 
ted  with  figures.  Edimbourg,  1785, 
in-fol. 

A  description  of  ail  the  bursœ  mu- 
cosœ  of  the  human  body ,  their  struc- 
ture explained  and  compared  with 
that  of  the  capsular  ligament  of  the 
joints,  and  of  thèse  say  which  Une 
the  cavities  of  the  thorax  and  ab- 
domen ;  with  remarks  on  the  acci- 
dents and  diseases  which  affect  thèse 
several  say ,  and  on  the  opérations 
necessary  for  their  cure,  with  plates. 
Edimbourg,  1788,  in-fol. 

Experiments  on  the  nervous  System 
with  opium  and  me'allic  substances  ; 
made  chiefiy  with  a  view  of  deter- 
mining  the  nature  and  effects  of  ani- 
mal electricity.  Edimbourg,  1 7  9  3,  in-4 . 

Observations  on   the  muscles ,  and 


oblique  fibres.  Edimbourg  ,  1794, 
in-4;  et  dans  les  Transact.of  the  soc. 
ofEdimb.  T.  III,  p.  2  5o. 

Three  treatises ,  on  the  brain ,  the 
eyc ,  and  the  ear.  lllustrated  by  ta- 
bles. Edimbourg ,  1797  ,  in-4. 

Description  on  the  séminal  vessels. 
Ess.phys.  and  litt.  T.  I ,  p.  390. 

Observations  on  gravid  uteri.  Ess. 
phys.  and  litt.  T.  I,  p.  426. 

Hemarks  on  the  intercostal  muscles. 
Ess.  phys.  and  litt.  T.  I,  p.  447. 

The  cure  of  a  fractured  tendo 
Achilles.  Ess.  phys.  and  litt.  T.  I, 
p.  45o. 

History  of  a  genuine  valvules  of 
the  intestines.  Ess.  phys.  and  litt. 
T.  II,  p.  368. 

Description  of  a  human  maie 
Monster ;  illustrated  by  tables  and 
remarks.  Transact.  of  soc.  ofEdimb. 
T.  III,  p.  2i5. 

Experiments  relating  to  the  animal 
electricity.  Transact.  ofsoc.  ofEdimb. 
T.  III,  p.  a  3 1. 

(Reuss.  —  Rob.  Watt.) 


MONRO  (Donald),  frère  aîné  du  précédent,  né  à  Edimbourg  en 
1731,  reçu  docteur  en  médecine  en  1 753,  servit  comme  médecin 
dans  les  troupes  anglaises,  et  se  fixa  à  Londres.  Il  est  mort  le  9 
juin  1802.  Donald  Monro  fut  un  praticien  habile  et  un  écrivain  la- 
borieux. 


Thesis  de  hydrope.  Edimbourg , 
1753, in-8. 

An  essay  on  the  dropsy ,  and  ils 
différent  species.  Londres  ,  1 7  5  5 ,  in- 
12;  ibidfi'jSô,  in-8;  1765 ,  in-8.  Trad. 
en  français  (par  Savary),  Paris  ,  1 760  , 
in- 12. 

An  account  of  the  diseases,  which 
are  most  fréquent  in  the  british  mdi- 


tary  hospitals  in  Germany,  from  ja- 
nuary  1761,  dll  the  retum  of  the 
troops  to  England ,  in  march  1763; 
to  which  is  added  an  essay  on  the 
means  of  preserving  the  health  of  sol- 
diers  and  conducting  military  hospi- 
tals. Londres,   176.4,  in-8. 

Treatise  on    minerai  waters.  Lon- 
dres, 1770,  in-8,  2  vol. 


Prcelectiones  medicœ  ex  Croonii 
instituto,  et  oraùo  Harveii,  etc.  Lon- 
dres, 1775,  in-8. 

Observations  on  the  means  ofprc 
serving  the  health  of  soldiers ,  and  of 
conducting  military  hospitals;  on  the 
diseuses  incident  to  soldiers  in  the 
time  of  service  ;  and  of  the  same 
diseases ,  as  they  hâve  appeared  in 
London.  Londres,  1780,  in-8.  2  vol. 
Trad  en  français  par  Lebégne  de 
Presle,  Paris  ,  1769,  in-8.  2  vol. 

A  treatise  on  médical  and  phar- 
maceutical chemistry,and  the  materia 
to  which  is  added  an  english  transla- 
tion of  the  pharmacopœia  ofthe  royal 
collège  of  physicians  in  London  of 
1788.  Londres,    1788,  in-8.  3  vol. 

—  Âppendix.  Londres,    1789,  in-8. 

—  T.  IV.  Londres,  1790  ,  in-8. 
An  account  on  some  neutral  salts. 

In  Philos,  transac.  1767.  Abridg. 
T.  XII,  p.  479- 

On  the  good  effccts  of  the  quassia 
root  in  some  fevers.  Philos,  transact. 
1768.  Abridg.  T.  XII,  p.  5i5. 

Of  a  pure  native  crystallized  na- 
tron ,  or  fossil  alkaline  sait  found  in 
the  country  of  Tripoli  in  Barbary. 
Philos,  transact.  1 7  7 1 .  Abridg. T.  XIII, 
p.  216. 
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On  the  sulphureous  minerai  waters 
of  Castle-Leed  and  Fairburn,  in  Ross' 
shire,  and  of  the  sait  purging  water 
of  Githeaithly,  inPertshire,  Scotland. 
Philos. transact.  1 77a.  Abridg.  T.  XII, 
p.  271. 

Dissection  ofa  woman  with  child, 
and  remarks  on  gravid  uteri-plates. 
Essays phys.  and  litt.  T.  I,  p.  4°3. 

Cases  of  aneurism;  with  remarks. 
Ess.phys.  and  litt.  T.  III,  p,  178. 

■Account  on  the  Lisbon  diet  drink, 
in  venereal  cases.  Ess.  phys.  and  lût. 
T.  III,  p.  402. 

On  the  state  of  the  intestines  in 
old  dysenteries.  Ess.  phys.  and  litt. 
T.  III,  p.  5 16. 

On  the  use  of  mercury  in  consump- 
tive  discorders.  Ess.  phys.  and  litt. 
T.  III,  p.  55i.  —  Additional  case  bjr 
D.  A.  Monro.  lbid ,  p.  557. 

Uncommon  cases  :  violent  scurvy: 
•venereal  disorders  :  obstinate  inter- 
mittent fever  :  tumour  in  the  brain: 
hydrocephalus  :  ossif  cations  in  mesen- 
tery.  Médical  transact.,  etc.  1772, 
T.  II,  p.  32  5. 

On  the  method  ofmaking  the  otto 
of  roses,  at  it  is  preparate  in  the  east 
Indies.  Transact.  of.  soc.  of  Edimb. 
1790.  T.  III,  p.  ia. 


MONTAGNANA  (Barthélémy),  l'un  des  plus  célèbres  médecins 
du  quinzième  siècle  ,  était  professeur  en  médecine  à  l'Univer- 
sité de  Padoue  en  1422,  continuait  les  mêmes  fonctions  en 
1441  et  vécut  jusque  vers  1460.  On  a  de  lui  un  recueil  de  consul- 
tations qui  lut  long-temps  en  grande  estime.  Il  y  règne,  à  la  vérité, 
une  prolixité  fatigante,  les  subtilités  des  doctrines  scolastiques  en 
rendent  la  lecture  désagréable,  mais  il  y  a  des  faits  curieux  et  quel- 
ques résultats  intéressans  d'une  expérience  longue  et  judicieuse. 
Montagnana  était  un  médecin  fort  instruit  pour  son  époque.  D'ail- 
leurSj  un  homme  qui  assure  avoir  fait  quatorze  autopsies  cadavéri- 
ques doit  être  rangé  parmi  les  phénomènes  extraordinaires  de  ce 
siècle. 
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Selectiorum  operum  in  quibus  con- 
silia  •variique  al'd,  tiun  proprii ,  tum 
asckitii  ,  continentur  ,  liber  unus  et 
aller.  Venise,  1497,  in-fol. —  Con- 
silia  magistri  Bartholomei  Monta- 
gnance.  Tractatus  très  de  balneis 
patavinis.  De  compositione  et  dosi  me- 
dicinarum,     Antidotarium    ejusdem. 


Consilia  domini  Antonii  Cermisoni. 
Tractatus  de  theriacâ  a  Francisco 
Caballo  éditas.  Cum  tabula  consiliorum 
et  numéro  foliorum  régenter  additâ. 
Lyon,  i525,  in-4  5  Venise,  1567  , 
in-fol.;  Francfort,  1604,  in-fol.;  Nu« 
remberg,  i65i,  in-fol. 
(Tiraboschi.  —  Manget.) 


MONTANO  ou  DA  MONTE,  en  latin  MONTANUS  (Jean  Bap- 
tiste), l'un  des  restaurateurs  de  la  médecine  grecque  au  seizième 
siècle,  était  de  Vérone,  où  il  naquit  en  1488.  Après  avoir  pris  soin 
de  sa  première  éducation,  son  père  l'envoya  à  Padoue  pour  étudier 
la  jurisprudence;  contre  le  gré  de  ses  parens,  Montano  préféra  la 
médecine  ,  et  il  ne  put  être  détourné  de  se  livrer  à  l'étude  de  cette 
science  par  la  rigueur  avec  laquelle  on  le  priva  de  tout  secours 
pécuaiaire  pendant  le  temps  qu'il  passa  à  Padoue  et  dans  d'autres 
Universités.  Il  exerça  l'art  de  guérir  dans  diverses  villes,  et  finale- 
ment à  Naples,  puis  à  Venise,  où  il  gagna  en  peu  de  temps  une 
fortune  qui  lui  permit  de  se  livrer  à  loisir  aux  travaux  littéraires. 
Ce  fut  à  Padoue  qu'il  se  retira  alors.  Appelé  à  occuper  une  chaire 
de  médecine  à  l'Université  de  cette  ville,  il  professa  avec  beaucoup 
de  sUccès  et  de  réputation.  Montano  mourut  en  i55i.  On  lui  doit 
la  traduction  de  plusieurs  ouvrages  de  médecins  grecs,  notamment 
celle  de  plusieurs  livres  d'Aetius,  que  Cornarius  n'avait  pu  traduire, 
n'ayant  eu  jusqu'alors  qu'un  manuscrit  incomplet  du  grand  ouvrage 
de  cet  auteur.  Montano  a  beaucoup  écrit.  Ses  ouvrages  ont  perdu 
la  plus  grande  partie  de  l'importance  qu'ils  eurent  à  l'époque  de 
leur  publication. 


Interpretatio  lalina  libr.  IV  Medi- 
cinœ  ex  'veteribus  contractes  Aetii 
amideni.Baie,  1 53 5,  in-fol. 

Tabula;  in  très  libros  artis  parvœ 
Galeni,  per  quas  unusquisque  facile 
patent  uno  intuitu  totam  artein  rne- 
dicain  dejinitivo  ordine  traditam  con- 
te mplari.  Venise,  i546,  in-fol.  Pa- 
doue, i558,  in-fol. 

Metaphrasis  summaria  eorum  quœ 
ad  meàicamentorwn  doctrinam  atti- 
nent  in  libris  Aetii  amideni  medici. 


Augsbourg,i55o, in-8;Padoue,  i55o, 
in- 8. 

Consultationes  mcdicœde  variorllm 
morborum  curationibus  :  opéra  Hier. 
Donzellini  et  Philippi  Bechii  in  con- 
gnuun  ordinem  congestœ.  Nnrim- 
berg,  x 5 5o,  in-fol;  Bàle,  i557,in-8. 
Idem  opus  tôt  ferè  quot  antè  édita 
fuerant,  consiliis  auctum  opéra  Jo- 
hannis  Cratonis  à  Crafftheim ,  edi- 
tum  est.  Râle,  i583,  in  fol.  Nunc 
■vero,  post  secundœ  editionis  appen- 
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dicem  et  additiones ,  insigni  novorum  Explicatio    eoruin    (jitœ    pertinent 

consiliorum   auctuario     ex    Ludovici  tum  ad  qualiiates  simplicium  medica- 

Demoulini,rockefortii,codicibus  exor-  mentorum  ,  tum  ad  eoiumdem    com- 

natœ  prodierunt  i583,  in-fol.   Sans  positionem.  Venise ,  1 555  ,  in-8, 

lien    d'impression .  Francfort ,    1 5  8 7 ,  Expectatissiince  in primain  et  secun- 

in-fol.                                     1  dam    partent  Aphorismorum    Hippo- 

Expllcatio   eorum,   quœ  pertinent  cratis  lectiones.  Venise,  1 555  ,  in-8  . 

ad  tertiam    partem   de  componendis  Opusculum    de     uteri    affectibus , 

medicamentis.  Venise ,  iS53,  in-8.  maxime   utile.   Paris  ,   i556,in-i6, 

Libellus  de  gradibus  et  facultatibus  et  in  libris  gynœciorum  ab  Isr.  Spachio 

medicamentorum.Witlemberg,  i553,  editis,  p.  3o3. 

in-8.  In  quartam  fen  primi  Canonis  Avi- 

Quœstio  :    Examinons ,    quomodo  cenna  lectiones,  à  Val.  Lublino  col- 

medicamencum  dicatur   œquale ,  aut  lectœ.  Venise  ,  i55ô. 

inœquale,  ^'idelicet,  calidum ,  frigi-  In    secundam  fen  primi    Canonis 

dum ,  humidum  aut  sicctim.  Padone  Avicennœ  lectiones  in   quibus   agitur 

1 55 4,  in-8.  de    causis ,    œgritudinibus ,    acciden- 

De  excrementis ,  libri  duo.  Aller  de  tïbus ,   pulsibus  et  urinis  à  Francisco 
fecibus  ;  alter  de  urinis.  Quibus  accès- 


fit  quœstio  ejusdem,  quomodo  medica- 
mentum  œquale  vel  inœquale  dicatur. 
Padoue,  i5£4,  in-8;  Paris,  i555, 
in*  1 6.  Accedit  prœterea  huic  editioni 
tructatus  utilissïmus  de  Morbo  Gallico. 
Opuscula.  I.  De  characterismis  fe- 
brium,  II.  Quœstio  de  febre  sanguinis, 


Pegoloto ,  Begiensi,  collectœ  eteditœ. 
Venise,  i55j. 

Opuscula  varia  ac  prœclara.  In 
quibus  tota  ferè  medicina  methodicè 
explicatur .  Omnia  post  alios  eruditos 
viros,  qiri  in  eis  corrigendis  de  sud.  ;« 
runt ,  nunc  tandem  Hieronjmi  Do:- 
iellini,   Brixiani,  opéra  in  duo  volu- 


III.  De  uterinis  affectibus  :  a  Valen-  mina  digesta.  Bâle,  i558  ,  in-8  ;  ibid, 

tino  Lublino,  Polono ,  collecta.  Ve-  i5G5,  in-8. 

nise,  i554,  in-8.  Medicina   universa,   ex  lecdonibus 

In  libros  Galeni  de  arte  curandi  ad  ej'us,  cœterisque  opusculis  tum  impres- 


Glauconem  explanadones .  Venise, 
1 554,  in-8;  Lyon  ,  1596,  in- 16. 

In  artem  parvam  Galeni  explana- 
tionesàVal.  Lublino ,  Polono ,  col' 
lectœ.  Venise,  1 554,  in-8 . 

In  primam  fen  primi  Canonis  Avi' 
cennœ ,  explanatio,  à  Valentino  Lu- 
blino Polono,  collecta.  Venise,, i5 5 4, 
in-8. 

In  nonum  librum  Rhazis  ad  Alman- 
sorern  îegem  sxpositio.  Venise,  i554, 
in-4;  Bâle,  1  iôa,  in-8.  Integritati  à 
Jokanne  Crat  me  restiluta. 


sis,  tum  scriptis  collecta,  et  in  très 
tomos  mine  primum  decenti  ordine 
digesta,  studio  et  opéra  Martini 
Weinrichii  Uixuislaviensis.  Francfort, 
1587,  in-fol. 

In  Galeni  libros  de  démentis,  de 
naturâ  humanâ,  de  alrâ  bile,  et  tem~ 
peramentis  :  edici  à  Johanne  Cralone. 
Hanovre,  i5g5. 

Idea  doctrinœ  liippocraticœ  de  ge- 
neratione  pituitœ  ;  de  melancholico 
humore  :  de  coctione  et  prœparaiwne 
liumorum  :  De  rictus    rntione.   E.ctat 
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cwn  methodo  curalivâ  Alphonsi  Ber-  (Manger.   —  Tiraboschi.) 

tou.  Francfort,  i62i,in-8. 

MONTEGGIA  (Jean  Baptiste),  l'auteur  du  meilleur  traité  de 
chirurgie  que  possède  l'Italie,  était  de  Laveno,  où  il  naquit  en  1 762. 
A  l'âge  de  dix-sept  ans,  il  fut  reçu  au  nombre  des  élèves  du  grand 
hôpital  de  Milan,  où  il  se  fit  remarquer  par  son  ardeur  pour  le  tra- 
vail, et  bientôt  par  ses  talens.  A  vingt-quatre  ans,  il  était  déjà  avan- 
tageusement connu  par  la  publication  d'un  certain  nombre  de  faits 
intéressans  d'anatomie  pathologique;  il  mit  successivement  au  jour 
des  traductions,  enrichies  de  notes,  de  l'ouvrage  de  Fritz  sur  les  ma- 
ladies syphilitiques ,  et  du  traité  d'accouchemens  de  Stein ,  un  dis- 
cours académique  sur  l'étude  de  la  chirurgie,  beaucoup  d'articles 
de  journaux,  et  enfin  ses  institutions  de  chirurgie,  ouvrage  sur  lequel 
l'illustre  Scarpa  porta  le  jugement  le  plus  avantageux,  et  qui  a  placé 
Monteggia  au  rang  des  auteurs  les  plus  judicieux  qui  aient  entrepris 
des  traités  généraux  de  chirurgie.  En  1791,  Monteggia  fut  nommé 
médecin  des  prisons,  en  179,5  professeur  de  chirurgie,  et  plus  tard 
premier  chirurgien  du  grand  hôpital  de  Milan.  Il  mourut  au  com- 
mencement de  181 5.  Il  était  membre  des  Académies  de  Mantoue, 
Gênes,  Venise,  Livourne,  Florence,  Lucques,  etc. 

Fasciculi  pathologici.  Milan ,  1789,  Instituzioni     chirurgiche.    Milan, 

in-8.  1803,   in-8,  . . .    vol.;  a'  édit.,  ibid., 

Annotazioni pratiche  sopra  i  mali  i8i3-i8i.,  in-8,  S  vol. 
venerei.  Milan,  1793,  in-8. 

MONTEGRE  (Antoine  François  Jenin  de),  physiologiste  et 
médecin  distingué,  naquit  à  Bellei  le  6  mai  1779.  Après  quatre  ou 
cinq  ans  de  service  militaire,  il  vint  étudier  la  médecine  à  Paris.  Au 
bout  de  quelques  années,  il  accepta  une  place  d'ingénieur  dans  le 
cadastre;  mais  il  revint  à  la  médecine  et  se  fixa  dans  la  capitale.  En 
1810,  il  fut  appelé  à  la  direction  de  la  Gazette  de  Santé.  Cette 
feuille,  qui,  depuis  plusieurs  années,  n'était  qu'un  bulletin  d'annon- 
ces ouvert  au  charlatanisme,  prit,  entre  ses  mains,  un  caractère  plus 
honorable  et  plus  scientifique.  Montègre  se  fit  d'ailleurs  remarquer 
par  des  recherches  physiologiques  intéressantes  et  des  ouvrages 
écrits  avec  science  et  avec  goût.  En  1818,  il  partit  pour  Saint-Do- 
mingue. Arrivé  au  port  Jacquemel,  il  fut  accueilli  avec  distinction 
par  le  président  de  la  république,  qui  le  pria  de  se  rendre  au  Port- 
au-Prince,  où  lui-même  devait  bientôt  retourner.  Montègre  s'étant 
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jeté  à  l'eau  pour  sauver  la  vie  à  une  femme  qui  se  noyait,  fut  pris 
peu  après  de  la  fièvre  jaune,  à  laquelle  il  succomba  le  4  septem- 
bre 1818. 


Du  magnétisme  animal  et  de  ses 
partisans,  ou  Recueil  de  pièces  impor- 
tantes sur  ce  sujet ,  précédé  des  obser~ 
vations  récemment  publiées.  Paris , 
181a,  in-8. 

Expériences  sur  la  digestion  dans 
l'homme ,  présentées  à  la  première 
classe  de  l'Institut  de  France,  le  8  sep- 
tembre 18 12;  suivies  du  rapport  des 
commissaires  nommés  par  l'Institut. 
Paris,  18 14  ,  in-8. 

Examen  rapide  du  gouvernement 
des  Bourbons  en  France, depuis  le  mois 
d'avril  1814  jusqu'au  mois  de  mars 
181 5.  Paris,  181 5  ,  in  8  ;  deuxième 
édition,  ibid,  181  5,  in-8. 


Observations  sur  les  lombrics  ou 
vers  de  terre,  présentées  à  la  première 
classe  de  l'Institut  de  France,  et  suivies 
du  rapport  fait  à  l'Institut  par  MM.  La- 
mark  et  Cuvier.  Paris,  i8i5,  in-8, 
1  pi.  —  Imprimées  d'abord  dans  les 
Mémoires  du  Muséum  d'histoire  natu- 
relle. 

Des  hémorrhoides ,  on  Traité  ana- 
lytique de  toutes  les  ajfections  hémor- 
rhoïdales. Nouvelle  édition  publiée  par 
la  veuve  de  Fauteur.  Paris,  1819, 
in-8.  —  Cet  ouvrage  avait  d'abord 
paru  dans  le  Dictionnaire  des  sciences 
médicales,  où  Montègre  a  inséré  beau- 
coup d'autres  articles. 


MORAND  (Sauveur  François),  fils  d'un  habile  chirurgien,  et  lui- 
même  un  des  chirurgiens  les  plus  célèbres  du  dernier  siècle,  naquit 
à  Paris  le  2  avril  1697.  Il  fut  nommé  en  1730  censeur  royal  et 
chirurgien  en  chef  de  l'hôpital  de  la  Charité.  Il  devint  plus  tard 
chirurgien  major  des  gardes-françaises,  et  enfin  chirurgien  en  chef 
de  l'hôtel  royal  des  invalides.  C'est  Morand  qui  occupa  avant  Louis 
la  place  de  secrétaire  général  de  l'Académie  royale  de  chirurgie.  Il 
était  aussi  membre  de  celle  des  sciences  et  d'une  foule  de  Sociétés 
savantes,  nationales  et  étrangères.  Morand  mourut  le  ai  juil- 
let  1773. 


Traité  de  la  taille  au  haut  appa- 
reil, avec  une  lettre  de  M.  Winslow 
sur  la  même  matière.  Paris,  1728, 
in-12. 

Lettre  sur  la  taille,  Paris,  1732, 
in-12. 

Eloge  historique  de  M.  Mareschal, 
premier  chirurgien  du  roi.  Paris,  1737, 
in-4. 

Réfutation  d'un  passage  du  traité 
des  opérations  de  chirurgie.  Paris, 
1739,  in-12. 


Discours  dans  lequel  on  prouve  qu  il 
est  nécessaire  au  chirurgien  d'être 
lettré.  Paris ,  1743,  in-4. 

Recueil  d'expériences  et  d'observa- 
tions sur  la  pierre  {par  MM.  Morand 
et  Bremond).  Paris,  1743,  in-12, 
1  vol. 

Catalogue  des  pièces  d'anatomie,etc. 
qui  composent  l'arsenal  de  chirurgie, 
formé  à  Paris  pour  la  chancellerie  de 
médecine  de  St-Pétersbourg.  Paris, 
1759, in-12. 
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Opuscules  de  chirurgie.Paris,  1768, 
1x77a  ,  in-4,  2  vol. 

Histoire  de  l' Académie  royale  de 
chirurgie,  en  tête  du  second  volume 
des  pièces  qui  ont  concouru  pour  les 
prix. 

Observations  sur  les  sacs  membra- 
neux, pleins  d'hydatides  sans  nombre 
attachées  à  plusieurs  viscères  du  bas- 
ventre,  Mém.  de  l'Acad.  des  se.  1722. 

Description  d'un  réseau  osseux 
observé  dans  les  cornets  du  nez  de  plu- 
sieurs quadrupèdes.  Jbid ,  1724. 

Nouvelles  observations  sur  le  sac  et 
le  parfum  de  la  civette  ,  avec  une  ana- 
logie entre  la  matière  soyeuse  qu'il 
contient  et  les  poils  qu'on  trouve  quel- 
quefois dans  les  parties  intérieures  du 
corps  de  l'homme.  Ibid,  1728. 

Observation  anatomique  sur  une 
altération  singulière  du  crysta/lin  et 
de  l'humeur  vitrée.  Ibid.,  1730. 

Recherches  sur  l'opération  de  la 
taille  par  l'appareil  latéral.  Ibid., 
I73i. 

Sur  quelques  accidens  remarquables 
dans  les  organes  de  la  circulation  du 
sang.  Ibid.,  173a. 

Description  anatomique  d'un  mou- 
ton monstrueux.  Ibid.,  1733. 

Sur  la  réunion  des  deux  bouts  d'un 
intestin,  une  certaine  portion  du  canal 
étant  détruite.  Ibid.,  i^i5. 


Observations  analomiques  du  cœur 
d'un  soldat  blessé  d'un  coup  d'épée , 
qui  a  vécu  neuf  jours  et  quatre  heures. 
Ibid.,  1735. 

Sur  les  changemens  qui  arrivent 
aux  artères  coupées,  oh  l'on  fait  voir 
qu'ils  contribuent  essentiellement  à  la 
cessation  des  hémorrhagies.Ibid.,  1736. 

Observation  sur  l'anatomie  de  la 
sangsue.  Ibid. ,  1739. 

Examen  des  remèdes  de  Mademoi- 
selle Stephens  pour  la  pierre.  Ibid., 
1740,  1741. 

Sur  des  pierres  de  fiel  singulières. 
Ibid. 

Sur  les  eaux  minérales  de  St-Amand, 
en  Flandre.  Ibid.,  1743. 

Observations  analomiques  sur  quel- 
ques parties  du  cerveau. Ibid.,  1744» 

Description  d'un  veau  monstrueux. 
Ibid. ,  1745. 

Descriptiond'uu  petit faonde  biche 
monstrueux ,  envoyé  par  le  roi  à  VA- 
démie.  Ibid.,  1747- 

Histoire  de  l'enfant  de  Joigny  qui 
a  été  trente-un  ans  dans  le  ventre  de 
sa  mère ,  avec  des  remarques  sur  les 
phénomènes  de  cette  espèce.  Ibid. , 
1748. 

Expériences  de  l'électricité  appli- 
quée à  des  paralytiques.  Ibid.,  1749» 

Description  d'un  hermaphrodite  que 
Von  voyait  à  Paris  en  1749-  Ibid., 
i75o. 


MORAND  (Jean  François  Clément),  fils  aîné  du  précédent,  na- 
quit à  Paris  le  28  avril  1726.  Il  fut  reçu  docteur  en  médecine  en 
1743,  et  chargé  bientôt  après  de  faire  des  cours  d'anatomie  et  des 
leçons  sur  les  accoucheinens.  Il  devint  pensionnaire  de  l'Académie 
des  sciences  ,  médecin  adjoint  de  l'hôtel  des  Invalides,  et  membre 
d'un  grand  nombre  d'Académies  nationales  ou  étrangères.  Il  s'oc- 
cupa beaucoup  de  l'emploi  économique  du  charbon  de  terre,  et 
publia  les  ouvrages  et  opuscules  suivans,  séparés  ou  dans  divers 
recueils. 
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Question  de  médecine  sur  les  her- 
maphrodites. Paris,  1748. 

Mémoire  sur  la  qualité  dangereuse 
de  l'émétique  des  apothicaires  de 
Lyon.  Paris,  1761,  in-4. 

Histoire  de  la  maladie  singulière  et 
deVexamen  du  cadavre  d'une  jaune 
devenue  en  peu  de  temps  toute  contre* 
faite  par  un  amollissement  général  des 
os.  Paris,  1752,  in»i2. 

Lettre  à  M.  Leroi  sur  l'histoire  de 
la  femme  Supiot.  Paris,  1 7  53,  in-8. 

Recueil  pour  servir  d'éclaircisse- 
ment sur  la  maladie  d'une  fille  de 
Saint-Geomes,  près  Langres,  laquelle 
depuis  plusieurs  années  jetait  des 
pierres,  tantôt  par  la  bouche ,  tantôt 
par  la  voie  des  urines.  Paris  ,  1754  , 


Diss.  ergo  Lithanthraces ,  vulgo 
Hullce,  pabulum  igni prœbent  sanitati 
innoxium.  Paris ,   1771,  in-4. 

Mémoire  sur  la  nature  ,  les  effets  , 
propriétés  et  avantages  du  feu  de  char- 
bon de  terre  apprêté.  Paris,  1770, 
in- 12. 

Mémoire  sur  le  feu  de  houille  ou 
charbon  de  terre.  Paris,  1770,  in-fol. 

Lettre  sur  feu  31.  Morand,  son 
père  ,  adressée  aux  différentes  Aca- 
démies dont  il  était  membre.  Paris  ^ 
1773,  in-8. 

Recherches    anatomiques     sur    la 

structure  et  l'usage  du  thymus.  Mém. 

de  l'Acad.  des  sciences  de  Paris.  17  5g. 

Histoire  de  la  maladie  d'une  femme 

dont  les  membres  sont  devenus  en  peu 


Lettre  sur    l'instrument  de   Rozer     de  temPs  contrefaits  d'une  façon  sin- 

gulière.  Méui.  de  l'Acad.  des  sciences. 
1761. 


Roonhuysen,  med.  Paris,  1755,  in-12. 

Lettre  à  M.  Le  Camus  sur  les  mé- 
decins-chirurgiens du  Val-d'Ajol. 
Paris  ,  1755,  iu-ra. 

Quœstio  medica  :  ergo  ex  heroibus 
keroes.  Paris,  1757 ,  in-4. 

Lettre  à  M.  Rônnov  sur  un  remède 
anti-vénérien  du  sieur  Nicole.  Paris  , 
1764 ,  in-12. 

Recherches  anatomiques  sur  les  rats. 
Paris,  1769. 

L'art  d'exploiter  les  mines  de  char- 
ton  de  terre.  Paris,  1769,  1779, 
in-fol . 


Description  de  la  grotte  de  la  Bolme, 
en  Dauphiné.Mém.  présentés  à  l'Acad. 
des  se.  175Ô,  t.  II. 

Mémoire  pour  servir  à  l'histoire 
naturelle  et  médicale  des  eaux  de 
Plombières.  Méin.  présentés  à  l'Acad. 
des  sciences.  1768.  T.  V. 

Histoire  d'une  maladie  très-singu- 
lière arrivée  à  deux  bouchers  de  l'Hô- 
tel royal  des  Invalides.  Mém.  de  l'Acad. 
des  sciences.  1766. 


MOREA.U  (René),  savant  médecin  de  Paris  au  dix-septième  siè- 
cle, était  né  à  Montreuil-Bellay,  en  Anjou.  Après  avoir  commencé 
ses  études  médicales  sous  son  père,  il  vint  se  mettre  sur  les  bancs  de 
l'école  de  Paris  en  1616,  fut  licencié  en  16 18  et  docteur  l'année  sui- 
vante. Il  demeura  long-temps  chez  Simon  Piètre,  deuxième  du  nom, 
fameux  médecin  de  son  temps,  qui  conçut  de  l'estime  pour  lui,  et 
lui  fit  épouser  sa  nièce.  Morcau  fut  fait  doyen  de  la  Faculté  de  mé- 
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decine  pour  les  années  i63o  et  i63i,  et  s'acquitta  très-dignement 
de  cette  charge.  En  i63a,  on  le  nomma  professeur  royal  en  méde- 
cine et  en  chirurgie  ;  il  mourut  le  17  octobre  i656.  Moreau  avait 
formé  une  riche  bibliothèque  qui  fut  vendue  par  son  fils,  et  dont  la 
partie  médicale  passa  dans  celle  de  Fouquet.  René  Moreau  est  au- 
teur des  ouvrages  suivans  : 


Renati  Morelli  ,  Molinœi  Andega- 
vensis,  anticalotta.  Ad  Eud.  virum 
Joannem  Morellum.  Paris,  1 6 1 4,  in-4, 
pp.  16.  Moreau  prétend  faire  voir  dans 
cette  pièce  qui  est  en  vers  que  la  ca- 
lotte est  mal  saine;  insalubre  admodum 
capitis  operimentum.  Elle  est  opposée 
à  l'éloge  de  la  calotte ,  faite  aussi  en 
vers  par  Jean  Morel.  Joannis  Morelli 
calotta ,  salulare  admodum  capitis 
operimentum.  Paris,  161  i,in-4,pp.  18. 

Pétri  Brissoti  apologetica  discepta- 
tio,  in  quâ  docetur  per  quœ  loca  san- 
guis  mitti debeatinviscerum inflamma- 
tionibus,prœsertim  inpleuritide.  Editio 
nova  à  Renato  Moreau  illuslrata,  qui 
dialexin  de  missione  sanguinis  inpleu- 
ritide subjunxit.  Adjuncta  est  Pétri 
Brissoti  vita,  Paris,  i6«a  ,  in-8.  — 
La  Dialexis  de  miss,  sanguinis  a  été 
réimprimée  à  la  suite  de  l'Histoire 
abrégée  de  la  médecine,   de  Schulze. 

Schola  salernitana,  hoc  est,  de  va- 
letudine  tuendâ  opus  ,  nova  metkodo 
instructum,  infinitis  versibus  auctum, 
commentants  Villanovani,  Curionis , 
Crellii  et  Constansoni  illustratum. 
Adjectœ    sunt  a  nimadversiones   novœ 


medici parisiensis.  Genève,  i63o,  in-f. 

De  manu  regia  oratio  panegyrica 
et  inauguralis,  habita  in  coïlegio  ca- 
meracensi  regio,  die  j'ovis  21.  Aprilis, 
a  Renato  Moreau,  medicinœ  et  chirur- 
giœ  professore  regio.  Paris,  i633, 
in-4,  PP-  22. 

Gulielmi  de  Baillou  vita.  A  la  tète 
des  Consilia  medicinalia  de  cet  auteur. 
Paris,  i635,  in-4. 

Joannis  Martini  junioris  prœlec  - 
tiones  in  librum  Hippocratis  Coi ,  de 
morbis  internis ,  editœ  à  Renato  Mo- 
rello.  Paris,  1637,  in-4. 

Défense  de  la  faculté  de  médecine 
de  Paris  contre  son  calomniateur 
{Théophraste  Renaudot).  Paris,  1641, 
in-4. 

Epistola  exegetica  ad  Cl.  V.  Bal- 
dum  de  affecto  loco  in  pleuritide. 
Paris,  1641,  in-8. 

Discours  curieux  du  Chocolaté , 
traduit  de  l'espagnol  d'Antoine  Cnlme- 
nero  de  Ledesma  ;  avec  des  annota- 
tions par  René  Moreau.  Paris  ,  1 643  , 
in-4. 

De  laryngotomiâ.  Avec  :  Thoma 
Bartholini  de  anginâ  puerorum  Carn- 


et   copiosœ     Renati    Moreau.  Paris,  paniœ ,  Siciliœque  epidemicâ   exerci- 

1625,  in-8.  tationes.  Paris ,    1646,  in-8. 

Jacobi  Slyvii,  Ambiani ,  opéra  me-  Centonis  Ku/.t p etlf ixç  diffibulatio  , 

dica,  jam  demum  in  sex partes  digesta,  in  quâ  plœraque  diplomata  academiœ 

castigataet  indicibus  necessariis  instruc-  monspeliensisfalsi  convincuntur.  Paris, 

ta.  Adjuncta  est  ejusdem  vita  et  icon,  1646,  in-4. 

opéra,  et  studio  Renati  Morœi,  doctoris  fNicéron.} 

MOREAU  (de  là  Sarthe)  (Jacques  Louis)  naquit  à  Montfort, 
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près  de  Mons,  en  177 1.  Il  fit  chez  les  oratoriehs  de  cette  dernière 
ville  ses  études,  qu'il  vint  achever  à  Paris.  Très-jeune  encore,  il  ob- 
tint au  concours  une  place  d'officier  de  santé  dans  les  armées. 
Forcé  par  une  blessure  qu'il  reçut  à  la  main  droite  de  renoncer  à 
cette  carxière,  il  revint  à  Paris  et  s'y  fixa.  De  nombreux  articles  de 
critique  et  quelques  ouvrages  qu'il  publia  le  firent  avantageuse- 
ment connaître.  Il  fut  nommé  sous-bibliothécaire  de  la  Faculté  de 
médecine  ,  puis  bibliothécaire.  En  i8i/t,  il  obtint  le  titre  de  pro- 
fesseur d'histoire  de  la  médecine;  il  y  joignit  en  181 7  celui  de  pro- 
fesseur de  bibliographie  médicale.  L'ordonnance  qui  abolit  la  Fa- 
culté de  médecine  en  1822  détruisit  cette  position.  Moreau  de  la 
Sarthe  ne  fut  point  compris,  lors  de  la  réorganisation  de  la  Faculté 
en  1823,  dans  le  nombre  des  nouveaux  professeurs  ;  il  partagea  la 
proscription  dont  furent  frappés  les  Desgenettes,  les  Pinel,  les 
Vauquelin,  les  Chaussier,  etc.  Il  ne  lui  fut  pas  donné,  comme  au 
premier  de  ceux  de  ses  collègues  qui  viennent  d'être  nommés,  de 
voir  le  jour  des  réparations  qu'amena  la  révolution  de  i83o.  Il  était 
mort  le  3  juin  1826.  Moreau  avait  légué  en  mourant  sa  bibliothè- 
que à  l'élève  qui,  dans  un  concours  ouvert  devant  l'Académie  royale 
de  médecine,  ferait  preuve  des  connaissances  les  plus  étendues  en 
littérature  et  en  philosophie  médicales  ;  il  avait  voulu  ainsi  encou- 
rager après  sa  mort  la  culture  d'une  branche  des  études  médicales 
dont  il  s'était  occupé  avec  prédilection. 


Essai  sur  la  gangrène  humide  des 
hôpitaux ,  d'après  Vétat  actuel  des 
connaissances  chimiques  et  physiolo- 
giques ,  par  Moreau  et  Uurdin.Pavis, 
an  V  (1796),  in-8,  48  pp. 

Eloge  de  Félix  F icq-d' Azyr ,  suivi 
d'un  précis  des  travaux  anatomiques 
et  physiologiques  de  ce  célèbre  méde- 
cin ,  présenté  à  l'Institut ,  etc.  Paris , 
an  VI ,  in-8.  56  pp. 

Esquisse  d'un  cours  d'hygiène  ou 
médecine  appliquée  à  l'art  d'user  de 
la  vie  et  de  conserver  la  santé.  Extrait 
d'une  partie  des  leçons  d'hygiène 
faites  pour  la  première  fois  au  lycée 
républicain ,  en  l'an  VIII,  accompa- 
gné de  notes  ,  de  deux  tableaux  ana- 
lytiques ,  et  d'un  précis  d'histoire  «a- 


turelle  de  l'homme  et  de  physiologie . 
Paris,  1797,  in-%;  ibid,  1800,  in-8, 
i3o  pp. 

Quelques  réflexions  philosophiques 
et  médicales  sur  l'Emile.  —  Amiens 
Plato,  magis  arnica  veritas.  Paris, 
an  VIII,  in-8,  38  pp. 

Observation  sur  une  manie  guérie 
par  la  coupe  des  cheveux  ;  et ,  à  ce 
sujet,  quelques  considérations  physio- 
logiques sur  les  poils,  suivies  d'une 
notice  sur  le  mémoire  de  Lavoisier  et 
Seguin  ,  sur  la  transpiration  des  ani- 
maux. In-8,  17  pp. 

Notice  et  observations  médicales  sur 
le  recueil  des  mémoires  relatifs  aux 
établissemens  d'humanité,  traduit  de 
l'anglais  et  de  l'allemand,  et  publiés 
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par  ordre  du   ministre  de  l'intérieur,  exposition  des  recherches  et  des  opi- 

etc.  In-8,  19  pp.  nions  de   Lachambre ,  de  Porta,  de 

Quelques    observations    sur    diffè-  Camper,  de  Gall,  sur  la  physionomie; 

rentes   maladies ,  à    la  guérison    des-  une  histoire  anatomique  et  physiolo- 

quelles  les  ressources  pharmaceutiques  gique  de  la  face ,  ainsi   que  d'articles 

n'ont  point  concouru,  suivies  de  con-  nouveaux  sur  les  caractères  des  pas- 

sidérations  sur  la  consomption ,    et  de  sions,  des  tempéramens  et   des  mala- 

réjlexions  physiologiques  sur  l'emploi  dies.  Paris,  1806-1809,  in-4  et  in-8, 

médical    des     passions      considérées  iovol. 

comme  des  modifications  du  système  Exposition  et  critique  du   système 

nerveux,  susceptibles  d'être  comparées  du  docteur  Gall,  sur  la  cause  et  l'ex- 

à  î  action    des  médicamens   qu'elles  pression  des  principales  différences  de 

peuvent  souvent  remplacer  avec  avan-  l'esprit  et  des  passions  ,  lues  à  V  Athé- 


tage.  Paris,  an  "VII,  in-8,  44  pp. 

Dissertation  sur  la  gangrène  humide 
des  hôpitaux ,  présentée  et  soutenue  h 
l'Ecole  de  médecine  de  Paris,  l'an  XI. 
Paris,  an  XI  (rSo3),  in-8,  19  pp. 


née  de  Paris.  Décad.  philosophique. 

Sur  les  leçons  d'anatomie  comparée 
de  G.  Cnvier.  Dans  la  Revue  philoso- 
phique,  littéraire  et  politique. 

Sur   la  nosographie   chirurgicale  , 


Histoire  naturelle  de  la  femme  ,  sui-  par  A.  Richerand.  Ibid. 
vie  d'un  traité  d'hygiène  appliqué  à  Notice  sur  des  recherches  présentées 
son  régime  physique  et  moral,  aux  à  la  Société  de  médecine  de  Pa?is , 
différentes  époques  de  la  vie.  Paris ,  par  M.  Dupuytren ,  et  relatives  au 
i8o3,  in-8,  3  vol.  n  pi.  genre  d'asphyxie  dont  plusieurs  ou- 
Traité  historique  et  pratique  de  la  vriers  ont  été  récemment  atteints  dans 
vaccine,  qui  contient  le  précis  et  les  une  fosse  d'aisance.  Revue  philos. 
résultats  des  observations  et  des  expé-  litt.  et  polit. 

riences  sur  la  vaccine ,  avec  un  exa-  Remarques  physiologiques    sur  la 

men  impartial  de  ses  avantages  et  des  physionomie  de  la  voix,  faisant  suite 

objections   qui   leur  sont  opposées,  et  à  un  article  de  Lavater  sur  le   même 

tout  ce  qui  concerne  la   pratique  du  sujet,  et  tirées  d'une  nouvelle  édition 


nouveau  mode   d'inoculation.    Paris  , 
anIX(i8oi),  in-8. 

Description  des  principales  mon- 
struosités dans  l'homme  et  dans  les 
animaux,  précédée   d'un  discours  sur 


de  son  ouvrage  sur  l'art  de  connaître 
les  hommes  par  la  physionomie.  Revue 
philos. 

Notice  sur  Hippocrate.  in- 12, 12  pp. 

Lettres  sur  la   vie  des  plantes ,  à 


la  physiologie  et  la  classification  des  madame  Ad.Br.'Ktxue  philosop. 

monstres,  avec  fi g.  color.  et  grav.,par  Notice  sur  les  rapports  du  physique 

Regnault.  1800,  in-fol.  et  du  moral  de  l'homme,  tirée  de  l'oit' 

OEuvresde  Vicq-d' Azyr ,  avec  des  vrage  de  M,  Cabanis.  Revue   philos. 

notes  et  un  discours  sur  sa  vie  et  ses  Remarques  philosophiques  et  médi- 

ouvrages.  Paris,  iSo5,  in-8,  6  vol.  cales  sur  la  nature  de  l'homme.  Revue 

L'art  de  connaître  les  hommes  par  philosophique. 

la  physionomie ,  par  Lavater,    avec  Fragmens  pour   servir  à   l'histoire 

une  notice  historique  sur  l'auteur,  une  des  progrès  de  la  médecine  en  France. 


Paris ,  1 8 1 3 ,  in-8 ,  60  pp. —  C'est  un 
titre  particulier  mis  en  tête  d'articles 
sur  l'ouvrage  de  Corvisart ,  tirés  à 
part. 

Fragmens  pour  servir  à  l'histoire 
de  la  médecine  des  maladies  mentales 
et  de  la  médecine  morale.  Paris,  18 12, 
in-8,  102  pp. Titre  mis  à  des  articles 
sur  le  traité  de  Pinel  sur  la  manie,  in- 
sérés dans  le  'Moniteur. 

Notice  sur  la  partie  du  magnétisme, 
relative  à  l'histoire  de  la  physiologie 
et  de  la  médecine  morale.  (Extrait  du 
Moniteur?)  Paris ,  1 8 1 3. 

Fragmens  et  notes  pour  servir  à 
l'histoire  des  maladies  mentales  et  de 
la  médecine  morale.  Deuxième  série. 
Paris,  i8i4-  Exemplaires  d'articles 
insérés  dans  le  Moniteur:  SurBedlam, 
—  L 'établissement  du  Dr.  fp'illis.  — 
L'ouvrage  de  Cox. 

De  l'influence  exercée  par  la  mé- 
decine sur  la  renaissance  des  let- 
tres ,  par  M.  Prunelle.  Deux  articles 
extraits  du  Moniteur. 

Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
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Lavater.    (Extrait    du    Mercure    de 
France.)  Paris  ,  1 8 1 4  ,  in-S . 

Notice  et  réflexions  sur  la  séance 
publique  de  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris ,  pour  l'ouverture  de  ses 
cours  et  la  distribution  des  prix  à  ses 
élèves  de  l'école  pratique ,  pour  l'an- 
née 1816.  Paris,  1816,  in-8. (Extrait 
da  Moniteur.  ) 

Des  études  du  médecin,  de  leurs 
connexion  et  de  leur  méthodologie , 
par  Prunelle;  extrait  par  J.  L.  Mo~ 
reau  {de  la  Sarthe).  Bibliothèque  mé- 
dicale, et  à  part. 

Morean  (de  la  Sarthe)  a  fourni  des 
articles  au  Dictionnaire  des  sciences 
médicales;  il  succéda  à  Petit-Radel 
dans  la  rédaction  générale  du  Diction- 
naire de  médecine  de  l'encyclopédie 
méthodique,  dont  il  a  publié  les 
tomes ,  tomes  dans  lesquels  on  re- 
marque ces  articles:  Médecine  morale. 
Médecine  mentale ,  Médecine  clinique, 
Médecine  légale,  Nourriture ,  Paris 
{Hist.  de  la  Fac.  de  mèd.  de). 


MORGAGNI  (Jean  Baptiste),  l'un  des  plus  grands  anatomistes 
du  dernier  siècle,  et  le  prince  des  anatomo-pathologistes,  naquit  à 
Forli  le  a5  février  1682.  II  perdit  son  père  dès  l'âge  de  sept  ans, 
mais  sa  mère  donna  les  plus  grands  soins  à  son  éducation.  Il  en 
profita  admirablement,  et  à  quatorze  ans  il  avait  déjà  des  connais- 
sances assez  profondes  en  littérature  pour  qu'une  Académie  de  Forli 
pût  lui  conférer  le  titre  d'un  de  ses  membres.  En  1698,  Morgagni  se 
rendit  à  Bologne  pour  étudier  la  médecine.  Il  y  eut  pour  maîtres , 
et  bientôt  pour  amis,  Hipp.  F.  Albertini  et  Ant.-Mar.  Valsalva.  Il 
fut  reçu  docteur  en  médecine  en  1701.  Quand  Valsalva  partit  de 
Bologne  pour  Parme,  Morgagni  lui  succéda  dans  la  place  de  dé- 
monstrateur d'anatomie.  La  manière  dont  il  en  remplit  les  fonctions, 
et  la  publication  de  la  première  partie  de  ses  Adversaria  anato- 
mica,  lui  acquirent  la  réputation  d'un  des  premiers  anatomistes  de 
l'Europe.  Après  avoir  passé  plusieurs  années  dans  ces  exercices, 
Morgagni  quitta  Bologne  pour  aller  à  Padoue  et  à  Venise.  Au  bout 
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de  quelques  années,  il  alla  à  Forli  pour  y  pratiquer  l'art  de  guérir. 
Ce  furent  les  succès  même  qu'il  obtint  qui  l'empêchèrent  de  s'y  fixer 
pour  toujours.  L'exercice  pénible  de  la  médecine  était  trop  fatigant 
pour  lui,  et  son  activité  s'accommodait  mieux  de  travaux  d'un  autre 
genre.  Appelé  à  remplacer  à  Padoue  Ant.  Vallisniéri  dans  la  chaire 
de  médecine  théorique,  il  l'accepta  volontiers,  et  en  prit  possession 
le  17  mars  17 12.  Il  passa  plus  tard  à  la  chaire  d'anatomie.  Mor- 
gagni  fut  pendant  près  de  soixante  années  l'ornement  de  cette  Uni- 
versité. Les  nombreux  ouvrages  qu'il  publia  lui  assignèrent  une 
des  places  les  plus  élevées  dans  la  classe  des  hommes  du  savoir  le 
plus  varié;  mais  ce  qui  lui  assure  l'immortalité,  c'est  son  livre  de 
sedibus  et  causis  morborum  per  anatomen  indagatis  ,  trop  connu 
et  trop  généralement  admiré  pour  qu'il  soit  nécessaire  d'en  déve- 
lopper ici  le  mérite.  Morgagni  mourut  chargé  d'ans  et  d'honneurs 
le  6  décembre  1771. 


Adversaria  anatomica  prima.  Bolo- 
gne, 1706,  in-4  ;  Leyde,  17  14,  in-4; 
Padoae,  17 19,  in-4;  Leyde,  1723, 
in-4;  ibid,  1741,  in-4.  — Adversaria 
anatomica  altéra  et  tertia .  Padoue , 
1717,  in-4;  et  l7a3,  1741  avec  les 
précédens.  —  Adversaria  anatomica 
quarta,  quinta  et  sexta.  Padoue, 
17 19,  in-4;  1723,  17 41  avec  les  pré- 
céd.  —  Adversaria  omnia,  Padoue  , 
1741 ,  in-4- 

De  génère  mords  Cleopatrœ  epis- 
tolœ  duœ,  dans  l'appendice  ajouté  par 
Lancisi  à  la  Metallotecha  vaticana  de 
Mercati.  Rome  ,  1719,  in-fol. 

Nova  institutionum  medicarum  idea. 
Padoue,  171a, in-4;  Leyde,  1740, 
in-4;  Padoue,  1741,  in-4»  avec  les 
Adversaria. 

De  anatomicis  Eustachii  tabulis 
epistola.  Dans  l'édition  d'Eustachi 
publiée  par  Lancisi,  Rome,  1714» 
in-fol.;  Genève ,  1717,  in-fol.;  et  dans 
le  Theatrum  anatomicum  de  Manget. 

De  lacrjmalibus  ductibus  eorumque 
obstructione  epistola.  A.  la  suite  de 
l'ouvrage  d'Anel  sur  sa  nouvelle  mé» 


thode  de  guérir  les  fistules.  Turin, 
1714,  in-4. 

De  l'itâ  et  scriptis  Dominici  Guliel- 
mini.  Genève,  1719,  in-4  ;  et  dans 
les  Ephéin.  de  l'Acad.  des  car.  de  la 
nature.  1715. 

Epistolcépi  Aurelium  Cornelium  Cel- 
sumet  Q.Ser.Samonicum.  Inquibusde 
utriusque  auctoris  variis  editionibus  , 
abris  quoque  manuscriptis  et  commen  ■ 
tatoribus  disseritur.  La  Haye  ,  1724, 
in-4. —  Epistolœ  decem ,  quorum  sex 
nunc  primum  prodierunt.  Padoue , 
1750,  in-8;  "Venise,  1762,  in-12  ; 
a  vol.;  et  dans  1  'édition  âe  Celse  don- 
née par  Volpi. 

Epistolœ  anatomicœ  II.  Edente 
Boerhaave.  Leyde,  1738,  in-4.  — 
2t.  cum  XVIII  epistolis ,  quœ  Valsal- 
vœ  tract,  de  aurc  humanâ  à  Morga- 
gno  annexée  s  uni.  Yenise  ,  1762  ,  jm- 
fol.;  Padoae,  1764,  in-fol. 

Ant.  Maria  Valsalva  tractatus  de 
aure  humanâ,  cum  dissertationibus 
anatomicis  (posthumis  )  recensuit  et 
XV III epistolis  illustravitJ.  B.  Morga- 
gni. Venise ,  1740  ,  in«4,  fig. 
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De  calcules  felleis  epistola.  /«Mis-  in-fol.;  2  vol.;  Naples,    1762,  in-4  ; 

cel.  Acad.  nat.  enrios.  1730.  Leyde,  1767  ,  in-4  ,  4  vol.;  Yverdun, 

De    iis  quœ  à   Valsalvà   in  bono-  avec  une  préface  et  une  biographie  do 

niensis  academiœ   instituto   scienda-  l'auteur,  par  Tissot,  1779,  inw^  3  vol.; 

rurn  recitata  fuerunt  epistola.  Bolo-  Paris,  éd.  Chanssier  et  Adelon,  1820- 

gne,  1731  ,  in-4.  aa»  in"8»  8  vol«  LeiPziS  »  1827-39  , 

Responsum     me dico  -  légale     circà  in-8,6  vol.Traduit  eu  français  par  Dé- 

obstetriciumjudicium  de  mulieris  vir-  sormeaux  et  Destouet.    Paris,   1820- 


ginitate.  Rouie,  1739,  in-4- 

De  vitâ  et  scriptis  Atitonii  Mariœ 
Vahalvœ  commentariolum.  Dans  la 
Collection  des  œuvres  de  Valsalvà , 
publiée  par  Morgagni.  Venise,  1740- 
1741,  in-4. 

De  sedibus  et  causis  morboritm  per 
anatomen  indagatis.  Venise,    1762, 


182.,  in-8,  io  vol. 

Opuscula  miscellanea ,  quorum  non 
pauca  nunc  primum  prodeunt ,  très 
in  partes  divisa.  V enise,  1763,  in-fol., 
3  part.  Naples,  1763,  in-4,  3  vol. 

Opéra  omrda.  Venise,  1763,  in- 
fol.,  6  vol.;  Bassano,  1765,  in-fol.; 
5  vol. 


MORTON  (Richard),  fils  d'un  prédicateur  du  Suffolk,  étudia  la 
théologie  à  Oxford  :  il  fut  ensuite  précepteur,  puis  chapelain  d'une 
famille  du  Worcestershire;  mais  comme  il  se  sentait,  disposé  à  être 
du  parti  des  non  conformistes,  il  renonça  à  l'état  ecclésiastique  pour 
se  donner  à  la  médecine.  Il  obtint  le  titre  de  docteur  en  1670  ,  à 
Oxford,  où  il  accompagnait  le  prince  d'Orange.  Il  fut  ensuite 
agrégé  au  collège  des  médecins  de  Londres,  et  il  jouit  d'une  grande 
réputation  comme  praticien.  Morton  mourut  dans  le  Surrey  le  3o 
août  1698. 


Phthisiologia,  seu  exercitationes  de 
phthisi. Londres ,  1689,  in  8;  Franc- 
fort, 1690,   iu-12;  Ulm,  1714»  iu-4- 

UvfiToloyiy,  (eu  exercitatio/ies  de 
jnorbis  u/uversalibus  acutis.  Londres  , 
1692,  in-8;  ibid.  ,  1693  ,  in-8;  Berne, 
i<>93,  in-8. 

De  febribus  injlammatoriis.  Lon- 
ilres ,  1694,  in-8. 

Opéra  omnia.  Ams'.erdain ,  1696, 


in-8;  Genève,  1696,  in-4  J  Leyde, 
1697,  in-4;  Amsterdam,  1699,  in-8. 
—  Opéra  medica.  Editio  novissima 
in  quâ  prœter  tractatus  Ttarios  priori- 
bus  subjunctos ,  alii  rursus  ad  majo- 
rem  iliustrationem,  et  utilius  augmen- 
turn  adjiciiintur.  Genève ,  17371  in-4, 
2  vol.;  Venise,  1733;  Lyon,  1737  j 
Genève,  1754,111-4,  *  vol. 

(Jcecher.  —  Manget. —  Haller.) 


MOSCATI  (le  comte  Pierre),  fils  d'un  habile  chirurgien,  naquit 
à  Milan  au  mois  de  juin  1739.  Après  avoir  commencé  ses  études 
médicales  sous  son  père,  il  alla  les  continuer  en  Toscane,  puis  à 
Turin,  sous  la  direction  de  Bertrandi  et  Beccaria.  Il  prit  depuis  le 
grade  de  docteur  en  médecine  et  en  chirurgie  à  l'Université  de 
m.  39 
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Pavie,  passa  de  là  comme  aide-médecin  dans  l'hôpital  de  Florence. 
Il  vint  enfin  à  Bologne,  profitant  partout  des  leçons  des  plus  célè- 
bres professeurs  de  ces  Universités.  Nommé  en  1764,  et  au  con- 
cours, professeur  d'anatomie  et  de  chirurgie  dans  l'Université  de 
Pavie,  nouvellement  rétablie  par  l'impératrice  Marie-Thérèse,  Mos- 
cati  publia,  outre  ses  leçons  d'anatomie  en  forme  de  tableaux,  un 
discours  sur  les  différences  physiques  qui  existent  entre  l'homme  et 
les  animaux,  qui  fit  beaucoup  de  bruit.  En  1772,  il  fut  aussi  choisi 
par  Marie-Thérèse  pour  professer  les  accouchemens  et  diriger  l'é- 
tablissement des  Enf ans-Trouvés.  Entraîné  dans  la  carrière  politi- 
que par  les  évènemens  de  1796,  Moscati  fut  d'abord  membre  du 
conseil,  puis  du  directoire  de  la  république  cisalpine;  et,  sous  les 
gouvernemens  qui  se  succédèrent  en  Italie,  il  occupa  la  direction 
générale  de  l'instruction  publique,  et  obtint  successivement  les  di- 
gnités de  sénateur,  comte,  conseiller  d'état,  grand  dignitaire  de  la 
Couronne-de-Fer  et  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  :  il  était  en 
même  temps  médecin  du  vice-roi  Eugène  et  de  sa  famille.  Les 
changemens  politiques  de  1 8  liJ-F éloignèrent  des  affaires  publiques; 
mais  malgré  le  rôle  assez  important  qu'il  avait  joué  pendant  la  do- 
mination de  Bonaparte,  le  comte  Moscati  resta  dans  sa  patrie,  et 
ne  cessa  point  d'y  jouir  de  la  considération  due  à  son  mérite.  Il 
mourut  à  Milan  en  1824» 

Observation  sur  une  plaie  au  bas-  Osservaz'wni    sulla    medicina    dei 

ventre,  avec  issue  et  gangrène  d'une  Morlachi ,  e  sulla  conj ormita  del  loro 

portion  d'intestin.  Dans  les  Mém.  de  empirismo  antichissimo  con  piu  ricevuti 

l'Acad.  roy.  de  chir,,  t. III.  principi  délia  teoria  medica.  Dans  les 

Observation    sur   la   rescision    des  Mémo  rie  dell'  instit.nazion,  italiano, 

amygdales   tuméfiées;  sur   l'amputa-  1. 1. 

tion  faite  avec  succès,  avec  la  méthode  Discorso   academico  dei  "vantaggi 

d'y  procéder,  Dausles  Mém.  de  l'Acad.  délia  educazione  fdosofca  nello  studio 

roy.  de  chir.,  t.  Y.  délia   chimia.   Milan,     1784,    in-8  , 

Mémoire  sur  la  fracture  du  col  de  yo  pp. 

l'humérus.  Daus  les  Mém.  de  l'Acad.  Sur  une  maladie  convulsive  observée 

de  chir.,  t.  IV,  dans  l'hospice  des  Enfin  s-Trouvcs  de 

Délie corporee  differenze  essenziali  Milan  (en  italien).  Milan ,  in-8  . 

che passano  fia  la  struttura  de'  bru-tic  De  l'emploi  des  systèmes  dans  la 

la  umana.Mïïan,  1770,  in-8;  Brescia,  médecine  pratique.   Discours  inaugu- 

1771,  in-8,  avec  supplément .  rai ,  trad.  de  l'italien  par  Ck.  Sultzer. 

Osservazioni  ed  esperienze  sul  san-  Strasbourg,    nu  YIII  (.1800) ,  in-8 , 

guee  sulC  origine  del  calor  animale.  3a  pp. 

Milan,  1776,  in- ta.  Congietture  sull'  azione  del  mer- 
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curîo  vivo  nel  volvolo,  et  su/la  naturel  Sur  la  structure   des  tendons,  (en 

deV  sugo  gastrico.  Dans  les  Mentor.  italien)    dans  les  Âtti  fisico  -  critichi 

délia  soc.  italiana,  t.  X.  di  Siena,  t.  IV. 

Memoria  sopra  alcuni  prodotti  sin-  Moscati  a  mis  une  préface   en  tète 

golari  dell'  animale   economia    mor-  de  la  traduction  latine  de  la  médecine 

bosa.  Dans  les    Mem .  délia  soc.  ita-  de  Brown . 
liana,  t.  XIII.  (Desgenettes.—lITed.chir.Zeitung.) 

MOSCHION,  l'unique  auteur,  dans  l'antiquité,  d'un  ouvrage  spé- 
cial d'obstétrique,  vécut  au  second  siècle  de  l'ère  chrétienne,  et  ap- 
partint à  l'école  méthodique.  On  a  eu  beaucoup  d'opinions  erronées 
sur  son  compte  et  sur  son  mérite,  jusqu'à  l'époque,  encore  récente, 
où  fut  publiée  la  seule  édition  correcte  que  nous  ayons  de  son  ou- 
vrage. Moschion  ne  doit  point  être  compté,  comme  on  l'avait  cru, 
parmi  les  écrivains  grecs;  on  sait  positivement  maintenant  (car 
c'est  lui-même  qui  nous  l'apprend  dans  sa  préface)  qu'il  écrivit  en 
latin  pour  les  sages-femmes  qui  n'entendaient  pas  le  grée.  Mais  son 
ouvrage  fut  mis  dans  cette  dernière  langue  à  l'époque  de  la  déca- 
dence, et  l'original  s'est  perdu.  Une  version  de  seconde  main  fut 
faite  en  latin,  dans  le  moyén-âge,  et  ce  n'est  que  par  ces  copies  que 
l'œuvre  de  Moschion  nous  est  connue.  Telle  qu'elle  est,  elle  suffit 
néanmoins  pour  lui  assigner  un  rang  honorable  dans  la  littérature 
médicale  de  l'antiquité,  et  le  premier,  après  Hippocrate,  dans  la  lit- 
térature spéciale  de  la  gynécologie. 

L'ouvrage  de  Moschion  se  trouve,  mais  fort  imparfait,  dans  la 
collection  des  Gyncecia;  ce  n'est  que  par  l'édition  suivante  qu'on 
peut  le  connaître  : 

Moschionis    de    passionibus    liber  propriis    correctionibus     emendavit  , 

(jgrœc.  et  lat.),  quem  ad  mentem  ma-  additâque  versione  latinâ  edidit.  F. 

nuscriptigrasci  in  bibliothecâ  Cœsareo-  O.  Dewez.  Vienne  ,  1793,  in-8. 
regiâ    Vindobonensi   asservati,   tum 

MOSELEY  (Benjamin),  savant  médecin,  né  dans  le  comté  d'Es- 
sex,  mort  en  1819  ,  fut  d'abord  chirurgien  et  apothicaire  à  King- 
ston (Jamaïque)  pendant  la  guerre  des  colonies  contre  la  métropole, 
et  devint  chirurgien  en  chef  de  l'île.  A  la  paix,  il  visita  New- York, 
Philadelphie  et  la  plupart  des  provinces  américaines.  Élu  membre 
de  la  société  philosophique  ,  il  passa  quelque  temps  à  Londres,  alla 
prendre  son  premier  grade  comme  médecin  à  Leyde,  et  après  avoir 
parcouru  l'Europe,  revint  se  fixer  définitivement  à  Londres  en 
1785.  Il  fut  nommé  médecin  de  l'hôpital  militaire  de  Chelsea.  Mal- 
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heureusement  pour  sa  réputation,  il  se  montra  l'un  des  plus  ardens 
détracteurs  de  la  vaccine,  qu'il  regardait  comme  une  innovation  des 
plus  dangereuses,  comme  un  véritable  empoisonnement. 
Moseley  est  auteur  des  ouvrages  suivans  : 


Observations  on  the  dysentery  ofthe 
JPest-Indies  ;  with  a  successjul  me- 
thod  of  treating  it.  Londres,  1 7  8 1 ,  in-  8 . 

Observations  on  the  properties  and 
effects  of  coffee.  Londres,  1 785,  in- 8, 
ac  edit,  with  large  additions ,  1785, 
in-8.  5e  édition,  with  considérable 
additions,  1792,  in-8, 

Treatise  on  tropical  diseases  ,  and 
on  the  climate  of  the  West-lndies .  In 
which  are  included  the  treatment  of 
the  stings  of  scorpions ,  and  of  the 
stings  and  bites  of  other  poisonous 
insects  ;  of  the  bites  of  deadly  vene- 
mous  serpents;  ofthe  bites  of  mad 
dogs;of  the  dysentery  ;  of  the  yellow- 
fever  ;  of  the  tetanus,  or  locked-jaw  ; 
of  cancers;  of  the  belly-ache  to  which 
pointers ,  printers,  etc.,  are  Viable  ;  of 
hœmorrhage  from  the  lungs  ;  of  the 
hooping-cough,  etc .  Londres  ,  1788, 
in-8  ;  ibid.,  1795,  in-8.  4*  edit.  with 
considérable  additions,  Londres,  180  3, 
in-8. 

A  treatise  on  sugar;  with  miscella- 


neous  médical  observations.  Londres  , 
1799,  in-8.  2e édition  much  enlarged, 
ibid,   1800, in-8. 

Médical  tracts,  a0  édition.  Londres, 
i8o3,in-8. 

A  treatise  on  the  lues  bovilla ,  or 
Cow-pox  :  %'  édition  with  considérable 
additions.  Londres,  i8o5,  in-8,  trad. 
en  français  (par  Depping)  «t  inséré 
dans  le  reeneil  intitulé  :  La  vaccine 
combattue  dans  le  pays  où  elle  a  pris 
naissance . 

An  Oliver  for  a  liowland  ;  or,  a 
Cow-pox  epistle  to  the  rev.  Rowland 
Hill  «  underthe  wing  ofSurry  chapel.» 
5eedit.  Londres,  1S07,  in-8. 

Hydrophobia ,  ils  prévention  and 
cure  ;  with  a  description  of  the  diffé- 
rent stages  of  canine  madness  illus- 
trated  with  cases.  Londres,  1808, 
în-8 . 

A  review  of  the  report  of  the  royal 
collège  of  physicians  of  London  on 
vaccination.  Londres,  1808,  in-8 . 

(Renss.  —  Rob.  Watt.) 


MOTHERBY  (George),  docteur  en  médecine,  né  en  17^1,  pra- 
tiqua l'art  de  guérir  à  Highgate,  près  de  Londres,  et  mourut  à  Be- 
verlpy  le  3o  juillet  1793.  Motherby  se  proposa  d'enrichir  la  littéra- 
ture anglaise  d'un  dictionnaire  de  médecine  qui,  tenant  un  juste- 
milieu  entre  l'extrême  concision  de  Quincy  et  la  prolixité  de 
James ,  offrît  en  outre  le  tableau  des  nouvelles  découvertes  faites 
dans  les  diverses  branches  de  l'art  de  guérir.  Le  succès  dépassa  ses 
espérances.  Ce  dictionnaire  méritait  une  partie  de  sa  réputation. 
En  voici  le  titre  : 


A  new  médical  dictionary  or  ge>     an  explanation  of  the  terms ,  and  a 
neral  repository  ofphysic  ,  containing      description  of  the  varions  patticulary 
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relating  to  the  anatomy,  phpiology,  WalYistibid,   »794j  '*"*»  i8o5,  ibid, 

phjsic ,     surgerjr ,    materia    medica  ,  «807. 

chemistry,  etc.,  etc.  Londres,  1778,  (Renss.  —  Robert  Watt.  —  Chau- 

in-fol,;  deuxième  édition,  ibid,  1785,  meton.) 

in-fol.;  troisième  édition,   revue  par 

MUDGE  (John),  docteur  en  médecine,  membre  de  la  Société 
royale  de  Londres,  né  dans  le  Devonshire  en  1720,  exerça  l'art  de 
guérir  à  Plymouth,  et  mourut  le  26  mars  1793.  Il  s'est  particuliè- 
rement fait  connaître  par  ses  principes  sur  le  traitement  des  affec- 
tions catarrhales  et  de  la  phthisie  commençante  ,  contre  lesquelles 
il  recommande  particulièrement  l'emploi  de  nombreux  et  vastes 
cautères,  et  le  régime  adoucissant. 

Dissertation     on     the     inoculated  On  removing  the  only  defect  in  the 

Small-Pox  ;    or  an  attempt  to  inves-  latéral    opération  for  the   stone.  In 

tigate  the  cause  of   the  greater  mild-  Philos.  Transact.  1749»  abridg.  t.  IX, 

ness  of  the  disease  in  this  form.  Lon-  p.  6a  5. 

dre»,  1777,  in-8.  Directions  for  making  the  best  com- 

A  radical  and  expéditions  cure  for  posi,ion  for  tne  metals  of  reflecting 

a  récent  and  catarrhous  cough  ;   also  télescopes;  with   a  description  of  the 

observations  on  respiration  ;  remarks  process  for  grinding,  polishing,  and 

on  sorne  other  diseases  of  the  lungs  ;  giving  the    great  spéculum    the    true 

on  the  vis  vitœ,  as  concerned  in  pre-  parabolic  curve.   In  Philos,  transact. 

serving  and  reins tating  the  health  of  1777  ,  abridg.t.  XJV,  p.    157. 

an  animal  :   stricturts    on    the    treat-  .  ,  ,  „*,A.l 

'  An     expenenced    and     successjul 

ment  compound  fractures.  Londres,  ,     ,     r .      *•      .i     £  .  1  „. 

"       .  /  .  '      method  of  treating  the  fistula  in  ano. 

1778,  in-ia:  ibid,   1782 ,  in-8;  ibid,      „.        .        -  ,  ,  f  T ,„_ 

*/'">  »  »./■»»,»      Memoirs  of  the  med.  soc.  of.  London, 

1783,  in-8.  —  L'auteur  veut  que  les  r       TTr  c 

,.      ,  1795,  t.  IV,  p.  16. 

fractures,  même  compliquées  ,  soient 


pansées  beaucoup  plus  rarement  qu'on 
n'a  l'habitude  de  le  faire. 


(Reuss.  —  Rob.  Watt.  ) 


MULLER  (Gerhard  Andréas),  né  à  Ulm  le  23  février  17 18,  alla 
à  Tubingue  en  1732  pour  étudier  la  médecine,  revint  chez  lui  l'an- 
née suivante,  et  continua  ses  études  en  son  particulier,  voyagea  en- 
suite pour  perfectionner  ses  connaissances,  s'arrêta  à  Strasbourg 
en  1738,  et  y  reçut  le  grade  de  docteur  en  1740.  De  Strasbourg,  il 
se  rendit  à  Worras  où  vivait  alors  sa  famille  ;  il  s'y  livra  à  la  pra- 
tique, et  il  obtint  bientôt  la  place  de  médecin  pensionné  de  la  ville. 
Ayant  eu  à  faire  un  voyage  à  Weimar.  il  y  fut  nommé  en  174$  mé- 
decin de  la  garnison,  et  il  eut  peu  après  l'inspection  de  la  biblio- 
thèque et  le  titre  de  conseiller  du  grand-duc.  En  1750,  il  alla  eu 
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Pologne,  et  y  occupa  un  poste  élevé;  mais  l'année  suivante  il  fut 
appelé  à  Giessen  en  qualité  de  professeur  ordinaire  d'anatomie,  de 
chirurgie  et  de  botanique.  En  17^4»  il  passa  à  la  première  place  de 
la  Faculté  de  médecine;  en  1755,  il  eut  le  titre  de  conseiller  à  la 
cour;  en  1756,  il  fut  médecin  pensionné  de  la  ville.  Mùller  mourut 
le  26  février  1762. 


Untersuchung  der  wahrçn  Ursache 
von  JVewltn'*  allgemeiner  Schwere  ; 
wie  a,uch  d,er  bewegenden  Krœftc  der 
Kcerper.  "VVeirnar  ,  174^,  in-4. 

Vermischte  Gedanken  ïïber  aller - 
hand  zur  Naturlehre ,  Arzneykunst 
und  ùberhaupt  zur  Litteratur  gehœrige 
Materien.  xste  Sammlung.  lèna,  17  45, 
in-8. 

Schreiben  an  einen  guten  Freund 
von  der  Ursache  und  von  dem  Nutzen 
Elektricitœt  ;  als  ein  Anhang  der 
AUgemeine  schwere .  Weimar ,  1 7  46  , 
in-4' 

Un  partheyischc  Critit  Leibnitzischen 
Monadologie ,  wie  auch  der  vorher 
bestimmten  Harmonie  der  Seele  und 
des  Leibes  ;  bey  Gelegenheit  der  Ber- 
linischen  Aufgabe  entworfen.  Iena, 
1748  ,in-8. 

Oratio  inauguralis  de  longœvitate 
acquirandâ.  Giessen,  17 Si,  in-4. 

Entwurf  eines  neuen  Lehrgebœudes 
der  naturlichen  Philosophie  und  der 
Arzneykunst.  Francfort-sur-le-Mein , 
1752 ,  in-8. 

Nothdurjtige  Ablehnung  einiger  ihm 
gemachter  empfndlincher  Vorwurfe . 
Francfort,  1753,  în-8. 

Betrachtung  ùberdie  Art  und  JVeise 
der  Mitwirkung  der  Nerven  zu  den 
musculœsen  Zusammenziehungen;  bey 
Gelegenheit  der  Berlinischen  Aufgabe 
kurzlich  entworfen.  Francfort,  1753, 
in-8. 

De  udlitate  anatomes  practicœ. 
Francfort,  x  753,  in-8. 


Einleitung  zu  dem  Entwurf  einer 
neuen  Méthode,  Francfort,  1754» 
in-8, 

Giessische  Nebenstunden  ,  die  Arz- 
neykunst Naturlehre  und  Litteratur 
betreffend.  iste  Sammlung.  Francfort 
et  Leipzig,    1755,  in-8. 

Diss.  de  oleis  essentialibus,  s.  cethe- 
reis  vegetabilium  absque  distillatione 
parandis.  Giessen  ,  1756,  in-4. 

Diss.  de  solutione  aluminis  intrio- 
latâ  .  medicamento  euporisto  ,  poly- 
chresto. Giessen ,  1757,  in-4. 

Diss.  biga  observationum  chirur- 
gico-medicarum.  Giessen,  1757,  in-4. 

Diss.  Functionum  corporis  humani 
manifestarum  gênera  et  species  refor- 
mata. Giessen,  1757,  in-4- 

Diss.  de  generibus  et  speciebus  sta- 
tuum  prœtematuralium  ,  qui  in  parti- 
bus  jluidis  contentisque  corporis  hu- 
mani locum  habent.  Giessen,  1757, 
in-4. 

Diss.  Iatrarche  contracta.  Giessen  , 
1757  ,  in  4.  — On  attribue  cette  thèse 
an  répondant  C.  Grnninger. 

Diss.  de  vitiis  motuum  corporis  hu- 
mani in  génère.  Giessen,  1757,  in-4. 

Diss.  de  emendatâ  an  et  ulterius 
cmendandâ  membra  amputandi  ra- 
tione.  Giessen,  1757,  in-4. 

Richard  Mead 'smedicinische  Lehren 
und  Erinnerungen  ;  ans  dem  lateini- 
schen  i/bersetzt  ,  mit  grœsstentheils 
praktischen  Amnerkungen.  Francfort- 
sur-!e-Mein,  1759,  in-8. 

Diss.  sylloge    observationum   qua- 
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rumdam  anatomicarum,  imprimis  de 
cisternâ  lumbari  ductuque  chylifero . 
Giessen,  1760,  in-4. 

Diss.de  oleo  tartari,j;a!tido. Gies- 
sen, 1760,  in-4- 


Diss.  de  formatione  indiçationum 
generaliwn  in  febribus  exanthematicis. 
Giessen,  1761  ,  in-S. 

(Boeraer. —  Baldinger. —  Meusel.) 


MULLER  (Jean  Valextin),  laborieux,  mais  peu  judicieux  com- 
pilateur, né  à  Francfort-sur-le-Mein  le  8  avril  1756,  fit'. ses  études 
médicales  à  Iéna,  et  y  fut  reçu  docteur  en  1  780.  Il  s'établit  ensuite 
dans  sa  ville  natale,  et  commença  au  bout  de  quelques  années  à 
publier,  avec  une  effrayante  rapidité,  des  ouvrages  sur  des  bran- 
ches diverses  des  sciences  médicales,  et  notamment  sur  la  médecine 
domestique.  Dans  les  dernières  années  du  siècle  précédent,  les  vo- 
lumes s'échappaient  de  ses  mains  aussi  vite  qu'auraient  pu  faire  de 
minces  brochures  de  la  plume  d'un  autre  ;  mais  aussi  ne  se  faisait-il 
point  scrupule  d'y  entasser  une  multitude  de,  lambeaux  enlevés  à 
tous  les  livres  qui  lui  tombaient  sous  la  main. 


Dissertatio  de  nervorum  originibus . 
Iéna,  1778,  in-4. 

Dissertatio  de  scirrko.  Iéna,   1780, 

ïri-4- 

Abhandlung  von  der  Drusenver- 
hœrtung.Leipzig,   1784,  in-8. 

Einige  Vorschlœge  zurVerh  utung  des 
Kindermords.  Francfort,  1786,  in-8. 

Medicinisches  praktisch.es  Hand- 
buch  der  Frauenzimmerkrankheiten . 
Francfort,    1788-179,5  ,  in-8,  4  vol. 

Praktisches  Handbuch  der  medici- 
nischen  Galanteriekrankheiten.  Mar- 
bonrg,  1788,  in-8;  Francfort,  1802, 
in-8. 

Pkysiologie ,  oder  Lehre  von  dern 
gesunden  Zustand  des  menschlichen 
Kœrpcrs.  Mayence,  1790,  in-8. 

Frankfurter  siedicinische  Annalcn. 
Francfort,  1789-90,  in-8.  ■ — Jour- 
nal publié  avec  G.  F.  Hoffmann,  et 
continué  sous  ce  titre  : 

Medicinisches  Wochenblatt.  Franc- 
fort, 1790-93,  in-8. —  Puis  sons  le 
titre  d«  : 


Medicinisches  Rathgeber.  Francfort, 
1794-96,  in-8. 

Gemeinnûtzige  Anleitung  wie  inan 
sichfùr  den  gegenwœrtig  herrschen- 
den  Ruhr  bewahren  kœnne.  Francfort , 
1794»  ia-S;  ibid ,  1794»  in-8. 

Gemeinnûtzige  Rath  ,  wie  man  sich 
bey  herrschenden  Krankheiten  von 
der  Ansteckung  sichern  kann.  Franc- 
fort, 1794  j  in-8. 

Anleitung ,  Kindbetterinnen  in  der 
"vorkommenden  Krankheiten  zu  be- 
handeln.  Francfort ,  1 795,  in-8. 

Praktisches  populœr  Haits-  and 
Handbuch ,  die  gewœhnlichten  Kran- 
kheiten zu  heilen.  Francfort,  1 79a,  in-8. 

Fier  Hypochondristen  ,  Nen>en  - 
kranke,  Gichtpaticnten  ,  und  Auszeh- 
rende.  Francfort ,  179J,  in-8. 

DcrSelbstmord,  nach  rnedicinischen 
und  moralischen  Ursachen  beirachtet. 
Francfort,   1796,  in-8. 

Ueber  Bleykrankheiten.  Francfort; 
1796  ,in-8. 

Gr'ùndliche  Anleitung;  aile  Arten 
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•von  veneriscken  Krankheiten  genau 
zu  erkennen,  und  richtig  zu  behandeln. 
Francfort,  1795,  in-8. 

Entwurfeiner gerichtlichen  Arznej- 
w'usenschaft.  Francfort,  1 796-1 801, 
in-8 ,  4  vol . 

Kurze  Anleitung ,  wie  man  den 
mcennlichenundFrarienzimmertripper 
heilen  kœnne.  Francfort,  1796,  in-8; 
ibid,  1802  ,  in-8. 

Abhandlung  ûber  •verschiedenen 
Kranhheiten  welche  ursprunglich  ans 
einer  Schœrfen  stehen.  Francfort , 
179O,  in-8. 

Vermisthte  Aafscetze  u  nd  Berner  kun- 
gen  aus  der  theoretischen  und  prakti- 
schen  Heilkunde.  Francfort,  1 79Ô,in-8. 

Orthodoxie  und  Hétérodoxie ,  oder 
Bemerkungen  ûber  den  richdgen  Ge- 
brauch  der  Arznejmittel.  Francfort , 
1798,  in-8. 

Medicinischcs  Répertoriant  iïber 
Gegenstœnde  allen  Fcechem  der  Arz- 
neywissenschaft ,  1798,  in-8. 

Beweis,  dass  die  Kuhpocken  mit 
den  natûrlichen  Kinderblattern  in 
keirter  natûrlichen  Verbindung  tteht. 
Francfort,  i8oi,in-8. 

Kleines  Handbuch  der  praktischen 


Arzneymittellehre ,  Francfort,  i8o3, 
in-8. 

Ueber  den  Einfluss  der  Ideen  auf 
die  menschlichen  Handlungen.  Franc- 
fort, 1804,  in-8. 

Der  ArtzfùrWccchncrinnen.  Franc- 
fort, i8o5, in-8, 

Rapsodien  in  Bezug  auf  technische 
Heilkunde.  Francfort,  i8o5,  in-8. 

Der  Arzt  fur  Vcnerisch-verlarvte 
Krankheiten.  Francfort,    1808,  in-8. 

Der  dicetœtische  Arzt.  Francfort, 
1808,  in-8. 

Neues  medicinisches  Taschenbuch. 
Francfort,  1804,  in-8. 

Praktische  Anleitung  zu  Erkennt- 
niss  und  Heilung  der  Lungcnsucht. 
Francfort,  i8ra,in-8. 

Praklisclie  Bemerkungen  ûber  die 
Kur  des  halbsehcn  Kopfwehes.  Franc- 
fort, 18 15,  in-8. 

Handbuch  zur  Toïlettenlekture  fur 
gebildete  Frauen  und  medicinischer 
Rathgeber fur  das  schœne  Geschlecht 
zur  Erhaltung  der  Schœnheit  und 
Gesundheit ,  injedem  Alter  und  allen 
Lebensverhœltnissen.  Francfort,  181 3, 
in-8;  ibid,  181  7,  in-8. 

(J\led.  chir.  Zeitung.— -Mensel.) 


MUNNICKS  (Jean),  né  à  Utrecht  le  16  octobre  i652,  y  fit  ses 
études,  et  fut  reçu  docteur  en  médecine  le  29  octobre  1677.  Le  11 
décembre  de  l'année  suivante,  il  fut  nommé  démonstrateur  d'ana- 
tomie;  et  le  9  février  1680,  il  obtint  la  chaire  d'anatomie  ,  de  mé- 
decine et  de  botanique.  Munnicks  mourut  le  1 1  juin  1711. 

Ses  ouvrages  ne  renferment  rien  qui  lui  soit  propre  et  n'ont  plus 
qu'une  bien  mince  valeur. 


Dissertatio  de  urinis  earumdemque 
inspectione.  Utrecht,  1674,^-12; 
ibid,  i683  ,  in-8. 

Oratio  de  prœstantiâ  rei  herbariœ. 
Utrecht,  1678,  in-4. 

Oratio  inauguralis  de  utilitate  ana- 


tomiœ  et  fine.  Utrecht,  1680,  in-4. 
Chirurgia  ad  praxim  hodiernam 
adornata.  Utrecht,  1689,  in-4;  Franc- 
fort, 1691  ,  in-8;  Amsterdam  (Ge- 
nève), 1715,  in-4. 
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Oratio  de  discorde  hominum  con-  Oratio  de  morte.  Utrecht,i  710,111-4. 

cordiâ.  Utrecht,  1693,  in-4.  Mannicks  a  travaillé  à  la  quatrième 

De  re  anatomicâ   liber.  Utrecht ,  et  à  la  cinquième  partie    de  l'Hortus 

1697  ,  in-4.  malabaricus.  i683  et  i685. 

MURALT  (Jeas),  anatomiste  et  chirurgien  de  mérite,  était  de 
.Zurich.  Il  fit  ses  études  médicales  à  Montpellier,  à  Paris,  à  Leyde, 
et  fut  reçu  docteur  dans  l'Université  de  Bâle  en  1672.  La  chirurgie 
et  les  accouchemens  l'avaient  occupé  d'une  manière  particulière. 
A  son  retour  à  Zurich,  il  pratiqua,  et  avec  un  égal  succès,  toutes 
les  branches  de  l'art  de  guérir.  Il  fut  chargé  d'enseigner  la  physi- 
que, l'anatomie  et  la  chirurgie.  Murait  mourut  en  1733.  Il  était 
membre  de  l'Académie  des  curieux  de  la  nature.  Outre  une  multi- 
tude d'observations  consignées  dans  les  mémoires  de  cette  Société, 
Murait  a  donné  au  public  : 


Dissertatio  (prccside  Sjlvio)  de  in- 
flammatione  et  ulcère  vesicce.  Leyde, 
1668, in-4. 

Diss.  de  injlammatione  et  ulcère 
virgœ. Leyde,  1668,  in-4. 

Diss .  de  morbis  parturientum ,  et 
accidentibus  quœ  pa/tum  insequuntur. 
Bâle,  167 1,  in-4. 

Diss.  de  bile  et  concrementis  biliosis. 
Zurich,  1673,  in-4. 

Diss.  de  sanguine  et  excrementis  hu- 
manis.  Zurich,  1675,  in-4. 

Collegium  anatomicum,  in  welchem 
aile  Theile  des  Menschlichen  Leibes 
sami  den  Krankheiten  beschrieben 
werden.  Nuremberg  ,  1687,  in-8. 

Vade-mecum  anatomicum,  sù'e  cla- 
vis  medicinœ.  Zurich,  1677  ,  in- 12  • 
Amsterdam,  1688,  in- 12. 

Cura'.iones  medicœ ,  observationi- 
bus  et  experimentis  anatomicis  mixtœ. 
Amsterdam,  1688,  in-12. 

Kindbilchlein  ,  oder  Unterricht  fur 


Wehemûtter.   Zurich,    1689,   in-8. 

Schriften  von  der  Jfundarznejr. 
Bâle,  1691,  in-8;  ibid,  171 1,  in-8. 

Hippocrates  helvedcvs ,  oder  det 
gelreite  sichere  und  wohlbewœhrte 
eydgenossische  Stadt-  Land-  und 
Hausarzt.  Bâle  ,  1692,  in-8. 

Physices  specialis  quatuor  partes  , 
Helvetiœ  paradisus.  Zurich,  17 10, 
in-8. 

Kriegs-und  Soldaten  Diœt.  Zurich, 
1712,  in-8. 

Neu  erœfneter  Gesundheitschaz 
wider  den  ansteckende  Seuche  an 
Menschen  und  Wieh.  Zurich,  1714, 
in-8. 

Préservatif,  oder  Verwahrungs- 
mittel  wider  die  dismaligen  Wiehpes- 
ten.  Znrich  ,  17 14  >  in-fol. 

Kurze  Beschreibnng  der  Anstec- 
kendenSeuche  der  Pest.  Zurich,  1721, 
in-8. 

(Kestner.  —  Manget.  —  Haller.) 


MURRAY  (Jean  André)  ,  le  plus  savant  et  le  plus  judicieux  des 
auteurs  du  dernier  siècle  qui  ont  écrit  sur  la  matière  médicale  , 
naquit  à  Stockholm  le  27  janvier  1740.  Il  fit  ses  études  d'abord 
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dans  sa  ville  natale,  ensuite  à  Upsal,  depuis  1756.  En  1759,  il  voya- 
gea dans  les  provinces  méridionales  de  la  Suède,  et  alla  à  Copen- 
hague. Depuis  17^0,  ce  fut  à  Gottingue  qu'il  continua  ses  études;  il 
y  fut  reçu  docteur  en  médecine  en  1763.  L'année  suivante,  il  eut  le 
titre  de  professeur  extraordinaire,  en  1768  celui  de  maître  de  phi- 
losophie. En  1769  ,  il  fut  professeur  ordinaire  de  médecine  et  in- 
specteur du  jardin  de  botanique  de  l'Université.  En  1780,  il  fut  dé- 
coré du  titre  de  chevalier  de  l'ordre  de  Wasa,  et  en  178a  de  celui 
de  conseiller  à  la  cour.  Murray  mourut  le  1%  mai  1791.  Tous  ses 
ouvrages  méritent  d'être  lus;  mais  son  traité  de  matière  médicale 
est  un  ouvrage  du  premier  ordre. 


Enumeratio  vocabidorum  quorum- 
dam  ,  quibus  antiqui  linguœ  latince 
auctores  in  re  herbariâ  usisunt.  Ulm, 
1756, in-4. 

Diss.  de  fatis  variolorum  insitionis 
in  Sueciâ.  Gottingue,  1763,  in-4- 

Historia  variolarum  insitionis  in 
Sueciâ  ad  novissimum  usqtiè  tempus 
producta,  Gottingue  ,  1767,  iu-8. 

Herm.  Peter  Kalm's,  Prof  essor  s  der 
Haushaltungskunst  und  Mitglied  der 
kœnigl  Scwed.  Akademie  der  JVissen- 
tchaften  ,  Beschreibung  der  Reise,  die 
ernach  dem  nœrdlichen  Amerika  auf 
Befehl  gedachter Akademie  und  offent- 
îiche  Kosten  unternommen  hat  :  aus 
dem  Schwedischen  ûbersetzt.Zter  Theil, 
Gottingue,  1764,  in-8, 

Diss.  de  hydrophobiâ  absque  morsu 
prœvio.  Bâle,  1  768  ,  in-4. 

Programma  commentatio  de  arbuto 
uvâ  ursi,  exhibens  descriplionem  ej'us 
botanicam  ,  analysim  chemicam,  ejus- 
que  in  medicinâ  et  aconomia  varium 
usum.  Gottingue,  1765  ,  in-4. 

Diss.  de  puris  absque  progressa 
inflammatione ,  origine.  Gottingue , 
1766,  in-4. 

Des  Herm  Nils  Rosèn  von  Rosen- 
stein ,  konigl.  Schwedischen  Archia- 
ters  und  Ritters    vom  Nordstermor- 


den,  Anweisung  zur  Kenntniss  und 
Cur  der  Kinderkrankheiten  ;  aus  dem 
Schwedischen  ùbersetzt  und  mit  An- 
merkungen  erlœutert.  Gotha  et  Got- 
tingue, 1766,  in-8.  afe  vermehrte 
Ausgabe.  Gottingue,  1768,  in-8.  3te 
vermehrte  und  verbesserte  Ausgabe. 
Gottingue,  1774»  in-8.  4fe  vermehrte 
u.  verbes*.  Ausgabe.  Gottingue,  1 7  8 1, 
in-8.  5 te  verm.  u.  verbess.  Ausgabe. 
Gottingue,  1785,  in-8. 

Diss.  de  cognatione  inter  arthrid- 
dem  et  calculum.  Gottingue,  1767  , 
in-4. 

De  vermibus  in  leprâ  obviis,junctâ 
leprosi  historia ,  et  de  lumbricorum 
setis;  obseryationes  R.  S.  Se.  Gotting, 
prœlectœ.  lbid ,  1769,  in-8. 

Des  Hm.  D.  David  von  Schulz  , 
Professor's  der  Entbindungskunst  zu 
Stockholm,  u.  s.  w.  Vnterrichtvon  dem 
Schwedischen.  Gottingue  et  Gotha. 
1769,  in-8. 

Prodromus  designationis  stirpium 
Gottingensium,  Gottingue,  1770, 
in  8. 

Diss.  de  concïliandis  medicis  quoad 
variolas  internas  distentientibns.  Got- 
tingue ,  177 1, in-4. 

Primœ  lineœ  pharmacies,  in  usum 
prœlectionum ,  suecico  idiomate  édita: 


ab  Andréa  Joanne  Retz'w,  chem.  et 
hist.  natur.  in  Acad.  Lund.  Goth, 
doct,  jam  latine  conversœ.  Ibid,  1 7  7 1 
(1770),  in-8. 

Tal  om  de  pa  Djur  atistœldte 
Reçus  ock  Fœrsœks  opœlitelighet  vid 
tillœmpnungen  pœ  Manniskans  hropp 
Stociholm,iTji,in-S. — Trad.  dansle 
recueil  des  Opuscula ,  t.  I,  p.  227  sqq. 
sons  ce  titre  :  Observationes  et  ex- 
périmenta apud  bruta  capta  cautè  ad 
corpus  humanum  applicanda. 
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Programma  de  phthisi  pituitosa. 
Gottingue,  1776,  in-4  ;  réimprimé 
avec  augmentation  dans  Baldingeri 
sjlloge  selectiorum  opusculorum  ,  to- 
lume  V. 

Progr.  de  tempore  coriicis  peru- 
viani  in  tussi  convuhivâ  exhibendi. 
Gottingue,  1776,  in-4. 

Diss,  de  redinlegratione  purtium 
eochleù  limacibusque  prcecisarum. 
Gottingue,  1776,  in-4. 

Herrn  Olof  Acrel,  chirurgiscke  Vor- 


Enumeratio  librorum  prœcipuonim     fœue    {n   jem    hœniglichen  Lazareth 


medici  argumend.  Leipzig  ,  177a» 
1773,  in-8.  —  Recudi  curavit  et  per- 
multa  additamenta  adjecit  Frid.  Guil. 
von  Halem.  Aurici,  1792,  in-8. 

Caroli  a  Linné ,  equitis  ,  systema 
vegetabilium.  Editio  décima  tertia 
accessionibus  et  emendationibus  novis~ 
simis  manu  perillustris  auctoris  scrip- 
tis  adornata,  etc.  Gottingue  et  Gotha, 
1 7  7  4 ,  in-  8 .  Editio  décima  qua  rta  prœ- 
cedente  longe  auctior  et  correctior. 
Gottingue  et  Gotha,  1784,  in-8  ; 
Pavie,  1789,  in-8  ;  Londres,  1783  , 
in-8. 

Medicinische  praktische  Bibliotheck. 
3  Bande.  Gottingue,  1774-  1781, 
in-8. 

Apparatus  medicaminum  tàm.  sirn- 
plicium  quàm  prœparatorum  et  com- 
poùtorum  in  praxeos  adjumentum 
considérants.  Vol.  I ,  ibid. ,  1776. 
Editio  altéra  auctior  et  emendador , 
ibid.  1 793.— -Vol.  II,  ibid,  1  7 7 7. Editio 

altéra,  ibid.,   1794 Vol.  III,  ibid., 

i784.  —  Vol.  IV,  ibid.,  1787.— • 
Vol.  V,  ibid.,  1790.  —  Vol.  ~Yl,post 
mortern  auctoris  edidit.  L.  C.  Althof. 
—  Ibid,  1792,  in-8.  — C'est  aussi  à 
Althof  qu'on  doit  la  deuxième  édition, 
fort  augmentée  ,  des  deux  premiers 
volumes  de  ce  bel  ouvrage. 


und  ausserhalb  demselben  angemerkt ; 
aus  dem  sch.wedisch.en  iïbersetzt.  Mit 
12.  Kupferplatten.  Gottingue,  1777, 
in-8,  2  vol. 

Progr.  observationum  et  anîmad- 
cersionum  super  variolarum  insitione 
sect.  1.  —  III.  Gottingue  ,  1777,  in-4. 

Diss.  de  ascaride  lumbricoide  Lin- 
nei  vermium  intestinalium  apud  homi- 
nes  vulgatissimo,  Gottingue  ,  1779, 
in-4. 

Diss.de  catechu,  Gottingue,  1779» 
in-8. 

Diss.  dulcitim  naturam  et  vires 
expendens.  Gottingue ,  1779,01-4. 

Oratiode  limitandâ  laude  librorum 
medicorum  practicorum  ttsui  popula- 
ri  destinatorum.  Gottingue  ,  1779  , 
in-4- 

Commentatio  de  hepatide  maximâ 
Indice  Orientalis.  Gottingue,  1780, 
in-4. 

Progr.  spinœ  bifidœ  malâ  ossium 
conformatione  initia.  Gottingne,  1 7  80, 
in-4. 

Des  Rittcrs  und  kecnigl.  scluvedi- 
schen  Archiaters  ,  Hrn  Rosen  von 
Rosenstein  Haus-  und  Reiseapotheke  ; 
ans  dem  schwedischen  nach  der  zwej- 
ten  sehr  vemehrten  and  verbesserten 
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Ausgabe  ùbersetzt.   Leipzig,   1781,  Usteri  in  Zurich.  Gottingue  .<    1790, 

in-8.  in-8. 

Oratio  :  Prcestet    uno    medico    an  Beskufning  ccfver  Aletria  capensis  ; 

pluribus  junctium    uti  ?    Gottingue ,  in  K.  Swenska  JVetenskaps  Handlin- 

1781,  ia-4.  gar.  1770. 

Progr.  vindiciœ  nominum  trivialium  Comrnentado  naturam  foliorum  de 

stirpibus  a  Linneo  Equ.  imperdtorum  arboribus   cadentium    expcndens  ;   in 

sect.  I  et  II.  Leipzig,  1782   in-4.  Novis  comment,  soc.  reg.  scient.  Got- 

Diss.     difficultates      in      curatione  ting.,   tome   II,  pag.   27    sqq.,    1771. 

morborum     infantilinm      obvenientes.  —    Descriptiones   et    icônes    stirpium 

Leipzig,  1782,  in-4.  novarum  velrariorum.  Ibid.,  tom.III, 

Diss.  de  tempore  exhibendi  emetica  p.  60  sqq.,  1772.  —  Comrnentado  de 

in  febribus   intermittent ibus    maxime  poljpis  bronchiorum.  Ibid.,  tome  IV; 

opportuno.  Gottingue,  1782,  in  4.  p.  44  sqq.,  1773.  — .  Descriptiones  et 

Progr.   de   medendi  tinece    capitis  icônes  sdrpium  novarum  vel  rariorum. 

radone     paralipomena.      Gottingae  ,  Ibid.,  tome  III,  1772  ;  tome  V,  1774; 

1782, in-4.  tome  VI,   1775-,   tome    VII,   1776; 

Progr.  I  et  II,  de  materiâ  arthri-  tome    VIII,     1777.    —    Commentât, 

ticâ  ad  verenda  aberrante .  Gottingue,  soc.  reg.  soc.  Gotting. ,  vol.  I,  1778  ; 

i785,in-4. — AuctainFrankiiDelectu  vol.  II,  17795  vol.  III,    1780;  vol. 

opusculor. —  Murray's    Abhandlung  IV,  17815  vol.    V,    1782;   vol.    VI, 

ùberden  gichtischen  Tripper;  ans  dern  1783  ;    vo!.    VII,    1784;  vol.  VIII, 

Lateinischen    ùbersetzt   und  mit  An-  1785.  —  Comrnentado  de   arboribus 

merkungenbegleitet.  Gottingue,  1794,  gummi  guttœ  fundendbus  ,    namina- 

in-8.  dm    eu    quœ    verum    erogat  ,    sub' 

Opuscu/a  ,  in  quibus  comrnentado-  junctis    aliquot    aliis    observadonibus 

nés  medicas  et  ad  rem  naturalem  spec-  botanicis.  Ibid  t  vol.  IX,  p.  169  sqq., 

tantes  retractavit ,  emendavit ,  auxit.  1789. 

Vol.  I ,  Gottingue,   i685. — Vol.  II,  Die    verbesserie     Einrichtung   des 

Gottingue,  1786,  in-8.  botanhchen  Gartens  zu  Upsal ;  in  J.J. 

Oratio  de  laude  magnedsmi  sic  dicd  Bœmer's  und  P.  Usteri' s,  Magazin  fur 

animalis  ambiguâ.  Gottingue,  1789,  die  Botanik  St.  2  (1788). 

in-4.  (Heyne  ,  Elog.  de   Murray,   In  JV. 

Mémorial  fur  denllerm  Dr.  Paulus  comment,  soc.  Gotting. ) 

MURRAY  (Adolphe),  analomiste  distingué,  naquit  à  Stockholm 
le  i3  février  1750.  Il  fut  prosecteur  du  Théâtre  anatomique  de  cette 
ville  en  1772,  premier  professeur  d'anatomie  et  de  chirurgie  à  Up- 
sal en  1774?  premier  médecin  du  roi  en  1799.  H  était  membre  des 
Académies  des  sciences  et  des  Sociélés  de  Stockholm,  Upsal,  Bâle, 
Florence,  Sienne,  Montpellier,  et  de  la  Société  des  naturalistes  de 
Berlin.  Murray  mourut  le  5  mai  i8o3.  Il  n'a  publié  que  des  opus- 
cules académiques,  la  plupart  intéressans. 
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Dlsp.    furidamenta      testdCcblogiœ  Dits.    grad.    de    osteosteatomate. 

prœs.  Linn.  Upsal,  1771,  in-4-  Upsal,  1780. 

Observationes    circa    inftindibuluin  Disp.  descriptio  arteriarum  corporis 

cerebri  ;  ossiuin  copias  in  fcetu  struc-  humani   in    tabulas    redacta.    Upsal  , 

turam  alienam  ,  partemque  nervi  in-  1782  ,  in- 4;  ibid.,  1782. 
tercostalis  cervicalem.   Upsal,    1772,  Disp.    in  aneurismata  fernoris  ob- 

in-4.  servationes.  Upsal ,  1782,10-4. 

Disp.  dejasciâ  /afcl  Upsal ,  1777,  Disp.    de  cirsocele,   Upsal,  1784, 

ïn-4.  in-4. 

Nonnulla  circa  methodum  luis  ve-  Disp.  de  tumoribus  saKvalibus.  Up- 

nereœ  curandœ ,  medicamenta.  Upsal,  sal  ,  1785  ,  in-4« 
1777,  in-4.  Disp.  de  usu  inustionum  vario  ,    et 

Disp.  de  paracentesi  cystidis  urina-  prcecipuè  animadvernones  in   hernias 

rite.  Upsal,  1778.  incompletas ,  casu  singulari  illustrata. 

Auschlag     betreffend     Cari    Peter  Upsal,    1788,   in-4. 
Thumbergs  Lebens-Umstœnde.Vpsal ,  Diss.  in  vulnera  sclopetaria  obser- 

1779.  vationes.  Upsal,  1791,  in-4. 

Programma  de  dentium  et  pilarwn  (Der  Biograph.  —  Roterninnd.) 

in  ovario  generatione.  Upsal,    1780. 

MURSINNA  (Chrétien  Louis)  naquit  à  Stolpe  le  17  décembre 
1744-  Son  père  était  un  marchand  sans  fortune,  qui  l'envoya  néan- 
moins jusqu'à  douze  ans  aux  écoles  de  la  ville;  û  l'en  retira  à  cet  âge 
pour  l'occuper  à  son  comptoir. 

Le  jeune  Mursinna,  en  qui  l'amour  de  l'étude  s'était  développé 
de  bonne  heure  profitait  de  tous  ses  instans  de  liberté  pour  s'y  li- 
vrer :  il  commença  chez  un  chirurgien  l'étude  de  son  art  •  il  la  conti- 
nua sous  Theden,  Cothenins,  Schmucker,  à  l'hôpital  de  Torgau.  Il 
profita  en  même  temps  des  leçons  de  Wolf  sur  l'anatomie;et,  à  l'âge 
de  dix-huit  ans,  il  put  commencer  à  donner  lui-même  des  leçons 
d'ostéologie.  Licencié  du  service  militaire  où  il  avait  été  employé  , 
et  ne  sachant  pour  ainsi  dire  que  devenir,  il  vécut  de  pain  et  ci'eau 
pendant  plusieurs  mois,  et  lut  forcé  de  se  mettre  au  service  d'un 
barbier. 

En  1764,  il  servit  d'aide  au  docteur  Wolf,  et  se  procura  quelques 
ressources  par  des  leçons  de  logique  qu'il  donnait  à  de  pauvres 
étudians  :  en  1765,  il  fut  nommé  chirurgien  d'une  compagnie  à 
Postdam,  où  il  eut  l'avantage  de  connaître  Voitus. 

En  1772,  Schmucker  le  fit  nommer  chirurgien  pensionné,  et  il 
put  aller  reprendre  ses  études  à  Berlin. 

Quelques  années  plus  tard,  il  fut  nommé  chirurgien  assistant  à 
l'hôpital  de  la  Charité  ;  enfin,  en  1776,  il  fut  élevé  au  grade  de  chi- 
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rurgien  de  régiment.  Divers  ouvrages  qu'il  publia  bientôt  après  le 
firent  avantageusement  connaître. 

Après  la  mort  de  Voitus,  en  1787,  il  fut  nommé  chirurgien  géné- 
ral, et  bientôt  après  professeur.  Sa  réputation  grandit  de  jour  en 
jour;  l'Université  d'Iéna  lui  envoya  le  diplôme  de  docteur.  Durant 
les  longues  guerres  qui  suivirent,  il  occupa  (et  avec  distinction)  les 
postes  les  plus  élevés  dans  l'armée,  et  soutint  dignement  le  nom 
qu'il  s'était  fait  dans  le  monde  littéraire ,  par  la  publication  d'un 
journal  estimé,  principalement  consacré  à  la  chirurgie  et  aux  ac- 
couchemens. 

Mursinna  mourut  le  18  septembre  1823,  ayant  publié  les  ouvra- 
ges suivans : 

Betrachtungen      ùber    die     Ruhr,  schwere  GeburtsJ celle.  Berlin ,  1791» 

nebst  einem  Anhange  von  den   Faul-  in- 8. 

fiebern.  Berlin,    1780,    in  8  ;   ibid.,  Neue  medicinisch-chirurgische  Beo- 

1787,  in-8.  bachtungen.  Berlin  ,   1796  ,  in-8. 

Medicinisch-chirurgische    Beobach-  Journal  fur  die  Chirurgie,  Arznej- 

tungen.  Berlin,    1782,    1783,   ia-8  ;  hunàe     und      Geburtshùlfe.     Berlin, 

ibid.,  1796,  in-8.  1800-1811,  in-8,  4  vol. 

Abhandlung  von  den  Krankheiten  Neues  Journal,  in-8. 

der  Sehwangern  ,    Gebœhrenden  und  Neues  tes    Journal.    Berlin,    18 17- 

Sœugenden.  Berlin  ,  tome  1 ,    1784;  1820,  in-8. 

tome  II,    1786,    in-8;  ibid.,  1792,  Mursinna  a  en  outre  inséré  des  ar- 

in  8.  ticles  dans  divers  journaux  ,    tels  que 

Schilderung  eines  Wundarztes,    in  les  Archives  de  Siark,  le  Journal  de 

einer  Rede.  Berlin,  1787,   in-8.  chirurgie  de  Loder.  Il  a   donne  lui- 

Berichtigung    der    Sendschreibens  même  une  notice   sur  sa  vie  dans  la 

des  Hofrath  Hagen  in  Berlin  an  Hrn.  Gazette  de  Salzbonrg  de  1811. 
Jiofrath   Stark    in   lena,  ucber  zwcy  (Med.  chir.  Zeitung.—  Meusel.) 

MUSGRAVE  (Guillaume),  auteur  renommé  pour  ses  ouvrages 
sur  la  goutte,  naquit  à  Carlton-Musgrave,  dans  le  comté  de  Som- 
merset,  en  1657.  Il  étudia  pendant  quelque  temps  le  droit  à  Ox- 
ford, mais  il  donna  ensuite  la  préférence  à  la  médecine,  et  il  fut 
reçu  docteur  le  6  juillet  1689;  il  avait  été  reçu  dès  l'an  1684  mem- 
bre de  la  Société  royale  de  Londres,  et  il  en  avait  même  été  secré- 
taire. En  1691  ,  Musgrave  alla  se  fixer  à  Exeter,  où  il  exerça  la 
médecine  avec  beaucoup  de  réputation.  Il  mourut  le  23  décembre 
1721.  Nous  passons  sous  silence  plusieurs  ouvrages  importans  de 
Musgrave  sur  les  antiquités  ;  nous  n'indiquons  que  ce  qu'il  a  écrit 
sur  la  médecine. 
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Diss.  de  urthritide  symptomaticû . 
Oxford,  1703,  in-8. 

De  arlhritide  anomalâ  sive  interna 
dissertado.  Oxford',  1707,  in-8; 
Amsterdam,  17 10,  in-8,  et  à  la  snite 
des  œuvres  de  Sydenhain ,  dans  les 
éditions  de  Genève. 

Dissertado  de  deâ  salute ,  in  quâ 
ïllius  symbola ,  templa,  slatuœ ,  num- 
mi ,  inscriptiones  exhibentur,  illus- 
trantur.  Oxford,  17 16,  in-4. 

De  arthridde primigeniâet  regulari, 
opus  posthum.edit.  a  Sam.  Musgrave. 
Londres.  1774,  in-8. 

Les  Transactions  philosophiques 
renferment  les  articles  snivaus  de 
Musgrave. 

An  account  of  the  cutdng  of  the 
cœcum  of  a  Bitch.  philos,  transact. 
i683.  Abridg.  t.  II,  p.  661. 

Some  experiments  reladng  to  diges- 
tion, and  of  a  large  bcd  of  glands  ob- 
served  in  the  stomach  ofayach.  Philos, 
trans.  1684.  Abridg.  t.  III,  p.  71. 

On  the  cause  and  use  of  respira- 
tion. Philos,  trans.,  1698.  Abridg. 
t.  IV,  p.  270. 


On  throwing  warme  water  intothe 
thorax  of  a  dog.  Philos,  tmnsact. 
1698.  Abridg.  t.  IV,  p.  27  t. 

Of  a  periodical  palsy  in  a  young 
woman.  Philos,  trans.  1698.  Abridg. 
t.  IV,  p.  293. 

Experiments  upon freezing.  Philos, 
transact.  1698.  Abridg.  t.  IV,  p.  322. 

Argument /or  the  most  fréquent  use 
of  laryngotomy.  Philos,  transact.  1698. 
Abridg.  p.  448. 

Of  a  polypus  found  in  a  dog.  Philos, 
transact.  Abridg.  t.  IV,  p.  52  5. 

An  extraordinary  periodical  hœ- 
morrhage  in  the  thumb.  Philos,  trans. 
1700.  Abridg.  t.  IV,  p.  586. 

On  transmitting  blue  coloured  li- 
quors  into  the  lacteals.  Philos,  trans. 
1700.  Abridg.  t.  IV,  p.  642. 

Account  of  hydadds  voided  by  stool. 
Philos,  transact.  1705.  Abridg.  t.  V, 
p.  179. 

Of  a  jaundice  caused  by  a  stone 
in  the  ductus  communis ,  afterwards 
voided  by  stool.  Philos,  trans,  1707. 
Abridg.  t.  V,  p.  292. 

{Biogr.  britann.  —  Robert   Watt.) 


MUSGRAVE  (Samuel),  petit-fils  du  précédent,  exerça  la  méde- 
cine à  Exeter,  et  y  mourut  le  3  juillet  1782.  C'est  lui  qui  a  publié 
l'ouvrage  posthume  de  son  grand-père  sur  la  goutte  régulière.  Il 
est  d'ailleurs  auteur  des  ouvrages  suivans  : 


Some  remarks  on  Dr.  Boerhaave's  Spéculations    and    conjectures    ou 

theory  ofthe  attrition  of  the  blood  in  the  qualitics  of  the  nerves.  Londres  , 

the  lungs.  Londres  ,  1760,  in-8.  !776,  in-8. 

Apologia   pro  empiricâ     medicinâ  Gidstonian  lectures  on  the  dyspnœa, 

Londres  1763,  in-4.  on  pleurisy  and  peripneumonia  ;    on 

An  essay  on  the  nature  and  cure  of  puhnonary    consumption.     Londres  , 

the  (  so  called)  wormfever.  Londres,  1778,  in-8. 
^776,  in-8. 

MUSITANO  (Charles),  prêtre-médecin  des  dix-septième  et  dix- 
huitième  siècles,  naquit  à  Castro- Villari,  dans  la  Calabre  citérieure, 
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le  3  janvier  i635.  Il  avait  à  peine  dix  ans  qu'il  parlait  déjà  latin 
avec  facilité  et  qu'il  possédait  bien  les  principes  de  la  poésie  et  de 
la  rhétorique.  Il  fut  obligé  d'étudier  d'abord  la  philosophie  scolas- 
tique,  quoiqu'il  en  sentît  déjà  le  faux  et  le  ridicule;  mais  s' étant  en- 
gagé dans  les  ordres  sacrés,  et  étant  allé  à  Naples,  il  y  trouva  des 
philosophes  plus  de  son  goût.  Après  l'étude  de  la  philosophie,  il 
s'appliqua  à  la  médecine,  dans  laquelle,  par  une  étude  assidue,  il 
devint  un  habile  maître.  Il  en  donna  des  preuves  par  la  guérison 
de  quantité  de  personnes  attaquées  de  maladies  vénériennes.  Les 
malades  de  toute  espèce  recherchèrent  alors  ses  soins  avec  empres- 
sement. Cela  lui  attira  des  envieux  qui  disaient  que  l'exercice  de  la 
médecine  ne  convenait  pas  à  un  ecclésiastique;  mais  il  leur  ferma  la 
bouche  par  la  permission  que  le  pape  Clément  IX  lui  donna  de  la 
pratiquer,  quoique  prêtre.  Il  le  fit  avec  un  tel  désintéressement  qu'il 
refusait  tout  salaire  des  gens  peu  fortunés  et  renvoyait  tous  les 
présens  qu'ils  lui  faisaient.  Musitano  jouit  d'une  santé  parfaite  jus- 
qu'en 1698.  Depuis  cette  année,  ses  forces  s'affaiblirent,  et  il  mou- 
rut à  Naples  en  171/4,  âgé  de  près  de  quatre-vingts  ans. 

Trutina  medica  antiquarum  être-  trutina     medico  •  chymica.    Cologne 

centiorum  disquisitionum  gravioribus  1700,  in-4. 

de  morbis  kabitarurn.  Venise,  1688  ,  De  morbis  mulierum  tractaius.  Co- 

in-4; Genève,  1701,  in-4«  logne,  1709,  in-4. 

De     lue     venereâ     libri    quatuor.  Opéra  omnia ,  seu  trutina  medica, 

Naples,  1689,  in-8  ;  trad.  en  français  chirurgien,  pharmaceutico-chymica  , 

par    J.    Devanx.    Trévoux,    171  x  ,  «tc-  »  omnia  juxta  recentiorum  philo- 

în-12      2  vol.  sophorum  principia  et  medicorum  ex- 

„,  ,     ,  perimenta  ,  excositata    et   adornata. 

Mantissa  ad   thesaurum  et  arma-     r  ,    .  ..  . 

Accesserunt  mue  uovœ  editiom  trac- 


meittarium  medico-chymicum  Adriani 
Mynsicht.  Naples,  1*197,  in  8. 


taïus   très  nunquam  editi ,  nempe    de 

morbis  infantum  ,  de  luxationibus  et  de 

Chirursnca  theoretico-practica,  seu      p_ ,.,   ■      „,„  /-«„a^«    .a, a     ;.,  fxi 

s  r  '  jracturis    etc.  Genève,  1010,  m-tol., 

trutina  chirurgico-phy sica.   Cologne  ,  1 

!698  ,  in-4:  Genève,  171S,  in-8.  (Manget.  -  Goujet,  Supplém.   au 

Opéra  medica  chymico-pratica,  seu      dict.  historique.) 

MUYS  (Jean),  habile  chirurgien,  était  de  Arnheim,  et  exerça 
l'art  de  guérir  à  Leyde.  Chemiatre  comme  tous  les  médecins  de  son 
pays  et  de  son  siècle,  il  a  fait  de  fort  mauvaise  théorie,  mais  il  a 
donné  en  même  temps  la  relation  de  faits  intéressans. 


Praxis  chirurgien  rationalis,  seu 
observationes  chirurgical  secundum 
solida  verce  philosophiœ  fundamenta 
résolûtes  décades  quatuor.  Leyde  , 
1 684,  in- 1 2.  Acced.  decas  quinta,  ibid, 
168  5  ,in-ia.  Praxis  chirurgica  ratio* 
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nalis,  decas  sexta  et  septima.  Leyde, 
1690,  in-ta;  Amsterdam,  1690. 

Podalirius  redivivus .  Leyde,  1686, 
in-xa. 

(Manget. — Haller.) 


MUYS  (Wier  Guillaume),  fils  du  précédent,  né  à  Steenwyk, 
dans  l'Over-Yssel,  le  5  janvier  1682,  fit  ses  humanités  au  collège  de 
Kemper,  dans  la  même  province.  Il  alla  ensuite  à  Vollenhoree  près 
de  son  frère  aîné,  Isaac  Muys,  qui,  pendant  deux  ans,  lui  donna 
des  leçons  de  géométrie,  d'algèbre  et  de  médecine.  A  l'âge  de  seize 
ans,  il  se  rendit  à  Leyde  pour  y  continuer  ses  études  médicales.  Il 
se  fit  recevoir  docteur  en  médecine  à  Utrecht,  au  mois  d'octobre 
1 701 .  Il  se  livra  dès-lors  à  la  pratique,  d'abord  à  Steenwyk,  puis  à 
Arnheim.  En  1707,  les  curateurs  de  l'Académie  de  Groningue  lui 
offrirent  la  chaire  de  philosophie  et  de  mathématiques,  devenue  va- 
cante par  le  départ  de  Jean  Bernouilli,  mais  quelques  démêlés  en- 
tre les  autorités  empêchèrent  l'effet  de  cette  offre,  qu'il  aurait  vo- 
lontiers acceptée.  Muys  fut  nommé  en  1709  professeur  de  mathé- 
matiques à  Franeker;  il  n'entra  en  fonction  dans  cette  chaire  qu'à 
la  fin  de  171 1.  L'année  suivante,  on  lui  donna  encore  une  chaire  de 
médecine,  qu'il  quitta  en  1720  pour  celle  de  chimie;  enfin,  en 
1726,  il  fut  nommé  professeur  de  botanique  et  chargé  de  l'inspec- 
tion du  Jardin  des  plantes.  Muys  mourut  le  19  avril  1744.  H  avait 
été  cinq  fois  recteur  de  l'Université,  et  il  appartenait  à  plusieurs 
Sociétés  savantes.  Haller  a  fait  de  lui  un  bien  grand  éloge,  que  les 
ouvrages  qu'il  a  laissés  sur  la  médecine  ne  justifieraient  que  faible- 
ment ;  mais  il  a  écrit  aussi  sur  la  physique  et  les  mathématiques. 


Oratio  de  usu  matheseos  in  perfi- 
ciendo  ingenio  et  judicio.  Franeker, 
1711,  in-fol. 

Elementa  physices,  metkodo  mathe- 
maticâ  demonstrata ,  quibus  açcedunt 
dissertationes  duœ  :  prior  de  causa 
soliditatis  corporum  ,  posterior  de 
causa  resistentiœ  fluidorum.  Amster- 
dam ,  1711 ,  in-4. 

Oratio  de  theoriœ  usu,  atque  rectâ 
illam  excolendi  ratione.  Fran«ker , 
1714,  in-fol. 


Dissertatio  et  observationes  de  salis 
ammoniaci  prœclaro  ad  febres  inter- 
mittentes usu  ,  ad  regiam  societatem 
londinensem  missœ.  Franeker ,  1 7 1 6 , 
in-4. 

Dissertationes  duœ  de  materiâ  lu- 
minis  seu  ignis,  coloris  et  lucis  naturœ 
Franeker,  1721,  in-4. 

Investigatio  fabricœ  quœ  in  parti- 
bus  musculos  componentibus  exstat. 
Leyde,  i?38 ,  in-4;  ibid.,  1741  ;  in-4; 
ibid,  i?5i,  in-4. 
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Dissertation   sur  la   perfection    du  Opuscula  posthwna  ,  sen  terinones 

monde  corporel  et  intelligent,  où  l'on  Academici  de  selcctis  rnateriis,  et  dis- 

démontre  en  détail  le  merveilleux  me-  sertacio  de  distinctione  mentis  et  cor- 

cauisme  pur  lequel  Dieu  a   voulu  que  poris,  cum  Hermanni  Venema  oratione 

les  espèces  des  hommes ,  des  animaux  funebri    in   ejus  (Muys)    memoriain. 

et  des  plantes  se  perpétuassent  pen-  Edente  J,  H.  G.  Mujs  filio.  Leeuwar- 

dant  un  temps  déterminé,  elc.  Leyde,  den,  1749»  in-4« 

1745,  in-ra;  ibid,  1750,  in-ja.  (Paquot. — Haller.) 

MUZEL  (Frédéric  Hermann  Louis),  docteur  en  médecine, 
conseiller  intime  du  roi  de  Prusse,  membre  du  collège  supérieur  de 
médecine,  médecin  de  la  Charité  de  Berlin,  né  dans  cette  -ville  en 
ï7'i5,  mort  le  7  décembre  1784,  est  auteur  du  recueil  suivant,  dans 
lequet  on  trouve  des  observations  intéressantes. 

Medicinische       und      chirurgische  in-8.  Nette  Aujlage. Mit Kupfer/i.T\er- 

Wahrnehmungen.  ister.  Sammlung  ;  lin,  1772,  in-8. 

herausgegeben  n.  s.  w.   Berlin,  1754.  (Haller. — Richter.- — Mensel. 
— t    ite,  Sammlung.     Berlin,    1764, 

MYNORS  (  Robert  ) ,  habile  chirurgien,  grand  partisan  de  la 
réunion  immédiate  des  plaies,  exerçait  son  art  à  Birmingham,  et  y 
mourut  en  1806,  à  l'âge  de  soixante-sept  ans.  Il  n'a  écrit  que  deux 
opuscules  peu  étendus,  mais  intéressans;  l'un  sur  l'amputation, 
l'autre  sur  le  trépan.  Rejetant  la  méthode  d'amputation  à  lam- 
beaux, d'Alençon,  il  veut  qu'on  relève  fortement  la  peau,  qu'on 
coupe  d'un  seul  coup  les  chairs  jusqu'à  l'os,  et  qu'on  fasse  la  réu- 
nion immédiate  de  la  plaie.  Dans  son  mémoire  sur  le  trépan,  il  a 
donné  une  bonne  histoire  de  cette  opération  depuis  Hippocrate. 
Voici  les  titres  des  écrits  de  M  ynors  : 

Practical  observations  on  amputa-  cure,   illustrated  by  a  case.  Binuin- 

tiou,  Birmingham  ,  178:5  ,  in  12.  gham,  1785,  in-8. 

Uistory  of  the  praclice  of  trépan-  (Richter,      Libliothek.    —    Rob. 

ning the shull,  and  theafter-treatment ;  Watt,  ) 
widi  observations  on  n  new  method  of 

MYREPSUS  (Nicolas),  écrivain  important  pour  l'histoire  de  la 
pharmacologie  des  anciens,  était  un  Grec  d'Alexandrie.  Il  vécut  au 
treizième  siècle,  comme  l'ont  démontré  Freind  et  Fabricius,  car  il 
cite  Actuarius  et  Mésué,  et  il  est  cité  par  Pierre  d'Abano  et  par 
d'autres  auteurs  de  la  même  époque.  C'est  donc  à  tort  qu'on  a  con- 
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fondu  souvent  Nicolas  Myrepsus  avec  Nicolas  Praepositus  ,  auteur, 
comme  lui,  d'un  antidotaire,  mais  de  deux  siècles  plus  ancien. 
L'ouvrage  de  Myrepsus  n'a  point  été  imprimé  dans  sa  langue  ori- 
ginale. On  ne  le  connaît  que  par  deux  traductions  latines  qui  en  ont 
été  publiées.  L'une,  fort  incorrecte,  mise  au  jour  par  Agricola  Am- 
monius  ,  est  de  Nicolas  Rheginus  Calaber;  l'autre  ,  par  Leonhard 
Fuchs,  a  été  faite  sur  un  bon  manuscrit  et  est  estimée. 
Voici  les  titres  des  deux  : 


Nicolai  Alexandrini  liber  de  eom- 
posidone  medicamentorum  secundum 
loca,  latine,  Nicolao  Rhegino  inter- 
prète, cum  annotationibus  Jo.  Agrico- 
Ice  Ammonii.  Ingolstadt,  i54i,  în-4  ; 
Venise,  i543  ;  ibid.,  i56o. 

Nicolai  Myrepsi  Alexandrini  medi- 
camentorum opus ,  in  sectiones  qua- 
draginta  octo  digestum  ,  hactenns  in 
Germania  non  visum,  omnibus  tum 
medicis ,    tum    seplasiariis  mirum.  in 


modum  utile,  a  Leonharto  Fuchsio 
medico  ,  et  scholœ  Tubingensis  pro- 
fessore  publico  e  grœco  in  latinum  re- 
cens conversum  ,  luculentissimisque 
annotationibus  illustratum.  Accessit 
non  solum  rerum  et  verborum  ,  sed  et 
medicamentorum  singulis  morbis  desti' 
natorum  locupletissimus  index,  Bàle  , 
1549,  in-fol. —  Cette  traduction  a  été 
insérée  par  Henri  Etienne  dans  sa 
collection  des  Artis  medicœ  principes. 
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NANNONI  (Ange),  célèbre  chirurgien,  naquit  à  Jussa,  bourg 
situé  à  trois  milles  de  Florence,  en  1715.  Il  fit  ses  études  à  l'hôpital 
Santa-Maria-Nuova  de  Florence,  sous  Antoine  Benevoli,  qu'il  eut 
pour  maître  pendant  sept  années.  Il  mit  au  jour  son  premier  ou- 
vrage, et  vint  en  France  pour  se  perfectionner  dans  les  parties  de 
son  art  qu'on  y  cultivait  avec  le  plus  d'éclat.  A  son  retour,  il  fut 
nommé  chirurgien  en  chef  de  l'hôpital  de  Florence.  Sa  réputation 
s'étendit  au  loin,  et  ses  soins  furent  recherchés.  «  Il  acquit,  dit 
M.  Desgenettes  qui  le  connut  personnellement,  une  grande  fortune, 
et  encore  bien  qu'il  passât  pour  fort  intéressé,  on  vante  sa  libéralité 
envers  les  indigens.  C'était  un  homme  d'une  sévérité  de  mœurs  qui 
approchait  souvent  de  la  rudesse.  Son  caractère  était  empreint  sur 
sa  physionomie,  dans  son  langage,  ses  mouvemens  et  jusque  dans 
son  costume.  Dans  le  monde,  où  il  s'observait  davantage,  il  n'était 
que  grave.  Au  milieu  de  sa  famille,  il  était  aussi  craint  que  respecté. 
Au  reste,  il  ne  donnait  aux  siens  que  de  bons  préceptes  et  de  bons 
exemples.  »  Il  mourut  en  1790. 

En  rendant  compte  d'un  des  ouvrages  de  Nannoni,  Haller  carac- 
térise ainsi  l'esprit  dans  lequel  ils  sont  faits  : 

«  Noster  ad  Benevoli  ductum  mitiori  favet  chirurgie,  quae  inci- 
siones,  quantum  possit,  avarissimè  exerceat,  parcat  doloribus,  aerem 
ad  interiora  corporis  non  admittat,  neque  carnem  spiritu  vini  tan- 
gat,  siccoque  carpto  in  vulneribus  contenta  sit.  Haec  sua  axiomata 
et  sua  experientia  per  plurimorum  casuum  felicitatem  confirmât, 
tune  aliorum  in  quibus  incisiones  repetitas  et  spirituum  vinosorum 
prodigalitas  nocuit.  Neque  tamen  ferro  uti  metuit.  » 
Voici  les  titres  des  ouvrages  d'Ange  Nannoni  : 

Trattato  sopra  i  maîi  délie  mamelle.  Discorso  chirurgico  per  Vintrodu- 

Florence,  1746,  in-4.  zioneal  corso  delV  operazioni  da  di' 

Dissertazioni  chiuirgiche  cioe  délia  mostrarsi  sopra  il  cadavere .  Florence, 

fistola  lagrimale,  délie  catarette  ,  dei  ij5o. 

medicamenti   exsiccand    e    caustici.  Memorie  ed  osservazioni  chirurgi- 

Paris ,  1748.  che  colla  storia  di  moite  e  diverse  ma' 


NAN 


629 


lattie  felicemente  guarite.  Florence , 
1^55,  in-4- 

Délia  simplicita  dimedicare  i  mali 
attenenti  alla  chirurgia ,  con  aggiunta 
sopra  le  maladie  délie  mamelle.  Ve- 
nise, 1764,  in-4. 

Lettera  scruta  in  difesa  délia  sim- 
plicita del  medicare  a  Giuseppe  Bian- 
chi,  chirurgico    in    Cremona ,    1758. 


Délia  simplicita  del  medicare,  17^1 
et  1767,  3  vol. 

Traita  to  chirurgico  sopra  la  simpli- 
cita del  medicare ,  con  osservazioni  e 
ragionamenti  appartenenti  alla  chi- 
rurgia ,  aggiuntovi  il  trattato  sopra  le 
malattie  délie  mamelle.  Venise,  1770, 
in-4. 

Memoria  sull'  anevrisma  délia  pie- 
gatura  del  cubito.  Florence,  1784. 


NANNONI  (Laurent),  fils  du  précédent,  naquit  à  Florence  en 
174g.  Son  père  donna  tous  ses  soins  à  son  éducation  littéraire  et 
chirurgicale.  A  l'âge  de  vingt  ans,  Laurent  Nannoni,  en  compagnie 
de  Félix  Fontana,  de  Jean  Fabroni  et  de  Georges  Sancti,  voyagea 
en  France,  en  Angleterre  et  en  Hollande,  aux  frais  du  grand-duc 
Pierre  Léopold.  A  son  retour,  il  fut  successivement  placé  en  tète 
de  divers  hôpitaux  secondaires  de  Florence,  et  il  établit  dans  l'un 
d'eux  un  enseignement  qu'il  ne  discontinua  jamais.  Nannoni,  dit 
M.  Desgenettes,  eut  une  très-nombreuse  clientelle  parmi  ses  conci- 
toyens et  les  étrangers  que  l'amour  des  arts  et  la  douceur  du  cli- 
mat amenaient  à  Florence.  Il  fut  moins  recherché  par  la  noblesse 
que  par  les  autres  classes  de  la  société,  à  cause  de  ses  opinions  po- 
litiques très-connues.  A  son  tour  il  ne  laissait  échapper  aucune  oc- 
casion de  faire  voir  aux  grands  qu'il  n'estimait  que  leur  argent,  et 
en  conséquence  il  en  exigeait  beaucoup  en  échange  de  ses  services. 
Cette  âpreté  fut  tempérée  par  une  grande  générosité  envers  les  pau- 
vres. Jusqu'aux  derniers  jours  de  sa  vie,  il  se  rendit,  ou  se  fit  porter, 
à  l'hôpital  pour  visiter  les  malades  et  faire  des  leçons.  Nannoni 
mourut  le  14  août  1812. 


Atreatise  on  thehydrocele. Londres, 
1779,  in-12.  —  La  méthode  par  in- 
cision est  celle  à  laquelle  Nannoni 
donna  la  préférence. 

Trattato  di  chirurgia  teorico-pra- 
tica,  con  un  corso  completo  di  ostetri- 
cia.  Florence,  1785,  in-8,  6  vol.;. . ., 
in-4,  3  vol. 

Trattato  d'anatomia  e  fisiologia. 
Florence,  1788,  in-4;  3  vol.  ibid. , 
1793,  in-4,  3  vol. 


Elogio  del  prof  essore  di  chirurgia 
Angeolo  Nannoni,  composto  dal  di 
lui  Jiglio  Lorenzo  Nannoni,  e  letto  dal 
medesimo  la  mattina  del  de  2.1  maggio 
1790,  nella  publica  seuola  del  Rtgio 
Arcispedale  diS.  M,  Nuova.  Florence 
1790,  in-8.  23  pp. 

Pendant  son  séjour  à  Paris,  Nannoni 
avait  inséré  des  articles  dans  le  Journal 
de  Médecine,  sur  la  cure  radicale  des 
hernies  inguinales  et  ombilicales  par 
l'ablation  du  sac  herniaire  ; 
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Sur  la  luxation  et  la  fracture  de  la 
rotule  ; 

Sur  le  traitement  de  la  blennorrha- 
gie  virulente  et  de  ses  suites  ,  par  les 
onctions,  de  préférence  aux  frictions 
mercurielles. 


Nannoni  avait  encore  publié  di- 
vers opuscules  qui  ont  été  refondus 
dans  ses  grands  ouvrages. 

(  Dcsgenettes.  —  Med.  chir.  Zei- 
tung.  ) 


NAVIER.  (Pierre  Toussaint),  né  à  Saint-Dizier  le  i  novembre 
17 12,  d'une  famille  peu  aisée,  dut  à  l'affection  que  lui  portait  son 
oncle,  chanoine  à  Cbâlons-sur-Marne,  les  moyens  de  recevoir  une 
éducation  soignée.  II  fut  reçu  docteur  en  médecine  à  Reims  en 
1741,  et  fixa  sa  résidence  à  Châlons.  Il  occupa  bientôt  le  premier 
rang  parmi  les  plus  habiles  praticiens  de  la  contrée.  Quelque  éten- 
due que  fut  sa  pratique,  il  ne  cessa  jamais  de  s'occuper  avec  acti- 
vité de  travaux  littéraires  et  de  recherches  chimiques.  Plusieurs 
Académies  l'associèrent  à  leurs  travaux,  et  il  fut  lui-même  le  fonda- 
teur et  long-temps  le  membre  le  plus  actif  de  celle  des  sciences,  arts 
et  belles-lettres  de  Châlons.  Navier  mourut  le  16  juillet  1779. 


Mémoire  contenant  la  découverte 
de  l'éther  nitreux ,  présenté  à  l'Aca- 
démie royale  des  sciences  en  1741. 

Lettre  à  M.  Aubert ,  dans  laquelle 
on  examine  si  le  péritoine  enveloppe 
immédiatement  les  intestins.  1 7  4 1,  in-4. 
Réplique  à  la  critique  ou  libelle  de 
M ,  imprimée  en  1 742  ,  «  Pa- 
ris. In- 12 

Lettre  sur  quelques  observations  de 
pratique  et  d'anatomie.  17 5 r,  in-4. 

Dissertation  en  forme  de  lettres,  sur 
plusieurs  maladies  populaires  qui  ont 
régné  à  Châlons-siu -Marne  et  dans  une 
partie  du  royaume.  Paris,  17  53,  in-ia. 
Dissertaion  sur  une  dysenterie  épi- 
démique ,  sur  la  petite  vérole  et  la 
rougeole  ,  et  sur  une  fièvre  pourprée. 
1753,  in-12. 

Dissertation  sur  les  lithontriptiqucs , 
communiquée  à  V Académie  de  Châ- 
lons en  1754. 

Observations  théoriques  et  pratiques 
sur  le  ramollissement  des  os  en  géné- 


ral, et  en  particulier  sur  celui  qui  a  été 
observé  sur  la  dame  Supiot.  f]55. 
Paris,  in-12. 

Notices  sur  quelques  vertus  particu- 
lières du  baume  de  copaha.  {Gaz.  de 
Médec.  Avril,  1762  ) 

Observations  sur  les  bons  et  mau- 
vais effets  du  tabac,  et  sur  les  moyens 
de  lui  donner  une  qualité  bienfaisante 
et  agréable.  {Gaz.  de  Méd.,  n.  5.  Juil- 
let 1762.) 

Remarques  qui  prouvent  combien  il 
est  utile,  dans  le  traitement  des  mala- 
dies ,  de  connaître  l'action  du  petit 
lait  et  les  sels  de  saignette  et  végétal. 
'Gaz.de  Méd.  n.  3|,  1762.) 

Observations  sur  les  dangers  aux- 
quels on  s'expose  en  mangeant  des 
fruits  qui  n'ont  point  encore  atteint 
leur  degré  de  maturité ,  lues  dans  une 
assemblée  de  F  Académie  de  Châlons- 
sur-UJarne. 

Mémoires  sur  les  accidens  occa- 
sionnés par  l'usage  d'une  plante  vc- 
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neneusc ,  nommée  Jusquiame  noire, 
mangée  en  salade*  {Journal  de  Méde- 
cine. Février  1756.) 

Mémoire  contenant  des  recherches 
économiques  sur  la  manière  d'aug- 
menter la  production  et  la  végétation 
des  graines  dans  les  terres  arides  de  la 
Champagne  ;  lu  à  T Académie  de  Châ- 
lons,  en  juin  1756. 

Mémoire  contenant  l'examenet  l'a- 
nalyse de  Veau  minérale  de  Bonay , 
situé  à  trois  lieues  de  Reims  ;  commu- 
niqué h  la  même  Académie  en  1737. 

Mémoire  contenant  l'effet  singulier 
de  la  teinture  de  pavots  rouges  sur  le 
corps  humain,  etc., présenté  à  l'Aca- 
démie des  sciences  en  17 5 7,  et  imprimé 
dans  le  Journal  de  Médecine ,  tome 
Vil,  p.  333. 

Recherches  tnédico  -  physiques  sur 
les  différens  moyens  de  dissoudre  le 
mercure  part  acide  végétal,  par  l'acide 
même  animal ,  envoyées  à  la  même 
Académie,  1760. 

Nouvelles  observations  sur  F  éther 
nitreux  provenant  de  différentes  solu- 
tions métalliques  nitreuses  ,  etc  ,  com- 
muniquées à  V Académie  des  sciences 
en  1771. 

Découverte  d'un  éther  d'or  avec  le- 
quel on  peut  facilement  faire  une  li- 
queur entièrement  semblable  aux  fa- 
meuses gouttes  du  général  La  Motte. 

Observations  sur  le  cacao  et  le  cho- 
colat, oh  l'on  examine  les  avantages 
et  les  inconvèniens  qui  peuvent  résul- 
ter de  l'usage  de  ces  substances  nour- 
ricières.  Paris,  f] 72,  144  pp- 

Mémoire  sur  les  moyens  d'obtenir, 
par  l'union  du  mercure  à  l'aeide  du 
vinaigre,  un  sel  soyeux  d'une  grande 


utilité  dans  le  traitement  de  plusieurs 
maladies  ,'  présenté  à  l'Académie  des 
sciences  en  décembre  1774- 

Mémoire  contenant  des  observations 
sur  l'usage  du  petit  lait  ;  lu  à  l'Aca- 
démie de  Châlons. 

Observations  sur  la  plus  tedoutable 
des  maladies  que  l'on  nomme  la  peste, 
envoyées  à  la  Faculté  de.  médecine  de 
Paris  ,  en  juillet  1774- 

Observation  sur  une  dilatation  sin- 
gulière du  gios  intestin  et  du  rectum. 
1750. 

Mémoire  sur  la  manière  d'unir  le 
mercure  au  fer  sons  une  forme  salino- 
androguic  ;  sur  les  moyens  de  rendie 
/<•  mercure  soluble  dans  l'eau ,  sans  le 
secours  d'aucun  acide  ;  lu  à  l'Acadé- 
mie des  sciences ,  le  8  août  1764. 

De  Thermis  Boiboniensibus  apud 
campanos  spécimen  medico-practicum. 
1774,111-4. 

Réflexions  sur  les  dangers  des  inhu- 
mations précipitées,  et  sur  les  abus  des 
inhumations  dans  les  églises;  suivies 
d' observations  sur  les  plantations  des 
arbres  dans  les  cimetières.  Paris  , 
1775  ,  in-12. 

Contre-poisons  de  l'arsenic,  du  su- 
blimé corrosif,  du  verl-de-gris  et  du 
plomb  ;  suivis  de  trois  dissertations  sur 
le  mercure,  le  fer  et  V  éther.  Paris, 
1777,  2  vol.  in-12. 

Questions  sur  Fusage  du  vin  de 
Champagne  mousseux  contre  les  fiè- 
vres putrides ,  etc.  Paris,  1778,  in-S. 

Précis  des  moyens  de  secourir  les 
personnes  empoisonnées  par  les  poisons 
corrosifs  ;  extrait  de  l'ouvrage  des 
contre-poisons,  etc.  1778,  in-S. 

(Vicq  d'Azyr,  Eloges.) 


KEBEL  (Christophe  Locis),  né  à  Nidda,  dans  la  Hesse-Darm- 
stadt  le  3o  août  1738,  fit  ses  études  à  Giessen  et  à  Strasbourg.  En 
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1760,  il  fut  médecin  militaire  dans  les  troupes  du  Hanovre;  il  aban- 
donna cette  carrière  au  bout  de  quatorze  mois  et  se  fit  recevoir  doc- 
teur en  médecine  à  Giessen  en  1761.  En  1766,  il  fut  nommé  pro- 
secteur du  théâtre  anatomique  de  cette  Faculté,  et  il  commença  à 
faire  des  cours  de  médecine.  En  177 1,  il  fut  nommé  professeur  ex- 
traordinaire à  l'Université,  et  professeur  ordinaire  en  1775.  Il  fut 
particulièrement  chargé  d'enseigner  la  chirurgie  et  les  accouche- 
mens.  Il  obtint  plus  tard  diverses  places  ou  distinctions,  et  il  mou- 
rut le  2  juin  1788.  Il  n'a  écrit  que  des  opuscules  académiques  dont 
plusieurs  offrent  quelque  intérêt. 


Diss.  inaug.  {prœs.  J.  C.  Voigt~)  de 
viola  sive  conceptu  fatuo.  Giessen , 
1761,  in-4. 

Diss.  phjs.  med.  de  secali  cornuto 
ejusque  noxis,  experientiis  atque  ex- 
perimentis  chemicis  nixa.  Giessen , 
1 7  7 1 ,  in-4.  En  allemand  par  J .  S.  L. 
(Liedemann)  mit  E.  G.  Baldinger's 
Vorrede.  Iéna,  1772,  in-8. 

Progr.  quo  dissertationem  suam  de 
secali  cornuto  a  temerariis  et  contu- 
meliosis  objectionibus ,  D.  D.  Schle- 
geri  vindicat.  Iéna,  1772,  in-8. 

Diss.  de  pericardio  cum  corde  con- 
creto.  Iéna,  1778  ,  in-4. 

Diss.  de  osse  ileo  fracto.  Iéna,  1778, 
in-4. 

Progr.  de  ossiurn  inflammationibus. 
Iéna,  1778,  in-4. 

Progr.  1  et  II ,   de  aeris  effectibus 


in  morbis  chirurgicis.  Iéna  ,  1780  , 
in-4. 

Progr.  de  synchondrotomia.  Iéna, 
1780,  in-4. 

Diss.  de  nuper  proposita  sectione 
synchondroseos  ossium  pubis  in  parlu 
difficili.  Iéna ,  1780,  in-4. 

Observationes  de  asbesto  ;  in  Actis 
philos,  med.  societ.  Giessensis ,  17S1  , 
p.  5o  sqq.  —  De  glandis  imperforatœ 
acu  tricuspide  facta  adperdone.  Ibid., 
p.  i33  sqq.  —  De  femore  mtrorsum 
luxato  ejusque  repositione.  Ibid.,  p. 
137  sqq.  —  De  umbilico  infantis  per 
suppurationem  destructo ,  morte  in- 
sequcnte.  Ibid.,  p.  142  sqq. 

Nebel  a  en  part  à  l'Encyclopédie 
allemande  publiée  à  Francfort-sur-le- 
Mein. 

[Teutsc.  Encyklop.  —  Meusel.) 


NEBEL  (Daniel  Guillaume),  né  le  1  janvier  1735  à  Heidelberg, 
où  depuis  deux  siècles  sa  famille  n'avait  cessé  de  tenir  honorable- 
ment un  rang  à  l'Université,  étudia  d'abord  au  gymnase  des  réfor- 
més de  cette  ville,  et  ensuite  à  l'Université.  En  1749?  il  se  rendit  à 
Gottingue,  où  il  passa  environ  trois  années.  Au  bout  de  ce  temps, 
il  alla  suivre  les  cours  de  l'Université  de  Leyde,  puis  ceux  d'Utrecht. 
De  retour  à  Heidelberg  en  1758,  il  y  fut  promu  au  doctorat,  et 
commença  à  se  livrer  à  la  pratique.  En  1764,  il  fut  nommé  profes- 
seur extraordinaire  de  médecine,  et  professeur  ordinaire  de  chimie 

de  pharmacie  en  1771.  Nébel  mourut  le  3  juillet  ifc»o5. 
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De  potentia  oblique  agentibus. 
Utrecht,  1755. 

Diss.  de  magiiete  artificiali.  Utrecht, 
1756,  in-4. 

Diss.  de  electricitatis  usu  medico. 
Heidelberg,  1758,  in-4. 

Diss.  de  hcemorrhoidibus .  Heidel- 
berg, 1775,  in-4- 

Progr.  de  hœmorrhagia  pénis  enor- 
mi  ex  glandis  exulceratione  venerea 
orta  féliciter  sa.na.ta.  Heidelberg  , 
1778,  in-4. 

Progr.  de  paralysi  membrorum  tum 
superiorum  tum  inferiorum  electrici- 
tatis ope  sanata.  Heidelberg,  1778  , 
in-4. 

Progr.  deplumbo.  Heidelberg,  1778, 
in-4. 

Aquœ  martiales  muriaticœ  studer- 
nheimenses.  Heidelberg,   1779,^-4. 

Disp.  deferro.  Heidelberg,  1780, 
in-4. 

Progr.  sectio  infantis  exulceratione 
enormi  in  abdomine  demortui.  Hei- 
delberg, 1782,  in-4. 

Progr.  de  ulcère  prope  umbilicum 
sinuosa    in   ventriculum  pénétrante  , 


ex  quo  alimenta  efjluebant.  Heidel- 
berg, 1782,  in-4. 

Disp.  de  cognitione  febrium  nervo- 
sarum.  Heidelberg,  1785,  in-4. 

Progr.  I-IIl,  de  apoplexia  ex  abs- 
cessu  cerebri  lethali.  Heidelberg,  1790, 
in-4. 

Contin.  de  abscessibus  cerebri  a 
caussa  externa  ortis.  Heidelberg , 
1794,  in-4. 

Fœtus  ossei  per  LIV  annos  extra 
uterum  in  abdomine  détend  historia. 
Dans  les  Comment.  Acad.  se.  Theod. 
Palat.,  vol.  II. 

Orat.  inaugur.  de  n)ita  meriiisque 
profess.  medicinœ ,  qui  afesto  sœcula- 
ri  tertio  ad  quartum  usque  in  Acad. 
Heidelberg.  flo rue ru nt ,  in  actis  Jubil. 
univers.  Heidelberg,  1787. 

Hippocratis  doctrina  semiotica  de 
spasmis  atque  convulsionibus.  Dans 
la  deuxième  section  de  la  Collectio 
dissert,  medicarum  Marpurgensium . 
Heidelberg,  1791,  in-8. 

Progr.  de  lauro  ceraso.  Heidelberg, 
1798,  in-4. 

'Med.  chir.  Zeitung.  — Meusel.) 


NEIFELD  (Ernest  Jeremie)  ,  né  àZduny,  en  Pologne,  vers 
l'an  1720,  fit  ses  études  à  Leipzig,  fut  reçu  docteur  en  mé- 
decine dans  l'Université  de  cette  ville  en  1744  >  devint  méde- 
cin pensionné  de  Lissa  et  conseiller  à  la  cour  de  Pologne,  et  mou- 
rut en  1772.  Il  était  membre  de  l'Académie  des  curieux  delà  nature. 
INeifeld  avait  entrepris  un  traité  de  médecine  pratique  que  sa  mort 
interrompit,  et  dont  on  n'a  que  le  premier  volume.  Ce  volume 
traite  des  maladies  du  système  sanguin,  et  comprend  les  fièvres,  les 
exanthèmes,  les  inflammations  et  les  hémorrhagies.  Il  n'est  pas  sans 
mérite. 


Diss.  de  genesi  caloris  febrium  in- 
termittentium.  Leipzig,  1744»  in-4. 

Abhandlung  vom  Altwasser  Sauer- 
brunnen  in  Sch/ejien.Ziûlichau,  1752, 
in-8. 


Spécimen  1 ,  de  secretione  humorum 
in  specie ,  ex  mechanica  solidorum 
structura  fluidorumque  genio  demon- 
st  rat  a, Zullu'ha.u,  1757, — Spécimen  II. 
Glogan,  1763,  in»8. 
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Physikalische  Abhandliing  von  der 
gœldenen  Ader,  welche  sowohl  die 
Eigenschafcen ,  Wirkungen  und  Ur- 
sachen  ,  wie  auch  die  Hellungsart  der- 
selben  ,  in  sich  fasset  ;  herausgegeben 
u.  s.  w.  Glogau ,  1 761,  in- 8. 

Ratio  medendi  morbis  circuli  san- 
guinei,  monumentis  prœstantissimo- 
rum  medicorum  tum  veterum  tum  vel 


Neifeld  a  fourni  la  préface  du  vo- 
lume III  des  Primitiarum  physico-me- 
dicarum,  ab  ils,  qui  inPolonia  et  vi- 
cinia  ejus  medicinam  faciunt ,  collée- 
tarum.  (Ziillichau,  1753,  in-8.)  — 
Ce  recueil  contient  beaucoup  d'articles 
de  Neifeld. 

(Prœf.  rat.  medend.  —  Comment, 
de  rébus  in  med.  gestis.  —  Meusel.) 


maxime     receritiorum 
Breslau,  1772,  in-8. 


superstructa. 


NENTÊR  (George  Philippe),  partisan  du  Stahlianisme,  sur  la 
vie  duquel  on  manque  de  renseignemens.  Il  fut  reçu  docteur  en 
médecine  à  Strasbourg  en  1704,  et  devint,  quelques  années  après, 
professeur  de  médecine  dans  cette  Faculté.  Si  ses  ouvrages  ne  sont 
pas  de  ceux  où  la  doctrine  de  Stahl  est  enseignée  avec  le  plus  de 
pureté,  ils  sont,  en  revanche,  de  ceux  où  elle  est  dégagée  des  exa- 
gérations spiritualistes  dans  lesquelles  se  perdirent  tant  de  disci- 
ples de  Stahl.  Les  ouvrages  de  Nenter  portent  les  titres  suivans  : 


Diss.  inau guralis  de  -vesicatoriorum 
usu.  Strasbourg,  1704,  in-4. 

De  usu  physicœ  in  medicinâ.  Stras- 
bourg, 1707,  in-4. 

De  statu  medicinœ  hodierno.  Stras- 
bourg, 17 r3, in-4- 

Specimina  commentarii  in  Dan.  Lu- 
dovici  pharmacopœam  moderno  sce- 
culo  applicandam.  Strasbourg,  I708, 
in-4. 

Theoria  hominis  sani  ,  seu  physio- 
logia  medica  ,  in  quâ  expunctis  mini' 
mè  necessariis  super/luis  ac  curiosis  , 
quee  vera  artis  medicœ  fundamenta 
magis  evertere  ,  quam  conjirmare  so- 
ient,  ea  quee  ad  medicum  ejusque 
scopum  prœcipuè  spectant,  traduntur, 
et  ex  veris  nalurœ,  in  corpore  humano 
agentis principiis  solide  demonstratur, 
prœmissa  est  introductio  de  requisitis 


boni  medici.  Strasbourg,  1 714,  in-8. 

Theoria  hominis  œgroti ,  sive  pa- 
thologie medicœ  pars  gêner alis  :  quœ 
remotis  inutilibus  ,  ea  tantum  quœ 
ad  praxin  vere  medicam  necessaria 
sunt,  tradit.  Prœmissa  est  introductio 
de  nœvis  pathologiœ  modernœ  ,  etc . 
Subnectitur  autem  fasciculus  disserta- 
tionum  induguralium  quœ  agunt  de 
medico  ndturœ  ministro  :  de  secre- 
tionibus  et  excretionibus  :  de  affecti- 
bns  cum  hœmorrhagiis  titeri  connexio- 
nem  habentibus  :  de  que  vitâ  et  motte. 
Item  additio  de  defectu  librorum  in 
medicinâ.  Strasbourg,  17 16,  in-4- 

Fundamenta  medicinœ  theoredoo- 
practica.  Tomes  I-II  ,  Strasbourg, 
17 18-1711,  in-4,  2  vol.Venise,  1753, 
in-fol . 

(Manget. — Kestner. — Huiler.) 


NESSI  (Joseph),  docteur  en  philosophie  et  en  médecine,  profes- 
seur d'accoucheraens  et  d'opérations  chirurgicales  à  l'Université  de 
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Pavie,  et,  depuis  1790,  directeur  de  l'hôpital  de  cette  ville,  s'est  fait 
honorablement  connaître  par  la  publication  de  deux  ouvrages  sur 
les  accouchemens  et  la  chirurgie,  remarquables  par  l'érudition  qui 
y  règne  et  par  la  solidité  des  principes.  Nous  ignorons  l'époque  de 
la  mort  de  Nessi. 

Arte  ostetricia  teorico-pratica.  Pa-  Instituzioni    di    chirurgia.    Pavie, 

vie,  1779, in-8  ;  Venise,  1784,1*11-8;  1786-89,  in-8,  4  vol. ;  Venise,  1787» 
ibicl,  1790,  in-8;  ibid.,  1797,^-8.      89,  in-8,  4  vol.;  ibid.,  1795,  in-4. 

NEUBAUER  (Jean  Ernest)  ,  habile  anatomiste  mort  à  la  fleur 
de  l'âge,  était  né  à  Giessen  en  Ï7A2,  il  y  avait  fait  ses  études,  et 
avait  été  promu  au  doctorat  en  1767.  Il  fut  nommé  peu  de  temps 
après  professeur  d'anatomie  et  de  chirurgie  à  l'Université  d'Iéna  et 
conseiller  à  la  cour  de  Saxe-Weimar.  Il  mourut  de  phthisie  pul- 
monaire le  3o  janvier  1777.  11  avait  déjà  la  réputation  d'un  excel- 
lent anatomiste,  et  le  petit  nombre  d'opuscules  qui  nous  restent  de 
lui  prouvent  qu'il  la  méritait. 

Diss.  inaug.  de  tunicis  vaginalibus  Observatio    anatomica    rarior    de 

testis.  Giessen,  1767,  ïn-4.  triplici nympharum ordine. Iéna,  1 77 4, 

Tract,  de  epiploo-oscheocele.  Iéna,  in-4. 
1770,  in-4.  Descriptio  anatomica  rarissimi  pe- 

Descriptio  anatomica  nervorum  car-  ritoncei  conceptaculi  tenuia  intesdna  a 

diacorum ,  sectio  prima  de  nervo  in-  rcliquis  abdominis  visceribus  reclusa 

tercostali ,    dextri    imprimis    lateris.  tenentis.ltna.,  1776,  in-4. 
Iéna,  1772,  in-4.  (Baldinger,  Magazin.  —  Comment. 

Descriptio    anatomica   arteriœ  in-  de  rébus  in  med.  gestis.  —  Haller.) 
nominatœ    et   thyroideœ  imœ.  Iéna, 
1772,  in-4. 

NICOLAI  (Ernest  Antoine),  docteur  en  philosophie  et  en  mé- 
decine, professeur  ordinaire  de  médecine  pratique  et  de  chirurgie 
à  l'Université  d'Iéna,  conseiller  du  roi  de  Prusse,  du  grand-duc  de 
Weimar,  etc.,  etc.,  doyen  de  l'Académie  et  de  la  Faculté  d'Iéna, 
naquit  à  Sondershausen  le  7  septembre  172.2.  Après  avoir  fait  ses 
humanités  dans  sa  ville  natale,  il  alla  étudier  la  médecine  à  Halle, 
où  il  trouva  dans  Hoffmann  un  protecteur  et  un  guide.  Il  fut  promu 
^au  doctorat  en  1745,  et  nommé  professeur  extraordinaire  à  Halle 
en  1748.  Dix  ans  plus  tard,  il  alla  occuper  la  chaire  ordinaire  de 
médecine  à  l'Université  d'Iéna.  En  1759,  il  fut  chargé  d'enseigner 
la  chimie  et  la  médecine  pratique.  Nicolaï  mourut  le  28  août  1802. 
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Gendanken    von   den    Wirkungen     co-chirurgico ,   mit  Zusœtzen.  3  vol. 


der  Einbildungskraft  im  menschlichen 
Kœrper.  Halle,  17 44»  in-8  ;  1750, 
in-8. 

Die  Verbindung  der  Musik  mit  der 
Arzneygelahrheit.  Halle,  174^,  in-8. 

Abhandlung  von  dem  Lachen. 
Halle ,  1746,  in-8. 

Theoretische  und  praktische  £e- 
trachtung  des  Pulsschlages.  Halle  , 
1746,  in-8. 

Gedanken  von  der  Erzeugung  des 
Kindes  im  Mutterleibe.  Halle ,  1746, 
in-8: 

Abhandlung  von  der  Schœnheit  des 
menschlichen  Kœrpers.  Halle,  1746, 
in-8. 

Methodus  concinnandi  formulas 
medicamentorum.  Halle,  1747»  in-8. 

Gedanken  von  Thrœnen  und  Wei- 
nen   Halle,  1748,  in-8. 

Bemûhungen  in  dem  theoretischen 
und  praktischen  Theile  der  Arzney- 
wissenschaft  zur  Befœrderung  und 
Aufnahme  derselben;  aus  den  Grùnden 
der  neuen  W eltweisheit  hergeleitet. 
Halle,  1748,  in-8. 

Gedanken  von  der  Erzeugung  der 
Steine  in  menschlichen  Kœrpers.  Halle, 
1749, in-8. 

Gedanken  von  der  Ezeugung  der 
Missgeburten  und Mondkalber.  Halle, 
1749,  in-8. 

De  spissitudine.  Halle,  1749  ,  in-4- 

Systema  materiœ  medicœ  ad praxin 
applicatee.  Halle,  1750  ,  1753  ,  in-4, 
2  vol. 

D.  S.  Schaarschmiedts  Physiologie, 
mit  Zuseetzen.  a  vol.  Btrlin  ,  1 7 1 5  , 
in-8. 

(Ej'usd.)  Abhandlung  von  der  Ge- 
burtshiilfe,  mit  Zusœtzen.  Berlin,  1 7  5 1 , 
in-8  ;  1762, in-8. 

Unterweisung  zu  dem  studio  medi* 


Berlin,  1753,  1754,  1760,  in-8. 

Semiotik.  Berlin,  1^56,  in-8. 

Diœtetik,  oder  Lehre  von  den  Leb- 
ensordnung.  Berlin ,  1755,  in-8. 

Versuch  eines  Lehrgebœudes  von 
den  Fiebern  ùberhaupt.  Halle,  1751, 
in-8. 

Vertheidigung  seines  Lehrgebœudes 
von  den  Fiebern.  Iena,  1754,  in-8. 

Frid.  Hoffmanni  operum  omnium 
physico-medicorum  supplementum  se- 
cundum  edid.  Genève ,   1 7  5  3  ,  in-fol. 

Abhandlung  von  Fehlern  des  Ge- 
sichts.  Berlin,  1754,  in-8. 

Dis.  sistens  hydropis  pathologiam. 
Iena,  i554,  in-4. 

Theoretisch  und  praktische  Aband- 
lungvon  kalten  Fiebern.  Kopenhagne, 
1758,  in-8. 

Gedanken  von  der  Werwirrung 
des  Verstandes  ,  dem  Rasen  und 
Phantasiren.  Kopenhague  ,  17  53, 
in-8. 

Progr.  de  sensatione  ac  sensibilitate. 
Iena,  1758, in-4. 

Diss.  de  dolorc.  Iena,  1758,  in-4- 

Progr.  I  —  ///.  Ratio  structurée 
quarumdam  auris  parlium.  Iena,  1760, 
in-4. 

Progr.  I-IV,  de  genuina  arthritidis 
naturâ.  Iena, 1760, in-4. 

Diss,  deirritatione.  Iena, 1760,  in-4. 

Diss.  de  sudore  ut  signo.  Iena,  1 760, 
in-4* 

Diss.  de  coloris  febrilis  effectibus. 
Iena,  X760,  in-4. 

Diss.  sistens  genuinam  cachexiœ 
indolem.  Iena,  1760,  in-4. 

Diss.  de  acrimoniœ  in  corpore  hu. 
mano  existentis  actione,  causis  et  ef- 
fectibus.leaa,  1760,  in-4. 

Diss.    de   obstructione   mesenterii 


ut  causa  mukoruln  morbortim  varia- 
rum.  Iena,  1760,  in-4. 

Diss.  de  tono.  Iena,  1 761,  in-4  • 

Diss.  de piihibus.  Iena  ,  1761 ,  in-4. 

Diss.  de  congestionibus,  Iena,  1761, 
in-4. 

Diss.  de  secretione  corporis  humant 
in  génère.  Iena,  176a,  in-4. 

Diss .  de  genesi  ebrietatis.  Iena  , 
1763, in-4. 

Diss.  de  habitu  faciei  ut  signo. 
Iena,  1763,  in-4. 

Diss.  de  ortu  effectuum  imprimisfe- 
brium  ex  irritadone.  Iena,  X763, 
in-4. 

Diss.  de  catarrho  tuffocativo.  Iena, 
1763,  in-4. 

Diss.  de  derivatione  ac  reculsione. 
Iena,  1763 ,  in-4. 

Diss .  de  diversis  doloris  capitis  spe- 
ciebus.  Iena,  1763,  in-4. 

Diss.  de  quibusdam  excretionis  uri- 
na? ■vitiis.  Iena,  1764,  in-4. 

Diss.  de  mixtione  corporis  humani. 
Iena,  1765, in-4. 

Diss.  de  lethalitate  vulnerum  in 
génère.  Iena,  1765,  in-4. 

Dus.  de  venœsecdone  exanthema- 
tum  eruptionem  promovente  ac  intpe- 
diente.  Iena,  1765,  in-4. 


NIC  637 

Diss.  de  oleorum  expressorum  vir- 
tute  ac  usu.  Iena,  1768  ,  in  4 . 

Diss.  de  putredine.  Iena,  1769, 
in-4. 

Pathologie ,  oder  Wissenschaft  von 
krankheiten.  6  Theile.  Halle,  1769, 
1779,  in-8. 

Diss.  de  diabète.  Iena,  1770,  in-4. 
Diss.  de  quibusdam  ad  apoplexiam 
spectantibus.  Iena,  1771,  in-4. 

Diss.  de  cucurbitularum  effectibus 
et  usu.  Iena,  177 1  ,  in-4. 

Diss.  de  naturâ  phrenitidis  ac  pa- 
raphrenitidis.  Iena ,  177a.  in-4. 

Diss.  de febribus  malignis.  Iena, 
1772,  in-4. 

Diss.  de  carie  ossium.  Iena,  177»  , 
in-4. 

Diss.  de  vidis  fluidorum  corporis  hu- 
main in  génère.  Iena  ,1772,  in-4. 

///  progr.  de  causis  pelluciditatis 
partium  corporis  humani  prœsentis  et 
sublatœ. 

II.  progr.  de  genesi  vertïginis . 

Progr.  quo  demonstratur  quod 
calor  corporis  humani  non  oriatur  ex 
attritu  fluidorum . 

II  progr.  de  deliriis. 

Progr.  de  notione  morbi  maligni. 

Progr.  de  cordis  et  arteriarum   in 


Diss.    de    curatione  febrium   per     sanguinem  actione. 


vomitum.  Iena,  1765,  in-4. 

Diss.  de  methodo  febres  intermit- 
tentes curandi.  Iena,  1766,  in-4. 

Diss.  de  reditu  hœmoptyseos  prœ- 
cavendo.  Iena,  1766,  in-4. 

Diss.  de  prœstantiâ  methodi  anti- 
phlogisticte  febres  continuas  curandi. 
Iena,  1767,  in-4. 


V progr.  de  virtudbus  sulphuris  an- 
timonii  aurati. 

Illprog.  de  pulsu  céleri  crebro  et 
frequenti. 

Pr  igr.  de  digestivis. 

Progr.   de  gummi  ammoniaci  vir- 
tute. 

Diss.  de  curatione  nimiœ  in  puerpe- 


-     -  •  — «-  vu,uko«c  mmiœ  in  puerpe- 

Diss.    de  purpura.   Iena,  1767,     ris  hœmorrhagice  ex  utero.  Iena,  1 7  73, 
ln"*  •  in-4. 

Diss    de  spasmi  effectibus.  Iena,  Progr.  de  diabète  ex  spasmo.  Iena, 

!773»  «n-4. 
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Diss.  de  famé  naturall ,  et-  prceter 
naturam  ancta.  Iena  ,  1774»  in-4. 

Diss .  de  nyctalopia  et  hemeralopia, 
visu  simplici  ac  duplici.  Iena,  1774» 
in-4. 

Diss.  de anthelminticis. Iena,  1775, 
in-4- 

Diss.  de  viribus  ac  usu  mercuria- 
lium.  Iena,  17 75, in-4. 

Diss.  de  utilitale  et  necessitate  pa- 
racenteseos  thoracis .  Iena ,  1775, 
in-4. 

Diss.  de  generatione  chyli.  Iena, 
1776,  in-4. 

Progr.  de  causa ,   cur  ferrum.  per 


Fortsetzung  der  Pathologie,  ister 
Band.  Halle,  1781. — ite  Band.  Iena, 
1782.  — Zter  und  letzter  Band.  Iena, 
1784 , in-8. 

Progr.  II  de  pulsu  duro  et  molli. 
Iena,  1782,  in-4. 

Progr.  III  de  virtute  et  usu  clyste- 
rum  ex  aceto.  Iena,  1783,  in-4. 

Progr.de  decubitu  œgrotorum.  P.  I- 
XII.  Iena,  1 785-1 787,  in-4. 

Theoretische  und  prahtische  Ab- 
handlung  ïiber  die  Entzùndung  und 
Eiterung ,  den  Brand ,  Scirrhus  und 
Krebs,  und  ûber  die  Kurarten  dieser 
Krankheiten.  Iena,  1786,  in-8,  2  vol. 

Progr.  de  sanguinis  missione  in  fe- 


cuprum  prœcipitetur^    Iena,    1776,  bribus   intermittentibus ;  particula.  1- 

in"4.  XVII.  Iena,  1787-1790,  in-4. 

Diss.  de  causis  cataractes  externis ,  Progr.  VIII  de  urina  tenui  et  crassâ. 

Iena,  1776,  in-4.  Iena,  1791-1792,1^-4. 

Diss.  de  modo  agendi  aperientium  Progr.  de  origine febrium ex  irrita- 

et  martialium  medicamentorum.  Iena.  tione  et  spasmo  corporis  humani  vivi 

1776,  in-4.  univer sali  particula  I-II.  Iena,  1791, 

Diss.   de  afjinitate  corporum  che-  '"*' 


mica.  Iena  ,  1776,  in-4. 

Diss.  de  generatione  puris.  Iena , 

1777,  in-4. 

Diss.  de  jluxu  hœmorrhoidali  ni- 
mio  cum  nimiâ  diarrhœâ  conjuncto. 
Iena ,  1777, in-4. 

Progr.  II  de  fine  ductus  thoracici . 
Iena,  1778,  in-4. 

Diss.  de  sanguinis  colore  rubro. 
Iena,  1778,  in-4. 

Progr.  de  rubore  sanguinis .  Iena  , 

1778,  in-4, 

Rccepte  und  Kurarten  ,  nebst  theo- 
redschen  und  pratiktichen  Anmerkun- 
gen.  5  vol.  Iena,  1780-1794,  in-8. — 
Nouvelles  éditions  des  premier  et 
deuxième  vol.tléna,  1780  et  1797. 


Progr.  de  diagnos.in/îammationum, 
particula  I-IV.  Iena,  1 792-1 794, 
in-4. 

Progr.  de  morbis  gastricœ  originis 
particula  I-IV.  Iena,  1 792-1 794,  in-4. 

Progr.  I-III  de  curatione  febrium 
intermittentium  per  evacuantia.  Iena  , 
i794-i795>in-4- 

Progr.  de  phœnomenis  quibusdam 
corporis  humani  vivi ,  ex  cerebri  irri- 
tatione  oriundis.  Iena,  1794,  in-4. 

Progr.  de  historiâ  céphalalgie  pe- 
riodicœ    moro   offic.  sanatœ.   Iena  7 

1794,  in-4. 

Diss.  de  febribus  gastricis.   Iena  , 

1795,  in-4. 

(  Meusel.  —  Rotermnnd.  ) 
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NIEMEYER  (Louis  Henri  Chuétikn),  jeune  homme  de  talent, 
mort  à  la  fleur  de  l'âge,  était  né  à  Blumenau  au  mois  de  juin  1775. 
Il  fit  ses  études  médicales  à  l'Université  de  Gottingue,  et  ne  les 
avait  pas  encore  terminées  quand  il  remporta  le  prix  proposé  en 
1794  par  l'Académie  de  cette  ville.  Reçu  docteur  le  i3  septembre 
1796,  il  fixa  sa  résidence  à  Hanovre.  La  mort  l'enleva  le  23  mars 
1800,  comme  il  commençait  l'impression  de  son  principal  ouvrage. 
Il  n'avait  pas  encore  accompli  sa  vingt-cinquième  année. 


Commentatio  de  eommercio  inter 
anlmi  pathemata,  hepar ,  bilemque  , 
de  causis  ejusdem ,  necnon  de  usu  ex 
moderamine  illius  pro  practicâ  médici- 
nal expectando.  In  certamine  litterario 
cwiumAcademiœ  GeorgiœAugustœ  die 
IV  jun.  1795,-  prcemio  a  rege  Britan- 
niœ  Âug.  constituto  ,  ab  ordine  medi- 
corum  ornata.  Gottingne  ,  in-4  ,* 
6  a  pp. 

Dissertatio  inaugurales  de  menstrua- 


tionis fine  et  usu .  Gottingne,  1796, 
in-8.  68  pp. 

Materiulen  zur  Erregungstheorie, 
herausgegebcn  -von  Dr  Georg.  Fried. 
Miikry,  Gottingne,  r8oo,  in-8.  XVI- 
ai/jpp. 

La  gazette  de  Salzbonrg  donne  des 
extraits  de  ces  trois  ouvrages  de 
Niemeyer. 

(Med.  chir.  Zeitung.— Rotermnnd.) 


NIETZKI  (Adam),  né  à  Rein,  dans  la  Prusse  orientale,  le  10  août 
17 14,  étudia  d'abord  la  théologie  à  Kcenigsberg.  II  laissa  ensuite 
les  études  ecclésiastiques  pour  la  médecine,  et  l'Université  de  Kce- 
nigsberg pour  celle  de  Halle.  Il  fut  reçu  docteur  en  médecine  en 
1753.  En  1768,  il  obtint  la  seconde  chaire  de  médecine  à  l'Univer- 
sité d'Altdorf,  mais  il  la  quitta  au  bout  d'un  mois,  revint  à  Halle,  et 
y  fut  nommé  professeur  ordinaire  de  médecine  en  1769.  Il  mourut 
le  16  septembre  1780.  Quoique  Nietzlu  appartienne  par  ses  prin- 
cipes à  l'école  d'Hoffmann  ,  cependant  il  a  une  méthode  qui  lui  est 
propre  dans  la  classification  et  la  systématisation  des  faits. 


Diss.  de  febribus  complicatis  in  ge- 
nere.  Halle,  1753,  in-4- 

Diss.  de  callorum  circa  ulcéra  ortu, 
effeclu ,  prœservaûone  et  curatione. 
Halle,  1762,  in-4. 

Diss.  sistens  tumoris  hydropici  in 
abdomine  cuin  flatulentiâ  et  molâ  com- 
plicati  casum  notabilem  quemdam. 
Halle,  1755,  in-4. 

Cette  dissertation  paraît  être  l'ou- 
vrage du  candidat  Phil.  Dan.  Sau- 
drart. 


Elementa  pathologie  universce'. 
Halle ,  1 756 ,  in-8  ;  Yverdnn  ,  1 766  , 
in-8. 

Diss.  de  morbi  salutaris  notione 
rite  explicanda.  Halle . . . . ,  in-4. 

Diss.  de  methodo  morbos  inflam- 
matoriosafulmuie  ortos  curandi.Halle 
1771,  in-4. 

(Comment,  de  rébus  in  med.  sestis. 
—  Mensel.) 
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NIGRISOLI  (François  Marie),  fils  du  précédent,  naquit  à  Fer- 
rare  l'an  1648.  Reçu  docteur  en  médecine,  il  fut  appelé  à  Comma- 
chio,  et  fut  pendant  trois  ans  premier  médecin  de  cette  ville.  De  re- 
tour à  Ferrare,  il  fut  chargé  de  faire  les  dissections  anatomiques, 
remplit  successivement  les  chaires  de  professeur  en  médecine  théo- 
rique et  en  médecine  pratique  ;  eut  ensuite  celle  de  premier  profes- 
seur en  philosophie.  Il  mourut  le  10  décembre  1727,  âgé  de 
soixante-dix-neuf  ans. 


Dell'  anatomia  ckirurgica  délie 
glandole  di  Francesco  Maria  Gilio  da 
Pasaro ,  chirurgo  primario  di  corn- 
macho.  Parte  /.Ferrare,  168 1  j  parte 
II,  ibid. ,  1682.  — Quoique  publié 
sous  un  antre  nom ,  cet  ouvrage  est 
de  Nigrisoli. 

Ad  anchoram  sauciatortim  Joannis 
Cornelii  Wccber  observa  tiones  a  medico 
Ferrariensi  habitée.  Ferrare,  1687.  — 
Anonyme. 

Febris  China  Chinœ  expugnata,seu 
illustrium  aliquot  virorurn  opuscula 
quœ  veram  tradunt  methodum  febres 
China  Chinœ  curandi  :  collegit  medi- 
cus  Ferrariensis.  Ferrare,  1687,  in-4- 
Anonyme;  ibid.,  1709,  in-4.,  avec  le 
nom  de  Nigrisoli. 

Anonymi  tractatus  varii  de  morbis 
ad  rccentiorem  mentem  concinnati , 
nunc  primuin  in  unum  collecti,  notulis 
aucti,  et  publici  juris  facti.  Ferrare, 
1690 , in-8. 

Lettera  del  dottor  Franc.  Maria 
Nigrisoli,  cui  si  contiene  l'argomento, 
Videa,  e  disposizione  d'un  opéra,  il  di 
cui  titolo  e  :   Considerazioni  interno 


alla  generazione  de'  viventi,  etc.  Fer- 
rare, 17 10,  in-4;  53  pp. 

Considerazioni  intorno  alla  genera- 
zione de'  viventi  e  particolarmente  de* 
mostri.  Ferrare,  17 12,  in-4,  38a  pp. 

Parère  del  dottor  franc.  Maria  Ni- 
grisoli intorno  alla  corrente  epidemia 
degli  animali  bovini.  Ferrare ,  1 7 1 3 , 
in-8. 

De  onocrotalo  exercitatio  subcesiva. 
Ferrare,  1720. 

Pharmacopaœ  Ferrariensis  pro~ 
dromus ,  seu  determinationes  et  ani- 
madversiones  circà  plurium  medica- 
mentorum  compositionem ,  habita  à 
Franc.  Maria  Nigrisolo ,  et  ab  eodem 
traditœ  pharmacopœis  Ferrarlensibus , 
ea  occasione ,  qua  in  primo  quadri- 
mestri  anni  17*3  uti prior  almi  medi- 
corum  Ferrariensium  colle gii ,  phar- 
macopolia  intra  civitatem  posita  visi- 
tavit.  Ferrare ,  1723, 

Consigli  medici  molli  nella  volgar 
lingua  italiana,  altri  nell'  idioma 
latino.  Ferrare,  1726. 

(  Mange  t.  —  Niceron.  ) 


NIGRISOLI  (Jérôme),  médecin  du  dix-septième  siècle,  sur  lequel 
feu  M.  Guilbert  essaya  de  rappeler  l'attention  en  renouvelant  l'em- 
ploi d'un  moyen  proposé  par  lui  dans  le  traitement  de  diverses  af- 
fections de  l'utérus,  savoir  :  l'application  directe  et  immédiate  des 
sangsues  sur  cet  organe.  "Nigrisoli  était  professeur  de  médecine  à 
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Ferrare,  sa  patrie,  et  y  mourut  en  1689,  à  l'âge  de  soixante-neuf 


Progymnasrnata,  in  qitibus  novurn 
praesidium  medicum,  appositlo  'videli- 
cet  hirudinum  internée  parti  uteri,  in 
puerperis ,  ac  mensium  suppressione 
exponitur ,  rationibus ,  auctoritatibus 
et  experimentis  confirmatur,  de  venâ  in 


febribus  malignis  seconda  disseritur , 
et  alia  medicis  non  solum,  sed  omni- 
bus bonorum  artium  cultoribus  utiiia 
simul  atque  jueunda  expenduntur . 
Guastalla ,  i665,  in-4. 
(Manget.) 


NIHELL  (Elisabeth),  sage-femme  de  Londres  au  milieu  du  der- 
nier siècle,  combattit  avec  vivacité  l'usage  qui  s'établissait  de  plus 
en  plus  chaque  jour  de  préférer  dans  les  accouchemens  les  soins 
d'un  médecin  à  ceux  d'une  sage-femme.  Elle  attaqua  en  même 
temps  l'abus  qu'on  faisait  des  instrumens,  et  en  proscrivit  presque 
l'usage.  Quoique  son  livre  ne  soit  pas  resté  confiné  dans  le  pays  où 
il  avait  été  publié,  il  n'exerça  pas  une  grande  influence  sur  les  dis- 
positions des  esprits,  relativement  aux  questions  qui  y  sont  agitées. 

Treatise  on  the  art  of  midwifery  mens  par  les  femmes .   Paris,    1771 

setting  forth   varions  abuses  therein ,  in-8. 

especially  as  to  the  practice  wilh  ins-  An  answer   to   the   author  of  the 

truments.  Londres,  1 760,  in-8.  Traduit  critical  review  upon  the  article  of  her 

en  français,  sons  ce  titre  :  La  cause  treatise  on  the  art  of  midwifcry .  ete. 

de  l'humanité  référée  au  tribunal  de  Londres,  in-8. 
la  raison ,  ou  Traité  sur  les  accouche- 

NISBET  (Guillaume),  docteur  en  médecine,  membre  du  collège 
royal  des  chirurgiens  d'Edimbourg,  auteur  d'un  bon  traité  sur  les 
maladies  vénériennes  et  de  divers  autres  ouvrages,  naquit  vers  le 
milieu  du  dernier  siècle,  et  écrivait  encore  au  commencement  de 
celui-ci.  Nous  ignorons  les  circonstances  de  sa  vie. 


First  Unes  of  the  theory  and  prac- 
tice in  venerealdisease.  Edimbourg  et 
Londres,  1787,  in-8.  Trad.  en  fran- 
çais par  Petit-Radel.  Paris. 

An  inquiry  into  the  history,  nature, 
causes  and  différent  modes  of  t'-eat- 
ment  hitherto ,  pursued  in  the  cure  of 
scrophula  and  cancer.  Edimbourg  et 
Londres,  1795,  in-8. 

The  clinical  guide  ;  or,  tt  concise 


view  ofthe  leadingfacts  on  the  histo- 
ry, nature  and  cure  of  diseases  ;  to 
which  is  subjoined  an  practical  phar- 
macopaia ,  in  three  parts .  Edimbourg 
et  Londres,  1793,  in-12,  184  pp. 
Edit.  2,  ibid.  1796.  ia.  Nouvelle  éd., 
ibid.  1800,  in-12. 

The  clinical  g.iide;  or  a  concise 
view  of  the  leadingfacts  on  the  his- 
tory  ,    nature   and   treatment  of  the 
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diseuses  of  infancy  and  chiîdhood  ; 
with  an  appropriate  pharmacopœia. 
To  which  is  subjoined  an  introduc- 
tion to  nosology  Londres,  1800. 

Tke  clinical  guide;  or  a  concise 
vitw  of  che  leading  facts  on  the  histo- 
ry ,  nature  and  tieiitment  of  the  va- 


rions circumstances  ofage,constitution, 
climate ,  etc.  Londres,  1801. 

A  médical  guide  for  the  invalid,  to 
the  principal  waiering places  in  Gnat- 
Briiain:  containing  a  view  ofihe  mé- 
dicinal effects  ofwaier  :  1  irst  as  applied 
to  the  body  in  its  simple  state;  "xd  as 


rious  diseases  that  front  the  subject  of     exhibited  in  *  "ipregnated  or  minerai 


midwifery ,  or  attend  the  pregnant , 
pariitrient  and  puerpéral  states.  Inten- 
ded  as  a  mémorandum  bookfor  pracù- 
tioners,  To.  which  is  subjoined  an 
obstétrical  pharmacopœia ,  divided 
into  three  parts  :  viz.  materia  medica, 
classification  ,  and  extemporaneous 
prescription.  Edimbourg  et  Londres  , 
1800 

A  clinical  pharmacopœia  ,  or  the 
gênerai  principle s  of  pratice  and  pres- 
cription, Londres,   1800. 

A  practical  treatise  on  diet  and  on 
the  most  salutary  and  agréable  means 
of  suppôt ting  life  and  healih,  by  ali- 
ment and  regiinen,  adapted  to  the  va- 


form\Zd  as  employed in  thisform  for 
the  cure  of  particular  diseases,  with 
their  modes  of  treatment  ;  t^th  as  as- 
sisted  in  its  efftcts  by  the  situation  and 
climate  of  the  watering  places  repai- 
red  to.  Londres,  1804,  in-12. 

A  gênerai  dictionary  of  chemistry; 
containing  the  leading  principles  of 
the  science  ,  in  regard  tofacts,  experi- 
ments  and  nomenclature.  Londres, 
i8o5, rn-ia. 

The  médical  friend  to  asthmatic 
patients.  Londres,  18 15,  in-12. 

On  milk  and  its  préparations ,  in 
comm.  and  agric.  Ma  gaz,  1801. 

(Renss.  —  Rob.  Watt.) 


NOLDE  (Adolphe  Frédéric),  né  à  Neustrelitz,  dans  le  Mecklem- 
bourg,  le  1  mai  1764,  reçu  docteur  en  médecine  à  Gottingue  le  19 
juin  «786,  fut  nommé  professeur  extraordinaire  de  médecine  à 
Rostock  en  1791,  et  professeur  ordinaire  d'accouchemens  en  1794. 
En  1806,  le  duc  de  Brunswick-Lunebourg  l'appela  à  Brunswick 
pour  être  professeur  ordinaire  au  collège  médico-chirurgical,  il  le 
nomma  en  même  temps  son  conseiller  et  premier  médecin,  direc- 
teur de  rétab'issement  ducal  d'accouchemens  et  assesseur  près  du 
collège  supérieur  de  santé.  Un  décret  du  roi  de  Westphalie  l'appela 
en  1810  à  occupera  Halle  la  chaire  de  thérapeutique,  et  le  chargea 
de  la  direction  de  la  clinique.  Nolde  mourut  le  2  septembre  i8i3. 
Ses  principaux  ouvrages  ont  pour  objet  la  systématisation  des  no- 
tions qui  sont  du  domaine  de  l'obstétrique  et  la  méthodologie  de 
cette  partie  des  sciences  médicales  ;  il  s'y  est  montré  penseur  judi- 
cieux et  observateur  habile. 
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Diss.  inaug,  sistens  momenta  quce- 
dam  circa  sexûs  differentiam.  Got- 
tingue,   1788,  in-8. 

Progr.  ueber  die  Bestimmung  und 
den  Nutzen  der  medicinischen  Auf- 
klœrung  fur  studi rende  Nichtœrzte. 
Rostock,  1789,111-4. 

Gallerie  der  celtern  und  neuern 
Gesundheitslehrerfiirdas  schœnen  Ge- 
schlecht.  islerBand.  Rostock  et  Leip- 
zig, 1794,  in-8.  —  La  suite  sous  le 
titre  suivant  :  Bcytrag  zur  Toiletten- 
Lekiure  fur  Tœchter  edler  Herkunft, 
denen  ihre  Gesundheit  and  Schccnheit 
Lieb  und  Werth  ist.  Rostock,  1801 , 
in-S. 

Antwort  auf  des  hrn.  Prof.  A.  G. 
Weber  offene  und  deudiche  Gegener- 
klœrung.  Rostock,  1794,  in-8. 

Bitte  an  Aerzte ,  die  Veibesserung 
der  V  olksarzneykunde  bretreffend. 
Rostock,  1795.  in-8. 

Archiv  der  Verhandlungen  einer 
durchaus  zweckmœssigen  Méthode  zum 
gebrauch  der  B> ech-  und  abfùhrenden 
'MittelbeyKindbetierinnen.  Dans  Siark, 
Arçhivfàr  Geburtshulje.  1793,  t.  X. 

Beytieege  zur  Geburtsliïtlfe.  Istes 
Stiïck ,  iiber  den  systematischen  Lehr- 
"vertragder  Geburtshïtlfe  ;  ein  Veisuch 
zur  Verbesserung  der  bisherigen  Form 
dieser  Wissenschafft.  Rostock  ,  1801, 
in-8. —  ites  Stùck  die  neuesten  Système 
teutscher  Geburtshelfer  seit  dem  An- 
fange  des  ityes  Jahrhunderts.  Erfurt, 
1808,  in-8  ,-  ibid. ,  1 8 1  o  ,  in-8 .  — 
3tes  Stùck.  Ueber  die  Grcenzen  der 
Natur  und  Kunst  in  der  Geburtshulfe. 
Erfutt,  18  11,  in-8  ;  ibid,  1816.,  in-8. 
Beobachtungen  ûberdie  Kuhpocken, 


nebst  einigen  Bemerkungen.  Erfdrt , 
1802 , in-8. 

Unmaasgebliche  Vorsehlcege  zur 
Verbesserung  des  Medicinalwesens  in 
Bayern  ;  in  eincm  Sendschreiben  an 
den  Hrn.  Medicinalralh  D.  Hagemneier 
in  Mùnchen.  Erfurt ,  1 8o3 ,  in-  8. 

Ueber  die  Verhceltnisse  des  Apothe- 
kers  und  die  darauf  sich  beziehenden 
Pflichten  der  Staatenregierer.  Rostock 
et  Leipzig,  i8o5,  in-8. 

Gedanken  iiber  die  zweekmeessige 
Einrichtung  und  Benùtzung  ocffentli- 
cher  Entbindungsanstalten  ;  eine  gele- 
genheiisschnft  beym  Antritt einer  Lehr- 
ttelle  der  Geburtshulfe  an  dem  Collegio 
medico-chirw gico  zu  Braunschweig; 
womit  zugleich  die  Anzeige  seiner  For- 
lesungen  verbindet ,  etc.  Brunswick  , 
1806,  in-4. 

Bemerkungen  ans  dem  Gebiete  der 
Heilkunde  und  Anthropologie  ;  in  Ros- 
tock gesammelt  und  herausgegeben  ; 
1. 1  Erfurt  ,  1 807  ,  in  8;  2  part.  —  Le 
tome  2  sous  le  titie  suivant  :  beobach- 
tungen iiber  den  Gang  der  Krankheiten 
zu  Rostock  wœhrend  die  sechs  letzien 
Jahre  des  iSter  Jahrhunderts.  Halle  , 
1812, in-8. 

Notizen  zur  Knhurgeschichte    der 

Geburtshulfe     in     dem     Herzogthum 

Braunschweig.  Erfurt,    1807,    in-8. 

Die  Schulenfiir  Aerzte.  Brunswick, 

1809,  in-8. 

De  mu  tuée  relationis  principiis  theo- 
riœ  medicœ  inserviente.  Halle,  18  ci, 
in-4. 

{M éd.  chir.  Zeitung.  —  Allg,  med. 
Annalen  -r-  Meusel.) 


NONNIUS  (Louis),  savant  médecin  d'Anvers  au  dix-septième 
siècle,  a  écrit  sur  la  paléographie  des  ouvrages  estimés  dont  nous 
n'avons  pas  à  nous  occuper  ici,  et  deux  ouvrages  de  bromatologie 
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qu'on  peut  encore  consulter,  comme  résumant  toute  la  science  des 
anciens  sur  cette  matière.  L'un  de  ces  ouvrages  traite  en  général  des 
alimens  de  toute  espèce,  l'autre  est  consacré  à  l'histoire  des  alimens 
fournis  par  la  classe  des  poissons. 

Voici  les  titres  de  ces  écrits  de  Nonnius  : 

Ichtyophagia ,  sive  de  piscium  esu  IV.  Anvers,  1627 ,  in-8.;  ibid.,  1645 
commentarius.  Anvers,  1616,  in-8.  in-8. 

Diceteticon ,  sive  de  re  cibaria  libri 

NONNUS  (Theophanes),  médecin  grec  du  dixième  siècle,  vécut 
à  Constantin ople,  et  écrivit,  à  la  demande  de  l'empereur  Constantin 
Porphyrogenete,  un  traité  de  thérapeutique  spéciale.  Ce  n'est  qu'un 
extrait  des  ouvrages  d'Oribase,  d'Aétius,  d'Alexandre  de  Tralles  et 
de  Paul  d'Egine,  dans  lequel  l'auteur  fait  à  peine  mention  des  cau- 
ses et  des  signes  des  maladies,  pour  s'attacher  exclusivement  à  en 
indiquer  le  traitement.  Il  existe  deux  éditions  grecques-latines  de 
l'ouvrage  de  Nonnus.  La  dernière  est  la  meilleure.  Voici  les  titres  de 
l'une  et  de  l'autre  : 

JVoni,  medici  clarissimi,  de  omnium  Martio. Strasbourg,  i568,  in-8. 
particularium    morborum   curatione ,  Theophanis  Nonniepitomede  cura- 

sic  ut  fibres  quoque  et  tumores  prœter  tione  morborum  grâce  et  latine  ,    ope 

naturum   complectamr ,  liber,    mine  codd.Mss.  recemuit   notasque  adjecit 

primum  in  îucem  editus  et  summa  dili-  J.  Steph.  Bernard.  Gotha  et  AmsteP- 

gentia  convenus,  etc.,  ab  Hieremia  dam,  1794-1795,  in-8,  2  vol. 

NOORTWYK  (Guillaume),  médecin  à  Leyde  au  milieu  du  der- 
nier siècle,  s'est  fait  connaître  par  ses  recherches  sur  l'utérus  hu- 
main en  état  de  grossesse.  Il  avait  eu  occasion  de  disséquer  le  corps 
d'une  femme  morte  dans  le  cinquième  mois  de  sa  grossesse;  en 
ajoutant  aux  observations  qu'il  put  faire  le  résultat  de  ses  lectures 
sur  le  même  sujet,  et  exposant  le  tout  dans  un  style  diffus,  il  y 
trouva  la  matière  d'un  volume  in-4  de  près  de  220  pages  L'ouvrage 
d'Albinus,  qui  parut  six  ans  plus  tard,  lui  enleva  les  suffrages  qu'il 
avait  obtenus  jusqu'alors. 

Disp.  de  natarâ  humanâ.  Leyde,  Uteri  humani  gravidi  anatome  et 

J.-35  ,in-4.  — Réimprimée  avecune  historia.  Leyde,  1743,  in-4.  2r7  PP- 

traduction  que  Noortwyk  donna   de  4  pi. 

]'»uvrage  de  Solan»  sur  le  pouls.  (Haller. —  Osiander.) 
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NORTHCOTE  (William),  chirurgien  anglais  de  la  seconde  moi- 
tié du  dernier  siècle,  servit  dans  la  marine,  et  publia  quelques  ou- 
vrages d'un  mérite  au-dessous  du  médiocre  et  qui  valent  à  peine 
d'être  cités.  Son  aperçu  de  l'histoire  de  l'anatomie  est  très-superfi- 
ciel et  plein  d'erreurs. 


The  marine  practice  of  physic  and 
surgery  ;  particula'ly  useful  to  ail 
those  who  visit  the  East  and  JVest  In- 
dies  on  the  coast  ofAfrica.  To  which 
is  added  a  pha>  macopœia  marina,  and 
some  brief  directions  to  be  observed 
by  the  sea  surgeon  in  any  engagement 
Londres,  1770,  in-8,  2  vol. 

Anatomy  of  the  human  body  {on  an 
entire  new  plan)  in  a  method  very  dif- 
férent jrom  allanatomicalwriters,  etc.; 
to  which  are  subjoined  some  physiolo- 


gical  tracts,  and  a  copious  index. 
Londres,  177a,  in-8. 

A  concise  history  of  anatomy,  from 
the  earliest  âges  of  antiquity.  To  which 
are  annexed  a  Jew  thoughts  on  the 
uses  of  anatomy,  and  rides  for  giving 
a  course  of  anatomical  lectures.  Lon- 
dres, 1772 ,  in-8. 

Methodus  prœscribendi  exemplifi- 
cata  pharmacopecis  nosocomiorum 
Lond.,  Edin.,  Paris,  Petrop.,  etc., 
Londres,    1772,  in-8. 

(Haller.— Rob.  Watt.) 


NUCK  (Antoine),  habile  anatomiste  et  chirurgien,  exerça  d'abord 
l'art  de  guérir  à  La  Haie,  puis  il  devint  professeur  d'anatomie  à 
Leyde,  et  président  du  collège  des  chirurgiens  de  la  même  ville.  Il 
mourut  vers  l'an  1692. 


De  ductu  salivait  novo,  saliva,  ducm 
tibus  aquosis  et  humore  aqueo  ocu- 
lorum.  Leyde,  1686,  in-ia.  —  Sia- 
lographia  et  ductuum  aquosorum  ana- 
tome  nova.  Leyde,  1690,  in-8,  ibid., 
*6o.5,  fig. 

Dans  cette  dernière  édition,  l'anteur 
cherche  à  défendre  ce  qu'il  avait  dit 
des  canaux  de  l'humeur  aqueuse.  On 
peut  voir  ce  qu'en  dit  M.  Ribes  dans 


un  mémoire  publié  il  y  a  quelques 
années  dans  les  arebives  générales  de 
médecine. 

Adenographia  curiosa  et  uteri  fœ- 
minei  analome  nova.  Accedit  epist. 
de  invends  novis.  Leyde,  1692,  in-8. 

Operationes  et  expérimenta  chiriu-- 
gica.  Leyde,  1692,  in-8  ;  Iena,  1698  , 
in-8;  Leyde,  17 14,  in-8. 

{Act.  Lips.  —  Mauget.) 


NUERNBERGER  (Chrétien  Frédéric^,  né  à  Zwickau  en  1744, 
fit  ses  études  dans  cette  ville,  puis  à  Meissen  et  à  "Wittemberg;  il 
fut  reçu  docteur  en  médecine  dans  cette  dernière  Université  en 
J77^»  d  y  fut  nommé  en  1782  professeur  ordinaire  d'anatomie  et 
de  botanique,  et  il  mourut  le  26  février  179,5.  INùrnberger  n'a 
laissé  que  des  opuscules  académiques. 
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Diss.  inaug.  de  damnis  ex  iacta-      sorte  post  fata.  Wittemberg,  1787, 
tione  nimium protracta.  Wittemberg,      in-4. 
1773,  in-4. 

Progr.  observationes  anatomico- 
physiologicœ  super  glandulis  conglo- 
batis.  Wittemberg,  1780,  in-4. 

Progr.  de  sympathiâ  œconomiœ 
animalis  Wittemberg,  1782,  in- 4. 

De  incrementis  Academiœ  Witte- 
bergensis  ex  Uberalitate  medicomm. 
Wittemberg,  1783,  in-4. 

Progr.  de  organorum  et  actionum 
sexus  inœconomiâ  anamali  et  vegeta- 
bili  analogia.  Wiltemberg,  1785, 
in-4. 

Progr.  de  chirurglâ  recen'iorum  ab' 
solutam  vulnerum  lethalitatem  capitis 
prœcipuè  non  infringente.'WuteBibeTg, 
1785,  in-4- 

Progr.  de  llquore  gastrico  et  ente- 
rîco,  eorùmque  organo  secretorio  sin- 
gulari.  Wiltemberg,  1  785,  in-4- 

Diss.  de  jusiâ  fœmi'ianun  lacta- 
tione  magno  sanitatis  pnrsidio  ;  sectio 
prior  de  vi/tute  lactationis prophylac- 
tica    Wittemherg,  (786. 

Sectio  aLera  4e  virtuie  lactationis 
therapeutica.  Wi  tembetg,  1787, in-4. 

HJe/ffamata  su/  t  r  digitorum  ungui- 
bus.  Wittemberg,   1786,  in-4- 

Progr.  II  de   m.guium,  de  pilorum 


Progr.  de  vitâfcetuum  excludendo~ 
rum  per  manum  obstctricantem  ex  os- 
sium  fractura  non  périclitante.  Wit- 
temberg,  1788,  in-4. 

Progr. I-IV  causarum  morbificarum 
criteria.  Wittemberg,  1790,  in-4> 

Progr.  Triga  observationum  anato- 
micarum,  necessariam  et  perutilem  in' 
carcerationum  distinctwnern  conjir- 
mantium.  Wittemberg,  1792,  in-4. 

Progr.  I-V  epicrisis  remediorurn  in 
herniarum  incarcerationibus  cornrnen- 
datorum;  sect.  I-II.  Wittemberg,  1793- 
1794,  in-4. 

Progr.  racematio  epicriseos  venœ~ 
sectionum  ,  in  herniarum  incarcéra' 
tionibuscommendatorurn.'Witïemberg, 
1794,  in-4, 

Progr.  I  et  II  de  nœvis  quibusdam 
politicœ  medicœ  academiis  plerumque 
adhœrentibus.  Wittemberg,  1794, 
in-4. 

Bemcrkungen  iiber  das  jetzige  epi- 
demiche  Fieber.  In  Wittemb.  Wo- 
cbenbl.   1782  St.  1  r. 

Numberger  a  fourni  la  partie  ana- 
tomiqne  du  Nouveau  spectacle  de  la 
nature  (Allemand). 

(Meusel.) 


NYSTEN  (Pivrre  Hubert),  né  à  Liège  le  3o  octobre  1774,  vint 
étudier  la  médecine  à  Paris  en  179^.  Il  obtint  au  concours  en  1798 
la  place  d'aide  d'anatomie;  il  fut  aussi  préparateur  de  chimie  à  la 
Faculté  de  médecine.  En  1802,  il  fut  adjoint  à  la  commission  mé- 
dicale envoyée  en  Espagne  pour  observer  la  fièvre  jaune,  et  envoyé 
en  1804  dans  le  midi  de  la  France,  pour  rechercher  les  causes 
d'une  épizooîie  qui  sévissait  sur  les  vers  à  soie.  Nysten  était  depuis 
peu  médecin  de  l'hôpital  des  enfans  quand  il  mourut  le  3  mars 
1817.  Il  a  fourni,  seul  ou  en  commun  avec  Halle  ,  divers  articles 
au  Dictionnaire  des  sciences  médicales  et  publié  les  ouvrages  sui- 
vons : 


Nouvelles  expériences  faites  sur  les 
organes  musculaires  de  l'homme  et  des 
animaux  à  sang  rouge,  dans  lesquelles, 
en  classant  les  divers  organes  sous  le 
rapport  de  leur  excitabilité  galvanique, 
on  prouve  que  le  cœur  est  celui  qui  con- 
serve le  plus  long-temps  cette  propriété. 
Paris,  i8o3,  in-8. 

Recherches  sur  les  maladies  des  vers 
à  soie  ,  et  les  moyens  de  les  prévenir; 
suivies  d'une  instruction  sur  l'iduca- 
tion  de  ces  insectes.  Paris,  1808,  in-8. 

Nouveau  dictionnaire  de  médecine , 
chirurgie,  chimie,  etc  ae  édition. 
Paris,  18 10,  in-8.  (avec  Capuron ,  au- 
teur de  la  ire  édition)  Paris,  1814  , 
in-8,  avec  le  nom  deNysten  seulement. 
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4e  édition,  augmentée  par  M.  Briche- 
teau  Pais,  p8a4,  in-8  5p  édition  re- 
fondue de  nouveau,  et  considérable- 
ment augmentée,  par  MM.  Briche- 
teau,  Henry  et  J.  Briand.  Paris,  i83a, 


Recherches  de  physiologie  et  de  chi- 
mie /pathologique  ,  pour  faire  suite  à 
celles  de  Bichat  sur  la  vie  et  la  mort. 
Paris  ,  181  r ,  in-8. 

Nysten  a  donné  des  éditions  ,  aug- 
mentées par  lui  du  Traité  de  matière 
médicale  de  Schwilgué  ,  et  du  Ma- 
nuel médical  du  même  auteur.  La 
dernière  édition  du  dernier  de  ces 
ouvrages,  18 16,  iu*  8,  est  sous  le  nom 
de  Nysten. 
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OBERKAMP  (François  Joseph  de),  né  à  Amorbach  en  1710, 
étudia  la  médecine  à  Wurzbourg,  et  y  fut  reçu  docteur  en  1735, 
alla  perfectionner  ses-  études  à  Leyde,  et  vint  ensuite  à  Paris.  A  son 
retour  dans  sa  patrie,  il  fut  nommé  premier  médecin  du  caidinal  de 
Schœnborn,  évêque  de  Spire,  puis  il  devint  conseiller  à  la  cour  de 
Bamberg- Wurzbourg ,  professeur  ordinaire  de  médecine  à  l'Uni- 
versité et  médecin  de  l'hôpital  Julius  de  Wurzbourg.  En  1748,  il 
fut  appelé  à  occuper  à  Heidelberg  la  chaire  de  professeur  de  méde- 
cine pratique  et  de  botanique,  et  le  poste  de  premier  médecin  de  la 
princesse  de  Pfalz,  dont  il  devint  conseiller  intime  en  1753.  Ober- 
kamp  mourut  au  mois  de  juillet  ou  d'août  de  l'an  1768.  Ses  ouvra- 
ges n'ont  qu'une  assez  mince  valeur. 

Systemalheoretico-practicum  t  etc.,  obstammende    Wùrkkœrfte    der  Kis- 

pfiyuologiarn,  pathologiam  et  thera-  singer    und  Bockleter  Heil-Trink  und 

piamjungens.  Nuremberg,  1737,  in-8.  Badebrunnen  ,    in  dem     Furstenthuin 

Diss.  de  mutatione   esculeniorum ,  Wùrzburg.      Nebst     einem    Kupfer. 

poculentorum.    Wurzbonrg  ,     1743,  Wurzbourg,   1747,  in-4. 
in-4.  Diss.  de  febribus   maîignis.  Wurz- 

Diss.  variolarum ,  prceprimis  ma-  boarg,  1748,  in-4. 
lignarurn ,    ratio    et    curatio.    Wurz-  Nephritidis    injlammatoriœ     idea , 

bourg,  1746,  in-4.  causes ,  sjmptomata  et  curatio.    Hei- 

Mechanismas  s.fabricaintestinorum  delberg,  1760,  in-4. 
tenuium   eorumque  mechanicus    usus.  Collectio  diss.  med.  inauguralium , 

Wnrzboarg,  1747,  in  4-  Leyde,  t.  I.  Francfort,  1767,  in-4. 
JVahrer  Mineralgehalt  und  davon 

OBERKAMP  (François  Philippe),  né  à  Heidelberg  le  a3  février 
1749,  fit  ses  études  à  l'Université  de  celte  ville,  y  devint  professeur 
ordinaire  d'anatomie  et  de  chirurgie,  fut  médecin  pensionné  deLa- 
denbourg,  et  mourut  le  1  5  février  I7g3.  Il  n'a  écrit  que  des  opus- 
cules académiques. 

Progr.  de  moliminibus  naturœ  cri-  mentis  in  febribus.  Heidelberg,  177J, 
licis  ,  ac  quibusdam  illorum   impedi-      in-4- 


Diss.  de  febribus  putridis.  Heidel- 
berg, 1775,  in-4. 

Diss.  de  bile  cystica.  Heidelberg  , 
1775, in-4. 

Progr.  quales  abusas,  in  exercendâ 
re  medicâ  magistratus  tollere  impri- 
mis  teneatur.  Heidelberg,  1777,  in-4. 
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Diss.  semiotices  medicœ  generalia 
commentata.  Heidelberg,  1783,  in-4. 

Progr.  de  palpitatione  cordis  ej'us- 
que  causis ,  1785, in-4»1 

Progr.  de  apnœa  ejusque  causis. 
Heidelberg,  1785,  in-4- 

Diss.  de  variolis  earumque  inocu- 


Diss.  de  molesdis  a  febrc  putridâ      îatione.  Heidelberg,  1785,  in-4. 


relicia,  iisque  pedissequis.  Heidelberg, 
1778,  in-4. 

Diss.  ossiuin  pubis  sinchondrotomia 
num  prosit,  num  lœdat.  Heidelberg  , 
1780,  in-4. 

Progr.  anne  medicina  ex  nativitate 
gloriosa  adversus  calumnias  sic  vic- 
toriosa.  Heidelberg,  1781  ,  in-4. 

Progr.  quinam  su  u>us  et  abusus  ee- 


Progr.  quis  de  fortunâ  medicâ, 
de  qua  varice  adeo  ac  alience  opinio- 
nes ,  -verus  ac  genuinus  sensusp  Hei- 
delberg, 1789,  in-4. 

Cominentationes  II  de  medicorum 
necessitate  in  repubtica  in  gence  non 
tam  medico  ,  quant  phjsico.  Heidel- 
berg ,  1 789  ,  in-4 • 

Progr  quibus  e  causis  urbium  sa- 


nœ  sectionis  in  podagrâ  et  morbis  ar.  lubritas    aut   insahibritas   potissimum 

thriticis.  Heidelberg,  178 1,  in-4.  derivanda    sit.     Heidelberg,     1789, 

Progr.  qucenam  sit  differentia  rheu-  in-4  • 
matismum  inter  et  arthriddem  ?  Hei-  Progr.    quœ   potissima    adfectuum 

delberg,  1  781 ,  in-4.  hœmorrhoidalium  nostro  cevo  frequen- 

Progr.  II.  anne  diœta  vegetabilis  tiorum  causa  sit.  Heidelberg,  1789, 

fuerit  caussa  potissima ,    quod  homi-  in-4. 

nés    antedilwviani    maj'orem,     quam  Progr.  an  nostro  cevo  prce  antiqui- 

post  illud,  attiger'int  senectutem.  Hei-  tate  natura  hominis  minus  firma,  mi- 

delberg,  1781,  in-4.  nus  ïongœva  sit.  Heidelberg,  1389, 

Progr.  quœnain  sit  diversitas  cir-  ln-4« 
cuitus  sanguinis  pro  diversis  tam  -vis-  Progr.  aeris  efficacia  in  corpus  hiu 

ceribus    quam     cavitatibus     corporis.  manutn.  Heidelberg,  1 790,  in-4. 
Heidelberg,  1781,411-4.  {Med.  chir.  Zeitung.  —  Mensel.) 

ODIER  (Louis),  médecin  fort  distingué,  correspondant  de  l'In- 
stitut de  France,  etc.,  naquit  à  Genève  le  17  mars  17/ttf.  H  com- 
mença ses  études  médicales  dans  sa  ville  natale,  et  alla  les  continuer 
à  l'Université  d'Edimbourg,  où  il  reçut  le  titre  de  docteur  eu  1770. 
Il  passa  encore  deux  années  à  Edimbourg  ;  puis  il  alla  à  Londres, 
où  il  suivit,  à  l'hôpital  Saint-Thomas,  les  leçons  de  Hunter,  For- 
dyce ,  etc.  ;  de  Londres,  il  se  rendit  à  Leyde  pour  entendre  Gau- 
bius  et  Van  Dœvern ,  et  il  vint  à  Paris.  Rentré  dans  sa  patrie  , 
Odier,  avant  de  se  livrer  à  la  pratique,  fit  un  cours  de  chimie,  et 
importa  sur  le  continent  les  idées  nouvelles  qu'il  avait  entendu 
professer  par  Black.  Bientôt  la  médecine  l'occupa  d'une  manière 
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presque  exclusive,  et  il  porta  dans  tous  ses  travaux  cette  infatiga- 
ble activité  qu'il  avait  développée  dans  ses  premières  études  :  il 
introduisit  dans  la  pratique  de  la  médecine  plusieurs  remèdes  nou- 
veaux; il  fut  le  premier  qui  signala  en  France  la  découverte  de  la 
vaccine. 

En  1799,  Odier  fut  agrégé  à  l'Académie  de  Genève,  et  nommé 
professeur  honoraire  de  médecine.  La  bibliothèque  britannique 
n'eut  point  de  son  vivant  d'autre  rédacteur  que  lui  pour  la  partie 
de  la  médecine.  Les  notes  signées  de  la  lettre  O,  qu'il  joignait  aux 
extraits  insérés  dans  cet  ouvrage  périodique,  contiennent  une  mul- 
titude d'observations  intéressantes.  Au  milieu  de  ces  travaux  et  de 
ceux  où  l'entraînait  une  pratique  étendue,  Odier  trouvait  encore  du 
temps  pour  divers  objets  étrangers  à  sa  profession.  Il  fut  membre 
du  conseil  des  Deux-Cents  et  suivit  toujours  avec  intérêt  les  affai- 
res publiques.  En  1 81/4,  il  fut  atteint  d'un  premier  accès  d'angine 
de  poitrine;  il  succomba  à  une  attaque  de  cette  maladie  le  i3  avril 
1817. 

Epistola   physiologica   inauguralis  cours,  les  principales  règles  de  la  pro* 

de  elementariis  musicce  sensationibus .  nonciation,   celles  de   la  prosodie  et 

Edimbourg,  1770*,  in-8.  *  de  la  'versification.   Genève,    1817, 

Pharmacopœa  Genevensis.  Genève,  in- 12. 

1780,  in  8.  Manuel  de  médecine  pratique,  ou 

Observations  sur  des  morts  appa-  sommaire   d'un    cours  gratuit   donné 

rentes  produites  par  une  cause  acci-  en  1800,   1801    et    1804,   aux    offi- 

dentelle  ,  sans  aucune  maladie  anlécé-  ciers  de  santé  du  département  du  Lé- 

dente ,    et  sans  aucune  lésion  visible  man  ,  avec  une  petite  pharmacopée  à 

des  organes  ,  etc.;  traduit  de  l'anglais,  leur  usage.    Troisième    édit.  ,  angm. 

(1800.)  Genève  et  Paris,    1821,  in«8. 

Réflexions  sur  V inoculation  de  la  Outre  les  ouvrages  que  je  viens    de 

vaccine.  Genève,  1800,  in-8.  citer,  on  trouve  encore  de  L.  Odier 

Instruction  sur  les  moyens  de  pnri-  plusieurs   mémoires  insérés    dans  di- 

fier  l'air  et  d'arréwr  les  progrès  de  la  vers  recueils  ;  entre    antres   ceux-ci  : 

contagion  ,  à  l'aide  des  fumigations  du  Observations    sur  V  épidémie  d'une 

gaz  nitrique  ,   rédigée  à   la  demande  baleine  ,  imprimées  dans  le  Jonrnal  de 

dit  cit.  Eymar,  préfet  du  Léman.  Ge-  Médecine,  torn.  VI. 

nève  ,  1801,  in-8.  Quatre  lettres  sur  la  mortalité  de  la 

Observations  sur  la  fièvre  des  pri-  petite-vérole  inoculée,  imprimées  dans 

50//5.   Trad.    librement    de    l'anglais,  le  Journal  de  Médecine,  en  septembre 

(i8oî.)  et  octobre   1773,  mai  1 7 7 5  .  janvier 

Grammaire    anglaise  ,     contenant  177(1   et  avril  1777.  Ces  lettres  sont 

l'explication  des  huit  parités  du  dis-  adressées  à  de  Haen. 
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Lettre  sur  l'huile  de  ricin ,  impri- 
mée dans  le  Journal  de  médecine,  en 
1778. 

Extrait  mortuaire  de  Genève ,  pour 
X  7  7  8  et  1779,  avec  des  considérations 
importantes  ;  impr.  dans  les  Mémoires 
de  la  Société  des  sciences  et  des  arts 
de  Genève;  tome   I,  seconde  partie. 

Mémoire  sur  l'hydrocéphale  interne, 
ou  l'hydropisie  des  ventricules  du  cer- 
veau ;  imprimé  dans  le  reeneil  de  la 
Société  de  médecine  ,  tome  III. 


Mémoire  sur  les  causes  de  l'anasar- 
que  qui  accompagne  la  fièvre  rouge  ; 
envoyé    à    la    Société   de    médecine. 

Histoire  d'une  femme  qui  avait  un 
ovaire  transfonné  en  hydatides ,  ei 
dans  la  matrice  de  laquelle  on  trouva 
une  substance  osseuse  très-dure  et  très- 
compacte.  Savons  étr.  de  l'Institut, 
tom.  I,  1806. 

(Notice  de  la  vie  et  des  écrits  de  L. 
Odier.  Genève,  1  8 1 8.  —  Prévost.) 


OETINGER  (Ferdinand  Christophe),  né  à  Goeppingen  en 
1719,  fit  ses  études  à  Tubingue,  à  Leipzig,  à  Halle,  voyagea  en- 
suite, passa  quelque  temps  à  Leyde,  revint  à  Halle,  et  y  fut  reçu 
docteur  en  1739.  En  1760,  il  devint  professeur  extraordinaire  de 
médecine  à  Tubingue^  et  en  1762  professeur  ordinaire.  Il  mourut 
le  i5  avril  177a. 


Diss.  de  Belladonà ,  tanquam  spe- 
cifico  in  cancro.  Halle  1739,  in-4. 

Diss.  de  cinnabari  exule  reducs  in 
pharmacopolium.  Tubingue,  1760, 
in-4. 

Diss.  de  problemate  practico  :  An 
achorum  insitio  ,  imitando  variolarum 
insitionem,  pro  curandis pueritiœ  mor- 
bis  rebellibus  tuto  tentari  possitp  Tu- 
Lingue,  196a,  in-4. 

Diss.  de prœjudiciis  et  trroribus  qui- 
butdam  circà  usurn  acidularum  con- 


suetis  ,  inveteratis.  Tubingue  ,  1770, 
in-4- 

Diss.  de  viribus  radicis  rubiœ  tinc- 
torum.  antirachiticis  a  virtute  ossa  ani- 
malium  vivorum  lingendi  non penden- 
tibus.  Tubingue,  in-4- 

Diss  de  lapsu  patpebrœ  superioris 
Tubingue  ,  in-4. 

OEtinger  a  eu  quelque  part  à  d'au- 
tres dissertations  soutenues  sons  sa 
présidence,  et  fourni  quelques  articles 
aux  Select,  œconom. 

(Meusel,  Lexikon.) 


O'HALLORAN  (Sylvestre),  né  en  Irlande  en  1728,  chirurgien 
de  l'hôpital  de  Limerick,  mort  en  1807,  est  auteur  d'un  traité  de  la 
cataracte,  publié  en  1750,  où  il  enseignait  déjà  à  pratiquer  la  pu- 
pille artificielle,  et  de  divers  mémoires  insérés  dans  le  recueil  de 
ceux  de  l'Académie  des  sciences  de  Dublin.  O'Halioran  ne  fut  pas 
seulement  chirurgien,  il  fut  aussi  historien  et  antiquaire.  On  lui 
doit  deux  ouvrages  sur  l'histoire  de  son  pays,  dans  lesquels  il  a  dé- 
ployé le  caractère  d'un  véritable  Irlandais  en  cherchant  partout  à 
rabaisser  le  caractère  des  Anglais;  mais  il  n'a  pas  montré  autant  de 
critique  que  de  patriotisme. 
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A  new  treatise  on  the  glaucoma 
or  cataract.  Dublin,  l'jSo,  in-4; 
ibid.,  1^53  ,  in-S. 

A  complet  treatise  on  gangrené  and 
sphacelus;  w'uh  a  new  method  of  am- 
putation. Londres,  1765,  in- 8. 

A  treatise  on  the  différent  disorders 
of  the  head  from  external  injuries. 
Londres,  i7g3,iu-8. 


On  the  opération  for  a  cataract. 
Transact,  of  irish  Acad.ijSg,  t. II. 

An  attempt  to  détermine  with  pré- 
cision such  injuries  of  the  head  as  ne- 
cessariljr  require  the  opération  of  the 
trephine.  Ibid.,  1791  ,  t.  IV. 

(Richter. — Renss. — Rob.  Watt.) 


ORLOVIUS  (André  Jean),  né  à  Wilna  le  3i  décembre  1735,  fit 
ses  études  médicales  à  Kœnisberg,  y  fut  reçu  docteur  en  me'decine 
en  1761,  et  nommé  professeur  ordinaire  en  cette  science  l'an  1766. 
Il  mourut  le  28  février  1788. 


Diss.  inaug.  de  quœstione  pa- 
thologicâ  :  sunt-ne  hœmorrhoides  mor- 
bus  ?  Kcenigsberg,  1761,  in-4. 

Diss.  de plicâ polonicâ.  Kœuigsberg. 
1766,  in-4. 

Programma  de  utilitate  sectionum 
anatomicarum.  Kcenigsberg,  1781, 
in-4. 

Diss.  de  hœmorrhagiâ  oris,  Kcenigs- 
berg, 1781, in-4. 

Diss.  de  balneis  frigidis,  ad  mercu- 
rii  efficaciam  adjwvandam ,  in  cu- 
randâ  lue  venerea  adhibendis.  Kce- 
nigsberg, 1782  ,  in-4. 


Diss.  de  plethorâ.  Kcenigsberg  , 
1783  ,  in-4. 

Programma  de  cortice  peruviano 
rubro.  Kcenigsberg,  1783,  in-4- 

Progr.  de  rubeolarum  et  morbillo- 
rum  discrimine.  Kcenigsberg,  1785  , 
in-4. 

Progr.  de  hœmorrhagiâ  spontaneâ 
ex  upice  pollicis  manâs  sinistrée.  Kce- 
nigsberg, 1786,  in-4. 

Programma  observatio  de  insigni 
calculo  felleo  per  alvum  excreto.  Kce- 
nigsberg, 1787  ,  in-4. 

(Mensel ,  Lexikon.) 


ORIBASE,  le  premier  auteur  de  quelque  importance  qui  ait  paru 
après  Galien.  Il  était  de  Pergame,  et  vécut  au  quatrième  siècle.  Ses 
qualités  personnelles  et  son  habileté  dans  la  médecine  lui  attirèrent 
de  bonne  heure  une  grande  considération  dans  la  métropole  de 
l'empire  d'Orient,  et  l'on  prétend  qu'il  s'en  servit  pour  aider  Julien 
à  monter  sur  le  trône  ;  on  ajoute  que,  par  reconnaissance,  le  prince 
le  fit  son  médecin  et  lui  confia  la  questure  de  Constantinople.  On 
croit,  sur  des  fondemens  assez  peu  solides,  qu'Oribase  accompagna 
Julien  dans  les  Gaules,  qu'il  le  suivit  dans  son  expédition  contre  les 
Perses,  et  que  ce  fut  lui  qui  pansa  la  blessure  dont  cet  empereur 
mourut  le  26  juin  363.  Après  la  mort  de  Julien,  la  fortune  d'Ori- 
base  changea  de  face  ;  il  fut  dépouillé  de  ses  biens,  de  ses  dignités, 
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et  envoyé  en  exil  chez  des  peuples  barbares.  Les  services  qu'il  y 
rendit,  et  les  prodiges  de  son  art,  lui  attirèrent  le  respect  et  le  firent 
même  adorer  comme  un  dieu.  Enfin  il  fut  rappelé  à  Constantino- 
ple,  où  il  jouissait  delà  plus  grande  réputation  vers  l'an  400.  Mal- 
gré les  malheurs,  les  voyages  et  les  occupations  qui  partagèrent  la 
vie  d'Oribase,  il  trouva  le  temps  de  composer  beaucoup  d'ouvra- 
ges. Quelques-uns  sont  perdus,  et  parmi  ceux  qui  nous  restent,  les 
plus  considérables  sont  une  Collection  médicinale  en  soixante-dix 
livres,  et  un  abrégé  de  celle-ci  sous  le  titre  de  Synopsis ,  en  neuf  li- 
vres. Le  Synopsis  nous  est  parvenu  tout  entier;  mais  les  Collec- 
tions, ouvrage  beaucoup  plus  important,  n'ont  pas  eu  le  mémesortj 
nous  n'en  possédons  guère  que  le  tiers. 

Ces  ouvrages  ne  sont  au  fond  que  des  compilations,  entreprises 
comme  telles  ,  l'une  d'après  l'ordre  de  Julien,  l'autre  pour  l'usage 
du  fils  de  l'auteur;  et  quoiqu'o  n  y  trouve  diverses  choses  qui  n'exi- 
stent point  dans  les  auteursplus  anciens  que  nous  possédons,  comme 
il  s'est  perdu  une  multitude  d'ouvrages  de  médecine  sortis  de  l'école 
d'Alexandrie,  il  est  difficile  de  dire  si  parmi  ces  choses  nouvelles  il 
s'en  trouve  qui  appartiennent  en  propre  à  Oribase.  Du  reste  ,  Ori- 
base  a  souvent  mieux  traité  les  matières  que  les  auteurs  qu'il  copie, 
parce  qu'il  enchaîne  et  concentre  des  préceptes  dispersés  et  diffus. 
C'est  ainsi  qu'en  copiant  Galien  pour  le  fond  des  choses  il  a  quel- 
quefois mis  dans  les  matières  un  ordre  très  méthodique,  très  clair, 
très  favorable  à  l'instruction,  et  dans  le  style  une  concision  qu'on 
chercherait  en  vain  dans  l'auteur  original. 


Collecta  neorum  artis  medicœ  liber 
{lib.  24,  a5),  quo  totius  corporis  hu- 
mant seetîo  expticatur  ex  Galeiti  corn* 
mentariis ,  grœcè.  Paris,  i556  ,  in- 8. 
Edeute  Gu.  Dundass,  grœcè  et  latine. 
Leyde,  fjiS,  in-4. 

XXI  veterum  et  clarorum  medicO' 
rum  varia  opuscula.  Primo  ex  Oribasii 
codice  Mosejuensi  grœce  edidit,  inter- 
pretationem  latinam  J.  liapt.  Rasarii, 
item  suas  animadversiones  et  indicem 
vocabu/oritm  adjecit  Ch.  F.  de  Mat- 
theei ,  etc.  Moscou,  1808,  in  4.  — 
Edition  devenue  très-rare  par  suite  de 
l'incendie  de  Moscou. 


Oribasii  sardia/ti collectorum  medi- 
cinalium  libn  XVII,  qui  ex-  magno 
sepluaginta  libroriun  volumme  ad 
nostrum  cetatem  soti pervenerunt,  etc. 
Venise,  in-8  ;  Paris,  i555,  in-8. 

O'ibasii  synopseos  ad  Eustathium 
jihum  hbri  IX ,  quibus  tota  medicina 
in  compendium  redacta  continetur. 
Venise,  i554,  in-8;  Paris,  i55\, 
in-12. 

Euporiston  ad  Eunapium ,  libri  111, 
Mcdicinœ  compend.  lib.  I.  Cura'.ionum 
lib.  1.  Trochiscorum  confect.  lib. 
C.  Aureliano.  Râle,  1529,  in  -  fol. 
—    Oribasii  ad  Eunapium  libri  If ' , 
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quibus  facile  parabilia  medicamenta  ,  insérés  dans  la  Collection  des  Artis 

faculcates  simplicium ,   morborian   et  medicœ principes  d'Henri  Etienne:  des 

locorum  offectorum  curadones  conti-  Traités  snr  les  fractures,  les  luxations  , 

nentur,  etc.  Venise,  i558,  in-8.  les  lacs  et  appareils  se  irouvent  dans 

Oribani  quœ  restant  omnia  tribus  la  collection  chirurgicale  de  Gesner,  et 

tomis  digesta  J.  B.  Rasario  interprète.  dans  celle  de  Cocchi  .*  un  traité  sur  le 

Baie,  i557,  in-8.  régime  est  inséré   dans  la   collection 

Il    existe    plusieurs    éditions   d'un  médicale  imprimée  à  Bâle  en   i528, 

Commentaire  sur  lesaphorismes  d" Hip-  in  -fol. 

pocrate,  faussement  attribué  àOribase.  (Hamberger.  —  Peyrilbe.  —  Chon- 

Les  Collectanea  de  cet  auteur  ont  été  lant.  ) 

ORTESCHI  (Pierre),  médecin  de  Venise,  vécut  dans  la  seconde 
moitié  du  dernier  siècle.  Il  s'est  fait  honorablement  connaître  par 
la  publication  d'Un  journal  de  médecine  qu'il  continua  pendant 
douze  années.  Nous  ignorons  du  reste  les  circonstances  de  sa  vie  et 
la  date  de  sa  mort. 


Giornale  di mediciua.'VeTn&e,  1763» 
1774,  in-8.  12  vol. 


La  Costituzione corrente  brevemente 
considerata,  Venise,  1763,  in-4. 


OSBORN  (William),  médecin  et  accoucheur  de  l'hôpital  général 
et  professeur  d'accouchemens  à  Londres,  fut  un  des  adversaires  les 
plus  déclarés  de  la  symphyséolomie;il  n'admettait  non  plus  qu'avec 
répugnance  l'opération  césarienne,  et  préférait  la  perforation  du 
crâne  du  fœtus.  Il  eut  avec  Hamilton  des  discussions  dans  lesquelles 
l'avantage  ne  fut  pas  de  son  côté. 

On  laborious parlurition  in  wich  the 
division  of  the  symphjsis  pubis  is  par- 
ticularly  considered.  Londres,  1783, 


dres,  1792,  in-8;  1795,  in-8.  — 
Contre  cet  ouvrage,  Alex.  Hamilton 
écrivit  :  Letters  to  Dr  JV.  Osborn  on 
certain  doctrines  contained  in  his  es- 
sajs,  etc.  Edimbourg,  in-8. 


Essajs  on  the  practice  ofmidwifeiy 
in  natural  and  dijficult  labours.  Lon- 

OSIA.NDER  (Frédéric  Benjamin),  l'un  des  plus  célèbres  accou- 
cheurs des  temps  modernes,  naquit  à  Zell,  dans  le  Wurtemberg,  le 
9  février  1769.  Il  fit  ses  études  médicales  à  Tubingue,  et  fut  reçu 
docteur  en  1779.  Il  se  fixa  alors  à  Kirchheim,  où  il  eut  bientôt  une 
pratique  étendue,  notamment  pour  les  accouchemens,  dont  il  fai- 
sait son  étude  de  prédilection.  En  1772,  il  fut  appelé  à  occuper  à 
Gottingue  la  chaire  d'obstétrique  et  la  place  de  directeur  de  la  mai- 
son et  de  la  clinique  d'accouchemens.  Osiander  a  occupé  pendant 
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près  de  trente  ans  ce  poste  avec  la  plus  grande  célébrité.  Le  carac- 
tère de  sa  pratique  obstétricale,  comme  de  son  enseignement,  for- 
mait un  contraste  frappant  avec  la  pratique  et  l'enseignement  de  son 
compatriote  Boer  ;  Osiander,  moins  confiant  dans  les  efforts  de  la 
nature,  était  pour  la  pratique  active.  Ce  célèbre  professeur,  mem- 
bre de  plusieurs  Sociétés  savantes,  mourut  à  Gottingue  le  23  mars 
1822,  laissant  inachevé  le  grand  traité  d'accouchemens  dans  lequel 
il  résumait  les  travaux  de  toute  sa  vie.  Il  avait  beaucoup  écrit. 


Diss.  de  fonte  medicato  owensi. 
Tnbingue,  1780,  in-4. 

Beobachtungen,  Abhandhingen  und 
JVackrichten,  welche  vorzùglichKrank- 
hciten  der  Frauenzimmer  und  Kinder 
und  die  Entbindnngswissenschaft  be- 
treffen,  ncbst  Beylagen  und  Kupfern. 
Tubingne,  1787,  in-8. 

Abhandhingen  von  dem  Nutzen  und 
der  Bequenilichheh  eines  Stebuschen 
Geburtstuhls  ;  Geburtsheljem  Hebam- 
men  und  Gebœhrendcn  zur  Helehrung. 
Tnbingue ,  1790  (1789),  in-4,  2  pi. 

Progr.  de  causa  insertionis placenta; 
in  uteri  orificmm,  ex  novis  circà  ge- 
nerationem  humanam  observationibus 
et  hjpothesibus  declarata.  Gottingue, 
179a, in-4. 

Progr.  das  Neueste  ans  mciner  Gœt. 
tingischen  Praxis.  Gottingue,  1793, 
in-8. 

Abhandhing  iiber  dai  vortheilhafte 
Aufbewahren  thierischer  Kœrper  in 
JJ'eingeist  ,-  mit  Zusœtzen  von  Hrn. 
Hofrath  Sœmmerring.  Gottingue  , 
i793,in-4. 

Denkw'ùrdigkeiten  fur  die  HeiU 
kunde  und  Geburtshulfe,  aus  den  Ta- 
gebuchern  der  kœniglischen  praktis- 
chen  Anstahen  tu  erlernung  dieser 
Wi*enschajten  in  Gœttingen.  Got- 
tingue, 1794- 1795,  in-8. 

Krankengeschichte  einer  Frauens- 
person  ,  welche  verschiedene  Insekten, 
T.arven  und  Wuermer  durch   Frbre- 


chen  und  Stuhlgang  von  sich  gab.  Got- 
tingue v  1794,  in-3. 

Knrze  Uebersicht  der  VoifœUe  in 
den  Kœ'/igl.  Entbindungshospital  auf 
der  Geoi  g- Alignons  Universitœt  zu 
Gœttingen.  Gottingne,  1795,  in-4. 

Tabellarisches  Ferzeichniss  in  der 
Kœnigl.  Entbindungsanstalt  zu  Gœt- 
tingen vorgifallenen  Geburten.  Got- 
tingue, 1795,  in-fol. 

Kurze  Nachricht  von  der  Entstehung 
und  Einrichtung  der  Gesellschaft  von 
Freunden  der  Enibindungswissens- 
chaft.  Gottingue,  1796,  in-4. 

Lehibucli  der  Hrbammenkunst.  Got- 
tingue, 1796, in-8. 

Erinneriuigen  an  Polizeren ,  Aerz'e 
und  Hausrœter ,  Fiehseuchen  betref- 
fend.  Gottingue,   1797,  in  8. 

NeueDeiihvuerdigkeitenJiierAerzte 
und  Geburtshelfer.  Gottingue,  1797- 
1798,  in-8. 

Zweyte  Nacluicht  von  den  Verhand* 
lungen  der  Geselischajt  der  F/eunde 
der  En  bindungskunst.  Gottingue , 
1798,  in-4. 

Lehtbuch  der  Entbindungskunst. 
Gottingue,   1799,  in-8. 

Annalen  der  Eiubindungs-Lehram', 
tait  auf  der  Universitœt  zu  Gœttingen. 
Gottingue,  1800-1X04,  in-8. 

Atisfùhrliche  Abhandlitng  iiber  die 
Kuhpocken,  ihre  Ursachen,  Zufœlle  , 
Einimpfung  ,  Behandlung ,  Verhœlt- 
nisse  zu  andern  Hautauschlaisen   der 
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Menschen  und  Thiere  u.  s.  w.  nach 
eigenen  und  Anderer  Beobachttingen  . 
Mit  einem  ausgemahlten  Kupfer.  Got- 
tingue, 180  t ,  in-8. 

Verlauf  der  mittelst  Blasenpjlaster 
geimpfttn  Kuhpocken.  Nach  eigne  Beo- 
bachtung ,  und  Zcichnung  vorges- 
Celle  in  einer  aufs  gen atteste  illu/n. 
Kupfer  t.  Gottingue,  1802,  in-fol. 

Grundriss  der  Entbindungskunst , 
zum  Leitfaden  beyseinen  Vorlesungen 
ister  u.  iter  Theil.  Gottingue ,  1802, 
in-8, 2  roi. 

Ueber  die  Castration  des  Haus- 
hahns  oderdas  Ka panne nmachen  bey 
den  Griechen  und  Rœmerrt  ;  in  Beck- 
mann's  Beytrœgen  zur  Geschichte  der 
Erfindungen  B.  5,  st.  3.  s.  485-5o4. 

(1804.) 

Vera  cerebri  humât d  circà  basin  in- 
cisi  imago  ;  citm  II  tabb.  een  ;  in 
comment atio n ibus  Societ.   reg.  scient. 

Gottingcnsis  a.    1804-1808,  volume  par  son  fils. 
XVI.  Abbddungen  und  Darstellungen  in 

Epigrammata  in   complures  musei  Kupferstichen   zur    Erlœuterung   der 

sui  anatomici  res,  qttœ  versuttm  amore  Lehre  der  Entbindungskunst  nach  dem 

fecit.  Gottingue,    1807,  in-8.  Edit.  Handbuch.   istes  Heft  mit  4  Kupfer- 

alt.  aucta  et  einendatior ,  1814.  c.T'I,  tafeln.  Tubingue,   18 1 8,  in  8. 
tab.  cen,  Das  lib'ichste  Bild   der   Unschuld , 

Wie  Kantien  Pallœste,   Schlœsser  beschriebenftir  Freunde  der  bildenden 

und  Schauspielhœiiser  am  besten  ge-  Kiinste.  Gottingue  ,  1819,  in-8. 
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Entbindungslehranstalt  im  Jaht  1 8 1 5; 
dargestellt  in  einer  Rede  an  seine  Zu- 
hœrer  am  4  Januar  18 16.  Gottingue, 
1816,  in-8. 

Ueber  die  Enlwickelungskrankhei- 
ten  in  der  blilten  Jahren  des  JVeibli- 
chen  Geschtechts.  ister  Theil,  enthal- 
ttnd  die  seltenen  und  wunderbaren 
Geistes-  und  Leibes-Zufœlle  in  diesetn 
Aller.  Gottingue,  18 17,  in-8.  —  afer 
Theil  von  der  medicinischen  und  psy- 
chologischen  Behandlu  ng  dieserKrank- 
heiten  1818,  in-8,  ite  verbesserte  und 
vermehrte  Auflage  ,  Tubingue,  1820- 
1822  ,  in-8.  2  vol. 

Handbuch  der  Entbindungskunst 
ister  Band  isteAbtheilung  Tubingue, 
1818,  in-8.  "xte  Abtheilung ,  ib'td. , 
18  19.  iter  Band  iste  Abtheilung, ibid., 
1820.  ite  Abtheilung,  1822  ,  in-8. — 
Le  dernier  volume  de  cet  ouvrage  a 
été  publié  après  la    mort  de  l'auteur 


gen  Feuergefuhr geschïuzt,  und  Feuer- 
brùnstc  Ueberhaupt  veimieden  werden, 
beantwortet ,  etc.  Gottingue,  18 12, 
in-8. 

Ueber  den  Selbstmord,  seine  Ursa- 
chen,  Arten,  medicinisch-geticlitUchc 
Unterstichung  ,  und  die  Mittel  gegen 
denselben.  eine  Schrift  soivohl  fur 
Polizeyund  Justitz-Beamte ,    als  fur 


Die  Geschichte  der  Schœnen  Vene- 
tianerin  und  ihres  Bildes.  Gottingue, 
18 19,  in-8. 

Amor  der  Blumenrœuber ,  ein  Oel- 
getnœlde.  Gottingue,  18 19,  in-8. 

Achill  tinter  der  Tœchtern  des  Ly- 
kotnedet,  ein  Oelgemcelde,  Gottingue, 
18 19,  in-8. 

Einfache  Erzœhlung  der  Veranlas- 


"ebildete  Aerzte  und  Wundœrzte,  fur  sung  zu  seiner  Reise  nach  Leipzig  un 

Psycho/oo-en   Jf'tind-  und  f-olhslehter.  December  18    o  und  der  daselbst  ver- 

Hanovie,  181 3,  in-8.  richtelen  chirurgischen     Operationcn. 

Uebersicht    der   Ereignisse  in  der  Tubingue  ,  1820,  in-8  . 
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Geburtstelle,oder  Beschreibiing  und 
Abbildung  cines  Geburtsgestells ,  wel- 
ches  nach  den  in  den  Handbuche 
Osianders  dargelegten  Grundsœtze 
eingerichtet ,  von  ilun  erfunden  und 
durch  eigenen  und  andern  vieljarh- 
rigen  Gebrauch  erprobt  ist.  Mit  i  Ab- 
bildungen.  Tubingue  ,  1 82 1,  in-8 . 

Osîander  a  inséré  un  grand  nombre 
d'articles  dans  divers  recueils.  Voici 
les  principaux  : 

Geschickte  der  Harnverhaltung  von 
scirrhœser  Vorhaut.  mit  ihren  Folgen 
und  ihrer  Heiluns,-  Durch  Zeichnungen 
nach  der  Natur  erlœutert  ,  mit  einem 
selbsterfundenen  Harnrecipienten  zum 
Gebrauch  dener  die  den  Harn  niche 
kalten  hccnnen ,  begleilet,  in  den  Mu- 
séum der  Heilkunde.  1794  ,  t.  II ,  p. 
1-19. 

Heilung  der  Mutterkrebses  undhran- 
hhafter  Auswùckse  aus  der  Gebœr- 
mutter  durch  den  Schnitt.  im  Reichan- 
zeiger,  i8o3.  und  in  Hufeland's  Jonr- 
nal ,  etc.,  t.  XVI. 

De  instrumenta  et  machinis  adper- 
noscendam  optimamœquèac  vitiosam 
pelvis  muliebris  formant  et  inclinatio- 
nem  facientibus,  ab  ipso  inventis  rnul- 
toque  usa  comprobatis  ,  commentatio 
illustrata  adumbrationibiis  cum  tab. 
een.  VII.  in  Commentât,  recentior.  Soc. 
Reg.  scient.  Gotting.,  1. 1,  p.  1-24. 

Nova  methodus  instituendi  vivente 
fœminâ  veniris  gravidi  incisionem  ab 
ipso  inventa  et  bis peracta,  adjectis  ob- 
servationibus  hue  facientibus  ibid. , 
t.  II,  p.  1-24. 

De  homme,  quomodo  fiât  et  forme- 
tur,  séries  observationuin  unà  cum  de- 
sçriptione  staterœ  portatilis  ad  exa- 
minandum  infantum  neonatorum pon- 
dus nuper  inventa:.  Ibid.  t.  III,  p. 
25-6i. 
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De  carbon*  ligneo ,  summo  ad  ar- 
cendam  metallorum  oxidationern  re- 
média, novo  ac  certissimo  experimento 
comprobato.  Ibid.,  t.  IV,  p.  89. 

De  homine,  quomodo  formetur , 
contmuatœ  observationes ,  spectantes 
imprimis  epidermidem  ,  cutem  et  pilos 
fœtuum.  Ibid.,  p.  109. 

Ueber  den  Schwanzwurm  der  Kiike; 
im  Hannœver.  Magazin.  1804.  St.  32. 

Noch  ein  Aufschluss  iiber  die  œlter. 
Zigeunergeschichte,  aus  einem  latein. 
Sc.hriftstetler.  Ibid.  St.  84. 

Umstœndliche  Nachricht  von  einer 
unvolkommenen  Frucht  in  dem  Leich- 
narn  eines  Knaben ,  mit  erlœuternden 
Anmerkungen.  Ibid,  St.  88. 

Ueber  D.  Galls  Schœdellekre  und 
Vorlssungen  in  Gœttingen.  Ibid.  i8o5 
St.  60.  83.  85-go. 

Beantwortung  der  Frage  :  hat  man 
Beweise  und  Erfahrungen,  dass  im 
Handel  der  JVeinen  oder  einigen  Sor- 
ten  derselben  Spiessglanz  beygemischt 
worden  sey?  Aus  welchen  Absichten 
konnte  das  geschehen?  Ibid. ,  1806, 
St.  64. 

Ueber  die  Anpflanzung  der  Obst- 
bœume  an  Strassen  und  auf  Weide- 
platzen.  Ibid.,  1807.  St.  43-46. 

Vohlfeile  wasserdichte  Schuhe  ohne 
Leder  zu  verfertigen.  Ibid.  ,  iSoS. 
St.  19. 

Ueber  das  Erdeessen  der  Menschen. 
Ibid.,  1809.  St.  26-27. 

JVohlfeile  and  sijnere  Art,  hteine 
thieriiche  Kœrper,  die  in  Weingeist 
aufbewahrt  werden  sollen ,  su  ver- 
senden.  Ibid.,  St.  5i. 

Ein  erprobtes  nettes  Mittel ,  die 
Pferd  von  Fliegenstichen  zu  schuizen. 
Ibid.,  St.  75. 

Ueber  Sogenannte  Geistererschein- 

4» 
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mng  und  Geisterscherey  ans  eigner Er- 
fahrung.  Ibid.,  1809,  St.  i5-i8. 

Blïithetistaubregen  oder  ■verme'mter 
Schwefelregen  in  und  um  Goctdngen. 
Ibid.,  1 8 1 1 ,  St.  22. 

Ueber  den  innern  Bauchbruch  der 
Zugochsen.  Ibid.,  St.  il. 

Einije  Nachnchlen  von  dem  Leben 
des  Freyherrn  Christian  Heinrich  von 
Palm.  Ibid.,  18 19,  St.  63,  65,  66. 

Krankheitsçeschichte  eines  Jungen 


Mannes,  der  zwey  Jahre  lang  an  sei- 
ner  linhen  Seite  hrank  war.  in  dem 
Abhandlungen  der  Erlanger  Soeiet. 
t.  I. 

Litterœ  ad  J.  B.  Maunoirde  carci- 
nomatis  uteri  extirpatione.  Dans  les 
Annales  de  la  Soc.  de  méd.  pat.  de 
Montpellier,  t.  II,  p.  200. 

Osiander  a  fourni  en  outre  des  ar- 
ticles critiques  dans  les  gazettes  litté- 
raires de  Gottingue,  d'Iéna  ,  etc. ,  et 
dans  celle  de  Salzbourg. 


OULD  (Fielding),  accoucheur  irlandais  du  milieu  du  dernier 
siècle,  occupe  une  place  honorable  dans  l'histoire  de  l'obsté- 
trique, et  notamment  dans  l'histoire  des  connaissances  relatives  au 
mécanisme  de  l'accouchement,  pour  avoir  établi,  contre  l'opinion 
de  son  temps,  que  la  tête  du  fœtus  s'engage  au  détroit  supérieur  du 
bassin,  le  diamètre  occipital- frontal  répondant,  non  au  diamètre 
antéro-postérieur  mais  à  un  diamètre  oblique  de  ce  détroit.  L'ou- 
vrage d'Ould,  fort  rare  en  France,  a  pour  titre  : 


A  treatise  of  midwifery  in  three  parts.  Dublin,  fj^Oi,  in-8. 
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PAAW  (Pierre)  ,  habile  anatomiste  ,  naquit  à  Amsterdam  en 
i564.  En  i58o,  il  alla  étudier  la  médecine  à  Leyde.  Au  bout  de 
quatre  ans,  il  vint  en  France,  où  il  demeura  assez  long-temps  à  Pa- 
ris et  à  Orléans.  Il  passa  ensuite  en  Danemarck.  Il  fut  à  Rostock  en 
1 587,  s'y  fit  recevoir  docteur  en  médecine,  et  commença  à  ensei- 
gner l'anatomie.  Peu  après  il  fit  un  voyage  en  Italie  pour  aller  en- 
tendre à  Padoue  les  leçons  de  Fabrizio  d'Aquapendente.  La  mort 
de  son  père  l'obligea,  au  bout  de  trois  mois,  de  rentrer  dans  sa  pa- 
trie; il  revint  à  Leyde,  où,  pendant  vingt-huit  ans,  il  pratiqua  l'art 
de  guérir  avec  beaucoup  de  succès,  et  professa  avec  éclat  l'anato- 
mie et  la  botanique.  C'est  lui  qui  fit  bâtir  l'amphithéâtre  public 
d'anatomie  de  Leyde.  Paaw  mourut  en  1617.  Ses  ouvrages  con- 
tiennent un  assez  grand  nombre  d'observations  intéressantes. 


Prim'viœ anatomicœ de  humant  cor- 
poris  ossibus.  Leyde,  i6i5, 111-4.  Ibid., 
i63S.  Amsterdam  ,  1 633,  in-4. 

Andreœ  Fesalii  epitome  anatomica, 
opus  red'w  ivurn  cui  accessere  noter  ac 
coin  nen'.arii Pétri  Paaw.  Amsterdam, 
1616,  in-4;  ibid.,  t633,  in-4. 

Hortuspubliciis  Academiœ  Lngduno- 
Batavœ,  e/us  icktiographia,  descriptio, 
usus  ;  addito  quas  habet  itirpium  nu- 
méro et  nominibus,  Leyde,  i6oi,in-i2j 
ibid.,  i6o3,  io-8  ;  ibid.,   1(129,  in-S. 

Succcnturiatus  anatomicus ,  conti- 
nent commenta/ ia  in  Hippoc/atem  de 
capitis  vulneribus ;  add'ua  in  aliquot 
capita  libri  VIII  Cornelii  Celsi  de  po- 


situ  et  structura  ossium  explicatione . 
Leyde,  1616, in-4. 

De  valvulâ  intestini  epistolœ  duce. 
Oppenheiui ,  1619,  in-4.  —  Avec  la 
première  centurie  des  observations  de 
Fabrice  de  Hilden. 

Depeste  tractants,  cum  Hemici  Flo~ 
rentii  ad  singula  ejusdem  tractatus  ca- 
pita additamentis.  Leyde,  16  36, 
in-  ii. 

Le  recueil  d1 His'oires  anatomiques 
de  Th.  Bartbolin  renferme  un  certain 
nombre  d'ohservatious  de  Paaw. 

(Niceron.  —  Moréri.  —  Mang3t.  — 
Portai.  ) 


PACCHIONI  (Antoine),  anatomiste  qui  jouit  de  son  vivant  d'une 
célébrité  mal  justifiée  par  les  ouvrages  qu'il  a  laissés.  11  était  de 
Reggio,  où  il  naquit  le  i3  juin  i665.  Après  y  avoir  fait  ses  études, 
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il  alla  à  Rome,  où  il  s'attacha  à  l'étude  de  l'anatomie  avec  une  ardeur 
qui  lui  gagna  la  protection  et  l'amitié  de  Malpighi.  Il  fut  appelé  à 
Tivoli,  où  il  exerça  pendant  six  ans  l'art  de  guérir  avec  le  plus 
grand  succès.  Il  revint  à  Rome,  se  lia  particulièrement  avec  Lan- 
cisi,  jouit  d'une  haute  considération  dans  le  public  et  le  monde  sa- 
vant, et  mourut  le  5  novembre  1726.  Les  erreurs  de  Pacchioni  sur 
la  structure  prétendue  musculaire  de  la  dure-mère  et  ses  hypothè- 
ses sur  le  rôle  de  cette  membrane  dans  l'économie  n'auraient  pas 
sauvé  son  nom  de  l'oubli,  s'il  n'était  attaché  aux  granulations  de  la 
méninge,  qu'il  considéra  à  tort  comme  des  glandes,  et  auxquelles  on 
en  donne  encore  aujourd'hui  le  no  m,  en  y  accolant  celui  de  Pacchioni. 


De  durœ  menjngis  fabricâ  et  usu 
disquisitio  anatomica.  Rome,  1700, 
in-8. 

Dissertatio  epistolaris  de  glandulis 
conglobatis  durœ  menjngis  humance , 
indique  ortis  lymphaticis  ad  piamme- 
nyngem  productis  ad  virum  clariss. 
Lucam  Schrœckium  ,  Cœsarco  Leopol- 
dinœ  naturœ  curiosorum  Academice 
prœsidem.  Rome,  1705,  in.-8. 

Dissertationes  binoe,  ad  spectatissi- 


mum  virum  D.  Johannem  Fantonum 
datas ,  cum  ejusdem  responsione  illus- 
trandis  dura:  menyngis  e jusque glandu- 
larum  structura;  atque  usibus  concin- 
natœ.  Rome ,  171 3,  in-8. 

Dissertationes  pkysico~anatomicœ  de 
dura  menynge  humanâ,  novis  experi- 
mentis  et  lucubrationibus  auctœ  et  il- 
lustratœ.  Rome  ,  1721,  in-8. 

Opéra  omnia.  Rome,  1741»  in- 4. 

(Manget.  —  Haller.) 


PALDANUS  (George  Charles),  né  le  10  août  1735,  à  Hoyne, 
dans  la  principauté  d'Anhalt-Bernbourg-Schaumbourg,  fit  ses  étu- 
des médicales  à  Halle,  y  fut  reçu  docteur  en  1759,  fit  quelques 
voyages  scientifiques,  et  revint  se  fixer  dans  sa  patrie.  Il  fut  con- 
seiller intime  et  premier  médecin  du  prince  d'Anhalt-Bernbourg. 
Paldanus  mourut  le  20  mars  18 10. 


Dissertatio  inauguralis  de  damnis 
ex  malo  affecto  pancreate  oriundis. 
Halle,  1759  ,in-4. 

Nachricht  von  der  Eigenschaften, 
wirkungen  und  Jetziger  Einrichtung 
des  im  Jahr  1767  neuentdeckten Bades 
bey  Harzigerode.  Bernbourg  ,  1780, 
in-4. 


Ueber  die  Schœdlichkeit  der  Kaffees, 
Tobaks  und  Branntwein.  Bernbourg, 
1788,  in-8. 

Ueber  das  zufruhe  und  ubereilte 
Begraben  derTodten.  In  Anhalt-Bern- 
burg  vœcbentlicbe  Anzeigen  1798. 

(Med.  chir.  Zeitung.) 


PALFIN  (Jean),  chirurgien  juré,  anatomiste  et  lecteur  en  chirur- 
gie à  Gand,  sa  patrie,  se  distingua  par  son  zèle  a  rechercher  et  re- 
cueillir les  découvertes  ou  les  vues  nouvelles  qui  intéressaient  son 
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art,  et  par  son  empressement  à  les  propager.  On  l'a  regardé  long- 
temps, mais  à  tort,  comme  l'inventeur  du  forceps.  Il  mourut  à 
Gand,  en  1730,  dans  un  âge  avancé.  Il  publia  en  flamand  des  ou- 
vrages dont  il  donna  lui-même  des  traductions  françaises,  aidé 
dans  ce  travail  par  le  chirurgien  Jean  Devaux,  avec  qui  il  était  lié 
d'amitié. 

Ostéologie  ,    ou    description  des  os  des  remarques  utiles  aux  chirurgiens 

(en  flamand).    Gand,    1702,    in-8  ;  dans   la  pratique  de  leurs  opérations 

Leyde,  1724,  in-8.   Tiad.  en  franc.,  (en  flamand).  Leyde,  1718  ,  in-8,  fîg. 

Paris,  i73r,in-ia.  Trad.  en  français  par  l'auteur  (et  J. 

Relation  de  la  dissection   de  deux  Devaux  ) ,  avec   des  additions   et  des 

en/ans  monstrueux  joints    ensemble  ,  changemens.  Paris,  1726  ,  in-8  ,  .fig. 

avec  une  description   particulière    de  Nouv.  édition  par  B.  Bondon ,  Paris, 

quelques  vaisseaux  du  fœtus  {en  fia-  1734,  in-8,  2  vol.   Nouvelle  édition, 

mand).  Gand,  1703,  in-8.  revue,  corrigée  et  augmentée,  accom- 

Description  des  parties  de  la  femme  pagnée  de  notes  dans  le  premier  vo- 
qui  servent  à  la  génération  ,  avec  le  lume  ,  et  refondue  dans  le  second  ;  le 
traité  des  monstres  de  Licetris,  et  une  tout  par  l'auteur ,  qni  y  a  joint  les  Ob- 
dissertation  sur  la  circulation  du  servations  anatomiques  de  Ruysck 
sang  du  fœtus  ,  contre  M.  Mery,  etc.  traduites  du  latin,  et  celles  de  M.  Bris- 
Paris,  1708,  in-4,  fig.  seau,  etc.,  par  A.  Petit.  Paris,  1753, 

Anatomïe  du  corps  humain  ,    avec  in-8,  2  vol. 

PALLADIUS,  surnommé  l'iatrosophiste,  médecin  grec,  posté- 
rieur à  Aétius  et  à  Alexandre  de  Tralles,  à  qui  il  fait  de  fréquens 
emprunts  dans  ses  ouvrages,  mais  dont  l'époque  précise  est  incer- 
taine, a  écrit  des  commentaires  sur  quelques  livres  d'Hippocrate  et 
un  opuscule  sur  les  fièvres. 

Les  commentaires  sur  les  fractures,  dit  Freind,  sont  incomplets; 
mais  il  en  re^te  assez  pour  nous  faire  juger  qu'en  les  perdant  on  n'a 
pas  perdu  grand' chose.  Ceux  que  Palladius  avait  faits  sur  le  sixième 
livre  des  Epidémies  ne  vont  pas  plus  loin  que  la  septième  section  ; 
le  reste  s'est  perdu.  Palladius  dit  que  de  son  temps  la  pierre  deve- 
nait moins  curable,  ce  qu'il  attribue  au  luxe  du  siècle,  aux  excès  de 
la  table  et  au  défaut  d'exercice.  Le  traité  des  fièvres  est  clair  et 
succinct;  mais  il  est  pris  d' Aétius  pour  la  plus  grande  partie. 

Commentarii    in   librum  Hippocra-  if>57,  in-fol  ,  p.  017.   In  edit.  Char- 

tis    de  Jracturis ,    grœcè  et  latine  ,  terianâ ,  t.  XII,  p.  270. 

interprète  Jac.  Santalbino ,  cum  ejus-  Scholia   in  sextiim    libr.  de  morbis 

dem  notis.  In  Fœsii  Hippocr.  Genève,  yopulaiibus  Hippocratis  ,   lat.,  Junio 
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Paulo  Crasso  interprète ,    cum  ejusd.  et  latine,  Joh.     Charterio    interprète, 

medicis  antiquis  grcecis   latio  donatis.  Paris,  1646,  in-4.  —  Cum  notis  Joh. 

Bâle,  i58i,  in  4.  Steph.  Bernard.  Ulrecht,  1745,  in-8. 
De  febribus  concisa  synopsis,  grcecè  (Hamberger.  —  Bernard.) 

PALLAS  (Simon),  professeur  de  chirurgie  au  collège  royal  médi- 
co-chirurgical de  Prusse,  et  premier  chirurgien  de  l'hôpital  de  la 
Charité  de  Berlin,  était  né  dans  cette  ville  en  1694,  et  y  mourut  le 
24  juillet  1770.  Ses  ouvrages  ne  sont  que  des  traités  élémentaires 
fort  abrégés,  mais  écrits  dans  un  assez  bon  esprit. 

Ânleitung  zur  praktischen    Chirur-  Anleitung,  die  Knochenkrankheiten 

gie  ,  Berlin,  1^63,  in-8  ;  ibid.,  1770,  zu  hcilen.  Berlin,  1770,  in-8. 

in-8.  {Comment,  de  rébus  in  med.  gf-stis. 

Ueber  die  chinirgischen   Operatio-  — Meusel.)                  * 
nen.  Berlin,  1763,  in-8.  Anhang  da- 
zu.  Ibid..  1770,  in-8. 

PALLAS  (Atjouste  Frédéric),  fils  du  précédent,  naquit  à  Berlin 
le  5  septembre  173  t.  Il  fut  reçu  docteur  en  médecine  à  Leyde  en 
1754,  et  devint  professeur  de  médecine  au  collège  médico  chirur- 
gical de  Berlin.  Pallas  mourut  le  5  mai  1812. 

D'tsp.    de  variis   calculant    secandi  Jron     den    gifùgen      Wirkung    des 

methodis.  Leyde,  1754,   in-4-  Reçus.       Toxicodendii  Berlin. —  Extrait  de  la 

in  Haller ,    disp.  chirurg.  sélect.  Gazette  littéraire  de  Berlin. 

Chirursic    oier    Abhandlung   von  „    '*,  .  .,  .  .        TT.        , 

0  ■"        .  Beschreibung  eines  oline  Hirnscnœ- 

ceusserlichen       Krankheiten  ,     worin        ,  7  ,    ,   L       .  „ .    ,        ,       c       , 

del  neugebohrnen  Kindes.   un  otrals- 
vornœmlich  auch   die    neueren  Erfin-  ,.     ,        ,, 

J  und'scnen  Magazin. 
dungen    in   dieser   JVissenschaft  kurz 

.  ,   .  Pallas  a  fourni  des  articles  critiques 

vorgetragen     werden  ,     nebst     eine/n  .      _  ï 

„  ,  „        ■  h    •        j         '■  à  divers  journaux. 

vollstœndigen   V crzeichnisse  der  cm-  * 

rurgischen    JFerkzeuge ,   etc.  Berlin.  (Rotermund.) 

1764,  in-8.  %tesehr  verbesserte  Aus- 

gabe.  Berlin,  1776,  in-8. 

PALLETTA  (Jean  Baptiste)  naquit  en  17 47,  à  Montecrestese, 
village  de  la  vallée  flOssola,  dans  les  états  sardes.  Il  fit  ses  premiè- 
res études  à  Briga,  et  vint  ensuite  a  Milan  suivre  les  cours  de  Mé- 
decine. Il  se  livra  à  l'étude  avec  ardeur,  et  devint  bientôt  élève  pen- 
sionné du  grand  hôpital.  11  possédait  déjà  des  connaissances  chirur- 
gicales approfondies,  quand  il  se  rendit  à  Padoue  pour  entendre 
les  leçons  de  Morgagni.  Ce  fut  dans  cette  Université  qu'il  prit  le 
grade  de  docteur  en  médecine.  En  1774,  il  revint  à  Milan,  se  livra 
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à  des  recherches  suivies  d'anatoniie  pathologique,  et  crut  devoir 
aller  prendre  à  l'Université  de  Pavie  le  grade  de  docteur  en  chirur- 
gie, en  1778,  avant  de  se  donner  tout  entier  a  la  pratique.  De  re- 
tour à  Milan,  Palletta  y  occupa  successivement  les  places  de  chirur- 
gien-adjoint, de  chirurgien  ordinaire,  de  démonstrateur  d'anatoniie 
et  de  professeur  de  clinique  chirurgicale;  enfin,  en  1787,  il  fut 
nommé  chirurgien  en  chef  du  grand  hôpital  de  Milan.  Les  écrits  de 
Palletta  sont  aussi  remarquables  par  l'érudition  que  par  le  talent 
d'observation  de  leur  auteur.  Dans  tous  ses  travaux,  il  se  montre  à 
la  fois  anatomiste  profond  et  praticien  habile.  L'Académie  médico- 
chirurgicale  de  Vienne,  l'Institut  national  des  sciences  et  arts  de 
Milan,  les  Sociétés  de  médecine  de  Bologne,  de  Lucques,  de  Venise, 
de  Modène,  de  Naples,  etc.,  comptaient  Palletta  au  nombre  de  leurs 
membres.  Il  était  chevalier  de  la  Couronnede-Fer  et  membre  de  la 
Légion  d'honneur.  Ce  chirurgien  est  mort  le  27  août  i832,  âgé  de 
quatre-vingt-cinq  ans. 


Nova  gnbernacttli  testis  Hunteriani 
et  tunicœ  vagmalis  anatomica  des- 
cripdo.  Milan ,  1774,  iu-4-  Beats,  in 
Sandifort.  opusc.  anat.  sélect.  Leyde, 
1788. 

De  nervis  crotaphitico  et  buccinato- 
rio.  Milan,  1784,  in-4 ,  38  pp., 
1  pi .  Reçus,  in  Ludwig  script,  nevrol. 
minor . ,  tome  III. 

Adversaria  chirurgica  prima.  Mi- 
lan ,  1788,  in-4,  2  £6  pp.,  2  pi. 

Exercitationes  anatomico-patholo- 
gicœ.  Milan  ,  1820-2(1,  in-4,  2  V<>1. 

Di  un  aneurisma  vero  alla  coscia. 
In  Nuovo  giornaie  délia  pin  récente 
letteratura  ,    1782  ,  t.  II ,  p.  3 14. 

Délia  puntura  délia  vesica  orina- 
ria.  In  Giornaie  di  Venezia,  t.  IX  , 
p.  217. 

Délia  colica  fécale.  In  Giornaie 
di  Venezia,  t.  IX,  p.  24 '• 

Osservazioni  sopra  alcuni  morbi 
del  in  tes tt no  retto.  Giornaie  di  Ve- 
nezia.  1795,  p.  i5g. 

Le  même  journal  contient  des  ar- 
ticles de  Palletta ,  dont  nous  n'avons 


pas  les  titres,  sur  le  traitement  fort 
simple  d'nn  anus  contre  nature  ,  sur 
la  réduction  spontanée  d'un  bras 
luxé  ,  des  remarques  anat  omico-pa- 
thologiques  sur  l'articulation  coxo- 
fémorale  ,  sur  le  traitement  de  quatre 
personnes  mordues  par  un  chien  en- 
ragé .  sur  le  sqnirrhe  et  le  cancer  des 
mamelles,  sur  la  tumeur  des  lym- 
phatiques. 

On  trouve  dans  le  Journal  de  chi- 
rurgie de  Desault  des  articles  sur  la 
réduction  d'un  anoien  prolapsus  de 
matrice,  sur  une  hydrophobie  mortelle 
sans  morsure,  sur  la  ^uéri-on  d'une 
hernie  étranglée  ,  sur  une  dysp  jagie 
traumatique. 

Del  movimento  retrogrado  del  san- 
gue ,  e  délia  jorza  nervca.  In  Me- 
ntor. delV  Instituto  nazion.  italiano  , 
Cl.  fisica  e  matematica  ,  t.  I,  P.  1  , 
p.  34. 

Osservazioni  pratiche  di  chintrgia. 
Ibid.,  p.  86. 

Délia  vescichetta  ombelicale.  Ibid., 
p.  373. 
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Del  parto  del  braccio.  Ibid.,t.ll,      gno  Lombardo-V  eneto  ,    t.    I,  1819. 

Dello  spasmo    délia   faccia*    Ibid. 


P.  1    p.  36x. 

S  i.r  la  castration  et  la  litkotomie. 
Darn  le  Chiron  de  Siebold  ,  tome  I , 
p.  2  >. 

Observation  sur  la  cure  de  l'ané- 
viisi  te.  Dans  le  Journal  gén.  de  méd., 
tom    LIX,  p.  3xi  ;  tome  LX,  p.  23i. 

Sur  la  çyphosis  paralytique.  Jown. 
gén.  de  méd.,  t.  LX,  p.  352. 

Storia  d'una  matrice  amputata.  In 
Memor.  dell    I.   R.  instituto  del   Re- 


Ricerche  sopra  la  malattia  dei 
neonati  dicta volgarmente  indurimcnto 
cellulare.  In  Omodeï ,  annali  univer- 
sali  1823,  et  Archives  gén.  de  méd. 
1824,  tome  V. 

Fractures  rares.  Annales  d' Omodeï 
et  Bulletin  des  sciences  médicales  , 
1826,  tome  VIII. 

Rupture  de  l'utérus.  Annales  d'O- 
modeï,   1822. 


PALLONI  (Gaétan),  professeur  honoraire  à  l'Université  de  Pise, 
mort  à  Livourne  le  17  février  i83o,  à  l'âge  de  soixante-quatre  ans, 
était  membre  du  conseil  sanitaire  d'Etrurie,  et  fut  commissionné  en 
cette  qualité  pour  observer  de  grandes  épidémies  qui  se  dévelop- 
pèrent dans  cette  contrée.  Dans  les  observations  qu'il  publia  sur 
celle  de  Livourne  en  1804,  il  assimula  cette  maladie  à  la  fièvre 
jaune;  etl'étude  que  depuis  lors  on  a  maintes  fois  eu  occasion  de  faire 
de  ce  dernier  fléau  a  donné  de  la  célébrité  à  l'opuscule  de  Palloni. 
Je  ne  connais  de  lui  que  les  ouvrages  suivans  : 


Osservazioni  mediche  sulla  malat- 
tia febbrile  dominante  in  Livorno  per 
servire  d'istruzioni  ai  signori  medici 
destinati  al  servizio  del  nuovo  spedale 
provisorio  di  S.  Jacopo.  Livourne, 
1804,  in-8,  34  pp.  Trad.  en  français 
par  Revolat,  . . . .,  in-8. 

Rapporta  sull'  operetta  di  D.  Luigi 
Sacco ,  memoria  sul  vaccino ,  etc. 
Atti  délia  soc.  econom.  di  Firenza, 
tome  V. 


Ragguaglio  del  felice  successo  d'un 
publico  experimento  di  -vaccinazione 
aseguito ,  in  Lucca.  Atti  délia  soc. 
econom.  di  Firenza  ,  tome  V. 

Istruzioni  a'  medici  dclle  comuni , 
dove  si  e  sviluppato  il  tifo  petecchiale. 
Livourne,  i8i7,in-4. 

Commentario  sul  morbo  petecchiale 
dell'  anno  181 7.  Livourne,  1819  , 
in-8. 


PALLUCCI  (  Noël  Joseph  ),  chirurgien  italien,  à  qui  l'on  pour- 
rait peut-être  reprocher  d'avoir  cherché  à  faire  plus  de  bruit  de  ses 
inventions  qu'elles  ne  méritaient  d'en  faire,  était  né  en  17  16.  Après 
avoir  fait  en  grande  partie  ses  études  dans  sa  patrie,  il  vint  les 
achever  à  Paris.  Il  exerça  la  chirurgie  d'abord  à  Florence,  puis  à 
Vienne,  et  il  mourut  le  'iS  juillet  1797.  Pallucci  s'est  principalement 
occupé  des  maladies  des  yeux  et  de  la  lithotomic. 


PAR 


665 


Description  d'un  nouvel  instrument 
pour  abattre  la  cataracte  avec  tout  le 
succès  possible.  Paris,  i75o,  in-12. 

Histoire  de  l'opération  de  la  cata- 
racte ,  faite  à  six  soldats  invalides. 
Paris,  i?5o,  in- 12. 

Remarques  sur  la  lilhotomie.  Paris, 

1750 ,  'il-.*. 

Lettres  à  M.  le  marquis  de . , , .  sur 
les  opérations  de  la  cataracte  ,  faites 
par  M.  Pallucci.  Rouen,  in-8,  sans 
date. 

Lilhotomie  nouvellement perfection- 


3Jetkodus  curandœ  fstidœ  lacry- 
malis.  Tienne,  1762,  in^S. 

Descriptio  novi  instrumenti pro  cura 
cafaractœ.Yiexme,  1763,  in-8. 

Ratio  facilis  atque  tuta  narium  cu- 
randi polypos.  "Vienne,  1763,  in-8. 

Lettre  de  M.  Pallucci  à  M.  Hurne- 
lauer ,  sur  la  curede  lapierre.  Vienne, 
1764,  in-4. 

Saggio  di  nuove  osservazioni  e  sco- 
pe.te.  Florence,   1768,  in-8. 

Sendschreiben  ilber  einige  an  ihm 
gcmachte    Entdeckungen ,    an    Hem. 


née,  avec  quelques  avis  sur  la  pierre  et  Joh.  Rapt,  von  Rernhard,  D.  der  Ar- 
sur  les  moyens  d'en  empêcher  la  for-  zneykunstanderVniversitœtzuJVien. 
mation.  Vienne,  1757,  in-8.  1786,  in-8. 

PANAROLI  (Dominique),  professeur  de  botanique,  puis  d'ana- 
tomie  à  Rome,  mourut  dans  cette  ville  en  1657.  Son  principal  ou- 
vrage est  un  recueil  d'observations  particulières,  contenant  beau- 
coup de  faits  intéressans,  soit  sous  le  rapport  pratique,  soit  sous 
celui  de  l'anatomie  pathologique. 


latrologismorum ,  seu  medicina- 
lium  observationum  pentecostœ  quin- 
que  ,  utilibus  prœceptis  ,  singularibus 
medelis  reconduis  speculatiotnbus,por- 
tentosis  casibus  ,  refertœ.  Çuibus  di- 
versa,  eaque  curiosa  in  calce  adduntur 
opuscula  ;  nempe  de  simplicium  cogni- 


tione  medico  necessai-id  :  Plantarum 
amphitheatralium  catalogus  :  Chame- 
lœ«  examina  tus ,  arcanorum  fascicu- 
lus  piimus  et  secundus  ,  etc.  Rome , 
i652,  in-4;  Hanau,  i654,in-4. 

Polycarponia  ,  seu  varioru/n  fruc- 
tuum  labores.  Rome  ,  1647  ,  in-12. 


PARACELSE.  Homme  non  moins  remarquable  par  son  arro- 
gance que  par  ses  talens,  et  par  la  révolution  qu'il  amena  dans  la 
chimie  et  dans  l'art  de  guérir.  Il  fonda  un  nouveau  système  de  mé- 
decine sur  les  débris  de  ceux  de  Galien  et  d'Avicenne,  et  ce  système 
se  maintint  long-temps  dans  les  écoles. 

Philippe  Auréole  Théophraste  de  Houenheim,  dont  le  nom,  la- 
tinisé, fut  transformé  en  celui  plus  connu  de  PARACELSUS ,  naquit 
à  Marien-Eisiedeln,  en  Suisse,  l'an  1498.  Son  père,  médecin  in- 
struit, lui  donna  les  premiers  principes  de  l'éducation  et  dirigea  ses 
études  vers  la  médecine  et  l'alchimie.  Il  reçut  les  leçons  de  plu- 
sieurs sa  vans  distingués,  fréquenta  les  Universités  d'Allemagne,  de 
France  et  d'Italie,  dont  il  goûta  peu  l'enseignement.  Il  visita  les 
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mines  du  Tyrol  et  de  Suède;  il  fit  même  un  voyage  en  Orient  pour 
se  faire  initier  dans  les  mystères  de  la  science  de  ces  contrées.  Il 
conversa  partout  avec  les  médecins  et  même  avec  les  charlatans.  Il 
parcourut  la  Croatie,  la  Hongrie,  la  Pologne,  laPrusse,  l'Espagne  et 
le  Portugal  ;  enfin,  au  bout  de  dix  ans,  il  revint  en  Allemagne,  pré- 
cédé d'une  grande  réputation.  Les  guérisons  qu'il  avait  opérées 
l'avaient  rendu  célèbre  dans  sa  patrie,  tant  à  cause  de  leur  promp- 
titude que  parce  que  plusieurs  se  rapportaient  à  des  maladies  qu'on 
était  accoutumé  à  regarder  comme  incurables.  Honoré  par  les  mé- 
decins, il  était  chéri  du  peuple.  Il  fut  appelé  à  Bâle  en  i5?.7  pour 
remplir  les  fonctions  de  professeur  en  médecine  et  en  chirurgie;  il 
y  fut  applaudi  à  cause  ue  la  nouveauté  de  ses  opinions,  auxquelles 
il  adaptait  souvent  le  jargon  de  la  cabale,  cherchant  par  toute  sorte 
de  moyens  à  capter  les  suffrages  de  la  multitude.  Il  parlait  avec 
mépris  des  médecins  qui  l'avaient  précédé  et  de  ses  contempo- 
rains; mais  il  était  intarissable  sur  les  éloges  qu'il  se  donnait  à  lui- 
même;  ce  qui  lui  fit  perdre  la  considération  des  personnes  éclairées. 
Son  orgueil,  sa  médisance  et  son  ivrognerie  le  privèrent  bientôt 
des  foBciions  honorables  dont  on  l'avait  chargé,  et  dès  lors  il  mena 
une  vie  vagabonde  :  il  s'attacha  aux  magiciens,  aux  bohémiens,  aux 
charlatans  de  toute  espèce,  et  ii  se  familiarisa  avec  la  populace.  Il 
erra  dans  l'Alsace,  la  Suisse,  Ja  Souabe,  la  Bavière,  l'Autriche,  et 
mourut  enfin  à  l'âge  de  quarante-huit  ans,  dans  l'hospice  de  Saint- 
Etienne,  à  Salzbourg. 

Il  serait  difficile  de  donner  des  notions  exactes  sur  son  système, 
soit  parce  qu'il  se  contredit  souvent ,  soit  parce  que  ses  disciples, 
qui  ont  publié  la  plus  grande  partie  de  ses  ouvrages,  ne  l'ont  pas 
bien  compris  eux-mêmes,  soit  parce  qu'ils  l'ont  mal  expliqué.  Il 
faut  avouer  cependant  qu'il  a  fait  faire  des  progrès  à  l'art  de  gué- 
rir; c'est  lui  qui  le  premier  démontra  l'importance  de  l'étude  de  la 
chimie  pour  ceux  qui  cultivaient  la  médecine,  importance  à  laquelle 
les  médecins  de  son  temps  ne  croyaient  pas.  Il  ^nt  aussi  le  premier 
à  combattre  la  doctrine  d'AvicCnne  et  de  Galien,  que  l'on  suivait 
aveuglément  dans  les  écoles,  et  il  apprit  aux  médecins  à  faire  des 
recherches  pareux-mêmes,  Il  établit  l'infaillibilité  du  mercure  dans 
les  maladies  vénériennes  et  dans  d'autres  affections,  et  il  a  fait  con- 
naître divers  autres  médicamens  qui  lui  ont  mérité  la  reconnais- 
sance de  la  postérité. 

Les  médicamens  qu'il  employait  avaient  plus  d'efficacité  que  ceux 
de  ses  prédécesseurs,  parce  qu'il  les  préparait  avec  le  plus  grand 
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soin  et  d'après  de  meilleurs  principes,  et  les  extraits  qu'il  retirait 
des  plantes  étaient  plus  parfaits  que  ceux  dont  d'autres  faisaient 
usage.  A  sa  recommandation ,  on  se  servit  beaucoup  de  la  teinture 
d'hellébore.  Nous  lui  devons  l'élixir  proprietatis;  l'onguent  digestif, 
préparé  avec  le  jaune  d'œuf  et  la  térébenthine;  différentes  prépa- 
rations tirées  des  minéraux,  telles  que  les  teintures  martiales,  le 
safran  martial  ,  divers  médicamens  composés  avec  le  soufre  ,  etc. 
C'est  lui  qui  mit  en  avant  cette  grande  vérité,  que  certains  poisons 
pouvaient  être  employés  comme  remèdes  avec  beaucoup  de  succès. 
D'après  ces  principes  ,  il  faisait  usage  ,  tant  à  l'extérieur  qu'à  l'in- 
térieur, des  préparations  de  plomb  pour  les  maladies  de  peau,  qu'il 
attaquait  aussi  avec  différentes  eaux  corrosives.  comme  Valentin, 
son  prédécesseur,  et 'se  servait  de  plusieurs  remèdes  antimoniaux  ; 
il  administrait  intérieurement  le  vitriol  de  cuivre  dans  les  maladies 
de  l'estomac,  dans  l'épilepsie,  dans  les  affections  vermineusesj  il  se 
servait  extérieurement  de  l'arsenic  contre  les  ulcères  rongeans.  Il 
composa  l'acide  muriatique  et  l'eau  forte  par  différens  procédés. 
Il  connaissait  la  composition  de  l'alun,  et  ce  qui  constitue  la  diffé- 
rence qui  existe  entre  èe  sel  et  le  vitriol.  Il  avait  des  notions  plus 
exactes  que  ses  prédécesseurs  sur  l'arsenic  et  le  zinc,  et  sur  la  solu- 
tion des  métaux  par  l'eau  régale;  il  fait  mention  de  la  propriété 
qu'a  la  vapeur  de  sou  re  d'altérer  les  couleurs  végétales.  Il  avait  des 
idées  assez  justes,  conformément  aux  notions  de  l'ancienne  chimie, 
sur  le  principe  auquel  Stahl  a  dans  la  suite  donné  le  nom  de  phlo-  . 
gistique;  il  le  trouvait  dans  le  soufre  et  dans  les  métaux^  et  il  le 
regardait  comme  indispensable  dans  la  réduction  de  ceux-ci.  Il 
connaissait  des  fluides  élastiques  permanens  autres  que  l'air,  qu'il 
regardait  comme  composé  d'eau  et  de  feu;  une  étincelle  excitée 
par  le  briquet  était,  suivant  lui,  un  produit  de  ce  feu  contenu  dans 
l'air.  On  trouve  ainsi  dans  ses  ouvrages"  le  germe  de  deux  systèmes 
célèbres  qui  ont  paru  long-tem'^s  après  lui. 

D'un  autre  côté,  on  ne  peut  pas  nier  que  Paracelse  n'ait  retardé 
les  progrès  de  la  chimie  et  de  la  médecine  en  les  combinant  avec  la 
cabale,  l'astrologie ,  la  magie,  dont  il  empruntait  les  secours  pour 
résoudre  divers  problèmes;  en  donnant  trop  de  prix  à  l'alchimie  , 
et  en  cherchant  avec  trop  d'ardeur  à  se  faire  des  partisans.  Quoi- 
qu'il eût  annoncé  qu'il  n'y  avait  pas  de  panacée  universelle  ,  que 
les  remèdes  avaient  une  action  différente  sur  chaque  individu  ,  que 
les  plus  actifs  pouvaient  même  être  sans  effet  chez  certaines  per- 
sonnes ,  et  que  le  médecin  devait  les  choisir  suivant  la  nature  de  la 
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maladie  qu'il  avait  à  traiter,  il  nuisit  à  la  médecine  et  à  la  chimie  en 
donnant  trop  d'éloges  aux  remèdes  dont  il  était  l'inventeur  ,  en 
leur  attribuant  de  trop  nombreuses  propriétés  et  en  introduisant 
dans  les  pharmacies  un  grand  nombre  de  médicamens  non  moins 
dangereux  ou  inutiles  que  ceux  dont  il  les  avait  purgées.  Parmi 
ceux  qu'il  a  fait  connaître,  il  y  en  a  beaucoup  dont  il  n'est  pas  l'au- 
teur, quoiqu'ils  portent  son  nom. 

Cherchant  à  établir  des  rapports  entre  ses  principes  sur  l'alchimie 
et  ceux  de  la  physiologie,  il  prétendait  qu'il  y  avait  dans  chaque 
partie  du  corps  du  sel,  du  soufre  et  du  mercure.  Il  attribuait  les 
principales  fonctions  animales  à  un  principe  ou  esprit  auquel  il  don- 
nait le  nom  d'archée;  c'est  ce  principe  qui,  suivant  lui,  sépare  les 
parties  malfaisantes  des  alimens  de  celles  qui  servent  à  la  nutrition. 
C'est  lui  qui  donne  aux  alimens  la  préparation  nécessaire  à  l'assi- 
milation et  qui  convertit  le  pain  en  sang.  Paracelse  conseillait  aux 
médecins  de  donner  la  plus  sérieuse  attention  à  son  influence  ;  car 
c'est  à  lui  particulièrement  qu'il  attribuait  les  diverses  altérations 
auxquelles  le  corps  est  sujet,  ainsi  que  la  guérison  de  beaucoup  de 
maladies.  Il  prétendait  reconnaître  dans  les  urines  la  nature  des 
viandes  et  des  boissons  dont  on  avait  fait  usage  ;  il  attribuait  à  l'af- 
faiblissement de  son  archée  la  disposition  putride;  il  regardait  ce 
qui  s'échappe  par  les  pores  de  la  peau  comme  du  mercure  dissous  ; 
ce  qui  sort  par  le  nez  comme  du  soufre  blanc  ;  l'humeur  sécrétée 
parles  oreilles  comme  de  l'arsenic;  la  matière  dissoute  dans  les 
urines  comme  du  sel.  L'influence  funeste  des  vapeurs  arsenicales  et 
mercurielles  ne  lui  était  point  inconnue;  il  connaissait  aussi  les  gaz 
acides  du  soufre  et  du  sel  commun.  Il  cherchait  dans  le  sel,  le 
soufre  et  le  mercure  les  primordia  de  toutes  les  maladies ,  et  il 
attribuait  leurs  différens  symptômes  aux  différentes  proportions  et 
combinaisons  de  ces  principes. 

Son  opinion  sur  le  tartre,  connu  d;  ns  l'école  de  Galien  sous  le  nom 
d'atrabile,  attira  l'attention  de  ses  contemporains  ;  ce  principe  ter- 
reux était,  suivant  lui,  la  cause  de  toutes  les  maladies  qui  tiennent 
à  l'épaississement  des  humeurs  ou  à  la  rigidité  des  parties  solides, 
telles  que  le  plus  grand  nombre  des  maladies  du  foie,  la  goutte,  etc. 
Il  regardait  le  tartre  comme  héréditaire,  à  moins  qu'il  fût  déjà 
changé  en  goutte  ou  en  pierre  rénales,  ou  qu'il  n'eût  déjà  formé 
des  obstructions,  etc. 

On  comprendra  sans  peine  qu'un  tel  homme  dut  avoir  beaucoup 
d'ennemis  qui  combattaient  sa  doctrine  avec  plus  ou  moins  de  ta- 
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lent.  Mais  au  lieu  de  combattre,  comme  ils  auraient  dû  le  faire,  les 
principes  de  Paracelse  par  des  faits  et  des  expériences,  ils  ne  lui 
opposèrent  que  des  argumens  empruntés  de  la  philosophie  qu'on 
enseignait  alors  dans  les  écoles.  Aussi,  malgré  les  attaques  qu'on 
dirigeait  contre  sa  doctrine,  le  nombre  de  ses  sectateurs  augmenta 
de  jour  en  jour  en  Allemagne.  En  France,  les  écoles  se  liguèrent  de 
bonne  heure  contre  les  innovations  de  Paracelse;  la  Faculté  de  Pa- 
ris, surtout,  s'opposa  obstinément  à  l'usage  des  préparations  chi- 
miques et  surtout  à  celui  de  l'antimoine  ;  elle  obtint  même,  en  i566, 
un  arrêt  du  parlement  qui  en  interdisait  absolument  l'emploi  comme 
remède.  Ce  qui  n'empêcha  pas  las  remèdes  chimiques  de  pénétrer 
dans  la  pratique,  d'y  trouver  faveur  et  de  se  répandre. 


Explicatio  figurarum  magicarum 
quœ  Norimbergœ  inveniuntur.  i5^o, 
in- 8. 

Kleine  Handbibel  und  Einfiihrung 
der  Lthr  zitm  ewigen  Leben.  Amster- 
dam ,  1715  ,  in -12  . 

De  vitâ  longâ  lib.  IV .  Bâle,  i56o, 
in-8.     « 

Descriptio  laudani ,  quo  usus  est 
in  deploratis  morbis.  Bâle  i56o  , 
in-8. 

De  duplici  anatomiâ.  Bâle  ,  i56i  , 
in-8. 

De  gradibns,  composirionibus  et  do- 
sibus  receptorum  et  naturalium  lib. 
*77.  Milcecii,  îbQi,  in-4. 

Interpretatio  aliquot  aphorismorum 
Hippocratis.  Augustae  Vindelicorum , 
in-8.  En  allemand.  Cologne,  1567, 
in-4. 

Tractatus  de  morbis  tartareis. Bâle, 
i563,  in-8  ;  1570  ,  in-8  ;  Strasbourg, 
i568. 

Opns  chirurgicum ,  germ.  interprète 
Adamo  aBodenstein.  Francfort,  1 566, 
iu-fol. 

Defensiones  septem.  Strasbourg  , 
i566, in-4. 

De  urinarum  ac  pulsuum  judiciis  : 
ttim  de phjsionomiâ  item  de  morborum 


phjsionomiâjragmentum.  Strasbourg, 
i568. 

Pyrophilicc  vexationumque  liber , 
cui  accesserunt  tractatus  metallorum 
septem,  etc.  Bâle . 

Philosophiœ  magnœ  collectanea 
quœdam  perGer.  Dorn.  latine  reddita. 
Bâle,   i56g. 

Chirnrgia  vulnerwn,  pcr  Ger.  Dorn. 
latine  reddita.  Bâle,  1S69. 

De  meteoris  lib.  per  Ger.  Dorn.  la- 
tine redd.'B-dle,  1570;  Bâle,  in-8. 

Archidoxorum  de  secretis  naturœ 
mysteriis  libri  X.  Genève,  1618. 

De  tincturâ  physicorum  per  Ger. 
Dorn.  lut.  redd.  Genève;  et  en  alle- 
mand, Municb,  1570. 

Occulta  philosophia ,  archidoxa . 
Genève,  1570. 

Chirnrgia  minor,  eu  m  ejusdem  trac- 
tatu  de  apostematibus ,*  ex  versione 
Dorni,  liber  Paramitum.'Bdle,  i5yo. 

De  spiritibus  plan. af  mm  sei,  nictaU 
lorum  lib.  III.  Bâle ,  1 5  7 1 ,  i  r— \ 

Septem  dejensiones  adversus  annu- 
los  suos.  Cologne,  i573. 

De  naturâ  rerum  et  de  naturâ  ho- 
minis.  i5-ji. 

De  preparatione  hellebori ,  item  de 
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perforatâ  ,  éd.  Bodenstein ,   lib.  IX . 
i568. 

De  myteriis  naturœ  ; — de  minera- 
libus.  Cologne,  i5yo. 

Tructatus  quinque:  i  de  rébus  na- 
turalibus,  2  de  quibusdam  herbis,  3  de 
metallis,  4  de  mineralïbus,  5  de  gem- 
mis.  Strasbourg,  1570. 

Astronomia  magna.  Francfort,  1 5  7 1 , 
in-fol. 

De  Thermis  Fabcrianis  in  Helvetiâ. 
Strasbourg.  En  allemand,  Baie,  1576, 
in-4. 

De  proprietatibus  perfecti  chirurgi . 
Strasbourg . 

De  spiritu  "vitœ  et  ej'us  inrtule , 
edent.  Bodenstein.  Bàle,  1672.  . 

Metamorphosis.  Bàle,  1572. 

Libri  paragraphorum  XIV  lat., 
serrn.  integritati  restituti  et  expltca- 
tione  illustrati,  a  D.  Toxite  primùm 
editi.  Strasbourg,  1578,  in-8. 

Aurora  thesaurusque philosophorum 
per  Dorneum.  Baie,  1577  ,  in-8. 

De  lapide  philosophorum  tractatus 
germ.  editi.  Anvers,  1572. 

Thésaurus  thesaurum ,  germ.  Stras- 
bourg, 1574. 

De  tribus  principiis  omnium  gene- 
ratorum  ,  éd.  Bodenstein  ,  germ.  Bàle  , 
1574,  in-8. 

De  secrecis  creationis  a  Toxite  edit. 
lib.  Strasbourg ,  in-8. 

Centum  quindecim  curationes  expe' 
rimentaque,  e  germ.  in  lat,  vers.  i582, 
in-8. 


num  aliquot  collection  per  Adam  a 
Bodenstein .  Bàle ,  1 57  5  ,  in-8. 

De  restitutâ  utriusque  medicinœ  ve- 
râ  praxi  lib.  I.  Lyon,  X578  ,  in-8. 

De  summis  naturœ  mysteriis  com~ 
mentar'ii  III.  Bàle,  i584,  in-8. 

Wundarzney.  Bàle,  i586,  in  8  ; 
ibid. ,  i56x  ,  in-8  ;  Francfort,  i563, 
in-4.  Trad.  en  franc,  par  Dariot. 
Lyon,  1593,  in-4  :ibid.,  i6o3,in-4  ; 
Montpellier,  1608  ,  in-4. 

Secretum  secretorum.  Francfort  , 
i563 ,  in-8. 

Vom  wahren  Heiligthum.  Neustadt, 
1618 , in-4. 

Astronomia  et  astrologia.  Cologne, 
1Û67 , in-4. 

Gekeimniss  aller  seiner  Geheimnisse. 
Francfort,  1770  ,  in-8. 

Natiirlichês  Z  aubtrmagazin.  Franc- 
fort, 1771 , in-8. 

Secretum  magicum. 

Practica .  * 

Pkilosophia  de  limbo  œterno  perpc 
tuoque  homine  novo  secundœ  creatio- 
nis, per  Jo.  Strackium.  Magdebourg, 
16 18,  in-4. 

Phitosophica  mystica.  Neustadt , 
1 6 1 8  ,  iu-4. 

Auslegung  des  Vater  unsers.  Mag- 
debourg, 1618,  in-4. 

Commentatio  in  epi<tol.  Judœ.—Ser- 
mones  in  Antechristum  und  iïber  die 
JVorte  snrsum  corda.  Francfort-snr-le 
Mein,   16 19,  in-4. 

Vom  Ursprungund  Herkommen  des 


Sextus  liber  de  morbis  calculosis  et     Bads  Pfejers  in  Oberschweiz  gelegen. 


podagricis,  germ.  Bàle,  1574,  in-8. 

Libri  III de  curâmorbi gallici  germ. 
Bàle,  1 5  7  5;  latine,  Oppenhein,  i6i3, 
in-4;  Francfort,  1622,  in-4. 

Testamentum  et  inventorium  Para- 
celsi ,  germ.  Strasbourg,  1574. 

Onomatiscon  vocwn  et  prœparatio» 


Bàle,  1576,  in-4. 

Aristotelii  et  Paracelsi  historiœ  de 
naturâ  animalium.  Lyon,  1 55a,  in-8. 

Prognosticon  iiber  das  Jahr.  i53o  , 

in-4- 

Prophezeyung  Ton  Lœven  ans  Mit- 
ternacht  i63i,  in-4.  Mit  andern  Pro- 
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gnosticon  von  der   mitterneechtlichen  Ces   ouvrages  et  divers  autres  en- 

Monachie.  i632,  in-4»  core  ont  été  réunis  eu  collection. 

De   physionomiâ  morborum  ,  tere-  ....   ,  ,    „  ,    ..  ,  - 

..,.."%,  ,.  Bue/ter   und   Scnritten ,     Jetz  aufs 

binlhmà    et    heUcboro  .    peste  ,    ligno  ,        _   .    .      , .  _ 

,      .     '      °  neue  aies  tien  Origmalien  an   1  ag  ge- 

suayaco  etadaliauot  aphorismos  flip-  ,        ,       ,    ,     ,.  _,,,  r„ 

°  .      ,    .  „„         .  ben  durch  J.  Huserum.    Baie,    i58g- 

pocratis.  Cologne,    ioGt,    in-4;    en  .     ,  ,      0.      ,  ,.    , 

7  fc      '  -"    .     y  go,  111-4,  n  vol.  ,  Strasbourg,  r6o3, 

allemand ,  Cologne,  iooi,  in-4.  -ri  1     -i-j       c   c     o    •    c  1 

.     .b      '  '  in-fol.,  2  vol.;  ibid.,  1616-18,  in-fol., 

De  rnorbis  invisibdibus ,  g'erm.  Co-  _       , 

logne,  i565, in-4. 

Von  der Bergsucht.  Dillingen,  i56r,  Opéra     medlco-chemico-chirurgica. 

ia.»  _  Genève,  i658,  in-fol.,  3  part,  en  deux 

Philosophia   ad  Athenienscs.    Drei  volumes. 

Bûcher.  Cologne,   1 564,  in-4.  (Risner,   Leben  und  Lchrmeinun- 

De  prœsagiis ,  taticiniis  et  divina-  gen  ,  etc.  —  Gmelin. —  Rotermund.) 
tionibus.  Bàle.  1S69,  in-8. 

PARÉ  (Ambroise),  le  père  de  la  chirurgie  moderne,  naquit  à  La- 
val, dans  ie  Maine,  entre  i5oo,  et  i5io.  Son  éducation  se  ressentit 
du  peu  d'aisance  de  sa  famille.  Privé  dans  sa  jeunesse  de  la  con- 
naissance des  langues  savantes,  il  fut  réduit  au  faible  secours  des 
livres  français,  parmi  lesquels  les  meilleurs  étaient  des  traductions. 
Mais  son  ardeur  d'apprendre  et  l'impulsion  de  son  génie  le  firent 
avancer  assez  rapidement  dans  la  connaissance  de  l'art  pour  lequel 
il  était  né,  puisque  en  i536  il  avait  déjà  passé  trois  ou  quatre  ans 
dans  l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  où  l'on  voit  même  qu'il  opérait  quel- 
quefois sous  les  yeux  de  ses  maîtres,  faveur  très-grande  alors  et  qui 
supposait  dans  l'élève  un  mérite  déjà  bien  reconnu.  Dès  cette  même 
année  i536,  on  voit  Paré,  lancé  dans  la  chirurgie  militaire,  s'y  dis- 
tinguer avec  éclat,  et  pendant  plus  de  trente  années,  ses  expéditions 
militaires  se  succédèrent  de  très-près. 

Au  milieu  du  mouvement  des  camps  et  des  occupations  de  la  pra- 
tique la  plus  active,  Paré  trouva  le  temps  de  refaire  son  éducation 
première  et  de  composer  un  grand  nombre  d'ouvrages.  Le  titre  du 
plus  grand  chirurgien  de  son  époque  ne  suffisant  pas  pour  le  sa- 
tisfaire, ou  plutôt  pour  le  mettre  à  l'abri  des  tracasseries  de  la  Fa- 
culté de  médecine,  il  voulut  avoir  celui  d'agrégé  au  collège  des 
chirurgiens  de  Paris,  et  en  conséquence  il  demanda  à  être  admis 
aux  examens  le  18  août  i554-  Il  fut  nommé  bachelier  le  a3  du 
même  mois,  licencié  le  8  octobre,  et  docteur  en  chirurgie  le  18  dé- 
cembre. Ce  fut  huit  ans  après  cette  époque  que  Paré  devint  premier 
chirurgien  du  roi  de  France;  caries  biographes  se  sont  trompés  en 
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le  faisant  premier  chirurgien  de  Henri  II  et  de  François  II;  il  ne  le 
fut  que  sous  Charles  IX  et  Henri  III  :  il  avait  été  auparavant  chi- 
rurgien ordinaire  des  rois  de  France.  Ce  fut  moins  sans  doute  par 
un  principe  de  justice  (comme  on  l'a  répété  après  Brantôme)  que 
dans  des  vues  d'intérêt  personnel  que  Charles  IX,  en  ordonnant 
l'horrible  massacre  de  la  Saint -Barthélémy,  voulut  sauver  le  chi- 
rurgien à  qui  il  avait  dû  son  salut  dans  une  maladie  dangereuse,  et 
qui  pourrait  quelque  jour  lui  rendre  encore  le  même  service.  Paré 
quitta  la  cour  avant  la  fin  du  règne  de  Henri  III.  Il  mourut  à  Paris 
le  25  avril  i5cj2. 

Ambroise  Paré,  dit  Quesnay,  effaça  ses  prédécesseurs;  il  se  fit 
jour  à  travers  les  obstacles  que  lui  opposait  la  fortune.  L'émulation 
et  la  curiosité  le  conduisirent  aux  connaissances  les  plus  profondes 
de  la  chirurgie  ;  il  porta  dans  cet  art  le  goût  de  la  simplicité  qui  va 
droit  aux  principes,  qui  les  abrège,  qui  ouvre  des  routes  faciles.  Les 
opérations  des  anciens  paraissaient  auprès  des  siennes  des  ouvrages 
gothiques  ;  ce  fut  l'esprit  d'invention  qui  le  distingua  surtout  des 
autres  chirurgiens.  Véritablement  né  pour  le  vrai,  il  le  démêlait 
souvent  parmi  tout  ce  qui  le  déguisait  ou  le  cachait  aux  autres  ;  il 
avait  la  fermeté  de  le  prendre  pour  guide  malgré  les  préjugés. 
Quoique  plein  de  respect  pour  les  anciens,  il  ne  fut  jamais  entraîné 
par  le  goût  servile  de  son  siècle,  il  ne  reconnut  dans  la  doctrine 
d'Hippocrate,  de  Galien,  d'Albucasis,  que  l'autorité  de  la  raison;  il 
ramena  leurs  opinions  à  l'expérience  comme  à  une  épreuve  néces- 
saire et  comme  à  la  source  de  la  vérité. 


La  manière  de  traiter  les  plaies 
faites  tant  par  hacqucbutes  que  par 
Jlèches.  Paris',  i55a,  in-8.  (Une  pre- 
mière édition  avait  paru  à  Paris  en 
i545.) 

Briève  collection  de  V administration 
anatomique  avec  la  manière  de  con- 
joindre  les  os  et  d'extraire  les  en/ans, 
etc.  Paris,  i56o.  (  Première  édit.  Pa- 
ris, 1549.) 

Méthode  curative  des  plaies  et  frac- 
tures de  la  tête  humaine ,  avec  les  por- 
traits des  instrumens.  Paris,  i56i  , 
in-8. 

Dix  livres  de  chirurgie,  avec  le  ma- 


gasin des  instrumens  nécessaires  à 
icelle.  Paris  ,  i564,  in-8. 

Traité  de  la  peste,  de  la  petite  vé- 
role et  rougeole ,  avec  une  briève  des  • 
cription  de  la  lèpre.  Paris,  i568. 

Veux  traités  de  chirurgie  :  l,  de  la 
génération  de  l'homme;  II  des  monstres. 
Paris,  1573,  in-8. 

Discours  de  la  mumie  de  la  licorne, 
des  venins  et  de  la  peste.  Paris ,  i582, 
in-4. 

Les  œuvres  d'Ambroise  Paré ,  con- 
seiller et  premier  chirurgien  du  roi  , 
divisées  en  27  livres ,  avec  les  figures 
et  portraits ,   tant  de  Tanatomie  que 
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des  instrumens  de  chirurgie  et  de  plu-      ibid,,  1641»  in-fol.;  onzième  éd.,  ibid., 


sieurs  monstres.  Paris,  1^5,  in-fol,, 
deuxième  éd.,  ibid.,  1379,  in-fol;  troi- 
sième éd.  ,  ibid.t  i5. .  ,  in-fol,  ;  qua- 
trième éd.  ,  ibid.  ,  i585  ,  in-fol.  ;  cin- 
quième éd.,  ibid.,  i5g8,  in-fol.  ; 
sixième  éd.,  Paris,   1607,  in-fol.  ;  sep- 


i652  ,  in-fol.  ;  douzième  édit.  ,  ibid.  , 
i6(>4,  ia-fol.  ;  treizième  éd.,  ibid.. 
i685,  in-fol.  —  Trad.  en  latin  par 
Guillemeau  (et  un  anonyme).  Paris  , 
i582,  in-fol.;  Francfort,  109  , 

1610;  ibid.,  1612.  Il  y  a  des  traduc» 


tîème  éd. ,ibid.,  1614.  in-fol. ;  huitième      tions  hollandaise,    allemande    et  an- 

éd.,  ibid.,   1628,  in  fol.;  neuvième  éd.,      glaise. 

Lyon  ,  i633  ,  in-fol.  ;  dixième  édit.,  (Quesnay.  —  Haller.  —  Peyrilhe.) 

PARENT-du  CHATELET  (Alexandre  Jean  Baptiste)  naquit  à 
Paris  le  29  septembre  1790.  Sa  famille,  riche  jusqu'alors,  avant 
perdu  dans  la  révolution  une  partie  de  sa  fortune,  se  retira  dans 
une  maison  de  campagne  appelée  le  Châtelet,  et  située  à  une  lieue 
de  Montargis.  L'éducation  d'Alexandre  Parent  fut  soignée  par  son 
père  et  par  sa  mère  elle-même,  femme  qui  possédait  une  instruction 
fort  supérieure  à  celle  ordinaire  à  son  sexe.  A  seize  ans  il  fut  envoyé 
à  Paris  pour  achever  ses  humanités  et  étudier  la  médecine  ;  il  fut 
reçu  docteur  en  181/,.  Après  s'être  livré  pendant  quelques  années 
à  la  pratique  de  l'art  de  guérir,  il  se  voua  tout  entier  à  l'étude  de 
l'hygiène  publique,  et  l'on  peut  dire  qu'il  y  a  usé  sa  vie.  Devenu 
membre  du  conseil  de  salubrité,  il  porta  dans  l'exercice  des  fonc- 
tions de  cette  place  un  zèle,  un  dévouement,  un  courage  d'autant 
plus  dignes  de  la  reconnaissance  et  de  la  vénération, que  ces  qualités, 
réunies  à  un  parfait  désintéressement,  sont  chose  rare  dans  notre 
siècle.  Parent- du -Châtelet  est  mort  le  7  mars  i836',  âgé  de  qua- 
rante-cinq ans.  On  connaît  assez  le  mérite  de  ses  travaux  pour  qu'il 
nous  suffise  de  les  indiquer  ici  par  leurs  titres  : 


Recherches  sur  V inflammation  de 
Tarachnoide  cérébrale  et  spinale  ,  ou 
histoire  théorique  et  pratique  de  l'a- 
rachnitis  (ouvrage  fait  en  commun  avec 
Martinet).  Paris,  1821,  in-8. 

Rer.hert.hes  pour  découvrir  la  cause 
et  la  nature  d'accidens  très  graves  dé- 
veloppés en  mer,  à  bord  d1  un  bâtiment 
chargé  de  poudretlc.  Paris,  1821, 
in-8. 

Recherches  et  considérations  sur  la 
rivière  de  Bièvre   ou  des  Gobelins ,  et 


sur  les  moyens  d'améliorer  son  cours  , 
relativement  à  la  santé  publique  et  à 
l'industrie  manufacturière  de  la  ville 
de  Paris  (avec  M.  Pav«t  de  Courteille). 
Paris,  1822,  in-8. 

Essai  sur  les  cloaques  ou  égouts  de 
la  ville  de  Paris,  envisagés  sous  le 
rapport  de  l'hygiène  publique  et  de  la. 
topographie  médicale  de  cette  ville. 
Paris ,  1824,  in-8. 

Mémoire  sur  un  moyen  mécanique 
nouvellement  proposé  pour  respirer  in- 
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punément  les  gaz  délétères,  et  pénétrer  Observation*  sur  les   comptoirs  en 

avecjacdité  dans  les  lieux  qui  en  sont  étain  et  en  marbre  dont  se  servent  les 

remplis  (avec  d'Arcet  et    Gaultier  de  marchands  de  vin  de  la  ville  de  Paris. 

Claubry).  Dans  les  Annales  d'hygiène,  Dans  les  Anuales  d'hygiène.  i83r. 

etc.,  1829.  Recherches  pour  déterminer  jusqu'à 

Rapport  sur  le   curage  des  égouts  quel  point  les  émanations  putrides  pro- 

Amelot,  de  la  Roquette,  Saint-Martin  venant  de  la  décomposition  des  ma- 

et  aut/ts ,  ou  exposé  des  moyens  qui  tières  animales   peuvent  contribuer  à 


ont  ete  mis  en  usage  pour  exécuter 
cette  grande  opération  ,  sans  compro- 
mettre la  salubrité  publique  et  la  santé 
des  ouvriers  qui  y  ont  été  employés. 
Dans  les  Annales  d'hygiène,  1829. 

Mémoire  sur  les  véritables  influences 
que  le  tabac  peut  avoir  sur  la  santé 


l'altération  des  substances  alimen- 
taires. Dans  les  Annales,  d'hygiène. 
i83i. 

Penchans  vicieux  et  criminels  obser- 
vés chez  une  jeune  fille.  Paris  ,  dans 
les  Annales  d'hygiène.  i83a. 

Les  chantiers    d'équarrissage  de  la 


des  ouvriers  occupés  aux  dijférenies      vdle  de  Paris ,  envisagés  sous  le  rap- 


préparations  qu'on  lui  fait  subir. 
(d'Arcet.)  Dans  les  Annales  d'hygiène. 
1829. 

Note  sur  les  inhumations  qui  ont  eu 
lieu  à  Paris,  à  la  suite  des  évènemens 
du  mois  de  juillet  i83o.  i83o. 

Des  inconvéniens  que  peuvent  avoir 


port  de  l'hygiène  publique.  Dans  le* 
Annales  d'hygiène,  i832. 

Le  rouissage  du  chanvre  considéré 
sous  le  rapport  de  l'hygiène  publique. 
Dans  les  Annales  d'hygiène.  i83a. 

Quelques  considérations  sur  le  Con- 
seil  de   salubrité  de   Paris.    Dans  les 


les   huiles   pyrogénées    et    le  goudron      Annales  d'hygiène.  i833. 


provenant  de  la  distillation  de  la 
houille.  Dans  les  Annales  d'hygiène. 
i83o. 

Rapport  sur  la  cuisson  des  tripées 
de  bœufs  et  sur  la  classification  de 
cette  industrie.  Dans  les  Annales  d'hy- 
giène. i83o. 

Mémoire  sur  les  débardeurs  de  la 
ville  de  Paris ,  ou  recherches  sur  l'in- 
fluence que  peut  avoir  sur  la  santé  l'im- 
mersion long-temps  prolongée  des  ex- 
trémités inférieures  dans  l'eau  froide. 
Dans  les  Annales  d'hygiène.   i83o. 


Rapport  jait  au  Conseil  de  salubrité 
sur  les  nouveaux  procédés  de  MM. 
Salmon,  Payen  et  compagnie,  pour  la 
dessiccation  des  chevaux  morts  et  la  dés- 
injection  instantanée  des  matières  fé- 
cales, précédé  de  quelques  considéra- 
tions sur  les  voiries  de  la  ville  de 
Paris.  —  (d'Arcet,  Huzard  fils.)  Dans 
les  Annales  d'hygiène.  i833. 

Notice  sur  cette  question  :  Peut-on, 
sans  inconvénient,  laissertombcren  dé- 
suétude l'art.  6  de  l'ar/ et  du  Conseil  d'É- 
tat du  16  juillet  1784,  relatif  à  l' en- 


Recherches  sur  la  vériable  cause  fouissement  des  animaux  morts  de  ma- 
des  ulcères  qui  affectent fré./ueminent  ladies  contagieuses?  Dans  les  Annales 
les  extrémités  inférieures  d'un  grand      d  hygiène,  iS33. 


nombre  d'artisans  de  la  ville  de  Paris 
Dans  les  Annales  d'hygiène.  i83o. 

De  l'influence  et  de  l'assainissement 
des  salles  de  dissection.  Dans  les  An- 
nales d'hygiène.  1 83 1 . 


Des  puits  forés  ou  artésiens  em- 
ployés à  l'évacuation  des  eaux  sales  et 
infectes ,  et  à  l'assainissement  de  quel- 
ques fabriques. —  (Girard.)  Dans  les 
Annales  d'hygiène.  i833. 
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5m;-  le  battage  des  tapis  et  ses  incon- 
véniens.  Daus  les  Annales  d'hygiène. 
i833. 

Rapport  fait  au  Conseil  de  salubrité 
sur  une  épuration  de  sang.  Dans  les 
Annales  d'hygiène".  i834. 

Rapport  sur  les  féculeries  de  pom- 
mes de  terre  ,  et  considérations  sur  les 
émanations  marécageuses.  Dans  les 
Annales  d'hygiène.  i834. 

Des  obstacles  que  les  préjugés  médi- 
caux apportent  dans  quelques  circon- 
stances à  l'assainissement  des  villes  et 
à  l'établissement  de  certaines  manu- 
factures. Dans  les  Annales  d'hygiène. 
x835. 

Examen  de  cette  question  :  Peut-on, 
sans  inconvéniens  pour  la  santé  pu- 
blique  ,  permettre  la  vente,  rabattage 
elle  débit  des  porcs  engraissés  avec  de 
la  chair  de  cheval,  soit  que  cette  chair 
ait  été  donnée  à  l'état  cuit  ou  à  l'état 
de  crudité?  Daus  les  Annales  d'hy- 
giène. i835. 

De  l'influence  que  peuvent  avoir  sur 
la  santé  les  émanations  provenant  de 
la  fonte  et  des  préparations  diverses  que 
l'on  fait  subir  au  bitume  asphaltique. 
Dans  les  Annales  d'hygiène.  i835. 

Rapport  sur  les  améliorations  à  in- 


troduire dans  les  fosses  d'aisances , 
leur  mode  de  vidange  et  les  voiries  de 
la  ville  de  Pans.  Dans  les  Annales 
d'hygiène,  i835. 

Note  relative  à  quelques  conditions 
que  doivent  piésenter  les  hôpitaux 
destinés  à  des  individus  âgés  de  plus 
de  soixante  ans  et  infirmes.  (Esqnirol, 
Chevallier,  Villenné.)  Dans  les  An- 
nales d'hygiène.  i835. 

Projet  d'un  rapport  sur  la  construc- 
tion d'un  clos  central  d'équarrissage 
pour  la  ville  de  Paris.  Dans  les  An- 
nales d'hygiène.  i83'i. 

De  la  prostitution  dans  la  ville  de 
Paris,  considérée  sous  le  rapport  de 
l'hygiène  publique,  de  la  morale  et  de 
V 'administration  ;  ouvrage  appuyé  de 
documens  statistiques  puisés  dans  les 
archives  de  la  préfecture  de  police; 
avec  cartes  et  tableaux,  a  vol.  in-8. 
Paris  et  Londres.  i836. 

Hygiène  publique  ou  mémoires  sur 
les  questions  importantes  de  l'hygiène, 
appliquée  aux  professions  et  aux  tra- 
vaux d'utilité  publique.  Paris,  i836. 
a  forts  vol.  in-8,  avec  18  planches. 

(Lenret,  Notice  sur  Parent  Duchâ- 
telet.) 


PAROLINO  (François  Roncalli),  médecin,  littérateur  et  anti- 
quaire, naquit  à  Brescia  en  1692.  Il  acquit  beaucoup  de  réputation 
dans  la  pratique,  devint  médecin  de  la  cour  d'Espagne,  et  mourut 
dans  sa  patrie  en  176^.  Dans  l'intention  de  fairé^  connaître  l'état  de 
la  médecine  en  Europe,  vers  le  milieu  du  dernier  siècle,  il  avait  fait 
appel  à  tous  les  médecins  qui  voudraient  lui  fournir  des  documens 
sur  la  topographie  des  lieux  qu'ils  habitaient,  sur  les  maladies  qui 
y  régnaient,  et  sur  leur  traitement.  Les  résultats  de  cette  correspon- 
dance furent  publiés  per  Parolino.  Il  est  auteur  de  plusieurs  autres 
ouvrages. 

Exercitatio   agens    novain.   metko-  Episiola  ad  Valisnerium.   Brescia  , 

dum  exti/pandi  carunculas  et  curandi      1724. 
fistulas  urethrœ.  Brescia,  1720, in-8.  De  aqnis  lirixianis  examen  chymi- 
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co-medicum.  Brcscia  ,  1 724-1 72$, 
in-  4. 

De  aquis  Caldorii  in  Mediolanensi 
ducatu.  Brescia  ,  17249  in-4- 

Historiée  morborum  observationibus 
auctœ  et  clarissimorum  anrorum  ob- 
servationibus illustratœ.  Brescia,  1741» 
ïn-fol. 

Diss.  IV  quarum  I  de  purgantium 
usu  in  aère  Erixiano,  etc.  Brescia, 
1743  ,  in-4. 

Diss.  de  ferreis  multisque  acubus 
anatomicâ  ir.spectione  in  cadavere  re- 
perds, in  Raccolta  d'opuscoli  scienti- 
fîci  e  fîlologici.  t.  32.  Venise,  1746. 


Diss.  intorno  ail  maie ,  morte  etc., 
délia  Maria  Maddalena  Cappucina . 
Brescia,  1746,  in-8  ;  en  latin.  1740. 

Index  testarum  conchyliorum  quœ 
adservantur  in  Muteo  Nicolai  Gaaltieri 
medici  flarent.  Florence,  i7i2,in-fol., 
1200  fig.  * 

Europœ  medicina  a  sapientibus  il- 
lustrata  et  obs.  adaucia.  Brescia,  1 749, 
in-fol. 

In  variolarum  inoculationem  dis- 
sertatio  epistolica.  Breseia ,  1^56, 
in-4. 

Humanum  genus  a  ■venenis  quoti- 
dianis  liberatum.  Brescia,  1764,  in-4. 


PARR  (Barthélémy),  médecin  à  Exeter,  s'est  fait  avantageuse- 
ment connaître  par  la  publication  d'un  Dictionnaire  de  médecine, 
estimé  pour  l'esprit  pratique  dans  lequel  il  est  composé. 


Dissertatîo  medica  inauguralis  de 
balneo.   Edimbourg,  1773,  in-8. 

The  London  médical  dictionary  ; 
including  under  distinct  heads,  everj 
b ranch  of  medicine  ;  inz.,  anatomy, 
physiology,  and  pathology,  the  prac- 
tice  of  physic  and  surgery,  therapeu- 
tica  and  materia  medica  ;  with  wha  ■ 


lever  relates  to  medicine  in  natural 
philosophy,  chemistry,  and  natural 
history  :  mimerons  plates.  Londres, 
1809,  in-4,  3  vol. 

Account  of  the  influenza  at  is  ap- 
peared  in  Devons/lire  in  May  1782. 
In  Dune  an  s  médical  commentaries , 
t.  IX,  p.  404. 


PARRY  (  Caleb  Hillier  ),  médecin  d'un  grand  mérite,  né  vers 
1760,  mort  en  181 7,  était  membre  du  collège  des  médecins  de  Lon- 
dres et  médecin  de  l'hôpital  général  de  Bath.  On  n'a  pas  donné 
autant  d'attention  qu'on  aurait  dû  le  fane  aux  grandes  vues  prati- 
ques émises  par  ce  médecin  sur  les  déterminations  anormales  du 
sang  ou  sur  l'inégale  distribution  du  sang  dans  les  divers  organes. 
Dans  ses  recherches  sur  le  pouls,  Parry  s'est  montré  physiologiste 
ingénieux  et  habile  expérimentateur. 

An   inquiry  into  the  symptoms  and  shew  the  practicability  and  advantage 

causes   of  the  syncope    anginosa,    or  to   the    individual  and  the   nation,  of 

angina   pectoris  ;   illustrated  by   dis-  producing  in  theEritish  isles  clothing. 

sections.  Londres,  Ï797,  in-8.  wool  equal  to  that  of  Spain  :  to^heter 

Facts  and  observations    tending   to  with    some    hints  totvards  the  mana- 


gement  of  fine-wooled  sheap.  Londres, 
1800,  in-8. 

Eléments  of  pathology  and  thera- 
peutics  ;  being  the  onttines  of  a  wo/A  , 
in  ended  to  ascei  tain  the  nature,  causes, 
and  inost  effîcacious  modes  of  préven- 
tion and  cure,  of  the  gratter  nuinber 
of  diicases  incidental  to  the  human 
f rame,  ilhistrated  by  numerous  cases 
and  dissections.  Tome  I,  Londres  , 
r8i5,  in-8. 

Expérimental  inquiry  into  the 
nature,    cause,   and  varieties    of  the 
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arterial  puise.  Bath ,  1810,  in-8. 
On  the  effects  of  compression  of  the. 
arteries  in  various  diseases,  and  par- 
ticularly  in  those  of  the  head  ;  with 
hints  towardi  a  new  mode  of  treating 
nervous  disorders.  In  Memoirs  ofrned. 
soc.    of    London,     1792,  tome    III, 

P-  77- 

On  a  case  of  nervous  affection  cured 
by  pressure  of  the  carotides  ;  with  some 
physiological  remarks.  In  Philos  trans. 
i8u,p.8g. 


PARSON  (Jacques),  né  à  Barpstapel,  dans  le  Devonshire,  en 
1705,  fit  ses  études  médicales  à  Paris,  et  commença  à  pratiquer  à 
Londres  en  17J7.  Il  devint  membre  d'un  grand  nombre  de  Socié- 
tés savantes,  et  mourut  le  4  avril  1770.  Il  a  écrit  sur  l'histoire  na- 
turelle, la  physique,  les  antiquités,  etc.  Nous  n'indiquerons  que  ce 
qu'il  a  publié  sur  la  médecine. 


J/ecîianical  and  critical  inquiry  on 
the  nature  of  hermaphrodits.  Londres, 
1740, in-S. 

A  description  of  the  human  urînary 
bladder.  Londres,  1742,  in-8.  — 
Description  de  ta  vessie  urinaire  de 
V homme  et  des  parties  qui  en  dépen- 
dent. Trad.  de  l'anglais.  Paris,  1742, 
in-8.  fig. 

Microscopical  théâtre  of  seeds.  Lon- 
dres ,  1745,  in-4. 

Philosophical  observations  on  the 
analogy  betwen  the  propagation  of 
animais  and  that  of  vegetables.  Lon- 
dres, 1752,  in-8. 

The  croonian  lectures  of  muscular 
motion.  Supplément  to  philosophical 
Transactions  for  1744-1745. 

A  remarkable  instance  ofthehappy 

PASTA  (André),  médecin  renommé  du  milieu  du  dernier  siècle, 
était  né  à  Bergame  et  y  fit  sa  résidence.  Deux  de  ses  ouvrages  ont 
eu  de  la  célébrité,  l'un  sur  les  concrétions  polypiforines  trouvées 


effects  in  a  very  dangerous  case.  Phi- 
los, transact.  n.  478. 

Of  the  case  ofa  woman  who  speaks 
distinctly  tho  she  has  lost  the  apex 
and  body  of  her  tongue.  Philos,  tran- 
sact. 484. 

Of  a  prœternatural  conjonction  of 
two  female  children.  Philos,  transact. 
489. 

Of  the  use  of  lycoperdon  in  stop- 
ping  blood  after  amputations.  Philos, 
transact.  1755. 

Ofa  sheep  having  a  monstrous  horn 
growing  from  his  throat.  Philos,  tran- 
sact. 1755. 

Of  some  extraordinary  tumours 
upon  the  head  of  a  labouring  man. 
Philos  transact.  1757. 
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dans  le  cœur,  qu'il  considère  comme  l'effet  et  non  comme  la  cause 
des  maladies  qu'on  leur  attribuait,  et  dans  lesquelles  il  refusait  par 
conséquent  de  voir  une  maladie  particulière  idiopathique  ;  l'autre, 
sur  les  pertes  de  sang  dans  la  grossesse,  dans  lequel  il  rassemblait 
avec  érudition  les  résultats  de  toutes  les  notions  acquises  jusqu'a- 
lors, ouvrage  qui  a  surtout  fait  connaître  l'auteur  en  France  par  la 
traduction  qu'en  publia  M.  Alibert  au  commencement  de  ce 
siècle. 

Defensio  epistolarum  de  motn  san-  Hippocrads  aphorismi  atque  prcesa- 

gitinis  post  mortem  et  de  cordis  polypo  gia  ,  cum  recognitione  et  notis  Andr, 

in  dubium.  revocato.  In  Raccolta  d'o-  Pastœ.  Bergame,  176a,  in-ia. 

puscoli  scien'ijici  e Jilologici ,  t.  XXX.  Disse/tazioni  mediche  intorno  a  di- 

Discorso  medico-cltiriirgico,  intoi-no  verse  m alattie  délie   donne.    Tome  I  , 

al flusso  di  sangne  dall'   utero    dtlle  Naples,  178a. 

donne  g  avide.  Bergame,  1750,111-8;  Consulti  inedici    del    celeb.    And, 

deuxième  édition,    ibid.,   1757,111-8.  Pasta     (éd.    Jos.     Pasta").     Bergame, 

Trad    en  français  ,  avec  des  additions,  1791,  in-4. 

par  Alibert,  Paris,  180.,  in-8.  Dei  rnali   senza    materia    discorso 

Disserlazione  sopra  i  menstrui  délie  medico  del  Andr.  Pasta,  colla  giunta 

donne  Bergame  ,  1  757  ,  î n- S  ,  et  à  la  divarii  consulti  medici  inediii  del  me- 

suite  de  la  deuxième  édition  de  l'on-  desimo.  Bergame,  1791,  in-4. 
yrage  précédent. 

PASTA  (Joseph),  né  à  Bergame  au  mois  d'avril  17^2,  fut  promu 
au  doctorat  à  Padoue,  et  nommé  médecin  d'hôpital  et  premier 
physicien  de  la  province  de  Bergame.  Il  mourut  le  11  janvier  i8a3. 


Sa°gio  intorno  alla  natura  efacolta 
medùinali  di  un  aqua  minérale  rtuo- 
vamente  scoperta  nella  veille  Imagna. 
Bergame,  17 7a,  in-8. 

De  sanguine  et  sangnineis  conerc- 
tionibus  per  anatomen  indagatis  et 
pro  causis  moi'borum  habitis ,  quœs- 
tiones  medicœ.  Bergame,  1786,  in-8, 
157  pp. 

La  tollcranza  flosofica  délie  ma- 
in' tie ,  osservazioni  mediche  praticke. 
Bprgame,  1788,  in-8. 

Delcorraggio  nélle  malattie.  Parme, 
irt)2,  in-8.  —  Du  courage  et  de  la 
patience  dans  le  traitement  des  mala- 
dies ,  trad.  de  l'italien   par  Jouenne, 


snivî  du  poème  de  YEsprit  du  sage 
médecin  ,  du  docteur  Delaunay.  Pa- 
ris ,  f8a4,  in-18  ,  ibid.,  i8ao.  C'est 
la  même  édition  avec  un  nouveau 
titre. 

Délie  facolta  delV  opio  nelle  ma- 
Ifittie  veneree ,  nuove  ricerche  cli- 
niche.  Bergame,  1788,  in  8.  Trad  en 
franc,  par  Brion.  Lyon,  18 16  ,  in-8, 
40  pp. 

Errata  corrige  da  opporre  ail'  al- 
manaco  dei  medici,  chirurghi  e  spe- 
ziali  stampato  in  Bergamo  l'anno 
1788. 

ho  spirito  délia  medicina  del  cé- 
lèbre Andréa  Pasta  ,  tralto  dai  vari 
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suoî  scritti  e  dal  suo  csercizio  tncdici-  Elogio  del  célèbre  botanico   Carlo 

nale.  J^ergame,  1790.  in  8.  I.innen  ,    pubbiïcato    nelV    occasione 

Remarques  (en  italien)  sur  l'ouvrage  che  vennero  eretti  i  duo  dotti  stabili- 

de  Bertolassi  :    Ammavstramenti   in-  menti   délia    librtria    medica,  e   dell' 

torno  ai  parti.  1790,  in-8.  orto  botanico  nello  spedale  maggiore 

Ga/ateodeimedici  Bergame,  i-jgi,  di  Bergamo  ,  180a,   in-8. 

in-8.  Trad.  en  franc,  par  Fr.  Phil.  Bel-  Elogio  dell'  abbate  Ceroni ,  biblio- 

lay,   1799,  in-8.  tecario  in  Bergamo.  180a,  in  4. 

Dette  aqueminerali  del  Bergamasco.  L'anatomia.  Bergame,  i8ao,  in-8. 

Bergame,  1794  ,  in-8.  La  musica  medica.  Bergame,  182a. 

PATIN  (Gci).  «  Nous  allons,  dît  l'historien  de  la  Faculté  de  mé- 
decine de  Paris,  décrire  la  vie  d'un  homme  d'une  rigide  probité, 
le  censeur  de  son  siècle,  d'une  grande  littérature,  célèbre  parmi  les 
savansdeson  temps,  dont  le  nom  ne  s'effacera  pas  dans  la  postérité, 
sans  cependant  avoir  beaucoup  figuré  dans  la  pratique  de  la  méde- 
cine. Gui  Patin  naquit  le  3i  avril  1601  dans  le  bourg  Ondan,  en 
Bray,  diocèse  de  Beauvais.  Après  avoir  fait  ses  humanités  à  Beau- 
vais,  Gui  Patin  vint  à  Paris  pour  la  philosophie;  il  retourna  dans 
sa  patrie,  et  revint  dans  la  capitale  contre  le  gré  de  ses  parens  qui 
le  destinaient  à  l'état  ecclésiastique.  A.  la  persuasion  de  Riolan,  il  se 
livra  à  la  médecine. 

»  Pendant  son  baccalauréat,  il  fut  fait  archidiacre  des  écoles;  et 
il  parvint  au  doctorat  le  17  décembre  1622.  En  i632,  Gui  Patin 
fut  nommé  professeur  de  chirurgie  à  la  Faculté  de  médecine,  et 
quelques  années  après  professeur  au  Collège  royal  pour  remplacer 
Riolan.  En  1642,  il  fut  élu  censeur  à  la  Faculté,  et  doyen  en  i65o. 
Ce  fut  un  doyen  vigilant  et  un  rigide  ohservateur  des  statuts.  ïl 
soutint  avec  énergie  contre  Renaudot  et  contre  d'autres  les  privi- 
lèges de  la  Faculté. 

»  Gui  Patin  affectionnait  particulièrement  Hippocrate,  Galien, 
Fernel,  Duret,  Houllier,  Baillou  et  Heurnius.  Il  prétendait  que  les 
autres  ouvrages  n'étaient  que  de  pâles  copies  de  ces  bons  auteurs. 
Sa  pratique  était  très-simple;  il  saignait  beaucoup  dans  les  mala- 
dies aiguës,  et  n'employait  que  les  purgatifs  minoratifs.  Il  était 
trop  servilement  attaché  aux  anciens  pour  ne  pas  condamner  l'an- 
timoine, qui  était  un  remède  nouveau.  Il  serait  hors  de  place  de  ra- 
conter ici  les  contradictions  qu'éprouva  l'introduction  de  l'anti- 
moine dans  la  thérapeutique,  et  les  procès  qu'il  occasionna  sous  le 
décanat  de  Gui  Patin.  On  ne  pouvait  pas  seulement  prononcer  dans 
les  écoles  le  nom  redouté  de  ce  minéral,  qu'on  ne  fût  vertement 
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tancé  par  le  doyen;  et  quiconque  l'employait  dans  sa  pratique  n'é- 
tait rien  moins  qu'un  empoisonneur. 

Patin  ne  courut  point  après  la  fortune;  il  ne  se  souciait  pas  des 
grands,  et  refusa  les  places  qu'on  lui  offrit  à  l'étranger. 

Ses  lettres  ,  écrites  d'un  style  incorrect ,  mais  avec  beaucoup  de 
verve  et  un  esprit  caustique,  seront  toujours  lues  avec  plaisir. 


Lettres  choisies.  .  .  .  Nouvelle,  édi- 
tion augmentée  de  plus  de  trois  cents 
lettres,  1692,  in-12.  3  vol. 

Nouveau  Recueil  de  lettres  choisies. 
1696,  in-12.  2  vol.  ;  1725,  in-12. 
2  vol. 

Nouvelles  Lettres  de  Gui  Patin,  ti- 
rées du  cabinet  de  M.  Spou.  Publiées 
par  Mabudel.  r  7  1 8  ,  in-12.  2  vol. 

Traité  de  la  conservation  de  la 
santé.  Paris,  i632,iu-x2.  Réimprimé 


dans  le  Médecin  charitable  deGnibei t, 
avec  deux  écrits  du  même  Patin  ,  sa- 
voir :  Notes  sur  le  livre  de  Galien  de 
la  Saignée,  et  Observations  Hirle  livre 
de  Nicolas  Ellaiu  de  la  Pêne. 

Patiniana  ,  imprimé  avec  le  Nan- 
deana.  La  meilleure  édition  est  celle 
publiée  par  Bayle  ,  1703,  in-i2. 

L'esprit  ds  Gui  Patin.  Paris  ,  1  709, 
in-12;   I7i3,  in-18. 

(Hazon.  —  Beuchot.) 


PATUNA  (Barthélémy),  né  à  Santo-TNicolo  en  17^8,  commença 
ses  études  médicales  à  Paiioue,  sous  Mori-agni,  dont  il  fut  prosec- 
teur, et  les  acheva  à  Tienne,  où  il  fut  reçu  docteur  en  1765.  Il  fut 
quelque  temps  médecin  de  l'hôpita!  espagnol  de  Vienne,  et  fut 
nommé  en  176^  proto-médecin  à  Gradisca.  La  dissertation  inau- 
gurale, en  forme  de  lettre,  de  Patuna,  a  pour  objet  un  cas  extrê- 
mement curieux  de  grossesse  extra  utérine  j  c'est  une  grossesse  uté- 
ro-tubo-  abdominale. 

Epistola  physico-medica    ad  J.    B.  Spécimen  aeris  Gradiscani,    1774, 

fflàrgagnum  contmens  historiam  fœtus      in-8. 


sine  involucris  extra  utemm  inventif 
placenâ  intra  uterum  harente. 
Vienne,  1765,  in  8.  Reçus,  in  Sandi- 
fort ?  thesaur.  disputât. 


Memoria  sopra  il  trismo  de'  fanci- 
ulli  recenlemente  nati.  Gorice,  1785, 
in-8. 

Memoria  sopra  i  crinoni.  Gorîce  , 
1785,  in-8.  (Meusel.) 


PAUL  D'EGINE,  le  dernier  auteur  parmi  les  Grecs  qui  se  soit 
rendu  célèbre  en  chirurgie,  était  né  à  Egine,  comme  l'indique  son 
nom.  Les  historiens  ont  beaucoup  varié  sur  l'époque  de  sa-  nais- 
sance. Le?  uns  la  font  remonter  aux  quatrième,  cinquième,  sixième 
siècles;  d'autres  la  fixent  au  commencement  du  septième.  On  ne  suit 
ni  sous  quel  maître,  ni  dans  quelle  école  il  puisa  les  connaissances 
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solides  qui  caractérisent  ses  écrits.  Il  vit  celle  d'Alexandrie,  et  c'est 
lui  qui  nous  l'apprend  ;  mais  à  quelle  époque  de  sa  vie  ?  est-ce  comme 
disciple,  comme  maître  ou  simplement  comme  voyageur?  c'est  ce 
qu'on  ne  saurait  dire. 

Quoique  Paul  d'Egine  ne  puisse  être  classé  parmi  les  auteurs  ori- 
ginaux, il  n'est  point  un  simple  copiste.  Il  a  mis  à  profit  Hippo- 
crate,  Celse,  Galien,  Arétée,  mais  en  écrivain  judicieux,  qui  fait  tou- 
jours un  bon  choix,  parce  qu'il  a  toujours  sa  propre  expérience 
pour  guide.  Quelquefois  même  il  s'écarte  de  ses  modèles,  et.  sub- 
stitue à  leur  doctrine  les  résultats  de  ses  propres  travaux.  Partout  il 
discute,  choisit,  rédige  une  méthode  ;  il  compile  moins  qu'il  ne  com- 
pose, d'après  un  plan  qui  n'est  qu'à  lui.  C'est  à  peu  près  ainsi  qu'il 
s'apprécie  lui-même. 

«  Ce  n'est  pas,  dit-il,  dans  la  vue  de  surpasser  les  anciens  que  j'ai 
pris  la  plume,  mais  pour  resserrer  dans  un  petit  volume  toute  la 
discipline  médicale,  pour   en  former  un    épitome  que   le  médecin 

puisse  porter  avec  lui  dans  ses  voyages,  etc Tel  est  le  motif 

de  cet  ouvrage;  il  a  été  pour  moi  une  source  d'étude;  il  pourra 
rappeler  aux  autres  ce  qu'ils  ont  lu  dans  ues  livres  plus  étendus  ; 
enfin  il  soulagera  la  mémoire,  qu'il  est  difficile,  pour  ne  pas  dire 
impossible,  de  charger  à  la  fois  des  méthodes  générales  de  guérir, 
et  des  moyens  particuliers.  J'ai  pris  de  chaque  écrivain  ce  qu'il  y  a 
de  meilleur,  et  j'ai  donné  toute  mon  attention  à  n'omettre  aucune 
des  infirmités  dont  ils  ont  parlé.  » 

C'est  surtout  la  partie  chirurgicale  de  l'ouvrage  de  Paul  d'Egine 
qui  a  eu  de  la  célébrité,  et  à  juste  titre,  car  nul  autre  ouvrage  de 
l'antiquité  ne  présente  l'art  à  un  degré  aussi  avancé,  et  n'en  traite 
tous  les  points  d'une  manière  aussi  complète. 


OEuvres  de  Paul  d'Egine.  Editions 
grecques  :  Pauli  JËginctœ  de  re  me- 
dicà  libri  septein ,  grcecè.  Venise, 
i528.  in-fol. 

Pauli  JEg'.netce  libri  septem  grcecè  , 
colla  tione  vetustissimorurn  exempla- 
rium  emendati  et  restituti,  necnon  ali- 
quot  locis  aucti ,  etc.  Bâle,  i538,  in- 
fol. 

Editions  latines  : 

Lat.  vert.  Albanus  Torinus.  Bàle  , 
i53a,    in -loi.  ;    i538,  iu-4  ;  1  5  ',  <1  , 


in-8  ;  i55i  ,  în-8.  —  Vert.  J.  Guin- 
terus  Anderr.acensis.  Paris,  i532,  in- 
fol.  ;  Cologne,  i534,  in  fol.  ;  Stras- 
bourg, 1.542,  in-fol.;  Venise  ,  i542  , 
in-8;  Lyon,  i55i,  in-8;  Venise,  1 553, 
in-8. —  Vert.  Janus  Cornai iris  ami 
co/nment.  (Dolabcllaram  libri  septem.') 
P>âle,  1 5 56, in-fol.; Lyon,  i562,in-8  ; 
ibid.,  1567,  in-8. 

Editions  partielles  : 

Pau'i  iïLginctœ  prœcepta  sulubria 
vert.  (r.  Coptis,  Paris,    i5io,   in-4  ; 
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Strasbourg,  l5rr,  in-4  ;  Paris,  i5i2, 
in-4-  —  Vert.  Erasmus.  Nuremberg, 
i52  5,  în-S. —  Sebastiani  Austrii  Ru- 
becquensis  de  secundâ  valeludine  in 
Pauli  JEglnetcc  librum  esrplanatio. 
Strasbourg,  i538,  in-4. 

Pauli  JEginetœ  de  febribus  et  iis 
quœ  febribus  superveniunt  liber  unus, 
J.  Guinther.  interprète ,  nnnc  recens 
recognitus  et  repurgatus  per  Rember- 
tum  Dodonœurn. Cologne,  i546,  in-8. 

Pauli  JEginelœ  de  chirurgiâ  lib.  1 
Bernardo  Fehciano  interprète  ,  acce- 
dunt  Albani  Torini  castigationes  in 
suam   tralutionem.Bklc,  i533,  in-fol. 


Le  même  livre,  traduit  en  français 
par  Pierre  Tolet.  Lyon,  i53<),  in-12, 
et  dans  la  Chirurgie  française ,  de 
Dalecbamp. 

Pauli  /Eginetœ  pharmaca  simplicia 
Othone  Brunfelsio  interprète  ;  item 
de  ratione  victûs,  G.  Copo  interprète. 
Strasbourg,  i53r,  in-8;  Paiis,  i53a, 
itt-fe 

Les  OEuvres  de  Paul  d'Egine  ont 
aussi  été  insérées  dans  la  collection 
des  Artis  madicœ  principes  ,  d'Henri 
Etienne. 

(Haller.  —  Hamberger.  —  Peyrilhe. 
— Choulant.) 


PAULET  (Jean  Jacques),  savant  botaniste  et  médecin,  naquit  à 
Andèse,  département  du  Gard,  en  1740-  H  fit  ses  études  médicales 
à  Montpellier,  et  y  fut  reçu  docteur  en  médecine  l'an  1764.  Le 
traité  qu'il  publia  l'année  suivante  sur  la  variole,  ouvrage  remar- 
quable comme  premier  essai  d'un  auteur  encore  bien  jeune,  au 
lieu  des  éloges  qu'il  méritait ,  lui  valut  des  critiques  acerbes  de  la 
part  des  journalistes  ,  et  de  la  part  de  l'autorité  la  menace  de  la 
prison  s'il  continuait  à  parler  de  la  contagion  de  la  variole.  Mais  la 
publication  de  son  histoire  des  épizooties,  de  son  excellent  ouvrage 
sur  les  champignons,  celle  de  la  Gazette  de  Santé  et  d'autres  écrits, 
dans  des  genres  variés,  placèrent  Paulet  au  rang  qui  lui  appartenait 
parmi  les  médecins  les  plus  instruits  de  son  temps.  Il  est  mort  à 
Fontainebleau,  au  mois  d'octobre  1826,  laissant  divers  ouvrages  en 
manuscrit  et  ayant  publié  les  suivans  : 


Histoire  de  la  petite-vérole  ,  avec 
les  moyens  d'en  préserver  les  en  fans  et 
d'en  arrêter  la  contagion  en  France, 
avec  le  traité  de  Rhazès  sur  la  pe- 
tite-vérole ,  traduit  de  l'arabe.  Paris, 
1768,  in-12,  2  vol. 

Avis  au  peuple  sur  son  grand  inté- 
rêt ,  ou  l'art  de  se  préserver  de  la  pe- 
tite-vérole. 1769, in- 12  et  in-4. 

Lettre  à  M.  Coste  ,  médecin  de  Nan- 
ci ,   sur  la  traduction   des  œuvres  de 


Mead ,  tant  louée  par  M.  Roux  le 
journaliste.  Amsterdam  et  Paris  , 
1775, in-r2. 

Mémoire  sur  les  effets  d'un  champi- 
gnon connu  des  botanistes  sons  le  nom 
de  Fungus  phalloïdes  annullatus,  sor- 
dide viresi  ens  et  patulus  ;  In  à  l'Aca- 
démie des  sciences.  Extr.  du  Journal 
de  physique ,  etc.  Paris,   1775,   in-4. 

Recherche*  historiques  et  physiques 
sur  les  maladies  épizootiques ,  avec  les 
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moyens    d'y  remédier  dans   tous  les  d'y  remédier,  le  tout  enrichi  de  deux 

cas  ;  publiées  par  ordre  du  roi.  Paris,  cents  (aujourd'hui  deux  cent  quarante- 

inn5,  2  vol.  in-8.  sept)  planches,  où  ils  sont  représentés 

Mémoire    pour    servir   à    l'histoire  avec  leurs  couleurs  naturelles ,   et  en 

de   la  petite-vérole,    dans  lequel  on  général    leur  grandeur  naturelle,  et 

démontre    la  possibilité  et  la  facilité  distribués  suivant   une   nouvelle    mé- 

de  préserver  un  peuple  entier  de  cette  thode.  Paris,  179^,  2  vol.  in-4  de  63o 

maladie.   Paris,    176S,    in-12.  —  Le  et  476   pp.,  avec  nn  vol.  petit  in-fol. 

seul  préservatif  contre  la  petite-vérole,  de  247  pi.  gravées  et  coloriées  d'après 

ou    troisième  mémoire  pour   servir  à  natnre;  plus ,   le  portrait  lithographie 


l'histoire  de   la  petite-vérole.  Paris  , 
1776,  in-r2. 

Anti-magnétisme ,  on  origine,  pro- 
grès, décadence ,  renouvellement  et  ré- 
futation du  magnétisme.  Londres  et 
Paris,  1784,  in-8  de  a5a  pages  aveo 

Mesmer  justifié.  Constance  et  Paris, 
1  784,  in-8  de  46  pp. 

Tabula  plantarum  fungosarum. 
Paris,  1791,  in  4  de  3i  pp.,  avec  un 
tableau  et  une  pi.  en  taille-douce. 

Traité  des   champignons ,   ouvrage 


de  l'auteur. 

Observations  sur  la  vipère  de  Fon- 
tainebleau et  sur  les  moyens  de  remé- 
dier à  sa  morsure.  Fontainebleau, 
i8o5,  in-8  de  60  pages. 

Prospectus  du  traité  des  champi- 
gnons ,  etc.  •—  De  la  mycétologie  ,  ou 
traité  historique  ,  graphique,  culinaire 
et  médical  des  champignons.  Paris , 
1808,  in-4  de  48  pp.,  avec  3  pi. 

Examen  de  la  partie  botanique  de 
l'Essai  d'une  histoire  pragmatique  de 
la   médecine  ,    par    Kurt  -  Sprengel  , 


dans  lequel  on  trouve,  après  l'histoire  traduit  sur  la  deuxième   édition  par 

analytique   et   chronologique   des  dé-  Ch.    Fréd.     Geiger ,     médecin ,     etc. 

couvertes  et  des  travaux  sur  ces  plantes,  Paris.  181  5,  in-8  de  a  4  pp. 

suivie  de  leur  synonymie  botanique  et  Examen  d'un   ouvrage  qui  a  pour 

des  tables  nécessaires ,    la  description  titre:   Illustrationes   Tlicophrasti  ,   in 

détaillée,    les  qualités  ,  les  effets ,  les  usum    botanicorum  prœcipuè  peregri- 

dijférens  usages  ,    non  seulement  des  nantium  ,  auctore    Joh.    Stachhouse  , 


champignons  proprement  dits ,  mais 
des  truffes  ,  des  agarics  ,  des  morilles, 
et  autres  productions  de  cette  nature , 
avec  une  suite  d'expériences  sur  les 
animaux ,    l'examen     des    principes 


etc.  Paris,  1 8  1 6,  in-S  de  62  pp. 

Flore  et  Faune ,  de  Virgile ,  ou 
histoire  naturelle  des  plantes  et  des 
animaux  (  reptiles  ,  insectes  )  les  plus 
intéressant  à  connaître  ,     et  dont   ce 


pernicieux    de    certaines   espèces,    et     poète  a  fait  mention.  Paris,  1824,  in-8, 
les  moyens  de  prévenir  leurs  effets   ou      avec  4  planches. 

PAULISKY  (Henri  Félix),  docteur  en  médecine,  conseiller  du 
prince  deSalm-Kyrbourg,  médecin  pensionné  de  Guntersblum,mort 
en  1792,  est  auteur  d'un  recueil  d'observations  de  médecine,  et 
d'un  traité  de  médecine  populaire,  qui  est  fait  avec  beaucoup  de 
soin  et  dans  un  fort  bon  esprit. 
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Medicinisch-praktische  Beobachtun-  mal  in    Gegenden ,  wo  keine   Aerzte 

gen.  îste  Sammlung.  Francfort  sur-le-  si>  d.    Françfort-sur-Ie-Mein ,    1791, 

Mein ,    1784,    in-8  ;    2te    Sammlung.  in-8.  l^te  Ausgabe ,    mit    Vermehrun- 

Ibid ,  1786,  in-8.  gen  und  ï'eibesserungen  von  D.  Joh. 

Anleitung  fur  Landleute  zu   einer  Christ.    Cuil.  Acier  mann.  Fraucfort- 

Vernunftîgen    Gesundheitspflege  ;   ein  sur-le-Mein,  1  807,  in-8.  5te  Ausgabe. 

Handbuch  fur  Landgeistliche,  JVund-  Giessen  ,    1  824,  in- 8  ,  édition  publiée 

tente  und  verstœndige  Hausœrzte  zu-  par  le  fils  de  l'auteur. 

PAULP<1IER  de  Grentemesnil  (Julien  LE),  né  en  i5ao,  dans 
le  Cotentin  ,  acheva  ses  études  à  Paris  ,  où  il  suivit  dix  ans  les 
leçons  de  Fernel.  Il  se  livra  ensuite  à  la  pratique  de  l'art  de  guérir. 
Pendant  les  guerres  civiles,  il  se  retira  dans  une  maison  de  cam- 
pagne près  de  Rouen.  Pour  mettre  sa  retraite  à  profit,  il  s'occupa 
de  rédiger  les  résultats  de  ses  observations  pratiques.  Il  en  fut  tiré 
pour  venir  à  la  cour  donner  des  soins  à  Charles  IX,  que  tourmen- 
taient des  insomnies  continuelles.  Il  eut,  disent  les  historiens,  le 
bonheur  de  le  guérir.  On  sait  ce  que  la  nation  gagna  à  cette  cure;  et 
quant  à  Paulmier,  «;e  qu'il  en  retira  de  plus  positif,  ce  furent  de 
■violentes  palpitations  de  cœur  et  une  profonde  hypocondrie  qui 
lui  restèrent  depuis  la  Saint-Barthélémy.  Il  s'en  guérit  par  l'usage 
du  cidre,  et  par  reconnaissance  pour  cette  boisson,  il  en  fit  une 
apologie  dans  laquelle  il  lui  donne  une  grande  prééminence  sur 
le  -vin.  Un  ouvrage  plus  important  de  Paulmier  est  celui  qu'il  com- 
posa sur  les  maladies  contagieuses. 

Traité  de  la  nature  et  curation  des  Paris,  1/578,  in-4  ;  Francfort  ,  1  o(>  [  , 

plaies  de  pistolet ,  arquebuse  et  autres  jn-4  ;  La  Hâve,  1664»  in-8. 
bâtons  à  feu.  Paris,  i568,  in-8;  Caen,  De  -vino  et  po/naceo  libri  II.  Paris, 

i56y,  in-4.  i588,    in-8.  Trad.  en  franc,  par  l'an- 

De  morbis  contagiosis   libii  septem.  tear  même.  Caen,  1589,  in-8. 

PEARSON  (Georges),  docteur  en  médecine,  membre  de  la  So- 
ciété royale ,  médecin  de  l'hôpital  Saint-George,  s'est  beaucoup 
occupé  de  recherches  chimiques  et  d'observations  sur  la  vaccine.  Il 
est  mort  en  i83i:  dans  un  âge  avancé. 

Disputatio  physica   inauguralis  de  rhe  tepid  spring,  ofBuxton  ;  inte/tded 

putredine  animalibus  post  inortem  su-  for  the  itnprovemcnt  cf  nalural  science 

pervenienie.  Edimbourg,  1774,  in-8  .  and  the  art  <f  pliysic.  Londres,  1783, 

Observations  and  experiments  for  iu-8  ,  1  vol. 

invcstigating  the    chemical  historj  of  Directions   for    imprcgnatnig    the 
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Suxton  waters  with  ils  own  and  othcr 
Gases ,  and  for  composing  artificial 
Buxton  water.  Londres,  1785,  in-3. 

Translation  oflhe  table  ofchemical 
nomenclature  proposed  by  de  Gayton 
formerly  de  Morceau,  Lavoisier,  Ber- 
tholet  and  de  Fourcroy ;  with  addi- 
tions and  attractions,  to  which  are 
prefxed,  an  explanation  of  the  terms, 
and  some  observations  on  the  new  Sys- 
tem ofchemistry.  Londres,  1794,  in-4-> 
deuxième  édi t.  cnlargedand corrected; 
ibid.,  1799,    in"4- 

Experiments  and  observations  on 
the  constituent  parts  of  the  potatoe- 
root.  Londres,  1795  ,  in-4- 


and  on  the  efficacy  ofporine  a;ul  bur- 
ning  depending  partly  on  oxide  of 
iron.  Londres,  i3o5,  in-S. 

Pearsou  a  fourni  beaucoup  d'ar- 
lioles  à  divers  recueils. 

Experiments  and  observations  to 
investigate  the  composition  of  James 
Powdcr.  In  philos,  transact.  1701. 
Abridg.  t.  XVII,  p.  87. 

Experiments  made  with  the  view  cf 
decompoundingfxed  air ,  or  carbonic 
acid.  Philos,  transact,  179-2.  Abrld". 
t.  XVII,  p.  221. 

Observations  and  experiments  on  a 
wax-lihe  substance,  ressembling  the  Pe- 
la of  the  Chineses  collected  at  Madras 


An  mquiry  concerning  the  history  of     by  Dr   Anderson,  and  by  him  called 


the  cow-pox,  principally  with  a  Tiew 
tosupersede  and  extinguish  the  small- 
pox.  Londres,  1798,  in-8. 

The  substance  of  a  lecture  on  the 
inoculation  of  the  cow-fiox.  Londres, 
1798, in-8.  i 


'94. 


white-lac.     Philos,    transact. 
Abridg.  t.  XVII,  p.  428. 

Experiments  and  observation  s  to  in- 
vestigate the  nature  of  a  kind  ofsteel 
manufactured  at  Bombay,  and  there 
called    wortz  ;  with    retnarks   on    the 


Ananged  catalogus  of  the  ar.icles     properties  and  composition  of  the  dif- 
offood,  seasoning,  and  medicine,  for    ferent  sta'es  of  iron.  Philos,  transact. 
the  use  oflecturers  on  thei apeutics and      1795.  Abridg.  t.  XVII,  p.  58o. 
mater i a    mfdica.     Londres  ,    1801  ,  Observations  on   some  ancien t  mt' 

in-S.  tallic  arms  and  ustensils ;  with  expe- 

An  examination  of  the    report   of     riments  to  détermine  their  composition, 
the  committee  ofthe  hou<e  of  commons,      Philos,    tramact.    1796.    Abiid<*.    \ 
on  the  daims  of  rémunération  for  the      XVIII ,  p.  38, 

vaccine  pock  inoculation;  containirig  Observations  and  experiments  made 

a  staiement  of  the  principal  historical      with  the  -view  of  ascertainiu  »  the  na- 
facts  of  the  vaccina.  Londres,   iSoa,       titre  of  the  gaz  produced  by  passino- 

electnc  discharges  throug  water.  Phi- 
los, transact.  1797.  Abridg.  t.  XVIII, 
p.  104,  et  dans  le  Journal  de  Ni- 
cholson. 

Observations  and  experiments  ten- 
dingto  shew  the  composition  and  pro- 
perties of  urinary  concrétions.  In  phi- 
Abridg.  t.  XVIII, 


in-8. 

A  statement  of  évidence  from  trials 
ofvariolous  and  vaccine  maiter  in 
inoculation,  tojudge  whether  or  no  a 
person  can  undergo  the  small  - pox 
afterbeiny  affeeled  with  the  cow-pock. 


Londrei,   1804,  in-8. 

A  communication  to  the  Boarâof  los.  transact.  17 

agriculture ,  072  the  use    of  green  vi-  p.  2 54 
triol,  onsulphat  ofiron,  as  a  manure,  Observations   and  experiments  on 
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pus.  Philos,  transact.  i8to,    p.  294. 

On  the  colouring  matter  of  the 
black  bronchial glands  and  ofthe  black 
spots  of  the  lungs.  Philos,  transact. 
i8i3,  p.  i5g. 

Case  ojdiseased  kidney.  In  médical 
observations  and  inquiries,  1784.  t. 
VI,  p.  a36. 

Of  the  effects  on  the  variolous  in- 
fection on  pregnant  women.  In  médical 
commeniaries.  1794-  t.  XIX  ,  p.  ai3. 

Some  observations  and  experiments 


dropsy.  In  med.  transact.  1785.  t. 
III   p.  3x9. 

An  account  of  a  division  of  the 
liver,  occasionedby  a  fall,  Med.  trans- 
act. t.  III,  p.  377. 

On  expectorated  matter.  Journ.  med. 
de  Nicholson.  iSio.  t.  XXV,  p.  216. 

Observations  and  experiments  on 
pus.  Ibid.  t.  XXX,  p.  1 7. 

A  reply  to  some  observations  and 
conclusions  in  a  paperjustpublished  in 
the  id  volume  of  the  médico-chirurgical 


on  vaccine  inoculation.  In  Annals  of     transactions ,  on  the  nature  of  the  al- 


medicine.  1799.  t.  IV,  p.  3 18. 

A  statement  of  the  progress  in  the 
vaccine  inoculation,  and  experiments 
to  obtain  déterminations  concerning 
some  important  facts  belonging  to  the 
vaccine  diseuse.  In  médical  and  phy- 
sical journal.  1799.1.  II,  p.  ai 3. 

On  the  éruption   resembling  srnall- 


katine  matter  contained  in  various 
dropsical  fluids ,  in  the  sérum  of  the 
blood.Ibid,  18 12.  t.  XXXI,  p.  145. 

A  rejoinder  to  a  paper  published  in 
the  Philosophical  journal  by  Dr  Ma/-' 
cet ,  on  the  animal  fluids.  Ibid.,  t. 
XXXII,  p.  37. 

Reniai  ks  on  the  correspondence  bet- 


pox ,  which  sometime  appears   in  the      ween  Dr  Dostock  and  Dr.  Mai  cet ,  on 
inoculated  vaccine  disease.  Med.  and 
phys.  journal.  1800. t.  III,  p.  97. 

On    vaccination.   Med.   and  phys. 
journal.  1800.  t.  3,  p.  3og. 

An  account  of  a  singular  cure  of  a 


the  subject  of  the  uncombined  alkali  in 
the  animal  fluids.  Ibid,  t.  XXXIII, 
p.  285. 

(Reuss Rob.Watt.  —  Med.  chir. 

Zeitung .) 


PEARSON  (Richard),  de  SultonColdfîeld,  près  de  Birmingham, 
fut  reçu  docteur  en  médecine  à  Edimbourg  le  24  juin  1786,  et  de- 
vint ensuite  médecin  de  l'hôpital  général,  membre  du  collège  royal 
des  médecins  et  membre  de  la  Société  royale  d'Edimbourg. 

Dissertatio  medica    inauguralis  de  flammatory  diathese   in   hydrophobia 

scrophulâ.  Edimbourg ,  1786,  in-8.  considered  ;  with  reflexions  on  the  na- 

A  short  account  of  the  nature  and  Cure  and   treatment  of  thaï  diseases. 

properlies  ofdijferent  kinds  of  airs,  so  Londres,  1 798  ,  in-8  ,  deuxième  édit, 
far  as  to  their  médicinal  use  ;  inten 


ded  as  an  introduction  to  the  pneu- 
matic  method vf  treating  diseases,  with 
miscellaneous  observations  on  certain 
remédies  used  in  consumptions.  Lon- 
dres, i794>iQ-8. 

The  arguments  in  favour  of  an  in- 


1812. 

Observations  on  the  biliotis  fever  of 
1797»  i798,  1799-Biiui.  1799,111-8. 

Some  observations  on  'the  présent 
épidémie  catarrhal fever ,  of  influenza 
chteflyin  relation  to  the  mode  of  treat- 
ment, To  which  are  subjoined,  histo- 
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rical  abstracts  concerning  the  catar- 
rhal  fevers  0/1762,  1775  and  1782. 
Londres  ,  i8o3  ,  in-8  ;  deuxième  édi- 
tion, 1804,  in-8. 

Abiidgeirient  of  the  philosophical 
transactions,  etc. 

Outlines  of  a  plan  calculated  to 
put  a  stop  to  the  progress  0/  the  ma- 
lignant  contagion  which  rages  on  the 
Shores  of  the  Mediterranean  ,  in-8. 
ifit  should  unfortunately  maheits  way 
into  this  countrj,  Londres,  1804. 

Practical  synopsis  of  the  materia 
alimeniaria  and  materia  medica,  corn- 
prising  the  latest  improvements  in  the 
London,  Edimburgh  and  Dublin  phar- 
macopœias.  Londres,  1807,111-8. 

Thésaurus  medicaminum  ,  a  sélec- 
tion of  médical  formula?  ,  distributed 
into  classes  ,  and  pharmaceutical  re~ 


marks  ;  !\t  édition  adaptcd  to  the  last 
éditions  of  the  pharmacopœias  of  the 
London  ,  Edimburgh  and  Dublin  col' 
leges.  Londres,  18  10,  in-8. 

Account  of  a  particular  préparation 
of  saltedfish  ,  to  be  used  with  boiled 
rice,  boiled  potatoes,  etc.  Londres , 
18  12  ,  in-8. 

Description  of  the  plague.  Londres,* 
i8i3,  in-8. 

Some  accottnt  of  the  effects  of  the 
vapotir  of  vitriolic  ether  in  cases  of 
phthisis puhnonalis.  Med.  facts.,  t.YII, 
p.  95.1797. 

Some  observations  relative  to  the 
treatment  of  the  hooping  cotigh.  Med. 
chir.  traus.,  t.  I,  p.  23.  1809. 

(Reuss.  —  Rob.  Watt.  —Med.  chir. 
Zeitung.) 


PEARSON  (Jean)  naquit  à  York  le  3  janvier  17  58.  Il  commença 
ses  études  médico- chirurgicales  à  Marpetli ,  les  continua  à  Leed 
sous  le  célèbre  Hey,  vint  les  achever  à  Londres,  à  l'hôpital  Geor- 
ges. En  1782,  il  fut  nommé  chirurgien  d'un  hôpital.  Sa  réputation 
grandit  rapidement;  on  lui  confia  le  poste  de  chirurgien  d'un  dis- 
pensaire. Il  fut  un  des  praticiens  les  plus  employés  dans  le  trai- 
tement des  maladies  vénériennes,  et  ce  qu'il  a  écrit  sur  ces  maladies 
est  ce  qu'il  y  a  de  plus  intéressant  dans  ses  ouvrages. 

Pearson  mourut  le  12  mai  1826. 


Principles  of  surgery,  part  thefrst. 
Londres,  1788,  in-8.  A  new  édition  : 
Principles  of  surgery ,  for  the  use  of 
chirurgical  students.  Londres  ,  1808  ; 
in-8. 

Plein  and  rational  accottnt  of  the 
effects  of  animal  magnetism.  Londres, 
1790,  in-8. 

Practical  observations  on  cancerous 
complaints  ;  with  an  accouru  of  some 
diseuses  which  hâve  been  confoitnded 
with  cancer  ;  also  critical  remarks  on 


some  of  the  opérations  performed  in 
cancerous  cases.  Londres,  1793,  in-S. 

Observations  on  the  effects  of  va» 
rions  articles  of  the  materia  medica  in 
the  cure  of  lues  venerea  ;  illustrated 
with  cases.  Londres,  1800  ,  in-8;  o>d 
edit.  with  additions.  Londres,  1807, 
iu-8. 

Principles  of  surgery,  for  the  use 
of  students.  Londres,  18 10,  in-8. 

An  instance  of  the  good  effects 
of  opium,   in   a  dangerous    rétention 
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of    urine.     In    Médical    observations  symptoms  apparent!/  connected  with 

and  inquiries  ,    i  784  ,  tonie  VI ,  page  certain  moi bid  altérations   about  the 

246.  veins  andnerves  In  Médical facts,  etc. 

An  accotait  of  ' some  extraordinary  1795,1.  VI,  p.  06. 

PECHLIN  (Jean  Nicolas^,  né  à  Leyde  en  1646,  y  fit  ses  études. 
Après  avoir  été  promu  au  doctorat  en  1667,  il  fit  un  voyage  en 
Italie;  à  son  retour,  il  fut  nommé  en  1673  professeur  de  médecine 
à  l'Université  de  Kiei.  En  1678,  il  devint  membre  de  l'Académie 
des  curieux  de  la  nature,  et  en  1691  de  la  Société  royale  de  Lon- 
dres. Premier  médecin  du  duc  de  Holstein  depuis  l'an  1680,  il  ac- 
compagna en  i6y8  le  prince  à  Stockholm.  Il  en  revint  en  1701, 
y  retourna  en  1704,  et  mourut  dans  cette  ville  en  1706. 


Dis?,  inauguralis  de  apoplexiâ. 
Leyde,   1667, in-4- 

Exercitatio  nova  de  purgantium  me- 
tlicamentoriim  fa*  idtatibus.  Leyde , 
1672,  in-8  ;  Amsterdam,  1702,  in-8. 
Jani  Leoniceni  (pseudonyme),  méta- 
morphosas JEsculapii  et  Apollinis  pan- 
crea/ici.  Amsterdam  ,  1678  ,  in-8. — 
Saiire  violente  contre  Sylvius  et  de 
Graaf. 

Progr.  /un.  de  vitâ.  D.  Pétri  Mu- 
saii.YiÀt\,  1674,  in-4- 

Progr.  anotomiœ  cadav eris fccmir.œ 
TEthiopicœ  prœmissuin.  Kiel,  1675, 
in-fol. 

De  aeris  et  alimenli  defeetu,  ac 
■viiâsub  ai/uis,  meduatio.  Kiel,  1676, 
in- 3. 

Exercitatio   anatomico-medica    de 

fabrica   et   usu    cordis.  Kiel,    1676, 

in-8.  Reçus,  in  lialler  disp.anat.  sélect. 

De  kabitu  et  coloi e  JEthiopum.  Kiel  , 

1G77 ,  'u-8. 

Dus.  de  epilepsiâ  et  remediis  contra 
illam.  Kiel,    1678  ,  in-4- 

Ntstc ria  t'ulneris  ihoracici,  cttrn  com- 
mentario  adeam  disp.  Kiel,  168a,  in-4. 
Augmenté  sous  ce  titre  :  Ephemerides 


•vulneris  thoracici;  et  dans  Obs.  phys. 
medic.  libri  III.  Hambourg,  rtiyr, 
in-4. 

Theopliilus  Bibacnbts.  s.  de  poiu 
herbœ  the  dialogus.  Kiel,  1684  ,  in-4; 
Paris  ,  i6S5  ,  in- 12. 

Consulialio  desultoria  de  optima 
christianorum  sectà ,  et  vitis  pontifi- 
ciorum.  Padoue  (Amsterdam),  168S, 
in-S;  Hambourg,  1709,  in-8. 

Pasquim  historia  orbis  ad  an.  1688. 
accedit  prosopographia  prœcipuoruin 
Europœ  slatuuin  in  anni  1689  initio. 
1689,  in-4. 

Observation  u  m  physico  -me  die  a  ru  m 
libri  très.  Hambourg  ,  169  t  ,  in-4. 

Venus  transmariua,  Insu  s  ipitha- 
lamicus  in  nuptias  Fr.derici  ducis  Got- 
torpiensis.  Stockholm,  1698,  in-fol. 
Venantii  Pacaii  solitudo  ,  scuque- 
rela  de  tempore.  Hambourg;  1704, 
in-8  ,  et  dans  le  recueil  suivant  : 

Opuscula  selecta.  Hambourg,  1709 
in-8. 

Pechlin  a  inséré  diverses  observa- 
tions dans  le    recueil  de  V Académie 
des  curieux  de  la  nature. 
(Haller.  —  Rotermnnd.) 
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PECQUET  (Jkan),  anatomisle  fiançais,  célèbre  par  la  décou- 
verte du  réservoir  qui  porte  son  nom  et  du  canal  thoracique,  naquit 
à  Dieppe  vers  l'an  1622.  Il  fit  ses  études  à  Montpellier,  et  c'est  dans 
le  temps  même  qu'il  y  étudiait  qu'il  fit,  en  1647,  la  découverte  qui 
a  immortalisé  son  nom.  11  vint  ensuite  à  Paris,  où  il  continua  ses 
recherches  sur  le  système  des  vaisseaux  lactés;  ce  fut  alors  qu'il  dé- 
montra que  ces  vaisseaux  ne  se  terminent  ni  dans  les  glandes  du 
mésentère,  ni  dans  la  rate,  ni  dans  le  foie,  comme  on  le  croyait  gé- 
néralement; mais  qu'ils  viennent  aboutir  dans  le  renflement  inférieur 
du  canal  thoracique,  qui  transmet  leur  contenu  dans  la  veine  sous- 
clavière  gauche.  La  découverte  de  Pecquet  porta  le  dernier  coup  à 
l'ancienne  doctrine  sur  l'hématosie  par  le  foie,  et  détruisit  jusqu'aux 
dernières  objections  qu'on  faisait  encore  à  la  doctrine  de  Harvey  sur 
la  circulation  du  sang.  Pecquet  entra  en  1666  à  l'Académie  des 
sciences.  Quoiqu'il  aimât  à  s'occuper  de  recherches  anatomiques,  il 
ne  négligeait  point  la  pratique  de  l'art  de  guérir,  et  il  avait  une  clien- 
telle  brillante.  L'abus  qu'il  faisait  des  liqueurs  fortes  abrégea  ses 
jours;  il  mourut  en  février  1674. 

Expérimenta  nova  anatomica  qui-  responsionis  Rioîani,  ad  ejusdem  Pec- 

bus  incognicum  hactenus  chjli  recep-  queli  expérimenta  per  Ifyginum  Tha- 

taculum,etab  eo ,  per  thoracem   in  lassium.  Paris  ,    i654,  in-4;   Amster- 

ramos  usquesubclavios  vasa  lactea  de-  dam,   166 rf  in-12;  ibid.,  1700.   — 

teguntur.  Ejusdem  Dissertatio  anato-  Réimprimés     dans     la    Messis    aurea 

mica    de     circulatione    sanguinis     et  d'Hemsterhnys;  dans   la  Bibliothèque 

chyli  motu.  Paris,  i65i  ,  ia-12  ;  Har-  anatomique  de  Manget ,   et  dans  pln- 

dervic,    i65i,    in-12.    Editio   altéra  sieurs  éditions  àeYAnatomie  réformée, 

cui    accessit  dissertatio    de  thoracicis  de  Th.  Bartholin. 
lacteis,  in  quâ  Jahan.  Riolani  respon-  Lettre  de  M.  Pecquet  à  M.  de  Car- 

sio  ad  eadem  expérimenta  nova  ana-  cavi  touchant  une  nouvelle  découverte 

tomicarefutatur,  et  inventis  reccntibus,  de  la  communication  du  canal  thora- 

canalis  Virsungici  demonstratur  usus,  cique  avec  la    veine  émulgente.  Jour- 

et  lacteum  ad  mammas  a  receptaculo  nal  des  savans  ,  an  1668. 
iter  indagatur.Sequuntur  gratulatoriœ  Lettre  de  M.  Pecquet  sur  la  nouvelle 

clarissimorum  inrorum  ,  quibus  et  ad-  découverte  touchant  la  vue.  Ibid.,  1668. 
jungitur  brevis  deslructio  ,   sen  litura  (Manget.  —  Journal  des  savans.) 

PELLETAN  (Philippe  Joskph),  célèbre  professeur  de  chirurgie, 
né  vers  le  milieu  du  dernier  siècle,  se  livra  de  bonne  heure  à  l'étude 
des  sciences  physiques.  Successeur  de  Desault  à  l'Hôtel-Dieu,  il  fut 
nommé  professeur  de  clinique  chirurgicale  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris,  à  la  création  de  cette  école.  En  181 5,  il  devint  professeur 
"»•  44 
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médecine  opératoire,  et  passa  de  cette  chaire  à  celle  des  accouche- 
mens  en  1 8 1 8.  A  la  réorganisation  de  la  Faculté  de  médecine  en 
1823,  Pelletan  fut  mis  dans  la  classe  des  professeurs  honoraires.  Il 
mourut  ainsi  exilé  d'un  corps  savant  qu'il  avait  autant  illustré 
qu'aucun  autre  de  ses  collègues.  Sa  mort  eut  lieu  à  Bourg-la-Reine 
le  26  septembre   1829. 

«  C'est  moins  comme  grand  chirurgien  que  par  ses  brillans  suc- 
cès dans  l'enseignement  oral,  que  M.  Pelletan  a  joui  si  long-temps 
d'une  réputation  européenne.  Dès  l'âge  de  vingt-quatre  ans,  il  s'é- 
tait fait  remarquer  dans  la  carrière  du  professorat.  Pendant  plus  de 
trente  ans,  il  a  été  suivi  et  admiré,  soit  à  l'IIôiel-Dieu,  soit  dans  ses 
cours  à  la  Faculté,  comme  le  professeur  le  plus  remarquable  de  no- 
tre école  moderne.  L'extrême  facilité  de  ses  paroles,  l'élégance- et  le 
choix  heureux  de  ses  expressions,  sa  vivacité  spirituelle  et  entraî- 
nante, la  netteté  de  ses  pensées,  le  grand  éclat  littéraire  de  ses  im  • 
provisations,  avaient  étendu  sa  réputation  au-delà  de  l'enceinte  de 
l'école.  Sa  supériorité  oratoire  était  telle,  qu'on  lui  eût  désiré^  pour 
le  voir  se  déployer  dans  toute  sa  force,  un  théâtre  moins  étroit  et 
des  sujets  moins  spéciaux.  Placé  dans  une  chaire  de  philosophie  ou 
de  littérature,  il  eût  surpassé  bien  des  célébrités  académiques. 
Quand  on  le  comparait  à  Desault  pour  l'enseignement  de  l'anato- 
mie,  on  avait  coutume  de  dire  que  Desauit  en  savait  davantage, 
mais  que  Pelletan  savait  mieux.  Parmi  les  professeurs  de  son 
temps,  Fourcroy  était  le  seul  qui  pût  rivaliser  avec  lui,  et  les  per- 
sonnes qui  les  ont  entendus  l'un  et  l'autre  assurent  que  le  médecin 
avait  sur  le  chimiste  plus  d'un  avantage.  » 

Ephémérides  pour    servir  à    l'his-  guérir.  Paris,  1810-1811,  in-8,  3  vol. 

toire  de  toutes  les  parties  de    l'art  de  7  pi. 

guérir.  (Avec    Lassas.)  Paris ,  1 790  ,  Observations   sur  un   ostéosarcome 

in-8.  de  l'humérus  simulant  un  anévrysme. 

Clinique  chirurgicale,  ou  mémoires  Paris,  i8i5,  in-8,  24  pp.,  1  pi. 
et  observations  de  chirurgie  clinique ,  (Pesse.) 

et  sur  d'autres  objets  relatifs  à  l'art  de 

PELLIER  de  QUENGSY  (Guillaume),  oculiste  pensionné  de 
Toulouse  et  de  Montpellier',  mort  vers  la  fin  du  dernier  siècle. 

Recueil  de  mémoires  et  d' observa-  1783,  in-8. 
lions,  tant  sur  les  maladies  qui  atta-  Précis  ou  cours  d'opérations  sur  la 

quent   l'œil  et  les  parties  qui  l'envi-  chirurgie  des  yeux.  Paris,  1787,  in-8 

ronnent    que   sur  les  moyens  de   les  2  vol. 
guérir,    etc.  Montpellier    et    Paris, 
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PEMBERTON   (  C Il ),  praticien  renommé  de 

Londres,  naquit  le  8  novembre  1765.  Il  fut  reçu  docteur  en  méde- 
cine en  1794,  devint  membre  du  collège  des  médecins  en  1800  et 
médecin  de  l'hôpital  Georges.  L'année  suivante,  sa  clientelle  s'éten- 
dit extraordinairement,  et  bientôt  il  fut  un  des  médecins  les  plus 
répandus,  comme  il  était  un  des  plus  habiles.  Au  milieu  de  sa  pros- 
périté, un  tic  douloureux  des  plus  violens  vint  empoisonner  son 
existence.  Pemberton  mourut  le  24  juillet  1822  à  Fredvilk  dans  le 
comté  de  Kent. 

A  practical  treatise  on  various  di-  in-8,  216  pp. 
seascs  of  the  abdominal  viscera.  Lon-  Oratio     in    theatro    collegii    Reg. 

(1res,  1806,  in-8  ;   third  édition ,   re-  med.    Londinens.     habita.  Londres, 

vised  and  corrected.  Londres ,    1814  ,  1806,  in-4. 

PENADA  (Jacques),  professeur  public  de  médecine  à  Padoue, 
mort  au  mois  de  mai  1828,  dans  un  âge  très-avancé. 

Délie    osservazioni  medico-pratico-  anatomia  pratica.   Vol.     I-III,    Pa- 

meteorologiche.   Quinquennio  primo ,  doue,  1 793-1804,  in-4. 
dcll'  anno  1786  fino  1790.   Padoue,  Memoria  pathologico-pratica  sulle 

1792,  in-8.  ottalmie    non    solo    epidemiche ,    ma 

Saggio  d' osservazioni  e  memorie  ancora  contagiose.  Pa vie,  1804,  in-8. 
sopra  alcuni  casi  singolari  riscontrati  Memoria  sulla  tosse  convulsiva.Yé- 

iiell'  esercizio  délia  medicina  e  délia  rone,  i8r5,  in-8. 

PENJNA  (Jean  Jacques  Guillaume  de),  baron  de  Beintema,  con- 
seiller et  médecin  de  la  cour,  archiatre  et  proto-médecin  du 
royaume  de  Hongrie  et  des  provinces  qui  en  dépendent,  président 
perpétuel  du  conseil  sanitaire,  a  pris  une  place  assez  élevée  parmi 
les  loimographes  du  dernier  siècle,  par  la  publication  de  l'ouvrage 
suivant  : 

Ii.sifi.uo-/ix  id  est  historia  constitua  Silesiam  ,  Daciam,  Sueciam  ,  Saxo- 

tionis  pestilentis  ,   annis  1708,  1709,  niam  inferiorem,  Austriam ,    varia' 

1710  ,    1711  ,    1712    et    1713  per  que  loca  S.  R.  I  grassatœ.  Vienne  r 

Thraciam,  Sarrnatiam  ,    Poloniam  ,  1714,111-8. 

PERCIVAL  (Thomas),  médecin  distingué,  naquit  à  Warrington 
dans  le  Lancastry  le  29  septembre  1740.  Orphelin  en  bas-âge,  il 
dut  aux  soins  d'une  sœur  aînée  de  recevoir  une  excellente  éduca- 
tion. 11  fit  ses  études  médicales  à  Edimbourg,  à  Londres  et  enfin  à 
Leyde,  où  il  fut  reçu  docteur  en  176$.  Il  visita  la  Belgique  et  la 
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France,  et  alla  se  fixer  en  1767  à  Manchester  pour  y  exercer  Fart 
de  guérir.  Il  eut  bientôt  une  clientelle  brillante;  et  il  s'attacha  à 
étudier  dans  sa  pratique  l'action  des  médicainens  les  plus  employés. 
Il  cultivait  en  même  temps  la  chimie  et  les  sciences  physiques  et 
naturelles.  Percival  fonda  à  Manchester  la  Société  philosophique 
et  naturelle,  dont  il  fut  nommé  président.  Il  mourut  le  3o  août 
1804,  ayant  mis  au  jour  de  nombreuses  productions. 


Account  of  a  double  chield.  Dans 
les  Philos,  transact.,  1758,  p.    36o. 

On  the  roman  colonies  and  stations 
in  Cheshire  and  Lancushire.  Dans  les 
Philos,  trans.,  175,8,  p,  216. 

Diss.  de  frigore,  Leyde ,  1765, 
m-4« 

Experiments  on  the  Peruvian  bark. 
Dans  les  Philos,  transact.,    1767  ,  p. 

231. 

Essays  médical ,  philosophical  and 
expérimental.  Vol.  I-III  ,  1768-76. 
éd.  II,  177a  ,  in-8  ;  éd.  IV  ,  1789  , 
in-8. 

On  the  disadvantages  which  at- 
tend the  inoculation  of  children  in 
early  infancy.  1768,  in-8. 

Experiments  and  observations  on 
water  ;  particularly  on  the  h  ara  pu  mp 
water  of  Manchester.  Londres,  1  768, 
in-8. 

Account  of  the  course  of  the  erini- 
nestreet through  Northamptonshire  and 
of  roman  burying  place  by  the  side  of 
it.  {Arch.,  vol.  I,  p.  6a.) 

Of  the  efficacy  of  cxternal  appli- 
cations in  the  angina  maligna  or  ulce- 
rous  sore  throat  1770. 

Experiments  and  observations  on 
the  waters  of  Buxion  and  Matlok  in 
Derbyshire.  Dans  les  Philos,  transact., 
177a,  p.  455. 

History  and  cure  of  a  diffculty  in 
déglutition  of  long  continuante  aris- 
ingfrom  a  spasmodic  affection  of  tlœ 


œsophagus.  Dans  les  Med.  transact., 
vol.  II,  p.  90. 

On  the  différent  heights  over  the 
same  sport  of  ground.  (  Hunter's , 
Geor.  ess.,  vol.  III,  p.  173.) 

On  the  orchis  root.  (Hunter's,  G. 
e.,  vol.  IV,  p.  i63. 

On  the  effects  of  ftxed  air  the  co- 
lours  and  végétation  of  plants.  (Hun- 
ter's G.  e.,  vol.  V,  p.  17. 

On  the  action  of  différent  manures. 
(Hnnter's  G.  e.,  p.  60.) 

Observations  and  experiments  on 
the  poison  of  lead.  1774,  in-8;  1786. 

Account  of  an  extra-uteri  ne  fœtus, 
voidtd  by  stool  22  years  after  preg* 
nancy.  Med.  commentar.  of  Ed.,  vol. 
III. 

The  case  of  an  angina  pectoris, 
which  terminated  fatally  ivith  the  dis- 
section. Med.  commentar.,  vol.  III,  p. 
180. 

On  the  use  of  flowers  of  xinc  in 
epileptic  cases.  Med.  commentar.,  vol. 
II. 

On  the  external  use  of  préparations 
of  lead.  Med.  commentar. ,  vol.  III  , 

P«  *99- 

Observât,  on  the  state  of  population 
in  Manchester  and  other  adjacent 
places.  Philos,  transact.,  1774»  P-  5  4  » 
1775, p.  55a  ;  1776,  p.  160. 

Obs.  on  the  médicinal  uses  of  ftxed 
air.  In  Priestley's  experim.  on  diffé- 
rent Ainds  of  air,  Appeiid.,  p.  3oo. 
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On  the  solution  of  stones  of  the 
urinary  and  of  the  Gall  bladder  by 
water ,  impergnated  with  Jixed  air. 
Ibid. 

A  father's  instruction,  to  his  chil- 
dren  ;  consisting  of  taies ,  fables  and 
réflexions.  Vol.  I-II,  1775,  in-8. 

Philo sophical,  médical  and  expéri- 
mental essays,   1776, in-8. 

Tables  schewing  the  number  of 
deaths  occasioned  bjr  the  smallpox  in 
the  several  periods  of  life  an  diffé- 
rent seasons  of  the year,  with  ils  com- 
parative fatalityto  maies  and  females. 
Bled,  obs.,  vol.  V,  p.  270. 

Tables  of  the  comparative  mortality 
of  the  measles  from  1768  to  1774» 
Med,  obs.,  vol.  V,  p.  28a. 

Miscellaneous  practical  observât. 
Med.  commenlar.,  vol.  V,  p.  166. 

Account  of  the  earthquakeat  Man- 
chester. Med.  commentar.  vol.  V. 

Account  ofa  new  and  cheap  utethod 
of  preparing  pothash  ,  with  observât. 
Philos,  trans.,  1780,  p.  345, 

Obs.  on  the  médicinal  uses  of  the 
oleum  fecoris  aselli  ;  or  cod  liver  oil , 
in  the  chronic  rheumatism  and  other 
painfulldisorders.  Lond.,Med.  Joui  n., 
vol.  III,  p.  3g2. 

3Ioral  and  literary  dissertations  , 
1784,  in-8. 

Miscellaneous  facts  and  observât. 
Lond.  Med.,  Journ.,  vol.  IV,  p.  56. 

Ilistory  of  the  fatal  effects  of  pi- 
hles  impregnated  with  copper  ;  to- 
gether  with  observât,  on  that  mi- 
nerai poison.  Med.  trans.,  vol.  III, 
p.  80. 

Tribale  to  the  memory  of  Charles 
de  Polier  ,  Esq,  Mem.  of  m.  Vol.  I, 
p.  287. 

Ou  the  différent  quantities  ofrain 
which  fall,  at  différent  heights  over 
the  same  spot  of  ground,  with  a  lei- 


693 

ter  from  Benj.  Franklin.  Ibid.,  vol.  II, 
p.  106. 

Spéculations  on  the  perceptive  po- 
wer  of  ■vegetables.  Ibid.,  p.  114. 

On  the  pur  suit  of  expérimental  phi- 
losophy.  Ibid..  p.   326. 

Facts  and  queries  relative  to  at- 
traction and  repulsion.  Ibid.,  p.  4^9- 

Narrative  of  the  sufferings  of  a 
collier,  who  was  confined  more  than 
seven  days,  without,  substenance,  and 
exposed  to  the  choke-damp,  in  a  coal- 
pit  not  far  from  Manchester,  with  obs. 
on  the  effects  of  famine  on  the  means 
of  alleviating  thern  ,  and  on  the  ac- 
tion of  foui  air,  on  the  human  body. 
Ibid.,  p.  4^7- 

Experiments  on  the  solvent  powers 
of  camphor  and  other  miscellan.  com- 
munications. Mem.  of  M.  S.  of  L., 
vol.  II,  p.  54- 

Médical  cautions  and  remarks  pat  - 
ticularly  relative  to  puhnonary  disor- 
ders.  Mem.  of  M.  S.  of  L,  vol.  II ,  p. 
288. 

Hints  towards  the  investigations  of 
the  native,  causes  and  cure  of  the 
rabies  canina  ,  Lond.  m.  j.,  vol.  X, 
p.  3. 

Inquiry  i/ito  the  principles  and  li- 
mits  of  taxation  as  a  branch  of  mo- 
ral and  political  philosophy.  Mem.  of 
M.,  vol.  III,  p.  1.619. 

A  physical  inquiry  into powers  and 
opérations  of  medicines .  Philosophy. 
med.  of  M.,  vol.  V,  p.  197.  Lond.  m. 
j ,  vol.  II,  p.  187 . 

Practical  obse/v .  on  the  treatment 
and  causes  of  the  dropsy  of  the  brain 
Simmons.  Med.  facts  and  obs.,  vol.  I, 
p.  m. 

Médical  jurisprudence  or  a  code 
ofethics  and  institutes  adepted  to  the 
professions  of  physic  and  surgery. 
i8oo}io.-8. 
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Afather's  instruction  to  his  children,  On  the  différent  qualifies  oj  rain 

vol.  Y,  1800,  in-8.  which  fall,  at  différent  heights ,  over 

Soine    observ.    on     rabies  cai.ina.  the  same  spot  of  ground.  NewyorA's 

Duncans  M.  C.  Dec.  2,  vol.  VI,    p.  Magaz.  X,  1791,  Jul.,  p.  5 19. 

362.  Médical  ethics  ;  or  a    code  of  in- 

Obs.  on  hôpital  duties.  Ibid. ,  v.  IX,  stitutes   adapted   to   the  professional 

p.  374.  conduct  of  physicians   and  surgeons 

Observ,  on    the   médicinal  uses  of  in  hospital  practice  ;  in  relation    to 

cod-liver  oïl,  in  the  chronic  rheuma-  apothecaries  ,     and    in   cases    which 

tism    and    other  painfull    d/sorders.  fall  may  require  a  knowledge  oflaw. 

American  muséum,  Jear.  1788  Dec,  i8o3,  m-8. 

P-  5ig.  (Renss.  —  Rob.  Watt.) 

PERCY  (Pierre  François),  l'une  des  gloires  de  la  chirurgie  mili- 
taire moderne,  l'un  des  hommes  qui  furent  chargés  de  soutenir  et 
de  continuer,  dans  l'école  de  santé  de  Paris,  la  célébrité  de  l'an- 
cienne Académie  de  chirurgie,  naquit  à  Montagney,  dans  le  dépar- 
tement de  la  Haute-Saône,  le  24  octobre  1764.  H  fit  de  brillantes 
études  chirurgicales  à  Besancon,  y  fut  reçu  docteur  en  1775,  et  vint 
bientôt  après  à  Paris.  Le  célèbre  Louis  le  prit  en  affection,  et  s'oc- 
cupa de  son  avenir.  En  1776,  il  fut  nommé  chirurgien  aide-major 
de  la  petite  gendarmerie  de  Lunéville.  Il  fit  avec  succès  plusieurs 
opérations  neuves  et  hardies.  En  1782,  il  passa  de  Lunéville  à  Bé- 
thune,  où  était  en  quartier  le  régiment  de  Berry,  dont  on  l'avait 
nommé  chirurgien-major.  La  Société  royale  de  médecine  et  l'Aca- 
démie royale  de  chirurgie  reçurent  de  lui  des  observations  et  des 
mémoires  qui  lui  valurent  plusieurs  couronnes,  et  qui  élevèrent 
très-haut  l'estime  qu'il  avait  gagnée  dès  son  entrée  dans  la  carrière. 
En  1789,  Percy  était  chirurgien-major  des  divisions  de  Flandre  et 
d'Artois  ;  dans  le  mois  de  juin  1792,  il  fut  nommé  médecin  consul- 
tant de  l'armée  du  Nord.  «  Depuis  lors,  dit  M.  Pariset,  il  parcourut 
avec  nos  victoires  la  plupart  des  contrées  de  l'Europe  continentale; 
du  Rb'n  jusqu'au  Niémen,  et  de  Tilsitt  aux  portes  de  Cadix.  » 
L'art  lui  dut  l'invention  ou  l'établissement  solide  de  grands  princi- 
pes de  traitement  dans  des  lésions  très  graves  et  de  brillantes  opé- 
rations qui  ajoutèrent  à  ses  ressources.  Le  service  de  santé  des  ar- 
mées lui  est  redevable  de  l'institution  de  ces  ambulances  légères 
qui  permettent  de  donner  des  secours  aux  blessés  au  moment 
même  où  ils  viennent  d'être  frappés.  L'école  de  santé  de  Paris 
compta  dès  l'origine  Percy  parmi  ses  professeurs.  Il  devint,  sous  le 
gouvernement  consulaire,  l'un  des  six  inspecteurs  généraux  du  ser- 
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vice  de  santé  des  armées.  Après  la  paix  de  Tilsitt,  il  fut  comblé 
d'honneurs  et  de  distinctions;  il  appartenait  à  presque  tous  les  or- 
dres et  à  presque  toutes  les  Académies  de  l'Europe.  Il  fut  en  1807 
le  successeur  de  Lassus  à  l'Institut.  Percy  mourut  le  18  février 
1825.  Outre  un  grand  nombre  de  rapports  faits  à  l'Institut  et  dans 
diverses  Académies,  outre  un  grand  nombre  d'articles  insérés  dans 
divers  recueils,  et  qu'on  trouve  indiqués  dans  l'Histoire  de  la  vie  de 
Percy  publiée  par  M.  Laurent,  il  a  écrit  les  ouvrages  suivans  : 


Mémoire  sur  les  ciseaux  à  incision, 
ouvrage  couronné  par  V Académie 
royale  de  chirurgie.  Paris,  1785,  in-4. 

Manuel  du  chirurgien  d'armée.  Pa- 
ris,  1792,111-12,  fig. 

Pjrotechn  ie  chiiurgica  le-pratiquc , 
ou  l'arl  d'appliquer  le  feu  en  chinirgie. 
18  to,  in-12,  fig. 

Réponses  aux  questions  épuratoires 
qui  lui  ont  été  proposées  par  la  com- 
mission de  santé  de  Paris  (séries  I-III). 
Metz,  an  III  (1793),  in-8. 

Eioge  funèbre  de  Jos.  Adam  Lo- 
rentz,  i8or,  in-8. 

Eloge  historique  d'Anuce  Foës , 
savant  médecin  et  très-habile  hellé- 
niste du  seizième  siècle.  Paris,  1S12, 
in-8. 

Exposition  des  faits  ,  etc.,  concer- 
nant les  effets  de  la  vaccination. 
(18 12) 

Séance  publique  de  la  faculté  de 
médecine  de  Paris,  tenue  le  27  no- 
vembre 1 8 1 1  ,  pour  la  rentrée  des 
écoles  et  la  distribution  des  prix  ; 
discours  prononcé  par  M.  le  baron 
Percy,  président.  Paris,  1 812,  in-4. 

Eloge  historique  de  Sabatier.  Paris, 
1S12,  in-8  de  128  pp. 

Mémoire  couronné  par  la  Société 
des  sciences ,    belles-lettres  et  arts  de 


Maçon  ,  en  1 8 1 1 ,  sur  la  question 
suivante  :  Les  anciens  avaient-ils  des 
étœblissemens  publics  en  faveur  des 
indigens ,  des  enfans  orphelins  ou 
abandonnés ,  des  malades  et  des  mi- 
litaires blessés  ;  et  s'ils  n'en  avaient 
point,  qu'est-ce  qui  en  tenait  lieu  ? 
Paris,  181 3,  in-3  de  128  pp. 

Despotats ,  ou  Brancardiers  (ar- 
ticle extrait  du  Dict.  des  sciences  mé- 
dicales). Paris,  18 14  -,  in-8  de  12  pp. 

Funérailles  de  M.  Deschamps.  Paris, 
1824,  in-4  de  8  pp. 

Rapport  sur  le  nouveau  moyen  du 
docteur  Civiale  pour  détruire  la  pierre 
dans  la  vessie,  etc.,  1824. 

Opuscules  de  médecine ,  de  chirur- 
gie ,  d'hygiène  et  de  critique  médico- 
littéraire  publiés  dans  Z'Hygiène  par 
le  baron  Percy  et  C.  J .  B.  Cornet, 
avec  le  portrait  lithogr.  de  chaque 
auteur,  et  une  notice  historique  sur 
feu  le  baron  Percy.  Paris,  1826,  in-8. 

Percy  a  coopéré  à  différens  jour- 
naux de  médecine  ;  il  a  donné  des 
articles  au  Magasin  encyclopédique,  au 
Dictionnaire  des  sciences  médicales  , 
aux  Annales  des  faits  et  des  sciences 
militaires. 

(Laurent,  Vie  de  Percy.  — Pariset, 
Eloge  de  Percy.) 


PERENOTTI  ni  CIGLIAFO  (  Pierre  Antoine  ),  chirurgien  de 
régiment  au  service  du  roi  de  Sardaigne,  membre  de  l'Académie 


696  PER 

des  sciences  de  Turin,  s'est  fait  connaître  pour  un  homme  d'une 
érudition  solide,  par  son  histoire  des  maladies  vénériennes.  Quoique 
il  n'eût  pas  connaissance  quand  il  écrivit  son  ouvrage  de  ce  qui 
avait  été  publié  en  Allemagne  sur  la  question  tant  débattue  de  l'o- 
rigine de  la  syphilis,  il  l'a  traitée  avec  assez  de  solidité  pour  que 
Sprengel  n'ait  pas  dédaigné  de  traduire  cet  ouvrage  en  allemand. 
Il  offre  moins  d'intérêt  dans  l'histoire  générale  des  maladies  véné- 
riennes que  dans  l'histoire  spéciale  des  travaux  relatifs  aux  divers 
symptômes  en  particulier  et  aux  divers  traitemens  par  lesquels  on 
les  combat. 


Storia  générale  e  raggionata  dell' 
origine  ,  delV  essenza  o  spécifia  qua- 
lità  dell'  infezione  venerea,disua  sede 
ne'  cor  pi  ,e  de'  principali  suoi  feno- 
meni.  Turin,  1788,  in-12;  ibid., 
1790,   in-8.   256.  —  Von  der  Lust- 


seuchc  ans  dem  italienischen ,  mit 
Zusœtzen  von  Kurt  Sprengel.  Leipzig 
1 791 ,  in-8. 

Mémoire  sur  la  construction  et  sur 
l'accroissement  des  os.  Mémoires  de 
l'Acad.  des  se.  de  Turin,  t.  2,  p.  239. 


PERFECT  (William)  ,  docteur  médecin  et  chirurgien  de  West- 
malling,  dans  le  comté  de  Kent,  membre  de  la  Société  de  Londres, 
poète  et  grand-maître  provincial  des  francs-maçons  du  comté  de 
Kent,  né  à  Oxford  en  17/40,  est  auteur  d'ouvrages  littéraires  et 
scientifiques,  parmi  lesquels  nous  citerons  ceux  relatifs  à  l'objet  de 
ce  dictionnaire. 


Metkods  of  cure  in  some  particular 
cases  of  insanity ,  etc.  Londres,  1778, 
in-8. 

Cases  of  insanitj,  the  epilepsy ,  hy- 
pochondriacal  affection  ,  hystérie  pas- 
sion and  nervous  disorders  success- 
fully treated.  Londres,  1781,  in-8. 

Cases  of  midwifery  ;  with  référen- 
ces and  remarks.  Londres,  1781, 1783, 
2  vol.  in-8.  New  edit.  Ilochester , 
1789  ,  2  vol.  in-8. 

An  address  to  the  public  on  the 
subject  of  insanity.  Londres,  1784, 
în-4. 

PERRAULT  (Claude),  l'un  des  savans  les  plus  distingués,  et 
l'un  des  plus  grands  architectes  du  siècle  de  Louis  XIV,  naquit  à 
Paris  en  161 3.  Il  étudia  la  médecine',  et  fut  reçu  docteur  en.— 


Select  cases  in  the  différent  species 
of  insanity ,  or  madness  ;  witk  \the 
diet  and  médianes  used  in  the  cure. 
Londres,  1791  ,  in-8. 

Poetic  effusions  ;  pastoral,  moral , 
amatory,  and  descriptive.  1796, 
in-8. 

Annals  of  insanity,  lunacy ,  or 
madness  ;  with  the  modes  of  practice 
as  adapted  im  the  treatment  of  cach. 
1  edit.  revised ,  corrected  and  enlar- 
ged. Londres,  1 801,  in-8. 
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Chargé  par  Colbert  de  traduire  Vitruve  en  français,  les  études  qu'il 
fut  obligé  de  faire  pour  entendre  cet  auteur  lui  inspirèrent  le  goût 
le  plus  vif  pour  l'architecture  et  dévoilèrent  les  rares  dispositions 
qu'il  avait  pour  cet  art.  On  sait  que  le  Louvre  est  l'œuvre  de  Per- 
rault. Membre  de  l'Académie  des  sciences,  il  fut  chargé  de  disséquer 
un  grand  nombre  d'animaux  dont  l'anatomie  était  mal  connue.  Ses 
mémoires  contiennent  beaucoup  de  faits  particuliers  intéressans  et 
nouveaux;  et  surtout  ils  ont  servi  à  détruire  une  foule  de  préjugés 
accrédités.  Perrault  mourut  le  9  octobre  1688,  pour  avoir  disséqué 
un  chameau  qui  avait  péri  d'une  maladie  contagieuse.  Ses  essais  de 
physique  renferment  plusieurs  mémoires  physiologiques  intéres- 
sans, notamment  sur  la  mécanique  animale. 


Les  dix  livres  d'architecture  de  Vi- 
truve, corrigés  et  traduits  nouvellement 
en  français  ,  avec  des  notes  et  des  fi- 
gures. Paris,  1673,  in-fol.;  ibid., 
1684,  in-fol.  —  Ordonnance  des  cinq 
espèces  de  colonnes  selon  la  méthode 
des  anciens.  Paris,  168 3  ,  in-iol.  — 
Abrégé  de  Vitruve.  Ibid. 

Lettre  à  M.  Mariotte  sur  le  sujet 
d'une  nouvelle  découverte  touchant  la 
vue.    .    . 

Essais  de  physique  ,  ou  recueil  de 
plusieurs  traités  touchant  les  choses 
naturelles.  Paris,  1680,  in- 12,  3  vol.  ; 
ibid.,  in-12,  4  vol. 

Mémoires  pour  servir  à  l'histoire 
naturelle  des  animaux.  Paris,  1676, 
in-fol.,  fig.  ;  Amsterdam,  1736,  in-4. 

OEuvres  diverses  de  physique  et  de 
mécanique  , par  M.  Claude  Perrault, 
de  l'Acad.  royale  des  sciences,  et  de 
M.  Pierre  Perrault ,  son  frère ,  etc. 
Paris,  1725,  in-12,  in-8. 

Le  recueil  des  Mémoires  de  l'Acad. 
royale  des  sciences  de  Paris  renferme 
no  grand  nombre  d'articles  de  Per- 
rault sur  des  sujets  très-divers  :  nous 
citerons  ceux  dont  le  sujet  a  quelque 
rapport  avec  l'objet  de  notre  diction- 
naire. 


Obs.  sur  la  communication  de  la 
"veine  émulgente  avec  le  canal  thora- 
cique.  1666,  t.  I,  p.  25. 

Obs.  sur  la  chaux.  1666,  t.  I,  p.  3r. 

Obs.  sur  Vévaporation  de  Veau  et 
sur  V effet  du  froid  sur  différentes 
huiles.  1666,  t.  I,  p.  76. 

Obs.  sur  l' anat.de  deux  lions. 1666, 
Ul,  p.  78. 

Obs.  sur  la  nature  des  eaux.  1666  , 
1. 1,  p.  81. 

Recherches  sur  le  son.  1666,  t.  I  , 
p.  i45. 

Obs.  sur  F  organe  de  l'ouïe.  1666, 
1. 1,  p.  i58. 

Traité  de  la  mécanique  des  ani- 
maux. 1666,  t.  I,  p.  181. 

Description  d'une  espèce  de  grand 
lézard  écaillé,  appelé  preneur  de  'ville. 
t666,  t.  I,  p.  224. 

Observation  sur  des  pierres  du  Dau- 
phiné  ,  qui,  appliquées  sur  Vœil , 
chassent  les  ordures  qui jr sont  entrées. 
1666,  t.  II,  p.  2. 

Observ.  sur  l'épèe  qui  est  au  milieu 
du  museau  du  poisson  nommé  espadon, 
dont  les  pointes  ne  sont  pas  adhérente 
à  la  partie  osseuse.  1666  ,  t.  II,  p.  28. 

Mémoire  pour  servir  à  l'histoire  des 
animaux.  1666,  t.  III,  p.  1. 
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Description  anatomique  de  quatre 
lions.   1666,  t.  III,  p.  3. 

Description  anatomique  d'une 
lionne.  1666,  t.  III,  p.  19. 

Description  anatomique  d'un  camé- 
léon. 1666,  t.  III,  p.  27. 

Description  anatomique  des  cha- 
meaux. 1666,  t.  III,  p.  5g. 

Description  anatomique  d'un  ours. 
1666,  t.  III,  p.  69. 

Description  anatomique  des  dorcas, 
de  la  chèvre  d'Afrique  ,  du  chevreuil 
d'Egypte,  de  la  gazelle.  1666,  t.  III, 
p,   85. 

Description  anatomique  du  chat- 
pard.  1666,  t.  III,  p.  9g. 

Description  anatomique  d'un  renard 
marin.  1 G66,  t.  III,  p.  ni. 

Description  anatomique  de  Vacci- 
penser  et  de  l'alopecias.  1666,  t.  III, 
p.  ni. 

Description  anatomique  d'un  lonp- 
cervier.  ifi66,  t.  III,  p.  121. 

Description  anatomique  du  lynx. 
1666,  t.  III,  p.  124. 

Description  anatomique  d'un  castor. 
1666,  t.  III,  p.  1 33. 

Description  anatomique  d'une  lou- 
tre. 1666,  t.  III,  p.  149. 

Description  anatomique  de  cinq  ci- 
vettes. 1666,  t.  III,  p.  i55. 

Description  anatomique  de  l'hyène. 
1666,  t.  III,  p.  i59. 

Description  anatomique  de  Valcé  , 
de  l'animal  Magnum,  d'un  élan.  1666, 
t.  III,  p.  171. 

Description  anatomique  de  quatre 
Coatis  n  ondis.  1666,  t.  III  ,  p.  i83. 
Description  anatomique  d'un  veau 
marin.  1666,  t.  III,  p.  193. 

Description  du  bœuf  marin  ,  du  ma- 
natict  du  phoca.  1666,  t.  III,  p.  194. 
Description   anatomique    du     loup 
marin.   1666,  t.  III,  p.  197. 


Description  anatomique  du  laman- 
tin. 16G6,  t.  III,  p.  201. 

Description  anatomique  d'une  va- 
che de  Barbarie.  1666,  t.  III,  p.  2o5. 

Description  anatomique  du  bubele. 
1666,  t.  III,  p.  206. 

Description  anatomique  du  Carbo 
aquaticus,  du  scharbi ,  du  cormoran 
et  du  corax.   1666,  t.  III,  p.  21 3. 

Description  anatomique  du  cha- 
mois. 1666,  t.  III,  p.  2  2  5. 

Description  anatomique  du  Caprea 
et  du  Rupicapra.  1666,  t.  III,  p.  236. 

Description  anatomique  de  six  porcs- 
épics  et  de  deux  hérissons  ,  de  /'Echi- 
uus  et  de  /'Hystrix.  1666  ,  t.  III, 
p.  a35. 

Description  anatomique  de  l'hegge- 
hogg  et  de  l'ien-yscrevercken,  1606, 
t.  III,  p.  244. 

Description  anatomique  du  cerco- 
pythecus ,  du  singe  ,  de  deux  sapa- 
jous ,  de  deux  guenons ,  du  cynocé- 
phale. 1666,  t.  III,  p.  25  t. 

Description  anatomique  du  cépi. 
1666,  t.  III,  p.  253. 

Description  anatomique  d'un  cerf 
du  Canada  et  d'une  biche  de  Sar- 
daigne.   1666,  t.  III,  p.  267. 

Description  anatomique  de  la  poule 
d'Afrique  ,  de  Barbarie,  de  Numidie  , 
de  Guinée ,  de  Mauritanie  ,  de  Tunis 
et  Pharaon  ,  du  guesele  ,  du  méléa- 
gris,  de  dix  pintades .   1666,  t.  III,  p. 

279- 

Description  anatomique  de  trois 
aigles.  i66G,t.  III,  p,  291. 

Description  anatomique  Je  Vhaliaë- 
tos  et  du  chrysaëtos.  1666  ,  t.  III ,  p. 
193. 

Description  anatomique  de  /'Ano, 
du  Gallus  persicas  et  Indiens  ,  du  Mi- 
tu-1'oranga ,  de  deux  coqs  indiens. 
1666,  t.  III,  p.  3o3. 


Description  anatomique  d'un  croco- 
dile.  1666,  t.  III,  p.  553. 

Description  anatomique  de  deux 
pélicans.  166G,  t.  III,  p.  5^5. 

Description  anatomique  de  deux  oi- 
seaux royaux .  1666,  t.  III,  p.  585. 

Description  anatomique  de  deux 
griffons.  1666,  t.  III,  p.  5gi. 

Eclaircissemens  de  quelques  doutes 
sur   les  chameaux.    166G,  t.  III,  p. 
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Description  anatomique  de  six  ou-  Description  anatomique  d'un  grand 

cardes  et  de  l'otis.  1666,   t.  III,    p.  lézard  écaillé.  1666,  t.  III,  p.  4y5. 

3lr>  Description   anatomique    d'un    élé- 

Description  anatomique  de   Z'Avis  phant.  1666,  t.  III,  p.  5o3 
tarda  et  du  Bistarda.  1666,  t.  III,  p 

3l2. 

Description  anatomique  de  six  de- 
moiselles de  Numidie.  1666,  t.  III,  p. 
323. 

Description  anatomique  de  t  a^io  , 
de  Totus,  du  scops.  1666,  t.  III,  p. 
324. 

Description  anatomique  de  huit  au- 
truches. 1666,  t.  III,  p.  339. 

Description  anatomique  de  l'émé  et  667. 

du  gazuel.  1666,  t.  III,  p.  379.  Extrait  des  registres  de  l' Académie 

Description  anatom.  d'une  grande  royale  des  sciences  contenant  le  rap- 

tortue  des  Indes.  1G66,  t.  III,  p.  3g5.  port  fait  de  deux  choses  remarquables 

Description  anatomique  d'un   tigre  observées  touchant  les  vers  qui  s'en- 

et  de  trois  tigresses.   1666,  t.   III,  p.  gend-ent  dans  les  intestins .  1666,   t. 

43i.  X,  p. 382. 

Description  anatomique  d'une  pan-  Extrait  des  registres  de  l  Académie 

thère.  16G6,  t.  III,  p.  443.  royale  des  sciences  contenant  les  ob- 

Description    anatomique  de  quatre  servations  faites  sur  les  poires  qui  sem- 

pallettes.  1666,  t.  III,  p.  447.  blent  en  enfanter  d'autres.    1666,    t. 

Description  anatomique  d'une  mar-  X,  p.  383. 

motte ,  d  un  loir.  16GG,  t.  III,  p.  455.  Extrait  des   registres  de   l'Acadé- 

Description    anatomique    d'un    bé-  mie  royale  des  sciences  contenant   des 

chant.  1666,  t.  III,  p.  463.  observations  sur  un  petit  œuf  renfermé 

Description  anatomique  d'une  poule  dans   un  grand,   et    sur   une  épingle 


sultane.  166G,  t.  III,  p.  4G9. 

Description  anatomique  d'un  ibis 
blanc  et  de  deux  cigognes.  1666,  t.  III, 
p.  475. 

Description  anatomique  de  deux 
salamandres.  166G,  t.  III,  p.  487. 


trouvée  dans  un   œuf.    1666,  t.  III, 
p.  388. 

Observations  sur  la  circulation  de  la 
sève  dans  les  plantes,  1709,  hist. 
p.  44. 


PETIT  (Jean  Louis),  le  plus  grand  chirurgien  du  dernier  siècle, 
naquit  à  Paris  le  i3  mars  1674.  Etant  encore  enfant,  il  montra, 
non  un  goût  prononcé,  mais  une  véritable  passion  pour  l'anatomie. 
Il  l' étudia  sous  le  célèbre  Littrc,  dont  il  devint  le  prosecteur  et  le 
répétiteur.  A  l'âge  de  seize  ans,  il  fut  mis  en  apprentissage  chez  un 
chirurgien.  Son  ardeur  à  s'instruire  était  telle,  que  plus  d'une  fois 
Marescbal,  chirurgien-major  de  la  Charité,  allant  de  très-grand 
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matin  faire  sa  visite,  le  trouva  endormi  sur  le  seuil  de  la  porte  pour 
attendre  son  arrivée  et  avoir  la  première  piace  auprès  de  lui  quand 
il  pratiquerait  des  opérations.  De  1692  à  1697,  Petit  fut  employé  au 
service  de  l'armée  du  maréchal  de  Luxembourg,  et  partout  où  les 
circonstances  le  lui  permirent,  comme  à  Lille,  à  Mons,  à  Cambrai, 
il  fit  des  cours  d'anatomie.  A  la  paix  de  1697,  on  lui  donna  la 
place  de  chirurgien  aide-major  de  l'hôpital  de  Tournai.  Il  en  par- 
tit vers  le  mois  de  mars  1698  pour  venir  à  Paris  :  il  se  mit  sur  les 
bancs,  et  fut  reçu  maître  en  chirurgie  le  27  mars  1700.  Il  fit  dans 
les  premiers  temps  de  son  établissement  plusieurs  cours  publics  d'a- 
natomie et  d'opérations  dans  les  écoles  de  médecine.  Il  avait  établi 
chez  lui  une  école  d'anatomie  et  de  chirurgie,  où  il  eut  pour  disci- 
ples la  plupart  des  médecins  et  des  chirurgiens  qui  se  distinguèrent 
le  plus  en  Europe  au  milieu  du  dernier  siècle.  Il  ne  quitta  ces  exer- 
cices que  quand  ses  occupations  ne  lui  permirent  plus  de  s'en 
acquitter  avec  l'assiduité  qu'il  aimait  à  y  porter.  En  dépit  des  atta- 
ques que  suscitèrent  à  J.  L.  Petit  des  hommes  jaloux  de  son  mérite, 
sa  réputation  grandit  de  jour  en  jour;  l'Académie  des  sciences  et  la 
Société  royale  de  Londres  l'appelèrent  au  nombri  de  leurs  mem- 
bres, et  les  succès  de  son  immense  pratique,  et  l'importance  de  ses 
travaux,  lui  assignèrent  le  premier  rang  entre  ces  chirurgiens  dis- 
tingués qui  s'efforcèrent  de  relever  en  France  la  chirurgie,  tombée 
dans  la  déconsidération,  qui  fondèrent  la  plus  utile  Académie  qui 
ait  jamais  existé  (l'Académie  royale  de  chirurgie)  et  qui  donnèrent 
un  code  à  la  science.  J.  L.  Petit  travaillait  depuis  douze  ans  à  son 
traité  de  chirurgie,  quand  il  mourut,  le  20  avril  i75o,  ne  l'ayant 
pas  encore  achevé.  Cet  ouvrage,  encore  classique ,  à  près  d'un  siè- 
cle de  date,  est  trop  connu  pour  qu'il  soit  nécessaire  d'en  exposer 
le  contenu  et  d'en  signaler  la  haute  importance;  nous  ne  ferons 
que  l'indiquer,  non  plus  que  les  autres  productions  de  J.  L.  Petit. 

Traité  des  maladies  des  os,  dans  Lettre  de  M.  Petit  à  M***,  sans 

lequel  on  a  représenté  les  appareils  et  date.   —  C'est  la  senle  réponse  qne 

les  machines  qui  conviennent  à  leur  Petit  ait  faite  aux  critiques  acharnées 

guérison.  Paris  ,  1705,  in-12  ;  Leyde,  de  son  Traité  des  maladies  des  os  et 

1709,  in-8;  2  vol.  Paris,  1723,  in-12  de  ses  Observations  sur  la  rupture  du 

2  vol.  ibid.,  1736,  i»-i2,  2  vol.;  ibid.  tendon  d* Achille,  dont  les  principales 

1759,  in-12,  2  vol.,  avec  un  diecours  sont  les  suivantes  : 

historique  et  criliqu»  sur  cet  ouvrage.  Lettre  à  l'auteur  de  V article  second 
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Mars  1724,  écrite  au  sujet  du  Traite  Observation  sur  un  ulcère   ca'cinn- 

c/es  maladies   des   os.   Paris,    1724,  mateux  qui  perce  le  fond  de    l'cslo- 

i'n.n.   f]iS.  mac  en  dedans,   et  les  téguineiis.  Mé- 

Lettre  écrite  au  sujet  de  la  réponse  moires.  1716. 

faite  par  le  sieur  Petit,  dans  l'amphi-  Hydrocéphale  ,  ou    tumeur  aqueuse 

théâtre  de  St-Côme ,  à  la  dissertation  de  la  tête.  Mémoires.  17 18. 

•qui  a  paru  contre  sa  machine.  Paris  ,  Sur  un  nouvd  inslrument  de  chirur- 


1JÏ-I2. 

Lettre  écrit»  à  M.  liignon ,  par 
M.  Jf' inslow ,  au  sujet  de  deux  ap- 
probations qu'il  a  données,  etc.  Jour- 
nal des  Savons',  janv.  1725. 

Examen  de  divers  points  de  chirur- 
gie ,  etc.,  par  M.  Andry. V&ris,  1727, 
in-12. 

Dissertations  en  forme  de  lettres  , 
■etc.  Paris,  1 -36,  in-12. 

Questio  medico-chirurgica. .  .  prœ- 
■side  Nicolao  Andrj.  .  .  An  in  hume  ri 
luxatione  ambe potius  quam  scala  ja- 
nua,  polypastusque  iterato  novata? 
Paris,  1722,  in-4,  affirmât. 


gie.  Mémoires.  17 18. 

Description  d'une  nouvelle  boite 
pour  les  fractures  compliquées  de  la 
jambe.  Mémoires.  1718. 

Sur  la  rupture  des  tendons  qui  s'in- 
sèrent aux  talons,  que  Von  nomme 
tendons  d'Achille.  Mémoires.  1722. 

Sur  les  chutes  qui  causent  une  luxa- 
tion de  la  cuisse,  dont  les  auteurs 
n'ont  point  écrit.  Mémoires.  172t. 

Observation  sur  une  maladie  des  os, 
nouvellement  connue.  Mémoires.  1722. 

Sur  le  dragoneau.  Histoire.  1724. 

Sur  les  usages   de   l'épiploon.  His- 


Le  principal  ouvrage  de  J.  L.  Petit  toire.  1725. 

est  le  suivant  :  Observation  sur  la  rupture  incom- 

Traité  des  maladies  chirurgicales  et  plète  des  tendons  d'Achille.  Mémoire. 

>ies  opérations  qui  leur  conviennent,  1728. 


ouvrage  posthume  ,  publié  par  De 
Lcsne.  Paris,  1774,  in-S  ,  3  vol.  avec 
90  figures.  —  Supplément  à  ce  traité  , 
publié  par  De  Lesne.  Paris,  1776, 
in-8  ;  ensemble  ,  Paris,  1780,  in-8  ; 
3  vol.;  ibid.,  1790  ,  in-8  ,  3  vol. 

J.  L.  Petit  a  fourni  au  Recueil  des 
Mémoires  de  l'Académie  des  sciences 
les  articles  suivans  : 


Dissertation  sur  la  manière  d'arrê- 
ter le  sang  dans  les  hé:norrha°ies , 
etc.  Mémoires.  1  7  3 1 . 

Observation  qui  prouve  que  le  sang 
s'arrête  par  un  caillot.  Mémoires. 
1732. 

Sur  la  fstule  lacrymale.  Mémoires. 
173.4. 

Second  mémoire    sur  la  fistule    la  - 


De  quelques-unes  des  fonctions  de  crymale.  1740. 

la  bouche.  Mémoires.  1710-1716.  Troisième     mémoire,      renfermant 

Description    d'un  fœtus    difforme,  plusieurs  observations  sur  une  maladie 

Mémoires.  19  16.  du  siphon  lacrymal,   dont  les  auteurs 

Propriété  et  descrip  ion   d'une  ma-  n'ont  point  parlé.  174^. 

chine  de  nouvelle  invention,  servant  à  Quatrième  mémoire  sur  les  maladies 

réduire  les  os  cassés  et  démis  ;  ensemble  du  siphon  lacrymal.  Ann.  1744- 

la  manière  de  s'en  servir.  Mémoires.  Troisième  mémoire  sur  les  hémor- 

17 16.  rhagies.  1735. 
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Sur  la  tumeur  qu'on  appelle  ané- 
vrysme.  Mémoires.  1734. 

Sur  la  maladie  des  etifans  nou- 
veaux-nés,  qu'on  appelle  filet.  Mé- 
moires. 1742. 

Petit  a  fourni  aux  Mémoires  de  l'A- 
cadémie royale  de  chirurgie  les  articles      rheuse  très-compliquée  ,  placée  sur  la 
suivans  :  trachée  artère,  avec  des  remarques  sur 

Observations  sur  le  bandage  com-      la  nature  et  la  cure  de  cette  tumeur, 
pressif  destiné  à  la  cure  de  la  tumeur     Même  Mémoire,  p.  347,  tom.  I. 
lacrymale.  Mémoires,  t.  r.  Remarques  sur  différens  vices   de 

Observation   sur  une  tumeur  lym-      l'anus,  que  les  en  fans  portent  en  nais- 


été  misait  usage  jusqu'ici.  Même  Mé- 
moire, p.  3o2,  tom  r. 

Observation  sur  un  abcès  au  cerveau 
ouvert,  naturellement  guéri.  Mémoire 
de  Quesnay,  p.  32 r,  1. 1. 

Description     d'une    tumeur   squir- 


phatique  au  bras  ,  p.  10,  et  sur  une 
tumeur  lymphatique  devenue  cancé- 
reuse à  la  mamelle ,  p.  98  ,  tome  1 . 
Mémoire  de  Quesnay,  sur  la  dépra- 
vation des  humeurs. 

Remarques  sur  les  tumeurs  formées 
parla  bile  retenue  dans  le  vésicule  du 
fiel ,  et  qu'on  a  souvent  prises  pour  des 
abcès  au  Joie.  p.  i55,  t.  i.- 

Observation  sur  une  exfoliation  du 
crâne ,  oh  il  a  fallu  employer  le  ci- 
seau et  le  maillet  de  plomb,  p.  297,  t. 
1.  Mémoire  de  Quesnay  sur  le  tré- 
pan. 

Description  d'un  nouvel  élévatoire , 


sant.  p.  377  ,  tom.  I. 

Mémoire  sur  quelques  obstacles  qui 
s'opposent  à  l'êjaculation  empêchée  de 
la  semence.]}.  434»  tom.  1. 

Observation  sur  des  épingles  avalées. 
p.  55o 

Sur  un  abcès  gangreneux  au  fonde- 
ment. 

Sur  une  hernie  inguinale  singulière. 

Observation  sur  une  fstule  au  pé- 
rinée ,  dont  V ouverture  intérieure  était 
au  delà  du  sphincter  de  la  vessie,  p. 
619.  tom.  1. 

Observations  sur  la  suppuration  de 
la  membrane  propre  du  testicule,  tom. 


avec  des  réflexions  sur  ceux  qui  ont      IV. 

PETIT,  fils  du  précédent,  naquit  à  Paris  le  28  mai  1710.  Il  reçut 
une  éducation  très-soignée,  et  montra,  quand  il  fallut  faire  choix 
d'une  profession,  une  vocation  très-prononcée  pour  la  chirurgie. 
Jean  Louis  Petit  fut  son  maître  ;  et  le  maître  dut  être  fier  d'un  élève 
aussi  distingué,  comme  le  père  était  heureux  d'avoir  un  fils  si  digne 
de  lui.  Petit  le  fils  fut  reçu  maître  en  chirurgie  en  1730.  En 
1732,  il  fut  nommé  démonstrateur  royal,  substitut  de  son  père  aux 
écoles  de  chirurgie.  L'année  suivante,  il  obtint  le  titre  de  chirurgien 
aide-major  d'armée,  et  fit  en  cette  qualité  les  campagnes  de  1733, 
34  et  35.  Revenu  dans  la  capitale,  il  s'occupa  avec  beaucoup  d'ar- 
deur de  divers  travaux  sur  des  points  importans  de  l'art.  Il  n'eut 
pas  le  temps  de  les  mener  à  fin;  car  il  mourut  le  19  août  1737, 
n'ayant  pas  encore  vingt-huit  ans  accomplis.  Le  peu  que  nous  pos- 
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sédons  de  ce  jeune  chirurgien  prouve  qu'il  aurait  dignement  sou- 
tenu la  gloire  du  grand  nom  qu'il  portait. 

Essai  sur  les  épanchemens  ,  et  en 
particulier  sur  Its  épanchemcns  de 
sai;g.  1/lèm.  de  V Acad.  roy.  de  chi- 
rurgie. i74i,t.  I.  —  Suite  de  l'essai 
sur  les  cpanchemens  du  bas-ventre,  en 
particulier.  Ibid.,  17  53,  t.  II.  — Selon 
le  plan  de  l'auteur,  cet  ouvrage  devait 


avoir  six  parties.  A  peine  la  mort  lui 
a-t-elle  laissé  le  temps  d'en  achever 
une. 

Des  aposièmes  du  foie.  Mém.  de 
V Acad.  roy.  de  chir.  t.  II. 

(Morand,  Eloge  de  Petit  le  fils. 
Mém.  de  V Acad.  roy.  de  chir.) 


PETIT  (François  Pourfotjr  du)  naquit  à  Paris  le  %l\  juin  1664. 
INe  avec  une  très-mauvaise  mémoire  et  un  génie,  pour  ainsi  dire, 
obstrué  (dit  de  Mairon),  les  humanités,  la  logique  et  la  métaphysique 
ne  firent  sur  lui  aucune  impression  :  la  physique  parut,  et,  à  sa  vue, 
toutes  les  facultés  de  son  ame  s'ouvrirent  pour  la  recevoir.  Il  entre- 
prit de  voyager  en  observateur  physicien  et  naturaliste  ;  il  trouva  à 
la  Rochelle,  chez  M.  Blondin,  un  jardin  de  plantes  médicinales,  un 
cabinet  de  curiosités  naturelles  et  d'anatomie.  Ce  fut  là  qu'il  se  dé- 
termina à  suivre  son  goût  pour  la  médecine.  Il  partit  pour  Mont- 
pellier en  1689,  y  fit  ses  cours,  et  y  reçut  le  bonnet  de  docteur.  Il 
revint  à  Paris  en  1690;  en  1693,  il  partit  pour  se  rendre  dans  les 
hôpitaux  de  l'armée  de  Flandre,  où  il  remplit,  suivant  les  occasions, 
les  fonctions  de  chirurgien  et  de  médecin.  Sa  vie  fut  presque  tou- 
jours ambulante  jusqu'en  1722.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  se  livra 
à  la  pratique  de  la  médecine;  et  l'Académie  des  sciences  le  nomma 
adjoint  anatomistele  25  février  1722,  associé  le  5  septembre  1722, 
et  pensionnaire  le  29  août  1725.  Il  mourut  le  18  juin  1741.  Il  avait 
publié  : 


Trois  lettres  d'un  médecin  des  hô- 
pitaux du  roi  à  un  autre  médecin  de 
ses  amis  sur  un  nouveau  système  du 
cerveau.  Namur,  17 10,  in-4. 

Petit  a  fourni  au  recueil  des  Mé- 
moires de  V Académie  des  sciences 
les  articles  suivans  : 

Description  anatomique  de  l'œil  de 
l'espèce  de  hibou  appelée  Ulula,  17  3 6, 
p.  121. 

Mémoire  sur  la  végétation  des  sels. 
Dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des 
sciences  de  Paris.  1722. 


Expériences  sur  la  cause  qui  fiait 
élever  les  dissolutions  des  sels  sur  les 
bords  des  vases  pour  y  former  des  vé- 
gétations salines.  Dans  les  Mémoires 
de  l'Académie  des  sciences  de  Paris. 
1722. 

Mémoire  sur  les  yeux  gelés.  Dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  des  sciences 
de  Paris.  1723. 

Nouvelle  hypothèse  par  laquelle  on 
e.rplique  l'élévation  des  liqueurs  dans 
les  tuyaux  capillaires  et  V abaissement 
du  mercure  dans   les  mêmes  tuyaux 
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plongés  dans  ces  liqueurs.  Dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  des  sciences 
de  Paris.  1724. 

Diss.  sur  l'opération  de  la  cataracte. 
Dans  les  Mémoires  de  Paris.  1724. 

Mémoire  sur  plusieurs  découvertes 
faites  dans  les  yeux  de  l'homme  ,  des 
animaux  à  quatre  pieds,  des  oiseaux 
et  des  poissons.  Dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  des  sciences  de  Paris.  1723. 

Mémoire  dans  lequel  on  détermine 
l'endroit  où  il  faut  piquer  l'œil  dans 
l'opération  de  la  cataracte.  Dam  les 
Mémoires  de  l'Académie  des  sciences 
de  Paris,  1726 . 

Mémoire  dans  lequel  il  est  démontré 
que  les  nerfs  intercostaux  fournissent 
des  rameaux  qui  portent  des  esprits 
dans  les  yeux.  Dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  des  sciences  de  Paris. 
1727. 

Pourquoi  les  enfans  ne  -voient  pas 
clair  en  venant  au  monde ,  et  quelque 
temps  après  qu'ils  sont  nés.  Dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  des  sciences 
de  Paris.  1727. 

Démonstration  que  tuvée  est  plane 
dans  l'homme.  Dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  des  sciences  de  Paris. 
1727. 

Différentes  manières  de  connaître 
la  grandeur  des  chambra  de  l'humeur 
aqueuse  dans  les  yeux  de  l'homme. 
Dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des 
sciences  de  Paris.  1727. 

De  la  précipitation  du  sel  marin  dans 
la  fabrique  de  salpêtre.  Dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  des  sciences  de 
Paris.  1729. 

Mémoire  sur  le  cristallin  de  l'œil  de 
l'homme,  des  animaux  à  quatre  pieds, 
des  oiseaux  et  des  poissons.  Dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  des  sciences 
de  Paris.  1730. 


De  la  capsule  du  cristallin.  Dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  des  sciences 
de  Paris.  1730. 

De  l'adhérence  des  parties  de  l'air 
entre  elles  et  de  leur  adhérence  aux 
corps  qu'elles  touchent.  Dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  des  sciences  de 
Paris.  173 1. 

Diss.  sur  les  moyens  dont  on  s'est 
servi  et  dont  on  se  sert  actuellement 
pour  arrêter  les  hémorrhagies  causées 
par  l'ouverture  des  veines  et  des  artères 
dans  les  plaies.  Dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  dessciences  de  Paris  1732. 

Dissertation  sur  l' amputation ,  où 
Yon  déduit  les  différens  moyens  dont 
on  s'est  servi  pour  faire  cette  opéra- 
tion, et  pour  arrêter  le  sang  des  ar- 
tères ,  depuis  Hippocrate  jusqu'à  la  fin 
du  siècle  dernier.  1732,  p.  21 5. 

Remarques  sur  un  enfant  nouveau- 
né  dont  les  bras  étaient  difformes.  Dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  des  scien- 
ces de  Paris.  1733. 

Histoire  de  la  carpe.  Dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  des  sciences  de 
Paris. 

Analyse  des  plairas.  Dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  des  sciences  de 
Paris.  1734. 

Description  anatomique  de  l'œil  du 
coq  d'Inde.  Dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  des  sciences  de  Paris. 
i736. 

Description  de  l'œil  de  l'espèce  de 
hibou  nommé  ulula.  Dans  les  Mémoires 
de  l'Académie  des  sciences  de  Paris. 
i736. 

Description  des  yeux  de  la  gre- 
nouille et  de  la  tortue.  Dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  des  sciences  de 
Paris.  1737. 
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PETIT  (Antoine),  célèbre  professeur  et  praticien  du  dernier 
siècle,  naquit  à  Orléans  en  1718.  Quoique  d'une  famille  peu  aisée, 
il  reçut  une  éducation  soignée.  Au  sortir  du  collège,  il  commença 
l'étude  de  la  chirurgie,  et,  après  quelques  années,  vint  se  perfection- 
ner à  Paris.  Il  fut  bientôt  en  état  de  se  livrer  à  l'enseignement  et  de 
faire  des  leçons  d'anatomie,  de  chirurgie,  de  médecine  et  d'accou- 
chemens.  Petit  fut  reçu  docteur  régent  en  1746.  La  sûreté  de  son 
tact  dans  le  diagnostic  des  maladies  le  fit  distinguer,  parmi  les  plus 
habiles  médecins  de  son  temps,  comme  le  premier  d'entre  eux  ; 
aussi  son  cabinet  de  consultation  ne  désemplissait  point,  et  l'on  ve- 
nait de  toutes  les  parties  de  la  France,  et  même  de  l'Europe,  pour 
lui  demander  des  conseils.  Il  amassa  une  fortune  considérable;  et, 
n'ayant  point  d'enfans,  il  en  consacra  une  partie  à  des  établissemens 
utiles.  Il  fonda  dans  la  Faculté  de  Paris  une  chaire  d'anatomie  et 
une  de  chirurgie.  Les  professeurs  pris  dans  la  Faculté  et  nommés 
par  elle  devaient  se  livrer  à  l'enseignement  pendant  dix  ans,  et  cé- 
der ensuite  la  place  à  de  plus  jeunes  confrères.  La  fondation  faite 
par  Petit  à  Orléans,  sa  patrie,  est  plus  considérable;  il  y  a  consacré 
plus  de  cent  mille  francs.  Son    objet  est  la  nomination  de  qua- 
tre médecins  et  de  deux  chirurgiens  pour  donner  des  soins  gratuits 
aux  malades  indigens  de  la  ville,  et,  les  jours  de  marché,  des  con- 
sultations à  ceux  de  la  campagne,  dans  un  édifice  qu'il  fit  bâtir  à 
cet  effet.  Deux  avocats  et  un  procureur,  ayant,  comme  les  premiers, 
des  appointeniens  fixes,  remplissaient  à  des    jours  marqués  leur 
minirtère  auprès  des  pauvres  qui  venaient  le  réclamer.  A  Fontenai- 
aux-Roses,  il  fit  don  d'une  maison  pour  y  loger  l'officier  de  santé 
delà  commune.  Petit  mourut  à  Olivet,  près  d'Orléans,  le  ai  octo- 
bre 1794. 

Le  Miroir,  comédie  efi  un  acte  et  en      etc.    Amsterdam  ,     1761  ,    in-ra.  

-vers  libres ,  par  M***.  Paris,    I747>       Critique  acerbe  de  Y  Histoire  de   l'w 
in-8.  natomie  de  Portai. 

Lettre  d'un  médecin  de  Montpellier,  /"„  „,,,7,„.-  1  ,    »     7,   ■  • 

r  '  Consultation  en  faveur  de  la  legiti- 

au  sujet  de    l'examen    public  que  le  .   ui  Jtl.       •  j-        «? 

■»-.._  .    ,         .  mite  des  naissances  tardives.  Sans  nom 

sieur  Louis  a  subi  à  Saint-Corne ,   en  A     ,;ii •  j  t      t»    •  <•  -     •      « 

'  de  ville  ni  date.  Paris  ,  1763,  m-S. 
1749  ,  pour  servir  d'éclaircissement  à 

ce  qu'en  a  dit  Fréron.  1 74,,,  in-4.  Recueil  de  pièces  relatives  àla  ques- 

Discours  sur  l'utilité  de  la  chirurgie.  don  des  ""issances  tardives.  Amster- 

1757,  in-4.  dam  et  Paris,  1766,  a  vol.  in-8. 

Lettre  de  M.  Duchanoy ,  prosecteur  Rapports  {premier  et  second)  en  fa- 

et  disciple  de  M.  Petit,  à  M.  Portai^  veur  de    l'inoculation  ,  lus  dans  l'as- 

m.  45 
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semblée  de  la    Faculté   de  médecine.  Mémoires  sur  un  cas  d'anévrisme    et 

Paris,  1766,  in-8.  sur  les  ligamens  deVutérus,  présentés 

Lettre  sur  quelques  faits  relatifs  à  à  l'Académie  des  sciences. 
la  pratique  de  l'inoculation.  Amster-  Il  a  donné  une  nouvelle  édition  de 

*«rn  et  Paris,  1767,  in-8.  YAnatomie    chirurgicale    de    Palfin, 

frojet  de  réforme  sur  l'exercice  de  augmentée.    1753,    a    vol.   in-12.    Il 

ta  médecine  en  France.  Paris  ,   1791,  ajouta  des  notes  fort  intéressantes  dans 

m-4.  cette  édition,  et  en  refit  entièrement 

Traité  des  maladies  des  femmes  en-  une  portion  considérable.   Il  y  avait 

ceintes ,  en  couches  ,  et  des  en/ ans  nou~  joint    nn    Discours    sur   l'utilité     de 

veaux  nés ,    etc.,  rédigé  sur  les  leçons  la   chirurgie,  et,  déjà   dans  l'édition 

d?Ant.  Petit,  par Baignares  et  Perral.  de  1753,  uu  Traité  complet  d'ostéo- 

Paris,  1779.  2  vol.,  in-8.  logie. 

On  a  encore  de  ce  médecin  deux 

PETIT  (Marc  Antoine),  célèbre  chirurgien  de  Lyon,  naquit 
dans  cette  ville  le  3  septembre  1766.  11  se  distingua  de  bonne  heure 
par  une  imagination  vive,  un  grand  amour  pour  les  lettres  et  un 
goût  décidé  pour  la  poésie.  Il  commença  fort  jeune  l'étude  de  la 
chirurgie  à  Lyon,  se  distingua  dans  les  concours,  et  fut  nommé  in- 
terne à  l'hospice  de  la  Charité  dès  l'âge  de  dix-sept  ans.  A  sa  sortie 
de  cet  hôpital,  en  1785,  il  vint  continuer  ses  études  à  Paris.  Il  obtint 
à  la  fin  de  cette  année  la  médaille  d'or  de  l'école  pratique.  En  1787 
il  alla  concourir  à  Lyon  pour  la  place  de  chirurgien  interne  de 
l'Hôtel-Dieu.  Il  l'obtint  sans  contestation.  En  1788,  l'administration 
de  cet  hôpital  devait  nommer  le  chirurgien  en  chef;  Petit  obtint  que 
cette  place  fût  mise  au  concours,  ce  qui  n'avait  jamais  eu  lieu,  et  il 
l'emporta  sur  tous  ses  rivaux.  Avant  d'entrer  dans  l'exercice  des 
fonctions  de  cette  pince  importante,  Petit  crut  devoir  se  rendre  de 
nouveau  dans  la  capitale  et  s'y  attacher  au  célèbre  Desault;  il  devint 
son  disciple  particulier.  L'année  suivante,  178g,  il  alla  à  Montpel- 
lier pour  se  perfectionner  dans  l'étude  de  la  médecine  interne,  et  se 
lia  d'amitié  avec  son  compatriote  Dumas.  En  1750, il  y  prit  ses  gra- 
des, et  soutint  une  thèse  latine  sur  la  phthisie  laryngée.  Il  revint 
alors  à  Lyon,  et  entra  à  l'Hôtel-Dieu  en  qualité  de  chirurgien  en 
second.  Il  fut  chirurgien  en  chef  en  exercice  en  179^.  Il  institua 
dans  cet  hôpital  des  cours  d'anatomie  et  de  chirurgie  clinique,  à 
l'instar  de  ceux  que  Desault  avait  établis  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris.  Sa 
réputation  de  grand  chirurgien  s'étendit  au  loin  ;  il  devint  membre 
d'un  grand  nombre  de  Sociétés  savantes.  Il  venait  d'être,  en  dernier 
lieu,  nommé  correspondant  de  l'Institut  de  France,  et  voyait  son- 
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vrir  devant  lui  la  carrière  la  plus  brillante,  quand  il  succomba,  le 
7  juillet  181 1,  aux  progrès  d'une  affection  des  organes  digestifs, 
accompagnée  des  plus  cruelles  douleurs. 


Diss.  de  phthisi  larjngeâ.  Montpel- 
lier, 1790,  in-4. 

Eloge  de  Desault ,  prononcé  a  l'ou- 
verture des  cours  d'anatomie  et  de 
chirurgie  de  l'Hôtel-Dieu  de  Lyon. 
Lyon,  1795,  in-8. 

Essai  sur  la  meilleure  manière 
d'exercer  la  bienjaisance  dans  les 
hôpitaux.  Lyon,  an  VI  (1798),  in-8. 

Discours  sur  la  douleur,  prononcé 
à  l'ouverture  du  cours  d'anatomie  et 
de  chirurgie  de  l'hospice  général  des 
malades  de  Lyon,  le  28  brumaire  an 
Vil.  Lyon  et  Paris  (1799),  in-8. 

Essai  sur  la  médecine  du  cœur. 
Lyon,  180(1,  in-8. —  On  trouve  dans 
ce  recueil,  outre  l'éloge  de  Desault  et 
quatre  épitres  en  vers  adressées  à  un 
jeune  homme  qui  se  destine  à  la  mé- 
decine ,  un  discours  sur  l'influence 
de  la  révolution  sur  la  santé  publique  ; 
celui  sur  la  manière  d'exercer  la  bien- 
faisance, etc.  ;  celui  sur  la  donlenr; 
enfin  un  discours  sur  les  maladies 
principales  observées  dans  l'Hôtel- 
Dieu  de  Lyon  dans  le  cours  de  neuf 
années. 


Onan ,  ou  le  tombeau  du  mont 
C'tndre ,  fait  historique  (poème). Lyo» 
et  Paris,  1809,  in-8. 

Collection  d'observations  cliniques, 
par  Marc  Antoine  Petit,  etc.,  ouvrage 
posthume  ,  publié  par  Antoine  Luster- 
bourg  ,  d.  m.,  etc.,  etc.,  et  Théodore 
Jobert,  d  m.,  héritiers  des  manuscrits 
de  l'auteur.  Lyon,  18  1  5,  in-8. 

Essai  sur  la  médecine  du  cœur,  au- 
quel on  a  joint  les  principaux  discours 
prononcés  à  l'ouverture  des  cours  d'a- 
natomie ,  d'opérations  et  de  chirurgie 
clinique  de  l'Hôiel-Dieu.  Deuxième 
édition,  Lyon,  1823,  in-8. — Entête 
de  cette  édition  ,  on  a  mis  l'éloge  de 
M.  A.  Petit,  par  M.  Parât;  l'hom- 
mage rendu  à  la  mémoire  de  M.  A. 
Petit,  par  J.  B.  Dumas  ,  etc. 

Petit  est  encore  auteur  de  quelques 
poésies  disséminées  dans  divers  re- 
cneils ,  et  de  quelques  articles  qui  ont 
été  imprimés  dans  les  actes  de  la  So- 
ciété de  santé  de  Lyon. 

(Lustefbourg  et  Jobert,  Notice  his- 
torique sur  M.  A.  Petit.) 


PETIT-RADEL  (Philippe),  né  à  Paris  le  27  février  1749,  quoi- 
que le  huitième  de  treize  enfans,  reçut  une  éducation  soignée.  Il 
commença  de  bonne  heure^  sous  Brasdor,  ses  études  chirurgicales, 
obtint  à  dix-huit  ans  une  médaille  d'or  au  concours  de  l'école  pra- 
tique, et  bientôt  après  une  place  de  chirurgien  aide-major  à  l'hôtel 
des  Invalides.  Nommé  chirurgien  major  pour  les  Indes-Orientales, 
il  séjourna  trois  ans  à  Surate.  A  son  retour,  il  reprit  l'étude  de  la 
médecine,  prit  ses  grades  à  Reims,  et  entra  en  licence  à  Paris  en 
1780.  Petit-Radelfut  reçu  docteur  régent  de  la  Faculté  en  1782,  il 
obtint  presque  aussitôt  la  chaire  de  chirurgie.  Ce  fut  vers  cette 
époque  qu'on  entreprit  la  publication  de  l'Encyclopédie  méthodi- 
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que.  Petit-Radel  fut  chargé,  avec  de  La  Roche,  du  Dictionnaire  de 
chirurgie.  Ses  articles  sont  les  plus  nombreux,  mais  non  les  meil- 
leurs. Il  publia  aussi,  après  Vicq-d'Azyr  et  Mahon,  quelques  volu- 
mes du  Dictionnaire  de  médecine  de  la  même  collection,  et  ces  vo- 
lumes sont  assez  négligemment  composés.  A  la  révolution  du  10 
août  1792,  Petit-Radel  crut  devoir  quitter  la  capitale.  Réfugié  à 
Bordeaux,  il  y  faisait  des  cours  publics,  quand,  pour  échapper  au 
désagrément  de  se  voir  enrôlé  comme  soldat,  il  s'embarqua  pour 
les  Indes-Orientales,  en  juin  179,3.  Il  passa  deux  ans  à  l'île  Bour- 
bon, se  rendit  en  Amérique  en  avril  1796,  et  revint  en  France  en 
1797.  L'année  suivante,  il  fut  nommé  professeur  de  clinique  chirur- 
gicale à  la  Faculté  de  Paris.  Il  en  remplit  les  fonctions  avec  zèle  et 
assiduité,  et  se  montra  toujours  sévère  dans  l'exercice  d'autres  fonc- 
tions non  moins  importantes,  à  savoir  dans  l'examen  des  candidats 
au  titre  de  docteur.  Petit-Radel  mourut  le  3o  novembre  181 5  d'un 
squirrhe  à  l'estomac.  Il  fut  un  écrivain  fort  laborieux,  mais  un 
homme  médiocre,  tant  comme  médecin  et  chirurgien  que  comme 
littérateur. 


Essai  sur  le  lait,  considéré  médica- 
lement dans  ses  différens  aspects ,  ou 
histoire  de  ce  qui  a  rapport  à  ce  fluide 
chez  les  femmes  ,  chez  les  enfans  et  les 
adultes,  soit  qu'on  le  regarde  comme 
cause  de  maladie,  comme  aliment  ou 
médicament.  Paris,  1786,  in-8. 

Nouvel  avis  au  peuple,  ou  instruc- 
tion sur  certaines  maladies  qui  de- 
mandent les  plus  prompts  secours  ,  et 
sur  quelques  autres  qui ,  avec  une  ap- 
parence peu  inquiétante,  sont  souvent 
accompagnées  de  suites  fâcheuses.  Pa- 
ris ,  1789, in-12. 

Dictionnaire  de  chirurgie,  contenant 
tout  ce  qui  a  rapport  à  cette  partie  de 
l'art  de  guérir.  Paris,  1790,  et  années 
suivantes.  3  vol.  in-4,  avec  planches. 
Avec  de  La  Roche;  ouvrage  faisant 
partie  de  Y  Encyclopédie  méthodique. 
.Discours  prononcé,  le  4  décembre 
1791 ,  à  F  ouverture  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris  ,  dans  lequel  on 
prouve     qu'établir    un    enseignement 


uniforme  pour  [tous  ceux  qui  se  des- 
tinent à  l'art  de  guérir,  c'est  agir  au 
préjudice  de  l'humanité.  Paris,  1792, 
in-8. 

De  amoribus  Pcncharids  et  Zoroœ, 
poema  erotico-didacticon  ;  seu  umbra- 
tica  lucubratio  de  cultu  veneris  Mileto 
olim  peracto  ,  ut  Amathunio  sacello 
mjsta  subduxit  et  variis  de  genera- 
tione  eu  m  i>egetantium  ,  tum  animaji- 
tium  exemplis  auctum  vulgavit  Athe- 
nis.  Paris,  1798,  in-8.  Secunda  editio, 
plane  reformata  et  tabulis  œneis  il- 
lustrât <i  ;  cui  accedit  inta  auctoris. 
Paris,  1801,  in-8.  Avec  le  portrait  de 
l'auteur,  une  carte  et  deux  gravures. 
Le  même  ouvrage  traduit  en  français, 
sons  le  titre  de  :  Mariage  des  Plantes. 
Paris,  1798,  in-8. 

Erolopsie,ou  coup  dœil  sur  la  poésie 
erotique  et  les  poètes  grecs  et  latins 
qui  se  sont  distingués  en  ce  genre.  Pa- 
ris, 1802,  in-8. 

Les  amours  de  Zoroas  et  de  Pan- 


PEU  709 

charis ,  poème  erotique  et  didactique ,  çaise,  avec   des  notes.   Paris,    i8i3, 

ouvrage  traduit  sur  la  seconde  édition  in-8,  56  pag. 

de  l'original  latin  ,  et  enrichi  de  notes  Petit-Rndtl  a  inséré   divers  articles 

critiques,  historiques  et  philosophiques,  dans  le  Magasin  encyclopédique  ;  il  a 

par   un  amateur  de  l'antiquité  'Pe-  été  coopérateur  de  M.  de  Jussieu,  pour 

tit-Radel    lui-même.)    Paris,     i8o3,  la  botanique  du  Dictionnaire  des  scien- 

in-8.  ces    naturelles ,   par  plusieurs  profes- 

Cours  de  maladies  syphilitiques,  fait  seurs  du  Musée  d'histoire  naturelle, 
aux  écoles  de  médecine  de  Paris ,  en  II  a  aussi  fourni  quelques  articles  à 

1809  et  années  suivantes ,  ou   histoire  la    Biographie    universelle,    et    entre 

des  affections  ,  tant  aiguës  que  chro-  autres  celui  de  Celse. 
niques  ,  dérivées  d'une  infection  véné-  Jl  a  donné  en  outre  les  traductions 

rienne ,  avec  leurs  symptômes  et  leur  suivantes  : 
traitement.  Paris,  181  2,  a  vol.  in-8.  1.  Anatomie  des  vaisseaux  absor- 

Voyage  historique ,  chorographique  bans  du  corps  humain,  par  Cruik- 
et  philosophique  dans  les  principales  shank  (  1787);  2.  Essai  sur  la  théorie 
villes  de  l'Italie,  en  18 ir  et  18  12.  Pa-  et  la  pratique  des  maladies  véné- 
ris,  18 15,  3  vol.  in«8,  plus  une  plan-  riennes  ,  par  Nisbett  (1787  ),•  3.  lâ- 
che, troduction  méthodique  à  la  théorie  et 

Pyretologia   medica    seu   Discursio  à    la   pratique  de  la   médecine ,  par 

methodica  in  febrium  continuarum  re-  Macbride  (1787)/  4.  Visite  à  la  prison 

mittentitim  ,  tum    intermittentium   sil-  de  Philadelphie,  etc. ,  par  R.  J.    Tur- 

vam  sistens  earum  accuratas  descrip-  bail  (1799);  5.    Conseil  aux  femmes 

tiones,  extispicia  et  curationes,    citi,  de  quarante-cinq  à  cinquante  ans, par 

opitulantibus  prisets   et  neotericis  ad  Fothergill  (1800)  ;  6.  Voyage  au  cap 

studtosœ  juventutisusumoperam  nava-  Nord, etc.,   par  Jos.  Aceibi  (*8o4) ," 

vit  auctor.  Paris  ,  1806,  in-8.  7.  La  Médecine  rendue  familière,  etc., 

Le  même,  traduit  en  français  par  par  A.   Thomson  (1806^;  8.   Le  Ma- 

V auteur,   sous  le  titre  de  Pyretologie  miel  de  médecine  pratique ,  etc.,   du 

médicale,  etc.  Paris,  i8i2,in-8.  même    (1808).  Il   a   aussi   traduit   du 

Les   Mystères    de   Flore  ,    ou    coup  grec  ;    9.  Longi  sophistœ  pustoralia , 

d'oeil  sur  la  connaissance,  les  amours,  poema  ,  e  textu  grœco  in   latinum  nu- 

le  mariage  et  la  mort  des  plantes ,  ex-  meris  heroicis  dednetum  (1809),  h  les 

trait  de  l'ouvrage  du  Dr.  Petit-Radel ,  Hymnes  de  Caïlimaque  le   Cyrénéen  , 

intitulé  :  De  amoribus  Pancharilis  et  traduits  du  grec  envers  latins  de  même 

Zoroœ ,    poema     erotico  -  didacticon  ,  mesure  que  ceux  de  l'original ,  avec  la 

idalio  stylo  exaratum,  etc.  Sec.  édition,  version  française,   le  texte  et  les  notes 

revue  et  augm.  de  la  traduction  fran-  (18  to). 

PEU  (Philippe),  sorti  en  1752  de  l'Hôtel- Dieu,  où  il  avait  fait 
dix  ans  l'office  de  chirurgien,  eut  une  pratique  fort  étendue  dans 
l'art  des  accouchemens.  Il  en  publia  les  résultats  en  169/î,  dans  un 
ouvrage  qui  mérite  d'être  compté  parmi  les  meilleurs  de  l'époque. 
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Peu  ayant  porté  un  jugement  défavorable  sur  le  tire-tête  de  Mauri- 
ceau,  cet  auteur,  peu  endurant,  l'attaqua  avec  une  violence  sans 
exemple,  l'accusant  d'une  ignorance  grossière  dans  les  principes 
qu'il  enseignait,  et  d'imposture  dans  les  observations  qu'il  avait  rap- 
portées. Peu  se  défendit  avec  avantage  et  sans  s'écarter  autant  de 
la  modération.  Il  mourut  le  10  février  1707,  dans  un  âge  avancé. 
Nous  avons  de  lui  : 

La  Pratique  des  accouchemens,  par     glens  jurés  de  Paris.  Paris,  1694,  in-8. 
M.  Peu ,  maître  chirurgien  et  ancien  Réponse  aux    observations  particu- 

prevost  et  garde  des  maîtres  chiuir-      Hères  de  M.  3Iauriceau.  in-S. 

PEYEU  fji r..\N  Conrad),  habile  anatomiste,  naquit  à  Schaffhouse 
le  •'.':,  décembre  1 653.  Il  commença  ses  études  à  Bâle,  et  vint  les 
continuer  à  Paris,  où  il  mit  surtout  à  profit  les  leçons  de  du  Verney, 
dont  il  gagna  l'amitié.  De  retour  «à  Bâle,  il  y  prit  le  grade  de  doc- 
teur en  médecine  l'an  1687,  puis  il  alla  se  fixer  à  Schaffhouse.  Il  y 
occupa  avec  beaucoup  de  succès  la  chaire  d'éloquence,  puis  celles 
de  logique  (t  de  physique.  L'Académie  des  curieux  de  la  nature 
l'admit  au  nombre  de  ses  membres,  sous  le  nom  de  Pythagore. 
Peyer  mourut  le  29  février  1712.  Son  nom  est  attaché  pour  tou- 
jours aux  glandes  intestinales  dont  on  connaissait  à  peine  l'existence 
avant  lui,  et  dont  il  donna  une  description  soignée.  On  lui  doit  un 
assez  grand  nombre  d'observations  intéressantes  sous  le  rapport  de 
l'anatomie  pathologique. 

Exercitatio   anaiomico  medica    de  alitu  cum  corde  nati  ilîustrata.  Paris , 

glandulisintesiinorum,earumqttcinuet  1677,  in- 12. 

tffectibus.Cuisubjungituranatomeven-  Parerga  anatomica  et  medica  sep- 

triculi  gallinacei.  Schaffhouse,  1677,  tetn  ,  ratione  ac  experientià  concepta 

in-8.  Réimprimé  dans  Parerga  ana-  et  édita.  Amsterdam,  1682,  in-8. 

lomica,  de  l'auteur,  et  dans  la  Biblio-  Les  articles  contenus  dans  ce  re- 

ihèque  anatomique  de  Manget.  cueil   sont  :  /.  Exercitatio.  De  glan- 

Pœonis  et  Pythagorce  ,  id  est  ,  Jo-  dulis  intestinorum  cum  anatome  ven- 

hannis  Jacobi    Harderi    et    Johannis  triculi    gallinacei.   Il  exercitatio   de 

Conradi  Peyeri  exercita  iones  anato-  ghnidulis  intestinorum  certamine  épis- 

mict-medeo familiales  bis.  L.  Ileca-  toiari.     III.     Methodus    hisloriarum 

tombe,  non  Heca'œ,  sedillustri  slcade-  anatomico-medicarum  cxemplo  smgu- 

tniœ  naturœ  curîosontm  sacras.  Bâle  ,  lari  ilîustrata.  ir.  Epistola  de  virgi- 

1681    in-8.  lns  natu  cœcœ  studiis  et  commerce  lit- 

Methodus    historiarutn   an.itomico-  terario  ,    ad    medicum    exccllentissi- 

medicarum,     cxemplo    nseitis  ,   l'itu-  mum     Carolnm   Sponium    ewn    Iwjiis 

lium  organorum  vitio  et pericardii co-  responsioiu.  V.  Historia  anatomica  de 
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muliere  hydropica ,  cui  lien  erat  mi-  Observ.  de  ciconiœ  'ventre,  et  affini- 

nimus  et  ductus  pancreatis  valdè  am-  tate  quâdam  cum  ruminantibus.  Ibid., 

plus.  VI.  Historia  anatomica  de  mu-  Decur.  II,  ann.il,  «97 . 

lierc  hydropica  ;   cuj'us  abdomen  fuit  De     Cemellis    monstrosis,    coalitis 

plénum  tumoribus  et  utérus  tuberosus.  partibus    moristiosis.   Ibid-,   ann.  II  , 

Vil.  Miraculum  anatomicum  in  cor-  n.  in. 

dibus    resuscitalis  ,    et    de   salmonum  j)e  tanaceti pro  absinthio  usurpât i  , 

sexu  qucedam.  felui  successu.  Ibid.,  ann.  Il ,  n.  112. 


Expérimenta  ,  nova  circa  pancréas. 
Exiant  in  Danielis  Le  Clerc  ,  et 
Joli.  Jacob  Mangeti  bibliotheca  ana- 
tomica. Geuève,  168 3,  in-fol. 

Merycologia  ,  sive  ,  de  ruminanti- 
bus et  ruminatione commentai ius.  Qtto 
primum  exponuntur  ruminantium  spe- 
cies  et  differentiœ  ,  per  ornnia  ani- 
malium  gênera  ;  deindè  organorum 
niminationi  inservie  ntium  admiranda 
structura  detegitur,  et  de  iconibus  œri 


Observât.  i63.  Aguellus  cyclops  , 
monstroso  capite. 

Ibidem.  Observatio  164.  Canis  bi- 
pes  humano  more  ambulans. 

Ibidem.  Obs.  164.  Pancreatis  duc- 
tus bile  plenus. 

Ibidem,  anno  IV,  observ.  99.  De 
ruptione  diaphragmatis  ab  immodicâ 
■ventris  extensione. 

Ibidem.  Observ.   100.  De  molu  in- 


incisis  an  te  oculos  positis  ac  utilit'ate  testinorum. 

disseritur.  Bâle,  i685,  in-4.  Ibidem.    Observ.    101.  De  muribus 

Sckediasma   de  pancreate    et  ejus  atrophiœ  remedium. 

usu.  Dans  l'ouvrage  de  Brunner  :  Ex-  Ibidem.    Observ.    102.  De  febrium 

j)crunenta  nova  circa  pancréas .   Am-  tertianarum  et  quartanarum  intermit- 

sterdam,  i683,  in-8.  tentium  remedio. 

Observatio  de  uteri  et  vesicœ  ttri-  Ibidem.  Anno  V.   Observ.   17(1.  De 

nariœ  procidentia.    Extat  in  Ephem.  rete  mirabili. 

Acad.  Natur.  Curios.  Germ.  Dec.  II.  Ibidem.  Anno    VI.    Obs.    i3a.  De 

An  I,  n,  84.  glandulis   intestinorum,    et  in    specie 

De    Lupuscidis ,    salmonum    extis ,  duodeni,  ubi  simul  perculiaris    corn- 

intestino  cœco ,   ■ventriculo  anserino  ,  plexio  nervorum  ostenditur. 


et  renibus  anserinis.  Ibid.,  ann.  I, 
n.  85. 

De  singularis  rupicaprarum  post 
loiviua ,  meatibus.  Ibid.,  ann.  I , 
n.  86. 

De  ceratographia  desiderata  meri- 
cologiœ  syagraphia  ,  et  rupicaprarum 
comubus  perennibus.  Ibid.,  ann.  I  , 
n.  87. 


Ibidem.  Observ.  i33.  De  secretione 
et  ejus  organo  in  animalibus. 

Ibidem.  Ann.  VU.  Obs.  204.  Mulie  ■ 
ris  gravidœ  anatome. 

Ibidem.  Obs.  20  5.  Periosteum  os- 
seum. 

Ibidem.  Observ.  206.  Hydatides  in 
venis. 


PEYPiILHE  (Bernard),  l'auteur  do  la  meilleure  histoire  de  la 
chirurgie  qu'on  possède  jusqu'à  présent,  naquit  à  Perpignan  en 
1735.  Il  étudia  la  médecine  à  Toulouse,  et  fut  promu  au  doctorat  : 
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il  vint  ensuite  à  Paris,  fut  admis  au  nombre  des  membres  de  l'Aca- 
démie royale  de  chirurgie  en  176g,  devint  professeur  de  chimie  au 
collège  de  chirurgie  en  1780,  et  fut  nommé,  lors  de  l'établissement 
de  l'école  de  santé,  professeur  de  matière  médicale.  Il  mourut,  en 
1804,  à  Perpignan,  où  il  était  allé  dans  l'espoir  d'y  rétablir  sa  santé. 
Chargé  de  continuer  l'histoire  de  la  chirurgie  dont  Desjardin  avait 
donné  le  premier  volume,  Peyrilhe  travailla  avec  la  même  conscience 
que  son  prédécesseur,  et  il  le  surpassa  pour  l'étendue  des  recherches 
et  l'abondance  des  détails;  mais  il  ne  sut  pas  toujours  éviter  ses  dé- 
fauts, qui  sont  la  prolixité  et  les  digressions  étrangères  au  sujet. 
Peyrilhe  publia  le  deuxième  volume  de  cette  histoire.  Il  était  au 
moment  de  mettre  sous  presse  le  troisième,  qui  devait  être,  comme 
les  autres,  imprimé  aux  frais  de  l'état,  quand  la  révolution  vint  y 
mettre  obstacle.  Ce  volume  est  resté  inédit.  Il  n'est  pas  inférieur  en 
mérite  aux  précédens,  et  il  embrasse  une  période  de  l'histoire 
beaucoup  moins  étudiée  jusqu'alors  que  les  époques  antérieures. 
M.  Dubois,  héritier  de  la  bibliothèque  et  des  manuscrits  dePeyrilhe, 
est  possesseur  de  ce  trésor. 

Diss.  de  cancro,  qxiam  duplici prœ-  Précis   théorique  et  pratique  sur  le 

mio  donavit  Academia    Lugdunensis.  pian,    la    maladie   d' Amboine   et    de 

Toulouse,    1774,   in-12;   traduit   en  Theiminthe,  etc.  Paris  ,  1783,  in-8. 

fiançais  par  Mathey.  Paris,  1  77  7,111-8.  Tableau    méthodique    d'un     cou? s 

Remède  nouveau  contre  les  maladies  d'jlistoire  naturelle  ,  où  l'on  a  réuni  et 

vénériennes,  tiré  du  règne  animal,  ou  dassé  /cs  principales  eaux    minérales 

essai  sur  la   vertu  anti-vénérienne  de  de  la  nipubUque,  etc.  Paris,  1  799,  in-8  ; 

l'alcali    volatil.   Paris,    1774,    in-8;  ibid^  l8   ^  in_8  ;  quatrième  édition, 

ibid.y  1786,  in-8.  par  Lhnillier  Winslow.  Paris  ,  1804, 

Histoire  de  la  chirurgie  ,  depuis  son  -g     2       j 
origine  jmqu  à  nos  jours  }  t.  II.  Paris  } 
1780,  in-4. 

PEZOLD  (Jean  Nathatïael),  né  à  Leipzig  le  14  février  1739, 
y  fit  ses  études,  et  fut  reçu  docteur  en  médecine  le  27  août  1762. 
Pendant  les  trois  années  qui  suivirent,  il  eut  part  à  la  rédaction  des 
Commentai  il  de  rébus  in  scientiâ  naturali  et  medicinâ  geslis. 
En  1766,  il  alla  se  fixer  à  Dresde,  où  il  pratiqua  avec  beaucoup  de 
succès.  Le  27  août  181 2  fut  célébré  !e  jubilé  de  son  doctorat;  la 
Faculté  de  médecine  de  Leipzig  renouvela  son  diplôme.  Pezold 
mourut  à  Dresde  le  8  décembre  181 3.  lia  traduit  plusieurs  ouvra- 
ges de  l' anglais  et  du  français  en  allemand,  et  composé  les  opuscules 
suivans : 


PIB 


des    wttern    Magenmundes. 


Dresde 


1787,  in-8. 

Veisnche  mit  dem  Thierlschen 
Magnetismus.  In  Reil's  Archivfùr  die 
Physiologie,   1797,  t.  H. 

{Comment,  de  rcb.  in  med.  gestis.— 
Rotermund.) 


Diss.  de  delirio  febr'di.  Leipzig , 
1762,  in-4. 

De  prognosi  in  febribus  acutis  spé- 
cimen seimoticum.  Leipzig,  177  i,in-8; 
ibid.,  1777,  in-8. 

Kurze  Abhandhin'i  von  faulen  Fie- 
bern.  Leipzig,  1773, in-8. 

Von  Verhœrtung  und  Ferengerung 

PFANN  (Matthias  George),  né  à  Bruch,  près  d'Erlang,  le  3  oc- 
tobre 17  19,  fit  ses  études  à  Nuremberg,  à  Iéna,  à  Altdorf,  où  il  ob- 
tint, en  1739,  le  grade  de  licencié.  En  1740,  il  vint  à  Strasbourg,  et 
s'y  appliqua  à  la  botanique,  à  la  clinique  et  aux  opérations  chirur- 
gicales, à  l'anatomie  et  aux  accouchemens.  L'année  suivante,  il  fut 
promu  au  doctorat,  fit  divers  voyages,  et  revint  se  fixer  dans  son 
lieu  natal.  En  1  74 3,  il  fut  nommé  troisième  professeur  de  médecine 
à  Erlang.  Au  bout  de  sept  ans, il  revint  à  Bruck  succéder  à  la  clien- 
telle  de  son  père  qui  venait  de  mourir;  mais  il  fut  rappelé  à  Erlang 
en  17^2,  y  occupa  diverses  places,  et  mourut  le  16  juin  1762. 


Diss.  inaug.  de  usa  vence  tectionis 
in  rarefactione  massce  sanguinece  ni- 
mia.  Altorf,    1739,  in-4. 

Diss.  de  inani  specijici  cephalici  in 
cephalalgia  usu.  Krlang,  1745,  in-4. 

Diss,  de  luxationibus  generatbn. 
Leipzig,  1743,  in-4. 

Diss.  de  entero-oscheocele  antiqnd, 
restiiutione  sacci  herniosi  féliciter  per- 
acta ,  absque  brackerio  et  sectione 
curatâ.  I  eipzig  ,   1748,  in-4. 

Progr.  de  modo  agendi  medica- 
mentorum  anodjnorum.  Erlang,  1749, 
in-4. 

Sammlung  verckiedener  merkwûr- 
digen  Fcelle  ,  welche  theils  in  die  ge- 
richtliche  theils  in  die  pratitiche  Me- 
dicin  einschlagen  ;   nebst  einigen    ans 


physicalischen  und  andern  medicini- 
schen  Materien  bestehendcn  Zugaben 
und  einen  Vorrede,  wiesich  angehende 
Physici,  Practici  und  Wund-  Aerzte 
bey  Abfas s ung der  Wund-Sections-  und 
Kranhheits-Berichte  zu  l'erhalten.  Nu- 
remberg, 1750,  in-8. 

Sections  -Bericht  ,  so  wie  dcrselbe, 
bey  deme  an  Franz  Hortig  verubten 
JlJorde  verabfasset  und  den  gerichtli- 
chen  Acten  einverleibet  worden.  Er- 
lang,  1  756,  in-4. 

Merkw'ùrdige  Nachrichte  von 
zweyen  durch  die  giftigen  Dœmpfe 
dcr  Holzkohlen  'veningluckten  Wcibs- 
personen,  mit  Angefugten  n'ûtzhchen 
Lehren  und  Warnungen.  Erlang,  1757, 
in-8. 


PIBRAC  (Gilles  Bertran^,  né  en  i693,mortle  14  juillet  1771, 
fut  premier  chirurgien  de  l'école  royale  militaire  de  Paris,  et  direc- 
teur de  l'Académie  royale  de  chirurgie;  il  est  surtout  connu  par 
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l'espèce  de  proscription  qu'il  jeta  sur  l'emploi  des  sutures  pour  la 
réunion  des  plaies.  Il  a  fourni  aux  mémoires  de  l'Académie  de  chi- 
rurgie les  articles  suivans  : 

Mémoire   sur    l'abus   des    sutures.  de  l'Académie   royale   de  chirurgie , 

Dans  les   Mémoires  del'Acad.  roy.de  tome  IV,  p.  63. 
chirurgie,  t.  III,  p.  408.  Mémoire  sur   l'usage    du    sublimé- 

Iiemarques    sur   le    traitement    des  corrosif.  Mémoire  de   l 'Académie  roy. 

plaies  avec  perte  de  substance.    Mém.  de  chirurgie,  t.  IV,  p.  i53. 

PICHLER.  (Jean  Frédéric  Chréties),  né  à  Bietigheim,  dans  le 
Wurtemberg,  le  g  août  17^4,  fut  reçu  docteur  en  médecine  à  Stras- 
bourg en  1781,  se  fixa  dans  cette  ville ,  et  mourut  en  1807.  Il  est 
auteur  de  quelques  ouvrages  qui  n'ont  pas  beaucoup  d'importance, 
et  dont  un  (l'Art  de  formuler)  le  fit  accuser  de  plagiat  par  Grimer» 
qui  le  revendiqua  comme  sien. 

Diss.  inang.  de  oleorum  unguinoso-  Anhang  zu  Hrn.  Prof  essor  Grutiers 

iiiin  usa  in  morborum  medela.  Stras-  Almanach  fur  Aerzte  und  Nichtœrtze 

bourg,  1781,111-4.  au/ das  Jahr  1786.  Strasbourg,  1786, 

Oratiode  qualitatibus  medici.  Stras-  in-8. 

bourg,  178 1 ,  in-;.  Der  wahre  Magnetist;  ein  Gegens- 

Methodus  formulas    medicas    con-  tiick  zu  des  Hrn.  geheimen  Bath  Hoff- 

scribendi  ,in  usum  prlcvectionum  Aca~  manns  Magnetisten.  Francfort-sur-le- 

denàcarum.  Strasbourg  ,   1785,  in-8.  Mein  ,  1787  ,  in-8. 

Editio    iecunda  ,    aucta ,    emcndata.  Geschichte  einer    am    Gallenftcber 

Strasbourg,   1789,  in-8.  kranken  ;  nebst  f'ertheidigung  der  da- 

Mé moire   sur    les   maladies  conta-  bey    angewandten    Kurart.  2    Stilcke. 

gieuses, dans  lequel  on  examine  quelles  Strasbourg,  1789,  in-8. 

sont   les    maladies    vraiment    conta-  (Dœring. — Gruuer,  Almanach.  — 

gieuses. Paris,  1785,  in-8.  Meusel.) 

FIERER  (Jean  Frédéric),  né  en  1767,  termina  ses  études  mé- 
dicales à  léna,  et  y  fut  reçu  docteur  en  1788,  se  fixa  à  Altembourg, 
devint  successivement  médecin  pensionné  du  canton,  puis  de  la 
ville,  conseiller  à  la  cour  grand-ducale  de  Saxe  et  premier  médecin 
conseiller  du  grand  duc,  et  mourut  le  21  décembre  i832,  n'ayant 
pas  achevé  sa  soixante-sixième  année.  Il  fut  le  fondateur  et  pen- 
dant trente-cinq  ans  le  principal  rédacteur  des  Annales  médicales 
d' Altembourg,  l'un  des  journaux  de  médecine  les  plus  répandus  en 
Allemagne. 
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Diss.  inaug.  de  noxis,  ex  anteacta      tionem    adjecit  J.  F.   Pierer.  Altern- 


sexus  segnioris  vita  delicatiori  ac  mol- 
liori  in  graviditatem,  partum  et pucr- 
perium  redundanlibus.  Iéna,  1788, 
in-4. 

Bibliotheca  iatrica,  usai  medicorum 
omnis  cevi  dicata,sive  Collectio  operum 

a  pi  imatibus  arlis  medicœ re- 

liclorum,  aut  omnium,  aut sélectionna, 
etc.  vol.  I-III.  Hippocratis  opéra.  — 
Et  aussi  sons  ce  titre  :  Hippocratis  coi 


bourg,  1806,  in  8.  3  vol. — Cette  col- 
lection n'a  pas  été  coni innée. 

Taschen-  und  Adi  essbuch  fur prah- 
tische  Aerzle  und  Wundaerzie  ans 
dus  Jahr  181 3.  Altembourg,  18 13  , 
in-8. 

Medicinisches  Realwœrterbuch  zum 
Handgebrauch  fur  prakiischc  Aerzte 
undWundaerzie,  und zurbelehrenden 
Nachricht  fur  g&bildete  Personen  aller 


opéra   quœ  exstant,  in   sectiones  VII      Stande.iste  Abtheilung  Annlomieund 
divisa  ;  ex  interpretatione  Anut.  Foësii      Physiologie.  Altembourg,  1816-182., 


recudi  curavit,  prolegomena  de  condi- 
tione  artis  medicœ  antè  Hippocratem, 
Hippocratis  vita  ,  scriptis  et  mentis, 
necnon  cuique  libro  pnvfatiunculam 
prœmisit,  verborumque  difficilium  mi' 
nusque  cognitorum  indicein    explica- 


in-8.  8  vol. — Cette  section  est  la  seule 
qui  ait  été  publiée  an  grand  ouvrage 
dont  elle  devait  faire  partie.  Pierer  y 
a  fourni  lui-uième  un  grand  nombre 
d'articles. 


PIET,  accoucheur  assez  distingué  de  Paris  dans  le  dernier  tiers 
du  siècle  passé,  chargé  par  le  gouvernement  de  secourir  les  fem- 
mes indigentes  dans  les  accouchemens  difficiles,  a  écrit,  sous  le  voile 
de  l'anonyme,  deux  opuscules  d'une  critique  fort  acerbe,  mais  qui 
ne  sont  pas  sans  mérite,  l'un  contre  l'histoire  de  l'art  des  accouche- 
mens d'Alphonse  Leroy,  l'autre  contre  l'ouvrage  de  Baudelocque. 
En  voici  les  titres,  ainsi  que  de  quelques  autres  écrits  de  Piet  : 


La  Génération ,  ou  exposition  des 
phénomènes  relatifs  à  cette  fonction 
naturelle;  trad.  du  latin  {de  Haller) 
avec  des  notes  et  une  dissertation  sur 
l'origine  des  eaux  de  Tamnios.  Paris  , 
1774  ,  in-8.  1  vol.  — Anonyme. 

Lettre  de  31"**,  étudiant  en  chirur- 
gie ,  sur  la  pratique  des  accouchemens 
d'Alphonse  Leroy.  Paris,  1776,  in-8. 

Réflexions  sur  la  symphyse  du  pubis, 
présentées  et  dédiées  à  M.  Lcnoir,con- 
seiller  d'état.  La  Haye  et  Paris,  1778, 
in-8. 


Réponse  aux  observations  de  31.  Ro- 
bin sur  le  forceps  courbe.  Journal  de 
méd.  17 72  ,  t    2. 

Sur  l'usage  du  forceps.  Dans  le 
Journal  de  médecine,  t.  XXXVI,  p. 
35o. 

Sur  l'u<a%e  du  forceps  courbe.  Jour- 
nal de  médecine,  t.  XXXVI,  p.  264- 

Lettres  du  docteur  IF.  Kentisch 
{pseudonyme'),  neveu  de  Smellie ,  à 
31.  Baudelocque,  surqtu  hjues  passages 
de  son  traite  d 'accouchemens.  Paris, 
J799>  in-s- 


PIETSCH  (Jean  Godefroy),  né  à  Helisladf,  dans  la  principauté 
deMansfeld,  fut  reçu  docteur  en  médecine  à  llelmstadt  en  1 7 .', 7 .  Il 
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occupa  successivement  les  postes  de  médecin  pensionné  de  Neuhal- 
dens-Leben,  dans  le  Magdebourg  ;  de  directeur  supérieur  des  sal- 
pêtreries  dans  les  états  de  Brunswick-Lunebourg;  de  médecin  royal 
approuvé  de  Prusse  et  de  médecin  de  la  cour  de  Brunswick.  Il  vi- 
vait encore  au  commencement  de  ce  siècle  ;  nous  ignorons  l'époque 
de  sa  mort. 

Diss.  inaug.  sistens  schéma  novum  der   Wissenschaften   zu    Berlin    den 

systematis    circa    divisionem    medica-  Preis  exhalten  hat.  Berlin,  1780 . 

mentorum.  Helmstarît,   1747,  ïn-4*  Nesher  bestimmter   Unterricht ,  wie 

Erklœrte  Ursachen  und  Cur  von  den  sich  Podagristen  und  mit  andern  Gich- 

Ohnmacten   und    Colvidsionem  ,    vnr-  tarten  Beladene  wœhrend  der  Anf celle 

nemlich  aber  der  eigentlichen  fallen-  eigentlich  zu  verhalten   haben,   um  in 

den    Sucht.    Hambourg    et    Leipzig  ,  kûrzerer  Zeit  des  Schmerzens  los  und 

1753  .  in-8.  fur  sonst  gewcchnlichen  bœsen  Folgen 

Wahre  Quelle  und  maternelle    Ur-  bewahrt    zu    werden.    Halle,    1781, 

sache  des  Podagra  und  aller  giclai-  in-8 . 

gen   Kranhheiten    Ueberhaupt ,    nebet  Beschreibung   und    Unterricht  von 

der  vernûnfdg  und  erfahrungsmœssig  der   bequemsten    und   zuvej'lcessigsten 

daratifgegrilndetenKur.HaWe,  1772,  Art,  Betrunhcnen  zu  helfen.  Dans  les 

in-8.  Annonces    littéraires   de   Brunswick. 

Geschichte  prahtischer  Fœlle  von  1761.  —  Pietsch  a  encore  fourni  des 

Gicht  und  Podagra.  6  Theile.  Halle,  articles  au   Magasin   de   Hambourg, 

1774-79,  in-8.  et  publié   quelques   écrits    anonymes. 

Abhandlung    von    Erzeugung   des  (Comm.  de  reb.  in  med.  gestis.  — 

Salpeters,   welche  bei  der  Ahademie  Meusel.) 

PIGRAY  (Pierre),  célèbre  chirurgien  des  seizième  et  dix  septième 
siècles,  était  de  Paris.  On  n'a  aucun  renseignement  précis  ni  sur  son 
origine,  ni  sur  la  véritable  époque  de  sa  naissance,  qui  doit  être  de 
\$}>l  ou  i533.  Après  avoir  reçu  une  bonne  éducation,  il  se  consa- 
cra à  l'étude  de  la  chirurgie,  et  eut  pour  maître  Ambroise  Paré.  Il 
le  suivit  quelque  temps  dans  les  armées,  et  lui  dut  la  faveur  d'être 
attaché  plus  tard  à  la  personne  de  Charles  IX  et  à  celle  de  ses  suc- 
cesseurs, Henri  III  et  Henri  IV,  en  qualité  de  médecin-chirurgien. 
Pigray  mourut  le  i5  octobre  i6i3.  Son  ouvrage  est  un  abrégé 
très  bien  fait  des  œuvres  d'Ambroise  Paré.  Ce  livre  fut  d'abord  écrit 
en  français,  mais  peu  de  temps  après  l'auteur  le  revit,  le  retoucha 
dans  beaucoup  d'endroits  et  le  mit  en  latin.  Eu  voici  les  titres  dans 
les  deux  langues. 

Chirurgie  mise  en  théorie  et  en pra'  Epitome  des  préceptes  de  médteinc 

tique.  Farj|,  iGio,in-8.  et  de  chirurgie,  avec  ample  déclara' 
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tion  des  remèdes  propres  aux   mala-  Epltome  prœceptorum  medicinœ  et 

dies.  Rouen,  i638,  in-8.  ibid.,  i658,  chirurgien,  cumamplâ  singulis  morbis 

in-8;  Lyon,  1673.  convenientium     remediorum     exposi- 

Chirurgia  cum  aliis  médicinal  par-  tione .  Paris  ,1612,  in-8 . 
tibus  conjuncta.  Paris ,  1609,  in-8. 

PINEAU  (Severin),  habile  chirurgien  et  professeur  distingué 
d'anatomie  à  la  fin  du  seizième  siècle,  (Hait  né  à  Chartres,,  et  fit  ses 
études  et  fixa  sa  résidence  à  Paris.  Il  mourut  le  -ig  novembre 
1619,  doyen  du  collège  de  chirurgie.  Il  s'était  allié  à  la  famille 
Colot,  avait  été  initié  par  ce  lithotomiste  dans  le  secret  de  sa  mé- 
thode d'opérer  la  taille,  et  avait  joui  lui-même  d'une  grande  répu- 
tation comme  opérateur.  Mais  ce  qui  a  surtout  donné  une  certaine 
célébrité  à  son  nom,  c'est  l'ouvrage  qu'il  publia  sur  les  caractères 
anatomiques  de  la  virginité,  ouvrage  qui  n'est  pas  resté  exclusive- 
ment dans  la  bibliothèque  des  médecins,  à  qui  il  l'avait  destiné, 
mais  qui  fut  recherché  par  des  lecteurs  d'une  autre  clause,  dans  des 
vues  qui  n'étaient  pas  celle  de  s'instruire. 

Opusculum  physiologicum  ,  anato-  i65o  ,  ia-12  -,  Leyde  ,    1610  ,  in-12  ; 

mictim  .    fvaixsç  -verè   admirandum ,  ibid.,  1639,  in-12  ;  ib.,  1641,  in-12; 

libris  que  duobus  distinction,   tractans  ibid.,  1660,  in-12  ;  Amsterdam,  i663, 

analyticè   primo   notas  integritatis  et  in-12. 

corruptioms  virginum ,  deindè    gra-  Discours     touchant    l'invention    et 

viditatem  et  partum    naturalem    mu-  insfuction   pour    l'opération    et    ex- 

lierum  in  quo  ossa  pubis  et  dium  dis-  traction  du  calcul  de  la  vessie.  Paris  , 

trahi  dilucidè  docetur.  Paris,    1598  ,  1610,  in-4- 
in-8  ;  Francfort ,   1 599  ,  in-8  ;  ibid., 

PINEL  (Philippe)  naquit  à  Saint-Paul,  près  de  Lavaur,  départe- 
ment du  Tarn,  le  11  avril  1755.  Il  étudia  d'abord  la  médecine  à 
Toulouse;  puis  il  alla  perfectionner  ses  connaissances  à  Montpellier 
où  il  fut  reçu  docteur.  Il  vint  ensuite  à  Paris,  où  il  s'appliqua  à  la 
culture  des  sciences  naturelles,  à  l'étude  et  à  l'enseignement  des  ma- 
thématiques; enseignement  dans  lequel  il  trouvait  des  ressources 
que  son  peu  de  fortune  lui  rendait  nécessaires.  Les  premiers  tra- 
vaux qui  commencèrent  à  le  faire  connaître  au  public  furent  des 
traductions  de  l'anglais,  notamment  celle  du  précis  de  médecine 
pratique  de  Cullen,  et  une  édition  annotée  des  œuvres  de  Baglivi. 
Lié  d'amitié  avec  les  hommes  les  plus  éminens  de  l'époque,  Condor- 
cet,  Fourcroy,  Berthollet,  Cabanis,  Thouret,  Chaptal,  Desfontaines, 
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Pinel  aurait  pu  aspirer  à  quelque  emploi  élevé ,  mais  il  était  mo- 
deste et  aimait  à  se  tenir  à  l'écart  du  tourbillon  des  affaires.  Ce  fut 
dans  cet  esprit  qu'il  accepta,  en  1792,  la  place  de  médecin  en  chef 
de  Bicêtre.  C'est  là  qu'il  acquit  son  plus  beau  titre  de  gloire.  !Non 
seulement  il  fit  un  ouvrage  remarquable  sur  l'aliénation,  et  rendit 
par  là  service  à  la  science,  mais  il  rendit  un  grand  service  à  l'huma- 
nité en  brisant  les  chaînes  dont  on  avait  jusqu'alors  chargé  les  alié- 
nés, et  en  substituant  à  une  méthode  absurde  et  barbare  celle  de  la 
bonté ,  de  la  douceur,  de  la  justice  et  de  la  fermeté ,  toujours 
tempérées  par  la  patience. 

Mais  la  grande  célébrité  de  Pinel  eut  une  autre  source  que  cette 
œuvre  de  philanthropie.  C'est  par  sa  nosographie  philosophique 
qu'il  prit  rang  parmi  les  médecins  les  plus  renommés  de  l'Europe  et 
qu'il  se  plaça  en  tête  d'une  école  très-nombreuse  et  fort  répandue. 
Il  serait  superflu  de  s'arrêter  ici  à  apprécier  le  mérite  de  cet  ou- 
vrage, et  à  exposer  l'influence  qu'il  exerça  sur  son  époque. 

Pinel,  nommé  médecin  de  la  Salpétrière,  professeur,  d'abord  de 
physique  médicale,  et  bientôt  après  de  pathologie  interne  à  l'Ecole 
de  médecine  de  Paris,  membre  de  l'Institut,  dans  la  section  de  zoo- 
logie, en  remplacement  de  Cuvier,  devenu  secrétaire  général  de 
cette  société,  se  vit  entouré  de  l'estime  et  de  la  vénération  des  élèves 
et  des  savans.  La  suppression  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
en  182a,  et  la  réorganisation  qui  suivit,  le  frappèrent  de  destitu- 
tion. Pinel  mourut  le  26  octobre  1826,  à  l'âge  de  quatre -viugt-un 
ans. 


Nosographie  philosophique  ,  ou  ta 
Méthode  de  l'analyse  appliquée  à  la 
médecine.  Paris,  1798.  Deuxième  édi- 
tion augmentée,  et  dans  laquelle  sont 
insérés  les  caractères  spécifiques  des 
maladies.  Paris,  an  XI,  1802,  in-8. 
3  vol.  —  Sixième  édit.  Paris ,  1818, 
3  vol.  in-8. 

Discours  inaugural  sur  la  nécessité 
de  rappeler  l'enseignement  de  la  mé- 
decine aux  principes  de  l'observation. 
Paris,  an  XIV  (1806),   in-4- 

Traité  médico  -  philosophique  sur 
l'aliénation  mentale,  ou  la  Manie. 
Avec  figures  représentant  des  foi  mes 


de  crânes ,  ou  des  portraits  d'aliénés 
Paris,   1801,  in-8.  Ibid.,  1809,  in-8. 

«g. 

La  médecine   clinique  rendue  plus 

précise  et  plus  exacte  par  l'application 
de  l'analyse ,  ou  Recueil  et  résultat 
d'observations  sur  les  maladies  aiguës  à 
la  Salpétrière.  Paris,  1802,  in-8,  troi- 
sième édit.  Paris,  i8i5  ,  in-8. 

Mémoire  lu  à  l'Académie  des 
sciences  sur  l'application  des  mathé- 
matiques au  corps  humain,  et  sur  le 
mécanisme  des  luxations.  Dans  le  Jour- 
nal de  physique .  1787,  t.  3i,p.  35o. 

Mémoire  sur  le  mécanisme  de  la 
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luxation  de  l'humérus.  Journal  de  phy-  méd.  d'éinulat.   t.    2,  an  VU,  179S  , 

siatie,  1788,  t.  33,  p.  12.  p.  21 5. 

Mémoire  sur  les  vices  originaires  Nouvelles  observations  sur  la  ron- 
de conformation  des  parties  génitales,  formation  des  os  delà  tête  de  Vêlé- 
et  sur  le  caractère  apparent  ou  réel  des  pliant.  Mém.  de  la  Soc.  méd.  d'éinulat., 
hermaphrodites.  Journ.  de  physique,  an  VII ,  1799  ,  t.  3  ,  p.  253. 
j  g  t  35,  Observations  sur  les  aliénés  et  leur 
Mémoire  sur  le  mécanisme  des  luxa-  division  en  espèces  distinctes.  Mém.  de 
tions  des  deux  os  de  l'avant-bras  ,  le  la  Soc.  méd.  d'éinulat.  1799,  t.  3  , 
cubitus  et  le  radius.  Journ.  de  phys.  p.  1. 

1780.  t.  35.  Sur  les  vices  originaires  de  conf or- 
Sur  les  moyens  de  pi éparer  les  qua-  mationdes  parties  génitales  de  l'homme 
drupèdes  et  les  oiseaux  destinés  à  for-  et  sur  le  caractère  apparent  des  her- 
mer  des  collections  d'histoire  naturelle,  maphrodiies.    (Deuxième   édit.   aug- 


Journal  de  physique.  1791,  t.  3g. 

Observations  sur  une  espèce  parti- 
culière  de  mélancolie  qui  conduit  au 
suicide.  Dans  la  Médecine  éclairée  par 
les  sciences  physiques ,  etc.  1791,1.  1, 
p.  i54. 

Réflexions  sur  les  buanderies,  comme 
objet  d'économie  domestique  et  de  sa- 
lubrité. Médecine  éclairée ,  etc.  1791, 
t.  2, p.  12. 

liecherches  sur  Vétiologie  ou  le  mé- 
canisme de  la  luxation  delà  mâchoire 
inférieure.  Médecine  éclairée.  1792, 
t.  3,  p.  i83. 

Mémoire  lu  h  la  Société  d'histoire 


inentée.)  Méd.  de  la  Soc.  méd.  d' ému- 
lât. anIX(i8oi),  t  IV,  p.  324. 

Résultats  d'observations  pour  servir 
de  base  aux  rapports  indiqués  dans 
les  cas  d'aliénation  mentale.  Mém.  de 
la  Soc.  méd.  d'émul.  18 17,  t.  VIII, 
p.  073. 

Résultats  d'observations  et  construc- 
tion de  tables  pour  servir  à  dé  ermiuer 
le  degré  de  probabilité  de  la  guérison 
des  aliénés.  Mém  de  l'Institut  part, 
phys.    1807,  p.  169. 

Pinel  dirigea  quelque  temps  la  pu- 
blication de  la  Gazette  de  santé  ;  lia 
travaillé    aux    premiers    volumes     de 


naturelle ,  sur  une  nouvelle  méthode  de  Y  Encyclopédie  méthodique  (Médacine).. 

classification  des  quadrupèdes,  fondée  II  a  fourni  des  articles  an  Dictionnaire 

sur  les  rapports  de  structui e  mécanique  des  sciences  médicales  ,  soit  seul,  soit 

que  présente   l'articulation  de  la  ma-  en  commun  avec  M.  Bricheteau. 
choire  inférieure.   Dans  les  Mémoires  II  a  traduit  de  l'anglais  la  Médecine- 

de  cette  Société.  1791,  t.  1,  p.  35g.  pratique  de  Cidlen.  Paris,  1781,  in-8,. 

Mémoire  sur  la    manie  périodique  2  vol.;  le  tome  V  (Chimie)  de  YÀbrége* 

ou  intermittente.  Mémoires  de  la  So-  des    transactions  philosophiques ,   et, 

ciété  médicale  d'émulation   de  Paris.  avec  Bosqui  Ion  ,  le   tome  VIII  (Ma-. 


t.  1 ,  p.  28  de  la   deuxième    édition. 
1802. 

Recherches   et   observations    sur   le 
traitement  des  aliénés.  Mém.  de  la  Soc. 


tière  médicale  et  pharmacie). 

(Bricheteau,  Discours  sur  Ph.  Pi-, 
nel ,  etc.  — <  Notice  sur  Pinel,  archives* 
de  méd.,  t.  XIII.  ) 
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PIPELET  (François),  né  à  Coucy-le-Château  en  1722,  exerça 
d'abord  la  chirurgie  dans  sa  ville  natale;  il  vint  ensuite  â  Paris,  où 
Louis,  son  ami  et  son  ancien  condisciple,  le  fit  entrer  à  l'Académie 
royale  de  chirurgie.  Il  devint  plus  tard  conseiller  de  cette  Société 
savante,  et  fut  nommé  premier  chirurgien  du  roi  En  1792,  il  se 
retira  dans  sa  ville  natale,  où  i!  mourut  le  14  octobre  1809.  Pipe- 
let fiit  un  bon  observateur  et  un  habile  chirurgien;  il  a  fourni  au 
recueil  des  mémoires  de  l'Académie  de  chirurgie  les  articles  sui- 
vans  : 

Observation  sur  une  plaie  au  bas-  de  l'Académie  royale  de  chirurgie, 

l'encre  (dans   le    mémoire   de  Pibrac  t.  IV,  p,  18 1. 

sur   l'abus    des  sutures).   Mémoire  de  Remarques  sur   les  signes  illusoires 

ï  Académie  loyale  de  chirurgie,  t.  III,  des  hernies    épiploiques.   Mémoire  de 

p.  /Ji3.  l'Académie  royale  de  chirurgie,  t.  V, 

Nouvelles  observations  sur  les   lier-  p.  64^. 
nies  de  la  vessie  et  de  l'estomac,  Mém. 

PIPELET  (Claude),  frère  du  précédent,  né  en  1718,  mort  en 
179?-,  fut  directeur  de  l'Académie  royale  de  chirurgie,  et  commu- 
niqua à  cette  Société  les  mémoires  dont  les  titres  suivent  : 

Mémoire  sur  une  hernie  intestinale  Mémoire  sur  la  réunion  de  l'intes- 

avec  gangrène  (dans  le  mémoire  de  tin  qui  a  souffert  déperdition  de  sub- 
Louis  sur  ce  sujet).  Mém.  de  l'Acad.  siance.  Mém.  de  V Acad.  roj.  de  chir., 
roy.  de  chir.,  t.  III,  p.  178.  t.  IV,  p.  164. 

Mémoire  sur  la  ligature  de  l'épi- 
ploon.  Mém.  de  l'Acad.  roy.  de  chir., 
t.  III,  p.  394. 

PIQUER  (ANDRÉ),médecin  savant,  naquit  à  Fornoles,  dans  le 
royaume  d'Aragon,  le  6  novembre  171 1.  Il  commença  ses  études 
dans  la  maison  paternelle,  les  continua  dans  les  écoles  de  Fresnado, 
et  alla  les  achèvera  Valence.  Il  embrassa  en  1730  la  carrière  de  la 
médecine,  et  fut  reçu  docteur  en  1734.  Dès  l'année  suivante,  il  mit 
au  jour  un  premier  ouvrage;  et  cet  ouvrage  était  celui  d'un  homme 
profondément  instruit  dans  toutes  les  parties  de  son  art.  En  1742, 
Piquer  fut  nommé  professeur  d'analomie  à  l'Université  de  Valence, 
puis  professeur  de  médecine,  médecin  des  épidémies  et  inspecteur 
du  grand  hôpital  de  la  même  ville.  En  1 7 5 1 ,  il  fut  élevé  au  poste  de 
médecin  de  la  chambre  du  roi,  et  en  175-2  nommé  proto-médecin 
du  royaume  et  vice-président  de  l'Académie  royale  de  médecine  de 
Madrid.  Il  mourut  dans  cette  ville  le  3  février  1772.  On  reconnaît 
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dans  ses  ouvrages  un  homme  profondément  versé  dans  la  lecture  des 
anciens  et  un  bon  observateur. 


Medicina  vêtus  et  nova.  Valence  , 
1735  ,  in-4.  H  y  a  cinq  éditions. 

Fisica  moderna  ,  rational  y  expéri- 
mental. Valence,  1745,  in-4. 

Carias  apologeticas  por  la  Jîsica 
moderna  del  Dottor  Andres  Piquer, 
publicadas  por  Don  Francisco  Prado. 
Valence,  174^,  in-8. 

Manifestacion  de  las  razones  y  fun- 
damentos  que  tuvo  Don  Andres  Piquer, 
para  declarar  ser  hetico  Vicente  Na- 
varre Valence,   1746. 

Reflexiones  criticas  sobre  los  escritos 
que  han  publicado  los  doctores  y  cate- 
draticos  de  medicina  Manuel  Morera, 
Joseph  Gonsalvez  ,  y  Luis  Nicolau. 
Valence,  1746. 

Carta  jocoseria  de  D.  Matias  de 
Lanos  ,  cirujano  latino ,  al  doctor 
Mariano  Seguer.  Valence,  1756. 

IVoticias  del  Parnaso  sobre  los  escri- 
tos del  doctor  Nicolau  ,  communicades 
por  Don  Matias  de  Llanos  al  doctor 
Andres  Piquer  en  carta  de  a  de  julio 
de  1748.  Valence,  1748. 

Logica  moderna  o'  arte  de  hallarla 
verdad  y  perfeccionar  la  razon.  Va- 
lence ,  1747,  in-4;  Madrid,  1771. 

Tratado  de  calenluras ,  segtin  la 
obstrvacion  y  el  mecanismo.  Valence  , 
1751 . 

Filosofia  moral.  Madrid,  1  7  55, in-4. 

Discurso  sobre  la  explicacion  de  la 
filosofia  a  los  asuntos  de  religion.  Ma- 
drid ,  1757 . 

Las  obras  deHippocrates  mas  selec- 
ta 5  ton  el  texto  griego  y  latino  puesto 
in  canellajia,  e  i/lustrado  con  las  obser  - 


vaciones practicas  de  los  antigosy  rno- 
dernos.  Premier  Toi.  Madrid,  1757, 
i77oet  1778;  le  deuxième  vol.,  ibid., 
1761  et  1774;  le  troisième  en  17.. 
Madrid,  1781,  édition  indiquée 
comme  la  seconde. 

Institutiones  medicœ  ad  usum  scho- 
lœ valentince.  Madrid,  1762. 

Praxis  medica  ad  usum  scholœ  va- 
lentinœ.  Première  partie  ,  Madrid , 
1764;  deuxième  partie,  ibid.,  1766. 

Hidalguia  de  sangre  de  Don  Andres 
Piquer.  Madrid,  1767. 

Discurso  sobre  el  sistema  del  meca- 
nismo. Madrid,  1768. 

Ouvrages  posthumes  de  Piquer. 

Dictamen  del  tribunal  del  real  pro- 
to-medicato  sobre  inoculacion  de  rio- 
nelas. 

Juicio  délia  embriologia  sacra  de 
Fr.  Ern.  Cangiamila. 

Dictamen  L'ido  en  la  Academia 
medico  matritense,  y  presentato  alsu- 
prerno  consejo  de  Castilla  ,  como  voto 
particular ,  sol  re  reforma  de  estudios 
medicos  in  Espanna  ,y  modo  de  ma- 
jorar  la  medicina  en  Madrid. 

Oratio  de  medicinœ  experimentalis 
prœtantiâ  et  utilitate.  De  Hispanorum 
medicina  instaurandâ.  —  De  proen- 
randa  veteris  et  novœ  medicinœ  con- 
junctione.  —  Informe  de  la  Academia 
medico-matriteiùe  al  supremo  consejo 
de  Castella  so  re  censores  de  libros. 

Discurso  sobre  la  medicina  de  los 
Arabes  leido  en  la  Academia  medico 
matritense. 

(Desgenettes.) 


PISON  (Guillaume),  médecin  et  naturaliste  hollandais  du  com- 
mencement du  dix-septième  siècle,  exerça  d'abord  l'art  de  guérir  à 
"*  46 
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Leyde,  puis  à  Amsterdam.  Il  accompagna  le  prince  de  Nassau  dans 
son  voyage  au  Brésil.  Après  avoir  perdu  ce  protecteur,  il  passa  au 
service  du  grand  électeur  Frédéric-Guillaume.  On  ignore  Fépoque 
de  sa  mort.  Pison  est  le  premier  qui  ait  rapporté  en  Europe  et  dé- 
crit l'ipécacuanha,  et  qui  l'ait  fait  adopter  en  médecine.  Il  nous  a 
fait  connaître  le  climat^  les  maladies  et  la  matière  médicale  du 
Brésil. 

De    medicinâ  Brasiliensi  libri  qua-      cinu  libri  quatuor decim.  Amsterdam  , 

tuor ,  1648,  in-fol.,  fig. — De      i658,  in-fol. 

Indice  utriusque  re  naturali  et  medi- 

PITSCHEL  (Frédéric  Lebegott),  docteur  en  médecine,  profes- 
seur d'anatomie  et  de  physiologie  au  collège  médico -chirurgical  de 
Dresde,  né  à  Tautenbourg,  dans  la  Thuringe,  en  171/i)  mort  le 
10  septembre  1785,  est  auteur  des  opuscules  suivans  : 

Diss.de  axungiâ  articulorum.  174.,  chricht  von  der  Collegio  medico-chi- 

in-4.  rurgico    zu     Dresden    vorangeschickt 

Anatomische  und  chirurgische  An-  wird.  nebst  5  Kupftriafeln.   Dresde , 

merkungen,   welchen  eine  kurze  Na-  1784»  in-8. 

PLANCHON  (Jean  Baptiste)  naquit  à  Renaix  en  1734.  Son 
père,  médecin  estimé,,  ayant  été  ruiné  par  un  incendie,  se  trouva 
dans  l'impossibilité  de  faire  pour  lui  les  frais  d'une  éducation  soi- 
gnée. Un  chanoine  lui  enseigna  les  premiers  principes  de  la  langue 
latine,  et  obtint  de  l'envoyer .  au  collège  des  prêtres  de  la  ville 
d'Ath,  où  il  fit  ses  humanités.  Grâce  à  l'appui  du  môme  protecteur, 
Planchon  put  aller  étudier  la  médecine  à  Louvain,  et  il  fut  admis 
à  la  licence  en  1758.  Il  pratiqua  d'abord  la  médecine  à  Leuzc,  puis 
à  Pernwelz,  et  il  se  fixa  enfin  à  Tourftay.  Partageant  son  temps 
entre  une  piatique  étendue  et 'les  travaux  du  cabinet,  il  adressa  à 
diverses  Académies  des  mémoires  qui  furent  distingués,  et  qui  lui 
firent  une  réputation  honorable.  Planchon  mourut  le  6  novembre 
1781.  Outre  un  grand  nombre  d'articles  insérés  dans  le  Journal  de 
médecine ,  on  a  de  lui  : 

Dissertation  sur  la  Jihvre  miliaire  prix  de  V Académie  des  sciences,  arts 

Tournay  et  Paris,  1772,  in-12.  et  belles-lettres  de  Dijon,  sur  la  mè- 

Le  naturisme ,  ou  la  nature  consi-  decine  agissante  et  expectante ,  le  18 

dérée  dans  les  maladies  et  leur  traite-  août  1776.  Tournay  et  Paris,  1778, 

ment ,  conjormément  a  la  doctrine  et  in-8. 

à  la  pratique  d'Hippocrate  et  de  ses  (Vicq-D'Azyr.  ) 
sectateurs;  ouvrage  qui  a  remporté  le 
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PLANQUE  (François),  laborieux  compilateur,  naquit  à  Amiens 
en  1696.  Après  y  avoir  fait  de  bonnes  études,  il  vint  à  Paris,  et  se 
chargea  de  l'éducation  du  fils  d'un  chirurgien  nommé  Guérin.  Il  se 
mit  sur  les  bancs  de  la  Faculté  de  médecine  ;  mais  après  avoir  achevé 
ses  cours,  au  lieu  de  se  livrer  à  la  pratique,  il  s'enfonça  dans  la  re- 
traite pour  s'y  livrer  à  la  lecture  et  faire  des  extraits  de  tout  ce 
qu'il  lisait.  Planque  avait  plus  de  cinquante  ans  lorsqu'il  prit  le 
grade  de  docteur  en  médecine  à  la  Faculté  de  Reims.  Il  continua  à 
donner  son  temps  à  l'étude,  et  mourut,  au  milieu  de  ses  travaux,  le 
19  septembre  1765. 

Planque  a  donné  une  édition  augmentée  de  notes  du  traité  des 
accouchemens  de  de  La  Motte,  une  édition  des  observations  de 
Viardel,  une  du  tableau  de  l'Amour  conjugal  de  Venette,  une  tra- 
duction française  des  observations  de  Stalpart  van  der  Wiel.  On  lui 
doit  en  outre  les  ouvrages  suivans  : 

Chirurgie   complète  suivant  le  sys-  Planque  avait  entrepris  nne  biblio- 

tème  des  modernes.  Paris,  1744»  in-  graphie  médicale  par  ordre  alphabé- 

12,    2  vol.;  ibid,  ,    1757,    in-12,  2  tiqae  des  matières.    78    feuilles    in-4 

vol.  étaient  imprimées  quand  il  abandonna 

Bibliothèque   choisie   de  médecine,  cet  ouvrage  pour  la  Bibliothèque  choi- 

tirée  des   ouvrages  périodiques,  tant  sie ,  et  il   n'a  pas  été  repris   depuis; 

français  qu'étrangers.  Paris,  1  7 48-70,  il  n'existe  de  ces  feuilles  que  quelques 

in-4.,   X  vol. ,    ou  XXXI  vol.  in-12.  exemplaires  seulement. 

—  Les  tomes  X  ou  XXVIII-XXXI ,  (Goulin.) 
publiés  après  la  mort  de  Planque,  sont 
de  Goulin. 

PLATER  (Félix),  l'un  des  meilleurs  observateurs,  et  l'un  des 
écrivains  les  plus  judicieux  du  seizième  siècle,  naquit  à  Baie  en 
i536.  Il  fit  ses  études  médicales  dans  cette  ville,  et  fut  reçu  docteur 
à  l'âge  de  vingt  ans.  Il  se  rendit  ensuite  à  Montpellier,  parcourut 
la  France  et  une  partie  de  l'Allemagne,  et  revint  à  Bâle  en  i56o. 
Nommé  archiâtre  et  professeur  de  médecine  pratique,  il  remplit 
cette  double  charge  pendant  cinquante-quatre  ans.  L'éclat  et  la  so- 
lidité de  son  enseignement  attirèrent  en  foule  les  élèves  de  toutes 
les  parties  de  l'Europe.  Divers  princes  d'Allemagne  tentèrent  de 
vains  efforts  et  lui  firent  des  offres  brillantes  pour  l'attirer  et  le 
fixer  dans  leurs  états;  il  aimait  sa  patrie;  il  y  rendit  de  grands  ser- 
vices durant  de  graves  épidémies  pestilentielles  de  1 564' et  1610.  Il 
mourut  le  28  juillet  1614. 
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De  partium  corporis  huma  ni  s  truc-  curam  in  curatione  ,  déclarai.  Omnia 

titra  ei  usu,  libri  très,  tabulis  metho-  methodo  nova  sed  facili  et  perspicuâ, 

dicè  explicatif  iconibusque   accnratè  hactenusque  desiderata  descripta:  nec 

illustrati.  Râle,  i  585,  in-fol.  solum  veterum  et  neotericorum  ,  sed  et 

Qitcestiones  phjsiotogicœ,  de  partium  propriis  observationibus  ,  ac  remediis 

in  utero  conformatione.  —  Dans  l'ou-  innùmeris  rejerta.  Bàl^,    1602-160S  , 

viage    de    Séverin    Pineau  :  de  notis  in-8  ;  ibid.,  i6i5  ,  in-4.  2  vol.  Acce- 

nnrginitatis.  Leyde  ,   i65o,  in-t2.  dente, opéra  Thomœ  Plateri  Fr.  quœs- 

Quastionum  mcdicarum  paradoxa-  tionum  paradoxorum   et    eudoxarum 

ruine:  eudoxarum,juxta  partes  medi-  juxta  partes   medtcinœ  dispositarum 

cinœ  dispositarum,  centuria  posthuma,  centuriu  posthumâ,  etc.  Bàle,  16  56, 

opéra  Thomœ  Plateri  Fel.  Fr.  édita.  in-4. 

Râle,  1625,  in-8  ;  Paris,  iG32,  in-8;  De  febribus  liber  :  gênera  ,  causas, 

1641,  in-12.  et  curationes  febrium  tribus  capitibus 

Praxeos  medicœ ,  tomi  très  ;   quo-  proponens.  Prœfixis  tabulis  tribus  or- 

rumprimus  agit  de  f une  tionum  lœsio-  dinetn  et  metho duni  singulorum  capi- 

nibus ,   libris  duobus  :  quorum  primus  tum  demonstrantibus.  Adjunvtis  insu- 

sensuum.  Secundus    motuum  lœsiones  per  histoi-iis  vigenti  curationes  febiium 

continet ,   illarumque   sjmptomata    in  prœcipuorum  generum  ,  morborumqtie 

generibus :  Morbos ,    eorur.ique  causas  quorumdam  febres  comitari  subsequi- 

in  causis  ,   et  curam  in  curatiene  pro-  que  solitorum ,  describentibus.  Franc- 

ponit.  Secundus  tractât  de  doloribusr  fort,   1597,  in-8. 

libro  uno ,  qui  tertius  est  totius  operis  Obseï  vationum  ,  in  hominis  affecti- 

atqite  itidem  doloris  symptomata  in  ge-  bus  plerisque  ,  corpori  et  animofunc- 

neribus  :  Morbos  corumque  causas   in  tionum  lœsione,  dolore,  ali ave  molestiâ 

causis,  et  curam  in  curatione  exhibet.  et  vitio   incoinmodantibus ,  libri  très, 

Tertius  recensée  villa,  libris   duobus:  etc.   Bàle,    1614»  in-8.  Ibid. ,    1641» 

quorum  primus  corporis;  secundus,  ex-  in-8.  Accessit  sélectionna   observation 

cremenloi um  vitia  contlnet,singulaque  num  mantissa  opéra  et  studio  Fran— 

illorum    sjmptomata     in    generibus  ,  cisci  Plateri.  Bile ,   i58o. 
rnorbus  eorumque  causas  in  causis ,  et 


PLATNER  (Jean  Zacharie),  savant  chirurgien,  naquit  à  Chem- 
nitz,  dans  la  Misnie,  le  16  août  1694.  Sa  famille,  honorablement 
connue  dans  le  commerce  depuis  plusieurs  années,  le  destinait  à  la 
même  carrière,  mais  un  goût  prononcé  l'entraîna  vers  l'étude  des 
lettres  et  des  sciences.  En  1712,  il  se  rendit  à  Leipzig  pour  étudier 
la  médecine.  Au  bout  de  trois  ans,  il  quitta  cette  Université  pour 
celle  de  Halle.  Il  séjourna  un  an  dans  celle-ci,  soutint  une  disserta- 
tion sous  la  présidence  d'Alberti,  et  s'en  retourna  à  Chemnitz, 
quoique  les  professeurs  cherchassent  à  le  fixer  sur  un  plus  grand 
théâtre.  Néanmoins  le  besoin  d'une  instruction  plus  approfondie  le 
ramena  bientôt  à  Leipzig,  où  il  prit  le  grade  de  docteur  en  philo-. 
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Sophie,  puis  à  Halle,  où  il  fut  reçu  docteur  en  médecine  le  '^5  sep- 
tembre 1 7 15.  Il  entreprit  alors  un  voyage  scientifique  en  Allemagne, 
en  France  et  en  Hollande.  Après  avoir  passé,  à  son  retour,  quelque 
temps  à  Chemnitz,  il  alla  occuper  à  Leipzig  la  chaire  d'anatomie  et 
de  chirurgie  qui  lui  avait  été  offerte.  Il  passa  successivement  de 
cette  chaire  à  celles  de  physiologie,  de  pathologie  et  de  thérapeu- 
tique. Platner  mourut  subitement,  le  19  décembre  1 747»  ayant  mis 
au  jour  un  traité  de  chirurgie  fort  estimé,  et  un  assez  grand  nom- 
bre d'opuscules  académiques,  tous  remarquables  par  une  érudition 
de  bon  goût  et  par  l'élégance  du  style. 


Programma  de  chirurgiâ  arlis  me- 
dicte  parente.  Leipzig,  1721,  in-4. 

Dissertatio  de  fistulâ  lacrymali. 
Leipzig,  1724,  in-4. 

Diss.  de  scarificatione  oculorum. 
Leipzig,   1728,  in-4- 

,Diss.  de  anatome  subtiliori,  ob  usum. 
imprimis  chirurgictim,  non  negligenda. 
Leipzig,  1734,  in-4- 

Diss.  de  ciiraiione  zou  xtricy.incep-ji':- 
p.iu  in  calvâ.  Leipzig,  17^6,  in-4. 

Diss.  de  calculo  vesicœ  udhœres- 
cente.  Leipzig  ,  1737,  in-4  . 

Diss.  de  noxiis  cohibuœ  suppura- 
tionis.  Leipzig  ,  1 74 1 ,  in-4 . 

Diss.  devulneribus  superciliis  illacis: 
curcœcitatem  inférant,  ad  locum  Hip- 
pocratis Leipzig,  1741 ,  in-4- 

Diss.  de  noxiis  ex  luppuratione 
cohibita  in  nonnulhs oculorum  morbis. 
Leipzig,  1742,  in-4. 

Diss.  de  iis  qui  ex  tuberculis  gibbe- 
rosi fiunt.  Leipzig,  1743,  in-4. 


Diss.  de  hjdrocele.  Leipzig,  1745, 
in-4. 

Diss.  de  fasciâ  infirmitatem  adju- 
vante .  Leipzig,  1745,  in-4. 

Diss  de  thoracibus.  Leipzig,  1745, 
in-4. 

Diss.  de  medicinâ  oculariâ.  Leipzig, 
1745,  in-4. 

Diss.  de  ane  obstetric'â  veterum. 
Leipzig,  1745  ,  in-4. 

Diss.  de  curatione  articulorum  in- 
Jirmorum  per  stillicidium .  Leipzig  , 
1746,  in-4. 

Opusculorum  chirur gicorum  et  ana- 
tomiconim  tomi  duo.  Leipzig ,  1749» 
in-'|.  —Ce  recueil  renferme  les  opus- 
cules précédons,  et  beaucoup  d'autres, 
avec  la  vie  de  l'auteur. 

Institutiones  chirurgiœ  rationalis 
tum  medicœ  tum  manualis.  Leipzig  , 
1745,  in  8;  ibid.,  1758,  in-8;  ibid., 
1761,  in-8.  Ed.  auct  a  Krause. 

Ars  medendi,  singulis  morbis  accom- 
modata.  Leipzig  ,  176a,  in-8. 


PLATNER  (Ernest),  fils  du  précédent,  philosophe  et  médecin 
distingué,  naquit  à  Leipzig  le  i5  janvier  1 744-  Successivement 
maître  ès-arts,  docteur  en  médecine,  professeur  dans  cette  Faculté 
et  doyen  perpétuel  à  dater  de  1796,  il  réunit  à  ces  titres  académi- 
ques ,  en  1789,  celui  de  décemvir  de  l'Université,  et  de  conseiller 
aulique  de  l'électeur,  depuis  roi  de  Saxe.  Platner  mourut  le  12  mai 
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1818,  âgé  de  soixante-quatorze  ans,  après  avoir  célébré,  l'année 
précédente,  son  jubilé  doctoral,  aux  applaudissemens  des  maîtres  et 
des  élèves  de  l'Université,  qu'il  avait  illustrée  à  la  fois  comme  écri- 
vain et  comme  professeur,  étant  doué  d'un  grand  talent  pour  l'en- 
seignement et  de  toutes  les  grâces  de  l'élocution.  Platner  a  été,  en 
médecine,  un  des  derniers  partisans  du  stahlianisme. 


Programma  :  anima  quo  sensu 
crescere  dicatur.  Leipzig,  1768,  în-8. 

Dissertationes  11,  de  in  corporis 
in  memoriam.  Leipzig,  1769,  iu-4. 

Historia  litterario-c.hirurgica  licho  - 
totniœ  muliertim.  Leipzig,  1770,  in-4. 

Briefe  eines  Arztcs  an  seinen 
Freund.  Leipzig,  1771-1772,  in-8  , 
2  vol. 

Anthropologie  fuer  Aerzte  und 
Weltweise.  Leipzig,  177-2-  1774  ,  2  v. 
io-8. 

Supplementa  in  J.  Z.  Platneri  in- 
stitutiones  chinugiœ.  Leipzig,  1773, 
in-8.  En  allemand,  ibid.,  1776,  iu-8. 

Der  Prof  essor  eine  JFochenschriJt. 
Leipzig,  1773-74,  in-8. 

Philosophische  Aphorismen ,  nebst 
einigen  Anleitungen  sur  philosophi- 
schen  Geschichte.  Leipzig, 1776-1782, 
2  vol.  in-8;  ibid.,  1784,  in-8  ;  ibid., 
1793,  in-8  ;  ibid.,   1800,  in-8. 

Dissertado  de  principiovitali.  Leip- 
zig, 1778,  in-4. 

Palœo-physiologia  de  inspiratione 
principii  vitalis.  Leipzig,  1780,  in-4. 

Dissertado  de  morbis  membranœ 
tjmpani.  Leipzig,  1780,  in-4. 

Oratio  de  bonis  academiœ  Lipsien- 
sis.  Leipzig,  1781,  in-4- 

Repetïtio  brevis  et  assertio  doctrinœ 
Stahlianœ  de  motu  vùali  Leipzig , 
1781,  in-4. 

Papiere  von  Joli.  Karl.  Wev.zcl 
wider  D.Ernst  Plaluer,  Ton  letztèrth 
nebst  cinem  f'orbericht  hcrausgegcbcn. 
Leipzig,  17S1,  in-8. 


Ein  Gesprœch  iiber  den  Atheismus. 
Leipzig,  1781,  in-8.  En  tête  de  la  tra- 
duction allemande  des  Essais  de  Hume 
sur  la  religion  naturelle ,  et  séparé- 
ment. Leipzig,  1783, in-4. 

Einige  Betrachtwigen  iiber  die  Hy- 
pochondrie .  Leipzig,  1786,  in-8.  En 
tête  de  la  traduction  allemande  de 
l'ouvrage  de  Dnfour  sur  les  fonctions 
et  les  maladies  de  l'entendement. 

Programma;  vulgarern  de  fluido 
nerveo  sententiam  non  antiquam  esse  , 
sed  nova  m.  Leipzig,  1786,  in-4. 

Secretio  humorum  ex  disciplinée 
principiis  illustrata.  Leipzig,  1788  , 
in-4- 

Adversus  sepulturam  in  œdibus  sa- 
cris  oratio.  Leipzig,  1788,  111-4. 

Dubitationes  quœdam  de  imperio 
cordis  in  i<enas.  Leipzig,  1788,  in-4. 

Disputationes  quœdam  de  Boerha- 
vii  atqtie  Halleri  decretis  de  nutritio- 
ne.  Leipzig,   1788,  in-4. 

Programma  :  physiologiœ  partitio- 
nem  suam  proponit  et  illustrât.  Leip- 
zig, 1789,  in-8- 

Programma  in  quo  physiologiœ  de- 
ûnitionem  suam  breviter  illustrât  et 
asserit.  Leipzig,   1789,  in-S. 

Programma  in  q::o  partium  corpo- 
ris humani  gênera  definiuntur.  Spéci- 
men, I.  Dcfinitiones  vasorum .  Leipzig, 
1789  ,  in-4.  H  •  Instrumentorum  se- 
cernendi  gênera.  Leipzig,  1789,  in-4- 
///  Pars  altéra  instrumenta  secernendi 
glandulosa.  Leipzig,  1790,  in-4. 

Programma    de    causis    consensus 


ncrvorum  pkysiologicis .  Leipzig,  1790, 

in-4. 

Ncue  Anthropologie  J'ùr  Aerzte 
und  Weltweise,  mit  besonderer  fiiicA- 
sicht  auf  Physiologie,  Pathologie,  mo- 
ral Philosophie  und  Aesthetik.  Leip- 
zig, I79°--  in"~ 
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An  ridendum  sit,  animi  sedem  in- 
quirere.  Leipzig,  1795,  in-4. 

Lehrbuch  der  Logik  und  Metaphy- 
sik.  Leipzig,  179'),  in-4, 

Quœstionum  medicinœ  jorensis  par 
tic,  etc.  Leipzig  ,  179G-1807,  in-4. 

Vermischta  medicinische  Aufscctze. 


programma  de  naturâ  animi quoad  Francfort  et  Leipzig,  1797,  in-8. 

physiologiam.  Leipzig,  1790,  in-4.  Programm.  l-VIIl,  medicinœ  stu- 

Spes  immortalitatis  animarum  per  dium     octo    semestribus     desvriptum. 

rationes    phjsiologicas     confrmata.  Leipzig,  1797-1798,  in-4. 


Leipzig,  1791,  in-4. 

Vindiciarum  sententiarum  probabU 
Ihim  per  sjstematis  condendi  festina- 
tionein  de  phjsiologiâ  rejectarum. 
Leipzig,  1791-1793,  in  4« 


Programm.  de  inanibus  clemcntiœ 
ergo  medicos  spurios  excusandœ  ar~ 
gumentis,  ad  la  tores  legum  et  judices . 
Leipzig,  1807,  in-4. 

Quœstiones   medicinœ   forensis    et 


Quœstionum  ph.ysiologicarum  libri  medicinœ   studium    octo     semesti'ibus 

duo  ,  quorum  altero  generalis  ,  altero  descriptum.  Edid .  indic.  copias,  et  rvir 

particularis  physiologiœ  capita  illus-  tain  Platnei   adj.  L.    Chaulant ,  etc. 

trantur.  Pi  œcedit  proœmium  triparti-  Leipzig,  1824»  in-8. 
luin  de  constituendâ  phjsiologiœ  dis-  OpuscuJa   acadcmica.   Edit.    C.   G. 

ciplinâ.  Leipzig,  1794,  in-8.  Neumann,  Berlin,  i8a4,  in-8. 

PLAZ  (  Antoine-Guillaume  ) ,  né  à  Leipzig  le  2  janvier  1708  , 
commença  ses  études  médicales  dans  sa  ville  natale,  et  fut  reçu  ba- 
chelier en  1796.  En  1728,  il  alla  suivre  les  cours  de  l'Université  de 
Halle,  et  s'y  fît  recevoir  docteur  la  même  année.  En  1733,  il 
fut  nommé  professeur  extraordinaire  de  l'Université  de  Leipzig, 
et  professeur  ordinaire  de  botanique  en  1749-  îl  passa  de  cette 
chaire  à  celle  de  physiologie  en  1754,  et,  plus  tard,  de  celle-ci  à 
celle  de  thérapeutique.  Plaz  mourut  le  26  février  178^.  Il  n'a  écrit 
que  des  opuscules  académiques. 


Diss.  I-ll,  de  corporis  humani  ma- 
china ,  sapientiœ  et  providentiœ  divi- 
nœ  teste.  Leipzig,  1725,  in-4« 

Diss.  de  usa  medtco  exercitiorum 
corpoiis  potissimum  personis  illustri- 
bus  familiarium.  Leipzig,  1726,  in-4. 

Diss.  de  tabaco  sternutatorio  vulgo. 
Leipzig,  1747, in-4.  Edilio  II ,  1733, 
in-4. 

Diss.   inaug.  (Prœs.  Michaele  Al- 


bertï)   de    tussi    infantum  epidemica. 
Huile,  1  728,  in-4. 

Progr.  de  medicâ  arte  instaurât  a. 
Leipzig,  1732,  in-4. 

Diss.  de  potûs  cofe  abusu  catalogum 
mo>bor".m  augente.  Leipzig.  1733, 
iu-4.  Editio  II ,  Leipzig,  1744,  in-4- 

Progr.  quo  iusloriain  radicnm  ex- 
ponit.  Leipzig,  1733,  in«4- 
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Progr.  de  plantarumplethora.  Leip- 
zig, 1736,  in-4. 

Diss.  de  foliorum  in  plantis  histo- 
riâ.  Leipzig,  1740,  in-4. 

Diss.  de  caide  plantarum.  Leipzig , 
1745,  in-4. 

Diss.  de  morbis  ex  munditie  in- 
tempestiva.  Leipzig,  1746,  in-4- 

Diss.  de  munditiei  affectatœ  incom- 
modis.  Leipzig,  1747,  in-4. 

Diss.  de  morbis  ex  oblectamentis. 
Leipzig,  1748,  in-4. 

Diss.  de  flore  plantai um.  Leipzig  , 
1749,  in-4. 

Progr.  de  brutorum  imaginationc. 
Leipzig,  1749,  in-4- 

Diss.  III.  De  oblectamentorum.  in- 
commodis.  Leipzig,  1749,  1750,  in-4. 

Organicarum  in  plantis  partium 
historia  phjrsiologica  antehac  seorsim 
exposita ,  nunc  revisa  et  aucta.  Leip- 
sig,  1751,  in-4. 

De  jucnndis  morborum  caussis  dis» 
tertationes  VII  seorsim  antehac  editœ, 
nunc  conjunctim  recusœ.  Leipzig,  1753, 
in-4. 

Diss.  de  sanitatis  publicœ  obstaculis. 
Leipzig,  1753,  in-4. 

Progr.  de  plantarum  plethora. 
Leipzig,  1754»  in-4. 

Diss.  de  partu  debili  reflciundo. 
Leipzig,  1754,  in-4. 

Diss.  de  illustrium  oblectamentis 
noxiis.  Leipzig,  1759,  in-4. 

Diss.  de  therapia  per  jucunda. 
Leipzig,  1760,  in-4. 

Progr.  de  naturu  plantas  muniente. 
Leipzig,  1761,  in>4, 

Diss.  III,  de  plantarum  virtutibus, 
ex  ipsarum  charactere  haud  quaquam 
addiscendis.  Leipzig,  1 761-1763, 
in-4- 

Diss.  de  therapia  per  injucunda. 
Leipzig,  1762,  l\iqs 


Progr.  III,  de  plantarum  faculta- 
tibus.  Leipzig,  1762,  in-4. 

Progr.  III,  de  pedantismo  medico. 
Leipzig,  1 762-1 764,  in-4. 

Progr.  III,   de  saccharo.  Leipzig  , 

1763,  in-4. 
Diss.  de  vulgatiorum   remediorum 

usu  non  rejiciendo.  Leipzig,  1763  , 
in-4. 

Diss.  de  morbis  ex  'vitœ  génère. 
Leipzig,  1764,  in-4. 

Progr.  de  plantarum  sub  diverso 
ceclo     nascentium     culturel.     Leipzig, 

1764,  in-4. 
Diss.  de  medico    audace.  Leipzig , 

1765,  in-4. 
Progr.  V ,   de  signes  mords  attenté 

explorandis.  Leipzig,  1766-1767, 
in-4- 

Diss.  de  voluptatibus  studiorum  im- 
pedimentis.  Leipzig,  1767,  in-4. 

Or.  de  cœlibatu  medicis  fugiendo. 
Leipzig,  1767,  in-4. 

Progr.  de  sostris.  Leipzig ,  1768  , 
in-4. 

Progr.  II ,  non  omnia  in  re  medicâ 
bono  semper  ficri  exemplo.  Leipzig  , 
1768,  in-4. 

Progr.  de  mortuis  curandis.  Leip- 
zig, 1770,  in-4- 

Diss.  de  removendis  sanitatis  pu- 
blicœ impedimentis.  Leipzig,  177 1  , 
in-4. 

Progr.  de  empiricis.  Leipzig  ,  1 77  1, 

in-4. 

Diss.  de  sensibus  internis ,  morbo- 
rum caussis.  Leipzig,  1772,  in-4. 

Progr.  de  piis  medicorum  deside- 
riis.  Leipzig,  1772,  in-4. 

Progr.  de  artc,  naturam  superante. 
Leipzig,  1772,  in-4. 

Progr.  de  abortibus  medicis.  Leip- 
zig» i772>in-4- 
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Progr.  de  scrupulositate  medica 
Leipzig,  1772,  in-4. 

Progr.  de  minutiis  non  semper  a 
medico  postkabendis.  Leipzig,  1778, 
in-4. 

Diss.  de  curatione  per  injucunda. 
Leipzig,  1773,  in-4. 

Orationes  quœdam.  Leipzig,  1774» 
in-4- 

Progr.  de  non  semper  mortifera 
/unis  umbilicalis  intermissa  deliga- 
tione .  Leipzig,  1774»  in-4- 

Progr.  de  medicinâ  per  hjpotheses 
corruptâ.  Leipzig,  1774»  in-4. 

Progr.  de  erroribus  medicorum  se- 
cantwn  vincibilibus ,  Leipzig  ,  1775  , 
in-4. 

Progr.  de  putredine  a  corporibus 
arcenda.  Leipzig,  1775,  in  4. 

Progr.  de  nonnullis  argumentis 
medicis.  Leipzig,   1775,  in-4. 

Progr.  de  medicinâ  polemicâ. 
Leipzig,  1776,  in-4. 

Progr.  de  juribus  medicorum. 
Leipzig,"  1776,  in-4. 

Progr.  de  atropa  belladonna.  Leip- 
zig» I776>  iu"4- 

Progr.  de  erroribus  medicorum  in- 
vincibilibus .  Leipzig,  1776,  in-4. 

Diss.  de  medicinâ  morbos  facienie . 
Leipzig,  1776,  in-4. 

Progr.  Jet  H,  de  magiœ  vanitate . 
Leipzig,  1777,  in-4. 

Progr.de  caussis  contemtus  medici- 
nœ .  Leipzig,  1777,  in-4. 

Diss.  de  chirurgia  morbos facien te . 
Leipzig,  1777,  in-4. 

Diss.  de  inevitabilibus  morborum 
caussis.  Leipzig,  1778,  in-4. 

Progr.  Il,  subitaneœ  super  variis 
argumentis  medicis  cogitatiunculœ . 
Leipzig,  1778,  in-4. 

Progr.  de  famâ  per  doctrinam  au- 
gendâ.  Leipzig,  1778,  in-4. 
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Progr,    de    inconstantiâ    medicâ. 
Leipzig,  1778,  in-4. 

Diss .  de  subitaneis  morborum  caus- 
sis. Leipzig,  1778,  in-4. 

Progr.  séries  decanorum  Facult. 
med .  Leipzig,  1778,  in-4- 

Progr.  de  naturâ  non  fatisccnte . 
Leipzig,  1779,  in-4. 

Progr .  de  magiietismo  et  electrici- 
tate  jascini  experte .  Leipzig,  1779» 
in-4  • 

Progr.  de  exiguo  ex  medicinâ  lucro. 
Leipzig,  1780,  in-4. 

Progr.  de  officiis  medicorum  non 
digne  satis  compensatis .  Leipzig  , 
1780, in-4. 

Progr.  de  medicœ  vitœ  commodis 
et  incommodis .   Leipzig,  1781,  in-4- 

Progr.  de  necessario  eruditis  otio . 
Leipzig,  1781,  in-4. 

Diss.  de  salubritate  et  insalubritate 
habitationum.  Leipzig,  1781,  in-4. 

Progr.  de  brevioris  et  infirmions 
vitce  caussis  infanlilis  ectatis  spéci- 
men: infantilis  œtas .    Leipzig,  1782, 

in-4. 

Spécimen   II  :  Juventus.    Leipzig 

1782,  in-4. 

Progr.  de  licencia  medicâ.  Leip- 
zig, 1782,  in-4. 

Progr'.  de  medicinâ  supra  juris- 
prudentiam  œstimandâ.  Leipzig, 
1782, in-4. 

Progr.  dulcedinum  scienliœ  natu- 
ralis  commendatio.  Leipzig,  1783, 
in-4 . 

Progr.  de  humoribus  morborum 
caussis.  Leipzig,  1783,  in-4. 

Progr.  priscam  et  recentiorem  me- 
dicinam  commendans .  Leipzig,  1783, 
in-4. 

Progr.  om/iia  propter  hominem 
facta  esse  exponitur .  Leipzig,  1783, 
in-4. 
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Progr.  de  potioribus  studioruin  im- 
pedimentis .  Leipzig,  1784?  111-4. 


(Meusel.  —  Baldioger.  —  Dœring.) 


PLEMP  (Vopisque  Fortuné),  savant  professeur  de  Louvain, 
naquit  à  Amsterdam  le  23  décembre  1601.  Après  avoir  fait  son 
cours  d'humanité  à  Gand  et  celui  de  philosophie  à  Louvain,  il 
commença  ses  études  médicales  à  Leyde,  d'où  il  passa  en  Italie.  Il 
séjourna  principalement  à  Padoue  et  à  Bologne,  et  reçut  le  bonnet 
doctoral  dans  la  dernière  de  ces  Universités.  De  retour  dans  sa 
patrie,  il  exerça  l'art  de  guérir  à  Amsterdam.  En  i633,  il  fut  appelé 
à  occuper  à  Louvain  la  chaire  d'institut  de  médecine;  il  y  prit, 
de  nouveau,  le  grade  de  docteur,  pour  se  conformer  aux  usages 
reçus.  L'année  suivante,  il  passa  à  la  chaire  de  médecine  pratique. 
Plemp  mourut  à  Louvain  le  12  décembre  1671. 


Verhandelinge  der  Spiercn.  Am- 
sterdam, i63o,  in-8 . 

Ophthalmographia ,  sive  tràctatio 
de  oculi  fabricâ ,  actione ,  et  a  su  , 
prœter  vulgatus  hactenus  philosopho- 
Tum  ac  medicorum  opiniones.  Am- 
sterdam, i632  ,  in-4 .  Ed  ait.  cui, 
prœter  alia,  accessere  affectionum 
oculaiium  curationes .  Louvain,  1648, 
in-fol .  Editio  tertia  ,  recognita  et 
aucta,  cui,  prœter  alla,  accessere  Ge- 
rardi  Gutischovii  animadvernones  in 
ophthalmographiam  ad  easque  res- 
ponsio.  Lonvaio,  :65g,  in-fol. 

De  fundamentis  mediciuœ ,  l'ibri 
sex ,  acribologiâ  scholasticâ  accura- 
ti.  Lonvain,  i638,  in-^, 'Editio  altéra 
recognita,  interpretata,  aucta.  Acces- 
sit Daniel is  Vennostii  brtve  apologe- 
ma  pro  authore  ,  adversus  dicteria  et 
ineptiam  cujusdam  {ÇjjKsuemv.  Ejusdern 
responsio  ad  constdtationeni  apologe- 
matis.  Ibid.,  1644,  in-fol.  Editio 
tertia  cui  accessere  doctorum  aliquot 
in  acadvmiâ  Lovaniensi  virorum  ju  Vi- 


cia, de  philosophia  Cartesiana.  Lou- 
vain, i653,  in-fol.;  ibid.,  1664,  in- 
fol. 

Animadversio  in  veram  praxin  cu- 
randœ  tertianœ,  propositam  a  doctore 
Petro  Barba,  regiœ  mujestatis  ctsere- 
nissimi  Hispaniarum  infantis  Ferdi- 
nandi  cubiculario  medico ,  etc.  Lou- 
vain, 1642,  in-4. 

Antonius  Coningius  peruviani  pul- 
veris  defensor ,  repuhus  a  Melippo 
ProtyniQ .  Lonvain,  i655,  in-8. 

Munitio  fundamentorum  medicinœ 
Vopisci  Fortunati  Plempii  adversus 
Jacobum  Primirosiurn.  Amsterdam, 
1659,  in-4. 

Tractatus  de  affectibus  pilorum  et 
unguium ,  etc.  Louvain,  1662,  in-4. 

Loimographia ,  sive  tractatus  de 
peste.  Amsterdam,  1664,  in-4. 

De  togatorum  valetudine  tuenda 
commentarius .  Bruxelles,  1(179,  in-4- 

Plemp  a  traduit  de  l3rabe  et  com- 
menté les  deux  premiers  livres  du  Ca- 
non d'Avicenne. Lonvain,  i(>j  8,  in-fol. 


PLENK  (Jean  Jacques),  professeur  renommé  de  l'Académie  Jo- 
séphine médico-chirurgicale  de  Vienne,  naquit  dans  cette  ville  le  26 
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novembre  1738.  En  1770,  il  fat  nommé  professeur  de  médecine  et 
d'accoucliemens  à  Bade;  en  1783,  il  fut  appelé  à  enseigner  la  chi- 
mie et  la  botanique  à  l'Académie  militaire  médico-chirurgicale  de 
Vienne  ;  il  fut  nommé  en  même  temps  directeur  de  la  pharmacie 
militaire,  conseiller  et  chirurgien  de  camp  de  l'empereur.  Plenk 
mourut  le  24  août  1807.  Il  publia,  sur  presque  toutes  les  parties 
des  sciences  médicales,  des  traités  élémentaires,  dans  lesquels  il  n'y 
a  rien  de  propre  à  l'auteur,  mais  qui  sont  en  général  remarquables 
par  la  méthode  ,  la  précision  ,  et  le  choix  judicieux  des  prin- 
cipes. 


Schreiben  an  Hrn.  Rumpelt  von  der 
Wirksamkeit  des  Qiiecksilbers  und 
Schierlings .  Tienne,  1766,  in-8  . 

Methodus  nova  et  facilis  argentum 
vivum  œgris  venereâ  labe  infectis  ex- 
hibendi.  Accedit  hjpcthesis  nova  de 
actione  metalU  hujus  in  vias  salivales. 
Vienne,  1766,  in-8  ;  ibid.,  1778, 
in-8.  Trad.  en  franc,  par  Laflize.  Nan- 
cy, i770,in-8. 

Novnm  systema  tumorum  ,  quo  ht 
morbi  in  sua  gênera  et  species  redigun- 
tur.  Vienne,  x 767, in-8. 

Anfangsgrïmde  dcr  Geburtshiilfe . 
Strasbourg,  «769,  in-8;  Vienne, 
1774, in-8  •  ibid.,  1795, in-8;  ibid., 
i8o3,  in-8. 

Nettes  Lehrgebœude  der  Gesch- 
w'ùlste  ,  Dresde,  1769,  in-8. 

Saminlittig  von  Beobaclitungen  liber 
einige  Gegenstœnde  der  }Vundarznej' 
kunst.  Vienne,  tome I,  1769;  tomell, 
1770,  in-8  ;  ibid.,  1775,  in-8. 

Materia  chirurgien ,  oder  Lehre 
voit  der  JVirkungen  der  in  derlj'und- 
arzney  gebrceuchlichen  Heilmittel. 
Vienne,  1771,  in-8. 

Lehrsœtze  der  praktischen  Wund' 
arznrywissenschaft ,  zum  Gebrauch 
seiner  Zuhœrer.  Vienne  ,  tome  I  , 
1774;  tome  II,  1776  ,  hi-S  ;  ibid., 
i799i  m-8. 


Pharmacia  chirurgien ,  sive  doc- 
trina  de  msdicametttis  preeparatis  ac 
composais,  qttœ  ad  curandos  morbos 
externos  adhiberi  soient.  Vienne, 
1775,  in-8;  ibid.,  1777;  in-8  ;  ibid., 
1786,  in-S  j  ibid.,  1791,  in-8. 

Sélectifs  tnateriœ  chiittrgicœ . 
Vienne,  1775,  in-8. 

Auswahl  der  chirurgischen  Arzney- 
mittel,  nebst  einetn  Verzeichniss  der 
chirurgischen  Werkzeuge  und  Ban~ 
dagen.  Vienne,  1775,  in-8. 

Primœ  lincœ  anatomes .  Vienne, 
1775,  in-8  ;  ibid.,  1777,  in-8;  ibid., 
1795,  in-S. 

Doctrina  de  morbis  ctttaneis ,  quâ 
hi  in  suas  classes,  gênera  et  species  re- 
diguntur.  Vienne,  1  776,  in-8  ;  ibid., 
1783,  in-8. 

Compendium  institutionum  chirur- 
gicarum.  Vienne,  1776  ,  in-8  ;  ibid., 
1780,  in-8  ;   ibid..,  1797,  in-8. 

Compendium  anatomes,  pro  tyroni- 
bus  chirurgiœ.  Vienne,  1777,  in-8. 

Anfangsgr'ùnde  der  chirurgischen 
Vorbereitungswissemchaftett  fur  an- 
gehende  JVundrcrzt  • .  Vienne  1777, 
iu-8  j  ibid.,  178.-',  iu  S  ;  bid.,  1790, 
in-8  ;  ibid.,  17g  ';  in-8  ',  ibid.,  1801, 
in-8. 

Doctrina  de  morbis  oculorum . 
Vienne,  1 777, in-8  ;ibid.,  1783,  in-8. 
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Doctrina  de  morbis  dentium  et  gen- 
givarum.  Vienne,   177 S,  in-8. 

Doctrina  de  morbis  venereis. 
Vienne,  1779,  in-8, 

Elementa  medicince  et  chirurgice 
forensis.  "Vienne,  1781,  in-8. 

Elementa  artis  obstetriciœ.  Vienne, 
1781,  in-8. 

Pharmacologia     chirurgien ,      sive 


moribus  in  corpore'  humano  contenus . 
Vienae,  1794,  in-8. 

Elementa  terminologies  botanicœac 
sjslematis  sexualis  plantarum.Yieune, 
1797,  in-8. 

Compendium  insikutionum  chirur- 
gicarum,  in  usutn  tyronum.  Vienne, 
1797,  in-8. 

Anfangsgrûnde     der      botanischen 


doctrina   de    medicamentis     quœ    ad      Terminologie    und    des    Geschlechts 


curationem  morborum  externorum  ad- 
hiberi  soient .    Vienne,   1781,  in-8. 

Anfangsgrûnde  der  Chirurgie  fur 
die  angehenden  Wundœrztc  im  hœni- 
greich  Hungarn.  Pesth,  1783,  in-8. 

Bromatologia,  sive  doctrina  de  escu- 
lentis  et  potulentis.  Vienne,  17S4, 
in-8. 

Toxicologia  ,  seu  doctrina  de  verte* 
nis  et  antidotis.  Vienne  ,  1785,  in-8  ; 
ibid.,  1802,  in-8. 

Icônes  plantarum  medicinalium 
secundum  sjstema  Linnœi  digestarum, 
cum  en  nneratione  vinum  et  usûs  me» 
dici  ,  chirurgici  atque  diœtetici, 
Vienne,  tome  I,  1788-89;  tome  II, 


Systems  der  Pflanzen  .  Vienne,  1798, 
in-8 

Anfangsgrûnde  der  Pharmaco-ka- 
tagrcphologie  ,  oder  der  Lehre  ,  Arz- 
neyfvrmeln  ■vorzuschreibeu  „  Vienne, 

*79C>  în-4- 

Elementa  chimiœ.  Vienne,  1800, 
in-8. 

Anfangsgrûnde  der  pharmaceuti- 
scher;  Chemie ,  oder  Lehre  -von  der 
Bereitung  und  Zusammenselzung  der 
Arzneymittel.  Vienne,  i8o3,  iu-8. 

Ph  armacologia  medico-chirurgica 
speci.ilis ,  sive  doctrina  de  viribus  me- 
dicainentorum  interne  ac  externe  in 
curatione  morborum  adhiberi  maxime 
solitorum.  Vienne,  1S04,  in-8.  En  al- 


1789-90;  tome  III,    1790;  tome  IV, 

1791  ;tome  V,  1792;  tome  VI,  1794-      lemand  ,  1804,  in-4 

g5;  tome VII,  i8o3-i8o4,in-fol. 

Physiologia  et  pathologia  planta- 
rum. Vienne,  1794,  in-8. 

Hjgrologia  corporis  humani ,   sive 
doctrina  chimico-phjsiologica  de  hu- 


■r  \ — »  —  •»■ 

Doctrina  de  cognoscendis  et  curan- 
dis  morbis  injantum.    Vienne,    1807, 


in-8. 


Doctrina  de  morbis  sexûs  feininei. 
Vienne,  1808, in-8. 


PLENCIZ  (Marc  Antoine  de)  naquit  à  Salcan,  près  de  Gœrtz, 
le  28  avril  1705.  Après  avoir  suivi  les  cours  de  l'Université  de 
Vienne,  il  passa  en  Italie,  s'arrêta  à  Padoue^pour  y  entendre  les  le- 
çons de  Morgagni,  s'v  fit  recevoir  docteur  en  médecine  et  revint  à 
Vienne.  Plenciz  mourut  le  a5  novembre  1786.  Ses  ouvrages,  peu 
nombreux,  sont  d'un  bon  observateur,  et  conservent  par  consé- 
quent de  L'intérêt. 

Opéra     medico-physica .     Vienne  ,  Diss.  physico-œconomica,  seu  nova 

1762,  in-8,  4  part.  ratio    fiumenta     aliaque    legumina 
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qnampîurimis  arinîs  intégra  sahaque  obseri'ationibus  auctus    in  lucein  pro- 

conservandi.  "Vienne,,  1764.13-8.  dit.  Vienne,  1780,  in-8. 

Tractatus  de  scarlatinâ ,  olimcum  {Comment,  de  rébus  in  med.  gestis. 

aliis     ejusdem     operibns ,   modo,  vero  — Mensel.) 
separatim    et   ab   auclore   ipso    novis 

PLENCIZ  (Joseph  de)  ,  observateur  distingué,  naquit  à  Vienne 
le  18  août  1752.  Il  fut  reçu  docteur  en  médecine  en  1773,  et,  deux 
ans  après  ,  nommé  médecin  du  comte  de  Lichtenstein.  En  1778, 
il  fut  appelé  à  Prague  pour  professer  la  pathologie  et  la  médecine 
pratique.  Il  fut  aussi  médecin  de  plusieurs  hôpitaux ,  et  il  mourut 
le  26  avril  1785.  Outre  trois  mémoires  insérés  dans  le  recueil  de 
ceux  de  la  Société  des  sciences  de  Bohème  ,  l'un  sur  les  Universités 
de  l'empire  ,  le  second  sur  la  transfusion  du  sang,  l'autre  sur  la  na- 
ture de  la  matière  goutteuse,  Plenciz  a  publié  :  • 

Observationum     medicarum    decas       1782,  in-8.  (Rotermund.) 

prima.  Vienne,  1778,  in-8.  Acla  et  observala  medica.  Vienne  y 

PLESSMA.NN  (Frédéric),  né  à  Berlin  en  1762,  y  fit  ses  études, 
fut  reçu  docteur  en  médecine,  et  vint  à  Paris.  Il  fut  professeur  de 
belles-lettres  en  l'Université,  accoucheur  de  l'Hôtel-Dieu,  sous  De- 
sault,  et  membre  de  la  Société  de  médecine.  Plessmann  mourut  à 
Paris,  au  mois  d'octobre  1800.  Il  avait  publié  : 

La  médecine  puerpérale,  ou  des  ac-  des  observations  intéressantes,  est  ter- 
videns  de  la  maternité.  Paris  ,  1797  ,  miné  par  un  Eloge  historique  de  De- 
in-12.  —  Ce   volume,  qui    renferme      sault. 

PLOUCQUET  (Guillaume  Godefrov),  laborieux  bibliographe 
et  savant  médecin  ,  naquit  à  Rœtenberg  ,  dans  le  Wurtemberg  ,  le 
20  décembre  1744-  H  fit  ses  études  médicales  a  Tubingue ,  et  fut 
reçu  docteur  en  1766.  En  1782  ,  il  fut  nommé  professeur  ordi- 
naire de  médecine  à  l'Université  de  Tubingue  ;  en  180S  ,  il  fut  dé- 
coré de  l'ordre  du  mérite  civil  de  Wurtemberg.  Il  mourut  le  ta 
janvier  1814.  Tout  !e  monde  connaît  son  vaste  répertoire  biblio- 
graphique de  médecine  pratique  ,  ouvrage  fort  utile  malgré  les 
défauts  qui  le  déparent  et  les  erreurs  qui  y  abondent.  Ploucquet  a 
écrit  beaucoup  d'autres  ouvrages. 

Dissrrcatio  de  an  corponun  organi-  kren  Aecnnc.    Tubingue,    1771,  in-4  • 

satorym  assimilutrice.  Tubingue,  i  766,  Abhandlung  ueberdie  gewaltsamen 

în-4.  Todesarten ,  nebst  ei/iem  Anhatigi>on 

Anweisung  wie  man  ohne  Frilchte  den  ge/lissent/ichen  Missgebaehren  als 

mit  grringen   Ko  s  t  en  dennoch   ernœ-  ein    Beytrag    zu    der     medicinischen 
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Rechtsgelahrheit.    Tnbingue ,     1777, 
in-8. 

Dissertatio  sistens  œtates  humanas 
earumque  jura,  rubingue  ,  1778  , 
in -4.  Traduit  en  a  lemand.  Tubingue, 

1779)  in'8- 

Uebei   die  physischc   Erforderniss 

der  Erbfœhigkeit   dcr  Kinder.    Tn- 
bingue, 1779  ,  in-8. 

P  ollstaendiger  Rossarzt  ,  oder  Un- 
terricht  die  Krankheiten  der  Pferdenz 
erkennen  und  zu  curiren  mit  ange- 
hœngteme  Receptsbuch.  Tubingue  , 
1781,  in-8;  ibid.,  1792,  in-8. 

Ueber  den  Holzmangel  und  dit 
Mittel  ihm  abzuhelfen.  Tubingue , 
1780  ,  in-8  j  ibid.,  1790,  in-8. 

Warnung  an  das  Publikum  von 
einem  in  mancheni  Brandtewein  en- 
thaltenen  Gifie ,  samt  den  Milteln ,  es 
enldecken  und  auszuschciden.  Tu- 
bingue ,  1780  ,  in-8. 

Unterricht  fuer  die  Barbierer  und 
Bader  der  zur  Grafschaft  Ober-  und 
Niederhohenberg  gehœrigen  Herrs- 
chaften  und  Orte,  wie  dieselben  sich 
zu  verhalten  haben;  wenn  sie  zu  al 
jemand  berufen  werden,  welcher  von 
eincn  tollcn  oder  sogenannten  wue- 
thigen  Hunde  oder  einem  andern  der' 
gleichen  Thiere  beschœdiget  worden 
ist.  Tubingue,  1780,  in 'fol. 

Disi.  Nova  pulinonum  docimasia. 
Tnbingue,  T782,  in-4- 

Skizze  der  Lehre  von   der  mensch- 
lichem  Natur  Tubingue,  "1782  ,  in-8  . 
Dissertatio  de  verligine.  'lubingue, 
i783. 

Dissertatio  an  febris  put  rida  sit  con- 
tagiosa.  Tnbingue,  1783,  in-4. 

Noch  ei  e  Meinungûber  die  Frage  : 
Welches  sind  die  besten  avsfùh'baren 
Milteln  dfii  Kindermôrd  Einiialt  zu 
thun?  Tubingue,  1783,  in-8. 

Dissertatio  de  morbis  periodicis. 
Tubingue,  1783,  in-8. 
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Frenz  Lana  und  Phil/pp  Loluneier 
von  der  Lustschiffkunst.  Tubingue , 

1784,  in-8. 
Dissertatio  de  gonorrhosâ  masculinâ 

sjphiliticâ.  Tubingue,  1785,  in-4- 

Fundamenta  th.erapiœ  catholicœ:  sub- 
jungitur  catalogus  corporum  medica- 
mentosurum    usitatiorum.    Tubingue , 

1785,  in-4. 
Von  Veredlung  der  Wolle  und  Ver- 

besserung  des  Se haafs landes ,  etc.  Tu. 
bingue,  1785,  in-8. 

Dissertatio  de  signis  mords  diagnos- 
ticis.  Tubingue,  1785  ,  in-8. 

Dissertatio  acquisitionem  variolœ 
opportunam  denuo  commendans.  Tu- 
bingue ,  1785 ,  in-4. 

Dissertatio  de  amputatione  incruen- 
tâ.  Tubingue,  1785,  in-4;  traduite  en 
allemand.  Tubingue ,  1786,  in-8. 

Dissertatio  de  anthrace  venenato. 
Tubingue,   1786,  in-4. 

Dissertatio  de  virtutibus  violœ  tri- 
coloris.  Tubingue  ,  1786,  in-4. 

Dissertatio  de  unicâ  vera  mords 
causa  proximâ.  Tubingue,  1786  , 
in-4. 

Kommentar  ueber  dasProjekt  einer 
Kirchenvereinigung.  Tubingne  ,  1 786. 
in-4. 

Dissertatio  de  bubonilms  inguina- 
libus  sjphililicis.  Tubingue,  1786, 
in-8. 

Vertrauliche  Erzaehlung  einer  sch- 
weitzerreise  im  Jahr  17  86.  Tubingue, 
1787, in-8. 

Commentarius  med,cus  in  processus 
criminales  supia  homicidio  ,  infantici- 
dio  etembrjoctomâ. Strasbourg,  1787, 
jn-8. 

Ccphalalgia,  methodo  naturœ  ac- 
commodata.  Tubingue,  17S7,  in-4- 
Triga  observadonum  medico-prac- 
ticarum,  Tubingue,  1787,  in-4. 

Abhandlung  ueber  die  gewaltsamen 
Todesarten,als  ein  Beytrag  zurmedi- 
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ciltischetl  Rechtsgelahrheit.  Tubingue, 
17S8,  in-S. 

Dissertatio  defebribus  nervicis.  Tu- 
bingne,  17S8 ,  in-4- 

Dissertatio  de  extantiori  fiequentiâ 
et  deteriorat'wne  morborum  inter  vnl- 
gtts.  Tabingue,  1788,  in-4. 

Dissertatio  :  Cur  stimuli  morbosi 
quandoque  sileant.  Tubingae  ,  1789, 
111-4. 

Sciagrapkia  phthiseos  nosologica. 
Tubingne,  1789,  in-4. 

Dissertatio  de  amaurosi.  Tubingae, 
1789,  in-4. 

Thèses  medicœ.  Tabingue ,  1789, 
in-4. 

Veber  einige  Gegenstœnde  in  der 
Schweitz.  Tubingue,  1789,  in-8. 

Dissertatio  :  porphyrisma  m  Hel- 
vetid  observattun.  Tubingue  ,  1789, 
in-4. 

Ueber  die  hauptinaengel  der  Pferde, 
sowohlfuerPferdeliebhaberundllœnd- 
ler,  als  -vornemlich  fuer  Rechtsgelehrte 
in  Rilcksicht  derdahin  einschlagenden 
Prozesse.  Tubingue,  1790,  in-8. 

Disse;  tatio  ca  us  morbi  scrofulosi , 
ctini  epicrisi.  Tubingue,  1790,  in-4- 

Dissertatio  de  ischuriâ  cysticu.  Tu- 
bingue, 1790, in-8. 

Dissertatio  de  myositide  et  nevri- 
tide ,  prœserthn  rheumaticâ  ,  per  his- 
toriam  cegree  illustra  ta.  Tubingue  , 
1790  ,in-4. 

Dissertatio  de  morbis  nevricis,  prœ- 
serthn ex  infractibns  abdominalibus. 
Tubingue,   1790,  in-4. 

Unfehlbares  Mit  tel ,  den  Rucher- 
nachdruck  zu  verkindern ,  zum  Res- 
ti  n  rechtmœssigerV  crleger  undSchrift- 
steller.  Tubingue,  1790,  in-4. 

Wie  rnan  das  Erjrieren  der  JP'ein- 
berge  verhmdern  hœnne.  Tubingue  , 
1791,  in  4. 

Miltelhœuser  und  Gebœude  unwer- 
brennlich  zu   machen ,   nebst  andern 
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Anstalten  gegen  Feucrsbruenste.  Tu- 
bingue, 1791,  in-4. 

Dissertatio  Momenta  quœdam  circà 
œolechtyma.Tvxblagtié,  1792,  in-4. 

Dissertatio  de  ernesiâ  ,  sistens  ejus 
differemias  accidentales  cequeacessen- 
tiales  sire  specifeas.  Tubingue,  1791, 
in-4. 

Delineatio  systematis  noso'ogici  na- 
turœ  accommodati.  Tubingue,  1791- 
1793  ,  4  vol.  in-8. 

Dissertatio  expérimenta   circà  rvim 

bilis  chylificam.  Tubingne,  1  79a,  in-4. 

A phorismi  momenta  quœdam  circà 

œolechtjrma,  sive  inrfgb  dic:as  -variolas 

sistentes.  Tubingue,  1792,  in-4. 

Dissertatio  de  metroloxiâ,  prœsertim. 
de  causis  et  signis  illius.  Tubingue, 
1792,  in-4. 

Dissertatio  qua  dyscatabrosi  plia* 
ryngo-cesophagea  thliptica  chœradica 
casu  illustratur.  Tabingue,  179a, 
in-4. 

Onomatopœœ  nosologicœ  funda- 
merrta.  Tubingne ,  in-4. 

Dissertatio  de  bernicis  succinatœ  i)i 
eximiâ  in  sanandis  ambustionibus. 
Tubingne.   1793,  in-4. 

Initia  bibliothecœ  viedico-practicœ 
et  chirurgiicc  realis ,  sive  repertorii 
medicinœ  practica;  et  chirurgicœ.  Tu- 
bingue, tome  I,  1793;  II,  1794; 
HT,  179',  ;IV,  1795;  V,i795;  VI, 
1796;  VII,  1797;  VIII,  1798  ;ix, 
1799;  X,  1800,  in-4.  —  Ibid.,  iSo4, 
4  vol    în-4  suppl.i  S  14,  in-4. 

Observaliones  hepatitidis  et  metri- 
tidis  consolidadonem  fistularum  ani 
seciitarum.  Tubingue,  1794  1  in-4; 

Dissertatio  de  chilocace.  Tubingue, 
1794,  ir;-4. 

Thèses ,  primas  lineas  odontitidis , 
sive  injlammalionis  ipsorum  dentium 
sistentes.  Tubingue,  1774,  in-4» 

Dissertatio  de  lœsionibus  mecanicis 
simulacrisque  lœsionum  fœtui  in  utero 
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contento  accidentibus,  ad  illustrandas  Das  IFaiscrbett,  ein   Vorschlag  zu 

causas  infanùcidii.  Tubingue,  1794»      einer  bequemcren  und  sichereten   Ra- 


in-4. 

Briefwechsel  zweyer  Schulmeisler 
ueber  ein  schœn  Gedicht,  in  dem  jet- 
zigen  Zeitlœufen  gar  niitzlich  zu  le- 
sen.  Francfort,  1794»  in-8. 


dcanstalt  in  Flùssen  und  Bœchen. 
TuLingue,  1798,  in-8. 

Dissertatio  de  talipedibus  varis.  Ta. 
biugue ,  1798,  in-8. 

Memorabile     physconiœ    carcinœ , 


Dissertatio  de  perficiadâ  re  medicâ  necnon  osteogenice  et  odontogeniœ  ano- 

per  momenta  aliquot  elegantiorem  me-  malœ    exemplum.   Tubingue,    1798, 

dicinam  spectantia.  Tubingue,   1795,  111-4. 
ia-4-  Programma  de  rite  formanda  indi- 

Rejlexionen  ueber  die  An  der  En-  catione  antasthenicâ.Tub'mgue,  1798, 

trichtung  der  von  Wueriembergan  die  in-4. 

Franzosen    zu  bezehlenden  Kontribu-  Programma  de    commodis  et  noxis 

tionen.  Tubingue  ,   1796,  iu-8.  quibusdam    ex  cuîtu    corporis  redun- 

Belerhrung  ueber  die  Hornviehseu-  danttbus.  Tubingue,  1798,  in-4. 
che ,  an  die  Landleute  gerichtet.  Tu-  Dissertatio     sylloge    observationum 

bingue,  1796,  in-8.  mixtarum.  Tubingue,  1799,   in-4. 

Dissertatio  de  nanti â  et  usu  aeris  ,  Observatio pathologico-therapeutica 

ovis  avium    inclusi.  Tubingue ,   1796,  circà   photorexin.   Tubingue,    1799, 

in-4  •  iu"4- 

Aufmunterung  zu  Versuchen  wirk-  Thèses  medicce.  Tubingne  ,   1799  , 

saines   Miltel  gfgen    die    herrschende  in-4. 
hornviehseuche .  Tubingue,  1  796,  in-8.  Dissertatio  de  rite  formanda  judi- 

Dissertatio   de    vi   intali ,    ejusque  catione  antisthenica.  Tubingue,  1799, 

mutaiionibus  in  apoplexiâ.  Tubingue,  in-4. 
1796,  in- 4 .  Animadversiones  quœdam  in  statum 

System  der   Nosologie  im    Umrîsse.  et  therapiam  submersorum.Txxh'uigue, 

Tubingue,  1797  , in-8.  1799,111-4. 

Ueber  die  Ausbildung,    Pflicht  und  Nene  Erfahrungen  ueber  die  Horn- 

Klugheitdes  Arztes.  Tubingue,  1797,  viehseuche.  Tubingue  ,  1800,  in*8. 
in-8.  Thèses    medicœ.  Tubingue  ,  1800, 

Momenta     quœdam     physiologica  in-4. 
circà  visum.  Tubingue,  1797 , in-4.  Expositio     nosologica     typhi.    Ta- 

Memorabile  exemplum  dyspnooœ  et  bingue,  1800,  in-8. 
dyscatabroseos  hyperi  oicœ.  Tubingue,  Vorschlag  zu  einer  schicklickern  und 


1797»  >n-4. 

Programma  circà  universalitatem 
legis  qnâ  corpora  viva  ad  stimulos 
specificos  reagunt.  Tubingue,  1797, 
ia-4. 

Pathologie ,  mit  allgemeine  Heil- 
hunde  in  ■  Verbindung  gesetzt.  Tu- 
bingue, 1798,  in-8. 


allgemein  annehmbaren  Zeitrcchnung. 
Tubingue,  1800,  in-8. 

Anmerhungen  ueber  die  Schrift  des 
herrn  Cadet  de  Vaux  :  Die  Gallerte 
ans  Knochen.  Tubingue,  1804,  in-8. 

Mittel,  dem  Mangel  eines  zûr  Ger- 
berey  erforderlichen  Materials  abzu- 
helfen.  Tubingue ,  1 8 1  o ,  in-8. 
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POHL  (Jean  Christophe),  né  à  Lobendau,  dans  la  principauté 
de  Liegnitz,  le  22  juin  1706',  fit  ses  études  médicales  à  Leipzig,  ob- 
tint la  maîtrise  et  la  faculté  de  faire  des  leçons  en  1732,  et  fut  promu 
au  grade  de  docteur  en  1734.  Nommé  assesseur  de  la  Faculté  de 
médecine  en  1746,  il  devint  professeur  extraordinaire  de  médecine 
l'année  suivante,  professeur  ordinaire  de  physiologie  en  1758,  de 
chirurgie  et  d'anatomie  en  1763,  et  enfin  de  pathologie.  Pohl  fut 
successivement  revêtu  de  tous  les  honneurs  universitaires;  il  mou- 
rut le  16  août  1780.  On  lui  doit  un  grand  nombre  déprogrammes 
académiques,  la  plupart  intéressans. 


Diss .  philos,  de  vampyris.  Leipzig , 
1732,  in-4. 

Diss.  de  obesis  et  voracibus  eorum- 
que  vitœ  incommodis  et  morbis.  Leip- 
zig» 17H,  in-4. 

Diss.  de  prostatis  calculo  affectis. 
Leipzig,  1737,  in-4. 

Progr.  de  abscessu  abdominali.  Leip- 
zig» 1737»  in-4. 

Progr.  de  tumoribus  cysticis  féliciter 
maleque  curatis.  Leipzig  ,  1738,  in-4- 

Diss.  de  respiratione  sana  et  Icesa 
Leipzig,  1738,  in-4. 

Progr.  de  herniis  et  in  specie  sar- 
cocele.  Leigzig,   1739,  in-4. 

Progr.  de  defectu  lienis  et  de  liene 
in  génère.  Leipzig,  1743,  in-4. 

Diss.  de  jibrâ  ienili.  Leipzig  ,  1746, 
in*  4. 

Progr.de  hydrope  saccatoa  caussa 
hydropica.  Leipzig  ,  1  749  ,  in-4. 

Exercitii  disputatorii  tentamen  I 
de  dysuriâ  ab acritudine  humorum.-— 
Tent.  II  de  spissitudine  sanguinis  a 
neglecto  motn.  —  Tent.  III  de  motu 
muscnlari  sanitati  restaurandce  conve- 
niente.  —  Tent.  If  de  imm imita  ven- 
tricule coctione  a  deperdito  liquore-gas- 
trico.  —  Tent.  Vde  lœsâ  a  viciali  cky- 
losi. —  Tent.  VI  de  morbis  epidemicis 
abaere  atmosphœrico. —  Tent.  VII  de 
morbo  endemio  ab  impur  a.  Leipzig, 
i75o, in-4- 
ut. 


Diss.  defebrè  lochiali.  Leipzig,  1^53 
in-4. 

Progr.  de  callo  ulcerum.  Leipzig  , 

1757,  in-4. 

Progr.  de  chylificatione .  Leipzig  , 

1758,  in-4. 

Diss.  de  efjusis  in  cerebro  aqiùs. 
Leipzig,  17G3,  in-4. 

Diss.  de  dura-matre  partim  ossea 
fa cta.  Leipzig ,  1764,^-4. 

Diss.  de  excretionum  universalium 
moderamine.  Leipzig,  1764,  in-4. 

Progr.  de  morbis  contextus  cellulosi 
in  génère.  Leipzig  ,  f]h5,  in-4. 

Progr.  de  gène  si  tumorum  in  con- 
textu  celluloso.  Leipzig,  1766,  in-4. 

Progr.  de  callo  ulcerum.  Leipzig, 
1767,  in-4. 

Progr.  II  de  contextu  celluloso  fa- 
bricœ  ossium  varietatem  efficiente. 
Leipzig,  1767,  in-4. 

Progr.  de  motu  humorum  in  con- 
textu cellulari  corporis  animalis.  Leip- 
zig» I767>  H*-4. 

Progr.  de  communie atione  cellula' 
rum  contextu  s  cellulosi.  Leipzig,  1768, 
in-4. 

Diss.  de  sede  obstructionis  inflam- 
matoriœ.  Leipzig,  1768,  in-4. 

Diss.  de  caussis  obstructionis  lentœ. 
Leipzig,  1768,  in-4. 

Progr.  de  regimine  ca loris  et  frigo- 
47 


738  POI 

ris  in  morbis  exanthematicis.  Leipzig, 
1768,  in-4. 

Progr.  de  caussis  morborum  in  ho- 
minibus  carcere  inclusis  observatorum. 
Leipzig,  1770,  in-4. 

Progr.  de  callositate  'ventriculi  ex 
potus  spirituosi  abusa  .  Leipzig,  1 7  7 1 , 
m-4. 

Progr.  de  cura  morborum  in  komini- 
bus  carcere  iitclusorum.  Leipzig,  1772, 
in-4. 

Progr.  de  apta  musculorum  disquisi- 
tione  et divisione.  Leipzig  ,  1772, in-4. 

Progr.  de  periculo  contusionum  ca- 
pitis.  Leipzig,  1774,111-4. 

Progr.  de  ossificatione  itasorum 
prœternaturali.  Leipzig,  1774,  in-4. 

Progr.  de  corde  adhœrente.  Leipzig, 
1774,  in-4. 

Progr.  de  pericardio  cordi  adhœ- 
rente ejusque  motum  turbante.  Leip- 
zig, 1775,  in-4. 

Progr.  de p actura  ossis  bregmatis 
cùm  Jissura  per  suturant  in  os  ternpo- 
rum  pénétrante.  Leipzig  ,  1776,  in-4. 

Progr.  de  difficili  infantum  denti- 
tione.  Leipzig  ,  1776,  in-4. 

Progr.  de  abcessu  vesicœ  urinariœ 
et  intestini  coli.  Leipzig,  1777,  in-4. 

Progr.  de  venœ  sectione  gravida- 
rum.  Leipzig  .  1777,  in-4. 


Progr.  de  hydrocephaio  infantis  re- 
cens  nati  interno  et  externo.  Leipzig  , 

1777,  in-4. 
Progr.  de  carcinomate  mammce  sin- 

gulari  curato.  Leipzig  ,  1777,  in-4. 

Progr.  de  lethalitate  vulneruin  lie' 
nw.  Leipzig,  1777,01-4. 

Progr.  de  dijjcili  disquisitione  ca- 
daverum  aqua  submersorum.  Leipzig  , 

1778,  in-4. 
Progr.  de  atrophia  infantum.  Leip- 
zig, 1780. 

Observatio  de  tumore  capitis  fun» 
goso,  cum  cranii  carie  cerebri  colli- 
quatione  ;  in  Novis  Actis  Eruditorum. 

Observatio  de  insigni capitis  tumore 
cum  carie  cranii  conjuncto  cumjiq.  ; 
in  Actis  Acad.  Nat.  Curios.  vol.  IV,  p. 
84Î. — De  hydrope  pectoris  et pericar- 
dii  defuncti  sectio  anatomica;  in  Actis 
Acad.  Natur.  Curios.  vol.  V,  p.  401, 
figg.  —  De  fatali  'vesicœ  urinariœ 
obstructione,  ibid.  —  De  hydrope  sac- 
cato  ab  hydatidibus,  ibid.,  vol.  VIII, 
p.  338,  figg. — De  tumore  lienis  sacca~ 
to  a  caussa  hydropica;  ibid.,  vol.  IX, 
p.  288.  —  De  Jissura  ossium  occiptis, 
ibid.,  vol.  X    .   .   . 

(Haller.  —  Meusel.) 


POINTE  (Honoré  Joseph),  né  à  Grasse,  en  Provence,  le  24  dé- 
cembre 1738,  étudiait  l'anatomie  et  la  chirurgie  à  Paris  en  1762. 
Chirurgien  interne  de  l'Hôtel-Dieu  de  Lyon  en  1765,  1766  et  1767, 
il  remporta  pendant  ces  trois  années  les  prix  d'anatomie  et  de  chi- 
rurgie que  l'administration  de  l'hôpital  distribuait  tous  les  ans,  à 
la  suite  de  concours  publics.  Pendant  les  deux  dernières  années 
(1766  et  1767),  il  remplaça  fréquemment  le  chirurgien-major  de 
cet  hôpital  (Jean  Dufieu),  toujours  valétudinaire,  et  mort  pendant 
l'exercice  de  ses  fonctions.  Pendant  ces  diverses  vacances,  Pointe 
pratiqua  avec  habileté  toutes  les  opérations  et  particulièrement  celle 
de  la  taille,  que  peu  de  chirurgiens  avaient  encore  pratiquée  à  Lyon. 
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Pointe  était  alors  assez  intimement  lié  avec  Bourgejat,  qui  fit  de 
vains  efibrts  pour  le  déterminer  à  suivre  la  carrière  de  la  médecine 
vétérinaire.  On  sait  que  Bourgelat  avait  fondé  à  Lyon  la  première 
école  vétérinaire  de  France. 

H.-J.  Pointe  fut  reçu  maître  en  chirurgie  à  Lyon  le  29  décem- 
bre 1769,  et  docteur  en  médecine  de  l'Université  de  Valence  en 
1774.  Il  mourut  le  8  vendéini-ire  de  l'an  VII,  âgé  de  soixante  ans. 
Il  fut  une  des  nombreuses  victimes  de  cette  époque. 

Pointe  jouissait,  comme  homme,  de  l'estime  publique,  et,  comme 
médecin  praticien,  d'une  belle  réputation.  Il  était  très  laborieux,  et, 
sans  les  orages  de  la  révolution,  peu  favorables  à  la  culture  de  la 
science,  il  aurait  sans  doute  publié  plusieurs  ouvrages. 

Pointe  a  laissé  un  ouvrage  imprimé  en  1768  ,  et  intitulé  : 
Essai  sur  la  nature  et  les  progrès  de  la  gangrène  humide  vulgai- 
rement dite  pourriture  ;  maladie  chirurgicale  assez  fréquente  dans 
les  hôpitaux,  considérée  comme  la  cause  et  £  effet  de  l'impureté 
de  l'air,  inséparable  de  ces  maisons. 

Cet  ouvrage,  mentionné  honorablement  par  Haller,  est  cité  aussi 
dans  le  Traité  expérimental  du  typhus  traum;  tique,  etc.,  par  M.  Olli- 
vier,  p.  177. 

Il  a  laissé  aussi  un  assez  grand  nombre  de  manuscrits  conservés 
par  son  fils  ;  les  principaux  sont  : 

i°  Une  traduction  française,  avec  3°   Une  traduction  de  la  physique 

des  commentaires,  de  quelques  parties      souterraine  de  Bêcher,  etc.,  etc. 
des  ouvrages  de  Stahl.  (Article  communiqué.) 

20  Institutions  de  médecine,  etc., 
fondées  sur  la  doctrine  de  Stahl  et  sur 
celle  des  meilleurs  auteurs. 

POISSONNIER  (Pierre  Isaac)  naquit  à  Dijon  le  5  juillet  1720. 
Fils  d'un  habile  pharmacien,  il  commença  ses  études  chez  son 
père,  et  vint  les  continuer  à  Paris.  Il  fut  reçu  docteur  en  médecine 
en  1743.  En  1746,  il  obtint  l'autorisation  d'acheter  de  Dubois  la 
chaire  de  chimie  que  ce  médecin  occupait  au  collège  de  France;  il 
la  remplit  avec  distinction  jusqu'en  1777.  Nommé  en  1754  sup- 
pléant d'HelvétiuSj  dans  les  fonctions  d'inspecteur  des  hôpitaux 
militaires  du  royaume,  il  fut_,  en  1757  et  i758_,  premier  médecin 
de  l'armée  d'Allemagne.  Vers  la  fin  de  cette  dernière  année,  il  fut 
envoyé  à  Saint-Pétersbourg,  soit  pour  donner  des  soins  à  l'impéra- 
trice, de  qui  il  reçut  l'accueil  le  plus  flatteur,  soit,  comme  en  le  pré- 
sume, pour  une  mission  politique.  Il  fut  de  retour  en  1761.  Trois 
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ans  après,  Poissonnier  fut  nommé  inspecteur  général  de  la  marine 
et  des  colonies;  il  occupa  cette  place  jusqu'à  ce  qu'elle  fût  suppri- 
mée en  1791.  En  1768,  on  institua  dans  les  hôpitaux  des  grands 
ports  des  cours  d'anatomie,  de  chirurgie  et  de  botanique,  et  des 
concours  auxquels  il  présidait.  Des  élèves  nombreux  et  distingués 
furent  formés  à  ces  écoles.  Au  temps  de  la  terreur,  Poissonnier  fut 
incarcéré  dans  la  prison  de  Saint-Lazare  avec  sa  femme  et  son  fils; 
la  chute  de  Robespierre  lui  rendit  la  liberté.  Il  mourut  le  i5  sep- 
tembre 1798. 

Cours    de    chirurgie    de    Col.    de  tersbourg.    Pétersbourg,  17  5g,  in-4. 

Villars,  continué  par  Poissonnier,  t.  V  Discours  prononcé  au  collège  royal 

(  Fractures  et    Luxations  )   et   t.    VI  de  France  ,  à  l'occasion   de  la  nais- 

{Dictionnaire  français  latin  des  termes  sauce  de  M.  le  Dauphin. Paris,  1782, 

de  médecine  et  de  chirurgie).    Paris,  in-4- 

1749  et  1760  ,  in- 1  a,  2  vol.  Abrégé   d'anatomie  à    l'usage  des 

Formula;  générales  ad  usum  noso-  élèves  en  chirurgie  des    écoles    de  la 

comiorum  casirensium.  1758,  in-8,  marine  royale    (d'après  les  leçons  de 

Discours  prononcé  devant  l'Acadé-  Courcelles).  Paris,  1788,  in- 12,  2  vol. 

mie  impériale  des  sciences  de  Sc-Pé-  {Biogr.  méd.  —  Desgenettes.) 

POISSONNIER  des  PERRIÈRES,  frère  du  précédent,  et  son 
adjoint  dans  la  marine,  fut  médecin  par  quartier,  puis  médecin 
consultant  du  roi,  chevalier  de  saint  Michel,  et  l'un  des  membres 
les  plus  zélés  de  la  Société  royale  de  médecine.  On  lui  doit  des 
ouvrages  intéressans  sur  la  médecine  navale  et  sur  les  maladies  des 
pays  chauds. 

Traité  des  maladies  des  gens  de  réclama    contre    ce   plagiat.   (Paris, 

mer.  Paris,  1767,  in-8;  ibid.,  1780,  1778,  in-8.) 

in-8.  —  Pringle  ayant  donné  comme  Traité  des  fièvres  de  l'île  St-Do- 

siens  divers  conseils  d'hygiène  navale  mingue.  Paris,  1780,  in-8. 
déjà  publiés  par  Poissonnier  ,  celui-ci  (Desgenettes.) 

POITEVIN  (Jacques)  (i)  naquit  à  Montpellier  le  6  octobre  1742, 

(r)  Quoique  cet  article  sorte  du  plan,  et,  jusqu'à  un  certain  point,  de  l'ob- 
jet de  ce  dictionnaire  ,  M.  Desgenettes  m'ayant  prié  de  l'y  insérer  comme  un 
complément  des  Eloges  des  Académiciens  de  Montpellier ,  qu'il  publia  en 
181 1  ,  je  ne  crois  pas  devoir  refuser  à  sa  mémoire  ce  que  je  lui  refuserais 
probablement  à  lui-même  s'il  vivait  encore.  On  comprend  bien,  sans  que  je  le 
dise  ,  que  le  disparate  de  cet  excellent  article  avec  les  miens  serait  l'unique 
motif  de  ce  refus.  Cette  note  devra  s'appliquer  à  un  autre  article  dont  je  suis 
également  redevable  à  M.  Desgenettes ,  et  qu'on  verra  plus  loin.  (r^oy.  De. 
Ratte) 
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de  Durand-Eustache  Poitevin,  conseiller  de  la  Cour  des  comptes, 
aides  et  finances,  et  de  Marie-Anne  Falgueiretes  de  Rebourgueil.  Sa 
famille,  originaire  de  Blois,  où  elle  vivait  dans  des  emplois  hono- 
rables, s'était  réfugiée  en  Languedoc  en  1572  pour  éviter  les  per- 
sécutions auxquelles  l'exposaient  ses  opinions  religieuses.  Bien 
long-temps  après,  le  père  de  notre  académicien  se  vit  obligé  de 
faire  le  sacrifice  de  sa  charge  à  sa  conscience.  Demeuré  veuf  de  très 
bonne  heure,  et  n'ayant  conservé  de  ses  enfans  que  le  plus  jeune, 
objet  de  cet  éloge,  il  lui  procura  l'éducation  littéraire  la  plus  distin- 
guée. 

Sa  carrière  étant  incertaine,  à  tout  hasard  on  le  fit  étudier  en 
droit.  On  sait  combien  ces  études  se  faisaient  légèrement  dans  nos 
écoles,  et  que  tout  se  bornait,  après  trois  ans  d'inscriptions  et  non 
d'assiduité,  à  subir  de  prétendus  examens,  et  à  répondre  en  chaire 
à  des  argumens  communiqués;  ce  vain  simulacre  de  savoir  ne  pou- 
vait convenir  à  un  esprit  aussi  solide,  et  il  crut  devoir  s'occuper 
plus  sérieusement  de  l'étude  de  la  jurisprudence.  Il  en  retira  au 
moins  le  fruit  de  n'être  point  étranger  dans  la  suite  aux  principes 
et  aux  lois  sur  lesquels  repose  la  fortune  des  citoyens.  On  l'a  vu 
souvent  servir  de  médiateur  entre  des  propriétaires  inexpérimen- 
tés dans  les  affaires,  régler  des  intérêts  compliqués  de  famille  entre 
des  voisins  de  campagne,  et  rédiger  des  transactions  avec  une  pré- 
cision et  une  clarté  peu  communes. 

Les  sciences  et  la  littérature  paraissaient  devoir  se  disputer  tour 
à  tour  une  imagination  vive  et  brillante,  et  en  même  temps  une  rai- 
son précoce  et  un  esprit  juste  et  méthodique;  mais,  malgré  les 
attraits  que  les  belles  lettres  avaient  pour  M.  Poitevin,  il  sut  se 
soustraire  de  bonne  heure  à  leur  séduction.  Sans  abandonner  la 
littérature,  qu'il  a  toujours  cultivée  en  secret,  il  prit  son  parti  et  se 
décida  pour  les  sciences.  Avant  l'âge  de  vingt-trois  ans,  il  était  de 
la  Société  royale  et  uni  à  une  jeune  compagne  douée  de  toutes  les 
vertus  et  de  toutes  les  qualités  qui  pouvaient  la  lui  rendre  chère. 

Entouré  de  bonne  heure  de  nombreux  enfans  donnant  d'heuz-eu- 
ses  espérances  qui  n'ont  point  été  trompées,  jouissant  d'une  fortune 
qui  suffisait  à  tous  ses  besoins  et  d'une  considération  personnelle 
qui  faisait  taire  toute  ambition,  M.  Poitevin  forma  une  bibliothè- 
que considérable;  il  se  procura  des  instrumens  de  physique  et 
d'astronomie  qui  le  suivaient  à  la  ville  et  à  la  campagne;  et,  ce  qui 
est  inappréciable,  il  parvint  à  rassembler  chez  lui  une  société  com- 
posée des  hommes  les  plus  aimables  et  les  plus  instruits.  Sa  maison 
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a  réuni  pendant  trente  ans  les  de  Ratte,  les  Pouget,  les  Montet,  les 
Venel,  les  Fouquet,  les  Lafosse,  les  Gouan,  les  Chaptal  oncle  et 
neveu,  qu'une  douce  habitude  y  conduisit,  pour  ainsi  dire,  à  tou- 
tes les  heures  de  la  journée. 

M.  Poitevin  fut  admis  dans  la  Société  royale  des  sciences  au 
commencement  de  1766,  après  avoir  présenté  plusieurs  mémoires 
de  physique.  Il  sentit  bientôt  après  se  développer  en  lui  un  goût 
dominant  pour  l'astronomie.  MM.  de  Ratte  et  Danizy  père  furent 
ses  guides  dans  les  observations  et  les  calculs  de  cette  belle  science, 
qui  devint  enfin  pour  lui  une  passion.  Sa  vue  était  forte  ;  mais  il 
était  pourtant  myope;  il  se  procura  des  instrumens  convenables 
à  ses  yeux,  et  surtout  une  excellente  lunette  achromatique  de 
Dollond. 

Les  nombreuses  observations  qu'il  a  faites  pendant  l'espace  de 
près  de  quarante  années,  soit  à  l'observatoire  de  Montpellier,  soit 
à  sa  maison  de  campagne  de  Mézouls,  ont  presque  toutes  été  pu- 
bliées. Elles  sont  la  plupart  sur  des  éclipses  de  soleil  et  de  lune,  les 
satellites  de  Jupiter,  la  disparition  de  l'anneau  de  Saturne  et  sa  réap- 
parition, la  comète  de  781,  la  différence  des  méridiens  entre  Tou- 
louse et  Montpellier,  plusieurs  passages  de  Mercure,  etc. 

Il  est  à  remarquer  que  de  toutes  ces  observations  plus  ou  moins 
uti-es  celles  qui  concernent  la  planète  de  Mercure  ,  peu  facile  à  ob- 
server, sont  précieuses  sous  plusieurs  rapports  ;  aucun  des  passages 
de  cette  planète  sur  le  soleil  ne  pourra  être  vu  en  France  avant  le 
5  mai  i83a,  et  d'ailleurs  elles  ont  presque  toujours  été  faites  par  un 
temps  très  serein,  avantage  dont  on  a  rarement  joui  dans  les  autres 
observatoires. 

M.  de  Ratte  rapporte  que  la  comète  de  1759  parut  à  Paris  pres- 
que sans  queue,  tandis  qu'à  Montpellier  il  la  vit  avec  une  queue  de 
■2,5°.  Il  ajoute  que  la  fameuse  éclipse  de  soleil  du  1  avril  1764  fut 
observée  par  quatre  personnes  dont  il  Faisait  partie;  et  qu'ayant 
les  vues  différentes  et  des  lunettes  1  'inégale  force,  ils  s'accordèrent 
ous  a  marquer  la  fir.  de  l'éclipsé  à  la  même  seconde,  indice  certain 
de  la  grande  sérénité  du  ciel;  et  enfin,  qu'en  1773,  M.  de  Lalandc 
étant  à  l'observatoire  de  Montpellier,  vit  distinctement,  à  l'œil  nu, 
Mercure  à  l'horizon,  et  ce  fut  pour  cet  habile  astronome  un  spec- 
tacle bien  intéressant  que  celui  d'un  horizon  si  net,  si  exempt  de 
a  apeurs. 

Ces  témoignages  de  la  pureté  de  notre  atmosphère  sont  si  frap- 
pans,  qu'ils  m'ont  paru  devoir  être  rapportés,  et  excuser,  s'il  en 
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était  besoin,  les  réclamations  multipliées  de  M.  Poitevin  pour  un 
établissement  public  et  réglé  d'astronomie. 

Les  premiers  travaux  de  notre  académicien  avaient  été  dirigé» 
vers  la  météorologie,  et  il  avait  été  chargé  de  suivre  particulière- 
ment les  observations  udoruétriques  de  M.  Romieu;  il  a  rempli  cet 
engagement  pendant  trente-cinq  années,  depuis  1767  jusqu'en  1802, 
mais  sur  un  meilleur  plan.  Il  abandonna  la  méthode  de  Romieu, 
qui ,  partant  du  principe  du  poids  calculé  d'un  pied  cubique  d'eau 
de  pluie,  réduisait  la  quantité  d'eau  observée  en  pieds,  pouces  et 
lignes,  sur  un  pied  carré  de  surface;  cette  méthode  lui  présentait 
des  erreurs  dans  la  pratique;  de  très  petites  quantités  étaient  diffi- 
ciles à  évaluer;  et  d'ailleurs  la  pesanteur  de  l'eau,  plus  grande 
pendant  l'hiver  que  pendant  l'été,  le  plus  ou  moins  de  pureté  des 
eaux  de  la  pluie,  l'ordre  dans  lequel  elles  tombent,  les  premières 
ondées  étant  toujours  chargées  de  parties  hétérogènes  ,  lui  offraient 
des  inconvéniens  par  la  différence  entre  les  résultats  des  hauteurs 
conclues  par  le  poids  et  ceux  qui  sont  obtenus  par  l'observation 
directe;  c'est  ce  dont  il  s'assura  plusieurs  fois,  et  le  résultat  d'une 
de  ses  expériences,  faite  le  27  janvier  1772,  était  queRomieu  se  se- 
rait trompé  dans  cette  occasion  de  5716  de  ligne,  o,7o5  millimètre* 
en  moins. 

Trente-deux  années  complètes  d'observations  lui  ont  donné  un 
résultat  moyen  de  764,724  millimètres  28  pouces  trois  lignes  par 
année,  quantité  qu'il  proposa  d'adopter  comme  la  plus  certaine  ;  la 
comparaison  des  premières  années  et  des  dernières  lui  a  démontré 
une  diminution  sensible  dans  la  quantité  annuelle  moyenne  de  pluie 
qui  tombe  à  Montpellier  ■  il  en  attribue  la  cause,  si  elle  n'est  que 
locale,  à  l'abus  des  défrichemens  et  à  la  destruction  des  arbres;  il 
indique  la  distribution  de  la  pluie  dans  les  différens  mois  de  l'an- 
née; il  observe  qu'un  phénomène  qui  parait  appartenir  aux  pays 
méridionaux,  surtout  à  ceux  qui  sont  situés  près  de  la  mer,  est  la 
quantité  énorme  de  pluie  qui  tombe  dans  d'assez  courts  intervalles, 
puisqu'un  jour  (le  i5  décembre  1768)  a  donEd  8  pouces  3  lignes, 
i5,  ce  qui  forme  presque  le  tiers  du  contingent  de  l'année;  phéno- 
mène après  lequel  ce  que  j'ajouterai,  qu'il  tombe  à  Paris,  année 
commune,  19  pouces  d'eau,  et  à  Montpellier  28  pouces  trois  lignes, 
pourra  beaucoup  moins  étonner. 

Ces  observations  ne  font  qu'une  petite  partie  de  YEssai  sur  le 
climat  de  Montpellier.  Cet  ouvrage,  publié  en  i8o3,  renferme 
l'histoire  complète  des  variations  de  l'atmosphère  pendant  la  se- 
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conde  moitié  du  dix-huitièine  siècle,  et  remonte  même  jusqu'à  l'é- 
poque de  l'établissement  de  l'Académie.  Des  recherches  topogra- 
phiques sur  les  eaux,  le  sol,  la  nature  des  terres,  la  population,  etc., 
en  forment  la  première  partie;  les  deux  autres  contiennent  tous  les 
faits  météorologiques,  fruits  de  ses  observations  ou  de  ses  recher- 
ches. L'auteur  se  plaît  à  établir,  par  des  conséquences  certaines ,  la 
bonté  des  eaux,  la  salubrité  de  l'air  et  la  longévité  des  habitans,  telle 
que  les  contrées  les  plus  salubres  sont  loin  de  présenter  un  pareil 
résultat;  ce  n'est  pas  seulement  un  bon  ouvrage,  mais  c'est  encore 
un  ouvrage  bien  fait  et  bien  écrit;  intéressant  pour  tous  les  lec- 
teurs, et  d'une  utilité  directe  pour  la  physique  et  la  médecine. 

L'influence  présumée  des  astres  sur  notre  atmosphère  entrait 
dans  le  plan  de  l'ouvrage  de  M.  Poitevin  ;  celles  de  la  lune  et  du 
soleil  lui  paraissent  seules  démontrées,  comme  elles  le  sont  à  pres- 
que tous  les  physiciens  par  l'analogie  des  marées;  mais  considérant 
leur  action  dans  un  sens  inverse  à  l'égard  de  l'atmosphère,  c'est-à- 
dire  le  soleil,  comme  cause  perturbatrice,  et  la  îune  comme  cause 
constante  et  seule  en  possession  de  produire  des  changemens  con- 
sidérables, il  établit,  d'après  les  observations  relatives  au  climat  de 
Montpellier,  les  rapports  que  les  divers  phénomènes  pourraient 
avoir  avec  les  points  lunaires  les  plus  remarquables  ;  les  variations 
de  la  chaleur,  celles  du  poids  de  l'air,  ne  lui  paraissent  pas  en  dé- 
pendre particulièremement,  et  ce  n'est  que  sur  les  pluies  que  l'in- 
fluence lunaire  lui  paraît  à  peu  près  certaine.  Sans  entrer  dans  le 
détail  des  observations  qu'il  a  recueillies  sur  les  syzygies,  les  apsi- 
des et  les  lunistices,  je  dirai  seulement  que  leur  concours  lui  a  paru 
souvent  lié  à  des  crises  notables,  à  des  orages  extraordinaires.  La 
révolution  de  l'apogée  lunaire  de  huit  années  trois -cent  onze 
jours  peut  être  regardée  comme  un  cycle  qui  ramène  les  pluies 
abondantes,  et  il  cite  à  l'appui  de  cette  opinion  huit  époques  cor- 
respondantes. 

Cette  cause  générale  des  variations  de  l'atmosphère,  prise  dans 
les  phases  de  la  lune  et  dans  les  différentes  situations  de  ce  satellite 
par  rapport  au  soleil  et  à  la  terre,  avait  été  déjà  traitée  dans  un 
mémoire  de  Toaldo,  couronné  par  la  Société  royale  de  Montpellier 
en  i?74,  rempli  de  faits,  de  conséquences,  et  même  de  préceptes 
relatifs  à  l'influence  des  météores  sur  la  végétation.  Cette  cause 
étudiée  par  notre  académicien  lui  a  offert  les  mêmes  résultats. 

M.  Poitevin  sentait  l'importance  des  résultats  déduits  d'une  anti- 
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que  expérience  par  de  simples  cultivateurs;  plusieurs  savent  comme 
par  cœur  l'histoire  des  variations  de  l'atmosphère,  et  n'auraient  be- 
soin que  d'historiens  pour  l'écrire  et  de  calculateurs  pour  en  faire 
.une  science;  elle  serait  sans  doute  d'une  haute  utilité  pour  l'agri- 
culture et  la  médecine,  et  il  appartient  peut-être  aux  sociétés  qui 
s'occupent  spécialement  de  ces  deux  arts  consacrés  aux  premiers 
besoins  de  l'homme  de  la  fixer  sur  ses  véritables  bases. 

Il  n'est  point  de  parties  de  l'économie  rurale  sur  lesquelles 
M.  Poitevin  n'eût  des  connaissances  très  étendues;  un  domaine 
considérable  dans  lequel  il  faisait  de  longs  séjours  fournissait  un 
aliment  continuel  à  son  goût  pour  l'observation;  les  résultats  en 
sont  consignés  dans  les  journaux  de  physique,  dans  les  portefeuilles 
de  l'ancienne  Société  royale,  dans  ceux  de  la  Société  d'agriculture 
ou  dans  ses  propres  manuscrits.  Deux  mémoires  méritent  une  dis- 
tinction particulière. 

Dans  le  premier,  qui  a  pour  objet  la  manière  dont  on  gouverne 
les  troupeaux  sur  les  montagnes  de  la  haute  marche  du  Rouer- 
gue,  et  celle  que  l'on  emploie  dans  les  communautés  voisines  de 
la  mer,  aux  environs  de  Montpellier,  M.  Poitevin  présente  comme 
une  première  vue  générale  que,  dans  le  vaste  bassin  formé  par  les 
montagnes  du  Rouergue  et  des  Cévennes,  et  terminé  par  la  Médi- 
terranée, la  mortalité  des  bêtes  à  laine  est  en  raison  inverse  de  la 
proximité  des  montagnes;  il  y  indique  tous  les  désavantages  de  no- 
tre territoire,  les  causes  destructives  qui  en  dépendent  et  celles  qui 
tiennent  à  des  pratiques  nuisibles.  La  diversité  dans  la  nature  et  le 
mélange  des  terres^  dans  la  production,  dans  la  culture,  un  par- 
cours trop  varié,  une  nourriture  jamais  uniforme,  l'air  délétère  des 
marais,  les  chaleurs  excessives,  le  mélange  des  bêtes  à  laine  dans 
les  communaux,  l'usage  de  les  conduire  dans  les  chaumes,  tout  y 
contrarie  le  régime  nécessaire  à  des  animaux  dont  la  digestion  est 
lente  et  pénible,  et  qui  ne  peuvent  s'accommoder  de  ces  variations 
fréquentes  d'air,  de  température  et  de  pâturages. 

Le  second  mémoire  présente  des  observations  sur  V effervescence 
et  la  chaleur  du  vin  dans  la  fermentation  spirilueuse  ;  il  fut  im- 
primé dans  le  volume  de  l'Académie  royale  des  sciences  de  Paris 
pour  l'année  1770.  Cette  matière,  dont  M.  Poitevin  a  fait  une  étude 
constante,  lui  a  fourni  divers  écrits,  entr'autres  un  mémoire  inséré 
dans  les  bulletins  de  la  Société  d'agriculture,  sur  un  moyen  facile 
de  déterminer  f  époque  où  il  faut  préserver  les  vins  nouveaux  de 
r action  de  Vairy  et  un  extrait  lumineux  de  l'excellent  traité  d'œuo- 
logie  de  M,  le  sénateur  comte  Chaptal. 
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Farmi  les  nombreux  services  rendus  par  M.  Poitevin  à  la  Société 
royale  des  sciences,  on  doit  compter  la  rédaction,  dans  le  meilleur 
ordre,  d'un  recueil  manuscrit  contenant  un  choix  de  mémoires  en 
six  volumes  in-folio.  Si  l'affection  de  notre  académicien  pour  cette 
compagnie  était  vive  et  soutenue  lorsqu'elle  était  richement  dotée, 
comblée  des  faveurs  de  plusieurs  grands  personnages,  jouissant 
d'une  haute  considération  auprès  des  savans  étrangers,  et  en  rela- 
tion constante  avec  l'Académie  des  sciences  de  Paris,  ce  sentiment 
ne  fut  que  plus  empressé,  plus  vif  et  plus  ingénieux,  quand  vint  à 
disparaître  insensiblement  la  barbarie  de  mœurs  et  d'idées  qui  do- 
mina trop  long-temps  sur  la  France.  Notre  académicien  avait  subi 
le  sort  des  autres;  mais  les  académiciens  existaient  encore  :  cette 
Société  se  rallia  tout  entière,  et  ce  fut  à  la  voix  de  M.  Poitevin.  Il 
fut  l'ame  de  nos  délibérations,  le  mobile  de  nos  travaux,  le  provo- 
cateur de  toutes  les  mesures  utiles. 

Les  sciences  et  les  lettres  avaient  fait  les  délices  de  sa  vie  entière 
et  semblaient,  dans  un  âge  déjà  avancé,  redoubler  de  charmes  pour 
lui.  Il  pouvait  se  promettre  pour  long-temps  encore  ces  heureuses 
jouissances,  qui  rendent  la  vieillesse  intéressante,  qui  la  sauvent  du 
délaissement  et  de  l'ennui,  et  lui  conservent  ses  rapports  avec  tous 
les  âges  ;  mais  l'Académie  était  destinée  à  éprouver  des  pertes  suc- 
cessives et  cruelles.  M.  Poitevin  avait  vu  disparaître  les  de  Ratte,  les 
Barthez,  les  Fouquet,  et  il  devait  suivre  de  près  ses  illustres  amis. 
Doué  jusqu'alors  dune  santé  robuste  et  inaltérable,  son  activité 
paraissait  avoir  redoublé,  lorsque  quelques  indispositions,  en  appa- 
rence légères,  prirent,  au  commencement  de  1807,  un  caractère 
grave  et  alarmant,  et,  après  trois  mois  d'une  cruelle  maladie,  il  suc- 
comba le  ieV  avril  de  la  même  année. 

Pendant  cette  période  de  temps,  modèle  constant  de  fermeté  et  de 
douceur,  il  n'a  jamais  laissé  échapper  une  seule  parole  d'impatience 
et  d'inquiétude,  une  seule  plainte  sur  un  état  qu'il  savait  être  sans 
espoir;  il  remerciait  sans  cesse  sa  femme  et  ses  enfans  de  leurs  ten- 
dres soins;  il  cherchait  à  les  ramener  à  des  idées  enjouées,  et  il  se 
conduisait  comme  si  c'était  eux  qu'il  fallût  distraire  de  l'idée  d'une 
séparation  prochaine. 

M.  Poitevin  a  rempli  diverses  fonctions  publiques  avec  les  qua- 
lités qu'elles  exigent;  l'ordre,  l'activité,  les  lumières  et  une  probité 
scrupuleuse.  Après  le  18  brumaire  an  VIII,  époque  de  salut  et  de 
gloire,  il  fut  nommé  président  de  l'administration  du  département, 
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et,  à  l'organisation  définitive,  membre  du  conseil  de  préfec- 
ture. 

Aux  vertus  publiques  se  joignaient,  dans  M.  Poitevin,  celles  delà 
société.  Il  y  apportait  un  commerce  sûr  et  officieux,  une  politesse 
vraie,  de  l'agrément  et  de  l'usage  du  monde.  INe  avec  beaucoup  d'es- 
prit et  d'imagination,  il  parlait  bien;  et  une  certaine  gravité  exté- 
rieure cachait  un  caractère  naturellement  gai  et  porté  à  la  bonne 
plaisanterie,  à  laquelle  il  ne  se  livrait  cependant  qu'avec  ses  intimes 
connaissances.  Le  goût  des  arts  et  de  la  littérature  aimable  avait 
entretenu  dans  un  esprit  facile  cette  grâce  d'expression  dont  on 
trouve  la  preuve  dans  les  éloges  de  MM.  Marcot,  Montet  et  de 
Ratte,  ainsi  que  dans  quelques  ouvrages  d'agrément  et  dans  plu- 
sieurs poésies  restées  dans  le  secret  de  l'amitié. 

M.  Poitevin  s'était  marié  avec  mademoiselle  des  Pradels,  de 
Milau,  modèle  des  épouses  et  des  mères  de  famille.  Il  a  laissé  trois 
fils,  dont  l'aîné  est  payeur  de  la  9e  division  militaire  ;  le  second  est 
général  de  ...  distingué  dans  l'arme  du  génie  ;  le  troi- 
sième est  attaché  au  ministère  de  l'intérieur.  Il  a  aussi  laissé  une 
fille  mariée  au  général  de  division  Campredon 

M.  Martin  Choisy,  conseiller  de  la  Cour  impériale  de  Montpel- 
lier, auteur  de  l'éloge  dont  on  vient  de  lire  l'extrait,  est  neveu  de 
M.  Poitevin. 

(  Article  communiqué  par  M.  Desgenette.  ; 

POMME,  né  à  Arles  en  1735,  docteur  en  médecine  de  l'Univer- 
sité de  Montpellier,  médecin  consultant  du  roi,  pratiqua  d'abord  la 
médecine  dans  sa  ville  natale.  Ayant  découvert  une  méthode  qu'il 
croyait  souveraine  de  guérir  les  maladies  nerveuses,  et  s'étant  fait 
une  théorie  de  ces  affections,  il  vint  à  Paris  pour  les  propager.  Il 
eut  à  soutenir  bien  des  luttes  pour  y  parvenir.  Il  passa  ensuite 
quelques  années  à  Montpellier.  On  n'indique  pas  l'époque  de  sa 
mort;  mais  elle  a  eu  lieu  dans  un  âge  avancé. 

Selon  Pomme,  la  cause  prochaine  et  immédiate  des  affections 
vaporeuses  doit  être  attribuée  à  la  tension  et  au  raccornisseinent 
des  nerfs.  Pour  exprimer  sa  pensée  avec  plus  d'énergie,  il  se  sert 
d'une  comparaison.  «  Qu'on  imagine,  dit-il,  un  parchemin  trempé, 
mou  et  flexible,  tels  doivent  être  les  nerfs  dans  leur  état  naturel;  si 
le  suc  qui  arrose  leur  tissu  pour  entretenir  leur  souplesse  et  les 
rendre  propres  à  exécuter  librement  leurs  fonctions  |vient  à  man- 
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quer,  le  parchemin  se  raidit,  et,  par  une  sécheresse  totale,  il  se  rac- 
cornit.  Pour  rétablir  les  nerfs  dans  leur  état  naturel,  il  faut  leur 
rendre  tout  l'humide  dont  ils  sont  dépourvus.  »  Partant  de  là, 
Pomme  conseille,  comme  base  de  tout  traitement,  une  abondante 
boisson  d'eau  de  veau  ou  de  poulet,  et  des  bains  tièdes  de  trois  et 
quatre  heures  de  durée  tous  les  jours.  Du  reste,  son  ouvrage  ren- 
ferme, parmi  de  mauvaises  théories,  des  faits  intéressans. 


Traité  des  affections  vaporeuses 
des  deux  sexes,  oit  l'on  tâche  de 
joindre  à  une  théorie  solide  une  'pra- 
tique sûre  fondée  sur  des  observations. 
Lyon,  1760,  in-ia;  Paris,  1763,  in- 
12;  Lyon,  1767,  in-12.  —  Traité  des 
affections  vaporeuses  des  deux  sexes, 
ou  maladies  nerveuses  'vulgairement 
appelées  maux  de  nerfs.  Nouvelle  édi- 
tion ,  augmentée  et  publiée  par  ordre 
du  gouvernement.  Paris,  X78a,in-4; 
portrait.  Quatrième  édition ,  augmen- 
tée d'nn  supplément  contenant  les  ad- 
ditions, corrections  et  notes  des  re- 
tranchemens  faits  dans  les  éditions 
subséquentes.  Paris,  i8o3  ,  in-12  ,  a 
Toi.  Cinquième  édition,  revue,  cor- 
rigée et  augmentée.  Paris,  180 3,  in-8. 
2  vol. 


Supplément  au  Traité  des  affections 
vaporeuses  des  deux  sexes,  dans  lequel 
on  trouve:  10  Une  nouvelle  édition  con- 
sidérablement augmentée  des  Mémoires 
et  des  Observations  cliniques  sur  l'a- 
bus du  quinquina.  20  La  réfutation  de 
la  doctrine  médicale  de  Brown.  3°  Une 
notice  sur  V électricité  ,  le  galvanisme 
et  le  magnétisme.  Paris,  1804  ,  in-8. 
—  Le  premier  et  le  deuxième  de  ces 
Mémoires  ont  en  des  éditions  à  part 
en  i8o3  et  1806. 

Recueil  de  pièces  publiées  pour  l'in- 
struction du  procès  que  le  traitement 
des  vapeurs  a  fait  naître  parmi  les 
médecins.  Paris,  1771,  in-8. 


PONSART  (G.  B.),  médecin  consultant  des  princes  de  Liège  et 
de  Stavelot,  et  des  eaux  de  Spa,  puis  médecin  de  l'hôtel  royal  des 
Invalides,  a  publié  les  ouvrages  suivans  : 

Traité  de  l'apoplexie  et  de  ses  dif-  dartres  et  les  maladies  vénériennes, 

férentes   espèces  particulières,   ainsi  Paris,  1775 ,  in- 12  ;  Liège  et    Paris, 

que  d'une  nouvelle  préparation  mer-  1781,  in-8. 

curielle,  propre  à  l'usage  extérieur,  en  Traité  méthodique  de  la  goutte  et  du 

forme   de  frictions  sèches,  pour  les  rhumatisme,  Paris,  1770,  in- 12. 


PORTAL  (Antoine),  professeur  long-temps  célèbre,  et  laborieux 
écrivain,  naquit  à  Gaillac  le  5  janvier  1742.  Après  avoir  fait  ses 
humanités  à  Alby  et  à  Toulouse,  il  alla  étudier  la  médecine  à  Mont- 
pellier. Il  fut  promu  au  doctorat  en  1764.  Il  s'était  déjà  fait  re- 


marquer  auparavant  dans  les  cours  d'anatomie  qu'il  avait  ouverts 
aux  élèves,  et  l'Académie  des  sciences  de  Montpellier  l'avait  honoré, 
avant  l'âge  de  vingt  ans,  du  titre  de  correspondant.  Portai  vint  à 
Paris  en  1766,  pourvu  de  recommandations  pour  Senac  et  Lieu- 
taud.  Grâce  à  leur  appui,  qu'il  s'assura  du  reste  par  les  services  que 
ses  connaissances  en  anatomie  lui  permirent  de  leur  rendre,  il  fut 
bientôt  répandu  dans  le  grand  monde.  Senac  le  fit  appeler  pour 
faire,  selon  l'expression  de  M.  Pariset,  l'autopsie  d'une  personne 
royale;  et,  pour  lui  procurer  les  moyens  d'exercer  à  Paris,  malgré 
les  jalousies  de  la  Faculté  de  médecine,  le  même  archiâtre  le  fit 
nommer  professeur  d'anatomie  du  dauphin.  Portai  était  homme  à 
tirer  parti  des  moyens  de  parvenir  que  lui  fournissait  la  faveur  d'un 
homme  si  haut  placé.  En  1768,  il  fut  nommé  professeur  de  méde- 
cine au  collège  de  France,  et,  peu  après,  adjoint  de  l'Académie  des 
sciences,  dont  il  ne  tarda  pas  à  être  associé.  Il  publia  en  peu  d'an- 
nées de  nombreux  volumes.  Buffon  lui  fit  donner,  en  1777,  la  place 
de  professeur  d'anatomie  au  Jardin-des-Plantes;  et  il  se  trouva 
ainsi  élevé,  bien  jeune  encore,  aux  postes  les  plus  brillans  où  un 
médecin  pût  parvenir.  Les  faveurs  qui  l'avaient  entouré  dans  sa 
jeunesse  ne  lui  manquèrent  pas  dans  un  âge  avancé.  Premier  méde- 
cin de  Louis  XVIII,  il  jouit  de  toute  sa  bienveillance,  et  il  la  mit  à 
profit  pour  faire  créer,  en  1820,  l'Académie  royale  de  médecine, 
dont  il  fut  pzésident  d'honneur  perpétuel.  Il  était  aussi  membre  du 
conseil  général  des  hôpitaux.  Portai  mourut  le  23  juillet  i832.  Il 
légua  par  son  testament  à  l'Académie  royale  de  médecine  les  som- 
mes nécessaires  pour  fonder  un  prix  annuel  sur  celle  des  branches 
des  sciences  médicales  qu'il  avait  cultivée  avec  le  plus  de  zèle,  sur 
l'anatomie  pathologique,  Editeur  du  grand  ouvrage  anatomico-pa- 
thologique  de  Lieutaud,  en  1767,  il  n'avait  jamais  cessé  de  recueil- 
lir des  matériaux  pour  cette  science,  sinon  avec  beaucoup  de  pré- 
cision et  de  goût,  du  moins  avec  une  attention  laborieuse,  et  il  avait 
constamment  publié,  pendant  un  demi-siècle,  les  résultats  de  ses 
recherches,  tant  dans  des  mémoires  destinés  à  l'Académie  des  scien- 
ces que  dans  des  monographies,  et  surtout  dans  son  Anatomie 
médicale;  et  c'est  là,  il  faut  en  convenir,  presque  le  seul  côté  par 
lequel  ses  travaux  puissent  soutenir  jusqu'à  un  certain  point,  après 
sa  mort,  la  célébrité  dont  il  jouit  pendant  sa  vie.  Quoique  auteur 
de  la  plus  longue  histoire  qui  existe  de  l'anatomie  et  de  la  chirur- 
gie, il  ne  tient  pas  un  rang  bien  élevé  parmi  les  historiens. 
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Dissertatio    medico-chirurgica  ge-  tomie ,  par  M.  Duchanoy,  son  disciple, 

nerales  luxationum  compleclens  notio-  Paris,  i77r,  in-u. 
««.Montpellier,  1764,  in-4.  Sur  les  tumeurs  et  engorgemens  de 

Mémoire   sur  l'abus  des  machines  l'épiploon.  Acad.  des  se.  177 1. 
dans  le  traitement  des  luxations.  Dans  Sur  la  situation  des  viscères  du  bas- 


l'ancien  Journal  de  médecine ,  année 
1766. 

Sur  deux  reins  monstrueux.  1767. 
Dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des 
sciences. 


ventre  chez  les  enfans,  et  sur  le  dépla- 
cement quils  éprouvent  dans  un  âge 
plus  avancé.  Àcad.  des  se.  1771. 

Sur  l'utilité  de  recourir  à  l'art  dans 
la  difformité  de  la  taille  qui  survient 


Précis  de  la    chirurgie  pratique,      dans  un  âgeavancé.Acad.dessc.  1772. 


contenant  l'Histoire  des  maladies  chi- 
rurgicales et  la  manière  la  plus  en 
usage  de  les  traiter,  avec  des  obser- 
vations et  remarques  critiques  sur  di- 
vers points.  Paris,  1768,  2  vol.  in-8, 
avec  fig. 

Sur  la  structure  et  les  usages  de 
l  ouraque  dans  l'homme.  Acad.  des  se. 
1769. 

Sur  l'action  du  poumon  pendant  la 
respiration,  Acad.  des  se.  1769. 

Sur  le  canal  thoracique .  1769.  Dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  des  scien- 
ces. 

Sur  divers  points  a"anatomie.  Acad- 
des  se.  1770. 

Sur  les  parties  génitales  de  la 
femme.  Acad.  des  se.  1770. 

Histoire  de  l'anatomie  et  de  la  chi- 
rurgie ,  contenant  l'origine  et  les  pro- 
grès de  ces  sciences  ,  avec  un  tableau 
chronologique  des  principales  décou- 
vertes et  un  catalogue  des  ouvrages 
d'anatomie  et  de  chirurgie  ,  des  mé, 
moires  académiques ,  des  dissertations 
insérées  dans  les  journaux  et  de  laplu- 


Sur  le  cœur  du  veau  marin.  177a. 
D.ins  les  Mémoires  de  V  Académie  des 
sciences. 

Sur  une  nouvelle  méthode  d'ampu- 
ter les  extrémités.  Acad.  des  se.  1773 

Sur  la  situation  du  foie  et  sur  la 
manière  de  reconnaître  ses  maladies 
par  le  tact.  Acad.  des  se.  1773. 

Rapport  fait  par  ordre  de  l'Acadé- 
mie des  sciences  sur  les  effets  des  va- 
peurs méphitiques  dans  le  corps  de 
l'homme,  et  principalement  sur  la  va- 
peur du  charbon ,  avec  un  précis  des 
moyens  les  plus  efficaces  pour  rappeler 
à  la  vie  ceux  qui  ont  été  suffoqués. 
Paris;  1774,  in- 12. 

Sur  quelques  maladies  du  foie  qu'on 
attribue  à  d'autres  organes.  Acad.  des 
se.  1777. 

Observations  sur  la  nature  et  sur  le 
traitement  de  la  rage,  suivies  d'un  pré- 
cis historique  et  critique  de  divers  re- 
mèdes qui  ont  été  employés  contre 
cette  maladie.  Iverdnn,  1779,  in-12; 
Alençon,  1780,  in-12. 

Observations  sur  la  nature  et  le  trai- 


part  des  thèses  qui  ont  été  soutenues  tement  du  rachitisme  ou  des  courbu- 

dans  les  Facultés  de  médecine  de  l'Eu-  res  de    la  colonne   vertébrale,  et  de 

rope.  Paris,  1 7  70.  6  vol.  in-8.  en  7  part,  celles  des  extrémités  supérieures  et  in- 

Lettre  à  M.  Antoine  Petit,  au  sujet  férieures.  Paris,  1779,  in-8. 

d'une  critique  sar  l'Histoire  de  l'Ana-  Sur  la  structure  et  les  altérations  des 


POK 


glandes  du  poumon,  avec  des  remar- 
ques sur  la  phthisie  pulmonaire.  Acad. 
des  se.  1780. 

Sur  l'apoplexie.  Acad.  des  se.  1781. 


gairemeni    maladie   noire.    An   VII. 

Observations  sur  la  petite  vérole. 
Paris,  an  VII,  in-8. 

Sur    la  nature  et  le  traitement  des 


Sur  la  phthisie  de  naissance.  Acad.     fèves  qui  ont  régné  dans  la  Vendée. 
des  se.  1781.  An  VII. 

Sur  les  morts  subites  occasionnées  Mémoires  sur  la  nature  et  le  traite- 

par  la  rupture  du   ventricule  gauche      ment  de  plusieurs  maladies ,  avec  le 
du  cœur.  Acad.  des  se.  1784.  précis  des  expériences  sur  les  animaux 

Sur  la  nature  et  le  traitement  d'une      vivons,  et  un  cours  de  physiologie  pa- 
maladie  singulière.  Acad.  des  se.  1784.      thologique.  Paris  ,   i8oo-r8a5.  5  vol. 

Sur  le  traitement  de  la  rage.  Acad. 
des  se.  1786. 

Observations  sur  les  effets  des  va- 
peurs  méphitiques  dans  l'homme,  sur 
les  noyés,  sur  les  enfans  qui  paraissent 
morts  en  naissant,  et  sur  la  rage;  avec 
un  précis  du  traitement  le  mieux 
éprouvé  en  pareil  cas-  Sixième  édition, 
U  laquelle  on  a  ajouté  des  observations 
sur  les  effets  de  plusieurs  poisons  dans 
le  corps  de  l'homme,  etc.  Paris,  1787, 


Observations  qui  prouvent   que   la 


Cours  d'anatomie  médicale.  Paris  , 
1804,  5  vol.  in-4  et  in-8. 

Sur  le  grand  nerf  sympathique  dans 
l" homme.  1804.  Dans  les  Mémoires 
de  l'Institut. 

Observations  sur  la  nature  et  le  trai- 
tement de  l'apoplexie  ,  etc.  Paris , 
1811,  in-8. 

Observations  sur  la  nature  et  le  trai- 
tement des  maladies  du  foie.  Paris, 
181 3,  in-8  et  in-4. 

Sur  des  cataractes  guéries  par  Fan- 


pleurésie  n'est  pas  essentiellement  dif-      nikilation  du  cristallin,  opérée  par  la 
férente  de  la  péripneumonie  ou  de  la      nature  ou  par  le  secours  de  l'art;  dans 


fluxion  de  poitrine.  Acad. des  se. 1789. 

Sur  quelques  voies  de  communica- 
tion du  poumon  avec  les  bras  et  avec  les 
parties  extérieures  de  la  poitrine. 
Acad.  des  se.  1789. 

Observations  sur  la  nature  et  le  trai- 
tement de  la  phthisie  pulmonaire.  Pa- 
ris ,  179a,  in-8;  ibid.  ,  1809,  2  vol. 
in-8,  avec  des  additions  jointes  an$ 
tradaclious  de  la  première  édition  en 
italien  ,  par  Federigo  (Venise,  1801  , 
3  vol.  in-8). 

Sur  quelques  maladies  de  la  voix. 
An  VI. 

Sur  un  mouvement  qu'on  peut  ob- 
server dans  la  moelle  èpinière.  An  VII. 

Sur  la  nature  et  le  traitement  du 
melccna  ou  de  la  maladie  appelée  vul- 


les  Annales  du  Muséum  d'histoire  na- 
turelle, tome  VI. 

Mémoire  sur  V inflammation  des  in» 
testais  ou  les  entérites  qui  surviennent 
dans  les  maladies  du  foie.  1820.  Dans 
les  Mémoires  de  F  Institut. 

Observations  sur  la  nature  et  le 
traitement  de  l'hydropisie.  Paris , 
1824,  in-8.  2  vol. 

Observations  sur  la  nature  et  le  trai- 
tement de  l'épilepsie.  Paris,  1827,  in-8. 

Portai  a  a  été  l'éditeur  de  YHisto- 
ria  anatomico-medica  de  J.  Lieutaud 
Paris  ,  1767,  2  vol.  in-4;  <*  de  la  se- 
conde édition,  da  Traité  de  la  struc- 
ture, de  Faction  et  des  maladies  du 
cœur,  par  Senac.  (Paris,  1774.  a  vol. 
in-4  »  fig> 
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PORTAL  (Padl),  accoucheur  distingué,  était  de  Montpellier.  Il 
vint  faire  ses  études  à  Paris.  Après  avoir  suivi  les  cours  de  la  Fa- 
culté et  les  leçons  de  René  Moreau  au  collège  de  France,  il  fut  ad- 
mis à  l'Hôtel -Dieu,  à  la  place  de  gagnant  maîtrise.  C'est  là  qu'il 
étudia  l'art  des  accouchemens,  dans  lequel  il  se  distingua.  L'ou- 
vrage qu'il  publia  sur  cet  art  étant  composé  en  grande  partie  d'ob- 
servations particulières  conserve  encore  quelque  intérêt.  Portai 
mourut  le  Ier  juillet  l'joS. 


Discours  anaiomique  au  sujet  d'un 
enfant  d'une  figure  extraordinaire . 
Paris,  167 1,  iu-12. 


La  pratique  des  accouchemens,  sou- 
tenue d'un  grand  nombre  d'observa- 
tions.  Paris,  1675,  in-8. 


PORTENSCHLAG-LEDERMAYER  (Joseph  de),  membre  et 
doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de  Vienne ,  mort  le  27  juillet 
i834,  âgé  de  quatre-vingt-douze  ans,  est  auteur  d'un  ouvrage  sur 
l'hydrocéphale ,  dans  lequel  on  reconnaît  le  praticien  qui  a  beau- 
coup vu. 


Ueber  den  Wasserkopf.  Beytragzu 
einer  Monographie  dieser  Krankheit. 
Nebst  Anhang,  verschiedene  Anmer- 
kungen,  einige  Leichenœfnungen  und 
einen  Aufsatz  iiber  die  Kuhpocken 
enthahend.  Vienn»,  1812  (1811), 
in-8. 

Ein  Beytrag   zur   Geschichte    der 


Kuhpocken   in    Oesterreich.  Vienne 
1801,  in-8,  i5  pp. 

Portenschlag  a  publié  pendant  qua- 
torze ans ,  en  commun  avec  Seyfried, 
le  recneil  suivant  : 

Der  Sainmler  ;  eine  Unterhaltungs- 
schri/t.  Vienne,  1809-1829,  in-4. 

(Med,  chir,  Zeitung.—-Mense].) 


PORZIO  (Luc  Antoine),  en  latin  PORTIUS,  naquit  à  Pasitano, 
près  d'Amalfi,  en  1639.  Il  était  professeur  en  médecine  à  Rome  en 
1672.  Il  séjourna  quelque  temps  dans  les  états  de  Venise  et  se  ren- 
dit ensuite  à  Vienne.  Les  circonstances  et  le  lieu  lui  donnèrent  les 
moyens  d'étudier  la  médecine  des  camps  et  des  armées,  et  le  mi- 
rent en  état  de  composer  un  bon  ouvrage  sur  l'hygiène  militaire. 
Porzio  s'était  fait  connaître  auparavant  par  son  aversion  pour  l'a- 
bus et  même  pour  l'usage  de  la  saignée.  Ce  n'est  que  par  des 
raisons  théoriques  qu'il  attaquait  ce  puissant  moyen,  sans  lequel, 
dans  la  plupart  des  maladies  aiguës,  la  médecine  serait  un  art  im- 
puissan  t. 


Erasistratus ,  seu  de  sanguinis  mis* 
sione.  Rome,  1672  ,  in-ia;  Venise, 
t683,  iu-12. 

Apologia  Galeni. 


Paraphrasis  in  Hippocratis  librum 
de  'veteri  medicinâ.  Ko  me,  168 1 ,  in- 
12;  ibid.,  168J;  ibid.,  1691,  Utrecht, 
i7o3,  in-8. 
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Dissertationes  variœ.  Venise,  i6S3. 

De  miiitis  in  castris  tuendâ  valetu- 
dine.  Vienne,  i685  ;  Naples  ,  1728  , 
in-8;  La  Haye,  1739,  in-8. 

Opuscula  et  fragmenta  varia.  Na- 
ples,  1701. 


De  medicinœ  diffcultate  artibusque 
quibus  bonus medicus  indiget. 

De  aère  animalia  enecante. 

Medicœ  considerationes  varia. 

Opéra  omnia.  Naples,  1736,  in-4, 
4  vol. 


POSEWITZ  (Jean  Frédéric  Sigismowd),  de  la  famille  des  Pose- 
witzky,  venue  de  Pologne  durant  la  guerre  de  trente  ans,  naquit  !#• 
3  mai  1766,  de  Jean  Chrestien  David,  apothicaire  à  Dahme,  près 
de  Wittemberg.  En  1786,  il  alla  étudier  à  l'Université  de  Wittem- 
berg,  et  à  Iéna  en  1788.  Il  fut  reçu  docteur  en  médecine  et  en  chi- 
rurgie en  1790,  et  alla  pratiquer  l'art  de  guérir  dans  son  endroit 
natal.  Après  la  mort  de  son  père,  au  mois  de  mai  1791,  Posewitz 
revint  à  "Wittemberg,  où  il  séjourna  deux  années;  puis  il  alla  à 
Berlin,  revint  encore  une  fois  à  Wittemberg,  où  il  fit  des  cours  par- 
ticuliers de  médecine,  fut  appelé  à  Giessen  le  1 1  juillet  1796,  comme 
professeur  ordinaire  d'anatomie,  de  chirurgie  et  d'accouchemens, 
monta  en  1798  à  la  seconde  place  de  cette  Université,  et  mourut  le 
23  mars  i8o5. 


Ueber  den  Ursprung  der  Wùrmer 
des  menschlichen  Kœrpers.  Wittem- 
berg, 1788. 

Lumbricum  teretem,  tœniamt  asca- 
rides et  trichurides  non  esse  fermes , 
corpori  animantium  connatos ,  sed  in 
id  potius  injerri.  Wittemberg  ,  1788, 
in-4. 

Dissertatio  inauguralis,  semiologia 
aph.th.arwn ,  acute  idiopathicarum  et 
sjrmptomaticarum.  1790,111-4. 

Physiologie  der  Pulsardern  des  men- 
schlichen Kœpers,  nebst  einer  voraus- 
geschiekten  Beschreibung  des  Herzens, 
und  einer  tabellarischen  Uebersicht 
der  beiden  arteriœsen  Système,  ister 
Teil.  Leipzig,  1798. 

Progr.  disquisit,  anatomico-angio- 
log.  sist.  de  arteriis  majoribus ,  secun- 
dum  naturœ  leges ,  per  superficiem 
corporis  humani  externam ,  excurren- 
tibus,  vel  saltem  ad  eamdem  magis 


minusve  accedentibus.  P.  1.  Giessen, 
1795,  in-4. 

Journal  fur  Medicin,  Chirurgie  und 
Geburtshidfe,vorzuglich  mit Rùcksicht 
auf  Aetiologie  und  Semiotik,  von  einer 
Gesellschaft  teutscher  Aerzte.  istes 
Heft,  nebst  einer  Kupfertafel.  Her- 
boro  et  Hadamar,  1799,  in-8.  Mes 
Heft.,  ibid.,  1800,  in-8. 

Aetiologische  und semiotisches  Jour- 
nal fur  Medicin  ,  Chirurgie ,  und  Ge- 
butshulfe ,  etc.  Giessen  et  Darmstadt , 
1802,  in-8.  Deux  numéros. 

Diss.  Cardialgiœ  brevis  nosologia , 
methodus  curandi  rationalis ,  ac  morbi 
ipsius  féliciter  curati  historia.  Giessen, 
1800,  in-4. 

Bestimmungen  des  durch  die  Ge- 
fœss  und  Nervenporen  entweichenden 
Jluchtigen  Stoffs.  nebst  einer  Kupferta 
fel.  Giessen  ,  i8o3,  in-8. 

Entwurf  zur  Anlegung  einer  Bade 
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und   Baderetlungsanstalt  fur  Stadte 
an  Flùssen.  Giessen,  1804,  in-8. 

Srnoptische  Tafeln  i'iber  die  Osteo- 
logie  des  menschlichen  Kœrpers ,  zur 
Erleichterung   des  Studium   derselben 


und  zur  geschwinden   tabellarischen 
Ucbersicht,  fur  Aerzte  und  Chirurgen. 
Giessen,  1804,  in-folio. 
(  Strider.  —  Rotermund.  ) 


POTT  (Percivai,),  l'un  des  plus  grands  chirurgiens  que  l'Angle- 
terre s'honore  d'avoir  produit,  naquit  à  Londres  en  1 7 1 3.  La  mort 
de  son  père,  qui  arriva  quand  Percival  n'avait  encore  que  quatre 
ans,  le  livra  aux  soins  d'un  parent  éloigné  de  sa  mère,  l'évêque  de 
Rochester,  Wilcox.  Il  fut  élevé  comme  un  sujet  destiné  à  l'église  j 
mais  il  se  sentit  entraîné  de  bonne  heure  par  un  si  vif  penchant 
pour  la  chirurgie  qu'il  fallut  le  laisser  suivre  son  goût  à  cet  égard. 
Il  fut  placé  chez  un  chirurgien  de  l'hôpital  Saint-Barthélémy  ,  et  se 
fit  bientôt  distinguer  comme  un  élève  de  la  plus  grande  espérance. 
Il  s'établit  en  1736,  et  s'avança  rapidement  dans  la  pratique.  En 
1745,  il  fut  élu  chirurgien  adjoint,  et  en  1749  l'un  des  principaux 
chirurgiens  de  l'hôpital  où  il  avait  fait  ses  études.  En  1764,  la  So- 
ciété royale  de  Londres  l'admit  au  nombre  de  ses  membres,  il  fut 
nommé  associé  des  collèges  des  chirurgiens  d'Irlande  et  d'Edim- 
bourg. Pott  ne  se  livra  que  fort  tard  à  l'enseignement  de  la  chirur- 
gie; mais  après  avoir  surmonté  les  premières  difficultés  du  profes- 
sorat, il  excella  dans  cette  carrière.  En  1787,  il  résigna  la  place  de 
chirurgien  de  l'hôpital  Saint-Barthélémy,  où  il  avait  brillé  près  d'un 
demi-siècle.  Il  mourut  le  %i  décembre  1788.  Doué  à  un  haut  degré 
du  génie  chirurgical,  Pott  a  porté  une  lumière  nouvelle  dans  tous  les 
sujets  qu'il  a  entrepris  d'éclairer. 


Treatise on  ruptures. Londres,  1756, 
in-8.  Second  édition  corrected  and  im- 
proved.  Londres ,  1763,  in-8.  —  Il  y 
a  plusieurs  autres  édition»  de  cet  ou- 
vrage . 

An  account  0/  a  particular  kind  of 
rupture,  frequently  attendant  on  new- 
born  children,  and  sometimes  met  mth 
in  adults  viz.  that  in  tvhich  the  intes- 
tine or  omentiun  is  found  in  the  same 
cavity  with  the  testicle.  Londres,  1757, 
in-8. 

Observations  on  thaï  disease  of  th« 


eye  commonly  calledfistula  lachryma- 
lis.  Londres,  1758,  in-8. 

Observations  on  the  nature  and  con- 
séquences ofwounds  and  contusions 
ofthe  head,  fractures  oftheskull,con' 
eussions  of  the  brain  ,  etc.  Londres  , 
1760,  in-8;  ibid.,  1775,  in-8. 

Practical  remarks  on  the  hydrocele, 
or  watery  rupture,  and  other  diseases 
of  the  testicles.  Londres,  1762,  in-8. 

Remarks  on  the  disease  commonly 
calledfistula  in  ano.  Londres,  1765, 
in-8. 
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Observations  of  the  nature  and  con- 
séquences of  those  injuries  to  which 
the  head  is  Viable,  from  exterual  vio- 
lence. To  wkich  are  cdded  some  few 
gênerai  remarks  oit  fractures  and  dis- 
locations. Londres,  1768,  in-8 . 

Account  of  a  method  of  obtaining  a 
perfect  cure  of  the  hydrocele,  or  wa- 
tery  rupture ,  by  means  of  a  selon . 
Londres,  1771,  in-8. 

Chirurgical  observations  relative  to 
cataract,  the  polyptts  of  the  nose,  can- 
cer of  the  scrotum,  ruptures  and  mor- 
tifications of  the  toes.  Londres,  1775, 
iu-8. 

Remarks  on  the  kind  of  palsy  of 
the  lower  limbs ,  wich  is  frequently 
found  to  accompanj  a  curvature  of 
spine  cure  also  remarks  on  the  néces- 
sité of  the;  and  is  supposed  to  be  cau- 
sed  by  it ,  with  the  method  of  pro- 
priété of  amputation  in  certain  cases. 
Londres,  1778,  in-8.  Trad.  franc, 
par  Dnohanoy.  Paris,  17..,  in-8. 

Farther  remarks  on  the  useless  state 
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of  the  lower  limbs  in  conséquence  of  a 
curvature  ofthe  spine;  being  a  supplé- 
ment to  tlt  'former  treatise  on  that  sub- 
j'ect.  LôndrèS,  1782,  in-8 

A  few  sélect  remarks  on  fractures 
and  dLltn:ations.  Account  of  tumours 
which  rendered  the  bones  sot.  Philoso- 
pliical  transactions.  1740.  Abridg, 
t.  vin,  p.  464. 

Ofa  hernia  ofthe  urinary  bladder, 
inchtding  a  stone.  Philos,  transact. 
1764.  Abridg.  t.  XII,  p.  100. 

The  chirurgical  Works  of  Percival 
Pott,  etc.  Londres,  1771,  in-8.,  4  vol.; 
ibid.,  1775,  in-4 .  —  A  new  édition  , 
with  his  las t  corrections  ;  to  which  are 
added  a  short  account  of  the  life  of 
the  atithor,  a  method  of  eu  ring  hydro- 
cele  by  injection,  and  occasional  notes 
and  observations,  by  James  Earle,  esq. 
Londres,  1790,  in-8,  3  vol.  New  édi- 
tion with  corrections  and  observations 
by  sir  James  Earle.  Londres,  1808  , 
in-8,  3  vol.  Trad.  française.  Paris, 
178.,  in-8.  3  vol. 


PO UPART,  docteur  en  médecine  de  l'Université  de  Montpellier 
correspondant  de  îa  Société  royale  de  médecine  de  Paris,  s'est  fait 
connaître  par  la  publication  d'un  ouvrage  sur  les  dartres,  qui  fut 
bien  accueilli  des  médecins  de  son  temps,  mais  qui  a  bien  perdu  de 
l'importance  qu'il  eut  à  son  apparition. 

Traité  des  dartres.  Paris,  1782,  dies ,  et  sur  les  di/fé'ens  remèdes  les 
in-12.  Seconde  édition  augmentée  de  plus  efficaces  pour  les  combattre.  Pa- 
Nouvelles  observations  sur  ces  mala-      ris,  1784,  ïn-12. 

.POUTEAU  (Claude),  célèbre  chirurgien  de  Londres,  naquit 
dans  cette  ville  en  1725.  Son  père,  chirurgien  distingué,  fut  son 
premier  maître.  Claude  Pouteau  vint,  jeune  encore,  suivre  a  Paris 
les  leçons  de  J.-L.  Petit,  Ledran,  Morand  et  autres.  Reçu  élève  à 
l'Hôtel-Dieu  de  Lyon  en  1744»  *1  fut  désigné  dès  l'année  suivante 
pour  remplacer  Grassot  comme  chirurgien  major.  Il  entra  en  exer- 
cice deux  ans  après.  Les  succès  de  sa  pratique  y  furent  brillans. 
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Pouteau  fut  continué  dans  le  même  exercice  au-delà  du  terme  or- 
dinaire par  l'administration  de  l'hôpital,  qui,  ne  pouvant  le  con- 
server toujours,  voulut  du  moins  prolonger  les  succès  qu'il  avait 
dans  cette  maison.  L'Académie  de  Lyon  l'admit  au  nombre  de  ses 
membres.  Sa  réputation  s'étendit  au  loin,  et  il  fut  compté  parmi  les 
plus  grands  chirurgiens  de  son  époque,  fertile  en  hommes  distingués 
dans  cette  carrière.  La  pratique  de  Pouteau,  quoique  réglée  par  des 
principes  sages  (bien  que  ses  théories  ne  fussent  pas  toujours  déga- 
gées des  écarts  d'une  imagination  trop  active),  était  énergique  et 
hardie.  Opérateur  des  plus  habiles,  il  ne  reculait  jamais  devant 
l'emploi  du  fer  et  du  feu. 

Pouteau  mourut  presque  subitement,  en  1775,  à  la  suite  d'une 
chute  qu'il  fit  en  rentrant  chez  lui,  et  dans  laquelle  il  reçut  une 
violente  contusion  au  crâne.  Nous  avons  de  lui  les  ouvrages  sui- 
vans  : 

Mélanges  de  chirurgie.  Lyon,  1760,  de  plusieurs  instrumens.  Pariif  1763  , 

in-8.  fig.  în-S. 

Essai  sur  la   rage  ,  mémoire  lu  à  OEuvres posthumes  de  M.  Pouteau, 

l'Académie  de  Lyon,  le  24  mai  1 7  63,  docteur  en   médecine,  chirurgien  en 

in-8.  chef  de   l'Hôtel-Dieu   de  Lyon  {par 

La  taille  au  niveau,  avec  addition  Colombier).  Paris,  1783,  in-8,  3  vol. 

PRESSA. VIN,  gradué  de  l'Université  de  Paris,  membre  du  col- 
lège royal  de  chirurgie  de  Lyon,  démonstrateur  en  matière  médico- 
chirurgicale,  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages,  dont  le  principal, 
sur  les  maladies  des  nerfs,  peut  être  regardé,  en  quelque  sorte, 
comme  la  contre-partie  de  celui  de  Pomme. 

«  Les  humectans,  dit  Pressavin,  les  délayans  et  les  rafraîchissans, 
ont  été,  depuis  quelques  années,  annoncés  pour  des  remèdes  si  sou- 
verains dans  la  plupart  des  maladies,  qu'il  est  dangereux  de  voir 
aujourd'hui  leur  usage  dégénérer  en  abus  très-pernicieux....  Je  n'ai 
pu  voir  accréditer  ce  système  sans  être  effrayé  des  suites  perni- 
cieuses qu'il  peut  entraîner.  Si  les  humectans  et  les  délayans  ont  la 
propriété  de  diviser  les  humeurs,  d'en  adoucir  l'âcreté,  de  détendre 
et  de  ramollir  les  solides;  si,  en  conséquence,  ils  conviennent  aux 
tempéramens  qui  pèchent  par  trop  d'acrimonie  et  d'épaississement 
dans  les  fluides,  trop  de  rigidité  et  de  sécheresse  dans  les  solides, 
il  est  aisé  de  comprendre  qu'ils  ne  peuvent  manquer  de  nuire  à 
ceux  qui  se  trouvent  dans  des  dispositions  toutes  contraires,  puis- 
que leur  effet,  dans  ces  derniers,  serait  d'affaiblir  le  ressort  des, 
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solides,  et  de  diminuer  la  cohérence  naturelle  des  fluides,  d'où  dé- 
pend la  force  du  tempérament C'est  pour  combattre  la  fausse 

opinion"  sur  laquelle  ce  dangereux  préjugé  paraît  fondé  que  j'ai 
entrepris  cet  ouvrage;  et,  comme  c'est  dans  l'affection  hypocon- 
driaque que  l'usage  des  humectansa  reçu  les  plus  grands  éloges,  je 
n'ai  pu  choisir  une  matière  plus  propre  à  exécuter  mon  projet  que 
celle  que  fournit  le  traité  de  cette  maladie ,  qui  fait  aussi  l'objet 
principal  de  mon  livre.  Cependant,  bien  loin  que  je  veuille  pros- 
crire ces  remèdes,  je  reconnais  leur  efficacité  dans  plusieurs  mala- 
dies ;  mais,  ne  pouvant  supporter  l'excès  et  l'abus,  j'ose  leur  fixer 
des  bornes.  » 


Dissertation  sur  un  nouveau  re- 
mède anti-vénérien.  Lyon,  1 768,  in-8, 
et  à  la  suite  du  traité  indiqué  plus 
bas. 

Traité  des  maladies  de  nerfs,  dans 
lequel  on  développe  les  vrais  principes 
des  vapeurs.  Lyon,  1769,  in-12. 

Traité  des  maladies  vénériennes , 


dans  lequel  on  indique  un  nouveau  re- 
mède dont  V efficacité  est  constatée  pat 
des  expéiiences  réitérées,  et  un  succès 
constant ,  depuis  dix  années.  Genève, 
Paris  et  Lyon,  1773, in-ia. 

L'art  de  prolonger  la  vie  et  de  con- 
server la  santé,  ou  traité  d'hygiène. 
Lyon  et  Paris,  1786,  in-8. 


PRIMEROSE  (Jacques),  Ecossais  d'origine,  naquit  à  Saint-Jean- 
d'Àngely,  en  Saintonge.  Après  qu'il  eut  fait  ses  humanités  à  Bor- 
deaux, les  libéralités  du  roi  d'Angleterre,  Jacques  Ier.  lui  donnè- 
rent les  moyens  de  venir  étudier  la  médecine  à  Paris.  Il  alla  pren- 
dre le  grade  de  docteur  à  la  Faculté  de  Montpellier  en  161 7.  Il 
passa  au  bout  de  quelque  temps  en  Angleterre,  se  fit  agréger  à  l'U- 
niversité d'Oxford  en  1629,  et  alla  se  fixer  à  Hull,  dans  le  duché 
d'Yorck.  Primerose,  qui  avait  la  réputation  d'habile  praticien,  com- 
promit gravement  sa  réputation  d'auteur  en  attaquant  la  doctrine 
de  la  circulation  du  sang. 


Exercitationet  et  animadversiones 
in  librum  de  motu  cordis  et  circula- 
tione  sanguinis ,  advenus  Guillelmutn 
Harveum.  Londres,  i63o,  in-4;  Leyde, 
i63g ,  in-4. 

Animadversiones  in  Joannis  Walœi 
disputationem  quam  pro  circulatione 
sanguinis  proposuit.  Addita  est  de  usu 
lienis  tentent ia.  Amsterdam,  1639, 
in-i;ibid.  ,1641,  in-4;Leyde,  i656, 
in-4. 


De  vulgi  erroribus  in  medicinâ. 
Amsterdam  ,  1639,  in- 16  ;  1644  ,  in- 
12  ;  Rotterdam,  i658  ,  in-12  ;  1668  , 
in-12;  Lyon,  1664,  in-8.  En  français, 
par  de  Rosiagny.  Lyon  ,  1689  ,  in-8. 

Animadversiones  in  thèses  quas pro 
circulatione  sanguinis  ,  in  Academia 
ultraj'ectensi  Henricus  Le  Ray  propo- 
suit. Leyde,  1640,  in-4;  1644, in-4; 
i656, in-4. 
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Enchyridion  medicum  piacticum.  nœ  Vopisci  Foriunati  P/empiï.JLoUcr- 

Amsterdam,  i65o,  i654,  in-12.  dam,  1667,  in-4,  fig. 

Ars   pharmaceutica.    Amsterdam ,  De  febribus  libri  IV,  Rotterdam  , 

r65i, in-12.  ï658, in-4. 

De  moi  bis  mulierum  et  sjmptomatis  De  morbis  puerorum  partes  duce, 

libri  V.  Rotterdam,  1 655,  iu -4.  Rotterdam,  1659,111-12. 

Destructio  fundamentorum  medici-  (Georg.  Matthise.  —  Haller.) 

PRINGLE  (Jean)  naquit  à  Stikel-House,  dans  le  comté  de  Rox- 
burg,  le  10  août  1707,  d'une  famille  ancienne  et  fort  considérée. 
Comme  il  était  le  plus  jeune  de  quatre  enfans,  il  n'avait  d'autre  hé- 
ritage à  prétendre  qu'une  profession  littéraire;  aussi  son  éducation 
fut-elle  fort  soignée.  Il  commença  à  Edimbourg  l'étude  de  la  mé- 
decine, qu'il  alla  bientôt  continuer  sous  Boerha  îve,  à  Leyde.  Il  fut 
reçu  docteur  le  20  juillet  1780.  Il  revint  alors  à  Edimbourg  dans 
l'intention  d'y  pratiquer  l'art  de  guérir.  Il  fut  chargé  de  faire  à  l'U- 
niversité des  cours  de  métaphysique  et  de  morale.  En  174*2?  Prin- 
gle  fut  ramené  à  la  culture  de  la  médecine  par  sa  nomination  à  la 
place  de  médecin  ordinaire  d'armée.  Il  fut  élevé  deux  ans  après  au 
grade  de  médecin  en  chef  des  hôpitaux,  et  ensuite  à  celui  de  pre- 
mier médecin  des  armées  britanniques.  Il  servit  en  Flandre  et  en 
Allemagne  jusqu'en  174^,  et  depuis  1746  jusqu'en  1749  en  Angle- 
terre e(  en  Ecosse.  Ce  fut  à  lui  qu'on  dut  l'établissement  de  cette 
noble  convention  d'humanité  en  vertu  de  laquelle  les  hôpitaux  de 
blessés,  placés  en  quelque  lieu  que  ce  fût,  seraient  considérés  comme 
neutres  et  respectés  par  tous  les  partis. 

En  1750,  Pringle  publia  une  lettre  à  Mead,  fort  remarquable,  sur 
la  fièvre  des  prisons,  et  en  1752  son  traité  des  maladies  des  armées, 
qui  lui  assura  la  première  place  parmi  les  auteurs  de  médecine  mi- 
litaire et  un  rang  distingué  parmi  les  meilleurs  observateurs.  Prin- 
gle, ayant  définitivement  quitté  le  service  militaire  en  1758,  s'établit 
à  Londres  et  se  fit  agrège  -  au  collège  des  médecins  de  celte  capitale 
comme  licencié  Quand  George  III  monta  sur  le  trône,  Pringle  fut 
nommé  médecin  de  la  reine.  En  1^63,  il  fut  médecin  extraordinaire, 
puis  médecin  ordinaire  du  roi.  La  mêuie  année,  il  fut  membre  ordi- 
naire du  collège  des  médecins  de  Londres,  associé  de  la  Société 
royale  des  sciences  de  Gottingue,  et  enfin  le  roi  lui  conféra  le  titre 
de  son  premier  médein,  avec  celui  de  baronnet.  Entré  dans  la 
Société  royale  de  Londres  depuis  1746,  Pringle  devint  membre  du 
conseil  dirigeant,  y  siégea  en  1753,  1765,  1770,  1772,  et  fut,  vers 
la  fin  de  cette  année,  nommé  à  la  présidence  de  la  Société.  Pringle 
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occupa  avec  distinction,  pendant  six  années,  cette  haute  dignité, 
dont  il  se  démit  à  la  fin  de  l'année  1778.  Sa  santé  s'était  délabrée  ; 
il  crut  la  rétablir  en  quittant  Londres  pour  aller  habiter  la  ville  où 
il  avait  passé  sa  jeunesse.  Mai$  son  séjour  à  Edimbourg  ne  dura  pas 
plus  d'une  année.  En  changeant  en  quelque  sorte  de  patrie,  il  n'a- 
vait point  recouvré  la  santé  ,  et  il  avait  perdu  des  plaisirs  et  des  ha- 
bitudes avec  lesquels  on  ne  rompt  pas  facilement  dans  un  âge 
avancé.  Pringle  revint  donc  à  Londres  vers  la  fin  de  l'été  de  1781. 
Ses  forces  s'affaiblirent  rapidement;  il  eut,  le  14  janvier  1782,  une 
attaque  d'apoplexie  dont  il  mourut  le  18  du  même  mois,  à  l'âge  de 
soixante-quinze  ans.  On  lui  rendit  les  plus  grands  honneurs,  et  son 
tombeau  fut  placé  à  Westminster,  à  côté  de  celui  de  Haies. 


Disputatio  de  marcore  senili.Leyàe, 
1730,  in-4.  Londres,  1765,  in-4. 

Observations  on  the  nature  and  cure 
of  hospital  and  j ail  fève  rs  ,  in  a  letter 
to  Dr.  Mead.  Londres,  1750. 

Observations  on  the  diseases  of  the 
army,  in  camp  and  in  garnison.  Lon« 
dres,  1752,  1753,  1761,  1765,  176S, 
*T]5>  1783,  in-8;  ibid. ,  i8io,in-8. 
Traduit  en  français.  Paris,  1755,  in- 
12,  2  vol.;  ibid-,   1771,  in-11. 

Discourse  on  the  différent  kinds  of 
air;  delivered  at  the  anniversary  Mee- 
ting of  the  royal  Society ,  1773.  Lon- 
dres ,  1774»   in-4- 

A  discourse  on  the  torpédo,  delivered 
at  the  anniversary  meeting  of  the 
royal  Society.  Londres,  1775,  in-4. 

Discourse  on  the  attraction  ofmoun- 
tains.  Londres,  177a,  in-4. 

Discourse  upon  soine  late  improve~ 
ments  of  the  means  for  preserving  the 
health  of  mariners,  Londres ,  X77O, 
in-4. 

A  discourse  on  the  invention  and 
improvements  of  the  reflecting  teles- 
cops.  Londres,  1778,  in-4. 

Discourse  on  the  theory  of  gunnery. 
Londres,  1778,  in-4- 

Six  discourses  delivered  by  sir  John 


Pringle,  Bart.  when  président  of  the 
royal  society ,  on  occasion  of  six  an- 
nual  assignments  of  sir  Godfrey  Co- 
piées Medal  ;  to  which  is  prefxed  the 
life  ofthe  autho'-,  by  A.  Kippis,  D.  D. 
Londres,  1783,  in-8.  —  C'est  le  re- 
cueil des  six  discours  indiqués  précé- 
demment. 

An  account  of  the  success  of  the  vi~ 
trum  ceratum  antimonii.  Edimb.  med. 
Essays.  1736,  t.  V,  p.  194. 

Experiments  on  substances  resis- 
ting  putréfaction.  Philosoph.  transact. 
f]5o.  Abridg.  t.  X,  p.  57.  p.  73  et 
p.  84. 

Several  persons  seized  with  thejail 
fever  working  at  New  gale.  Ibid.,  p. 
3i3. 

Remarkable  case  of  fragility  flexi- 
bdity  and  dissolution  of  the  bones. 
Ibid.,  p.  406. 

Of  the  Earthquakes  selt  at  Brusseh. 
Ibid  ,  p.  696.  1755. 

On  the  agitation  of  the  waters, 
Nov.  I ,  1755,  in  Scotland  and  at 
Hamburg.  Ibid.,  p.  697. 

Accourus  of  thefiery  meteor  which 
appeared  on  ISov.  26,  1 768,  between  8 
and  9  at  night.  Ibid. ,  p.  377,  1759. 
—  Remarks on  the  same.  Ibid.,  p.  388. 
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Account  ofthe  influenza  us  itappea-  (  Vicq  -  d'Azyr. 

redin  1775.  Médical  observations  and     Rob.  Watt.) 
inquiries.  t.  VI,  p.  348. 


Desgenettes.  — 


PROCHASKA  (George),  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  con- 
seiller d'état,  professeur  éraérite  d'anatomie  transcendante  de  phy- 
siologie et  d'ophthalmologie  de  la  Faculté  et  de  la  Société  de  mé- 
decine de  Vienne,  était  né  à  Lispitz  le  10  avril  1749-  Après  avoir 
fait,  dans  de  bons  collèges,  d'excellentes  humanités  et  étudié  les 
mathématiques  et  la  physique,  il  se  rendit  à  Vienne  pour  étudier  la 
médecine.  Encore  élève,  il  se  fit  avantageusement  connaître  en 
publiant  ses  traités  sur  la  chair  musculaire  et  la  structure  des  nerfs. 
En  1773,  il  fut  nommé  aide  de  clinique  du  professeur  de  Haen,  et 
promu  au  doctorat  la  même  année.  En  1778,  ses  profondes  con- 
naissances en  anatomie  lui  valurent  le  titre  de  professeur  public 
extraordinaire  en  cette  science,  et  il  obtint  le  diplôme  d'oculiste. 
La  même  année,  il  fut  appelé  à  occuper  à  Prague  la  chaire  d'anato- 
mie et  d'ophthalmiatrique  ;  il  y  joignit,  en  1785,  l'enseignement  de 
la  haute  anatomie  unie  à  la  physiologie  et  celui  des  maladies  des 
yeux.  Il  rendit  de  nombreux  services  à  l'Université  de  Prague,  et 
la  laissa  enrichie,  quand  il  quitta  cette  ville,  d'un  beau  cabinet  d'a- 
natomie pathologique  qu'il  avait  formé.  En  1791,  Prochaska  vint 
occuper  une  chaire  à  l'Université  de  Vienne.  Comme  anatomiste, 
physiologiste  et  oculiste,  Prochaska  tint  le  premier  rang  dans  cette 
Université,  et  une  place  distinguée  entre  tous  les  médecins  de  l'Al- 
lemagne. Il  se  rapprochait  dans  ses  doctrines  des  principes  de 
Reil,  et  fut  de  ceux  dont  les  efforts  tendirent  à  ramener  les  lois  de 
la  vie  aux  lois  générales  de  la  nature,  et  à  faire  de  la  physiologie 
une  branche  de  la  physique  expérimentale.  Prochaska  mourut  le 
17  juillet  1820. 


Diss.  inaug.  de  urinis.  Vieone,i  776, 
in- 4. 

Quœstiones  physiologieœ  ,  qnœ  vi- 
res cordis  et  motum  sangninis  per  va- 
sa  animalia  concernant Nlenne,  1778, 
in-8. 

Gedanhen  iiber  die  anziehenden 
Krcefte ,  welche  bey  den  chem>schen 
Aujlœsungen  und  der  Erzeugung  der 
sogenannten  fixen  Luft  kœnncn  in 
Betrachtung  gezosen  werden;  verf as- 


set  in  einem  sendschreiben  an  einem 
Freund.  Prague  ,  1778,  in-8. 

De  carne  musculari  tractatus  anato' 
micus  tabulis  œneis  illustratus.  Vienne, 
1779,  in-8. 

Annotationum  AcademicarnmfascU 
culus,  continens  1  Obs.  anat.  de  décré- 
menta dentium  corporis  humani  ;  ac- 
cedit  causarum.  dentitionis  secundœ 
elucidatio.  11.  Descriptio  anatomica 
monstri  humani  bicipitis  monocorporei. 


Vienne,  1780.  —  Fasc 

1781.  Fasc.  III.  Vienne,  1784,  in-8. 

Lehrsœtze  ans  der  Physiologie  der 
Menschen  :  zum  Gebrauch  seiner  Vor- 
lesungen.  2  Bande.  Vienne,  1797, 
in-8.  2  vol.  —  Deuxième  éd.  1802, 
in-8;  troisième,  ibid.,  1810,  in-8. 

Beobachtungen  ïtber  einiger  Augen- 
hrankheiten;  in  Mohrenheims  TPiene- 
rischen  Beytrœgen  B.  2.  (1783.) 

Beobachtungen  bey  Zergliederung 
eines  Meerkalbes  ;  in  den  Abhandlun- 
gen  der  Bcchm.  Gesellsch.  der  JVis- 
sensch.  au/s  Jahr.  1785. 

Von  mephitischen  Luftquellen  in 
mid  bey  Karlsbad,  ibid. 

Beschreibung  zweyer  in  Bechen  ve- 
reinigter  Missgeburten  ;  ibid.,  aufs  J. 
1786. 

Mihroshopische  Beobachtungen  ùber 
einige  Roderthiere  ;  ibid. 

Nachricht  von  einer  W  idernaturli- 
chen  Harnblase,  und  der  Geburtstheile 
eines  siebenvierteljœhrigen  Kindes  ; 
ibid.,  au/s.  J.  1787. 

Zergliederung  eines  menschlichen 
Cyclopen;  ibid.,  au/s.  J.  1788. 

Beobachtungen  ùber  die  Saamen- 
gœnge,  ihre  Klappen,  und  einer  neuen 
fVeg,  au/ dem  der  Saamen  bey  Mœn- 
nern  ins  Blut  geleitet  wird  ;  in  den 
Abhandlung  der  K.  K.  Joseph,  medi- 
cin.  chirurg.  Ahad.  B.  1.  (1787). 

Nœhere  Berichtigung  der  in  den 
einer  in  der  Leber  einerKuhe gemach- 
ten  Beobachtung,  mit  einem  Kup/er  ; 
in  der  Neuern  Abhandl.  der  koniçl 
Bcchm.  Gesellsch.  der  fVissensch.  B.  2. 
(1794). 

Beobachtungen    ùber    die    in    den 
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//.  Vienne,      Wasserblasen    der    Thiere   erzeugten 


Insekten  ;  ■vorgelesen  im  Saale  der 
K.  Bœhm.  Gesellschaft  der  Wisseit- 
scha/ten  in  Gegenwart  S.  Maj.  Kai- 
ser Leopold  II  am  2  5  septbr,  Prague  , 
1794,  in-4. 

Operum  minorum  anatomici  ,  phy- 
siologici  et  pathologici  argumenti , 
pars  I  et  II.  Vienne,  1800,  in-8. 

Institutionum  physiologiœ  humanœ 
in  usum  suarum  prœlectionum  con- 
scriptarum  volumen  primum.  Editio 
latina,  1791.  Vienne,  i8o5.  Volumen 
secundum.  Vienne,  1806. 

Bemerlcungen  ùber  den  Organismus 
des  menschlichen  Kœrpers,  und  ùber 
die  denselben  betre/fenden  arteriœsen 
und  venœsen  Haarge/œsse  ,  nebst  der 
darau/ gegrùndeten  Théorie  von  der 
Ernœhrung.  Vienne,  18 10,  in-8. 

Beschreibung  zweyer  im  Becken  i>e- 
reinigten  Missgeburten.  In  John' s  Arz- 
neywissensch.  Au/sœtze  bœhm,  Ge- 
lehrten.  (1798)   p.  89-98. 

Disquis.  anatomico-physiol.  orga- 
nismi  corporis  huinani  ejusque  procès- 
sus  vitalis.  Vienne,   1812,  in-4- 

Versuch  einer  empirischen  Darstel- 
lung  des  polarischen  Naturgesetzes  , 
und  dessen  Amvendung  au/  die  Thœ- 
tigkeiten  der  organischen  und  unor- 
ganischen  Kœrper ,  mit  einem  Rùck- 
blick  au/ den  thierischen  Magnetismus. 
Vienne,  i8i5,  in-8. 

Physiologie ,  oder  die  Lehre  -von 
der  Natur  des  Menschen.  Vienne  , 
1820  (1819,    in-8). — 

(Allgem.  med.  Annalen.  —Med. 
chir.  Zeitung.  —  Meusel.  ) 


PROST  (P.-A.),  du  département  du  Rhône,  servit  comme  chi- 
rurgien à  l'JJôtel-Dieu  de  Lyon  et  dans  les  armées,  et  vint  ensuite 
à  Paris.  Il  se  livra  avec  un  rare  dévoùment  aux  recherches  d'ana- 
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toinie  pathologique,  et  mit  au  jour  divers  ouvrages  où  se  trouvaient 
des  vues  neuves  et  qui  paraissaient  promettre  un  réformateur  de 
l'art.  II  fut  moins  heureux  dans  ses  publications  ultérieures.  Il  suc- 
comba en  i832,  au  choléra,  maladie  sur  laquelle  il  avait  publié  ré- 
cemment une  monographie.  Quelques  lignes  empruntées  à  lui-même 
suffiront  pour  caractériser  son  principal  ouvrage,  dont  il  faut  rap- 
peler que  la  date  est  de  1804. 

«  Loin  de  chercher  la  cause  des  maladies  dans  les  organes  qu'on 
présume  devoir  en  être  le  siège,  j'ai  cherché  à  connaître  tous  les 
désordres  des  organes  dans  les  maladies,  et  les  différences  qu'on 
peut  observer  dans  les  fluides  et  les  solides  pendant  leur  Cours  :  ce 
travail  demandait  une  volonté  très-décidée,  un  courage  inébranla- 
ble, et  peut-être  plus  d'amour  pour  la  vie  des  autres  que  pour  la 
mienne.  Avant  de  publier  mes  observations,  j'ai  fait  plus  de  quatre 
cents  ouvertures  de  corps  ;  beaucoup  m'ont  retenu  pendant  une 
journée,  et  aucune  pendant  moins  de  plusieurs  heures. 

»  Les  membranes  muqueuses  des  intestins  m'ont  paru  mériter 
une  très- grande  attention,  et  j'ai  constamment  observé  celles  de  tous 
les  organes  de  la  digestion  avec  une  application  extrême  :  ce  tra- 
vail est  horriblement  dégoûtant,  mais  il  donnera  un  jour  des  fon- 
demens  inébranlables  à  la  médecine.  Il  est  difficile  d'exprimer,  im- 
possible de  décrire  avec  précision  la  multitude  des  altérations  qui 
ont  lieu  dans  ces  organes  et  qui  se  coordonnent  aux  symptômes  du 
plus  grand  nombre  des  maladies.  J'avais  fait  au  moins  cent  cin- 
quante ouvertures  de  corps  de  personnes  mortes  dans  les  fièvres 
ataxiques,  sans  pouvoir  remarquer  quelque  chose  de  particulier 
dans  le  cerveau,  mais  toujours  j'avais  vu  des  inflammations  de  la 
membrane  muqueuse  des  intestins,  avec  ou  sans  excoriation.  Je 
reconnus  que  les  inflammations  de  la  surface  intérieure  des  intes- 
tins peuvent  exister  sans  que  la  tunique  péritonéale  y  participe; 
qu'elles  ont  Heu  sans  aucune  douleur  ;  qu'elles  produisent  le  trouble 
des  fonctions  animales,  etc.,  etc.  » 

Médecine  éclairée  par  l'observation  causes  qui  disposent  à  celte  maladie, 

et  l'ouverture  des  corps    Paris,  1804  ,  et  sur  celles  qui  lui  donnent  lieu  et  qui 

in-8.  2  vol.  l'entretiennent,  etc.,  etc.  Paris,  1806, 

Dissertation  sur  les  sympathies.  Va-  in-8.  — Deuxième  coup-efœil  sur  la 

ris,  1806,  in-4-  folie ,  ou  exposé  des  causes  essentielles 

Coup-d' œil  physiologique  surlafo-  de  cette  maladie  ;  suivi  de  F  indication 

lie ,  ou  recherches  analytiques  sur  fe<  dé  divers  procédés  de  gttêrisbn.  Paris  , 
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1807,111-8.—  Troisième  coup-d' œil,  Traité  du  choléra-morbus  ,  c.nsi- 

etc.  Paris,  1807,  in-8.  déré  sous  les  rapports  physiologique, 

Science  de  l'homme,      anatomico-pathologique,  thérapeutique 

Paris  ,  182  .  ,    t.  I,   in-8.  —  Ouvrage      et  hygiénique,  etc.  Paris,  i83a,  in-8. 
rempli  d'idées  extravagantes  on  ridi- 
cules, parmi  lesquelles  on  rencontre 
quelques  vues  ingénieuses. 

PUGH  (Benjamin),  chirurgien  â  Chelmsford,  dans  le  comté 
d'Essex ,  dans  la  seconde  moitié  du  dernier  siècle ,  fut  un  accou- 
cheur distingué  ,  et  un  des  premiers  partisans  de  l'usage  fréquent 
du  forceps. 

Treatise  ofmidwifery,  chirfly  w'uh  Observations    on     the     climate   of 

regard  to  the  opération;  with  several      Naples,  Rome,  and  Nice  ;  with  some 
improvements  in  that  art.  to  which  are      advice  to  those  intending  to  visit  thèse 


places  in  pursuit  of  health.  Londres, 
1784,  m-S. 
(Rob.  Watt.) 


added  some  cases  and  descriptions, 
with  plates  of  several  new  instruments 
both  in  midwifery  and  surgery.  Lon- 
dres, 1748,  in-S;ibid.,  1754, in-8. 

PURCELL  (John)  ,  professeur  d'anatomie  au  Collège  de  Du- 
blin. 


Treatise  of  vapours  and  Hystérie 
fus.  Londres,  1701,  in-8. 

Treatise  on  the  colick  contaiuing 
analytical  proofs  of  Us  many  causes, 
etc. ,  together  with  ils  cure  at  large. 


Londres,  1702,  in-8; ibid.,  1714»  in-8; 
ibid.,  17  i5,  iu-8. 

Description  of  double  utérus  and  va- 
gina.  Philo  sophic  al  transactions.  1774* 
Abndg.  t.  VIII,  p.  572. 


PURMANN  (Matthias  Godefroy),  célèbre  chirurgien  allemand, 
était  né  à  Lubben  en  1648.  Après  avoir  long-temps  servi  dans  les 
troupes  de  l'électeur  de  Brandebourg  en  qualité  de  chirurgien  de 
régiment,  et  après  s'être  trouvé  à  plusieurs  batailles,  il  se  fixa  à 
Halberstadt,  en  1679.  ^ne  ma^adie  contagieuse  ayant  paru  peu  de 
temps  après  dans  cette  ville,  Purmann  y  rendit  de  grands  services 
comme  chirurgien  supérieur  d'épidémies.  En  i685,  il  transporta 
sa  résidence  à  Breslau.  Il  était  médecin  pensionné  de  cette  ville 
quand  il  mourut,  en  17  1 1.  Purmann  pratiqua  nombre  de  fois  avec 
succès  les  opérations  les  plus  délicates  telles  que  les  restaurations 
Tagliacozziennes  et  l'infusion  de  médicamens  dans  les  veines.  Il 
subit  lui  même  cette  dernière,  et  il  en  a  donné  la  relation  en  dé- 
tail. Purmann  a  écrit  plusieurs  ouvrages ,  tous  riches  en  observa- 
tions curieuses,  tirées  de  sa  grande  pratique. 
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Wahrhaftiger  Feldscheerer.  Hal- 
berstadt,  1680,  in-8;  Munden,  168a, 
în-8  ;  Breslaa,  1687  ,  in-4  ;  ibid.  , 
1690,  in-8  ;  ibid.,  i6g3,  in-8  ;  ibid., 
1698  ,  in-8  ;  Leipzig,  17 i5,  in-8; 
ibid.,  1721,  in-8;  Breslau,  1725, 
in-8;  Leipzig,  1735,  in-8. 

Der  Pestbarbierer.  Halberstadt  , 
i683,  in-8;  Leipzig,  1705,  in-8  ; 
ibid.,   1715,  in-8  ;   ibid.,  1721,  in-8. 

Ausjiihrlicher  Unterricht ,  wie  die 
Salivations kùr  nach  allen  Umstœnden 
auf  beste  und  sicherste  vorzunehmen, 
Liegnitz ,  1691  ,  in-8;  ibid.,  1700, 
in-8. 

Grosser  und  gantz-neu-gewunde- 
ner  Lorbecr-krantz  der  JVund-arzney 
in  III  Theil  und  127  Capitel  abge- 
theilet ,  darinne  einjedweder  Chirur- 
gen  auf  beste  und  grund-richtigste 
sehen  kan  (vas  bey  allen  Wunden  und 
Verletzungen  des  gantzen  menschli- 
chen  Leibes ,  auch  Schœden,  Fisteln, 

Geschwùlsten,   etc.,  etc., 

vor  Cure  Vortheile  und  Arzney-mittel 
mussen  angewendet  werden ,  wenn 
sie  bestœndig  und  geschwind  curiret 
werden  sollen.  Wobey  Zugleich  merk- 


wiirdige  casus beschriebcn 

worden.  Leipzig,  1692,  in-4  \  ibid., 
1705,  in-4;  Francfort  et  Leipzig, 
1722,  in-4. 

Chirurgia  curiosa ,  darinnen  ein 
jedweder  Chirurgus  nicht  allein  auffs 
grundlichste  sehen  undfinden  kan  was 
in  die  gantze  Wund-Arzney  vor 
kunstliche  Operationes ,  richtige  Car' 
Vortheile  bewœhrte  Arzney-Mittel , 
leichtc  und  geschwinde  Handgriffe 
gehœren ,  sondent  auch  so/che  durch 
mit  sehr  raren  und  sonderlichen  Ob' 
servationen  bewœhret  wird ,  ailes  in 
drey  Theile  und  73  Capitel  abgelhei- 
let ,  und  mit  vielen  darzu  dienenden 
Kupfern-Tabellen  und  vier  Registern 
<versehen.  Francfort,  1694  ,  in-4  ï 
ibid.,  1699,  in-4;  Francfort  et  Leip- 
zig, 17 16, in-4. 

Sonderbare  chirurgische  observa- 
tiones.  Francfort  et  Leipzig,  17 10, 
in-4. 

JVunderbare  Schusswunden-Curen. 
Breslan,  1687,  in-8;  ibid.,  1693, 
in-8;  Iëna,  1721,  in-8;  Francfort  et 
Leipzig,  1721. 

(Kestner.  — Haller  —  Rotermnnd.) 


PUJOL  (Alexis),  habile  observateur,  naquit  au  Poujol,  près  Bé- 
ziers,  le  10  octobre  1739.  Il  fit  ses  études  médicales  à  Toulouse  et 
fut  reçu  docteur  le  23  juin  1762,  puis  il  alla  perfectionner  ses 
connaissances  à  Montpellier.  Après  avoir  pratiqué  quelque  temps 
à  Bédarieux,  il  se  fixa  à  Castres.  De  nombreuses  palmes  obtenues 
dans  les  concours  académiques,  et  une  pratique  considérable,  don- 
nèrent à  Pujol  tous  les  genres  de  succès  que  puisse  désirer  un  mé- 
decin, et  répandirent  au  loin  sa  réputation.  Il  mourut  le  i5  septem- 
bre 1804. 


Essai  sur  les  maladies  de  la  face, 
avec  quelques  réflexions  sur  le  raptus 
caninus  de  Coclius  Aurelianus.  Paris  , 
1787,  in-12. 

Observations  sur  la  fièvre  miliaire 


épidémique  qui  régna  dans  le  Langue- 
doc et  les  provinces  limitrophes ,  du- 
rant le  printemps  de  1782. 

Dissertation  sur  les  maladies  de  la 
peau,  relativement  à  l'état  du  foie.  — 
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Couronnée  en  1786  parla  Soc.  roy. 
nie  méd. 

Essai  sur  le  vice  scrophuleux.  — 
Baumes  eut  le  prix  ;  cet  essai  obtint 
l'accessit. 

Discours  de  réception  à  l' Académie 
d'Arras,  en  1786. 

Dissertation  sur  l 'impossibilité  de 
suspendre  par  les  remèdes  le  cours  des 
maladies  aiguës ,  une  fois  déclarées, 
et  sur  les  moyens  d'en  simplifier  le  trai- 
tement, d après  la  doctrine  des  codions 
et  des  crises.  —  Adressée  à  l'Académie 
d'Arras. 

Dissertation  sur  l'art  d'exciter  et  de 
modérer  la  fièvre,  pour  la  guérison  des 
maladies  chroniques.  —  Couronnée 
en  1787. 


Communiqué  à  la  Soc.  roy.  de  médec. 
en  1789. 

Essai  sur  les  maladies  héréditaires . 
—  Mentionné  honorablement  par  la 
Soc.  roy.  de  méd.  en  1790. 

Essai  sur  les  maladies  propres  à  la 
lymphe  et  aux  voies  lymphatiques.  — 
Couronné  par  la  Soc.  roy.  de  médec. 
en  1790. 

Essai  sur  les  inflammations  chro- 
niques des  "viscères.  —  Couronné  en 

179*- 

Essai  sur  la  nature  du  vice  rachi- 
tique  et  sur  les  indications  essentielles 
et  accessoires  que  ce  vice  ojfre  à  rem- 
plir. —  Adressé  à  la  Soc.  roy.  de 
médec.  en  1792. 

Mémoire  sur  la  colique  hépatique 


Mémoire  sur  la  nullité  médicale  des     par  cause  calculeuse ,    sur  les  signes 


amulettes  d'aimant  et  l'utilité  du  ma- 
gnétisme minéral  employé  comme  re- 
mède. —  Approuvé  par  la  Société 
royale  de  médecine,  en  1787. 

Mémoire  sur  une  fièvre  puerpérale , 
suivie  d'un  épanchement  laiteux  dans 
l'abdomen ,  et  d'un  dépôt  énorme  ter- 
miné par  une  fistule  au  nombril.  — 
Communiqué  à  la  Soc.  roy.  de  Paris 
en  1787. 

Mémoire  et  observations  sur  l'utilité 
de  la  méthode  de  M.  Leroux,  sur  la 
cure  prophylactique  de   la  rage.  — 


qui  la/ont  distinguer  des  autres  genres 
de  colique  é pi  gastrique ,  et  sur  les 
moyens  les  plus  propres  à  la  guérir  et 
à  en  prévenir  le  retour. 

OEuvres  médicales  de  Puj'ol 

Castres,  1802,  in-8.  4  vol. —  C'est  la 
recueil  de  tons  les  ouvrages  précédens, 
à  l'exception  du  premier.  En  1  82^,  la 
même  édition  fat  reproduite,  enrichie 
d'une  Notice  sur  Pujol  et  de  notes, 
par  Boisseau. 

(Boisseau.) 


PUZOS  (Nicolas),  l'un  des  plus  célèbres  accoucheurs  du  dernier 
siècle,  naquit  à  Paris  en  1686.  Fils  d'un  chirurgien-major  des  ar- 
mées, il  embrassa  de  bonne  heure  la  même  carrière  que  son  père, 
et  fut  employé  dans  les  hôpitaux  militaires  de  1703  à  1709.  Il  fut 
reçu  maître  en  chirurgie  en  1707.  Le  célèbre  accoucheur  Clément 
était  l'ami  de  Puzos  le  père;  trouvant  dans  le  fils  les  plus  heureuses 
dispositions,  il  crut  travailler  utilement  pour  son  avenir  en  l'enga- 
geant à  s'adonner  d'une  manière  spéciale  aux  accouchemens. 
Nommé  membre  de  l'Académie  royale  de  chirurgie  dès  son  insti- 
tution, il  en  fut  vice-directeur  en  1741,  et  directeur  de  1745  à 
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i75i.  C'est  lui  qui,  le  premier,  depuis  1743,  fut  chargé  de  faire 
dans  les  écoles  de  chirurgie  des  cours  d'accouchemens  pour  les 
sages-femmes.  Puzos  mourut  le  7  juin  1753,  dans  sa  soixante-sep- 
tième année.  11  a  éclairé  divers  points  de  l'art  des  accouchemens,  et 
notamment  la  doctrine  des  hémorrhagies  des  femmes  grosses  ou  en 
couches.  Il  est  à  regretter  qu'il  n'ait  pu  publier  lui-même  son  prin- 
cipal ouvrage,  fruit  d'une  expérience  aussi  étendue  qu'éclairée,  et 
que  ses  manuscrits  aient  dû.  passer  par  diverses  mains  avant  d'être 
mis  en  état  de  voir  le  jour. 

Mémoire  sur  les  pertes  de  sang  qui  moires,  dont  le  premier  a  pour  objet 

surviennent  aux  femmes  grosses  ,  sur  les  pertes    de  sang  chez  les  femmes 

les  moyens  de  les  arrêter  sans  en  venir  grosses ,  et  les  trois  autres ,  les  Dépots 

à  l'accouchement,  et  sur  la  méthode  de  laiteux.  Paris,  1759,  111-4, — Puzos 

procéder  ht  accouchement  dans  les  cas  avait  remis  ses  manuscrits  à  Gervai?, 

de  nécessité ,  par   une   méthode  plus  son  élève  et  son  ami ,  pour  les  coni- 

douce  et  plus  sure  que  celle  quart  a  pléter  et  les  mettre  au  jour.  Cet  accon- 

coutume  d'employer.  —  Dans  les  Mé-  cheur  n'ayant  pu,  à  cause  de  ses  conti- 

moires  de  l'Acad.  roy.  de  chir.,  t    1.  nuelles    occupations,    s'acquitter    de 

Traité  des  accouchemens,  contenant  cette    charge  ,  Morisot-Deslanrles  fut 

des  observations  importantes  pour  la  chargé  par  la  famille  de  Puzos  de  met- 

pratique  de  cet  art  ;  deux  petits  traités,  tre  ces  manuscrits  en  état  d'aller  sous 

Vun  sur  quelques  maladies  de  la  ma-  presse. 

trice,  et  f autre  sur  les  maladies  des  (Morand,  Éloge  de  Puzos.) 

en/ans  du  premier  âge  ;  quatre  Mé- 

PYL  (Jean  Théodore),  médecin  qui  cultiva  avec  distinction  l'hy- 
giène publique  et  la  médecine  légale,  naquit  à  Barth,  en  Poméra- 
:nie,  le  16  novembre  1749-  En  1765,  il  alla  au  gymnase  deStralsund 
«et  commença  à  y  étudier  en  même  temps  que  les  humanités  un  peu 
de  botanique  et  d'anatomie.  Au  bout  de  trois  ans,  il  alla  étudier  la 
imédecine  à  (jreifswald.  Il  fut  reçu  docteur  en  1775,  puis  il  se  ren- 
dit à  Berlin  pour  perfectionner  ses  connaissances  en  anatomie.  En 
1777,  il  commença  à  se  livrer  dans  cette  ville  à  la  pratique  de  l'art 
de  guérir.  Après  avoir  servi  quelque  temps  comme  médecin  mili- 
taire dans  la  guerre  de  1778,  il  revint  à  Berlin,  fut  nommé  médecin 
pensionné,  conseiller  royal  et  membre  du  collège  supérieur  de  mé- 
decine. En  1786,  il  fut  aussi  conseiller  et  membre  du  collège  supé- 
rieur de  santé.  Pyl  mourut  le  27  décembre  1794» 


Diss,  de  rubedine  sanguinis.  Greifs- 
wald  ,  1775  ,  in-4. 

Chemisch-Mineraîogische  Bebach- 
tungern  von  D.  Christ.  Ehrenjr. 
JVeigel;  aus  d;m  Latein.  ùbersezt,  und 
mit  vielen  Zusœtzen  'vermekrt.  Bres- 
lau,  1779,  in-8  ,  2  part. 

Aufsœtze  und  Beobachtungen  aus 
den  gei ichtlichen  Arzneywissenschaft 
iste;  —  8/e  Sammlung.  Berlin,  1783- 
1793,  in-8.  —  La  première  et  la 
deuxième  partie  ont  été  réimprimées 
en  i8o3  et  i8o5. 

Cothenius  chemische  Untersuchun- 
gen  der  rothen  Chinarinde ,  wie  auch 
deri  enigen,  welchebisherim  gebrauch 
get'esen  ;  nebst  beygefugten  verglei- 
ehenden  Anmerkungen  und  ange- 
hœngter  hurzert  Geschishte  der  China- 
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rinde  uberhaupt ,  ans  dein  Franzœsis- 
chen.  Berlin  et  Stralsund,  1783,10-8. 

Magazin  fur  die  gerichtliche  Arz- 
neykundc  und  medicinische  Polizcr. 
Stendal .  1783-84  ,  in-8;  2  vol.  cha- 
cun de  3  numéros. 

Neues  Magazin  fur  die  gerichtliche 
Arzneykunde  und  medicinische  Poli- 
■zey.  Stendal ,  1 785-88  ,  in-8  ;  2  vol. 
chacun  de  4  numéros. 

Repertoriumfur  die  o/fentliche  und 
gerichtliche  Arzneywissenschaft.  Ber- 
lin,  1789-91-93,  in-8;  3  vol. chacun 
de  2  numéros. 

Beobachtung  venerischer  Bubonen  ; 
in  Selle,  neue  Beytrœge  zurNaturund 
Arzneywissenschaft.  Part.  II.  1783. 
p.  145-52. 

(  Denina. —  Rotermnnd.  ■ —  Meuse!.) 
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QUARIN  (Joseph  de),  praticien  fort  distingué  du  siècle  dernier 
et  du  commencement  de  celui-ci,  naquit  à  Vienne  le  19  novembre 
1733.  A  l'âge  de  quinze  ans,  il  fut  reçu  docteur  en  philosophie,  et  à 
dix-huit  il  fut  promu  au  doctorat  en  médecine  à  l'Université  de 
Fribourg.  Formé  à  renseignement  par  Van  Swieten,  il  fut  chargé, 
dès  l'an  1754,  de  faire  des  leçons  d'anatomie  à  l'Université  de 
Vienne,  et,  depuis  1766,  des  leçons  sur  les  institutions  de  médecine 
et  la  matière  médicale.  Nommé  plus  tard  médecin  en  chef  de  l'hô- 
pital des  frères  de  la  charité,  place  qu'il  occupa  pendant  vingt-huit 
ans,  il  y  fit  aussi  des  leçons.  En  1758,  Quarin  fut  nommé  conseiller 
d'état;  il  fut  depuis  comblé  de  titres,  d'honneurs  et  de  distinctions. 
Joseph  II  lui  fit  un  présent  de  1,000  souverains  d'or  pour  la 
franchise  avec  laquelle  il  répondit  à  la  question  faite  par  cet  empe- 
reur sur  le  temps  qu'il  pouvait  avoir  encore  à  vivre.  Quarin  mourut 
le  19  mars  i8i4- 

Tentamina  decicutâ.Yîerme,  1761,  D.  eutomia  noxia  et  utilis ,  physico' 

in- 8.  medice  consider ata. 

Methodus    medendarum   febrium,  Nachricht  an  das  publikum  ùber  die 

Vienne,  177a,  in-8;  ibid.,  1774,  in-81  EinrichtungdcsHauptspitalsinWien. 

Autre  édition;  sons  ce  titre  :  Commen*  bei  dessert  Erœffnung  von  dcr  Oberdi- 

latiode curandis febribus et injlamma-  rection  Ilerausgegeben.Yienne,  1784, 

tionibus.  Vienne,  1781  ,in-8.  trad.  en  in-8. 

franc,  par  Emmonot.  Paris,  18.  .,in-  Animadversiones  practîcce  in  diver- 

8.  2to1.  sos  morbos.  Vienne,  1786,  in-8;  ibid., 

Methodus  medcndi  inflammationi-  18 14,  in-8.  trad.  en  français  par  Sainte- 

bus.  Vienne,  1776.  trad.  Marie.  Paris,  18.  .,  in-8. 

Tractatus    de     morbis    oculorum  (Rotermnnd.  —  Meusel  ) 

QUELLMALZ  (Samuel  Théodore),  né  à  Freyberg  le  11  mai 
1696,  y  commença  ses  études.  Il  les  continua  à  Leipzig,  où  il  fut 
reçu  bachelier  en  médecine  en  1722.  L'année  suivante,  il  obtint  la 
maîtrise  à  Witteroberg,  et  il  revint  prendre  le  doctorat  à  Leipzig. 
Il  se  livra  dès  lors  à  l'enseignement  et  à  la  pratique.  En  1726,  il 
fut  nommé  professeur  extraordinaire  d'anatomie  et  de  chirurgie, 
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professeur  ordinaire  de  physiologie  en  1737,  d'anatomie  et  de 
chirurgie  en  1747,  de  pathologie  en  1748,  et  de  thérapeutique  en 
1758.  Il  fut  élu  doyen  cette  même  année,  et  mourut  le  10  février 
17  58. 


Dûs.  philosoph.  de  magnete.'  Leip- 
zig, 1722,  in-4. 

Dûs.  med.  inaug.  (  Prœs.  M.  E. 
Ettmùllero)  de  divinadonibus  medicis. 
Leipzig ,  1722,  in-4. 

Progr.  quo  rationes  quasdam,  quare 
operationes  ckirurgicce  ,  hic  locorum, 
non  ita  freqmntatce  sint,  quant  pênes 
cxterosquosdam  offert.  Leiprig,  1 726, 
iii-4. 

Dûs.  med.  de  venu  absorbentibus . 
Leipzig,  1731,  in-4. 

Progr.  de  eo,  quod  reges  ac  princi- 
pes haud  dedecori  habiterait,  anatomen 
colère.  Leipzig,  ....  in-4. 

Pi  ogr.  de  ordine  ,  quern  natura  in 
partium  internaruin  situ  observât. 
Leipzig, . . .  in-4. 

Progr.  de  herniis.  Leipzig  ,  . . . . 
in-4. 

Novum  sanitatis prcesidium  ex  aqui- 

tatioue machinée  benefcio  instituendâ, 

£  ier  Anweisung  zu  eines  der  Gesund- 

eit    dieu  lichen    neu   erjundenen   Art 

der  Bewegnng.  Leipzig,  1735,  in-4. 

Progr.  de  artis  medicce  complemen- 
to.  Leipzig,  1737,  in-4. 

Dûs.  de  pingutdine  t jusque  sedetam 
secundum  quant  prœter  naturam  con- 
titutis.  Leipzig,  1738,  in  4* 

Dûs.  de  salibus  saisis  seu  mediis. 
Leipzig,  1741,111  4- 

Dûs.  de  adjumentis  sanguinis  ad  cor 
legressus.  Leipzig,  174')  in-4- 

Progr.  de  salis  commutas  nécessitâtes 
Leipzig,  1743,  in-4. 

Progr.  de  homine  electrico.  Leipzig, 
in-4. 

Dits,  de  balneorum  aquoc  simplicis 


usu  diœtetico.  Leipzig,   1744,  in-4. 
Par  le  répondant  Walther. 

Progr.  de  infuso  picis  liquidœ  aquo~ 
so.  Leipzig,   1745,  in-4. 

Progr.  de  serotino  testium  descensn 
eorumque  retractione.  Leipzig,  1746, 
in-4- 

Progr.  de  infuso  foliorum  thece. 
Leipzig,  1747»  in-4. 

Progr.  de  mirandâ  corporû  forma- 
tione  ex  ovulo.  Leipzig,  n48,  in-4. 

Progr.  de  dispositions  cataracta  ef- 
fectibus.  Leipzig,   1748,  in-4. 

Dûs.  de  evacuationum  criticarttm 
vicissitudine.  Leipzig,  1748,  in-4. 

Dûs.  de  liene.  Leipzig,  1748.  in-4. 

Diss.de  prosoposcopiâ  medicâ.  Leip- 
zig, 17/18,  in-4.  Par  le  répondant 
Ackeimunn. 

Progr.  de  arteriœ  pulmonalis  motu 
singulari  hujusque  ejfcaciâ.  Leipzig  , 
1748,  in-4. 

Progr.  de  maniacis  hydropotû . 
Leipzig,  1748,  in-4. 

Diis.  de  salubri  tnorborum per  crises 
exitu.  Leipzig,  1748,  in-4. 

Progr.  quo  hydrargyri  vires  a  sul- 
phure  in  cor  pore  humano  suspensas 
expendit.  Leipzig,  1748,  in-4. 

Progr.  de  ptyalismo  febrili.  Leipzig, 
1748,  in  4. 

Dûs.  de  canvalescentiumcurâ.  Leip- 
zig» «749»  in'4- 

Progr.  d§  frictione  abdominis.  Leip- 
zig» i749,in-4. 

Progr.  de  ileo  ex  herniâ,  eâque  de- 
mwn  cum  intestino  suppuratâ.  Leipzig, 
1750,  in-4. 
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Progr.  de  narium  earumque  septi 
incurvatione.  Leipzig,  i75o,  in-4. 

Progr.  de  oleo  pahnce ,  matériel  in 
sectionibus anatomicis  aplissima.  Leip- 
zig, 1760,  in-4. 

Progr.  de  hœmorrhagiâ  auris  sinis- 
tres. Leipzig,  i"]5o,  in-4. 

Progr.  de  ccvcicate  infantum,fluxûs 
alb  i  mate  mi  ejusque  -virulenci  pedisse- 
qua.  Leipzig,  1  ^ 58,  in-4. 

Progr.  de  effretibus  caloris  œslivi 
fervidioris   Leipzig,  1750, in-4. 

Progr.  de  clysmatibus  frigidis.  Leip- 
zig, i"tS\.,  in-4. 

Dis  s.  de  potu  morborum  cura.  Leip- 
zig, f]5i,  in-4. 

Progr.  de  obduratione  meatûs  audi- 
torii  in  primis  a  poiypo.  Leipzig, 
1^5^,  in-4. 

Progr.  de  epidemicâ  mentis  aliena- 
tione.  Leipzig,  17 5a,  in-4. 

Progr.  de  linctu  oculorum,  collyrio. 
Leipzig,  1753,  in-4. 

Progr.  de  virtutibus  electricis  medi- 
cis.  Leipzig,  1753,  in-4. 

Progr.  de  'vinis  magazinatis.'Leipzig, 
1753,  in-4. 


Progr.  de  yasis  aneis  coquincr  fa- 
mulantibus.  Leipzig,  1753,  in-4. 

Progr.  de  delirioex  lactatu.  Leipzig, 
1754,  in-4. 

Progr.  de  musculorum  capitis  ex- 
tensorum  paralysi.  Leipzig,  17^4) 
in-4. 

Progr.de  frigoris  acrioris  in  huma- 
num  corpus  effectibus.  Leipzig,  1755, 
in-4.  Reçus,  in  Halleri  disp.  ad  morbor. 
kist.  et  curât,  t.  VI. 

Progr.  utrum  arsenienm  sitprimum 
principium  metallorum.  Leipzig,  1755, 
in-4. 

Progr.  de  uteri  rupturâ.  Leipzig , 
1766,  iu-4. 

Progr.  de  pane  snecedaneo ,  corti- 
ceque  tiliœ  interiori.  Leipzig,  1757  , 
in-4. 

Progr.  de  exhalationum  putridarttm 
ex  cadaveribus  bello  trucidatorum  sup- 
pression. Leipzig,  1757,  in-4. 

Progr.  de  copiosâ  sabuli  atque  cal- 
culorum  per  alvum  excretione.  Leipzig, 
1757,  in-4. 

(Roerner.  —  Mensel.) 


QUESNAY  (François)  naquit  àMerey,  près  Montfort-l'Amauri-, 
le  4  juin  169/j.  Il  ne  reçut  d'éducation  que  fort  tard,  ou  plutôt  il 
n'en  reçut  d'autre  que  celle  qu'il  se  donna  lui-même.  Quand  il  fal- 
lut faire  choix  d'une  profession,  il  se  décida  pour  la  chirurgie. 
Après  avoir  passé  quelque  temps  près  d'un  chirurgien  du  voisinage, 
reconnaissant  le  peu  qu'il  y  avait  à  apprendre  d'un  pareil  maître, 
il  vint  à  Paris,  où.  il  se  livra  à  l'étude  avec  une  ardeur  incroyable. 
Assistant  assidûment  aux  leçons  de  la  Faculté  et  à  celles  de  Saint- 
Côme,  il  suivait  en  même  temps  les  cours  d'anatomie,  de  chimie  et 
de  botanique,  et  il  ne  manquait  aucune  visite  dans  les  hôpitaux, 
surtout  à  l'Hôtel-Dieifr,  où  il  fut  bientôt  admis  comme  élève.  Reçu 
maître  en  chirurgie  en  17  18,  il  alla  se  fixer  à  Mantes,  où  ses  succès 
lui  firent  bientôt  donner  la  place  de  chirurgien-major  de  rnotej- 

îeu. 
Quesnay  ayant  publié  une  réfutation  de  l'ouvrage  qui  faisait  le 
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plus  de  bruit  à  cette  époque,  du  traité  de  Silva  sur  la  saignée,  vit 
l'attention  du  public  fixée  sur  lui.  Lapeyronie  le  jugeant  l'homme 
le  plus  propre  à  remplir  la  place  de  secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie royale  de  chirurgie  qu'il  venait  de  faire  créer  ,  le  détermina, 
non  sans  peine,  à  venir  se  fixer  à  Paris.  Quesnay  suivit  Louis  XV 
dans  la  campagne  de  1744*  et  se  fit  recevoir  docteur  en  médecine 
dans  la  Faculté  de  Pont -à-Mousson.  Peu  de  temps  après,  étant  déjà 
médecin  consultant,  il  acheta  la  survivance  de  la  charge  de  méde- 
cin ordinaire  du  roi.  Quesnay  mourut  le  18  décembre  1774* 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  parler  de  ses  travaux  et  de  ses  principes 
en  économie  politique;  on  sait  qu'il  est  le  chef  de  l'école  dite  des 
économistes. 

Considéré  comme  physiologiste  et  comme  médecin,  il  s'est  mon- 
tré, selon  l'esprit  de  son  époque,  fort  entiché  de  l'amour  des  expli- 
cations, et  c'est  avec  la  physique  et  la  mauvaise  chimie  d'alors  qu'il 
expliqua  tout  sans  scrupule  comme  sans  difficulté.  .Ses  travaux  en 
chirurgie  ont  plus  de  valeur,  quoiqu'ils  ne  soient  pas  exempts  de 
reproches. 


Observations  sur  les  effets  de  la 
saignée.  Paris,  1730,  in-12;  ibid., 
ij5o,  in-12. 

Essai  physique  sur  l'économie  ani- 
male ,  avec  l'art  de  guérir  par  la  sai' 
gnée.  Paris,  1736,  in-12;  ibid.,  1743, 
in-12.  3  vol. 

Recherches  critiques  et  historiques 
sur  l'origine,  les  divers  états  et  les 
progrès  de  la  chirurgie  en  France. 
Paris,  1744,  in-4,  ou  in-12,  2  vol. 
Histoire  de  l'origine  et  des  progrès  de 
la  chirurgie  en  France.  Paris,  I749> 
in-4.  fig- 

Traité  de  la  suppuration.  Paris , 
1749, in-12. 

Traité  de  la  gangrène.  Paris,  1749, 
in-12. 

Traité  des  fièvres  continues.  Paris, 
1753,  in-12,  2  vol. 

La  physiocratie,  ou  constitution  na- 
turelle des  gouvernemens.  Paris,  1768, 
in-8. 


Recherches  philosophiques  sur  l'évi- 
dence des  vérités  géométriques,  suivies 
d'un  projet  de  nouveaux  élémens  de 
géométrie.  Amsterdam  et  Paris,  1773, 
in-8. 

Observations  sur  la  conservation  de 
la  vue. 

Sur  la  psycologie  ou  science  de 
l'ame. 

Extrait  des  économies  royales  de 
Sully. 

Ces  trois  ouvrages  ,  imprimés  à 
"Versailles  par  ordre  exprès  du  roi 
Louis  XV,  n'ont  jamais  été  liviés  au 
public. 

Outre  la  préface  du  premier  volume 
des  Mémoires  de  l'Académie  royale  de 
chirurgie ,  Quesnay  a  fourni  à  cette 
collection  quatre  Mémoires  sur  les 
plaies  de  tête  et  sur  remploi  du  tré. 
pan. 

(Grandjean  de  Fouchy  ,  Éloge  de 
Quesnay.) 
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QUIÎÏCY  (Jorftc),  auteur  d'une  pharmacopée  long-temps  célèbre, 
vivait  à  Londres  au  commencement  du  dix-huitième  siècle,  et  mou- 
rut vers  l'an  1725.  Les  ouvrages  qu'il  a  publiés  sont  les  suivans  : 


Medicina  statica  ;  or  a  translation 
of  the  aphorisms  0/  Sanctorius.  Lon- 
dres, 1712,  1720,  I7i3,  1728,  1737, 
in-8. 

A  poem  to  the  memory  ofM.  Jo- 
seph Stumet.  Londres,  17 13,  in- 

Pharmacopccia  offîcinalis  et  ex- 
temporanea  ;  or  a  complète  english 
dispensatory  ;  in  four  parts.  Londres, 
1718,  1721,  172?,  1724,  1726,  1727, 
1730,  1733,  in-8.  Douzième  édition, 
1749,  in-8  ;  quatorzième  édition, 
1774,   in-8.traJ.  franc.  Paris. 

Lexicon  physi co-medicum  ;  or  a 
new  médical  dictionary.  1719  ,  in-8. 
Quatrième  édit.  Lond.,  1730,  in-8.  A 
new  and  improved  edit.  Londres , 
1794,  in-8.  —  Hooper  a  refondu  plus 
tard  ce  dictionnaire. 

AnexaminadonofDr.  Woodward's 
state  of  physic  and  diseases.  Lon- 
dres,  1719,  in-8. 

An  account  of  Dr.  Quincy's  exa- 
minationof  Dr,  Woodward's  state  of 
physic  and  diseases.  Londres,  17 19, 
in-8. 

Loimologia  ;  or  an   historical  ac- 


count of  the  plague  in   London ,  in 
i665.  Londres,  1720,  in-8. 

An  essay  on  the  différent  causes  of 
pesdlential  diseases.  Londres ,  1 7  2 1 , 
in-8. 

The  dispensatory  ofthe  royal  collège 
of  physicians  in  London  ,  with  notes 
relating  to  the  manner  of  composition . 
Londres,  1721,10-4.  edit.  very  much 
enlarged.  Londres,  1722,  in-8. 

A  syllabus  to  a  course  of  pharmacy. 
Londres,  1720,  in-4. 

Prœlectiones  pharmaceuticœ ;  lectu- 
res on  pharmacy ,  chemical  and  gale- 
nical,  explaining  the  whole  doctrine 
of  the  art  ;  ediied  by  P.  Shaw.  Lon- 
dres, 1723,  in-4« 

De  secretis  mulierum  j  or  the  mys- 
teries  of  human  génération  fully  re- 
vealed ,  translated from  the  latin  of 
Albertus  Magnùs,  and  illusti ated  with 
notes.  Londres,  1725,  in-8. 

Letter  concerning  the  opération  of 
medicines.  In  Philosoph.  transact. 
1720.  Abridg.  t.  VL.  p.  479- 

(Haller.  —  Rob.  Watt.) 
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R  A.CCHETTI  (Vincent),  professeur  de  pathologie  et  de  médecine 
légale  à  l'Université  de  Pavie,  mort  à  Crema  le  9  avril  1819,  à 
l'âge  de  quarante-deux  ans,  avait  fait  entrée  d'une  manière  bi  il— 
lante  dans  le  monde  littéraire,  dès  l'âge  de  vingt-cinq  ans,  en  met- 
tant au  jour  la  première  partie  d'un  grand  ouvrage  sur  la  prospé- 
rité physique  des  nations,  ouvrage  qui  est  resté  inachevé.  Il  s'est 
montré  médecin  érudit  dans  le  traité  qu'il  publia  en  1816  sur  la 
structure,  les  fonctions  et  les  maladies  de  la  moelle  épinière. 

Teoria  délia  prosperiia  fisica  délie  Délia  struttura  ,    délie  funzioni  e 

nazio/iî,  nei  rapporii  d'economia  pu-  délie  malattie  délia  midolla  spinale, 

blica  ,    ossia  espositione  dei  principi  Milan,   1816,  ia-8. 
policici    che  servono  di  base  a   tutta  (^llg.  med.  Annalen.) 

l'opera.Vol.  I.  part.  I.  Milan,  1802. 

RA.GGI  (Joseph),  professeur  de  thérapeutique  à  l'Université  de 
Pavie,  et  directeur  de  la  clinique  médicale,  mort  le  29  janvier 
1816,  était  un  des  plus  savans  médecins  de  l'Italie,  et  un  habile 
praticien.  On  reconnaît  l'un  et  l'autre  dans  les  deux  ouvrages  qu'il 
a  publiés,  sur  la  glossite  et  sur  la  scarlatine. 

Sulla  glossitide  ragionamento  aca-  laringotomia.  Pavie  ,  18 14,  in»  4. 
demico  ,  tenuto  ,   etc.   Pavie,    1809,  Sulla  Scarlatina. 

in-4  ;  ibid. ,  1 8 1 1  ,  in-4.  (  Ed.  von Loder,  Bemerk.  iiber  liai. 

Sulla  cinanche  tonsillare  e   sulla  —  Allg.  med  Annale n.  ) 

RA.HN  (  Jean  Henri  ),  observateur  habile  et  médecin  zélé  pour 
l'avancement  de  l'art,  naquit  à  Zurich  le  23  octobre  1749-  H  fit  ses 
humanités  dans  sa  ville  natale,  il  y  commença  aussi  ses  études  mé- 
dicales, sous  Burkard  et  Hirzel,  en  1769,  il  alla  à  Goltingue,  où  il 
fut  promu  au  doctorat  en  1771.  H  revint  alors  dans  sa  patrie  en 
passant  par  Vienne.  En  attendant  la  clientelle,  il  fit  des  cours  de 
physique  au  gymnase.  En  1779,  il  publia  ses  mélanges  de  méde- 
cine pratique.  Sa  réputation  s'étendit  rapidement  ;  il  fonda  à  cette 
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époque  deux  sociétés  économiques  dont  les  ramifications  embras- 
sèrent bientôt  une  partie  de  la  Suisse,  il  fut  aussi  le  fondateur  d'un 
institut  médico-chirurgical  de  Zurich,  qui  prit  naissance  en  1782. 
L'année  suivante,  il  jeta  les  bases  d'un  séminaire  médical  pour 
l'instruction  des  médecins  de  la  campagne  et  des  sages  femmes; non 
seulement  il  consacra  des  sommes  assez  considérables  à  soutenir 
cet  établissement,  mais  il  lui  donnait  une  partie  de  son  temps,  il  y 
faisait  des  cours  avec  beaucoup  de  zèle.  En  1788,  il  fonda  la  société 
helvétique  des  médecins  et  chirurgiens  correspondans  dont  les  tra- 
vaux produisirent  un  recueil  important  d'observations  intéressan- 
tes. C'est  encore  à  lui  qu'on  dut,  en  18 10,  la  fondation  cantonnale 
médico-chirurgicale  de  Zurich.  Rahn  mourut  le  2  avril  1812.  Us- 
teri  a  publié  l'éloge  de  ce  médecin  à  qui  l'on  doit  les  ouvrages  sui- 
vans  : 


Diss.  de  miro  mter  caput  et  viscera 
abdominis  commercio.  Gottingne,i77i 
in- 4. 

Adversaria  medico-practica.'Vol,  I. 
Zurich,  1779,  in-8. 

Gazette  de  santé ,  oder  gemeinnùt- 
ziges  meduinisches  Magazin.  Zurich, 
1782-1786,  in-8. 

Briefvechsel  mît  seinrn  ehemahli- 
gen  Schûîern,  iste  Sammlung.  Zurich, 
1787.  —  ite  Sammlung.  Zurich, 
1790  ,  in-8. 

Archiv  gemeinnûtziger  ph.ysisch.er 
und  medicinischer  Kenntnisse  ,  isten 
Bandes  ite  und  ite  Abtheilung.  Zu- 
rich, 1787.  —  iten  Bandes  iste  Ab- 
(heilnng.  Zurich,  1788.  —  ite Abthei- 
lung.  Zurich,  1789-  —  3ten  Bandes 
iste  Abtheilung.  Zurich,  1790.  —  ite 
Abthed.  Zurich,  179 1,  gr.  in-8. 

Exereitationum  physicarum  de  eau- 
sis  mira  tum  in  homine,  tant  inter  ho- 
mmes et  cœtera  naturœ  corpora  sym- 
pathie. I  et  II;  Zurich,  1788.  — III, 
ibid.,  1790. — IV  et  V,  ibid.  1792. — 
VI  et  Vil,  ibid,  1797,  in-4- 

Briefvecksel  zwischen  Dr  Scherb 
und  ihm  ilber  die  Heilkra'ftc  des  thie- 


rischen  Magnetismus.  istes  und  ites 
Stûch.  Zurich  ,  1788  ,  in-8. 

Pkysische  Abhandlungen  von  den 
Ursachen  der Sympathie,  von  dem  Ma- 
gnetismus, und  Schlafvandeln,  heraus- 
gegeben  von  dr  J.  JVeise.  Leipsick  , 
1790,  in-8. 

Handbuck  der  Vorbereitungswis' 
senschaften  der  Arzneykunst ,  zum 
Gebrauche  seiner  Zuhôrer  bey  dem 
medicinisch'chirurgischen  Institut  und 
Seminarium.  tster  Theil.  Zurich, 
1792  ,  în-8. 

Handbuch  der  prahtischen  Arzney- 
wisser.schaft ,  zum  Gebrauche  seiner 
Zuhôrer  bey  dem  medicinisch-ckirur- 
gischen  Institut  und  Seminarium.  tster 
T'A.  Zurich,   1792, in  8. 

Gcmeinnûtziges  Vochenblatt  phy- 
sischen  und  medicinischen  luhalts.  ister 
Iahrg.  Zurich  ,  1792,  in-8. 

C'est  sous  la  direction  de  Rahn  que 
parnt  le: 

Muséum  der  Heilkunde  ;  herausge- 
geben  von  der  Helvetischen  Gesellschajt 
correspondirender  ALrzte  und  Wun- 
dàrzte.  isterBand.  Zurich,  1792-  — 
■xter  Band.  Zurich,  1794. — ZterBand. 
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1795,  in-8.  t^ter  Band.  1797  ,  in-8.  Bruchstùck  des  Uandbuchs  der  prak- 

Anleïtung  zur  Kenntniss  und  Hei-  tischen  Heilkunde,  nebst  einer  Vorrede 

lung    innerer    Krankheiten.   Zurich  ,  von  D.    Paul  Usteri.  Zurich  ,   1 8 1 4  , 

1 797  ,  in-8.  in-8. 

Fieberlehre.     Ein     nachgelassenes  (Rotermund. — Med.  chir.  Zeitung.) 

RAM AZZTNI (Bernardin)  naquit  le  5  novembre  ifi33,  à  Carpi, 
ville  d'Italie,  à  dix  milles  de  Modène.  Après  avoir  fait  ses  humanités 
dans  sa  patrie,  il  alla  à  Parme  étudier  la  philosophie  et  la  médecine. 
Il  fut  reçu  docteur  en  médecine  le  21  février  1659.  Pour  se  per- 
fectionner dans  la  pratique,  il  alla  à  Rome  se  mettre  sous  la  con- 
duite d'Antoine-Marie  Rubei,  qui,  quand  il  le  trouva  suffisamment 
exercé,  lui  procura  un  emploi  dans  le  duché  de  Castro.  La  mau- 
vaise santé  de  Ramazzini  ne  lui  permit  pas  d'y  rester  long-temps;  il 
fut  obligé  d'aller  respirer  quelque  temps  l'air  natal.  En  1671,  il  alla 
se  fixer  à  Modène.  En  1682,  il  fut  fait  professeur  de  l'Université 
que  le  duc  François  venait  d'établir,  poste  qu'il  occupa  avec  hon- 
neur pendant  dix  huit  ans.  Il  le  quitta  en  1700  pour  aller  occuper 
à  Padoue  une  chaire  de  médecine  pratique.  Ayant  perdu  la  vue  au 
bout  de  quelques  années,  il  songeait  à  se  démettre  de  sa  charge, 
lorsque  le  sénat  de  Venise  le  nomma  recteur  du  coNége  en  1708,  et 
le  fit  passer,  l'année  suivante ,  de  la  seconde  chaire  de  médecine 
pratique  à  la  première.  Une  attaque  d'apoplexie  mit  fin  à  ses  jours 
le  5  novembre  1714» 

De  bello  siculo  cento  ex  VirgHio  ad  natura  disquirititr,  quœ  fniges  etfruc- 

invictissimtim  Gattiarum  regem  Ludo  •  tus  vitiando  aliquain  caritatem  anno- 

vicum  XIV,  Modène,  1677,  in-8.  nœ  intulit.  Modène,  1691  ,  in-4. 

Exercitatio  intropologedca,  seu  res-  DejontiumMutinensiumadmiranda 

ponsuin  ad  scripturam  quamdam  An-  scaturigine,  tractatus  physico-hydros- 

nibalis  Cervii.  Modène,  1679,  in-fol.  iaticus.  Modène,   1692  ,  in-4. 

Insolemni  Mutinensis  academiœ  in-  Ephemerides  baromctricœ  Mutinen- 

staurationeoratio.Modène,i683.in-^.  ««>  an  ni  1694.  Una  cum  disquisitione 

Relazione  sopra  il  parto  e  morte  dell  causœ  ascenus  et  descensus  in  Torri- 

ill.  sign.  Marchese  Marcelline  Bagne-  cellianâ  Jistulâ,  fuxta  diversum  aeris 

si,  con  una  censura  del  D.  Giovanne  statum.  Modène  ,   1695  ,  in-4. 

Andréa  Moniglia  e  risposta  alla  cen-  De  oleo  montis  Zibinil,  seu  petroleo 

sura.  Modène  ,  1681  ,  in-fol.  agri  Mutinensis ,  Francisci  Ariosti  li- 

De  constitutione  anni  1690,    de  bellus ,   etc.   Modène,    1690,    in  12. 

epidemiâ  quœ  Mutinensis  agri  et  vici-  De  morbis  artificurn  diatriba.  Mo- 

narum  regionum  colonos graviter affli-  dène  ,    1701,    in-8.  Padone  ,  1713, 

xit  dissertatio  ,  ubi  quoque  rubiginis  in-4.  A  cette  édition  est  jointe  une 
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dissertation  De  Sacrarum  virginum  va-  nari  de  vitee  sobrice eommodis.  Padoue, 

ïttudine  tuendâ.  Trad.  en  français  par  171 3,  in- 12. 

Fourcroy,  avec  des  notes.  Paris,  1777,  De  abusuchinœ. 

in- 12  ;  ibid.,    1822  ,  in-8  ,  avec  des  De  contagiosâ  epidemiâ  quœinPa- 

additions  ,  par  M.  Pâtissier.  tavino  agro  et  totâjerh  Venetâ  ditione 

Orationes  iatrici  argumenti  quas  in  in  boves  "repsit.  Padoue,  1 7  1 2,  in-8. 
Patavino  gymnasio  pro  anniversariâ  De  peste  Viennensi  dissertado. 

studio,  um  instauration  habuit.  ,   ,Tous  '.es onvrages  <*e  Ramazzini  ont 

été  réunis  sons  le  titre  à1  Opéra  omnia 

De  principum   valetudine   tuendâ.  medica  et  phydca,  Londres ,    17 16, 

Padoue,  17 10,  in-4.  Leipzig  ,  1 7 1 1 ,  in_4#  Genève ,  x  —  >  in_4.  Leîpzig  f 

in-8  ;  edit.  d'Ettmuller.  l8a8>  5n.g   2  VQ,   édh  de  Radius# 

Annotationes  in  hbrum  LudoviciCor-  (  Nicéron.  —  Haller.  ) 

RANCHIN  (François),  né  à  Montpellier  vers  i565,  commença  à 
étudier  la  médecine  en  1587  et  fut  reçu  docteur  en  i5g2.  Il  suc- 
céda comme  professeur  à  Jean  Saporta  en  i6o5.  La  charge  de  chan- 
celier étant  restée  vacante  pendant  trois  ans  après  la  mort  de  du 
Laurens,  de  1609  à  16 12,  Ranchin  réussit  à  réunir  les  suf  rages  des 
professeurs  en  sa  faveur,  en  promettant  de  donner  un  tapis  pour 
la  grande  table  du  conclave,  et  de  faire  faire  une  robe  de  Rabelais 
neuve,  à  la  place  de  celle  dont  on  se  servait;  ce  qu'il  exécuta.  Ran- 
chin aimait  la  Facutté,  et  ne  négligea  rien  pour  embellir  les  écoles. 
Il  fit  construire  un  nouvel  amphithéâtre  à  la  place  de  l'ancien,  bâti 
du  temps  de  Rondelet,  qui  tombait  en  ruines,  et  il  y  plaça  plusieurs 
anciens  marbres,  qu'il  se  procura  des  anciens  édifices  de  INimes, 
Il  orna  la  grande  salle  des  actes  des  portraits  des  professeurs  qui  y 
avaient  enseigné.  Il  répara  le  collège  de  Mende,  fondé  pour  douze 
élèves  en  médecine  du  diocèse  de  Mende  qui  menaçait  de  tomber 
en  ruines.  Et  ces  établissemens,  ces  réparations,  Ranchin  les  6t  à 
ses  propres  frais.  «  Il  s'en  payait  en  quelque  manière,  dit  Astruc, 
par  les  inscriptions  qu'il  y  mettait  pour  apprendre  que  c'est  à  lui 
qu'on  en  avait  l'obligation.  Rauchin  pouvait  fournir  sans  peine  à  ces 
dépenses;  outre  qu'il  était  riche  et  qu'il  n'avait  point  d'enfans,  il 
avait  été  pourvu  dans  sa  jeunesse  de  trois  bénéfices,  dont  il  jouit 
toute  sa  vie,  même  étant  marié,  par  un  abus  qui  était  assez  commun 
dans  ce  temps-là.  Par  ces  manières  généreuses,  il  s'attira  l'amitié 
et  la  confiance  de  ses  collègues,  qui  consentirent  qu'il  eût  la  pré- 
séance dans  toules  les  assemblées  en  qualité  de  chancelier.  Ils 
croyaient,  dit  encore  Astruc,  que  cette  complaisance  ne  tirerait  pas 
à  conséquence,  en  quoi  ils  se  sont  abusés;  car  les  chanceliers  sui- 
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▼ans  s'en  sont  fait  un  titre  pour  jouir  de  cette  préséance,  au  grand 
préjudice  de  la  Faculté.  »  Ranchin,  qui  était  premier  consul  de 
Montpellier  lorsque  la  peste  ravagea  c^tte  ville  en  1629  et  i63o, 
s'acquitta  avec  un  courage  éclairé  des  fonctions  d'administrateur, 
et  saisit  le  caractère  de  ce  fléau  en  médecin  habile.  Il  mourut 
en  164 1. 

Questions  françaises  sur  la  chirurgie  Opuscules,  ou  traités  divers  et  cu- 

de  Guide  Chauliac  Paris,  1604,  in-  rieux en  médecine. Lyon,  1640,  in-4. 

la  ;  Rouen,  1628,  in-12.  De  morbis  ante parfum,  in  partu  et 

Opuscula  medica   utili  jucundâque  post  partum,  et  de  purifii.atione  rerum 

rerum  varielate  referta.  Lyon,  1627,  infectamm  post  pestdendam.  Lyon, 

in-4.  i645,  in-12  :  ibid. ,  i653,  in-12. 

OEuvres  pharmaceutiques.   Lyon  ,  (Astruc,  Eût.  Je  lafac.  de  Monip. 

1628,  in-12.  •— Desgenettes.) 

RASCHIG  (Chrétien  Eusebe),  médecin  militaire,  naquit  à  Dresde 
le  i/j  mars  1766.  Il  reçut  une  éducation  soignée  dans  la  maison  de 
son  père,  prédicateur  de  la  cour  et  assesseur  du  consistoire.  Il  étudia 
la  médecine  successivement  à  Wittcmberg,  à  Dresde  et  à  Iéna,et  prit 
ses  grades  en  1787.  Il  revint  alors  se  fixer  à  Dresde.  L'année  sui- 
vante il  fut  nommé  secrétaire  surnuméraire  du  collège  de  santé.  De 
179*5  à  1796,  il  servit  en  qualité  de  médecin  militaire  dans  le  con- 
tingent fourni  par  la  Saxe  à  l'armée  du  Rhin.  En  1798,  il  fut  mé- 
decin principal  et  assesseur  du  collège  de  santé.  Plus  tard,  il  devint 
professeur  de  pathologie  et  de  thérapeutique  au  collège  médico- 
chirurgical  de  Dresde.  A  la  nouvelle  organisation  de  cette  école,  il 
fut  nommé  professeur  d'encyclopédie  médicale  et  de  médecine 
militaire.  Il  avait  beaucoup  de  goût  pour  la  physique;  aussi  consa- 
crait-il à  la  culture  de  cette  science  tous  ses  raomens  de  loisir,  et, 
depuis  i8a5,  il  faisait  des  leçons  sur  les  points  qui  l'intéressaient  le 
plus.  Raschig  mourut  à  Dresde  le  19  mai  1827. 

Diss.    inaug   de    lunœ  imperio  in  Feldspitàler.  nebst  einem  Anhavge  der 

'valetudinem   corporis  humani   nullo.  inden  Kaiser! .  Fraizos.  Apothen  iibli- 

Witteniberg  ,   1787,  in-4.  chen  Mittel  Dresde,  1812. 

Untersuchung  und  Erklàrung   der  Raschig  a    fourni    nu  assez  grand 

allgemeinen  pathologischen  und  the  nombre   d'articles  aux   annales  d'AI- 

rapeutischen     Gruitdlehien.    Dresde,  tembourg  ,  de  i8o3à   1814,  et  d'à  n- 

i8o3  ,  in-8.  très  aux   annales  physiqne*  de    Gil- 

Handbuch   der  innern  praktischen  Lert ,  etc. 

Heilhunde.  Leipzig,  1808-1810,  in-8.  (  Allg.  med.  Annalen, — Med  chir 

4  part.  Zeit.) 

Pharmakopccftir  die  Konigl,  Sachs, 
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RASORI  (Jean),  célèbre  fondateur  de  la  doctrine  du  Contre- 
stimulus,  naquit  en  1762.  Après  avoir  achevé  ses  études  en  Italie,  il 
voyagea  en  France  et  en  Angleterre.  Il  se  déclara  zélé  partisan  du 
Rrownisme,  qui  était  alors  dans  toute  sa  splendeur,  et  il  l'importa 
dans  sa  patrie.  Il  fut  d'abord  professeur  à  l'Université  de  Pavie,  et 
médecin  de  l'hôpital.  En  1799,  il  fut  chargé  de  la  direction  dej'hô- 
jiital  militaire  de  Gênes,  où  une  épidémie  violente  exerçait  alors  ses 
lavages.  Il  revint  à  Pavie  l'année  suivante,  d'où  il  passa  bientôt  à 
Milan;  il  y  devint  professeur  de  médecine  et  directeur  de  la  cli- 
nique médicale  de  l'hôpital  militaire.  Rasori  est  mort  en  1837.  Ses 
principes,  souvent  exposés  en  Fronce  depuis  quelques  années,  n'ont 
pas  besoin  de  l'être  encore  ici.  Nous  nous  bornerons  à  indiquer 
ses  ouvrages. 

Storia   dnll'  épidemia    di    Genoca  de  decemb.  1807.  Milan,  1808,  in-8. 

negli  annî   1799   e    1800  ;  a°giuntivi  Osservazioni  sul  prospetto  dei  re- 

tenni  suW  origine    délia  petechùde.  sultati  délia  clinica,  etc.  Milan,  1808, 

Milan,   aw  ix    (i8oi),in-8;   ibid.,  in-8, 

1806,  in-8;    ibid.,    1S12,    in-S.  Opuscolidi  medicina  clinica.  Milan, 

'lraduit  de  l'italien  ,  avec  des  notes  ,  i83o,in-8. —  Ce  recueil  contient  di- 

par  F.-Ph.  Fontaneilles.  Paris,  1822,  vers    articles  publiés  auparavant  dans 

i  11-8.  les  journaux. 

Pretcso  genio  d'Ippocrate.  Rasori  a  traduit  en  italien  la  Zoo- 

Pro<pecto  dei  risultati  délia  clinica  norme  de  Darwin   et  la  Médecine   de 

inedica  nel  regio  spedale  militare  de  Brown,  l'une  et  l'autre  avec  des  notes. 
«S .  Ambrogio  in  Milano,  nel  semestre 

RATTE  (Etienne  Hyacinthe  de)  (i)  naquit  à  Montpellier  le 
ier  septembre  1722,  de  Jean  Pierre  de  Ratte,  conseiller  de  la  Cour 
îles  comptes,  aides  et  finances  du  Languedoc,  et  de  Gillette  Flau- 
gergues. 

M.  de  Ratte  était  d'une  très  ancienne  noblesse  :  sa  famille,  dont 
une  branche  passa  en  France  dans  le  quinzième  siècle,  originaire 
de  Bologne,  était  déjà  connue  en  Italie,  dès  H25,  par  Hubert  de 
Batte,  cardinal  et  archevêque  de  Pise.  et  Jean  de  Ratte,  comte  de 
Caserte,  dans  le  royaume  de  Naples.  Aimé  de  Ratte,  chevalier,  vint 
s'établir  en  1 433  à  Clerniont-l'Hérault;  Etienne,  l'un  de  ses  descen - 
dans,  procureur  général  de  la  Chambre  de  l'édit  de  Castres,  acquit 


(1)  Voir  la  note  de  l'article  Poitevin. 
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une  charge  de  président  dans  la  Cour  des  comptes,  aides  et  finan- 
ces de  Montpellier,  et  s'y  fixa  en  i6o5.  Il  forma  la  tige  de  plusieurs 
membres  de  cette  compagnie,  qui  y  ont  successivement  occupé  des 
places  d'avocat  général  et  de  conseiller  jusqu'à  l'académicien  objet 
de  cet  éloge.  Ses  ancêtres  ont  encore  donné  plusieurs  chevaliers  à 
l'ordre  de  Malte,  et,  en  i5o,7,  un  évêque  à  Montpellier,  Guittard 
de  Halte,  dont  le  tombeau  subsiste  encore  dans  l'île  de  Mague- 
lone. 

C'est  une  observation  assez  répandue  que  les  hommes,  parvenus 
à  quelque  célébrité,  reçoivent  de  la  nature  des  dispositions  et  de 
l'apt'tude  à  l'étude  des  sciences,  et  que  ces  dispositions  se  manifes- 
tent dès  leurs  premières  années.  M.  de  Ratte  ne  fut  point  une  ex- 
ception à  cette  loi  générale,  et  il  annonça  de  très  bonne  heure  ce 
qu'il  devait  être  un  jour.  Il  fit  quelques  vers  dans  sa  jeunesse,  mais 
il  abandonna  bientôt  un  genre  peu  conforme  à  ses  goûts  naturels 
pour  se  livrer  avec  toute  la  vivacité  de  son  âge  à  l'étude  des  mathé- 
matiques, dans  laquelle  il  fit  des  progrès  assez  marquans  pour  le 
faire  citer  avec  éloge  dans  le  public  et  même  dans  l'Académie. 
M.  du  Quetin  fut  son  guide,  et  M.  de  Ratte  a  consigné  sa  recon- 
naissance dans  l'éloge  de  cet  académicien,  mort  en  17/jo.  Des  évè- 
nemens  antérieurs,  que  nous  ne  devons  pas  omettre,  avaient  justifié 
l'opinion  avantageuse  que  la  Société  royale  avait  conçue  de  l'élève 
de  M.  du  Quetin.  Dès  17415  il  s'était  présenté  avec  d'excellens  ti- 
tres, des  mémoires  qui  prouvaient  du  savoir;  elle  désirait  de  l'ad- 
mettre dans  son  sein;  mais  les  réglemens  exigeaient  qu'un  adjoint 
eût  vingt  ans.  Le  roi  accorda  à  M.  de  Ratte  une  dispense^  et  il  en- 
tra dans  celte  compagnie  à  l'âge  de  dix-neuf  ans. 

Une  exception  aussi  honorable  était  le  présage  d'un  avancement 
rapide.  La  place  de  secrétaire  perpétuel,  vacante  par  la  mort  de 
M.  de  Plantade,  était  exercée  par  M.  de  Sauvages,  mais  ce  savant 
professeur  n'avait  consenti  qu'à  un  service  momentané,  et  il  solli- 
citait son  remplacement.  M.  de  Ratte  fut  choisi,  et  nommé  à  cette 
place  importante  en  1743,  avant  même  d'avoir  atteint  l'âge  de  vingt- 
un  ans. 

Que  l'on  se  représente  un  jeune  homme  devenu  tout  à  coup,  et 
par  une  grande  marque  de  confiance,  l'organe  et  l'interprète  de  ses 
confrères,  et  obligé,  pour  la  justifier,  de  vaincre  les  effets  de  la  ti- 
midité et  de  la  modestie;  on  n'aura  qu'une  idée  imparfaite  des  sen- 
timens  qui  durent  agiter  M.  de  Ratte,  et  on  ne  sera  pas  étonné 
qu'il  fut  effrayé  par  l'étendue  des  devoirs  qu'il  avait  à  remplir.  Il 
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fit  part  de  ses  craintes  à  M.  de  Mairan,  alors  secrétaire  de  l'Acadé- 
mie royale  des  sciences  de  Paris,  qui  lui  répondit  :  «  La  jeunesse 
dont  vous  vous  plaignez  n'est  qu'un  avantage  de  plus  pour  parve- 
nir à  un  savoir  éminent.  » 

On  voit  que  M.  de  Mairan  cherchait  moins  à  le  consoler  qu'à 
l'encourager  en  lui  présentant  la  perspective  des  succès  réservés  aux 
jeunes  gens;  succès  dont  une  application  constante,  dans  l'époque 
où  les  facultés  intellectuelles  ont  le  plus  d'énergie,  est  le  garant  as- 
suré. Si  M.  de  Ratte  n'avait  pas  la  conviction  de  sa  supériorité,  il 
avait  au  moins  le  désir  de  répondre  aux  espérances  qu'on  avait 
conçues  de  lui. 

Il  lut  à  l'Académie  (dans  cette  même  année  1 743)  des  recherches 
sur  la  pesanteur  dans  un  milieu  composé  de  petits  tourbillons.  Ce 
mémoire  est  remarquable  par  l'époque  où  il  a  été  écrit,  c'est-à-dire 
à  celle  où  le  cartésianisme,  presque  éteint,  ne  comptait  qu'un  très 
petit  nombre  de  partisans,  qui  faisaient  de  vains  efforts  pour  retar- 
der sa  chute  totale;  et  il  est  probable  que  notre  académicien 
aurait  dédaigné  quelques  années  plus  tard  de  s'occuper  d'un  pa- 
reil sujet. 

Ces  recherches  avaient  été  précédées  par  un  mémoire  plus  inté- 
ressant, dans  lequel  M.  de  Ratte  présente  la  solution  de  plusieurs 
problèmes  sur  les  pressions  qui  naissent  du  poids  des  parties  supé- 
rieures d'un  fluide  en  repos  sur  les  inférieures,  et  sur  les  pressions 
latérales  des  fluides  dans  des  vases  de  différentes  figures. 

L'accroissement  subit  de  la  tige  d'une  espèce  d'aloès  (Aloê  ame- 
ricana  folio  in  longum  mucronem  abeunte.  Tournefort.  Agave 
americana  Linn.)  fournit  encore  à  M.  de  Ratte  l'occasion  d'en- 
tretenir l'Académie  d'un  phénomène  très-singulier  en  botanique; 
car  aucune  science  ne  lui  était  étrangère. 

Indépendamment  des  mémoires  particuliers  dont  il  a  enrichi  les 
portefeuilles  de  la  Société  royale,  il  a  été  l'un  des  coopérateurs  de 
l'Encyclopédie,  de  ce  vaste  dépôt  des  connaissances  humaines,  dont 
la  publication,  faite  par  Diderot  et  d'AIembert,  a  formé  l'une  des 
époques  les  plus  remarquables  de  l'histoire  des  sciences  vers  le  mi- 
lieu du  siècle  dernier.  Il  a  fourni  à  ce  dictionnaire  plusieurs  articles 
de  physique  générale,  tels  que  Froid,  Glace,  Gelée,  etc.  Mais  ses 
connaissances  étaient  trop  variées  pour  qu'il  dût  se  fixer  à  un  seul 
genre;  et  l'astronomie  lui  est  redevable  d'un  grand  nombre  d'ob- 
servations..1 

Nous  nous  bornerons  à  citer  celles  de  la  comète  de  1757,  et  du 
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passage  de  Vénus  devant  le  disque  du  soleil  en  176 1.  Cette  obser- 
vation ,  dont  on  peut  voir  les  détails  dans  le  volume  de  l'Académie 
royale  des  sciences  pour  1761,  prouva  la  sagacité  de  M.  de  Ratte, 
sou  talent  pour  observer  et  son  habileté  pour  le  calcul.  Il  n'avait 
cependant  à  sa  disposition  que  la  lunette  d'un  quart  de  cercle  de 
trois  pieds  et  demi  de  rayon ,  garnie  d'un  réticule. 

Nous  remarquerons  à  celte  occasion  (et  pourquoi  craindrions- 
nous  de  le  dire?)  que  l'Observatoire  de  Montpellier,  malgré  le  zèle 
des  académiciens  qui  l'ont  fondé  et  le  penchant  reconnu  des  ha- 
bitans  de  cette  ville  pour  l'astronomie,  offrait  alors  et  offre  encore 
aujourd'hui  peu  de  ressources,  à  cause  de  la  pénurie  des  instru- 
mens .  et  principalement  par  le  défaut  d'un  établissement  public , 
d'un  observateur  qui  soit  invariablement  attaché  par  état  à  la  seule 
astronomie. 

Nous  ajouterons  que,  pour  mettre  à  profit  les  avantages  incon- 
testables qu'offre  le  midi  de  la  France  ,  il  ne  suffirait  pas  à  l'homme 
qui  se  dévoûrait  tout  entier  à  la  pratique  de  l'astronomie  d'être 
secondé  par  un  beau  climat,  s'il  n'était  indemnisé  des  sacrifices 
permanens  qu'il  ferait  de  son  repos  et  de  sa  santé.  Que  d'observa- 
tions nous  sont  échappées,  et  combien  nous  échapperont  encore, 
si ,  tandis  que  l'astronomie  est  comblée  de  faveurs  dans  des  pays 
nébuleux  où  elle  lutte  sans  cesse  contre  la  rigueur  des  saisons, 
elle  reste  languissante  et  privée  de  secours,  dans  les  contrées  les 
plus  favorisées  de  la  nature,  sous  un  ciel  presque  toujours  pur,  où 
les  astres  ne  demandent  que  des  témoins  assidus  pour  dévoiler  les 
secrets  de  leurs  révolutions!  Il  est  évident  que  de  pareilles  circon- 
stances sont  trop  frappantes,  pour  ne  pas  fixer  tôt  ou  tard  l'atten- 
tion d'un  gouvernement  que  tant  de  lumières  environnent ,  et  qui 
reconnaît  l'astronomie  comme  une  des  caxises  les  plus  influentes  sur 
la  navigation  et  le  commerce ,  bases  fondamentales  de  la  destinée 
des  empires. 

M.  de  Ratte ,  à  qui  ces  considérations  étaient  toujours  présentes, 
partageait  les  vœux  de  ses  confrères  ,  et  gémissait  de  ne  pas  voir 
s'améliorei  le  sort  d'un  Observatoire ,  où  il  était  attiré  par  goût  et 
dont  il  s'éloignait  par  nécessité;  où  il  ne  pouvait  aller  que  dans  les 
courts  intervalles  que  lui  laissaient  des  occupations  essentielles,  et 
dans  ces  occasions  importantes  et  rares  qui  fixent  jusqu'à  l'atten- 
tion de  ceux  qui  n'observent  pas. 

L'une  de  ces  occasions  se  présenta  à  lui  dans  le  fameux  passage 
de  Vénus  devant  le  disque  du  soleil  du  6  juin  1761.  M,  de  Ratte  ob- 
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serva  ce  passage  avec  la  plus  grande  exactitude ,  et  s'empressa  d'en 
calculer  les  résultats ,  ainsi  que  ceux  des  autres  observations  qu'il 
put  recueillir,  pour  en  déduire  la  parallaxe  du  soleil.  Ses  calculs 
donnèrent  une  parallaxe  fort  approchante  de  la  véritable;  mais 
cette  observation,  si  intéressante  par  son  objet ,  a  resté  long-temps 
perdu  pour  l'Académie.  M.  de  Ratte  l'ayant  envoyée  à  Paris ,  elle 
fut  égarée  parla  personne  qui  s'en  était  chargée,  et  l'auteur,  par 
une  circonstance  qui  peint  bien  sa  modestie,  n'a  apporté  aucun 
soin  à  la  retrouver,  quoiqu'il  y  fût  très-souvent  invité  par  ses 
confrères.  On  connaissait  cependant  les  résultats  qu'il  avait  com- 
muniqués ;  mais  ce  n'est  qu'après  sa  mort  que  l'on  a  trouvé  parmi 
ses  papiers  le  manuscrit ,  écrit  de  sa  main,  qui  renfermait  cette  ob- 
servation précieuse,  ce  qui  nous  permettra  de  la  publier. 

Jusqu'à  présent  on  n'a  vu  dans  M.  de  Ratte  qu'un  académicien 
initié  tour  à  tour  dans  la  géométrie ,  la  physique ,  l'astronomie  ; 
laissant  échapper  de  sa  plume  les  écrits  ou  les  tributs  dont  se  com- 
posent les  recueils  des  corps  littéraires  :  il  nous  reste  à  le  considé- 
rer sous  un  aspect  plus  étendu  ,  sur  une  scène  plus  imposante,  dans 
ses  fonctions  de  secrétaire  de  la  Société  royale.  Mais ,  pour  mieux 
juger  des  rapports  que  cette  place  lui  donnait  avec  sa  compagnie, 
et  de  la  nature  des  services  qu'elle  était  fondée  à  attendre  de  son 
zèle  et  de  son  savoir,  il  est  peut-être  nécessaire  de  faire  connaître 
ce  qu'elle  offrait  de  remarquable  par  son  organisation  et  par  sa  po- 
sition particulière.  Elle  avait  été  créée  en  1706  sous  les  plus  heu- 
reux auspices;  elle  était  unie  parla  loi  même  de  son  établissement, 
et  ne  faisait  qu'un  seul  et  même  corps  avec  l'Académie  royale  des 
sciences  de  Paris.  Cette  prérogative  honorable  était  cimentée  par 
l'envoi  périodique  d'un  mémoire,  qui  avait  sa  place  marquée  dans 
le  Recueil  annuel  de  l'Académie  de  la  capitale.  Elle  jouissait  en- 
core, par  sa  position  ,  de  plusieurs  avantages  indépendans  des  for- 
mes légales  qu'on  lui  avait  imprimées  dès  sa  naissances,  et  elle  avait 
contracté  de  bonne  heure  des  rapports  int:jnes  avec  notre  école  de 
médecine ,  qui  lui  a  donné  dans  tous  les  temps  les  membres  les 
plus  distingués  dans  les  classes  de  chimie  ,  d'anatomie  et  de 
botanique.  Elle  voyait  autour  d'elle  les  états  de  Languedoc 
attentifs  à  recueillir  par  l'impression  les  mémoires  lus  dans  les  as- 
semblées publiques  ,  et  à  mettre  au  rang  des  soins  administratifs 
les  plus  importans  ceux  qu'on  accorde  aux  progrès  des  lumières. 
Mais  ces  encouragemens  et  ces  secours  partiels  étaient  insuffisans 
pour  donner  à  la  Société  tout  l'éclat  dont  elle  était  susceptible.  Les 
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découvertes,  les  observations  se  succédaient  avec  assez  de  rapidité 
pour  mériter  d'être  réunies  et  publiées. 

M.  de  Ratte  était  très-jeune,  timide  et  circonspect;  il  fallait  qufe 
le  temps  et  ses  propres  réflexions  mûrissent  le  projet  qu'il  conçu  t 
d'écrire  l'histoire  de  la  Société  royale.  D'ailleurs  on  était  arrêté  par 
la  dépense,  et  les  ressources  de  cette  compagnie  étaient  très-bor- 
nées. Les  collections  académiques  n"  auront  jamas  le  succès  des  ro- 
mans ,  quoique  la  philosophie  ait  aussi  les  siens  ,  ni  le  débit  de 
toutes  ces  productions  brillantes  qui  sont  le  luxe  de  la  littérature. 
Les  avances  qu'elles  nécessitent  peuvent   alarmer  l'éditeur  le  plus 
intrépide   et  le  plus  attaché  aux  sciences  exactes.  Cependant  la  ré- 
putation de  l'Académie  aplanit  ces  obstacles;  elle  trouva  à  Lyon 
un  libraire  qui  se  chargea  de  l'entreprise;  et  le  premier  tome  de 
l'histoire   et  des  mémoires  de  la  Société  royale    parut  en    1766, 
dans  la  même  forme  que  ceux  de  l'Académie  royale  des  sciences. 
M.  de  Ratte  lut  dans  une  séance  publique  la  préface  placée  à  la 
tête  de  ce  premier  volume  :  son  plan  y  est  exposé  avec  la  simplicité 
et  la  clarté  qui  caractérisent  ses  crits.  On  croit  qu'il  avait  chois  i 
pour  modèle  l'ingénieux  Fontenelle,  dans  la  partie  historique  qui 
précède  les  mémoires  imprimés  en  entier. 

Douze  ans  après,  M.  de  Ratte,  fidèle  à  son  plan,  et  agissant  tou- 
jours avec  une  sage  lenteur  ,  publia  le  second  tome  de  cette  collec- 
tion, imprimée  à  Montpellier  en  1778. 

Ces  deux  premiers  volumes,  qui  contiennent  l'histoire  de  l'Aca- 
démie depuis  1706  jusqu'en  174$,  auraient  été  suivis  d'un  troi- 
sième ,  dont  l'impression  commencée  a  été  arrêtée  par  les  évène- 
mens  révolutionnaires. 

M.  de  Ratte  n'a  pas  poussé  plus  loin  ce  genre  de  travail  ;  et  s'i  1 
n'a  pu  vaincre  les  causes  qui  nous  privent  de  la  suite  intéressante 
que  l'on  attendait  de  son  zèle,  on  lui  saura  toujours  gré  d'avoir 
fait  connaître  les  premiers  temps  de  l'Académie,  mis  en  ordre  tous 
les  faits  antérieurs  à  174^,  analysé  près  de  deux  cents  observations 
ou  mémoires .  et  d'en  avoir  publié  un  assez  grand  nombre  en  entiei. 
On  doit  remarquer  qu'il  s'est  arrêté  à  peu  près  à  l'époque  de  sa 
nomination  à  la  place  de  secrétaire,  et  qu'il  a  cru  devoir  ,  par  une 
sorte  de  délicatesse,  parcourir  le  long  intervalle  occupé  parles 
académiciens  qui  l'avaient  précédé.  Contemporain  des  Sauvage  , 
des  Leroy,  des  Lamure,  des  Venei,  des  Fouquet,  des  Barthez,  etc'i , 
il  eût  dû  s'empresser  de  rendre  compte  de  leurs  travaux.  Avet 
moins  de  respect  pour  les  générations  éteintes,  et  en  se  rapprochai!  t 
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des  découvertes  récentes  ,  il  eût  donné  à  notre  collection  académi- 
que plus  d'intérêt  et  de  vie. 

Au  reste,  ces  remarques  sur  le  plan  que  M.  de  Ratte  a  cru  de- 
voir suivre  n'ont  aucun  rapport  avec  le  mérite  de  l'exécution  ; 
elles  prouvent  seulement  combien  il  avait  conçu  de  vénération  pour 
les  fondateurs  de  l'Académie:  et  il  était  bien  difficile  qu'il  pût  se 
défendre  d'un  sentiment  exagéré  envers  des  hommes  d'un  grand 
mérite,  dont  plusieurs  existaient  encore  lorsqu'il  est  devenu  leur 
confrère  ,  et  dont  les  talens  avaient  laissé  une  impression  durable 
dans  son  esprit. 

Les  éloges  des  académiciens  ,  que  M.  de  Ratte  a  composés  dans 
un  assez  long  intervalle  et  qui  sont  la  preuve  la  plus  complète  de  ses 
connaissances  variées  ,  forment  en  quelque  sorte  le  supplément  de 
la  partie  historique  qui  lui  restait  à  publier.  Elle  y  est  disséminée, 
à  la  vérité  ;  mais  il  serait  aisé  d'y  retrouver  les  matériaux  de  ce  sup- 
plément :  et  si  l'on  en  excepte  ceux  qu'une  étiquette  rigoureuse 
l'avait  déterminé  à  faire  ,  on  y  remarque  le  mouvement  progressif 
de  la  science  dans  les  pas  de  ceux  qui  l'avaient  réellement  cultivée 
et  agrandie. 

M.  de  Ratte  jouissait  d'une  considération  personnelle  si  juste- 
ment méritée,  qu'il  aurait  pu  renoncer  à  l'éclat  accessoire  que  les 
hommes,  même  les  plus  recommandables,  ne  craignent  pas  d'em- 
prunter à  certaines  places.  Il  perdit  son  père  en  1770,  et  ses  parens 
désirèrent  qu'il  se  fit  pourvoir  d'un  office  de  conseiller  à  la  Cour 
des  aides,  héréditaire  dans  sa  famille.  11  n'hésita  point,  et  se  livra 
avec  beaucoup  d'empressement  à  ses  nouvelles  fonctions.  Les  scien- 
ces et  l'Académie  parurent  perdre  un  peu  à  ce  nouvel  ordre  de 
choses;  mais  le  tribunal  acquit  un  magistrat  pénétré  de  ses  de- 
voirs. 

La  destruction  des  Jésuites  ayant  entraîné  celle  du  collège  dont 
i  1s  étaient  chargés  à  Montpellier,  le  gouvernement  s'empressa  de  le 
remplacer  par  un  établissement  du  même  genre.  M  de  Ratte  fut  l'un 
des  notables  nommés  pour  faire  partie  de  la  nouvelle  organi- 
sation. 

Il  fut  encore  élu  au  nombre  des  syndics  de  l'Hôtel-Dieu  Saint- 
Eloy  C'était  une  place  à  vie  accordée  par  la  confiance  publique  aux 
1  umières  et  à  l'esprit  de  charité.  11  avait  mérité,  sous  ce  double  rap- 
port, d'être  appelé  à  diriger  la  fortune  des  pauvres,  et  il  a  con- 
servé ce  poste  honorable  jusqu'à  la  nouvelle  organisation  des  hô- 
pitaux. 
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Etranger  à  toute  intrigue,  et  placé  dans  un  cercle  peu  apparent 
de  devoirs  et  d'occupations  paisibles,  M.  de  Ratte  ne  devait  pas 
s'attendre  à  voir  son  repos  troublé  par  les  évènemens  extraordi- 
naires amenés  par  la  révolution.  Cependant  il  perdit  la  place  qu'il 
occupait  dans  la  magistrature;  il  vit  la  .Société  royale  ^issoute,  avec 
toutes  les  autres  Académies,  par  un  décret  de  la  Convention  natio- 
nale du  mois  d'août  1793;  et  il  fut  arrêté,  l'année  suivante,  à  l'âge 
de  soixante-douze  ans,  comme  suspect,  et  mis  dans  une  maison  de 
détention  où  il  resta  plusieurs  mois.  Il  n'opposa  à  toutes  ces  cir- 
constances pénibles  que  le  calme  de  la  raison  et  de  la  résignation, 
son  sang- froid  ne  l'abandonna  jamais;  il  était  impossible  qu'il  ces- 
sât d'être  lui-même;  et,  dans  sa  prison,  il  se  consolait  de  l'injustice 
des  hommes  en  calculant  des  éclipses. 

Rendu  à  la  liberté,  avec  un  frère,  compagnon  de  son  infortune, 
qui  ne  survécut  pas  long-temps  à  cette  crise,  M,  de  Ratte  se  trouva 
seul,  car  il  est  toujours  resté  célibataire.  Mais  est-ce  être  seul  que 
d'avoir  des  livres,  une  raison  exercée,  le  goût  des  sciences,  et  sur- 
tout une  ame  qui  se  suffit  à  elle-même  ? 

.  L'objet  favori  de  ses  goûts  devait  cependant  lui  être  rendu.  Le 
culte  des  sciences,  le  retour  des  Académies,  étaient  annoncés.  L'In- 
stitut national  fut  créé  en  l'an  IV  ;  M.  de  Ratte  fut  compris  dans  la 
liste  des  associés  non  résidans.  Cette  même  année,  il  vit  les  membres 
épars  de  la  Société  royale  se  rallier  autour  de  lui  avec  quelques 
littérateurs  distingués,  et  former  une  société  nouvelle,  dans  laquelle 
il  vint  occuper,  sans  affectation,  et  comme  par  l'effet  d'une  longue 
habitude,  sa  place  de  secrétaire. 

Il  paraissait  même  avoir  oublié  l'interruption  des  travaux  acadé- 
miques, et  jusqu'à  leur  cause.  Il  se  trouvait  de  nouveau  au  sein  des 
lettres,  et  tout  était  pardonné. 

M.  de  Ratte  n'a  exercé  que  pendant  une  année  les  fonctions  de 
secrétaire  :  on  jugea  que  la  place  de  président  convenait  mieux  à 
son  âge,  et  il  l'a  occupée  jusqu'à  sa  mort. 

Il  a  présidé  aussi,  et  assez  long-temps,  le  jury  central  d'instruc- 
tion publique,  et  il  continuait,  malgré  le  poids  des  années,  à  se  li- 
vrer à  de  savantes  occupations.  Les  bulletins  de  notre  Société  libre 
des  sciences  et  belles-lettres  renferment  son  observation  de  l'éclipsé 
de  soleil  du  6  messidor  an  V,  un  Mémoire  sur  la  longitude  et  la 
latitude  de  Montpellier,  d-kluites  des  triangles  de  la  méridienne  de 
Paris,  lu  le  16  messidor  an  IX,  et  deux  discours  d'ouverture  pro- 
noncés dans  les  assemblées  publiques  des  années  X  et  XL 
m.  5o 
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Le  29  messidor  an  XII,  il  fut  nommé  membre  de  la  Légion- 
d'honneur.  S.  M.  l'empereur  et  roi  récompensait  ainsi  les  services 
qu'il  avait  rendus  à  la  chose  publique  en  cultivant  les  sciences  d'une 
manière  distinguée. 

M.  de  Rrftte,  parvenu  à  un  âge  très  avancé,  et  jouissant  d'une 
constitution  assez  forte,  qu'il  devait  peut-être  à  une  égalité  d'ame 
inaltérable  et  à  une  grande  sagesse  de  moeurs,  paraissait  devoir 
atteindre  à  un  terme  plus  éloigné,  car  de  légères  infirmités,  qu'il 
éprouvait  de  temps  en  temps,  n'étaient  point  alarmantes  par  leur 
nature  :  il  conservait  sa  présence  d'esprit,  et  continuait  à  se  livrer 
à  ses  occupations  ordinaires. 

En  messidor  an  XII,  il  fut  forcé  de  se  renfermer  chez  lui  et 
d'appeler  son  médecin;  un  affaissement  considérable,  joint  à  quel- 
ques maux  habituels  dont  les  symptômes  devinrent  tout  à  coup 
plus  graves,  lui  firent  entrevoir  une  fin  prochaine;  mais  son  humeur 
douce  et  tranquille  n'en  fut  point  altérée.  «  Je  sens  que  je  me  dé- 
compose, »  dit-il.  Le  pronostic  n'était  que  trop  vrai,  et  il  mourut 
le  27  thermidor,  d'une  hydropisie  de  poitrine,  âgé  d'environ  qua- 
tre-vingt-trois ans. 

Il  a  laissé  plusieurs  neveux,  fils  d'une  sœur  qui  avait  épousé 
M.  de  Flaugergues,  conseiller  à  la  Cour  des  aides  de  Montpellier. 
L'un  d'eux,  correspondant  de  l'Institut,  paraît  avoir  recueilli  parti- 
culièrement la  partie  la  plus  brillante  de  son  héritage,  par  l'étendue 
de  ses  connaissances;  car  ce  savant,  aussi  modeste,  aussi  simple  que 
l'était  son  oncle,  tient  aujourd'hui  un  des  premiers  rangs  parmi  les 
astronomes  français. 

M.  de  Ratte  a  observé  pendant  toute  sa  vie,  avec  la  plus  sévère 
exactitude,  les  pratiques  extérieures  delà  religion.  Il  était  en  même 
temps  pénétré  de  la  philanthropie  la  mieux  prononcée.  La  loi  qui 
protège  également  tous  les  cultes  était  à  ses  yeux  l'un  des  plus 
grands  bienfaits  accordés  à  la  nation  par  le  héros  qui  la  gouverne 
avec  tant  de  génie,  de  gloire  et  de  sagesse. 

Timide  et  circonspect  envers  tout  le  monde,  il  l'était  moins  avec 
ceux  qu'il  avait  l'habitude  de  voir  :  il  se  livrait  alors  sans  beaucoup 
de  réserve;  sa  mémoire,  qui  était  étonnante,  lui  fournissait  de 
nombreuses  anecdotes,  qu'il  aimait  à  raconter,  en  conservant  une 
douce  gaîté  qui  ne  l'abandonna  jamais. 

Il  était  d'une  affabilité  et  d'une  politesse  extrêmement  rares,  et 
ses  qualités  étaient  si  dominantes,  qu'elles  perçaient  même  à  travers 
de  fréquentes  distractions  qui  en  atténuaient  l'effet.  Il  communi- 
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quait  volontiers  ses  vues  et  ses  idées  lorqu'il  était  consulté,  mais  ja- 
mais autrement  ;  et  il  se  rangeait  facilement  à  l'avis  d' autrui,  par  un 
sentiment  très  louable,  qui  lui  inspirait  de  la  méfiance  pour  ses.  lu- 
mières. 

(Article  communiqué  par  M.  Desgenettes.  ) 

RAULÏN  (Joseph),  écrivain  laborieux,  naquit  à  Àiguetinte, 
diocèse  d'Auch,  en  1708.  Après  avoir  fait  ses  études  médicales  et 
obtenu  le  grade  de  docteur^  il  s'établit  à  Nérac.  Il  y  pratiqua  son 
art  pendant  une  dizaine  d'années,  au  bout  desquelles  il  vint  s  fixer 
à  Paris.  Il  fut  bientôt  médecin  ordinaire  du  roi  et  censeur  royal,  et 
eut  uneclientelle  assez  étendue.  Il  mourut  le  12  avril  1784.  Raulin 
avait  toujours  eu  le  goût  de  l'étude ,  et  il  a  publié  un  assez  grand 
nombre  d'ouvrages. 


Traité  des  maladies  occasionnées 
par  les  promptes  variations  de  l'air. 
Paris,  1752,  in-12,  avec  fîg. 

Dissertation  en  forme  de  lettre,  con- 
tenant des  observations  sur  le  tœnia , 
autrement  ver  solitaire.  Paris,  17^2, 
in- 12. 

Raisons  pour  et  contre  l'inoculation. 
Paris,  1762,  in- 12. 

Observations  de  médecine,  où  l'on 
trouve  des  remarques  qui  tendent  à 
détruire  les  préjugés  sur  l'usage  du  lait 
dans  la  pubnonie ,  avec  une  disserta- 
tion sur  les  ingrédiens  de  l'air.  Paris, 
1754,  in-12. 

Lettre  sur  l'alliage  du  camphre  avec 
le  mercure  ,  et  sur  le  succès  de  ce  re- 
mède dans  les  maladies  vénériennes. 
Paris,  1755,  in-12. 

Traité  des  maladies  occasionnées 
par  les  excès  de  chaleur,  de  froid, 
d'humidité  et  autres  intempéries  de 
l'air.  Paris,  1756,  in-12.  Réponse  à  la 
critique  du  Journal  des  sa.  ans  de  cet 
ouvrage.  Paris,    1757,^-4. 

Traité  des  affections  vaporeuses  du 
sexe.  Paris,  1758,  in-12. 


Traité  des  fleurs  blanches  ,  avec  la 
méthode  de  les  guérir.  Paris,  1766,  2 
vol.  in-12. 

Traité  de  la  conservation  des  en- 
fans  ,  ou  les  moyens  de  les  fortifier  et 
de  les  préserver  et  guérir  des  mala- 
dies ,  depuis  l'instant  de  leur  existence 
jusqu'à  l'âge  de  puberté.  Paris,  1768  , 
2  vol.  in-12,  (qui  devaient  être  suivis 
de  six  autres  qui  n'ont  pas  paru)  ; 
deuxième  éd.,  1779,  3  vol.  in-12. 

Observations  sur  l'usage  des  eaux 
minérales  de  Pougucs.  Paris,  1769, 
in-r2. 

Instructions  succinctes  sur  les  accou- 
chemens,  en  faveur  des  sages-femmes 
des  provinces.  Paris,  1770,  in-12. 

Traité,  des  maladies  des  femmes  en 
couche,  avec  la  méthode  de  les  suérir. 
Imprimé  par  ordre  du  ministère.  Pa- 
ris, 177 1,  in- 12. 

Truite  analytique  des  eaux  miné- 
rales en  général,  de  leurs  propriétés  et 
de  leur  usage  dans  les  maladies.  Paris, 
1772,  in-12.  Tome  II,  1774. 

Traité  des  eaux  minérales  de  Ver- 
dusan.Yavls,  1772,  in-12. 

Examen  de   la  houille  considérée 
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comme  engrais  de  terre.  Paris,  1775,  marques  sur  V analyse  des  eaux  mi' 

ïn-12.  nérales  en  général.  1778,111-13. 

Observations  sur  la  maladie  épizoo-  Analyse  des  eaux  minérales  spatico- 

tique  de  la  Flandre  et  du  Hainault.  martiales  de  Provins.  1778,111-8. 
1774,  în-4-  Traité  de  la  phthisie  pulmonaire. 

Parallèle  des  eaux  minérales  d' Âl-  1782,  in- 8.  Nouvelle  édit.  ,   1784, 

lemagne  que  l'on  transporte  en  France  iu-8. 
et  de  celles  du  royaume ,  avec  des  re- 

RAVATON  (Hugues),  chirurgien  supérieur  des  armées  fran- 
çaises et  de  l'hôpital  de  Landau,  inspecteur  en  chef  des  hôpitaux 
de  Bretagne,  correspondant  de  l'Académie  royale  de  chirurgie,  etc., 
fut  un  des  praticiens  les  plus  habiles  et  les  plus  expérimentés  du 
dernier  siècle.  Quoiqu'il  écrivît  mal,  on  regrette  que  son  ouvrage 
le  plus  étendu  ait  dû  passer  par  les  mains  d'un  chirurgien  de  cabinet 
avant  d'être  livré  à  la  publicité. 

Observations  sur  les  plaies  d'armes  plaies  d'armes  à  feu  et  d'armes  blan- 

à/eu.  Paris.  l75o,  in-12.  ches.  Paris,  1767,  in-8. 

Lettre  sur  l'accroissement  des  os  et  Pratique  moderne  de  la  chirurgie , 

du  bois.  Paris,  1 758,  in-12.  — Extrait  publiée  et  augmentée  par  Sue  le  jeune» 

du  Mercure  de  France  (février).  Paris,  1770,  in-12.  4  vol. 

Chirurgie  d'armée ,  ou  traité   des 

RAYMOND  (Dominique),  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 
Montpellier,  doyen  de  l'agrégation  de  Marseille,  pensionnaire  du 
roi,  président  trésorier  général  de  France,  mort  vers  1765,  prati- 
quait l'art  de  guérir  depuis  près  d'un  demi-siècle  quand  il  publia 
un  ouvrage  fort  bien  accueilli  de  son  temps,  et  qui  conserve  encore 
quelque  intérêt,  sur  les  maladies  qu'il  est  dangereux  de  guérir.  Les 
explications  de  l'auteur  ont  perdu  leur  valeur,  mais  les  faits  res- 
tent, et  ils  sont  nombreux.  Voici  le  titre  de  cet  ouvrage  : 

Traité  des  maladies  qu'il  est  dan-  tuelles  ,   avec  dix  observations  nou- 

oereux  de  guérir.  Ouvrage  utile  et  né-  velleset  intéressantes.  Avignon,  1757, 

cessaire  aux  médecins  et  aux  personnes  in- 1 2.  a  vol.  Montpellier,  1 8 . . ,  in-  8. 
sujettes    à  des  incommodités    habi- 

RAYMOND  (François),  docteur  en  médecine  de  Ja  Faculté  de 
Montpellier,  agrégé  au  collège  des  médecins  de  Marseille,  membre 
de  l'Académie  des  belles-lettres  de  la  même  ville,  associé  régnicole 
de  la  Société  royale  de  médecine  de  Paris,  fut  un  observateur  dis- 
tingué et  un  écrivain  érudit.  \\  commença  à  être  connu  vers  le  mi- 
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lieu  du  dernier  siècle,  et  il  prolongea  sa  carrière  jusque  vers  la  fin 
de  ce  siècle.  L'un  de  ses  ouvrages  (sur  l'éléphantiasis)  a  été  quel- 
quefois attribué  à  Dominique  Raymond,  qui  était  mort  quand 
François  Raymond  l'écrivit,  comme  on  peut  le  -voir  dans  l'ouvrage 
même. 


Dissertation  sur  l'usage  du  bain 
aqueux ,  qui  a  remporté  en  1755  le 
prix  de  l'Académie  de  Dijon.  Avi- 
gnon, 1756,  in-4. 

Dissertation  sur  l'efficacité  du  vési- 
catoire.  1762,  in- 12. 

Histoire  de  l'éléphantiasis, contenan  t 
aussi  l'origine  du  scorbut,  du  feu 
St- Antoine ,  de  la  vérole,  etc.,  avec  un 
précis  de  l'histoire  physique  des  temps. 
Lausanne,  1767,  in-8. 

Mémoire  sur  les  épidémies  ;    dans 


lequel  on  recherche  particulièrement  : 
quels  sont  les  rapports  des  maladies 
épidémiques  avec  celles  qui  survien- 
nent en  même  temps  et  dans  le  même 
lieu  ,  et  qu'on  appelle  intercurrentes  P 
Quelles  sont  leurs  complications ,  et 
jusqu'à  quel  point  ces  complications 
doivent  influer  sur  leur  traitement  P 
(Mémoire  couronné  en  1781.)  Dans 
Y  Histoire  de  la  Société  royale  de  mé- 
decine ,  années  1780  et  178 1.  Paris, 
1785,  in  4*  Mémoires,  p.  36. 


RAZOUX  (Jean),  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de  Mont- 
pellier, médecin  de  l'Hôtel-Dieu  de  Nîmes,  membre  de  l'Académie 
royale  de  la  même  ville,  correspondant  de  l'Académie  royale  des 
sciences  de  Paris  et  de  celles  de  Montpellier  et  de  Toulouse,  fut  un 
observateur  distingué  et  un  habile  praticien.  Il  a  publié  les  écrits 
dont  les  titres  suivent  : 


Lettre  à  M.  de  Eelletête  sur  les  in- 
oculations faites  à  Nîmes.  Nimes , 
1764,  in-4. 

Tables  nosologiques  et  météorolo' 
giques ,  dressées  à  l'Hôtel-Dieu  de 
Nimes,  depuis  le  ierjuin  1  y  5  y  jusqu'au 
Ier  juin  1762.  Bâle,  1767,  in-4- 

Dissertation  en  forme  de  lettre, 
contenant  le  détail  d'une  fièvre  maligne 


laiteuse  avec  des  avis  pour  les  femmes 
en  couche.  Dans  le  Journal  encyclo- 
pédique. 1772. 

Dissertatio  epist.  de  cicutâ,  stramo- 
nio  ,  hyosciamo  et  aconito.  Nimes  , 
1784,  in-8. 

Razoux  a  inséré  plusieurs  articles 
dans  le  Journal  de  médecine,  t.  5,  7, 
9,  18,  2r,  22,  23,  37,  44- 


READ,  habile  praticien,  servit  quelque  temps  comme  médecin 
dans  les  armées,  et  devint,  vers  1765,  médecin  de  l'hôpital  de  Metz. 
Membre  de  diverses  Académies,  il  fut  correspondant  de  l'Académie 
royale  des  sciences,  de  la  Société  royale  de  médecine  de  Paris.  On 
lui  doit  quelques  ouvrages. 
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Essai  sur  les  effets  salutaires  du  sé- 
jour des  étables  dans  la phthisie.  Paris, 
1767,  in-8. 

Traité  du  seigle  ergoté.  Metz,  1771, 
in-8;  deuxième  édit.  1776,  in-8. 

Histoire  de  V esquinancie  gangre- 
neuse pétéchiale  qui  a  régne  dans  le 
village  de  Mavron.  Metz,  1777,  in-8 . 


Lettre  de  M.  Read ,  médecin  de  S. 
A.R.  Mgr.  le  duc  d'Orléans,  du  corps 
des  hussards  ,  et  de  l'hôpital  militaire 
de  Metz,  etc.,  etc. ,  à  l'auteur  des  ré- 
flexions sur  un  projet  de  géographie 
médicale  à  l'usage  des  troupes.  Metz , 
1787,  in-8.  23  pp. 


REDI  (François),  naturaliste  célèbre,  poète  élégant,  et  savant 
littérateur,  naquit  à  Arezzo  le  ib"  février  1626.  Il  fit  ses  études  phi- 
losophiques et  médicales  à  l'Université  de  Pise,  et  y  reçut  le  grade 
de  docteur  en  ces  deux  Facultés.  Les  marques  qu'il  donna  de  bonne 
heure  de  son  génie  lui  gagnèrent  les  bonnes  grâces  de  deux  prin- 
ces connus  par  leur  amour  pour  les  sciences  :  le  grand  duc  Ferdi- 
nand II  et  le  prince  Léopold.  Le  grand  duc  le  fit  son  premier  mé- 
decin, titre  qui  lui  fut  également  donné  par  Cosme  III.  Redi  devint 
membre  d'un  grand  nombre  d'Académies,  et  il  prit  beaucoup  de 
part  aux  travaux  de  celle  del  Cimento.  Ses  recherches  sur  la  géné- 
ration des  insectes,  sur  le  venin  de  la  vipère  et  sur  les  vers  intesti- 
naux portèrent  sa  réputation  dans  tous  les  pays.  Il  découvrit  que  la 
gale  était  due  à  la  présence  d'un  insecte  particulier  dans  la  peau. 
L'épilepsie  dont  il  fut  affecté  dans  un  âge  avancé  empoisonna  les 
dernières  années  de  sa  vie.  Le  1  mars  1694,  il  fut  trouvé  mort  dans 
son  lit. 


Osservazior.i  intorno  aile  vipère. 
Florence,  1664,  in-4;  Paris,  1866, 
in-12;  Florence,  1686,  in-4- 

Let'ra  sopra  alcune  opnositione 
fatte  aile  sue  osservazioni  intorno 
aile  vipère.  Florence,  1670  , in-4. 

Esperienze  intorno  alla  genera- 
zior/e  degli  insetti.  Florence,  1688  , 
in-4;  H'id.,  16S8,  in-12. 

Esperienze  intorno  a  diverse  cose 
naturali,  e  particolarmente  a  quelle 
che  ci  son  portate  dell'  Indie.  Flo- 
rence, 167 1, in-4. 

Osservazioni  intorno  agli  animait 
vivent':,  che  si  trovano  negli  animali 
viventi.  Florence,  1684,  in-4. 


Lettera  intorno  ail'  invenzione  degli 
occhiali  di  naso.  Florence,  1678,  in-4. 

Bacco  in  Toscana.  Florence,  168  5, 
in-4. 

Sonetti.  Florence,  1702,  in-fol.  et 
in-12. 

Opère  di  Fr.  Redi,  in  questa  nuova 
edizione  acr.resciute  e  migliorate.  Ve- 
nise ,  1 7  1 2,  in-8.  3  vol.  Il  y  a  eu  plu- 
sieurs autres  éditions  des  œuvres  de 
Redi;  la  meilleure  est  celle  de  Naples, 
1741,  in-4,  en  7  volumes.  —  La  plu- 
part de  ses  ouvrages  ont  aussi  paru  en 
latin . 

(Fabbroni.  —  Tiraboschi.) 
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REGA  (Henri  Joseph)  naquit  à  Louvain  le  26  avril  1690.  Après 
avoir  fait  de  bonnes  humanités,  il  se  livra  à  l'étude  de  la  médecine, 
et  fut  reçu  à  la  licence  le  7  avril  1712.  Il  fut  nommé  peu  de  temps 
après  à  une  chaire  de  professeur.  Dès  que  le  temps  assigné  à  son 
cours  fut  passé,  Rega  vint  à  Paris  perfectionner  ses  connaissances 
en  anatoinie,  en  chirurgie  et  en  chimie.  En  17 16,  il  fut  nommé  à 
la  chaire  de  chimie.  Le  22  février  17 18,  il  reçut  le  bonnet  de  doc- 
teur. Peu  de  temps  après,  il  passa  à  la  chaire  d'anatomie,  qu'il 
abandonna  le  1 1  septembre  de  la  même  année  pour  occuper  celle 
de  professeur  primaire.  En  17 19,  il  fut  élu  recteur  de  l'Université  ; 
on  lui  accorda  encore  le  même  honneur  en  172.2.  Rega  s'acquitta 
toujours  avec  beaucoup  de  zèle  de  ses  fonctions  de  professeur  ,  il 
eut  une  pratique  fort  étendue,  et  il  ne  cessa  jamais  de  donner  à  l'é- 
tude tout  le  temps  que  lui  laissaient  ses  occupations.  Il  mourut  le 
22  juillet  1764.  Il  est  auteur  des  ouvrages  suivans  : 


Dissertatio  medica  de  sympathid 
seu  consensu  partium  corporis  humani 
ac  potissimum  ventriculi  in  statu  rnor- 
boso.  Harlem,  1721,  in-S;  ibid.,  1743, 
in-8;  Leipzig,  1762,  in-12. 

De  urinis  tractatus  duo.  Lonv.iin, 
1733,  in-8;  Francfort,  1761,  in  8. 

jàccurata  methodus  medendi  per 
aphorismos proposita.  Louvain,  1737, 
in-4;  Cologne,  1765,  in-4. 


Dissertatio  medica  de  aquis  mine- 
ralibus  fontis  Marimontcnsis  in  corni- 
tatu  Harmonies .  Louvain,  1740, in-12. 
En  français  par  Servais-Augustin  De- 
villers.  Louvain,  1741,  in-12. 

Dissertatio  medico-chimica  quâ  de- 
mous  tratur  saneidnem  humanum  radio 
acido  vitiari.  Louvain,  17C4,  iu-8. 

(Éloy.  —  Haller.  —  Bœhuier.) 


REHMANN  (Jean),  médecin  allemand,  fixé  en  Russie,  conseiller 
de  cour  de  l'empereur,  membre  de  la  Société  impériale  des  natu- 
ralistes de  Moscou,  et  de  celle  des  médecins  de  "YY'ilna,  enfin  con- 
seiller d'état  et  premier  médecin  de  l'empereur  de  Russie,  a  contri- 
bué à  nous  faire  connaître  l'état  de  la  médecine  dans  le  nord  de 
l'Europe  et  dans  quelques  contrées  de  l'Orient,  qu'il  avait  par- 
courues avec  les  armées  russes.  Il  est  mort  à  Saint-Pétersbourg, 
dans  la  nuit  du  7  au  8  octobre  i83i. 

Notice  sur  un  remède  propre  à  rem-  chimique  de  cette  substance,  par  F.-F. 

placer  le   quinquina  en  beaucoup  de  Reuss ,  professen-  de  chimie  à   l'uni- 

cas  ,  et  surtout  dans  son  application  versité  de  Moscou.  Moscou ,  1809,  in- 

contre  les  fièvres  intermittentes  ,  dé-  8,  40  pp. 

couvert   et  publié  pat   le   docteur   J.  Zwey    Chinesische   Âbhandlungen 

Rehmann  ,  etc.  ;  suivie  d'une  analyse  uber  dieGcburtshùlfe.  AusdemMands- 
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chttrichen  ins  Russische  nnd  ans  dem 
Russiscken  ins  Deutsche  uebersezt.  He- 
rausgegeben  von  DT  J.  Rehmann.  St.- 
Pétersbonrg,  1810  ,  in-8,  36  pp. — 
On  peut  voir  par  ces  mémoires  ,  qnï 
ont  été  reproduits  dans  la  Gazette  de 
Salzbourg,  que  l'art  des  acconchemens 
n'existe  pas  encore  dans  l'antique  et 
savante  nation  chinoise. 


Russische  Sammhmgfur  Naturwis- 
senchaft  und  Heilkunst.  Riga  et 
Leipzig,  181 5-i  8 16,  in-8,  4  cahiers, 
avec  Chrichton  et  Burdach. 

Rehmann  a  fourni  divers  articles 
au  Journal  de  Hufeland. 

(Med-chir  Zeitung.  —  AUg.  med 
"Annalen.) 


REICHEL  (George  Chrétien),  né  à  Mulhausen  en  17 17,  fît  ses 
études  médicales  à  Leipzig,  y  obtint  la  maîtrise  en  1756,  et  le  doc 
torat  en  Ï759.  En  1767,  il  fut  nommé  professeur  extraordinaire 
près  de  l'Université.  Il  mourut  en  177 1.  Il  n'a  écrit  que  quelques 
opuscules  académiques,  parmi  lesquels  on  distingue  celui  sur  la  dé- 
duction des  épiphyses  des  os,  et  un  autre  sur  les  fissures  des  os 
cylindriques.  On  lui  doit  aussi  une  édition  latine  et  une  traduction 
allemande  des  œuvres  de  Huxham.  Voici  les  titres  de  ses  écrits  : 


Diss.  de  succis plantarum,  Leipzig, 
1752,  in-4. 

Diss.  de  vasis  spiralibus  plantarum. 
Leipzig,  1758,  in-4- 

Diss.  de  epiphysium  ab  ossium  dia- 
physi  deductione. "Leipzig,  1759,  in-4- 

Diss.de  ossium  ortu  atque  structura. 
Leipzig,  1760,  in-8. 

Joann.  Huxhami ,  med.  doct.,  etc. 
Opéra  physico-medica  ,  curante  ,   etc. 


/// partes.  Leipzig,  1764,  in-8.  en  2 
vol. 

Diss  de  ossium  cylindraceorum  fis- 
sura, Leipzig,  1764,  in-4. 

Diss.  de  capitis  tumoribus  lunicatis 
post  cephalalgiam  exortis.  Leipzig, 
17G5, in-4. 

Progr.  de  sanguine  ejnsque  motu 
expérimenta. 'Leipzig,  1767,  in-8. 

(Ludwig,  Adversaria — Meusel.  ) 


REID  (Thomas),  docteur  en  médecine,  membre  de  la  Société 
royale  de  Londres,  né  en  1739  à  Holtenlodge,  près  de  Wragby, 
dans  le  Lincolnsliire,  mourut  à  Bath  le  i5  janvier  1802.  Il  est 
connu  en  France  par  un  ouvrage  sur  la  phtliisie  pulmonaire  que 
Dumas  jugea  digne  d'être  transporté  dans  notre  langue,  et  sur  le- 
quel l'auteur  du  Journal  de  médecine  s'exprime  de  la  manière  sui- 
vante : 

«  Ce  que  dit  Reid  concernant  la  nature,  la  formation  et  les  effets 
des  tubercules  et  des  vomiques,  ses  discussions  concernant  la  véri- 
table cause  delà  fièvre  hectique;  les  doutes  qu'il  propose  relative- 
ment à  l'action  du  pus,  et  l'impression  qu'il  est  supposé  porter  dans 
l'économie  animale  ;  ses  réflexions  sur  les  causes  de  la  difficulté  de 
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guérir  là  pulmonio;  enfin  ses  remarques  sur  le  plan  curatîf  et  ses 
préceptes  pratiques  méritent  sûrement  l'attention  la  plus  sérieuse. 
Le  traitement  qui  lui  est  familier  consiste  dans  les  saignées  répétées, 
l'usage  des  minoratifs  et  le  régime  le  plus  rafraîchissant  possible 
pendant  la  première  période  où  l'inflammation  et  la  disposition  in- 
flammatoire prédominent.  De  là,  il  passe  à  l'emploi  de  l'épica- 
cuanha,  au  moyen  duquel  il  excite  tous  les  matins  de  légers  vo- 
missemens;  et  le  soir,  si  les  circonstances  le  demandent,  il  fait 
prendre  une  dose  de  l'élixir  parégorique  à  l'heure  du  coucher.  La 
maladie  fait-elle  des  progrès  plus  considérables,  il  ordonne  une 
diète  plus  nourrissante  ;  il  fait  répéter  le  vomitif  soir  et  matin, 
prescrit  l'élixir  vitriolique  au  moment  que  le  malade  se  met  au  lit. 
Dans  la  dernière  période,  il  joint  à  ces  secours  l'usage  des  astringens 
modérés  selon  l'exigence  des  cas.  » 

Essay  on  the  nature   and  cure  of  Directions  for  warm  and  cold  sea- 

the    phthisis     pulmonalis.     Londres^  bathing ;  with    observations   on\   their 

1782,  in-8.  2  edit.  enlarged  ;  with  an  application  and   effects   in    différent 

appendix  on  die  use  of  and  effects  of  diseases.  Londres  ,  1795,  in-8  ;  ibid. , 

fréquent    ■vomits,     Londres,    1785,  1798,  in-8. 

in-8.  Trad.  en  français,  par  Damas.  (Reuss. —  Rob  Watt.  —  Joum.  de 

Paris, . . .  in-8.  med.) 

REIL  (Jean  Chrétien),  anatomiste  et  physiologiste  célèbre,  et 
praticien  renommé,  naquit  à  Rhaude,  dans  la  Frise  orientale,  le  28 
février  1759.  Son  père,  prédicateur  à  Rhaude,  le  destinait  à  l'état 
ecclésiastique,  mais  une  répugnance  marquée  pour  la  théologie,  et 
un  entraînement  invincible  vers  les  études  d'observation,  décidè- 
rent autrement  de  son  avenir.  A  l'âge  de  vingt  ans,  il  se  rendit  à 
Gottingue  pour  étudier  la  médecine.  Au  bout  de  quelques  années, 
il  quitta  Gottingue  pour  aller  à  Halle.  Il  y  trouva  dans  Meckel  et 
Goldhagen  deux  hommes  également  disposés  à  accueillir  le  talent 
avec  faveur,  et  ses  professeurs  furent  bientôt  ses  amis.  Reil  fut  reçu 
docteur  en  médecine  et  en  chirurgie  le  9  novembre  1782,  après 
avoir  soutenu,  sans  président,  une  dissertation  sur  la  polycholie, 
sujet  sur  lequel  il  publia  depuis  plusieurs  suites  de  ce  premier  tra- 
vail. Il  quitta  l'Université  et  pratiqua  pendant  quelques  années 
l'art  de  guérir  dans  la  Frise  orientale.  En  1787,  il  fut  nommé  pro- 
fesseur extraordinaire  à  Halle,  et  à  la  mort  de  Goldhagen,  en  1 7S8, 
il  devint  professeur  ordinaire  et  directeur  de  l'institut  clinique. 
L'année  suivante,  il  fut  médecin  pensionné  de  la  ville.  L'éclat  de  son 
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enseignement  fit  affluer  à  l'Université  de  Halle  des  élèves  de  toute 
l'Allemagne,  et  les  grands  ouvrages  qu'il  publia  portèrent  sa  répu- 
tation par  toute  l'Europe.  En  1810,  Reil  fut  appelé  à  occuper  à 
Berlin  la  chaire  de  médecine.  A  l'époque  de  la  dernière  coalition 
contre  la  France,  Reil  fut  nommé  directeur  des  hôpitaux  militaires 
établis  à  Leipzig  et  à  Halle.  Près  de  trente  mille  blessés  ayant  en- 
combré ces  hôpitaux  après  la  bataille  de  Leipzig  ,  le  typhus  y 
porta  ses  ravages.  Reil  fut  atteint  par  la  contagion,  et  succomba  le 
12  novembre  i8i3,  à  Halle,  n'ayant  pas  achevé  sa  cinquante- cin- 
quième année. 

En  anatomie,  les  travaux  de  Reil  sur  le  système  nerveux  ont  ac- 
quis une  juste  célébrité. 

Le  principe  fondamental  de  Reil  en  physiologie  est  que  la  vie  et 
tous  ses  phénomènes  dépendent  de  la  matière  organique,  et  de  la 
forme  et  du  mélange  de  ses  élémens.  Il  est  absurde  à  ses  yeux  de 
chercher  la  cause  de  la  vie  ailleurs  que  dans  la  matière  et  ses  modi- 
fications ,  car  nous  n'avons  aucune  idée  d'un  être  immatériel,  non 
susceptible  de  frapper  nos  sens.  Reil  a  parfaitement  démontré  la 
vie  propre  dont  chaque  partie  jouit. 

Dans  ses  comptes  rendus  de  la  clinique  de  Halle  et  dans  son 
traité  des  fièvres,  Reil  a  prouvé  qu'il  n'était  pas  moins  habile  pra- 
ticien que  savant  et  ingénieux  pathologiste.  Il  tient  un  des  pre- 
miers rangs  entre  tous  ceux  qui  se  sont  occupés  depuis  un  demi- 
siècle  du  traitement  de  l'aliénation  mentale.  Reil  n'était  pas  moins 
habile  chirurgien  que  médecin.  Il  s'est  surtout  occupé  avec  succès 
de  l'ophthalmologie,  et  nul  n'a  mieux  décrit  que  lui  les  ophthal- 
mies  scrofuleuses.  Cet  homme  célèbre  a  publié  les  ouvrages  sui- 
vans  : 


Tracta  tus  de  Polycholiâ.  Halle, 
1782  ,  in-8. 

Fragmenta  metaschematismi  poly- 
choliœ.  Halle  ,  1783  ,  in-8. 

Krankheitsgeschichte  des  seel.Prof. 
und  Oberraths.  J.-F.-G.  Goldhagen, 
Halle,  1788,  iu-8. 

Memorabilia  clinica  medico-prac- 
tîca.  Halle  ,  Fasc.  I,  1790;  Ir»  I791; 
III,  1793,  in-8. 

DiœtetischerHausarzt  .Brème,  1 7  9 1 , 
2  vol.  in-8. 


Dissertatio  de  irritabilitatis  uotione, 
naturâ  et  morbis.  Halle,  1 793,  in-8. — 
Sous  le  nom  du  répondant  Gauthier. 

Cœnœsthesis.  Halle,  T794,  in-8. 

Sensus  externus.  Halle,  1794,  in-8. 

Functiones  animœ  peculiures.  Halle, 
1794,  in-8. 

Dissertatio  de  semeiologiâ  placen- 
ta?. Halle,  1794»  in-8. 

Archiv  fàr die  Physiologie.  Halle, 
1795-1815,  in-8.  12  vol.  — Publié 
en  commun  avec  Auteurieut . 
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Exercitationum  anatomicarum  fas- 
ciculus  primus  de  structura  nervo» 
rum.  Halle,  1796,  in-fol. 

Ueber  die  Erkenntniss  und  Kur  der 
Fieber.  Halle,  tome  I,  1797511,  1799; 
III,  1800;  IV,  1S01;  V,  i8i5,in-S. 

Programma  de  pruritu  senili.  Halle, 
i8or  ,  in-4. 

Bhapsodien  ueber  die  Anwendung 
der  psjchischen  Kurmethode  auj  Geis- 
teszerrutlungen.    Halle,    i8o3,    in-8. 

Pepinieren  zum  Unterricht  œrztli- 
chen  Routiniers ,  aïs  Beduerjnissc  des 
Scaats,  nach  seiner  Lage,  wie  sie  ist. 
Halle,  1804,  in-8. 

Beytrcege   zur    Befœrderung  einer 


Kurmethode  au/  psjchischen  Wege. 
Halle,  1808,  in-8.  2  vol. —  En  com- 
uian  avec  Hoffbâuer. 

Entwurf ein  er  allgemelnen  Patholo' 
gie.  Halle  ,  tome  I,  1 8 1 5  ;  II ,  1816, 
in-8. 

J.  C.  Ilcil's  Kleine  Schriften  wis- 
scnschaftlichen  und  gemeinnutzigen 
Inhalts.HMe,  1817,  in-8.— Publiés 
par  Nasse. 

Reil  a  inséré  quelques  articles  dans 
le  Journal  der  Erfndungen  ,  et  dans 
le  ]\[agazin  der  hcilhunde  de  Rœs- 
clilaub. 

{Med.  chir.  Zeitung.  —  Allg.  med. 
Annalen.  — Meusel.) 


REINHARD  (Chrétien  Tobie  Ephraim),  né  à  Camenz,  dans  la 
Haute- Lusace,  le  26  mai  1719,  fit  ses  humanités  dans  sa  ville  natale 
et  à  Bautzen.  En  1739,  il  lia  à  Leipzig  pour  étudier  la  philosophie 
et  le  droit.  En  174*2,  il  sf  transporta  à  Halle,  et  y  entreprit  l'étude 
de  la  médecine.  En  174»,  il  fut  promu  au  doctorat,  à  Francfort-sur- 
l'Oder.  Il  s'établit  alors  'ans  sa  ville  natale.  Il  la  quitta  en  1752, 
pour  transférer  son  domi  ile  à  Sagan,  en  Silésie,  dont  il  devint,  en 
1755,  second  médecin  pe  sionné. 

Reinhard  mourut  le  2-;  février  1792.  Une  partie  de  ses  ouvrages 
sont  écrits  en  vers  latins. 


Dissertatio  de  cardialgiâ  spuria. 
Francfort-sur-l'Oder,  1745,  in-4. 

Carmen  de  leucorrhœâ  seu  Jluore 
albo  mulieium.  Budissin,  X75o,  in-4. 

Carmen  de  febribm  intermi'.tentibus 
spuriis,  seu epidemiis anni  1747»  1748, 
1  749»  i75o  et  1751.  Dresde  ,  1752, 
in-8. 

Untersnchxtng  der  Frage  :  oh  unsere 
ersten  Urœltern,  Adam  un  Fve  einen 
Nabel gehabthaben.  Hambourg,  1752, 
in-8  ;  Berlin,  1753,  in-8  ;  Francfort,  et 
Leipzig  ,  1755,  in-8. 

Carmen  de  plethorâ,  înorborum  ma- 
ire, nonmorbo.  Sorau  ,  1753,  in-8. 


De  pallore  faciei  salutari  et  mor- 
so.  Sorau,  17 54,  in-8. 

Beweis  dass  die  meisten  Kranhhei- 
tcn  der  Frauenz'mmer  ihren  Grand  in 
dem  Kœrperbau  dièses  Geschlechts  ha~ 
ben.  Francfort  et  Leipzig,  i"]55,  in-8, 

Abhandlung  von  der  blassen  Farbe 
des  Gesichts.  Francfort,  1755,  in-8. 

Beweis  das  die  Menschen  nur  einen 
einzigen  Hauptsinn  ,  nœhmlich  das 
Gefûhl ,  besitzen.  Sorau,  1758, in-8. 

Der physicalisch- moraîiiclie  Wahr- 
sager.  Francfort,  1758,  in-8. 

De  febre  miliari  libri  III.  Carmen. 
Gtogau,  1757, in-8. 
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De  hœmorrhagia  pulmonum  ,  Car- 
men. Glogau,  1757,  in-8. 

Von  der  SchœdUckkeit  des  Blutlas- 
sens  in  Anseliung  der  Seelenwirkung. 
Glogan,  1760,  in-8. 


ten  Kindeskopfe.  Berlin  et  Leipzig, 
1760, in-8. 

Gedanken     vorn     weissen    Friesel- 
fieber.  Sagan,  1762,  in-8. 

Abhandlung  vont  dem  Lungenblut- 
Gedanken  <von   dem  epidemischen     fiasse,  oder  Blutspeyen  nebst  Gedanken 


oder  unœchten  Wechselfiebern.  Glo- 
gan, 1762,  in-8. 

Medicus  poeta.  Leipzig  et  Glogan, 
1762,  in-8 . 

Satynsch  -  moralische  Abhandlung 
i>on  der  Krankheiten  in  der  Frauen- 
personen,  welche  sie  sich  durch  ihren 
Putz  und  Anzug  zuziehen.  Glogan , 
1756,  2  vol.  in-8. 

Abhandlung  vom  Mastdarm-Blut- 
fluss.  Glogau,  1757,  in-8;  ibid,  1764, 
in-8. 

De  jecinoris  vulnerum  lethalitate , 
Carmen.  Glogan,  1758,  in-8;  Leipzig, 
1760, in-8. 

JVachricht  von  einem  uebelformir- 


von  den  epidemischen  und  unœchten 
JVechselfiebern.  Glogan,  1762,  in-8. 

Beweis  dass  die  Eroeffnung  der 
Mittelblutader  zuweilen  hecchst  ge- 
fœhrlich  worden  kamne.GXog&u,  1764, 
in-8. 

Beweis,  dass  der  Mann  œlter  als  das 
Weib  seyn  soll.  Glogan,  1766, in-8. 

Ausmessung  des  menschlichen  Kœr- 
pers ,  und  der  Theile  desselben.  G\o- 
gau,  1767,  in-8. 

Bibelkrankheiten  ,  welche  in  dem 
alten  Testament  vorkommen.  Glogau , 
1767-1768,  in-8. 

(Otto.  —  Meusel.) 


REISSEISEN  (  François  Daniel  ),  né  à  Strasbourg  vers  1780, 
fit  ses  études  médicales  dans  la  Faculté  de  cette  ville,  y  fut  reçu  doc- 
teur en  médecine  en  i8o3,  et  y  est  mort  en  18.  ..  Il  a  acquis  une 
juste  célébrité  par  ses  recherches  sur  la  structure  des  poumons,  re- 
cherches dont  les  résultats  ont  été  pleinement  confirmés  par  celles 
qu'a  faites  M.  Bazin  -dans  ces  dernières  années.  Un  monument  a  été 
élevé  à  Reisseisen  dans  la  ville  qui  lui  avait  donné  naissance.  Ce 
médecin  a  peu  écrit. 


Diss.  inaugur.  de  pulmonum  struc' 
turâ.  Strasbourg,  i8o3,in-4. 

Ueber  die  Structur ,  die  Verrich- 
tungen  und  den  Gebrauch  der  Lungen. 
Zwei  Preisschriften  (  avec  celui  de 
Sœmmerring)  ,  welche  von  der  Kgl. 
Académie  der  Wissenschaften  zu  Ber- 
lin den  Preis  und  das  Accessit  erhal- 
ten  haben.  Berlin,  1808,  in-8.  — 
C'est  Reisseisen  qui  avait  obtenu  le 
prix  ,  et   Sœmmerring  l'accessit ,  Le 


Mémoire  de  Reisseisen  parut  dans  cette 
édition,  sans  les  plancbes  qui  l'ac- 
compagnaient. Elles  ne  furent  publiées 
qu'avec  l'édition  suivante: 

TJber  denBau  der  Lungen,  etc., et  en 
latin  :  De  fabricâ  pulmonum  commen- 
tatio  ,  a  regiâ  academiâ  scientiarum 
Berolinensi  preemio  ornata.  Latine 
expressif  J.-L.-C.  Hecker.  Berlin, 
1822  ,  in-fol.  6  planches  color. 

Vber  die  Typhusepidemie  in  Stras- 
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burgimlahre  i8L|.  In  Kopp  ,  Iahr- 
bûcher  der  Staatsarzneikunde.  1814, 
p.  42Ï-432. 


Ueber  einen  Kindermord.  in  Kopp, 
Iahrbiïcher  der  Staatsarzneikunde. 
1819. 


RENARD  (Joseph  Claude),  de  Mayence,  médecin  du  canton  de 
Werstadt,  puis  second  médecin  pensionné,  médecin  de  l'hôpital 
civil,  professeur  de  médecine  légale  et  de  police  médicale  à  l'Uni- 
versité, conseiller,  médecin  du  grand-duc  de  Hesse,  mort  le  1 8  dé- 
cembre 1827. 

handlungen  dernuesten  Franzosischen 
Literatur.  1817-1819,  in-8,  2  vol.  en 
3  part. — En  commun  avecVittemann, 

Der  Brantwein  in  diœtetischer  und 
medicinisch  •  polizeilicher  Hinsicht. 
Mayence,   18 18,  in-8. 

Somnambulismus ,  dus  merhwùr- 
digste  Symptom  der  Hystérie,  in  Hufe- 
land ,  Journ.  der  prakt.  Heilkunde. 
T .    40  >  février. 

Ein  Beitragzu  Geschichte  der  Hirn- 
entz'ùndungen  und  des  ansieckenden 
Typhus  der  lahre  181 3  und  1814,- 
ibid. 

Mine  sehr  merkw'ùrdige  Krankheig 
des  Magens ,  nebst  einem  -von  der  Gl  - 
burt  an  zu  kleinem  Herzen  und  Zunge. 
lbid. 

Renard  a  traduit  en  allemand  et  en- 
richi d'additions  plusieurs  articles  du 
Dictionnaire  des  sciences  médicales , 
notamment  ceux  de  Gullérier  ,  outre 
ceux  indiqués  plus  haut.  Il  a  traduit 
aussi  l'ouvrage  d'Alphonse  Leroy  sur 
les  hémorrhagies  des  femmes  "rosses  et 
en  couches. 


Versuch  die  Entstehung  und  Ernàh' 
rung  ,  das  Fachsthum  und  aile  iïbri- 
gen  Vcrànderungen  der  Knochen  im 
gesunden  und  kranken  Zustande  zu 
erklàren.  Leipsig  ,  i8o3,  in-8. 

Die  inlàndischer Surrogate  der  Chi- 
narinde,  mit  besonderer  Riicksicht  auf 
den  Continent  von  Europa.  Mayence , 
1809  ,  in-8. 

Die  mineralsauren  Ràucherungen  , 
als  Schutzmittel gegen ansieckende und 
epidemische  Krankheilen.  Mayence, 
18x0 ,  in-8. 

Sammlung  der  gesetze  und  Veror- 
dnungen  Frankreich  inBezugauf/Erzte 
Wundœrzte  und  Apotheker,  wie  auch 
auf  das  offentliche  Gesundheitswohl 
ûberhaupt,  mit  beigefiigtem  franzœsis- 
chen    Texte.  Mayence,  1812,  in-8. 

Cullerier' s  Abhandlungen  uber  den 
Tripper  und  Nachtripper,  Buboncn 
und  Schanker .  Mit  Zusœtzen  und  ei- 
nem Versuch  uber  die  Entstehung  der 
Lustseuche.  Mayence  ,  18 15,  in-8. 

Ueber  den  Hospitalbrand.Mayence, 
i8i5,  in-8. 

Ausserlesene  med.  praktische   Ab- 


RETZ  ( ),  écrivain  fécond,  fut  successivement  médecin  à 

Arras,  médecin  ordinaire  de  la  marine  royale  à  Rochefort,  médecin 
ordinaire  du  roi,  servant  par  quartier,  et  membre  correspondant 
de  la  Société  royale  de  médecine  et  de  l'Académie  des  sciences  de 
Dijon. 
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Météorologie  appliquée  à  la  méde- 
cine et  à  l'agriculture  ;  ouvrage  qui  a 
remporté  le  prix  de  l'Académie  impé- 
riale et  royale  de  Bruxelles  eu  1778. 
Paris,  1779, in-8,-  avec  un  nouveau 
titre,  1784,  in-8. 

Traité  d'un  nouvel,  hygromètre 
imicé  de  celui  de  M.  de  Luc.  1779. 
(Ce  traité  est  aussi  ajouté  à  la  deuxième 
édition  du  livre  précédent.  1784.) 

Recherches  pathologiques  anatorni- 
tjues  et  judiciaires  sur  les  signes  de 
l'empoisonnement.  Londres  et  Paris , 
1784,  in-4 

Lettre  sur  le  secret  de  31.  Mesmer , 
ou  réponse  d'un  médecin  à  un  autre , 
qui  avait  demandé  des  éclaircissemens 
à  ce  sujet.  Extrait  des  numéros  19-20 
de  la  Gazette  de  santé.  Paris,  1782  , 
in-12. 

Mémoire  sur  les  phénomènes  du 
jnesmérisme.  1783,  in-8.  Nouvelle 
édit.  sous  )e  nom  de  l'auteur  et  sous  ce 
titre  :  Mémoire  pour  servir  à  l'histoire 
de  la  jonglerie,  dans  lequel  on  dé- 
montre les  phénomènes  du  mesmérisme; 
précédé  d'une  lettre  sur  le  secret  de 
M.  Mesmer.  Londres  et  Paris  ,  1787  , 
in-8. 

Précis  d' observations  sur  la  nature, 
les  causes ,  les  symptômes  et  le  traite- 
ment des  maladies  épidémiques  qui 
rè ,  nent  tous  les  ans  à  Jiochefort.  1784, 
in-12. 

Des  maladies  de  la  peau,  et  parti- 
culièrement de  celles  du  l'isage,  et  les 
affections  morales  qui  les   accompa- 


gnent; leur  origine,  leur  description  al 
leur  traitement.  Amsterdam  et  Paris 
1785,  in-12;  deuxième  édit. ,  1786  , 
in-12  ;  troisième  édit.,  1789,  in-8. 

Fragment  sur  l'électricité  humaine. 
i785,  in-8L 

Nouvelle  instruction  bibliographique 
historique  et  critique  de  médecine,  chi- 
rurgie  et  pharmacie.  Paris }  178.  t. 
I-II.  1785-86,  t.  III-IV.  (Sous  le  nom 
de  l'auteur),  1787-1788^»  continua- 
tion sous  ce  titre  :  Nouvelles,  ou  an- 
nales de  médecine,  chirurgie  et  phar- 
macie, t  V,  1789;  t.  VI,  1790  ;  t.  VII, 

Préc-  s  sur  les  maladies  épidémiques 
qui  soit  les  sources  de  la  mortalité 
parmi  l  ~  gens  de  guerre  ,  les  gens  de 
mer  et  l-  s  artisans, avec  la  concordance 
des  moyens  de  prévenir  et  de  guérir 
ces  malidies  ,  selon  les  résultats  de  la 
pratiqu  :  de  Sydenham,  Chirac,  Lind, 
Monro,  Pringle,  liertin,  Clarhe,  Luca- 
dou  et  Retz.  1788,  in-8. 

Le  guide  des  jeunes  gens  de  l'un  et 
l'autre  sexe  à  leur  entrée  dans  le 
monde,  pour  former  le  cœur ,  le  juge- 
ment, le  goût  et  la  santé.  1790.  2  vol. 
in-12. 

Instruction  sur  les  maladies  les  plus 
communes  parmi  le  peuple  français , 
avec  la  méthode  simple  et  sûre  de  les 
guérir,  et  les  remèdes  qui  leur  con- 
viennent, à  l'usage  des  personnes  bien- 
faisantes qui  habitent  les  campagnes  . 
1791,  in-8. 


R.EUSS  (Chrétien  Frédéric),  professeur  de  médecine  à  l'Uni- 
versité de  Tubingue,  membre  de  l'Académie  des  curieux  de  la  na- 
ture, de  l'Académie  des  sciences  et  de  la  Société  économique  de 
Danemarck,  de  l'Académie  électorale  de  Mayence  et  de  diverses 
autres  Sociétés  savantes,  chevalier  de  l'ordre  royal  du  Mérite-Civil 
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de  Wurtemberg,  étaitné  à  Copenhague  le  7  juillet  1745,  etilmou- 
rut  à  Tubingue  le  19  octobre  i8i3. 


Rede  ueber  die  Fruge  :  Ist  von  jeher 
eine  Medicin  gewesen,  and  warum  soll 
man  solcke  studiren  ?  Tubingae,  1767, 
in-4. 

Nova  methodus  lacté  caprillo  viri- 
bus  medicatis  digestionis  animalis  et 
artis  ope  imprœgnato  morbis  chronicis 
curabilibus  citb  ,  tutb  et  jucundè  me- 
dendi  peritioribus  medicis  ulterius  ex- 
ploranda.  Tubingue,  1769,  in-4. 

Dissertatio  de  diapalmate.  Tubin- 
gue,  1771,  in-4. 

Compendium  botanices  systematis 
Linneani  conspectum  ejusdemque  ap- 
plicationem  ad  selectiora  plantarum 
Germaniœ  indigenarum  usurn  medico 
et  ceconomico  insignium  gênera  eo- 
rumque  species  continens.  Ulm,  17 74, 
in-8;  ibid.,  1785,  in-8. 

U ntersuchung und  Nachrichten  von 
des  ber'àhmten  Selzerwassers  Bestand- 
theilen.  Leipzig  ,  1775  ,  in-8;  ibid., 
1780, in-8. 

Kenntniss  derer  Pflanzen,die  Mail- 
lent and  Fœrbern  zam  Nutzen,  und 
denen  Liebhabern  zum  Vergnuegen 
gereichen  hœnnen.  Leipzig,  1776,  in-8. 

Sammlung  einiger  Abhandlangen 
tins  der  Oekonomie ,  Kameralwissen- 
schaft,  Arzneykundund  Scheidekunst. 
Leipzig,  1777,  in-8 . 

Sammlung  der  neuesten  wichtigsten 
Nachrichten  von  Magnetkuren.  Leip- 
zig» I778f in-8- 

Medicinisch  -  OEkonomische  Unter- 
suchung  der  Eigenschaften  und  Wir- 
kung  eines  œchten  und  verfœlschten 
Puders.  Tubingue,  1778,  in-8. 

Vom  Anbau  and  Commerce  des 
Krapps  oder  der  Fœrberrœthe  in  Teu- 
tschland.  Leipzig,  1779,  in-S. 


V ntersuchung  des  Cyders  oder  Ap- 
felweins.  Tubingue,  i78i,in-8. 

Diciionarium  botanicum ,  oder  bo- 
tanisches  Wccrterbuch.  Leipzig,  1781. 
2  vol.   Suppî.  1786,  in-8. 

Neuepraktische  JVersuche  ueber  die 
mit  besondern  .Arzneykrœften  anges- 
chwœngerte  Geis-oder  Ziegenmileh. 
Leipzig,  1783,  in-8. 

Dissertationes  medicœ  sélectes  Tu» 
bingenses.  Tubingne  ,  tomes  I ,  II  , 
i783;  III,  i785,  in-8. —  Lapins 
grande  partie  de  ce  recueil  est  rem- 
plie par  les  tbèses  de  Mauchart  sur  les 
maladies  des  yeux. 

Primœ  lineœ  encyclopœdiœ  et  me- 
thodologiœ  universœ  sciendœ  medicœ, 
Tubingue ,  1783,  in-8. 

Beobachtungen ,  Versuche  und  Er- 
fahrungen  ueber  'des  salpeters  -vor- 
theilhafteste  V-erfertigungsarten.  Tu- 
bingue, 1783-1786,  in-8. 

Rindvieharzneybuch.  TubÏDgue  , 
1784,  in-8. 

Kurzer  Abriss  der  Universitœtsstu- 
dienfuer  j'unge  Studirende,  als  beson- 
ders  auch  der  Arzneykunde  beflissene. 
nebst  einem  Verzeichniss  der  dazu  ge- 
hœrigen  vorzueglichen  Bûcher.  Tu- 
bingue, 1785,  in-8. 

Dispensatorium  universale  ad  tem- 
pora  noUra  accomodatum.  Strasbourg, 
1786-1789;  suppl.,  1788,  in-8. 

Untersuchung  des  Kuechensalzes 
nach  seinen  vorzueglichen  Eigens- 
chaften und  Wirkungen.  Heidelberg  , 
1786, in-8. 

Medicinisch-chirurgische ,  theontis- 
che  und  praktische  Beobachta  igen 
iiber  aile  Arten  von  venerischen 
Krankheiten.Leipzig,  1786,  in-8. 


8oo  RHA.J 

Hausvieharzneybuch.     Tabingue ,  sere    Benatzung    n'ùtzhcher    Thiere. 

1 787,111-8.  Leipzig,  1793,  in-8. 

Physikalisch-medicinischen    Unter-  Veber  den   Vortheilhaften    Anbau 

suchung   der    unterschiedenen    Salut-  und  die  beste  Benutzung  der  Kartof- 

Pflanzen  und  ihrer  Zugehcer.  Franc-  feln  zu  Mahlzeiten.  Leipzig  ,  1794, 

fort,  1787,  in-8.  n-8  . 

Botanische  Beschreibung  der  Grœ-  Sammlung    verschiedener    <vorzïi- 

ser.  Francfort,  1788,  in-8.  glicher  allgemein  anwendbarer  Feuer- 

Selectus  observationum  practicarum  ordnungen  und  bewœhrter  Feuerans- 

medicarum.  Strasbourg,  1789,^-8.  tallen.  Leipzig,  1798-1801,^-8. 

Allgemeines  medicinisch  -  dicetetis-  Physisch-cckonomische  Beobachtun- 

ches  Handbuch  bey  der  Sauerbrunnen-  gen    ueber     einen    sparsamern     und 

kur.  Francfort,  1792,  in-8.  n'ùtzlichern  Gebranch  des  Holzes,  etc. 

Physikalisch    OEkonomische    Beo-  Zum  allgemeinen  N utzen  fur  Kamera- 

bachumgen  ueber  die  allgemeine  vor-  liston    und     Oekonornen     mitgetheilt. 

theilhaftere    Gewinnung   und  Benut-  ister  Teil.  Leipzig,  1 801,  in-8. 

zung  des   Torfes.  Leipzig,  1 793,  in-8.  (  Med.    chir.    Ze'uang.  —  Allgem. 

Vertilgung  schœdlicher  Thiere,  be.<-  med.  Annalen.  — Meusel.) 

REVILLON  (Claude),  membre  de  l'Académie  des  sciences  de 
Dijon,  correspondant  de  la  Société  royale  de  médecine  de  Paris, 
mourut  à  Thionville  en  I7g5.  Willemet  inséra  une  notice ,  sur  la 
vie  de  ce  médecin  dans  le  Magasin  encyclopédique  (  n°  i3  ). 
Revillon  est  auteur  de  l'ouvrage  suivant ,  qui  n'est  pas  sans 
intérêt. 

Recherches  sur  la  cause  des  affec-  in-8 .  Nouvelle  édition  augmentée  de 

tions  hypochondriaques  appelées  com-  plusieurs    autres    recherches    sur    le 

munémcnt  vapeurs,  ouLettres  d'unrné-  même  Sujet.  Paris  ,  178G  ,  in-8. 
decin  sur  ces  affections.  Paris ,  1779, 

RHAZÈS  (Abou-Beckr  Mohammed  ben  Zacharia,  connu  sous  le 
nom  de)  naquit  en  Perse  environ  l'an  248  de  l'hégire,  c'est-à-dire 
l'an  860  de  l'ère  chrétienne.  On  lui  donna  d'abord  le  nom  de  Za- 
charia al  Razi,  c'est-à-dire  Zacharia  le  Rasien  ou  Raysien,  parce 
qu'il  était  natif  de  Ray,  ville  la  plus  considérable  de  la  Perse.  Le 
Raysien  est  devenu  Rases,  et  enfin  Rhazès.  Rhazès,  dans  sa  jeu- 
nesse, se  livra  avec  passion  à  la  culture  de  la  musique;  mais,  dans 
la  suite,  il  s'adonna  entièrement  à  la  philosophie  et  à  la  médecine; 
et  il  le  fit  avec  tant  d'ardeur  que  ,  quoique  il  eût  commencé  tard  ces 
études,  il  passait_,  à  l'âge  de  quarante  ans,  pour  le  plus  habile  mé- 
decin de  son  siècle.  On  lui  donna  la  direction  de  l'hôpital  de  Bag- 
dad, ensuite  de  celui  de  Jondisabour  ;  et  il  fut  pendant  long-temps 
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à  la  tête  de  celui  de  Ray.  Devenu  aveugle  dans  sa  vieillesse,  par 
l'effet  de  cataractes,  il  ne  voulut  pas  se  laisser  toucher  par  un  ocu- 
liste qui  se  présentait  pour  l'opérer,  parce  que  celui-ci  ne  sut  pas 
lui  dire  combien  l'œil  avait  de  tuniques.  Il  ajouta  d'ailleurs  qu'il 
n'avait  pas  grande  envie  de  recouvrer  la  «vue;  qu'il  avait  assez  vu  le 
monde  pour  s'en  dégoûter  et  pour  le  haïr.  Rhazès  mourut  dans  un 
âge  très  avancé. 

Il  composa  un  grand  nombre  d'ouvrages  sur  la  philosophie,  la 
médecine,  l'alchimie  et  l'histoire,  mais  une  paztie  de  ces  ouvrages 
s'est  perdue  ou  est  restée  enfouie  dans  la  poussière  de  quelques 
bibliothèques.  Il  nous  reste  néanmoins  de  lui  deux  corps  de  méde- 
cine, d'inégale  étendue,  et  quelques  opuscules.  Son  grand  ouvrage, 
Continens  ou  Comprehensor,  est  un  vaste  recueil  d'extraits  com- 
pilés d'une  foule  d'auteurs,  depuis  Hippocrate  jusqu'à  ïsaac,  que 
Rhazès  semble  avoir  écrit  pour  suppléer  à  la  perte  de  sa  mémoire 
dans  la  vieillesse,  et  où  il  ne  s'est  pas  mis  en  peine  de  mettie  de 
l'ordre  et  de  l'élégance.  La  lecture  en  est  d'autant  plus  pénible  que 
la  version  latine  qu'on  en  possède  est  fort  barbare;  or,  ce  n'est  que 
dans  cette  version  qu'on  peut  le  lire.  Un  spii  ituel  écrivain  qui,  sa- 
chant l'arabe  et  croyant  le  savoir  seul,  veut  tirer  parti  de  ce  privi- 
lège, écrivait  récemment  dans  un  journal  (Eusèbe  de  Salle,  dans  la 
Gazette  médicale)  que  la  seule  partie  de  l'histoire  de  la  médecine 
vraiment  utile  à  étudier  était  l'époque  des  Arabes,  et  qu'il  y  avait  des 
résultats  immenses  à  retirer  de  cette  étude.  Il  n'y  mettait  qu'une 
condition  :  c'était  qu'on  sût  la  langue  dans  laquelle  ils  écrivirent.  Il 
aurait  dû  en  ajouter  une  seconde  à  laquelle  il  est  surprenant  qu'un 
homme,  à  qui  la  littérature  médicale  arabe  est  sans  cloute  familière, 
n'ait  pas  pensé.  Cette  seconde  condition  seiait  d'avoir  à  sa  disposi- 
tion les  ouvrages  originaux  qu'il  veut  qu'on  étudie.  Or,  les  manu- 
scrit s  des  médecins  arabes  sont  peu  communs  en  France,  et  les 
boni  manuscrits  y  sont  excessivement  rares.  Et  quant  à  des  édi- 
tions arabes,  il  n'en  existe  pas  d'auti-es  que  celles  du  canon  d'Avi- 
cenne,  de  la  chirurgie  d'Albucasis  et  de  ce  petit  traité  de  Rhazès 
sur  la  variole,  où  M.  Eusèbe  de  Salle  prétend  que  la  connaissance 
qu'il  a  de  l'arabe  lui  a  fait  faire  deux  découvertes  importantes,  mais 
où  il  n'a  en  réalité  rien  découvert,  et  où  il  n'a  vu  que  ce  qu'y 
avaient  vu  avant  lui  tous  les  traducteurs,  jusqu'à  Paulet,  dont 
M.  Eusèbe  de  Salle  parle  avec  tant  de  dédain.  Que  M.  Eusèbe  de 
Salle  commence  donc  par  nous  procurer,  sans  nous  obliger  à  aller 
à  la  bibliothèque  de  l'Escurial,  les  nombreux  ouvrages  dont  se  com- 
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pose  la  littérature  médicale  arabe,  et  qu'il  soit  sûr  que  les  lecteurs 
rie  manqueront  pas  à  ces  ouvrages,  bien  qu'on  ne  puisse  leur  pro- 
mettre un  grand  nombre  de  connaisseurs  de  la  force  d'un  profes- 
seur de  langues  orientales. 

Les  ouvrages  de  Rhazès,  ont  eu  d'assez  nombreuses  éditions. 


Liber  Elhavi,  seu  tottim  couthientis 
Bubikir  Zacharie  ErransJUii,  tradtic- 
ti  ex  arab.  in  latin,  per  Mag.  Ferra- 
gium  medienrn  Salerni,  ele  .  Brescia  , 
i486  ,  in- fol.  ,  2  vol.  Venise,  i5oo, 
in-fol.  ',  ibid.,  i5c6,  in-fol.  ;  ibid.  , 
i5o9,  in-fol. —  Il  y  a  eu  plusieurs 
autres  éditions  dont  la  dernière  est 
celle  de  i5^i. 

Libri  ad  Almansorem  ,  liber  divi- 
sionum,  de  juncturis,  de  morbis  infan- 
tuin ,  aphorismi ,  etc*  Milan,  148  1, 
ïn-fol.,  avec  quelques  écrits  de  divers 
auteurs.  Venise,  1497,' in-fol.  Autre 
édition  sous  ce  titre  : 

Opéra  pan-a  Abubetri ,  etc.  ;  Al- 
mansor,  de  ivgritudinibus  junclurarum, 
de  morbis  pueronun,  aphorismi,  pur- 
vum  anddotarium,  de  prœservatione 
ab  eegritudine  lapùiis  ,  liber  introduc- 
torius  parvus  in  medicinam,  de  sectio~ 
nibus ,  cauteriis  ac  venlosis ,  synony- 
ma,  liber  divisionum.  Lyon,  r5io, 
in-8  5  antre  édition  sons  ce  titre  : 

Abubetri  Rhasœ  Mààrnethi  opéra 
exquisidor.i,per  Géranium  Toletanam 
medicum  Cremonensem,Andream  f'esa- 
lium  Bruxellsnsem,  Albanum  Toiirmm 
Vitodurenumlatiniiate  donata,  acjam 


primum  qnam  castigatissimè  ad  vêtus- 
tuin  codicem  summo  studio  collata  et 
restaurata  ,  sic  ut  a  medicinœ  candi- 
datis  intelligiposnnt,  insunt  :  introdne- 
tio  de  arte  medicâ  ,  Almansor,  de  pes- 
tilentiel ,  liber  divisionum  ,  de  antido- 
tis ,  de  affeedbus  juncturarum ,  de 
morbis  infantuin  ,  aphorismi ,  antido- 
tarius  ,  de  prœservatione  ab  œgritu- 
dine lapidis  ,  de  sectionibus  ,  cauteriis 
et  ventosis  ,  de  facultatibus  partium 
animalium.  Bà!e,  i544»  in-fol. 

De  pestiLntiâ.  Vertente  Georg. 
Valla.  Bàle,  1529,  in-8;  ibid.,  i£"44  , 
in-fol.  ,  avec  d'antres  traités.  Vertente 
Nie.  Macchello.  Venise,  i555,  in- 8. 
Edente  Rich .  Me  ad.  Londres ,  *  7  4  7  , 
in-8  ;  traduit  par  SalomonNegri  et  J. 
Gagnier,  et  revu  par  Th.  Hunt.  Ed. 
arab.  et  la  t.,  vertente  J.  Channing 
Londres,  1766,  in-8.  Reçus,  lat.  in 
artr  med.  princip.,  éd.  Haller .  Ed. 
J.  Casp .  Ringenbrois.  Gottingae, 
178  1  ,  in-8  ;  trad.  en  français  sur  l'é- 
dition arabe  et  latine  de  Londres  ,  par 
J.-J.  Paulet.  Paris,  1768,  in-12;  à 
3a  suite  de  son  histoire  de  la  petite 
vérole. 

(Herhelot.  —  Paulet.  —  Choulant.) 


RHODIUS  (Jean)  naquit,  à  Copenhague  vers  l'an  1587.  Il  sortit 
de  bonne  heure  de  son  pays,  et  il  est  à  présumer  qu'il  fit  une  par- 
tie de  ses  études  à  Wittemberg,  puisqu'il  y  soutint  en  161 2  une 
thèse  de  philosophie.  Il  passa  ensuite  en  Italie,  et  se  rendit  à  Padoue 
en  16 14.  Ce  fut  apparemment  dans  celte  ville  qu'il  se  fit  recevoir 
docteur  en  médecine.  Ce  séjour  lui  plut  tellement,  qu'il  prit  le  parti 
d'y  passer  sa  vie,  livré  à  ses  études  et  aux  travaux  du  cabinet  qu'il 
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aimait  pardessus  tout.  On  lui  offrit  en  1 6"*  i  la  cl  il;  de  botanique 
de  l'Université,  avec  la  direction  du  jardin  des  pilantes)  mais  il  re- 
fusa l'une  et  l'antre,  préférant  l'indépendance  à  la  forlnhe  et  aux 
honneurs.  Il  refusa  également  une  chaire  de  physique  qu'on  lui 
offrait  à  Copenhague. 

Rhodius  mourut  à  Padoue  le  24  février  i65n,  âgé  de  soixante- 
douze  ans,  Toutes  ses  productions  sont  celles  d'un  médecin  érudit; 
mais  les  seules  dont  le  fond  offre  encore  aujourd'hui  de  l'intérêt 
sont  ses  observations  de  médecine. 


Disputatio  de  modestiâ  et  magnani- 
mitate.  Vittemberg,  161 2,  in-4. 

Libellus  de  natitrâ  medicinec.  Pa- 
doue ,  1625  ,  in-4. 

De  aciâ  dissertatio  ad  Cornelii 
Cehi  mentem,  quâ  simul univers ce  fibu- 
les ratio  explicatur.  Padone  ,  i63<), 
in  4  •  Sectindis  eu  ris  ex  a  utographo  auc- 
toris  auctior  et  atnendiitior  cum  judi- 
cîis  doctorum  ,  édita  a  Tkoma  Bar- 
tholino  :  acceditde  ponderibus  etmen- 
surisejudetn  auctoris  dissertatio  et  vita 
Cehi.  Copenhague,  1712,  in-4-  — 
Rhodius  avait  travaillé  long-temps  à 
une  édition  de  Celse  :  une  partie  de 
ce  qu'il  avait  fait  sur  cet  auteur  étant 
tombée  entre  les  mains  de  Thomas 
Barlholin  ,  ce  savant  se  proposait  de 
le  donner  au  public  ;  mais  tout  périt 
dans  l'incendie  de  sa  bibliothèque  ,  à 
l'exception  des  deux  opuscules  qui 
sont  ici  joint*  à  l'édition  du  traité  De 
Aciâ.  Allemoveen  a  fait  entrer  ces  trois 
pièces  dans  son  édition  de  Celse. 

Analecta  et  notœ  in  Ludovici  Septa- 
lii  animadversiones  et  cautiones  me- 
dicas.  Padoue,  i652,  in-S  ;  ibid.  , 
1659,  in-8,  avec  l'ouvrage  de  Settala. 


Notœ  et  lexicon  in  Scribonum  Lar- 
gum  ,  de  compositions  medicamento- 
Tum.  Padoue,  i655,  in-4»  avec  Scri- 
bonius  Largus. 

Obseivationum  medicinalium  centu- 
riœ  très.  Padoue,  1657,  in-8,  et  avec 
les  observations  de  Pierre  Borel , 
Leipzig,  1676,  in-8. 

Mantissa  anatomica.  Copenhague  , 
166 1  ,in-8  ,  dans  les  Hist.  anat .  et 
med.  rar.,  de  Thomas  Bartholin. 

De  artis  medicœ  exercitatione consi- 
liatria.  Copenhague,  1662,  in-8, 
dans  la  Cista  rnedîca  hafniensi'  de 
Thom .  Bartholin,  et  à  la  suite-  de  Yin- 
troduct .  in  univers,  art.  med.  de  Con- 
rùigius ,  édition  de  Schelhammer , 
1687  et  suivantes. 

Observationcs  medicœ  posteriorcs , 
e  schedis  Joh.  Rhodii.  Dans  le  4  vol. 
des  Act.  med.  et  philos,  hafniensia . 
Copenhague  ,  1677  ,  in-4. 

Justi  Lipsii  de  re  nummariâ  Brevia- 
riurn  a  Johanne  Rhodio  edilum.  Pa- 
doue, 1643  ,  in-S. 

(Alb.  Bartholin.  —  Moller.  -— 
Niuéron.  ) 


RHUMEL  (Jean  Conrah),  fils  de  Jean  Rhumel,  médecin,  naquit 
à  Weumark,  dans  le  haut  Palatinat,  en  1 597,  fit  ses  études  à  Heidef- 
berg  et  à  Strasbourg,  servit  d'abord  comme  médecin  dans  les  ar- 
mées, fut  reçu  docteur  en  médecine  à  Altdorf  en  i63o,  et  se  fixa 
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à  Nuremberg.  Il  fut  premier  médecin  du  prince  d'Anhalt,  et  écri- 
vit divers  ouvrages  qu'on  peut  consulter  encore,  non  à  cause  de 
leur  mérite,  mais  parce  qu'ils  fournissent  quelques  matériaux  pour 
l'histoire  si  incomplète,  quoique  si  utile,  des  épidémies  du  dix-sep- 
tième siècle.  Rhumel  mourut  le  ^3  janvier  1661. 


Loimographia.  Nuremberg,  1626, 
in-8. 

Theologia  rvegetabilis  carminicè 
scripta   Nuremberg,  1628,  in-8„ 

Philosophia  animalis,  vivario^avia- 
rio ,  natatorio  recensita  et  carminicè 
scripta.  Nuremberg,  i(>3o,  in-8. 

(Résiner.  —  Jœcher.  —  Haller.) 


Partus  humanus,  sive  dissertatio  de 
humani  partus  naturà  ,  temporibus  et 
causis.  Nuremberg,  1624,  in-4. 

Prophylaxis  medico-pracdca  luis 
epidemicœ.  Nuremberg,  1624,  in-4. 

Historia  morbi  qui  ex  castres  ad 
rastra,  a  rastris  ad  rostra,  ab  his  ad 
aras  et  focos  in  Palatinatu  superioris 
Bavarice  penetravit  anno  1 6  2 1 ,  et  per- 
mansit  annos  1622  et  1623.  Nurem- 
berg, 162 5,  in-8. 

RHYNE  (Guillaume  Ten),  médecin  de  la  compagnie  hollan- 
daise des  Indes,  était  né  à  Deventer,  dans  l'Over-Issel,  et  avait  fait 
ses  études  à  Leyde,  sous  Sylvius.  Il  était  au  service  de  la  compagnie 
à  Batavia  vers  la  fin  du  dix-septième  siècle,  et  la  réputation  d'habi- 
leté dont  il  jouissait  le  fit  choisir  par  l'empereur  du  Japon  pour  son 
médecin.  Il  travailla  à  YHortus  Malabaricus,  entrepris  sous  la  di- 
rection de  Henri  Van  Rhede,  et  il  fournit  à  Jacques  Breynius 
beaucoup  de  notices  pour  ses  Centuriœ  plant arum  rariorurn.  A 
son  retour  en  Europe,  Ten  Rhyne  publia  divers  ouvrages  dans  les- 
quels il  fit  connaître  la  médecine  des  Japonnais,  et  notamment  l'em- 
ploi du  moxa  et  de  l'acupuncture. 


Dissertatio  de  dolore  intestinorum  a 
flatu.  Leyde,  1668,  in-4. 

Dissertatio  de  arthritide.  Leyde, 
1669, in-4. 

Meditationes  in  Hippocratis  textum 
vigesimum  quartum  de  veteri  medicinâ, 
cum  laciniis  de  salium  figuris.  Leyde, 
1669,  in-4;  ibid.,  1672,  in-12. 

Excerpta  ex  observationibus  Japo- 
nicis  de  fructice  Thee ,  cum  faiciculo 
rariorurn plantarum  ab  ipso  in  promon- 
torio  JBonte-Spei  et  Sardanha  sinu  anno 


1673  collectai um,  atque  demum  ex 
Indiâ  anno  1677  in  Europam  ad  Ja- 
cobum  Breynium.  transmissarum.Dàat- 
zick,  i678,in-fol. 

Dissertatio  de  arthritide ,  mantissa 
schematica  de  acupunctiuâ,  oraiiones 
très  de  chymiœ  et  botanicœ  antiqui- 
tate  et  dignitate,  de  physiognomiâ,  de 
monstris  ,  singula  ipsius  auctoris  nous 
illustrata.  Londres,  i683,  in-8. 

(&estner.  rm  Haller.) 
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RICHARD  ce  HATJTESEERK,  écuyer,  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Michel,  premier  médecin  des  camps  et  armées  du  roi,  inspec- 
teur général  des  hôpitaux  militaires  de  France,  et  ayant  la  corres- 
pondance des  mêmes  hôpitaux  et  des  autres  du  royaume  où  l'on 
reçoit  des  soldats  malades,  médecin  consultant  dn  roi  et  ordinaire 
des  grandes  et  petites  écuries,  de  l'Université  de  médecine  de  Mont- 
pellier et  des  Académies  de  Gottingue  et  de  Béziers.  C'est  Richard 
lui-même  qui  prend  ces  titres  en  1766,  et  il  nous  apprend  qu'ayant 
alors  trente- deux  ans  de  service  dans  les  hôpitaux  et  les  armées,  il 
avait  été  «  nommé  médecin  ordinaire  de  l'armée  en  Allemagne  en 
1735,  où  M.  Castra  était  médecin  en  chef;  remplacé  en  1737  à 
l'hôpital  militaire  de  Sarlouis;  dans  l'intervalle,  médecin  en  chef 
des  camps  de  paix  à  Sarelouis  et  Richemont,  sous  les  ordres  de 
M.  de  Chevert,  chargé  de  faire  l'inspection  des  hôpilaux  militaires 
des  trois  évêchés,  sous  M.  de  Caumartin,  alors  intendant;  premier 
médecin  des  armées  du  roi  en  Allemagne,  depuis  le  mois  d'avril 
1758  jusqu'à  la  paix.  » 

On  doit  à  Richard  de  Hautesierck  deux  volumes  d'un  recueil 
d'observations  de  médecine  des  hôpitaux  militaires,  où  se  trouvent 
des  matériaux  importans  pour  la  topographie  médicale  de  France 
et  des  faits  intéressans  de  médecine  et  de  chirurgie. 

Formulée  medicamentorum  adusum  Recueil  d'observations  de  médecine 

nosodochiorum      militariwn.    Cassel  ,  des  hôpitaux  militaires.   Paris,  1766 

1761,  et  à  la  suite  du  tome  I  de  l'on-  et  1772,  in-4,  2  vol. 
rrage  suivant  :  (Rich.  de  Hantesierk.)- 

RICHTER  (Geouge  Gottlob),  savant  professeur  de  Gottingue, 
étaitné  à  Schneeberg  le  4  février  1694.  Il  fît  ses  humanités  et  ses  études 
philosophiques  à  Schneeberg,  à  Plauen  et  à  Leipzig.  Admis  au  bacca- 
lauréat en  171 3,  et  à  la  maîtrise  en  1 7 14  ,  il  fit  des  cours  de  philologie 
et  de  philosophie.  La  même  année,  il  commença  à  se  livrer  sérieu- 
sement à  l'étude  de  la  médecine.  En  17 16,  il  quitta  Leipzig  pour 
aller  à  Wittemberg.  Dans  l'été  de  17 17,  il  fit  un  voyage  dans  la 
basse  Saxe,  et  il  alla  continuer  ses  études  à  Kiel.  En  17 18,  il  passa 
en  Hollande  pour  aller  écouter  à  Leyde  les  leçons  de  Boerhaave  et 
d'Albinus.  Il  revint  l'année  suivante  à  Kiel,  où  il  fut  reçu  docteur 
en  médecine.  Son  temps  fut  depuis  lors  partagé  entre  l'enseigne- 
ment de  la  philologie,  de  la  philosophie,  de  la  physique  et  de  la 
médecine,  et  la  pratique  de  l'art  de  guérir. 

Nommé  en  17318  conseiller  et  premier  médecin  du  duc  de  Hols- 
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tein,  prince  évêque  de  Lubeck,  il  accompagna  l'année  suivante  ce 
prince  à  Paris.  Lors  de  la  fondation  de  l'Université  de  Gottingue, 
Richter  fut  choisi  pour  y  occuper  la  première  chaire  de  médecine, 
et  il  reçut  en  même  temps  les  titres  de  conseiller  et  premier  méde- 
cin du  roi  de  la  Grande-Bretagne.  Il  se  rendit  à  Gottingue  le  24 
mars  I7?6.  Depuis  lors,  il  se  donna  de  tout  son"  zèle  à  la  carrière 
académique,  qu'il  remplit  avec  beaucoup  d'éclat.  Richter  mourut  le 
28  mai  1773.  A  l'exception  d'un  traité  d'hygiène,  qui  ne  fut  publié 
qu'après  sa  mort.,  il  n'a  laissé  d'autres  ouvrages  que  des  program- 
mes et  des  dissertations.  Ackermann  a  pris  soin  de  les  réunir  en  une 
collection  qui  les  conserve.  En  voici  les  titres  : 


Diss.  de  ortu  et  progressa  morum 
humanorum.  Leipzig,  1714,  in-4. 

Diss.  {Prœs.  P.  G.  Schachcro)  de 
us  11  thermarttm  Caro  lin  arum  in  mordis 
nsentriculi  et  intestinorutn.  Leipzig, 
17  £5,  in-4. 

Diss.  (  Prœs.  J.  L.  Hannemanno  ) 
somnittm  Arcadis  de  amico  cauponis 
Megarici  infidiisjjiterfecto.Yi.iel,!']  i§, 
in-4. 

Diss.  {Prœs.  eodem)  de  naturœ 
characteribus  in  triplici  regno.  Kiel, 
17 18, in-4. 

Diss.  de  eequilibrio  propensionum 
humanarum.  Kiel,  i7i8,iu-4. 

Diss.  de  mirabili  sanatione  mulieris 
Bremensis  secundum  naturœ  leges  ex- 
plicanda.  Kiel,  171-8,  in  4  . 

DifS,  de  medicinà  finnis  certisque 
fundamcntis  innixà.  Kiel,  i  722,  in-4. 

Progr.  de  morte  sine  inorbo  ,  tan- 
quarn  externo  artis  salit  taris  metu. 
Gottingue,  1736,  in-4. 

Progr.  de  cau-is  instabilis  medica- 
minum    effectus.    Gottingue,    17^6, 

iû-»4. 

Progr.  de  caiitù  ini itimmedicartim 
inquisitione pro  diversis  corporti m  par- 
tions. Gottingue,  1737,111-4. 

Progr.  de  céleri  ingestorum  muta- 
biluatç  non  senij  r  salubri.  Gottingue, 
i737,'în-4. 


Progr.  de  prudentiâ  medicâ  anti- 
quos  naturœ  motus  et  crises  determi- 
nandi.  Gottingue,  1737,  in-4. 

Diss.  de  lacté  insonte.  Gottingue  , 
1737,  in-4. 

Diss.  de  medicamentorum  efficaciâ 
generatim  determinandâ .  Gottingue, 
1737,  in-£. 

Diss.  de  naturâ  se  ipsam  nunc  vin- 
dicante ,  nunc  destruente.  Gottingue  , 
1737,  in-4. 

Progr.  de  naturœ  apparente prodi- 
gentiâ  seminum.  Gottingue  ,  1738  , 
iu-4. 

Diss,  de  morbo  hypochondriaco. 
Gottingue,  1739,  in-4. 

Diss.  de  dii'ino  Hippocratis.  Got- 
tinpne,  1739,  in-4;  par  le  répondant 
C.  P.  Gesaer. 

Progr.  de  veterurn  empiricorum  in- 
genuitate.  Gottingue,  i74i,in-4. 

Progr.  de  nœvis  theoriœ  medicœ. 
Gottingue,  1741»  in-4. 

Progr.  de  varia  sensu  vocis  u/iùts. 
Gottingue,  1741,  în-4. 

Progr.  de  morte  repentinâ  hominum 
specie  sanorum.  Gottingue,  1741  , 
in  -  4  • 

Progr.  de  vit  tute  stomachica  uini 
calidi.  GoUingue  ,  17  +  1  ,  in-4. 

Progr.  de  purpura  antiquo  et  nçvo 
pigment».  Gottingue.  1  7 4 1 ,  in-4. 
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Progr.  de  materiâ  et  sede  podagrœ.  Diss.    de     naturu    morbonim    per 

Gottingue,  174 1,  in-4.  morbos   vietrice.   Gottingue  ,    1747  , 

Diss.  de salutari frigoris  in'medicinâ      in-4  • 


usu.  Gottingue,  1741» in-4. 

Diss.  demalo  hysterico.  Gottingue, 
174 1,  in-4. 

Diss.  dejluxu  'ventris  dysenterico. 
Gottingue,   1742,  in-4. 


Diss.  de  tussi.  Gottingue,  1747  . 
in-4. 

Diss.  de  medicamcntis  spécifias. 
Gottingue,  1748,  in-4. 

Progr.  de  dnplici  novo  injlammatio- 


Diss .  sistens  medicinam  ex  Talmu-      num  et  i  u,  regescendo  et  desquamando. 
dicis  illustratam.  Gottingue,    174^,      Gottingue,  1748,  iii-4. 


in-4. 

Diss.  de  scorbuto.  Gottingue,  1744  , 

in-4- 

Diss.  de  erysipelate.  Gottingue  , 
1744,  in-4. 

Progr.  de  l'iis  spttti  pleuriticorum  . 
Gottingue  ,  1744»  in-4. 

Progr  de  mania eroticâ.  Gottingue, 
1744,  in-4- 

Pi\<gr.  de  ni/nid  lande  hœmorrhoi- 
dum.  Cottingue,  1744,  in-4. 

Progr.  de  scorbuti  antiquitotibns 
Hippocraticis.  Gottingue,  1744.  in-4. 

Progr.  de  assuetudinc  venena  _/<?- 
rendi  in  drimyphagis.  Gottingue  , 
1744,  in-4. 

Progr.  de  phthisi  sine  ulcère.  Got- 
tingue, 1744»  in-4. 

Progr.  de  phthisi  nervosâ.  Gottin- 
gue ,  1744»  in-4. 


Proçr,  de  crisibas  -velerum  et  pro- 
prio  iis  tempore.  Gottingue,  1748, 
in-4. 

Progr.  de  balneo  animait,  etc.  Got- 
tingue, 1748,  in-4. 

Diss.  de  tenuitate  humornm  temere 
laudaia .  Gottingue,  1  7  5o,  in-4  • 
.   Diss.    de    cardialgià.    Gottingue , 
1750,  in-4. 

Diss.  de  tretnore.  Gottingue,  1750, 
in-4. 

Diss  qua  vocemnaturœ,  swe  sensus 
intemos  variée  corporis  indigentiœ 
adstnctos  sistit.  Pœsp.  auc.or  J.  F. 
Ackermann  pro  gradu  doctoris.  Got- 
tingue, 1  75 1,  in-4. 

Diss .  de  spe  et  prœsidiis  longœvo- 
/•«//{.  Gottingue, '1752,  in-4- 

Diss.  de  nutnrâ,  labe  et  prœsidiis 
mcmoriœ  humante .  Gottingue,  1732  , 


Progr.  vindicœ  Bœrhaavii  contra      in-4. 


censorem  unglum.    Gottingue,  1744. 

in-4- 

Diss.  de  cunis  in/antum  imprimis 
noblliorum.  Gottingue,  1745,  in-4- 

Diss.  de  cachexiâ  ictericâ.  Gottin- 
gue, 1745,  in-4. 

Diss  de  mcdicinâ  plagosâ.  Gottin- 
gne,  1746, in-4. 

Diss.  de  muscorum  notis  et  salubri- 
tate.  Gottingue,  1747,  in-4- 


Progr.  sistens  quœdam  de  constan- 
tiâ  se  ni  lis  valetudinis.  Gottingue  , 
1752, in  4- 

Diss.  de  silentio  medico.  Gottin- 
gue, 1752, in-4. 

Progr.  exhibens  quœdam  de  piscittiu 
salutari  cibo.  Gottingue,  1  762,  in-4. 

Progr.  de  jejuniomm  ac  nimiœ  so- 
brietatis  ttoxa.  Gottingue,  1722,  in-4. 

Prosr.  de  limitandis  laudibus  res- 


Diss.  de  insolatione ,   sive  potestaie     pirationis.  Gottingue,  1752,  in-4. 
solis  in  corpus  humanum.  Gottingue,  Diss.  de  justo Jèbrium  moderamine 

i"47»   in-4-  Gottingue,  1753,  in-4. 
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Progr.  de  salutari  somni  naturâ  et     Gottingne,  1 7X9.  '<—  Epîstola  IU-TI. 

Gotiingûe,  1760-1762,  in-fol.  réunies 
sous  ce  titre  :  Qucrelarum  de  tenpore 
epistolœsex  Accedit  Jubiîœni  de  pace\ 


tempore.  Gottingue,  17  53,  in-4. 

Diss.  de  salubritate  fructuum  ho- 
rceorum.  Gottingne,  1754,  in-4. 

Diss.  de  doctarum  lucubrationum 
noxis.  Gottingne,  i7'»5, in  4. 

Diss.  de  statu  mixto  somni  et  vigi- 
îiee ,  quo  dormientes  multa  vigilan- 
tium  munera  obeunt.  Gottingue,  1756, 
ïn-4. 

Progr.  de  lege  consuetudinislegibus 
medicisconcilianda.  Gottingue,  1^56, 
in-4. 

Progr.  de  paralysi  alio  sensu  pris- 
as, alio  recentioribus  sumpta,  adpara- 
Ijiicos  novi  testamenti  adplicata.  Got- 
tingne, 1756,  in-4. 

Progr.  de  salutari  dormientium  situ. 
Gottingue,  1756,  in-4. 

Progr.  de  salutaris  itus  corporel  va- 
rietate  litteratis  eciam,  qui  scribendo  , 
legx  ndo  tneditandoque  occupantur , 
opptrtuna.  Gottingne,  1756,  in-4. 

Progr.  frigus  capid  ,  calorem  fo- 
tumjue  inagis  convenire  pedibus.  Got-> 
tingue,  1756,  in-4- 

Gommentatio  de  morte  servatoris  in 
crue  i.  Gottingue,  1757  ,  in-4-        * 

Ctmmentatio  de  tene  valetudinis 
suce  custode.  Gottingue,  1757,  in-4- 

Pi  ogr.  de  insalubi  i  lactis  et  fini 
misctla.  Gottingue,  1787,  in-4. 

Pi  ogr.  de  salutari  limitando  tamen 
equilxtionis     exercitio.     Gottingue  , 

!7*7>in-4- 

Dus.  de  cura  magi stratus  circà  va- 
letudinem  civium.  Gottingue,  1758, 
in-4. 

Epîstola  I.  Querilœ  de  tempore. 
Gottingue,    1748.     —    Epistola    II. 


edidit  junctim  Ern,  Godofi .  Btildin- 
ger,  etc.  Gottingue,  1782,  in-4. 

Diss.  de  coctionum  prœsidiis  ,  eva- 
cuationutn  abusa  eversis.  Gottingue  , 
1759,  in  4. 

Progr.  de  medico  morieniis  aspec- 
turn  magis  quam  mortui  fugiente.  Got- 
tingue, 1759,  in-4- 

Progr.  de  immunitate  mentiendi  ,  a 
Platane  medicis  concessa.  Gottingue  , 
1759,  in-4. 

Progr.  de  antiquitate  ef.  salubritate 
victus  animalis.  Gottingue,  1762, 
in-4. 

Progr.  Academiœ  nomirie  scriptttm. 
Gottingue,  1762,  in-fol, 

Diss  valetudo  hominis  midi  et  1 00- 
perti.  Gottingue,  1763,  in-4. 

Progr.  de  siccis  et  solriis.  Gotlin- 
gne,  1764,  in  4. 

Progr.  de  commodis  senectutis ,  et 
imprimis  senili  satietate  vital.  Gottin- 
gue, 1764,  in-4- 

Funebriaconjugis,  Gottingue,  1766, 
in-fol. 

Elegia  in  funere  Gerl.  Adolphi  T.. 
B,  Munckhusii.  Gottingue,  1770,111- 
fol. 

Ge.  Gottlob  Richtet ,  etc.  Opuscula 
medica  collecta  studio  Jo.  Chr.  Got- 
tlieb  Achermann  ,  M .  D .  prcefalus  est 
Dan.  Wilh.  Triller.  vol.  I  et  II.  Franc- 
fort et  Leipzig,  1780;  vol.  III,  ibid. 
1781,  in-4. 

(  Bœrner.  — Heyne.  —  Meosel.  ) 


B.1CHTER  (  Auguste  Gottlob)  ,  l'un  des  plus  savans  et  des 
plus  judicieux  chirurgiens  du  dernier  siècle,  et  l'un  des  meilleurs 
médecins  de  l'Allemagne.' naquit  à  Zoeibig,  en  .Saxe,  le  i3  août 
1742.   Il  fit  ses  étudesà  Gottingue,  où  son  oncle  George  Gottlob 
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Richter  occupait  avec  éclat  la  chaire  de  thérapeutique.  Reçu  doc- 
teur en  1764  ,  Richter  consacra  deux  années  à  visiter  Londres, 
Paris,  Amsterdam,  Leyde.  A  son  retour,  en  1766,  il  fut  nommé 
professeur  extraordinaire  à  l'Université  de  Gottingue,  et  professeur 
ordinaire  en  177 1.  En  1779,  il  fut  nommé  premier  médecin  du  roi 
de  la  Grande-Bretagne,  et  conseiller  aulique  en  1782.  Pendant 
quarante-six  ans,  Richter  fut  une  des  gloires  de  l'Université  de 
Gottingue  ;  il  brilla  également  dans  la  chaire  de  professeur,  et  au 
lit  des  malades,  à  la  clinique.  Son  grand  traité  de  chirurgie  tient  le 
premier  rang  entre  tous  ceux  qui  furent  publiés  dans  le  dernier 
s'ècle;  sa  bibliothèque  chirurgicale  est  un  trésor  de  littérature  et 
de  bonne  critique;  son  traité  des  hernies  n'a  été  surpassé  que  dans 
ces  derniers  temps  et  n'a  pas  encore  perdu  toute  son  importance,  et 
son  traité  de  médecine  est  un  ouvrage  savant  et  judicieux,  Richter 
mourut  le  3,3  juillet  181 2. 


Diss.  de  priscâ  Borna  in  medicos 
suis  haud  iniquâ.  Gottingue,  1764, 
in-4-  —  Cette  thèse  a  été  attribuée  à 
Georges-Théophile  Richter. 

Diss.  de  intumescente  et  calloso  py- 
lo/o  cum  triplici  hjdrope.  Gottingue, 
17(14,  in-4- 

Programma  de  variis  cataraetam 
extiahendi  melhodis.  Gottingue  , 
1766. in-4. 

Vbservationum  chirurgicarum  fas- 
cicwus  I.  Gottingue,  1770,  in-8.  — 
Fascicuhis  II,  ibid.,  1776,  in-8.  — 
Fasc-culus  III,  ibid.,  1780,  in-8. 

Chirurgische Bibliothek .  Gottingue, 
1771-1797,  in-8.  i5  vol.  et  2  vol.  de 
tables. — Loder  a  en  part  aux  derniers 
volumes. 

Ab  'landlung  von  der  Ausziehung 
des gruuen  Staars .  Gottingue,  1773, 
in-8. 

Abh'indlung von  den  Br'ùchen.  t.  I. 
Gottingue,  1777.1.11,  1779,  in-8. 
Deuxième  édition  augmentée.  Gottin- 
gue, 1785,  in-8.  Trad.  en  français  par 
llougen.out.  Cologne,  1784  ,  in-4. 
Deuxième  édit.,  an  vu,  in-8.  a  vol. 


Progr.  herniam  incarceratam  ntià 
cum  sacco  suo  reponi  perannulum  ab- 
dominalem  posse  ,  contra  chirurgum 
gallum  Ant.  Louis  monet.  Gottingue, 
1777, in-4. 

Progr.  de  agarico  ofjicinali.  Got- 
tingue, 17 78,  in- 8. 

Progr.  de  remediis  antiphlogisticis 
externis.  Gottingue,   17S0,  in-4. 

Progr.  de  Jracturis  cranii.  Got- 
tingue, 1780,  in-4. 

Anfangsgr'ùnde  der  Wundarzney- 
hunst.  t.  I-VII.  Gottingue,  1782-1804, 
in-8,  7  vol.  Les  premiers  volumes  ont 
eu  plusieurs  éditions. 

Medicinische  und  Chirurgische  Be- 
merhungen  ,  Vorzïiglich  im  ceff en  t li- 
chen Akademischen  Hospitale  gesani- 
melt.X.  I.  Gottingue,  1793,  in-8; 
Linz,  1794,  in-8.  T.  II  sous  ce  titre  : 
TSeue  înedicinisch-chimr  gische  Berner- 
kungen ,  nach  dem  Tode  des  Ferf as- 
sers herausgegeben  von  Geo/g  August 
Bichter.  Berlin,  18  1 3,  in-8. 

Die  specielle  Thérapie,  nach  den  hin- 
terlassenen  Papieren  des  ï e.-to/btnen 
Herausgegeben     von     Georg  Augus 
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Hichter.  Berlin,  i8i3-i8aa  ,  in-8.  9 
vol. 

Observationes  de  bronchotomiâ  et 
herniis.  In  nov.  commentât .  Soc.  reg. 
scient.  Gotting.  t.  II,  1771. 

Observationes  de  morbis  sinuum 
f'ontaîium.  Ibid.,  t.  III,  1772. 

Obs.  de  amaurosi.  Ibid.,  t.  IV, 
1773. 

De  opportuno  herniotomiam  per- 
agendi  tempore.  Ibid.,  t.V,  1774. 

Obs.  de  staphjlomate .  Ibid.,  t.  VI, 
1775. 
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Obs.  chirurgicce  de  herniis.  Ibid. 

Obs .  de  pterygio.  Ibid.,  t .  VII , 
1777. 

Obs.  de  fistulâ  lacrymali  in  Corn- 
ment.  Soc.  reg,  scient.  Gotting.  1. 1, 
1778. 

Obs.  chirurgicce.  Ibid.,  t.  II.  1779 
et  t.  III,  1780. 

Quelques  observations  dans  le  tome 
premier  du  Journal  de  chirurgie  de 
Loder. 


RTCHTER  (George  Auguste),  fils  d'Auguste  Gottlob,  né  à  Got- 
tingue  le  9  avril  1778,  fut  reçu  docteur  en  médecine  le  21  dé- 
cembre T799.  Après  avoir  employé  cinq  années  à  un  voyage 
scientifique ,  il  pratiqua  d'abord  la  médecine  à  Eerlin ,  puis  servit 
comme  médecin  dans  les  armées  prussiennes ,  fut  nommé  ensuite 
professeur  extraordinaire  de  médecine  à  l'Université  de  Berlin^  de- 
vint enfin  professeur  ordinaire  de  médecine  à  Kœnigsberg,  où  il  est 
mort,  le  18  juin  i83a,  d'une  attaque  d'apoplexie.  C'est  à  lui  qu'on 
doit  la  publication  du  grand  ouvrage  de  médecine  pratique  dont 
son  père  avait  laissé  les  matériaux.  On  lui  doit  en  outre  un  impor- 
tant traité  de  matière  médicale  et  divers  autres  ouvrages. 

und  die  Literatur  -  Angabé)  ;  ibid., 
1822,  in-8.  Supplément  {Die  neuesten 
Entdeckungen,  Erfahrungen  und  An- 
sichtcn  in  der  practischcn  Heilkunde, 
etc.).  Berlin,  1825-26,  in-8  ,  2  vol. 
—  Bichter  a  donné  un  abrégé  de  ce 
grand  ouvrage.  Berlin,  1822-24,  in-8, 
4  vol. 

Ausjurliche  Arzneymitlellehre,  Ber- 
lin, 1826-1832,  in-8,  6  vol.  y  com- 
pris un  volume  de  supplément. 

Das  Quecksilber  a/s  Heilmitiel.  Ber- 
lin, i83o,  in-8;  tiré  de  l'ouvrage 
précédent. 

{Mid.  chir.  Zeitung.  — Lindner.— 
Voss.  — Hecker,  Annalen.) 


Diss.  de  cancro  linguœ.  Gotlingue, 
1799,  in-8. 

Darstellung  des  Wesens  der  Erker.nt- 
niss  und  Behandlung  der  gastrischen 
Fieber.  Halle  et  Berlin,  1812,  in-8. 

Medicimsche  Geschichte  der  Belage- 
rung  und  Emnahme  der  Festung  Tor- 
gau,  und  Beschreibung  der  Epidémie, 
welche  in  den  Jahren  18 13  und  18 14 
daselbst  herrschte.  Berlin,  1 S 1 4,  in-8  . 
Die  Speciclle  Thérapie  nach  den 
hinterlassenen  Papieren  des  Verstor- 
benen  A.  G.  Hichter  hcrau*gegeben 
von  D.  G.  A.  Richter.  Berlin,  18 13, 
t.  I-1I  {Die  acuten  Kran/cheiten),  in-8  , 
a  vol.  t.  III-VI1I  {chronische  Krank- 
heiten),  in-8  ,  6  vol.  T.  IX  (  Register 
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RICHTER  (Guillaume  Michel  de),  conseiller  d'état,  chevalier 
de  la  seconde  classe  de  l'ordre  d'Anne,  et  professeur,  naquit  à  Mos- 
cou le  28  novembre  1767.  11  alla  en  1779  faire  son  éducation  au 
collège  de  Reval.  A  son  retour,  il  commença,  en  1782,  l'étude  de  la 
médecine  à  l'Université  de  Moscou.  Son  cours  fini,  il  partit  en 
1786,  pour  visiter  l'Allemagne,  la  France,  l'Angleterre  et  la  Hol- 
lande, perfectionner  ses  connaissances  médicales,  et  se  préparer 
surtout,  dans  les  maisons  d'accouchement  de  Gottingue  et  de  Berlin, 
à  l'enseignement  de  l'obstétrique,  dont  il  devait  être  chargé.  Après 
avoir  été  promu  au  doctorat,  il  fut  nommé  à  son  retour  à  Moscou, 
le  26  juin  171)0,  professeur  d'accouchemens  à  l'Université  de  cette 
ville.  De  179$  à  1806,  il  fut  en  outre  professeur  pour  les  sages- 
femmes,  et  premier  accoucheur  pensionné  de  Moscou;  de  1801  â 
1807,  directeur  de  l'Institut  d'accouchemens,  et  depuis  1810  pré- 
sident de  la  Société  physico-médicale.  Enfin  Richter  fut  élevé  au 
poste  de  premier  médecin  de  l'empereur.  Il  mourut  au  commen- 
cement du  mois  d'août  1822.  On  lui  doit  deux  ouvrages  d'un 
grand  mérite,  l'un  sur  les  accouchemens,  l'autre  sur  l'histoire  de  la 
médecine  en  Russie. 


Dissertatio  inauguralis  medica  pro 
gradu  doctoris  ,  sistens  expérimenta  et 
cogitata  circâ  bilis  natuiam  imprimis 
ejus  principiurnsalinurn.TLrlÀng,  1 788, 
in-4,  fîg. 

Commentatio  pro  minière  professo- 
ns in  universitate  Cccsarea  DIo;quensi 
obtinendo,  die  VIII  maii  1790  publit  è 
lecta  :  de.  incrementis  artis  obstetriciœ 
post  obitum  Hœdereri.  Moscou. 

Oratio  academica  in  conventu  pu- 
blico  universitatis  Mosquensis  habita 
die  igjiinii  1792  sub  titulo  :  Panegr- 
ricus  sistens  Calharinam  magnam ,  de 
vitâ  et  sanitate  civium  suorum  optimè 
merentem.  Moscon,  in-4. 

Oratio  de  civium  frvquentiâ  prtesi- 
diis  medicis  augenda  ,  die  29  junii 
1797  Habita.  Moscou,  111-4  >  et  en 
russe. 

Qratioiqua  disseritur,  an  litterarum 
bonai umque  artitun  studium.interva- 


rios  civium  ordines  undique  propagw 
tiun,  rci  publicœ  ac  moribus  proficiat 
velobsit?  Habita  die  3o  augusti  i8o3 
tn  conventu  publico  Universitatis  Mos- 
qnensis.  in-4  ,  et  en  russe. 

De  secundinis  gemellorum  superfœ- 
tationem  mentientibus  ,  cum  icône  œri 
inciso  ,  epistola  ad  Joannem  JVens- 
sowitsch  quâ  eidem  de  summis  in  me- 
dicinâ  honoribns  gratulatur.  i8o3;  à 
la  suite  de  la  thèse  de  Wenssowitsch  : 
De  structura  et  usu  secundinarum. 
in-4  1  fig-  ;  et  dans  les  Act.  soc.  phjs. 
med.  Mosquensis.  t.  I,  part.  II. 

Observationes  de  morbis  organicis 
uteri  ciun  descriptione  novi  instru- 
mentiseu  hyteromochiii  pro  repositione 
uteri  gravidi  retioversi,  cum  icône  ty* 
pis  expresso.  In  Act.  soc.  physico-mc 
dica  Âlosquensis.  t.  I,  part.  II. 

Oratio  pro  mumere  pnesidii  socie- 
tatis  fhjsicO'inedicœ  Mosquensis  ad» 
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eundo  !  de  Societatum  litteranum  utîli-  ciscï  Keresturl  in  Soci  Hâte  phys.-med. 

tate,  habita  d.  5decembris  18 10,  in-8.  d.  Xlapril.  1811  habita,  in-4.  In  act. 

Relatio   curn    epicrisi  de   sectionœ  Soc.  phys.-med.  t.  I,  part.  H. 

cœsavea    Rtgœ  in   eadem  femina  bis  Geschichte  dermet'icinin  Russland. 

féliciter facta,quamipsam  hic  Mosque  Moscou,     1813-1817,    in-8.   3   vol. 

examinare  contigit,  lecta  die  III  junii  Portrait  de  Lestocq. 

i8rr,  in  conventu  Societatis  physico-  Discours  sur  le  mérite  éclatant  de 

medicœ  Mosqucnsis.  Pierre-le- Grand ,   relativement    à    la 

Commentatio  de  medicamentis  do-  médecine,  et  à  la  chirurgie  dans  son 

mesticis  in  Russiâ  usualibus  ,  lecta.  d.  empire,  prononcé  à  la  séance  de  la 

9  septembre  181 1.  Société  physico- médicale  de  l'Univer- 

Observatio  de  id  terroris  et  imagi-  site  impériale  de  Moscou,  le  10  février 

nalwnis fœminœ gi avidœ in deforman-  1817,  in-4. 

dofœtu,  lecta  d.  9  novembris  181  r.  Richter  a  encore  publié   quelques 

Synopsis  praxis  medico'obstetriciœ ,  autres  opuscules  en  langue  russe. 

quam  per  hos  vigenti  annos  Mosquée  (Richter  Geschichte  der  Medicin  in 

exercuit  Guil.  Mich.  Richter ,  vum  IX  Russland.  t.  III ,  p.  366-7 1.  —  Rust . , 

tabuhs  œneis.  Moscou,  18  10,  in-4.  (  Kritisches  Reperttrium,  etc.,  t.  1.  ) 
Oratio  funebris  in  memoriam  Fran- 

RIEDLIN  (Gui),  fils  de  Georges  Riedlin,  chirurgien  de  qui  nous 
avons  quelques  observations  publiées  par  son  petit-fils,  naquit  à 
Ulm  le  28  juin  1698,  fut  reçu  docteur  en  médecine  à  Strasbourg 
en  i652,  se  fixa  dans  sa  ville  natale^  où  il  jouit  bientôt  de  la  répu- 
tation d'habile  praticien,  et  mourut  le  16  novembre  1668. 

On  a  de  lui  les  opuscules  suivans,  publiés,  à  l'exception  du  pre- 
mier, après  sa  mort  par  les  soins  de  son  fils  Gui  Riedlin. 

Dissertatio  de  loqttelœ  symptomati-  Manuduclio  ad  studium  medicum, 

bus.  Strasbourg,  i652,  in  4-  etc. 

Observationum  medicarum,  centuriœ  (Jœcher.  •  ■—  H  aller.) 

très.  Vienne,  1691,  in-12. 

RIEDLIN  (  Gui)  naquit  à  Ulm  le  19  mais  1 656.  Après  avoir 
fait  ses  humanités  et  sa  philosophie  dans  le  collège  de  sa  ville  na- 
tale, et  y  avoir  appris  les  élémens  de  la  médecine,  il  passa, au  mois 
de  février  1674,  à  Tubingue,  où  il  employa  deux  ans  à  l'étude  de 
cette  dernière  science.  En  1676,  il  alla  à  Padoue,  et  s'y  fit  recevoir 
docteur  en  philosophie  et  en  médecine  le  27  septembre  de  la  même 
année.  Il  revint  dans  sa  patrie  en  1677,  et.  ayant  fixé  sa  demeure  à 
Augsbourg,  il  fut  reçu,  le  4  niai  1679,  dans  le  collège  des  médecins 
de  cette  ville.  Le  19  septembre  1682,  il  fut  nommé  professeur  or- 
dinaire de  physique.  Le  5  novembre  suivant,  il  fut  élu  doyen  du 
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collège  des  médecins;  dignité  à  laquelle  il  fut  encore  élevé  en  1699. 
Le  29  mai  1689,  il  fut  choisi  pour  présider  à  l'examen  des  sages- 
femmes,  et  peu  de  temps  après  il  fut  nommé  membre  de  l'Acadé- 
mie des  curieux  de  la  nature.  Riedlinus  semblait  établi  pour  tou- 
jours à  Augsbourg;  néanmoins,  cédant  aux  sollicitations  de  sa  ville 
natale,  il  retourna  à  Ulm  le  19  septembre  1704,  et  on  l'y  dédom- 
magea des  emplois  qu'il  quittait  par  une  bonne  pension.  En  1707, 
on  lui  commit  le  soin  de  l'examen  des  chirurgiens.  Le  6  avril  1 7 1 3, 
il  fut  fait  doyen  du  collège  de  médecine,  et  passa  depuis  par  d'autres 
dignités.  Il  mourut  en  1724,  âgé  de  soixante-huit  ans. 

Observationum  meiicarum     centu-  Medulla  pharmacopceiœ  Augusta- 

ria.l  Vienne,  i68a;II  Ulm,   1721,  nœ.  Vienne,  1707,  in-8. 

m-ia.  Bericht  -von  den  fùrnehmsten  Ver- 

Anmerkungen  zur  wrgfœltigen  Au-  rlchtu/igen  eines  Wundarztes  saint  ei- 

ferziehung   der  Kincer.  Nuremberg,  nem  Anhang  von  dem  Urthedaus  dem 

i688,in-g.  #«™.  Ulm,  1721. 

Patavinarum  obse  vationum  medi-  _                           . 

Curarum  medwinalium  millenarius. 

cartim  centunœ.  III    Vienne,  ioqi,  TTI                    •»■.-. 

y  Ulm,  1709,  in-4;  trancfbrt,   1736, 

in-ia.  .     , 

m-4. 
Linece  medicœ  continentes  observa- 

tiones,  historias expérimenta  et  caute-  Unterricht    -von    den    Embrochis. 

1  ■  e.    k      j  Ulm,  17 10,  in-8. 

las,  a  mense  januario  ioga,  ad  men-  '     '      ' 

semjulium  1700.  Vienne,  i6g5-i  702.  Vnterweisung     wie     die     meisten 

10  vol.  in-8.  Krankheiien    sicher   zu    curiren.sejn 

Iter  medicum  sanitatis  recuperandœ  Francfort,  1  709,  in-8  ;    ibid.  ,    1716, 

causa  instituium.  Vienne,  1702,  in-4.  in-8;  ibid.,  1728,  in-8.  —  Sons  le 

Methodus  curandi  febres  genuina  nom  d'iatrophilus  Sinceras. 

hodierna  basi  triginta  annorum  super-  (Acad.  nat.  curios.  —  Niceron.) 
structa.  Ulm,  1705,  in-8. 

RIOLAN  (Jean),  l'un  des  anatomistes  les  plus  célèbres  que  la 
France  ait  produits,  naquit  à  Paris  en  1577,  de  Jean  Riolan,  fa- 
meux médecin,  auteur  d'ouvrages  renommés  alors,  mais  mainte- 
nant oubliés.  Il  fit  ses  études  dans  la  capitale  et  fut  reçu  docteur  en 
médecine  en  1604.  Dès  son  baccalauréat,  il  se  fit  estimer  par  la 
Faculté  ;  elle  le  nomma  archidiacre  des  écoles,  c'est-à-dire  démon- 
strateur, fonction  dont  il  s'acquitta  d'une  manière  distinguée.  En 
considération  de  son  mérite  et  des  services  de  son  père,  la  Faculté 
lui  fit  remise  d'une  partie  des  droits  de  réception  qu'entraînait  alors 
le  doctorat.  Riolan  fut  médecin  ordinaire  des  rois  Henri  IV  et 
Louis  XIII  ;  il  devint  premier  médecin  de  la  reine-mère,  qu'il  sui- 
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vit  dans  sa  retraite  et  sa  disgrâce.  Une  nouvelle  chaire  royale  ayant 
été  créée  pour  l'anatomie,  la  botanique  et  la  pharmacie,  à  la  solli- 
citation d'André  Du  Laurens,  Riolan  fut  pourvu  de  cette  chaire. 
Son  enseignement,  où  brillait  une  vaste  érudition,  attira  toujours 
la  foule  des  auditeurs.  Riolan  comprit  bien  la  nécessité  de  rattacher 
par  le  lien  de  l'utilité  l'anatomie  à  la  médecine  pratique,  et,  le  pre- 
mier,  il  unit  les  notions  les  plus  nécessaires  de  l'anatomie  patho- 
logique à  celles  de  l'anatomie.  Partisan  enthousiaste  de  la  gloire 
des  anciens,  ou  peut-être  envieux  de  celle  des  modernes,  il  com- 
battit avec  acharnement  les  plus  belles  découvertes  de  son  temps, 
telles  que  celle  de  la  circulation  du  sang,  et  celle  de  Pecquet  sur  une 
portion  du  système  lymphatique.  Il  fut,  selon  l'expression  de  Ha- 
zon,  le  bouclier  de  la  Faculté  de  médecine,  et  défendit  ses  privi- 
lèges contre  les  envahissemens  de  Renaudot  et  de  la  chambre  royale. 
Etant  dans  sa  vieillesse  tourmenté  des  douleurs  de  la  pierre  dans  la 
vessie,  il  subit  l'opération  de  la  taille  en  1 641.  La  pierre  ayant  été 
brisée  dans  la  vessie,  il  en  resta  une  portion  qui  grossit,  et  obligea 
à  pratiquer  une  seconde  fois  la  cystotomie  en  1642.  Riolan  mourut 
le  19  février  1657,  âgé  de  soixante-dix-sept  ans,  d'une  rétention 
d'urine. 


Brevis  excursus  in  Batkologiam 
Quercetani ,  quâ  alchytniœ  principia 
funditus  diruuntur,  et  ai  tis  veritas  de- 
monstratur .  Accessit  censura  scholœ 
Parisiensis.  Paris,  1604»  in- 12, 

Comparatio  veteris  medicinœ  cum 
nova  ,  Hippocraticœ  cum  hermeticâ 
dogmadcœ  cum  spargyricâ.  Adjunc- 
tum  est  examen  animadversionum 
Bancjneti  et  Harveti.  Paris,  i6o5  , 
in- 12. 

Disputatio  de  monstro  Lutetiœ 
i6o5  nato.  Paris,  i6o5,  in-12. 

Incursionum  Quercetani  depulsw, 
Paris,  i6o5,  in-12. 

Censura  denwnstrationis  harvetipro 
veritate  alchytniœ.  Paris,  1606,  in-i  2. 

Schola  anatomica  novis  et  raris  ob- 
servationibus  illustrata.  Adjuncta  est 
accurata  fœtus  humani  historia.  Paris, 
1607,  in-8;  Genève,  1624,  in-8. 


In  librum  Claudii  Galeni  de  ossibus 
ad  tjrones  explicationes  apologeticœ 
pro  Galeno  adversus  novitios  et  nova- 
tores   anatomicos.  Paris,  16 1 3,   in-8. 

—  Avec  le  livre  de  Galien  commenté 
par  Jacques  Sylvius. 

Requête  au  roi  (  Louis  XIII)  pour 
l'établissement  d'un  jardin  des  plantes. 
Paris,  161 8,  in-8. 

Gigantomachie.  Paris,  16 13;  in-8. 

—  Habioot  ayant  répondu  à  cet  opus- 
cule ,  qui  est  une  critique  d'un  des 
siens,  la  dispute  s'engagea  de  plus  en 
plus  entre  les  deux  adversaires ,  et 
produisit ,  de  la  part  de  Riolan  ,  les 
écrits  suivans: 

L'imposture  découverte  des  os  hu- 
mains supposés  et  faussement  attribues 
au  roi   Teuto-Bockus.   Paris,  1614, 
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Jugement  des  ombres  d'Heraclite  et 
de  Démocrite. 

Gigantologie  :  Discours  sur  la  gran- 
deur des  géans,  Paris,  1618,  în-8. 

Osteologia  ex  veterum  et  recentio- 
rum  prœceptis  descripta.  Paris,  1614  , 
in-8. 

Discourt  sur  les  Hermaphrodites,  où 
il  est  démontré,  contre  l'opinion  com- 
mune, qu'il  ny  a  point  de  vrais  her~ 
maphrodites.  Paris,  16 14,  in-8. 

Ânatomia  ,  seu  anthropographia . 
Paris, iu-S  ;  1626,  in-4:  1649,  m-fol. 
Il  y  a  plusieurs  antres  éditions. 

Encheiridium  anatomicum  et  pa- 
thologicum,  Paris,  1648,  in- 12;  Leyde, 
1649,  ,n~8  >  avec  les  planches  de  Ves- 
ling. ——■  Paris  ,  i653,in-8;  léna  et 
Leipzig,  1675,  in-S  ,  avec  les  plan- 
ches de  "Vesling.  —  Leyde,  1675, 
in-8.  —  Francfort ,  1677,  in-8;  en 
français  traduction  de  Sauvin.  Paris  , 
i653  et  1661 ,  in-12;  Lyon,  1682, 
in-8. 

Opuscula  anatomica  nova.  Londres, 
ifi49,in-4. 


Opéra  anatomica  vetera  recognita 
et  auctiora  :  una  cnm  opusculis  ana- 
tomicis  novis.  Paris,   1^49,  in-fol. 

Curieuses  recherches  sur  les  escholes 
en  médecine  de  Paris  et  de  Montpel- 
lier. Pans,  in-8. 

Opuscula  anatomica  varia  et  nova. 
Paris,  i652,  in-12. 

Opuscula  anatomica  nova,  judicium 
novum  de  venis  lacieis ,  tam  mesente- 
ricis  quam  thoracicis  ,  adversàs  Tho- 
mam  Bartholinum.  Paris,  i653,  in-S. 
Animadversiones  secundœ  ad  ana- 
tomicam  reformationem  Thomœ  Bar- 
tholini.  Paris,  i655,  in-8. 

Responsio  prima  édita  anno  i65a, 
ad  expérimenta  nova  anatomica  Joan- 
nis  Pecqueti  adversus  hœmatosim  in 
corde,  ut  chjlus  hepati  restituatur,  et 
nova  Riolani  de  circidatione  sanguinis 
doctrina  sarta  tecta  conservetur.  Paris, 
E655,  in-8. 

Responsio  altéra.  Paris,  iG55,in-8. 
Encheiridium   medicum  Hippocra- 
tico'Fernelianum.  Lyon,  ifi85,  in-8. 
(Hazon.  «—  Haller.  —  Portai.) 


RIVIÈRE  (Lazare),  célèbre  professeur  de  Montpellier,  et  l'un 
des  premiers  qui  aient  introduit  la  chimie  dans  cette  Faculté,  na- 
quit à  Montpellier  en  i58y. 

«  Après  avoir  étudié  en  médecine  le  temps  réglé,  dit  Astruc,  il 
fut  admis  au  point  rigoureux  le  6  décembre  16 10,  et  n'ayant  pas 
été  trouvé  assez  instruit,  eut  une  queue  honoraire  jusqu'à  Pâques 
de  l'année  suivante,  c'est-à-dire  qu'il  ne  put  continuer  qu'après  Pâ- 
ques 161 1  les  autres  actes  subséquens  pour  parvenir  au  doctorat. 
Quoique  ce  fait  ne  soit  pas  honorable,  Rivière  s'étant  mieux  appli- 
qué à  l'étude,  ne  laissa  pas  de  devenir  un  habile  professeur  et  un 
médecin  de  réputation,  et  j'ai  cru  devoir  rapporter  cet  exemple 
pour  encourager  ceux  à  qui  pareil  malheur  pourrait  arriver.  Enfin 
Rivière  fut  reçu  docteur  sous  Varandé  le  9  mai  1611.  En  167.1,  il 
succéda  à  la  place  de  Laurent  Coudin,  mort  en  1620;  et  il  la  rem- 
plit avec  honneur  jusqu'en  i655,  où  il  mourut,  âgé  de  soixante-six 
ans.  » 
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Ses  ouvrages  eurent  le  plus  grand  succès  en  leur  temps,  et  l'on 
doit  convenir  qu'ils  le  méritaient;  mais  on  ne  saurait  taire  que  Ri- 
vière, pour  les  composer,  avait  fait  de  très  nombreux  emprunts  à 
Sennert,  sans  le  citer. 


Quœstiones  medicœ  duodecim ,  pro 
cathedra  régla  vacante  per  obitum 
reverendissimi  domini  Laurentii  Cou- 
din.  Montpellier,  i62i,in-4. 

Praxis  medica,  Paris,  1640,1647, 
in-8;  Gand,  1649,  in-8;  Lyon,  i&5i, 
i654,  1  660,  in-8  ;  ibid ,  1667,  in-fol.; 
La  Haye,  i65r,  i658,  T664,  1670, 
in-8.  En  français,  par  de  Rose. Lyon, 
in-8.    2  vol. 

Observationes  medicœ  et  curationes 
insignes  quibns  accesserunt  observatio- 
nes ab  aliis  communicatœ.  Paris,  1 646, 
in- 4  ;  Londres  ,  1646,  in-8;  Délit , 
i65r,  in-8;  La  Haye,  1666  ,  in-8; 
Lyon,  i65g,  in-4-  —  Centuriœ  me- 
dicœ. La  Haye,  1659  ,  in-8  ;  Genève, 
1679,  in-fol.  En  français,  Lyon, 
1684, in-12. 


Methodus  curandarum  febrium.  Pa- 
ris, 1648,  in-8;  Lyon,  1649,  in  -8; 
La  Haye,  i65i,  in-8. 

Institutioi/es  medicœ.  Leipzig,  1 6  55, 
in-8.  D'autres  éditions  ont  paru  en 
i656,  1657,  1662,1672. 

Riverii  opéra  omnia.  Lyon,  i663, 
1679,  ^gS,  in-fol.  ;  Francfort-sur-le- 
Mein,  1669,  1674,  in  fol.;  Genève, 
1720,  1737,  in-fol.  ;  Lyon  ,  1738, 
in-fol.  Portrait. 

François  delà  Calonette  a  publié 
nn  abrégé  de  Rivière,  sous  ce  titre  : 

Riveriits  reformatas,  s.  praxis  re- 
formata. Lyon,  1690,  in-8;  ibid., 
1704,  in  8;  Genève,  1695,  in-8;  Ve- 
nise, 1733,  in-4. 

(Astrnc.  — •  Haller.) 


RIVINUS  (Auguste  Quirin),  plus  célèbre  comme  botaniste  que 
comme  médecin,  naquit  à  Leipzig,  le  9  décembie  i652,  d'André 
Bachman  Rivinus,  médecin  renommé  pour  son  érudition.  Auguste 
perdit  son  pure  à  l'âge  de  quatre  ans;  mais,  grâce  aux  libéralités 
de  l'électeur  de  Saxe,  il  reçut  une  éducation  soignée.  Elevé  au 
doctorat  en  médecine  l'an  167Ô,  il  fut  nommé  professeur  de  phy- 
siologie et  de  botanique  en  1691  ,  devint  doyen  de  la  Faculté  de 
médecine  en  1709,  et  mourut  4'une  pleurésie  i*1  3o  décembre  1723. 
Ses  travaux  et  ses  vues  en  botanique  ont  été  appréciés  convenable- 
ment par  du  Petit-Thouars;  en  médecine,  Rivinus  se  fit  principale- 
ment remarquer  par  les  réformes  qu'il  tenta  de  porter  dans  le 
chaos  de  la  matière  médicale  d'alors. 


An  plantarum  -vires  ex  figura  et 
colore  cognoscipossint. Leipzig,  1670, 
in-4. 

Dissertatio  de  agrestis  vitœ  sanitate. 
Leipzig,  1677,  in-4- 


Dissertatio  de  acido  fermento  ven- 
tricidi.  Leipzig,  1677,  in-4. 

Dissertatio  de  nul/ itione.  Leipzig, 
1678, in-4. 
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Dissertatio  de  sanguificatione.  Leip-      et  abusu  in  medicinâ.  Leipzig,  1694, 


eig,  1678,  in-4. 

Disiertatio  de  bile.  Leipzig ,  1678, 
in-4. 

Dissertatio  de  spiritu  hominis  vitali. 
Leipzig,  1  (>8  1,  in- .■',. 

Dissertatio  de  ischuriâ.  Leipzig , 
1682,  in-4* 

Dissertatio  de  febribus  intermitten- 
tibus.  Leipzig  ,   168  ?,  in-4. 

Dissertatio  de  febribus  malignis. 
Leipzig,  1684,  in-4. 

Dissertatio  de  asthmate.  Leipzig, 
1684,  in-4. 

Dissertatio  de  thoracis  empyemate, 
Leipzig,  1686,  in-4. 

Dissertatio  de  visu.  Leipzig,  1686, 
in-4. 

Dissertatio  de  dubio  medicamen- 
torum  effectu.  Leipzig,  1689,  in-4. 

Dissertatio  de  hœmoptisi.  Leipzig  , 
1689,  in-4. 

Introductio  generalis  in  rem  herba- 
riam.  Leipzig  ,  1690,  2  vol.  in-fol.  ; 
ibid.,   1696,  ini2;  ibid.,  1720,  in-12. 

Notitia  morborwn  compendiosa  ,  et 
manuductio  ad  chimiam  pharmaceutU 
cam.  Leipzig,  1690,  in-12. 

Ordo  plantarum  ,  quœ  sunt  flore 
monopetalo  irregidari.  Leipzig,  1690, 
in-fol. 

Manuductio  adchemiam  pkarmaceu- 
ticam.  Leipzig,  1690,  '-•-la  ;  Nurem- 
berg et  Aldorf,  1720,  in-8. 

Ordo  plantarum,  quœ  sunt  flore  ir- 
regulari  tetrapetalo.  Leipzig  ,  1699, 
in-fol. 

Dissertatio  de  remediis  analepticis. 
L«ipzîg,  1692,  in-4. 

Dissertatio  de  medicamentorumpro- 
prietatibus.  Leipzig,  1692,  in-4. 

Dissertatio  de  remediis  antepilepti- 
cis.  Leipzig,  1692,  in-4. 

Dissertatio  de  astrologiw  'vanitate 


in-4- 

Programma  de  auctoribus  artis  me- 
dicce  in  Grœciâ ,  prœcipue  Ckirone. 
Leipzig,  1694»  in-4- 

Epistola  botanica  ad  Johannem 
Raium.  Leipzig,  1694,  in-4;  ibid., 
1696,  in-8,  avec  la  réponse  de  Ray. 

Dissertatio  de  choiera.  Leipzig , 
1698,  in-4. 

Dissertatio  de  medico  superslitioso. 
Leipzig,  1698,  in-4. 

Dissertatio  de  medico  inculpato. 
Leipzig,  1699,  in-4. 

Ordo  plantarum,  quœ  sunt  flore  ir- 
regidari pentapetalo.  Leipzig,  1699, 
in-fol. 

Dissertati  >  de  situ  œgrotorum  com- 
modo.   Leipzig,  1700,  in-4. 

Censura  medicamentorum  offlcina- 
litim.Leipz'g,  1701,  in-4. 

Dissertatiode  hœmorrhoidibus  aper- 
tis.  Leipzig,  1709,  in-4. 

De  peste  Lipsiensi.  Leipzig,  1680, 
in-8  ;  traduit  en  allemand.  Leipzig, 
1714,  in-8. 

Dissertatio  de  auditus  vitio.  Leip- 
zig ,  1717, in-4. 

Dissertatio  de  coagulatione  humo- 
rum  ejusque  effectu.  Leipzig,  17 17, 
in  4. 

Dissertatio  de  omento.  Leipzig , 
1717,  in-4. 

Dissertatio  de  symetriâ  partium 
corporis.  Leipzig,  1719,  in-4. 

Dissertatio  de  morbis  a  vestitu . 
Leipzig,  1721,  in-4. 

Dissertatio  de  sanguine  stagnante . 
Leipzig  ,  17a  f,  in  4. 

Dissertatio  de  pruritu  exanthema- 
tumabacaris.  Leipzig,   1722,  in-4, 

Dissertatio  de  lienis  usa  genuino. 
Leipzig,  1722,  in-4. 

5% 
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Ditsertatio     de   puellâ    monttrosâ.  Dissertationes    medicce,  Leipzig , 

Leipzig,  1 7 2 7,  in-4«  1710,  in-4. 

ROBBI  (Jacques  Henri),  né  à  Dresde  le  a5  octobre  1789,  fit 
ses  études  médicales  à  Leipzig,  et  fut  reçu  docteur  en  médecine  et 
en  chirurgie  le  28  juillet  i8i5.  Il  fit  des  cours  particuliers  près  de 
l'Université,  et  fut  nommé  médecin  des  pauvres.  En  i83a,  il  entre- 
prit un  voyage  en  Italie.  Il  fit  quelques  communications  à  Graefe  et 
Walther,  éditeurs  du  Journal  de  chirurgie,  sur  l'état  de  la  médecine 
dans  ce  pays.  Robbi  mourut  à  Rome  le  18  avril  1 833.  Outre  un  as- 
sez grand  nombre  de  traductions  du  français  et  de  l'anglais,  il  avait 
publié  : 


Diss.  inaug.  de  via  ac  ratione,qua 
d'un  membrorum  amputatio  instituta 
est,  etc.  Leipzig,  18  i5,  in-4-  48  pp. 

Merkw'ùrdv'e   Beobachtungen    ûher 


lung  der  Luxationen  (allg.  Encyclop. 
der   Anat.    Th.    .2.     Bcenderlehre). 
Leipzig,  1822,  in  8.  i3  pi.  in-4. 
Die     Veranlasmns'en    zur    Selbsts- 


den  innern  und  censsern  Gebrauch  des      chivœchung  bei  der  m^'inhchen   und 


Phosphors,  sowohl  bei  chronischen  ah 
auch  bei  einigen  acncen  Krankheiten. 
Vienne,  1819  (1818),  in-8.  60  pp. 

Gedrœngte  Darstcltung  der  Taglia 
cozzischen  Nasenbildung;  nebst  einigen 
Bftnerkungen  ûber  die  Fortschritte 
dieser  Kunst  durch  Curpue  undGrœfe. 
Leipzig,  183 1,  in-8.  18  pi. 

Synopsis  seu  concinna  compositio  eo- 
rum  pharmacorum  ,  quœ  quotidie  in 
praxi  medica  occnrrunt  latio  donata 
atque  in  usum  studiosœ  juventmis  ac 
commodata    Leipzig,    1821    (1820), 

in-8,  48  pp. 

Darstellnng  der  Muskcln,  zum  Un- 
temchte  fur  Aerzte  und  Wundœrzte 
bei  chirurg.  Operutionen,  und  beson- 
ders  fur  dijenigen  ,   welche    anatom 


tvei'jiichen  Jugend,  und  ihre  traurigen 
Folgen,  nebst  Anweisung  dièses  grosse 
Uebel  zn  erkennen ,  und  die  daraus 
entstehenden  schweren  Krankheiten 
griindlich  zu  heilen.  Allen  sorqsamen 
Vœtern,  Miittern,  Lehrern  und  Erzie- 
hcrn  J'ùnglingen  und  Jungjrauen  an 
das  Herz  gelegt  und  gewidmet.  Dresde 
et  Leipzig,  1827,  in-8.  122  pp. 

Beleuchtung  des  homœopatischen 
Heilverfahrens  bei  Behandluttg  vene- 
rischen  Schanker;  nebst  einigen  Be- 
inerknngeii  iiber  die  gegemvœrcige  Be- 
handlungsart  der  venerischen  Krank- 
heitin  Rom.  in  Grcefe's  und  Walther' s 
Journal  der  Chirurgie.  i8Î2.  t.  18, 
p.  56-IOO. 

Complicirte    Harnrœhren-Verenge- 


Priifingen  zu  bestehen  hnben  (et  aussi  rung durch  Ducamp's und  Lallemand's 
sous  le  titre  à'Allgemeine  Encyclo-  Heilveifahren  radical  geheilt.  Ibid., 
pœ die  der  Anatomie.  Th.  3  Muskel-  p.  i8r. 
lehre).  Leipzig,   1821,  in-8.  244  pp. 

et  i5  pi.  in-4. 

Darstellung  der  Bander ,  zum  Un- 

terrichte  ,  etc.;  nebst  eine  kurzen  An- 

leitung  zur  Erkenntniss  und  Behand- 


Ueber  den  Zustaud  der  Medicin  in 
Rom'y  ans  einem  Sendschreiben  an 
C.  F.  von  Grafe.  datirtRom.  d.  \.  apr. 
i832;  ibid.,  p.  33o. 

(Med.  chir.  Zeitung.  —  Callisen.) 
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ROEBER  (Frédéric  Auguste),  médecin  qui  s'est  fait  un  nom  en 
hygiène  publique,  naquit  à  Dresde  le  i'i  janvier  1765.  Il  étudia  la 
médecine  d'abord  à  Leipzig,  puis  à  Strasbourg,  où  il  fut  reçu  doc- 
teur au  mois  de  septembre  1707.  Il  revint  à  Dresde  aussitôt  après. 
En  1790,  il  fut  nommé  médecin  pensionné  de  cette  ville,  poste  dont 
il  se  démit  en  181 3  pour  aller  jouir  du  repos  dans  une  campagne  à 
trois  lieues  de  Dresde.  Il  était,  depuis  1807,  conseiller  à  la  cour  de 
Saxe  Weimar.  Rœber  mourut  le  5  mars  1827,  dans  sa  soixante- 
deuxième  année. 

Diss.inaugfasciculusobservationum  Verzeichniss  der  nœthigsten  einfa- 

medico  -  practicarum.     Strasbourg  ,  chen    und    Zusammengeseizten    Arz- 

1787.  neymitul    oder     hurzgefassles    allgc- 

Beschreibung      des      epidemischen  mein  gi'dtig  seyn  kœnneiides  Dispensa- 

Faulfiebers ,  welches    n>om  Ausgaitge  Corium.  Dresde,  180 3,  in-8. 
des  1787  Jahres  bis   in   den  Sommer  Von  den  Sorge  des  Staates  fur  die 

X788    in   Dresden  herrschte,  Dresde ,  Gesundheit  seinen    B'ùrger.  Dresde, 

1790,  în-3.  \*ob,  in-8. 

Beytrag  zur  Erkenntnhs  der  zv«cur  Von    den    Ursachen    d«r    Jetzigen 

und    der    Hvilart     des    Kollers     der  Theurung  in  Sachsen  und  den  Mituln 

Pferde.  Leipzig,  17941  in-4.  derselben  abzuhelfen.  Dresde  ,  i8o5, 

Giundlicher  Unterricht ,   wie  man  in-8. 
ein  guter   Pferdekenner    werden   und  Kurze  Anleitung  die  Lustseuche  su 

bejr  dem  Pferdehandel  ver/ahren  solle;  behandeln,  fur  angehende  Avrzte  bes- 

nebst  einem  augehccngten  Rossarzney-  chrieben.  Dresde,  18  18  (18 17),  in  8. 
buch.    Francfort  (  Weissenfels  )  179S  (Med.chir.  Zeitung.—- Liaùner.) 

(1794),  in-12. 

ROEDERER  (Jean  Georges),  célèbre  accoucheur  et  médecin  dis=> 
tingué,  naquit  à  Strasbourg  le  i5  mai  1727.  Après  y  avoir  fait 
d'excellentes  études  littéraires  et  médicales,  il  vint  se  perfectionner 
à  Paris,  puis  il  voyagea  en  Angleterre,  en  Hollande  et  en  Allemagne. 
Il  se  rendit  alors  à  Gottingue,  jugeant  qu'il  y  avait  encore  pour  lui 
beaucoup  à  apprendre  dans  une  Université  où  Haller  était  profes- 
seur. Il  consacra  encore  plusieurs  années  à  l'étude  de  la  chirurgie  et 
des  accouchemens  avant  de  prendre  le  grade  de  docteur  :  ce  qu'il 
fit  en  1750.  Il  revint  aussitôt  se  fixer  à  Strasbourg  et  s'y  livrer  à  la 
pratique.  Mais  Haller,  qui  avait  connu  tout  le  mérite  de  Rœderer, 
voulut  l'avoir  à  Gottingue;  il  fut  nommé  professeur  extraordinaire 
d'anatomie,  de  chirurgie  et  d'accouchemens  de  cette  Université  en 
i75i,  et  il  devint  professeur  ordinaire  en  1754.  Il  était  médecin 
pensionné  de  la  principauté  avant  cette  dernière  époque.  L'éclat  de 
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son  enseignement  répandit  sa  réputation;  il  fut  nommé  membre  des 
Académies  des  sciences  de  Gottingue,  Stockholm,  Saint-Péters- 
bourg, de  celle  de  chirurgie  de  Paris,  etc.  Rœderer,  ayant  voulu 
chercher  dans  les  voyages  un  remède  à  la  maladie  qui  minait  len- 
tement sa  constitution,  fut  forcé  de  s'arrêter  à  Strasbourg,  et  y  mou- 
rut le  4  avril  1763. 


Disseriatio  inaug.exhibens  decadem 
duplam  thesium.  Strasbourg,  1750, 
in-4. 

Diss.  de  fœtu  perfecto.  Strasbourg, 
1750 ,  in-4. 

Progr .  de  axi  pelvis*  Gottingue  , 
1751 , in-4. 

Oratio  de  prcesiantia  artis  obste- 
triciœ ,  quœ  ornnino  eruditum  decet. 
Gottingue  ,  I75i  ,  in-4. 

Elementa Artis  obstetriciœ,  in  usurn 
prcelecdonum  ucaJ^icirum.  Gottin- 
gue,  175 i,  in-8  ;édit.  II.  Emend.  et 
auct.  Gottingue,  i759'  in*4-  Cum 
annott.  Henr. ,  Âug.  fVrisberg.  Got- 
tingue ,  17(16,  in-8. 

ProT  observationummedicarum  de 
suf/ocatis  satura.  Gottingue,  1754, 

in-4- 

Disserta tio  de  uteri  scirrho  ,  cum 
fiçwis. Gottingue,  1754,  in-4.  Reçus» 
in  Halleri  Dispp.  pathol.  pract.  t.  IV. 
n.  24  1. 

Diss.  de  nonnuïlis  motus  muscularis 
momentis.  Gottingue,  1755,  in-4. 

De  vi  imaginationis  in  fœium  ne- 
gato  quando  gravidœ  mens  a  causa 


quacunque 


violtndore     commovetur. 


Peteisbourg,  1756,  in-i. 

Observaiionum  medicarum  departu 
laboiioso  Décades  duœ.  Gottingue, 
1756 ,  in-4- 

Diss.  uirum  naturalibus  prœstent 
variolœ  aruficiales.  Gottingue,  1757, 
in-4 . 

Diss,  de  temporum  in  graviditate  et 


partu  œstimatione.  Gottingue,  1757, 
in-4- 

Progr.  de  genitalibus  virorum.  Got- 
tingue ,  1758,  in-4. 

Observationes  ex  cadaveribus  infan- 
tum  morbosis.  Gottingue,  1758,  in-4. 

Progr.  de  fœtu  observationes ,  Got- 
tingae  ,  1758  ,  in-4. 

Diss.  de  non  damnando  usa  perfo- 
ratorii  in  paragomphosi ob  capitis  mo- 
lem.  Gottingue,  i758j  în"4- 

Diss.  paralipomena  de  vomitorio- 
rum  usu.  Gottingue  ,  1758  ,  in-4. 

Diss.  de  catarrho  phthisin  men- 
tiente.  Gottingue,  1758,  in-4. 

Diss.  de  oscitatione  in  enixu.  Got- 
tingue ,  1758  ,  in-4. 

Progr.  de  ulceribus  utero  molestis. 
Gottingue,  1758  ,  in-4. 

Progr.  observationes  de  cerebro. 
Gottingue,  1759  ,  in-4. 

Icônes  uceri  humani  observationi- 
busillustrat œ. Gottingue,  1759,  in-fol. 

Diss.de  raucitate.  Gottingue,  17  Jg, 
in  4. 

Diss.  de  pathologiâ  physiologiam 
informante ,  sive  de  morbosâ  hominis 
naturâ.  Gottingue  ,  1759  ,  in-4. 

Progr.  observationes  de  ossium  l'i- 
tiis   Gottingue,  1760,  in-4. 

Progr.  I  et  II  de  arcubus  tendineis 
muscitlorum  originibus.  Gottingue  , 
1760, in  4. 

Progr.  de  morsu  canis  rabidi sanato. 
Gottingue,  1760  ,  in-4. 

Prog.  defebre  ex  intermittente  con- 
tinua, Gottingue,  1760,  in-4. 
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Diss.  de  pulmonum  scirrho.  Got- 
tingne  ,  1,02  ,  in-S. 

Diss.  (resp.  Wagler)  de  morbo  mu- 
coso.  Gottingae  1762,  in-4.  Cumjigg. 
Cum  prœfat  JVrisberg.  Gottingae, 
1783  ,  in-8.  —  Voy.  l'art.  Wagler. 

Diss.  de  porrigine.  Gottingae  , 
176a ,  in-4« 

Progr.  de  pkthisi  infantum  ner- 
vosâ.  Gottingae,  1762,  in-4. 

De  rachitide.  Gottingae,  1768, 
în-4. 

De  mold  t  m  Comment.  Soc.  reg. 
Scient.Goltingne  ,T.  11.  p.  354  sqq. 

—  De  communicatione  uteri  gra- 
ndi et  placentœ;  ibid.,  T.  III,  p.  397, 
sqq De  pondère  et  longitudine  in- 
fantum Ttcens  natnrum  ;  p.    x  36,  sqq. 

—  Fœtus  parasitici  descriptio  ;  \\,\A. , 
T.  IV  ,  p.  i36  sqq.  —  Fabricœ 
monsirosœ  descriptio  ;  ibid.  ,  T.  V , 
p.  118  sqq.  —  Beschreibung  der 
Theile  des  Unterleibes  und  des  Ge- 
hirns  ei/ies  Bàren  ;  in  den  Gotting. 
gel.  Anzeigen,  1775,  S.  1141,11. 
if.  1756,  S.  1377,  a-  ff-  —  Beschrei- 
bung des  monstrosen  KalbsAopfes, 
welchen  Prof.  Hollmann  der  Konigl. 
Gesellschaft  vorgezeigt  ,  und  eines 
Lamines,  zwLchen  dessen  beyden  J'or- 
dcrbeinen  zwey  andeie  unbewegliche 
und  an  dem  obern  Theil  bejesligte 
Vorderbeine  kiengen;  ibid.,  1756.  S. 


489,  11.  iï.  491  ,  u.  ff,  —  Bau  einer 
einzelnen  Niere  aus  einem  Kinde 
welche  in  der  Mitte  des  Unterlcibes , 
dock  etwas  mehr  gegen  die  rechte  Seite 
zu  au f  den  grossen  lilutgefœ ssen  lag  , 
und  sick  bis  in  das  Bechen  erslreckce  , 
und  dem  ersten  Ansehen  nach  aus  den 
zwey  Nieren  zusammen  gewachsen  zu 
seyn  schien  ;  ibid. ,  S.  1  378  ,  a.  f.  — 
Beschreibung  eines  Schafes  mit  sechs 
Fussen  ;  ibid.  ,  S.  1379.  a.  f.  —  Beo- 
bachtungen  uber  das  Einpfropfen  der 
Blattern  ;  ibid. ,  1 7 1 7 .  —  y  on  einer 
gewissen,  bisher  noch  nicht  beschriebe- 
nen  Art  TVurmer  im  menschlicken 
Kœrper,  Trichuris  (  Haarsihwanz), 
nebst  einer  genaueren  Untersuchung 
der  Spulwurmer  (  Ascarides  )  ;  ibid. , 
T761.U.  1762.  S.  243.  a.ff  —  Zwey 
Gattungen  -von  Fasciolis;  x  )  Fasciola 
truttœ  intestinalis  ;  2  )  Fasciola  mûris 
hepatica  ;  ibid.,  S.  537.  u.  ff  — 
Von  verschlukten  Nadeln  in  Magen 
von  Ftdervu'h  ;  nebst  Abbildung  eines 
Fasciulœ  in  den  Galtcngangen  von 
Raben  ;  ibid.,  763    S.    41-   u-  *"*•  — 

Opuscula  rnedica ,  sparsim  prius 
ediia  ,  nunc  demuin  collecta  ,  aucta  , 
récusa.  Tomi  H.  Gœtt.  X763,in-4- 
Cumfigg.  œn. 

(  Kœstner  Elogium.  —  Haller,  — ■ 
Meusel.) 


FIN  DE  LA  DEUXIÈME  PARTIE  DU  TOME  TROISIÈME. 
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